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Sur  Pexiraeiion  de  Vor  des  minerais 
aurifh'et  par  Veau  chloräe. 

Par  11.  Th.  Richter. 

L^emploi  de  Teao  de  chlore  poor 
Fexlraction  de  Tor  des  minerais  auri- 
föres  pauvres  a  ^te  propose  pour  la 
premiere  fois,  en  1848,  par  M.  Plaltner 
de  Freiberg,  qui  s*elait  suiBsamment 
assure  par  des  eiperiences  en  petit  de 
Tutilile  de  ceUe  melhode.  11.  Plattner 
avait  fait  ses  experiences  sur  les  de- 
chets  d*arsenic  de  Reicbenstein ,  en  Si- 
l^sie,  et  comme  ces  dechets,  k  cause 
de  leor  faible  teneur  en  or  ( 1/32000  k 
1/58400),  nepouvaient  6tre  depouilles 
a?ec  succes  de  l*or  qu'ils  renrermaient 
par  le  procede  de  I9  fusion ,  11  etait  im- 
portant  d'essajer  un  roojen  prompt, 
efficace  et  ^conomique  pour  extraire 
cet  or  de  ces  residus ,  qui  depuis  des 
annees  s'etaient  amonceles  ä  Reicben- 
stein et  aogmentaient  cbaque  jour. 

11.  Plattiier,  apris  s*etre  assure  par 
one  anal  jse  qualitative  que  ces  dechets 
consistaient  principalement  en  un  me- 
lange  d'oxide ,  de  protoxide  et  d'arse- 
nitc  basique  de  Ter,  les  traila  sans  autre 
preparalion  dans  un  grand  matras  en 
▼erre  avec  de  Teau  chargec  de  chlore, 
et  reussit  k  en  extraire,  dans  une  pre- 
miere esperience  par  quintal  metrique, 
2» 682  grammes ,  et  dans  une  deuxieme 
tk  peine  2,08)  grammes  d*or. 

Ces  experiences ,  entreprises  ä  Frei- 


berg avec  des  resultats  constanls ,  ont 
suggere  l'idee  d'en  enlreprendre  plus 
tard  de  semblables  a  Reichenstein  et 
dans  d'aulres  localiles  sur  une  plus 
grande  echelle,  afin  de  pouvoir  se  con- 
▼aincre  de  Tefficacil^  de  ce  mode  de 
traitement.  Or  il  a  ete  demontre,  prin- 
cipalement par  les  tra?aux  enlrepris 
depuis  quelque  temps  en  grand  dans 
cctle  derniere  localite,  que  Textraction 
de  Tor  de  ces  residus,  par  le  moyen  de 
ce  procedi,  ilait  une  Operation  qui 
pou?ait^(re  entreprise  avec  avantage. 
Depuis  les  premicres  experiences  de 
M.  Plattner,  il  a  ete  fait  dans  son  labo- 
ratoire,  tant  par  lui-m6me  que  par 
moi,  des  essais  multipli^s  qui  ont  port6 
sur  Tapplicaiion  de  la  methode  k  divera 
minerais  auriföres  et  principalement 
k  la  pyrite  sulfureose  ou  Ter  sulfur^. 
II  en  est  risulte  que  l'op^ralion  de- 
pend  considerablement  du  grillage 
pr6alable  qu'on  fait  subir  ä  ces  mine- 
rais« grillage  qui,  dans  ces  experiences, 
s'eieculait  dans  un  petit  four  a  rever- 
b^re.  Si  ce  grillage  n  est  pas  complet, 
et  qu^il  resteencore  des  particules  noii 
d^composees,  des  sulfurcs  melalliqucs, 
l'odeur  du  chlore  nc  larde  pas  ä  dispa- 
ratlre,  apres  qu^on  a  versc  l'eau  chlo- 
ree,  par  la  rormation  d'un  chlorure  de 
soufre  ou  de  cblururesmetalliqucs,  et 
dans  la  liqueur  HUrce  on  decouvre  k 
peine  quelques  traces  d*or.  C'est  sur- 
tout  ce  qu'on  a  observe  a?ec  les  pjrites, 
qui  renfermaient  une  quantitc  assex 
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notable  de  blende  ou  zinc  snlfare,  cas 
dans  lequel  on  demonlrait  dans  It  li~ 
qaeur  la  prtsence  du  linc  en  aisei 
grande  aboodaiice. 

Le  trailement  des  minerais  dans  les- 
qaels  Tor  se  pr6senle  ä  Fclal  m^talli* 
que,  et  parfuis  en  menues  pailleties, 
comnie  par  exemple  dans  le  quartz, 
dans  les  sables  dils  auriföres,  elc. ,  sV 
pere  »ans  difliculle;  seulemenl  il  faut, 
•jorsque  ces  minerais  sont  tr^s-com- 
pactes,  a?üir  soin,  quand  on  les  bo- 
carüe,  que  les  pilons  en  fer  ou  aatre 
malicre  qu'on  emploie  ne  souillent  pas 
la  poudre  de  bocardage  par  une  trop 
grande  quantite  de  parlicules  de  fer, 
qui  absorbcraient  une  quanlile  corres» 
pondunlc  de  chlore.  Dans  ce  cas,  il 
faudrail  que  celte  poudre  de  bocardage 
soit.  avant qu*on  procedat  ä  Fezlraclion 
de  l'or,  souoiise,  pendant  un  temps 
sußisamment  prolonge,  k  une  faible 
calcination  avec  acces  de  Tair«  alin 
d'oxidcr  completement  le  fer,  sans  ce- 
pendant  pousscr  la  chaleur  jusqu'ä  fon- 
dre  les  paillcltes  d*or. 

II  peut  se  presenler  des  diflicuUes 
particulieres  dans  Tapplication  de  celte 
melhode,  par  rapport  ä  la  nature  des 
vaisscaux  dans  lesquels  on  doit  proc6- 
der  ä  Pextraction  de  Tor,  altendu  qu*on 
est  obligc  d'eviier  Pemploi  du  bois  et 
des  m6laux.  £n  cons^quence ,  on  8*e- 
tait  scrvi ,  k  Rcichenslein ,  a?ec  succ^s 
de  formcs  k  sucre  en  terre ;  mais  j*i- 

2;nore  si  on  a  continue  k  en  faire  usage. 
Ihacune  de  ces  formes  pouvait  conte- 
nir  10  ä  12  kilogrammes  de  döcbets, 
et  Textraclion  avait  lieu  par  la  melhode 
de  deplacement.  Ces  vaisseaux  ont 
loutefois  un  desavantage ,  c'est  quMls 
sont  casucls  et  que  leur  capacitc  est 
rclativcment  faible. 
Dans  les  exp6riences  gui  ont  en  lieu 

Klus  recemment  en  petit  k  Freiberg, 
[.  Platlner  a  fait  etablir  un  vase  en 
bois  sur  le  modöle  de  la  cn?e  k  lixivia- 
tion  dans  la  melhode  d'extraction  de 
Targent  de  M.  Augustin  (1).  Sur  le 
fond  du  vase,  il  existe  un  croisillon  et 
sur  cclui-ci  un  disque  ou  faux  fond  en 
bois  percc  de  trous.  A  rinierieur,  le 
fase  est  enduit  a?ec  soin  de  poiz  et  il 
en  est  de  meme  du  croisillon  et  du 
faux  fond  perc^.  Sur  le  faux  fond  on  a 
depos^,  pour  servir  de  filtre,  une  cou- 
che  de  2  cenlimölres  de  hauteur  de 
morceaux  de  quartz  pur  dont  les  inter- 
■" 

(i)  Nous  avons  donn^,  dans  le  Technologitte^ 
11*  annee,  page  56i,  numero  d'aoüt  is.'iO,  loas 
les  deiaiU  qui  sonl  parvenus  ä  noi.'ccoimais- 
•ance  bur  la  ueifaode  d'exiraciion  de  l'argent, 
dpnt  on  doit  la  d^coaverl«  ä  M.  Aagusiin  de 
Ksleben. 


▼alles  sont  comb16s  avec  de  gros  sable 
quartzeuz  dont  on  Charge  aossi  la  cou* 
che  et  qu*on  anit  k  \^  surface.  G*est 
imm^diatement  sur  eette  couche  de 
sablc  quarlzcux  qu*on  döpose  le  mi- 
nerai  dont  on  veot  extraire  Por  et  sor 
la  surface  doquel  on  pose  un  second 
disque  en  buis,  de  möme  perce  de 
Irous  et  enduit  de  poix.  EnGn  entre 
les  deux  fonds,  sous  lo  croisillon,  est 
adapl6  un  robinet  en  verre  pour  1'^ 
coulement  du  liquide. 

L>au  chloree  est  versöe  sur  le  disqne 
a  la  surface  du  minerai,afin  qu*elle  s'y 
distribue  bien  uniformömenl  et  le  p6- 
nelre  dans  toules  ses  parties.  bks  que 
la  liqueur  commence  ä  couler  par  le 
robinet  et  qu*on  n*apercoit  plus  de 
bulles  d*air,  on  fcrme  cc  robinet  et  on 
laisse  Teau  chlorte  en  contact  avec  le 
mioerai  tout  le  temps  qu'on  desire ,  en 
fermant  le  ?ase  avec  un  couvercle  en- 
duit de  poix  du  cöl^  inl^rieur.  Quand 
on  ouvre  ensuile  le  robinet ,  la  liqueur 
s*ecoule  promptement  et  parfailement 
limpide,  et  on  peut ,  tant  qu'elle  a  en- 
core  une  forte  odeur  de  chlore  et  pour 
en  accroilre  la  concenlration ,  la  re- 
verscr  une  ou  plusieurs  fois  sur  le  mi- 
nerai.  On  n*a  pas  remarqu6  de  difT^ 
rence  sensible  par  rapport  au  produit 
en  or,  par  Temploi  de  ce  vase  compar^ 
k  ceux  en  verre  on  en  terre.  Jusqu'ä 
präsent  on  ne  s*est  pas  aperpu  que  Teau 
de  chlore  exer^ät  une  aclion  noisible 
sur  ce  vase ,  de  fa^on  qu'on  peut  pri- 
sumer  qu*une  disposition  analo^ue, 
peut-eire  avec  quelque  modification , 
riussirait  ^galement  oien  dans  la  pra- 
lique  en  grand. 

La  precipitatlon  de  l'or  an  sein  de 
sa  dissolulion  itait  oper^e  dans  ces 
exp^riences  au  moyen  d'une  dissola* 
tion  de  ^ulfate  de  fer,  apr^  toutefois 
avoir  cbass^  par  la  chaleur  Tezcfts  de 
chlore  renferm^  dans  la  liqueur  aori- 
f(&re ,  mais  11  n'j  a  que  des  expiriences 
sur  une  grande  cchelle  qui  puissenl 
d^cider  sMI  sera  permis  d'emplojer  avec 
le  meme  succes  le  cuivre  de  cemeota- 
tion ,  comme  dans  la  melhode  d'extrae- 
tion  de  Targent  de  M.  Augustin,  on 
bien  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  autre 
moyen  plus  avantageuz  de  reduction 
pour  Tor. 

Affnage  de  Vaeier  (1). 
Par  11.  £.  RiBPB. 
On  prend  des  barreaux  ou  des  lopina 

(1)  Voyet  un  proced6  de  fabrication  de  l'a- 
cier  du  meme  auieur  dans  ie  T$€kmologi$t$  ^ 
ii'aoDte,  PiMS. 


4'Kitt  brat  (principalement  de  Tacier 
ie  paddlage),  et  pour  proc^der  a  leur 
affinage,  on  les  place  dans  un  foar  oo 
aulre  capacii^  k  chauffer  oä  ils  puis- 
fent  ^Irf  mis  i  l'abri  de  loute  aUeinle 
de  U  part  de  Tair  atmospberique ,  et 
Ifc  on  les  soamet  pendanl  un  cerlain 
Cemps  ä  une  temp^rature  qui  n^excöde 
pas  le  point  de  fu^ion  de  Tacier.  On  se 
terl  poor  cel  objet  du  four  h  r^chaufler 
cipploj^  ordinairement  dans  le  pudd- 
fage  do  Ter ;  niais ,  dans  ee  cas ,  la  sole 
est  abaiss^e,  la  grille  est  portee  de 
0^,60  i  1",SD  aa  dessous  du  ni?eau  de 
Taalel  et  le  eendrier  est  pour?u  d*une 
porte  en  Ter  qui  peut  le  clore  entiere- 
ment  qoand  la  chose  est  necessaire. 

Lorsque  le  four  a  atteint  toule  sa 
chaleor,  on  dispose  les  barreaux  ou  les 
Iopinsd*acier  brut  sur  la  sole,  mais  suf- 
fisammentseparesentre  eux  pourqu'ils 
De  se  louehent  pas ,  et  pendant  iout  le 
tenipsde  Toperation  «raffinage  le  foyer 
est  mainlenu  enti^rement  charg6  avec 
de  la  hooille  ou  aulre  combustible. 
Alors,  poor  interdire  aotant  qu*il  est 
possible  tout  accfes  ä  Toxigene  de  Tair, 
on  Iqjle  a?ee  le  plus  grand  sein  loutes 
les  fissures,  fentes  ou  crevasses  qui 
peoTent  sobsister  dans  la  porte  de  tra- 
Tail  ou  dans  les  autres  parties  du  four 
(▼ec  de  la  terre  grasse  humide,  puis 
on  rigle  le  tirage  de  ce  four  au  moyen 
de  la  porte  du  eendrier  et  du  regislrc 
de  carneau .  en  les  fermant  plus  ou 
moins  et  suivant  les  besoins  ou  la  mar- 
che  de  Top^ration ,  de  maniere  h  ce  qqe 
la  chaleur  n'atleigne  jamais  le  point  de 
losion  de  l'acier.  Un  suide  pralique 

3ai  sufflt  pour  cela  «  p  est  la  couleur 
e  la  flamme,  qu*on  observe  dans  ce 
bot  avec  le  plus  grand  soin  par  un  trou 

fa*on  a  perce  dans  la  porle  de  travail. 
ant  que  cette  flamme  conscrve  une 
couleur  rouge  sumbre  et  ä  peine  sen- 
sible, la  cfaaleur  ne  8*elcvera  pas  au- 
dessos  de  celle  requise. 

On  cbarge  ordinairement  avec  450  ä 
900  kilogrammes  d'acier  brul  en  bar- 
reaux  de  25  sur  12  millimetres  d*equa- 
rissage  dans  un  four  de  dimension  or- 
dinaire  et  on  poursuit  Toperation  pen- 
dant en?iron  quatre  heiires. 

Par  ce  traitement.  il  se  divcloppe 
en  abondance  de  l'bydrog^ne  carbure 
et  de  Toxide  de  carbone  dans  le  fuur, 
tandis  que  Toxigene  de  Tair,  auquel  on 
a  interdit  tout  acccs,  ne  vient  plus 
exercer  d'action  sur  Tacier.  Dans  ce 
cas ,  le  produit  est  un  acier  d'uu  grain 
trfes-fin  et  tr^- homogene. 

U  est  efident  qu'on  peut  se  servir 
poor  ce  travail  d*un  four  d'une  autre 
CODStraction  qne  celoi  qui  a  M  indi- 


qu^  et  Fappliquer  k  tont  autre  genre 
d*acier  que  Tarier  brut.  Ce  qui  carac-' 
t6rise  le  proccdc  en  lui-meme,  c'est 
'  l'aflinage  de  ces  acicrs  dans  une  capa- 
eile  oü ,  Iout  cn  les  souslrayant  aulant 
quMI  est  possible  ä  l'aetion  dcterio- 
rante  de  Toxigene  de  Tair  almosph6* 
rique ,  on  les  porte  ä  une  tcmpcrature 
qui  n'excede  pas  le  point  de  fusion  de 
ces  matteres. 


Sur  le  plaqui  de  platine. 

Par  M.  le  doct.  G.  Brombis,  de  Hanau« 

Les  ivcoements  politiques  des  denx 
derni^res  annees  ayant  paralyse  pen- 
dant longtemps  Tindustrie  en  Allema- 
gne,  la  plupart  des  clablissemcnts  qui 
fabriquenl  des  objets  de  luxe  se  sont 
trouves  dans  un  tel  etat  de  dctresse  que 
leur  exislence  en  a  elo  cumpromise. 
C'est  surtout  Tinduslrio  de  la  bijou- 
terie  qui,  ä  Ilanau  et  dans  d'aulres  lo- 
calites,  a  eprouvcleplusdesoufl^rances, 
et  qui,  malgrc  les  sacrißcex  enormes 
que  se  sont  imposcs  les  fahrioanls,  a 
ete  sur  le  point  de  succomber.  Tous  les 
amis  des  arls  industriels  ont  donc  dA 
s'elTorcer,  dans  une  aussi  triste  Situa- 
tion, de  chercher  pour  ces  fahriques,  et 
Sans  nouveaux  sacritices  de  leur  part» 
une  oceupalion  moins  dependanlc  da 
luxe  et  de  la  mode ,  et  qui  put  produire 
des  articles  d'une  ulilite  techniquc  plus 
generale  et  plus  reelle. 

Ces  circonstances  m*ont  determine , 
dans  Tete  de  1848,  ä  rechercher  si  le 
travail  du  platinc  ne  remplirail  pas  ces 
conditions  et  ä  entreprendre  cn  parti- 
culier  de  nombreuses  cxpericnces  pour 
plaquer  divers  metaux  avec  ce  mctaL 
Le  resultat  des  experiences  mecani- 
ques  ,  chiniiques  et  gaivaniques  entrc- 
prises  en  si  grand  nombre,  depuis  qu*on 
a  reconnu  los  grands  avantages  des 
vases  en  platinc  dans  une  foule  d^ope- 
ralions  des  arts  industriels,  a  ete  jus- 
qua  present  si  pcu  salisfaisant  que  la 
lechnologie  n  pu  ä  peine  cn  lirer  quel- 
qne  prolit.  Les  experiences  qui  vunl  sui- 
vre  auraient  prohabicment  eu  le  m6nio 
sort  si  M.  Weishaupt  nc  setait  em- 
presse  de  mcltrc  ä  ma  disposition  les 
divers  Services  de  sa  fabriquc  de  bi- 
jouterie ,  qui  est  connue  dans  le  monde 
eniier,  et  s'il  nc  m'avail  assisle  de  sa 
profondc  expcrience  dans  Tart  de  Irai- 
ter  les  mclaux  prccieux. 

Le  röveil  heureux  de  la  fabrique  de 
bijouterie  de  notre  ville  a  fait  dispa- 
raltre  cn  quelque  Sorte  cette  necessite 
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les  protcil^s  qui  vun' 
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La  grande  iniiilTorr  < 
pourun  nombre  cutisu 
citimiques  et  sa  ri-<isi 
encos  almosphcriqiii's  li 
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mclaiix  precieux.  Aiii 
donc  plus  propre  quc  i'  r 

garanljr  les  autres  ini'i  >  t 

y'iT  de  (toublure  presrnti  niie- 

ment  sa  couIcur  gris  d'aiiT  -ijir  \-cu 
agreableä  l'fBil  sernMuil  ti:i'  li'ic.  ur- 
constance  diraiorablc  daiis  RttM  appli- 
calion ,  Bans  compter  tiui>  les  autres 
m^tauK  ,  tels  que  l'ur  et  l'arßenl .  pou- 
»ant  ttre  fines  sur  prpsqm-  imis  les 
SDlres  tnetaux  de  la  ni.inii-te  In  plus 
simple  cl  la  plus  dun-ih'i^,  lU'llc  Üxalion 
elail  pour  le  platinc  Ircs-iiuparfaite  et 
£(Dincminent  dilliriie. 

L«  donblage  des  melaux  communs 
avec  le  plaline  presenlaiL  done  uu  Irfes- 
hautdegr^d'inter^lpour  Icsoperaüons 
de  chimie  pure  et  nppliquce;  mais 
c'esl  ä  la  cunditian  que  la  daublure 
BTcc  ce  meUt  aurait  une  cuhdsioii  par- 
faite  cLadhererail  rurlemcnl  dans  lou(«s 
lei  parlies  au  melal  sousjacent.  Celle 
condilion,  ainsi  que  je  n'ai  pas  larde  ä 
m'en  cunvaincre,  iic  pculälrc  remplje 
que  par  voie  mcranique,  aiicndu  quc 
le  predpite  galvariique  de  plaline  opere 
avec  le  plus  grand  soin  et  par  des  lue- 
Ibudes  les  plus  variecs,  resislc  si  peu 
JUS  acides  cunccnlres  quc  le  inctal 
»ousjacent  csl  allaque  au  boul  de  quel- 
ques nijiiules. 

M.  C.  Mvlly  a  public  il  y  a  peu  de 
temps,  dans  la  Jtibliollieqae  univer- 
Mtlle  ,  uti  procedc  qu'un  iroiive  decrit 
i  la  pagc  3^1  de  l'annee  18t9  de  cetle 
publicalion  periodique  Dans  cc  pro- 
Ced^ .  lei  m^laux  dceapes,  le  plaline  el 
lo  cuivre  par  exeniplc  ,  |)orle9  ä  unc 
cerlaitie  temperalurc ,  sont  onis  en- 
KiDble  en  Its  Eoumeltaiil  ä  raction 
d'une  presie  hydraulique.  Toule  sim- 
ple cgue  seit  Celle  mcibodc,  cl  qiielquc 
voisiiii;  qu'ellc  Süll  du  procede  que  j'ai 
ailupic,  Uli  peul  dire  qii'elle  nc  duniie 

fas  iIl'  resultat  salisraitanl,  parce  que 
uniuii  des  deux  m^tauK  csl  loujours 
imparr»ile  el  que  leur  Separation  aag- 


rnente  encore  dans  les  chaufTes  molli- 
pliees  aoxquelles  on  soumet  les  piaques 
ä  cause  des  bulles  d'air  logces  cntre  le 
cuitre  et  le  plaline.  Gelte  circonstancs 
pnivienl .  ainsi  que  je  m'en  suis  assuri 
ireB-eiBctement  dans  mes  experieDces« 
d'une  oxidalion  partielle  du  cui*r& 
Toulerois ,  on  parvient  a  evitcr  ce  gra«e 
inconvcnienl  en  cnduisant  prialable- 
menl  avec  soin  le  melal  commun  avec 
unc  coucbe  mince  d'argcnt  oa  de  pla- 

Comtne  il  serait  trop  long  de  rap- 
porlcr  eil  detail  loutes  les  expericnces 
que  j'ai  failcs ,  je  mc  boriierii  ici  a  in- 
diqiier  deux  proccdes  au  moyen  des- 
quels  on  alteint  le  but  desire  de  la  tna- 
niere  la  piu<i  Tacile  el  en  m£nne  lenips 
la  pluscomplcle. 

A.  Placage  et«  euivTe ,  du  laiton  ,  atc. 

La  circonsiance  demoniree  par  l'ex- 
perience  que  les  piaques  epaisscs  de 
platine  quon  soude  a  la  soudure  d'or 
ou  d'argenlsur  des  piaqucsepaissesde 
cuivre  s'en  delachenl  apres  le  jiremier 
laminage  cl  un  nouveau  chuuOage  ä 
cause  de  la  dilalation  dilTerenle  des 
deux  metaux.  ainsi  que  cclle  que  la 
soudure  sur  grandes  piaques  nc  coule 

ras  sufüsammcrit  sur  lous  les  points  de 
Intervalle  cnire  les  piaques  des  dem 
melaux,  m'ont  delerminc  ä  chercher 
un  proctde  dans  Icquel  on  pül  cvjter 
l'emplüi  d'un  moyen  d'union  etr^ngec. 
J'y  suis  parvenu  ainsi  qa'il  suit. 

On  prepare  avec  du  cuivre  Ires-pur 
el  tres-ductile  une  planche  rectango- 
laire  de  lOä  12  millimelres  d'epaiBseor 
el  parrailcraent  dressee  et  pulie,  et 
doni  la  largeur  ne  dipasse  pas  les  deuE 
ticrs  de  celle  des  cylinilres  du  larai- 
noir  dunl  on  dispose.  On  nelloye  celle 
plancbeenla  portantau  ruuge  sumbre, 
la  derochani  dans  de  l'acide  sulfurique 
clendu  et  l'ecuranl  avec  du  sablun 
blanc  IresUn  oblenu  par  levlgalion. 
On  la  lave  ensuitc  avec  soin  dans  de 
l'caude  pluie  bien  pure;on  fall  ecouler 
l'cxcedanl  de  l'eau  el  on  puse  la  plan- 
cbe  humide  sur  un  papier  .'i  Gllre 
Ires-Iin;  puis,  sur  la  face  superienrei 
qui  csl  encore  humide ,  on  repand  vi- 
vement  avec  un  lamis  en  loile  metalli- 
que  de  la  puudre  de  plaline  (eponge 
de  plaline).  qu'on  a  reduile  par  un 
broyage  ä  l'clal  de  puudre  eicessive- 
menl  line ,  jusqu'a  ce  que  loule  la  sur- 
fate  de  la  planche  de  cuivre  en  suit 
bieo  recuuverle. 

Ainsi  preparee,  la  planche  de  cuivre, 
A&i  qu'cIlB  est  complclemeiit  secbe,  est 
rccouverte  fsuivanl  I'epaisseur  qu'ün 


fcat  donner  an  plaque )  de  deux  ,  Iran  | 
et  jniqu'a  cinq  feuilles  de  platine  par- 
foliemctit  denpi»  el  de  raani^re  que 
la  f«nillc  inferieure  ne  cootre  qu'ani? 
porlion  de  la  plancfac  ,  lanilU  que  Celle 
(nperieure  doit  etre  assei  f^randc  poiir 
ponvuir  Mre  repli^e  autour  de  scs 
bordi. 

Dans  celte  Operation,  il  faut  avoir 
tr^frand  «oin  qiitr  l'^ponge  de  plüline 
qui  a  ^te  repaiidue  au  InDiis  ne  se  de- 
plac«-  pa< ,  ou  blen  qu'ellc  n'abandorine 
pas  cerUtns  points  au  qu'clle  suit 
soDJIl^r  parquelque  impurcle.  AInrs  la 
planche  chargee  de  plaiine  est  recou- 
»erle  d'une  plaque  mirice  de  cuivre  la- 
mine,  leg6remen(  oxidee  ä  la  surface, 
el  qu  OD  replie  sur  lea  bords  avcc  beau- 
cODp  de  Min  ,  afin  de  sousirajrc  autanl 
«ju'il  est  pouible  la  planchea  Inutes  les 
influenres  exlerieore».  Mainletianl , 
pour  obirnir  nn  conlaci  plus  Intime 
enirr  les  rcnilei  de  plaiine  et  pour  en 
faire  une*n»eloppe  homogine  .  chose 
Im-imporlanle  pdur  la  snudare,  on 
t»l  pa»er  la  planche  deui  a  liois  fois 
BD  fammoir  som  une  pression  mod^rec. 
Bncet  eUl.  onchaofTe,  de  prererence 
dans  une  moufie  ou  sur  une  plaque 
toaiue  en  Ter.  la  planche  de  cuivre 
■insi  prepar^e ;  on  la  porle  f  ivemcnl 
jasqu'au  rouge,  el  dans  cel  ^(al  on 
niilroduit  aussität  a*ec  promptjlude 
enlre  lei  cf  Undres  du  laminoir,  qu'on 
a  rapprocbes  legeremetit  et  enlre  Ie9- 
qnets  on  la  fait  passer  plutieurs  fois, 
jatqu'ä  ce  qae  la  planche  le  soit  allon- 
gee  ä  pea  pr^s  du  double  de  m  largeur 
pritnili'e. 

Dan»  ce  Iravail,  la  ganle  ou  enve- 
loppe  en  feuille  de  cuivre  se  d^lacbe, 
el  on  l'enlftve  cntieremenl:  puii  on 
cbauffe  l^gtremenl  la  plancne,  qui 
dejä  esl  piaqupe  solidcment.  et  on  la 
lamine  en  la  cbaufTanl  enlre  rhaque 
repri$e  jusqu'ä  cc  qu'elle  ait  altcint 
repaisteur  qu'on  'l^sire. 

L'epongeite  plaiine  serl  non-seule- 
ment  de  moyen  d'uniun  cntre  Ic  cuivre 
dies  feuilles  de  plaiine  hailu,  mais 
de  plus  eile  augmenle  nolablemetil  1  e- 
paisseur  da  plaque  el  le  traiisrorme  en 
une  couche  hoiuogine  de  platine. 

La  poudre  de  plaiine  se  prepare  ä  la 
maniere  ordinaire  avec  le  pUtine  en 
eponge,  en  dissolvant  da  plaiine  pur 
Oani  Teau  regale  bouillanlc,  cha^sant 
au«i  completeraentquepossibleracide 
libre  p»r  rivaporation  ,  etendant  la  90- 
IntiOR  et,  au  ranyen  d'une  Solution  de 
sei  ammoniae  ou  ruicu»  eniiire  il'un 
meliü^  de  solulinns  dv  srI  ammoniae 
elfte  chlornre  ile  poiasstDU,  (jperacit 
ta  pncipiuiion,  puii  tiltrant  ci  raiMni 


sicher  le  proctpU^.  tneporiion  assct 
nntable  du  platine  ammoniacal  qui  s'eit 
forme,  atnsi  que  du  plalino-chlorure 
de  polassium  rcslaiit  ainsi  dans  la  su- 
liiEiun  ,  on  evnpure  ä  siccile  la  Itqueur 
fillree  el  le?  eaux  de  lovage,  et  on 
ajaute  le  residu  au  pr^cipiU.  On  porle 
celui-ri  ä  une  fnible  cbaleur  rouge  dans 
on  creusel  de  pnrcelaine  qu'on  a  inlro- 
ditil  dans  un  creuset  de  Hesse  d'un 
plus  grand  dianitlre  en  elevant  la  tem- 
perature  nvee  li'nteur.  Apr^s  le  refnii- 
dissemenl.  on  liroie  le  residu  qui  est 
(lans  le  creusel.  et  on  Ic  Tall  bouillir 
pendanl  une  beure  dans  l'eaij;  on  d6- 
canle  l'eau,  on  broie  enlre  les  doigis 
l'eiiongc  de  plaiine  qui  csl  devcnue  lout 
ä  fail  riouce  et  nii  la  fait  Iwuillir  encore 
une  fois.  Enlin  on  en  s*pare  par  le*i- 
gaiion  tes  porlions  les  plus  lines,  on 
fail  sicher  et  on  conscree  avec  sein 
jusqu'au  moment  de  plaquer, 

I,e  pruc^de  qui  »ienl  d'Clre  indiqui 
donne  de  bons  rtsultals,  mais  il  pre- 
senie  dans  son  eiecution  plusieurs  dif- 
fleulles.  et  pour  l'inüuslriel  il  se  com- 
plique  de  la  preparaliOn  de  l'eponge 
de  plaiine  :  je  rceiimmande .  en  conse- 
qucnce,  la  meihode  suiiante,  qui  est 
plus  simple  surloul  pour  les  applica- 
liuns  en  grand, 

En  exposanl  dans  ce  qui  pricede  les 
moyens  qui  consiiluent  le  prcmier  pru- 
cedc,  j'ni  fjit  remarquer  rinOucncc 
nuisible  qu'cnlralnaitavcc  soi  remplut 
d'un  agenl  pour  operer  l'union,  tels 
par  exemple  que  les  soudures  ä  l'ar- 
gcnl  et  ä  I'or.  Hais  il  en  est  tuut  aulre- 
ment  lorsqu'au  liea  d'une  soudure  on 
fait  usage  d'une  coochc  trös-egale  et 
inliniinent  mince  d'un  melal  inoxidable 
ä  l'air.  De  cette  maniere,  on  ne  rcsonl, 
il  est  vrai ,  qu'une  parliedu  probleme; 
c'cst-ä-dire  que  le  m^lal  commun  ,  le 
cnivre  par  exemple,  est  bien  garanli , 
lorsqn'un  ie  cbauffc  la  premiire  foJS, 
de  l'oiidaiion,  mais  ne  penctre  pas, 
camme  c'est  le  cas  avec  les  soudures, 
dans  la  substance  nieme  du  platine.  On 
parvient  aisement  k  ce  dernier  rcsullat 
au  mcyrn  il'une  bonoe  srgenlurc  ou 
d'une  bonne  dorure  execulces  seit  chi- 
miquement  ou  par  la  voie  du  feu  .  soit 
galvaniquemenli  maisle  moyen  lephij 
simple  el  en  mtme  lemps  le  meÜleur 
est  l'argeniure  ordinaire  ä  froid  .  teile 
qu'on  l'obtient  en  broyant  du  ehiorure 
d'argent  avec  du  lartre.  On  opcri'  ainsj 
qn'il  suit.  Apres  que  la  planche  rle  cui- 
vre a  eiedecapee,  ecureeel  livtc.  un 
y  appljquc  en  froltant  soi;;iicN"'r:iem 
avec  un  bouchun  doux  ou  un  cbifToii  de 
laii''  nn  melange  en  puudre  liiie  el 
humide  de  1  partie  de  cblorure  d'ar- 
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gent .  2  parties  de  tartre ,  1  partie  de 
sei  marin  cl  1  parlie  de  craie  lavee, 
jusqu'ä  ccquc  la  planche  paraisse  bion 
argenlee  daiis  lous  ses  poinls ;  alurs  on 
]a  iavc,  on  ia  fail  scchcr  comme  une 
plaque  de  da^uerrcutype  en  la  chauf- 
iant  legercmenl  petidant  qu'elle  est 
placee  dans  une  posilion  inclinee  et  en 
dirigeant  adroitement  dessus  le  vent 
d'un  soufHel.  Le  liquide  dont  eile  est 
niouillee  se  reunil  avec  lenleur  ä  Tun 
des  angles  inferieurs  sans  laisser  de 
tachcs  inaltes  ou  la  moindre  impurete 
ä  la  surface.  Le  resle  de  Toperation 
s^excculR  exaclement  coiume  ii  a  etö 
dit  precedemmcnt. 

B<  Pläcage  de  Vargent. 

GomnEie>v|ilrait  tres-interessant,  ainsi 
que  je  lerdfrai  plus  loin,  de  fabriquer 
pour  divers  usagcs  des  vases  d'argcnt 
Plaques  en  plalinc,  j'ai  aussi  fail  ä  ce 
8ujctdescxpericnccsqui,d'aprescequi 
a  ete  exposc  jusquici,  nepreseute  au- 
cune  difliculle. 

On  n'a  besoin  ici  que  d'un  etat  me- 
tallique  parfait  cnlre  les  deux  surfaceg 
pour  en  operer  la  soudure  par  la  chaleur. 
On  parvient  tres-bienäce  resullat  avec 
Targent,  en  enlevant  la  surface  enliire 
avec  un  rabot  ou  un  graltoir  immödiate- 
mcnl  avanl  de  le  plaquer.  li  est  aussi 
avanlagcux  d'employer  ce  moyen  pour 
le  plaline,  du  moins  autant  que  le  per- 
met  l'epaisseur  de  la  feuille  de  platine 
donlon  veut  faire  Tapplication. 

Comme  il  pourrait  y  avoir  avantage 
ä  prcparer  des  piaques  d'argenl  plali- 
ues  de  pctitcs  dimensions,  j'averlis 
qu'il  n'est  pas  luujours  facile  de  se 
procurcr  deboncuivrcpur,  maisquele 
cuivre  plaque  qu'on  renconlre  en  si 
grande  ahondance  dans  le  commerce, 
et  oü  Tepaisseur  de  la  couche  (fargent 
varie  ä  linlini  se  pr6tc  Ires-bien  ä  ce 
genre  de  travail. 

Les  cuivres  et  le  lailon,  piaques 
d^argcnl,  et  Targent  seul  tous  piaques 
de  platine ,  lorsqu'ils  ont  ete  piaques 
des  deux  edles  ne  se  dislinguent  pas 
du  platine  laminc  pur,  et  peuvents^ap- 
pliqucr,dansla  majeure  partie  des  cas, 
aux  mömes  usages  que  oelui-ci.  J'ai 
remarque  en  cffet  au'une  couche  de 
platine  qui  n*aque  1/3000  de  ligne  d'e- 
paisseur.  pourvu  que  le  doublage  ait 
^tc  execute  avec  soin,  preservait  par« 
faitement  le  metal  sous-jacent  de  Tat- 
taque  des  acides  les  plus  energiques. 
Toutcfois  dans  les  applications  ä  des 
opcraliuns  chimiques,  il  ne  serait  pas 
prudent  de  faire  un  plaque  aussi  miiice» 

parce  que  les  peUtes  impuretes  qui 


poorraient  se  trouTer  dans  le  platine 
employ^,  ou  les  grains  tr^mehus  d6 
sable  qui  sous  la  forme  de  niolecules  de 
poussiere  s*attachentaux  cvlindres  du  la- 
minuir.  donneraient  lieu  danslacouchd 
de  platine  ä  de  petits  trous,  (|ui,  en  de- 
pit  de  leur  potitesse,  rendraicnt  cepen- 
dant  absolument  impropres  aux  Ope- 
rations chimiques  les  vases  qu*on  ea 
fabriquerait. 

On  dccouvre  ais^roenüt  les  points  od 
se  rencoiitrent  ces  sortes  de  d^fauts  eä 
mouillant  la  planche  avec  de  Tacid^ 
azutique,  qui    atlaque    vivement  Icft 

f)oints  qui  sont  festes  k  dicouverl  et 
es  rend  promplement  sensibles  par  le» 
bullesde  ^az  qui  se  forment,et  de  petilti 
taches  noires.  Si  on  laisse  sejournef  cet 
acide  pendant  quelc|ues  heures  su^  U 
planche,  il  perce  bientdt  un  treu  d*all 
assez  grand  diametre  dans  le  cuivre» 
le  lailon,  etc.,  landis,  que  dans  la  pel- 
licule  de  platine  qui  la  couvre,  on  n# 
remarque  la  pluparl  du  temps  qu^unt 
Ouvertüre  lellement  petite  qu'u  faul 
opposer  la  planche  au  soleil  pour  pou- 
voir  Tapercevoir.  £n  dissolvant  le  cui» 
vre  de  ces  planches  piaques  mince,  aa 
moyen  d*un  acide  etendu,  on  peul 
preparer  un  platine  en  feuille  enco^e 
assez  adherent  et  qui  n*a  que  de  3/1000 
ä  10/1000  de  ligne ,  de  fagoo  qo'an 
pouce  carrö  de  ce  platine  ne  ptee  que 
3  milligrammes.  ^ 

Les  planches  bien  plaque  noil-fea- 
lement  ne  sont  pas  attaqu^es  par  leg 
acides ,  mais  elles  n'^prouvent  mdoM 
aucune  alleration  quand  on  les  portel 
une  chaleur  rouge  faible;  en  etfet  lel 
plus  minces  peuvent  6tre  chaufTees  aa 
rouge  trenle  ä  quarante  fois  de  sulle 
sur  une  lam(>eä  esprit-de-vin  sansqu^ 
le  plaline  se  detache,  circonstance  gui 
n'arrive  du  reste  que  par  la  combustion 
du  cuivre  qui  s'op^re  peu  k  peu.  Dana 
cette  absorption  de  Toiigeiie  le  poids 
dun  vase  ainsi  plaquö  se  modifie  a|ir^ 
chaque  nouveau  chauffage,  de  fa^op 
que  si  un  vase  de  cette  natura  devaii 
ölrc  employe  dans  des  travaux  d^licate 
de  chimie quantitativeil,  faudraitqu*il 
füt  plaque  des  deux  cötes,  pour  que  U 
cuivre  ne  se  brüUt  pas  ou  bien,  ce  qui 
vaut  mieux,  employer  pour  le  fond  <mi 
Corps,  de  Targent  pur  au  lieu  de  cui- 
vre. Pour  fabriquer  les  creusets  et  let 
vases  qui  servent  k  la  fusion,  nooe 
conseillons  aussi  de  ne  pas  se  servir  de 
ces  piaques ,  parce  que  dans  les  labo« 
ratoires  ces  vases  sont  touiours  tres- 
petits,  que  la  diflerence  de  prix  est 
alors  moms  sensible  et  que  dans  beau- 
coup  de  cas  ces  vaisseaux  doivent  ötre 
absolument  iofusibles. 
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Mais  il  eo  est  tont  autrement  quand 
ü  8*agit  de  grandes  capsules  a  6vapo- 
ration,  d*appareils  de  distillalion,  de 
batteriesgalvaniques.  etc.Ces  vaisseaux 
ont  et^  jusqu*ä  present  fabriques  bien 

{»las  forls  que  ne  semble  le  com  porler 
enrnalurfcbiiiiique,aflnqu*il8puissent 
aToir  la  rigidile  necessaire  k  la  conser- 
▼ation  de  fears  formes,  et  puisscnt  r^ 
sister  josqu^ä  un  certain  de^re  ä  des 
acitons  merariiques  qu*il  est  impossible 
d*ef  iter  entiirement.  Comme  ces  con  - 
ditioos  ^Idfent  consid^rablemerit  le 
prii  de  ces  appareils,  on  les  a  dans  ces 
derniers  temps  fabriques  sous  des 
^paissenrsexcessivement  faibles,  ce  qui 
a  permis  de  li? rer  ä  des  prix  moderes 
des  fases  d*une  assez  grande  capacit^. 
Ifais  des  tases  de  ce  genre  sonl  sans 
aucon  douteirte-dispendieux,  carsans 
compter  que  proporlionnellement  ils 
exigent  plus  de  main-d'oeuvre,  il  est 
presaoe  impossible,  mömeavec  les  soins 
les  plus  minutieux,  d'emp^her  qu'ils 
De  se  bossellent  et  qD*il  ne  s'y  maoi- 
feste  des  ßssures  ou  des  ruplures. 

LVmploi  de  grands  vases  en  platine 
devienl  de  joar  en  jour  plus  inoispen- 
sable  dans  la  cbimie  industrielle,  et 
Felevation  du  prix  du  platine,  qui  en 
est  la  cons^quence,  k  fait  de  la  fabri- 
cilion  des  nsiensiles  en  platine  commo- 
des  est  durables,  nn  probleoie  indus- 
trief  dont  la  Solution  devierit  k  chaque 
instant  plus  interessante.  Ce  probJeme , 

ie  crois  rermement  qa*on  parviendra 
t  le  r^sondre  par  la  faDrication  et  Tem- 
ploi  du  plaque  de  platine. 


Fabricatian  de  Voxide  de  zinc  et  des 
Couleurs  avec  cet  oxide. 

Par  M.  E.  Pbotbrob. 

Ce  proc^de  de  fabrication  de  Toxide 
de  zinc  pour  lequel  il  a  et^  pris  une 

Eatente  d*importation  en  Angleterre,  k 
I  date  du  30  avril  1850,  est  probalile- 
ment  le  mtoe  que  celui  pour  lequel 
]f .  Sorel  a  pris,  k  la  date  du  25  jan- 
Tier  1849,  un  brevet  dMnvention  de 
quinze  ans,  avec  dcux  br^vets  d  addi- 
tion,  du  5  mars  et  13  avril ,  m6me  an- 
nee,  sous  le  titrc  d'appareils  propres 
k  la  fabrication  de  Toxide  de  zinc,  et 
procedis  pour  en  former  des  cuuleurs 
destinies  a  composer  des  peintures  de 
bitiment  et  dVt.  Quoi  ^o'il  en  soit,  la 
sp^ification  porte  sur  cmq  cbefs  diffe- 
Tcnts  dont  voici  Tenonce  sommaire. 

1  et  2.  Disposition  d*un  apparcil  par- 
ticolier  qai  consiste  en  an  fonr  k  th- 


Terb^re  dans  lequel  on  fait  fondre  le 
zinc,  et  deux  cornues  en  communica- 
tion  1  une  avec  Tautre  et  dans  Irsquellet 
s'ecoule  le  mctal,  de  manicre  k  maiute- 
nir  une  surface  conslamment  nette  de 
zinc  fondu  en  contact  avec  les  courants 
d*air  atmospherique.  Les  portions  les 
plus  pesanles  de  Tozidc  de  zinc  ainsi 
produit  sontextrailes  avec  des  crocbeti 
des  cornues,  et  lombentdans  une  cham- 
bre  placec  au-dessous,  oü  on  les  enleve 
soit  dans  unesorle  de  boltc  mont^e  snr 
des  roues  et  dans  laquelle  elles  tom- 
bent,  soit  4  la  pelle.  Les  portions  les 
plus  legeres  montent  dans  un  conduit 
verlical  d'oü  elles  sont  chassces  par  un 
courant  de  vapeur  d*eau  dans  Icscham- 
bres  k  condensation  :  lä,  la  vapeur 
passe  k  travers  une  Serie  de  cliässis  sur 
les  lesc^uels  Toxide  se  dipose ,  tandis 

3ue  Tair  continuant  sa  roale  est  evacui 
ans  des  chemin^es  disposees  convena- 
blement.  Ensecouaiitcescbässis  Toxida 
tombe  sur  ,le  plancher  des  chambrcf« 
ou  on  jieut  Tenlever  par  les  moyens 
ordinairement  en  usage.  Ceschambres 
sont  maintenues  fraiches  au  moyen  de 
Tcau  qui  circule  k  leur  extirieur. 

3.  Blanchiment  de  Toxide  leger  de 
zinc  par  Teau  aiguise  d*acide  sulfuriqoe 
ou  d  acide  acetique. 

4.  BroyaRe  et  condensation  de  Toxide 
de  zinc  a  raide  d'un  moulin  disposi 
pour  ce  Service.  Ce  moulin  consiste  en 
une  meule  de  forme  conique  roulant 
dans  une  äuge  circulaire.  Cette  meole 
est  plac^  surchamp  avec  son  plus  petit 
diam^tre  k  la  circonference  oe  Tauge. 
Sous  cette  äuge  est  plac6  une  chambre 
dans  laquelle  tombe  Toxide  apres  qa*il 
a  ^te  broy^. 

5.  Transformation  de  Toxide  de  zinc 
en  Couleurs,  en  le  combinant  atec 
certaines  matiires  speciflques  qui  favo- 
risent  sa  dessiccalion. 

Pour  cet  objet  on  emploie  la  terre 
d*ombre,  qu'on  faitprealahlement  dis- 
soudre  sur  le  feu  dans  de  Tacide  cblo- 
rhydrique  qa*on  concentre  jusqu*4  la 
consistance  de  beurre  ou  de  miel.  A 
cette  preparation  on  ajoute  de  la  resina 
pour  former  la  substance  que  Tinven« 
teur  appelle  r^sinate  de  terre  d*ombra. 
Ce  r^sinate  melange  ä  l'oxide  de  zinc 
donne  une  peinture  qui  seche  promp* 
tement. 

Au  Heu  de  resinate  de  terre  d'ombre« 
on  peut  employer  cette  mati^re  a  Titat 
naturel,  mais  d'une  manicre  moins 
avantageuse. 

Une  autre  preparation  qu*on  peat 
combiner  avec  Toxide  de  zinc  se  com- 
pose  d'nne  partie  de  terrre  d'ombre , 
traitee  comme  od  a  dit  ci-dessus,  deoK 
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parties  de  craie  ou  carbonalede  chauz, 
et  qoatre  parties  de  resine  de  pin. 

Ind^pendamment  de  cela,  le  patent6 
propose  une  autre  melange  au'il  appelle 
resinate  de  bianc  de  plomD,  et  qui  se 

Srepareensubstitoantroxide  de  plomb 
issoQS  dans  Tacide  acötique  k  la  terre 
d'ombre ,  et  manipaUnt  de  la  mani^re 
iDdiquie  prdcedemment. 


Produciion  de  la  baryte  par  le  car- 
bonate  de  baryte  sous  Vinfltience  de 
la  foapeur  d*eau  surchauffäe. 

Par  M.  V.-A.  Jacqdblain. 

Des  expdriences  precises  m*ont  per- 
mis  de  demontrer  que  les  carbonates  de 
potasse  ou  de  soude  perdent  une  qoan- 
titc  notable  d*acide  carbonic|ue  lorsqoe, 
chauffes  au  rooge  sombre,  iis  subissent 
en  möme  temps  Taction  d*un  courant 
de  vapeur  d'eau  ou  d'acide  carbonique 
surchaufr^s. 

Ces  faits  bien  ^tablis,  il  m'importait 
d*obtenir  la  decarbonatation  complete 
de  ces  deux  sels,  eo  prisence  de  la  ?a- 


peur  d*eau  surchauffee ;  car,  cette  reac- 
tion  se  v^rifiant,  il  devenait  tres-pro- 
bable  que  j*arriverais  k  r^liser  un 
phenom^ne  du  m^me  ordre  pour  le 
carbonate  de  baryte ,  que  Texperience 
m'avait  Signale  comme  ^tant  plus  sla- 
ble ,  k  une  temp^rature  elevee ,  que  le 
carbonate  de  chaux,  et  moins  stable 
que  ceux  de  potasse  et  de  soude.  A  cet 
effet,  j'entrepris  une  s^rie  d*expe- 
riences  dont  voici  les  principaux  resul- 
tals  numeriques. 

Tous  les  m^langes  dont  il  va  6tre 
question  ont  ete  additionn^s  d*eau  eo 
quantit^  suCSsante  pour  obtenir  seule- 
ment  des  agglomörations  sous  forme  de 
pelits  nodules  peu  coh6rents.  On  d6po- 
sait  ensuite  la  matiöre  tantöt  sur  une 
nacelle  de  platine  placee  dans  un  gros 
tube  de  porcelaine  de  terre  r^fractaire 
pour  les  n«''  1, 2, 3, 4, 5, 9 ;  tantöt  dans 
des  cyliridres  en  fönte  pour  les  n*'  6« 
7,  8'  chaque  melange  etait  maintenu 
au  rouge  pendant  six  neures  et  travers6 
en  möme  temps  par  de  la  vapeur  d'eaa 
engendr^e  sous  la  pression  atmospbiri- 
que  ordinaire  et  circulant  avec  lenteur, 
a6n  d'^?iter  le  transport  de  FalcalL 
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EXP^BNGE  N*  1. 

Dteomposilion  compl&te.  Le  melange  renfermant  05  pour  100  de 
carbonate  de  loade  moDobydratte«  Le  reste  a  ^  fix6  par  lei 
parols  du  vase. 

EXPI^UBNCB  N**  2. 

D^agement  de  H  et  de  CO*;  demi-ftision  da  mtiange;  dteompo- 
sitiOD  de  10  pour  100  du  carbonate  de  baryte  employ^. 

EXPtelKNCE  N«  3. 

D^agement  d'acide  carbonique;  demi-ftulon  du  melange;  d^com- 
positioD  de  30  pour  100  du  carbonate  de  baryte  employ^ 

EXPJtelENGB  N«  i. 

Masse  l^^rement  porense :  dteompoiition  de  50  pour  100  du  car- 
bonate de  baryte  employö. 

EXP^RIENCB  N*  5. 

Masse  l^^rement  poreuse ;  döcomposition  de  50  pour  100  du  car- 
bonate de  baryte  employö. 

EXPtoBNCB  N*  6. 

Apr^  six  heures  de  feu,  matiire  blanche  poreuse,  contenant  tres- 
peu  de  baryte  caostique. 

KXPäUETfCE  N«  7. 

Pas  de  dtoroposition. 

EXP^RIENCB  N<»  8. 

Maliere  blanche  poreuse;  däcoropositlon  de  iO  pour  100  du  carlio- 
nale  employ§. 

EXP^RIENCB  N""  0. 

Mati^re  blanche  poreuse ;  dteomposilion  de  88  pour  100  du  car- 
bonate de  baryte  employ^. 
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Jiecherehes  iur  la  matiere  colorante 
du  bois  jaune. 

Par  M.  le  üocteDr  R.  Wagner. 

(Extrait.) 

Le  bois  dn  mürier  des  teintariers 
[morus  tinctoria^  Jacq;  broussonetia 
tinctoria,  Kunlh).  qu'on   rencontre 
dans  Je  commerce  sous  le  nom  de  bois 
jaone ,  a  ete  examine  par  M.  Chevreul, 
par  If .  George ,  et  aussi  par  M.  Preis- 
ser,  ainsi  qu*il  Ta  pritendu.  Le  pre- 
mier  de  ces  chimistes  s*est  principale- 
ment  occupe  des  mati^res  colorantes 
conlenoes  dans  ce  bois,  et  en  a  ren- 
coDlre  deox  qui  jouissenl  de  la  pro- 
pri^te  de  leindre  en  iaune  les  etoffes 
trailees  par  Talun.  II  a  donn^  ä  ces 
maticres  les  noros  de  morin  blanc  et 
de  morin  jaune.  M.  George  n'a  prä- 
sente qu*une  analyse  superflcielle  du 
bois.  II  a  annonce  que  le  bois  jaune 
renfermait  15  pour  100  d*une  mali^re 
solable  dans  Teau  bouillante  et  consis- 
tant  en  gomroe,  tannin  ,  matiere  colo- 
rante et  acide    gallique.  Quant  aux 
assertions  de  M.  Preissersnr  lapr^pa- 
ration  des  maticres  colorantes,  elles 
sont  aDJourd'hui  considerees  comme 
erronees  relativement  ä  la  plupart  des 
antres  matiöres  colorantes  par  les  au- 
tres  chimistes  et  probablement  comme 
de  pure  inTention.  L'auteur  s*est  assurö 
qa*il  en  est  de  möme  par  rapport  ä  la 
matiere  colorante  du  bois  jaune.  et  qu*il 
n'y  a  d*exact  dans  les  assertions  de 
11.  Preisser  sur  ce  sajet  que  Celles  qui 
senk  empruntees  aux  experiences  de 
If .  Cbeyreul.  Parce  que  quelques  ma- 
tteres colorantes  proviennent  par  Toie 
d'oxidation  d*un  corps  originairement 
incolore,  M.  Preisser  en  conclut  qu'il 
doit  en  Are  de  möme  pour  toutes  ,  et 
c'est  ce  qui  lui  a  fait  imaginer  son  mo- 
rin et  sa  moreine. 

Si  Ton  fait  t)ouillir  k  plusieurs  re* 
prises  du  bois  jaune  avec  de  Tcan , 
qn^on  filtre  la  cifecoction  bouillante  et 
qa*on  abandonne  la  liqueur  filtrie  pen- 
dant  plusieurs  jours  au  repos,  il  se 
forme  un  pr^cipite  jaune  abondant 
qn  on  reconnatt  au  moyen  dn  micros- 
cope  et  qui  consiste  en  petites  touffes  de 
cristaux  de  couleur  jaune  soufre.  Ce 
precipite ,  purifi^  de  nouveau ,  est  le 
morin  jaune  de  M.  Chevreul.  Mais  j*ai 
trouvc  quo  c'etait  un  melange  d^un 
acide  tannique  particulier,  que  j*ap- 
pelle  acide  morintannique ,  et  d*un 
compose  de  cbaux  peu  soluble  dans 
l'cau,  qui  rcnferme  la  malicre  colo- 
rante propre  du  lK>i8  iaune,  \efnorin 
( acide  morinique)  de  rautcur. 


Morin»  Pour  preparer  le  morin  ä 
retat  de  purete ,  on  fait  bouillir  ä  plu- 
sieurs reprises  le  bois  jaune  avec  de 
Teau;  ces  d6coclions  sont  6ltrees  en* 
core  bouillantes  et  evaporees  jusqu*i 
ce  que  les  decoctions  obtenues  de  5  ki- 
logrammes  de  bois  se  reduisent  k  en- 
▼iron  i  lilre.  Gelte  liqueur  concentr^e 
est  abandonnee  ä  elle-möme,  et  aa 
bout  d'un  ä  deux  jours  il  s*est  d6jä 
forme  dans  le  verre  un  depöt  de  plu- 
sieurs centimetres  de  hauteur  du  com- 
pose annonce,  sur  lequel  nage  une 
liqueur  brune  qui ,  par  une  nouvelle 
evaporation  et  le  repos  ,  fournit  encore 
une  pelite  quanlilc  de  ce  depöt.  Gelte 
liqueur  renferme  principalement  l'a- 
cidc  morinolannique,  qui  est  lui-m6me 
une  malicre  coloranle  et  que ,  par  une 
6vaporalion  menagee  de  la  liqueur  au 
bain-marie  jusqu'ä  siccile,  on  peutob- 
tenir  ä  Telat  impur. 

Le  precipite  jaune  qu'on  a  oblcna 
par  le  repos  et  la  fillration,  aprös  qu'on 
Ta  debarrasse  de  la  plus  grande  parlie 
de  son  humidii6  en  le  pressant  dans 
desdoubles  de  papier  ä  fillre,  est  dis- 
sous  dans  Talcool  bouillant  et  la  Solu- 
tion alcoolique  etendue  de  huit  ä  dix 
(bis  son  volume  d*eau ,  ce  qui  precipite 
en  flocons  jaunes  bruiis  le  morinale  de 
cbaux  ou  morin  calcaire,  landis  que 
Tacide  morinolannique  reste  en  disso- 
lution.  Gelle  Operation  est  repelee  trois 
ou  quatre  fois.  Le  morinale  de  chaux 
qui  s'esl  precipite  est  alors  recueilli  sur 
un  filtre ,  lave  ä  Teau  froidc  et  seche. 
Apres  trois  ou  quatre  dissolutions  el 
precipilalions,  ce  conipos^  se  presente 
sous  la  forme  d*une  poudre  jaune  sou- 
fre, cristaliine,  qni  se  separe  de  sa 
Solution  alcoolique  en  petits  crislaox 
egalement  jaune  soufre.  Quand  on  le 
brOle  sur  une  feuille  de  plaline,  il 
laisse  une  cendre  blanchälre  qui  ne 
consiste  qu^en  carbonale  de  chaux. 

Le  morinale  de  chaux,  ou  morin  cal- 
caire, d'apres  la  moyenne  de  plusieurs 
analyses,  renferme  6,8  pour  100  de 
chaux.  Pour  en  separer  le  morin ,  ou 
acide  morinique,  on  Ic  fait  bouillir 
avec  une  quanlit^  d'acidc  oxalique  cor- 
respondante  a  sa  proportion  en  chaux 
(enviroii  12  pour  100  eu  poids  du  mo- 
rin calcaire)  et  de  quinze  a  viiigt  fois 
son  volume  d'alcool  a  75'  G. .  on  filtre 
la  Solution  encore  bouillanle  et  on 
verse  la  liqueur  fillrcc  daiis  ccnt  fois 
son  volume  d*eau  froide.  Le  morin  se 
separe  immediatcmcnt  sous  la  forme 
d'une  poudre  blanc  jaunälrc  cristal- 
linc,  et  par  des  dissolutions  repelees 
dans  Talcool  et  des  precipilalions  par 
Teau,  on  peut  Tobtenir  parfaitemeat 
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blane.  Le  precipit6  est  filtr^  et  siehe 
k  lOQo  en  metlanl  antant  qu*il  esl  pos- 
sible  k  Pabri  de  Tair.  Lofs  de  la  com- 
bositon  ce  corps  ne  laisse  plus  de  cen- 
dres. 

Le  morin  pripari  ainsi  qu*il  vient 
d*£tre  dil  se  preseiite  k  lelat  pur  sous 
la  forme  d*ane  poudre  blanche  cris- 
talline,  qui  prcnd  promplement  ä  Tair 
nne  ligire  nuance  iaunÄlre.  II  se  dis- 
soui  a  pp.ine  dans  reau  froide  et  tris- 
peu  dans  Teau  bouillante.  Une  partie 
de  morin  exige  4,000  i  arties  d'eau  k 
SO«  et  1,060  parlies  k  100*  pour  se  dis- 
soudre.  Sa  Solution  esl  presque  inco- 
ore  et  depose  la  plus  grande  partie  du 
morin  en  se  refroidissant.  II  se  dissoot 
facilement  dans  Talcool  et  dans  Tilher. 
Ces  Solutions  sont,  k  Tilat  concenlri , 
colorees  en  jaune  brun.  La  Solution  al- 
coolique  se  trouble  qnand  on  la  mi- 
lange  avec  de  Teau,  et  le  morin  se  di- 
]H>se  en  flocons  blancs  volumineux.  La 
saTeur  du  morin  est  peu  piquante ;  il 
est  ligirement  amer,  mais  non  pas  as- 
tringent.  Ses  Solutions  ont  une  faible 
riaction  acide.  M.  Ghevreul  a  avance 

aue  le  morin  etait  precipite  par  la  gila- 
ne  et  les  membrancs  animales ,  mais 
le  fait  n*est  pas  exact  pour  le  morin 
pur;  Tassertion  de  M.  Chevreul  pro- 
▼ient  sansdoute  de  ce  que,  dans  ses  ex- 
piriences,  le  morin  (princlpalement 
dans  son  morin  jaune ,  moins  dans  son 
morin  blanc)  ^tait  meiangö  ä  de  Tacide 
morintannique. 

Une  Solution  de  morin  presque  inco- 
lore  est  jaune  ä  Tair,  mais  non  p.is  ä  la 
lomi^re.  Gelte  coloralion  provient  de 
ce  qu'il  s*esl  empöre  de  Tammoniaque 
(pour  former  du  morinite  d'ammonia- 
que)  el  non  pns  d*une  oxidation,  puis- 
que  la  Solution  jaune  redevienl  aussi- 
tot  incolore  par  une  addilion  d'acide 
chlorhydrique,  d'acide  oxalique  ou  d'a- 
cide sulFurique.  En  introduisanl  une 
Solution  aqueuse  incolore  de  morin  sur 
du  roercure  avec  de  Toxigöne  pur  ,  la 
Uqueur  n*a  pas  pris  la  plus  legere  co- 
loralion ,  et  le  volumc  de  Toxigine  n*a 
Eas  diminue  au  bout  de  ?ingl-quatre 
eures.  L'ammoniaque,  au  conlraire, 
est  rapidement  absorbee  par  le  morin 
et  par  sa  dissolution,  el  la  sen^ibilitc  du 
morin  vis-ä-vislesalcalis  esl  tcllemenl 
prononcee  qü*un  papier  humect6  avec 
une  solulion  alcoolique  de  morin ,  qui 
parati  parfaitemcnl  blanc,  jaunit  aussi- 
töt  quand  on  dirige  dessus  de  la  fumic 
de  tabac  ou  toute  autre  atmosphire 
contenant  de  Tammoniaque.  Une  Solu- 
tion ammonicale  devient  brune  ä  Tair 
et  enfin  noire.  Les  acides  ne  precipi- 
lent  pas  le  morin ,  mais  an  corps  brun 


noirätre   ressemblant  I  de  rhurnus. 

Quand  on  chaufle  le  morin,  il  aban- 
donne  de  Teau  lorsque  la  tempera- 
iure  s'elcve  jusqu*ä  180*.  A  250«  il  n'a 
eprouve  encore  aucun  changement  et 
se  comporle  vis-ä-vis  les  reactifs  comme 
le  morin  qui  n*est  pas  chaufTi.  A  300* 
il  noircit  et  degage  une  grande  quan«- 
titi  d'acide  carbonique ,  distille  en  pe* 
tite  Proportion  une  huile  jaune  qui  si 
condense  dans  le  ricipicnt  en  graini 
cristallins,  se  dissolvanl  aisement  dam 
Peau  elqui,commele  morin  Iui-m6me, 
sonl  colores  en  rouge  grenat  par  l6 
Chloride  de  fer.  Indipendamment  d^ 
ccia  il  se  forme  en  assez  grande  abon« 
dance  du  spirole  (acide  carbolique). 

Le  morin,  quand  on  vcrse  dessus  de 
racidesulfuri(}ue,sedissoutencoloran| 
la  liqueur  en  jaune,  et  digage  Podeaf 
caracteristique  du  castoröom  ou  do 
Jaune  Indien,  ce  qui  indique  la  pr£- 
sence  de  Tacide  carbolique.  II  est  pre* 
cipiti  par  l'eau  de  cettedissolution  sans 
iprouver  de  changement  apparent. 

Avec  Tacide  azotique  concentr6  il 
fournit  une  Solution  brun  rouge  qui, 
ivaporie  an  bain-marie  jusqu'ä  ce 
qu*on  I  ait  dipouille  de  Texcis  de  cet 
acide,depose,en  di^a^eantdcs  vapeurs 
nitreuses  el  en  refroidissant,  de  g[rosses 
lames  blanc  jaunätre  d'acide  oxipicri- 
que  (acide  stvphniqne} »  qui  chauffi&es 
sur  une  feuille  de  platine  se  fondent  et 
brölcnt  promptement.^ 

Les  acide  cnlorhydrique  ,  oxalique  , 
sulfurique  ilendu,  phosphoriaue,  tar* 
trique  el  acelique  dissoivent  le  morid 
sansse  colorer;  mais  la  liqueur  qu'oil 
salure  avec  un  alcali  causlique  ou  uil 
carbonate  alcalin  se  colore  depuis  \t 
jaune  jusqu*au  brun  foncö ,  suivant  le 
degre  de  sa  concentration. 

Les  propriites  des  acides  sont  son- 
venl  mises  ä  proHl  par  les  teinluriers^ 
qui  humeclenl  avec  de  1'acide  acitique 
les  copeaux  de  bois  Jaune  avant  d  eo 
faire  une  d^coction  aQn  de  donner  plus 
d'6clal  ä  la  couleur. 

Les  alcalis  causliques  et  carbonatte 
dissolvent  le  morin  en  colorant  la  Solu- 
tion en  un  beau  jaune  ;  mais  les  acides 
indic^ues  precedemmcnl  ramincntcette 
solulion  ä  Telat  incolore. 

Le  Chloride  de  fer  produit  avec  une 
solulion  aqueuse  de  morin  une  colora* 
tion  rouge  grenat,  fait  qui  avait  dk\k 
ele  Consta!^  par  M.  Chevreul.  A  Taide 
de  ce  reaclif  on  peul  s'assurer  de  la  pn- 
rete  du  morin,  etil  est  facile  de  recon- 
naltre  la  plus  faible  proportion  d'acide 
morintannique  qui  serait  nielang6  par 
nne  coloralion  vert  noirätre. 

Le  Sulfate  de  fer  donpe  un  prkipiU 
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fert  olife.  Le  iralfafe  et  Tacitate  de 
CDiTre  sont  r^daits  par  Ic  morin  quand 
on  y  aJoDte  de  la  potasse  et  qu'on  faii 
booillir  afec  pricipitatiori  de  protoxide 
de  cuifre.  Lazotatc  d*argent  est  r6- 
doit  immediateroent,  .^uftoul  qaand  on 
ajoale  quelques  gouttesd'ammoniaque. 
Le  chlorure  d'etain  donne  un  preripite 
Jaane  citron  ,  et  raliin  avec  addilion 
d'ammoniaque  un  precipii6  jaiine  clair. 

En  analysant  le  morin,  j*ai  trouv^ 
tine  composiiion  que  la  formule  CiH^O, 
reprisente  de  la  maniöre  la  plus  sim- 
ple. Je  n'ai  pas  r^ussi  h  etablir  son 
poids  atomique  et  sa  formule  ration- 
tietle  certaine;  maisj*ai  remarqu6  que 
)e  morin  a  la  möme  composition  que 
Tacide  morintanniqoe  et  comme  pro- 
bablement  la  formule  C.gHsOj,  ou  plu- 
I6t  Celle  C,gH,Or  -|-  ShO  s'applique  k 
ce  dernier ,  j*aiimet$  jusqu*ä  noufel 
ordre  que  c'est  \k  aussi  la  composition 
du  morin.  Quant  ä  la  composition  de 
la  combinaison  indiqu^e  de  morin  et 
de  cbaux,  on  peut  la  repr^senler  par 
la  formule  C„H,0,'^'aO-fC,jII,0,,HO; 
ü  100*,  ce  compoM  abandoune  encore 
Satomes  d'eau. 

^ctde  morintannique.  J*ai  d^sign6 
par  ce  nom,  ainsi  que  je  Tai  d^jä  dit , 
f'acide  tannique  particulier qui  se  troa? e 
avec  le  morin  dans  le  bois  jaune  et  qui 
est  renferm^  dans  la  liqueur  dont  on  a 
s^pari  Tacide  moriniqüe.  C'est  cetacide 
qui  compose  en  grande  parlie  les  d^ 
pöts  de  mati&re  qu  on  rencontre  h  Tin- 
l^rieur  des  blocs  de  ce  bois.  Pour  re- 
cneillir  en  abondance  la  matiire  de  ces 
depöls,  on  fend  les  blocs  sui  vant  leur  lon- 
ffueur,  et  ä  Taide  d*un  couteau  on  enl^ve 
la  substance  qui  s'est  d^pos^e  dans  ces 
nids.  Ce  moyen  de  se  la  procurcr  ^(ant 
tres-facile,  je  n'ai  pas  pris  la  pcine  de 
la  pr6|>arer  par  ?oie  d*^vaporation  des 
decociions  de  bois  jaune.  Ces  depöls  se 
presentent  en  morceaux  d'un  jaune 
sale,  en  beaucoup  de  points  rouge  ros^ 
•tdont  lacassure  est  brun  rouge,  fcoil- 
let^  cristalline.  lls  ont  parfois  2  ä  3 
centimetres  «rcpaisseur.  lls  se  dissol- 
Tenl  dans  Talcool,  Tether  el  Teau  bouil- 
lante  ä  peu  pr^s  completement.  La 
dissolulionaqueuse  laisse  par  le  refroi- 
dissement  pr^cipiler  la  plus  grande 
Partie  de  l'acide  morintannique.  Lors- 
qa*on  chaufle  un  morceau  de  cette  ma- 
bire  roaee,  teile  qu*on  Textratt  du  bois 
inr  une  feuille  de  plaline,  eile  se  fond 
en  se  colorant  en  noir,  en  un  liquide 
qui  se  transforme  en  un  cbarbon  ex- 
traordinairement  volumineux ,  diflScite 
iincinirer,  et  qoiapris  cette  incinira- 
tion  ne  laisse  aa*une  faible  proportion 
de  ceodres  (0,o  p.  100.) 


L'acide  morintannique  est  puHM 
de  la  mant^re  suivante :  On  le  fait  d'a- 
bord  cristalliser  k  plusieurs  repris^s 
dans  Teau,  puls  pour  le  d^barrasser 
d'une  substance  rougedtre,  analogue  k 
une  r^sine  qui  y  adh^re,  l'acide  est  dli- 
sous  dans  une  grande  quantil^  d'ean 
bouiltanle  qu'on  a  alguisee  avec  quel- 
ques goutles  d'acide  cnlorhydrique,  et 
la  liqueur  trouble  qui  en  r^sulte  est 
filtree  ä  plusieurs  reprises.  L*acide 
morintannique  se  s^pare ,  apris  que  la 
liqueur  est  rest^e  longtemps  en  repoi, 
sous  la  forme  d'une  poudre  cristalliste 
jaune  päle  qui ,  sous  le  microscope ,  se 

firesente  avec  l'aspect  de  prismes  trani- 
ucides  colores  faiblement  en  Jaune. 

La  sateur  de  l'acide  morintannique 
et  douceälre  et  ressemble  assex  k  celle 
du  brou  de  noix.  Cet  acide  se  dissoot 
en  petite  <jnanlit6  dans  Teau  froide, 
mais  tr^s-ais^meiit  dans  l'eau  chaude. 
Ces  Solutions  sont  color^es  en  jaune  et 
ont  une  reaction  manifestement  acide. 
Une  parlie  d*acide  se  dissout  dans  6,4 
partics  d'cau  ä  20<^  el  2,14  parties  d'eaa 
a  100".  II  est  de  plus  tr6sso1uble  dans 
Talcoul ,  l'esprit  de  bois  et  r^ther.  Sa 
Solution  coneenlr^e  6th6r6e  est  brao 
jaune  ä  la  lumiire  transmise,  et  ver- 
daire  k  la  lumi^re  incidente.  L'acide 
morintannique  n'est  pas  soluble  dans 
l'essence  de  ler^bentnine,  le  p^lrole, 
les  hniles  grasses.  II  se  s^pare  en  grande 
partie  de  ses  Solutions  aqueoses ,  alcoo- 
liques  et  ^ther^esä  froid  et  par  6fapo« 
ration  spontan6e,  etcristallisedenou- 
Teau. 

La  maniire  dont  l'acide  morintan* 
nique  se  comporteavec  les  rcactifs  prÄ- 
sente  quelques  particulariles  remar- 
quables  qui  servent  h  la  distiriguer  de 
tous  les  autres  aeides  tanniques. 

Lesacides,  exceptcceux  oxigdnanti, 
coinme  l'acide  azotique,  l'acide  chro- 
mique,  eic,  exercenl  peu  d'action  sar 
lui.  L'acide  sulfurique  concentr^  le 
dissout  k  froid  en  se  colorant  en  jaune ; 
il  est  pröcipit^  decelte  dissolulion  par 
l'eau  qu'on  ajouteavccpricautionpoar 
iviier  que  la  liqueur  ne  s'^chauff^, 
afec  toutcs  ses  propri^tes.  Quand  on 
chaufle,  la  liqueur  nrunit  et  d^gage 
de  l'acide  sulfureux  et  une  odeur  es- 
cessivenient  prononcee  d'acide  carboli- 
que.  Si  on  abandoniic  la  dissolution 
froide  au  repos  pcndant  quelques  jours, 
il  se  separe  un  corps  cristallin  rouge  de 
brique,  c^uipar  la  plus  legere  addition 
d'ammoniaque,  et  meme  par  la  fum6e 
de  tabac  qu  on  souffle  dessus ,  prend 
une  magnifique  teinte  rouge  pourpre 
qui  le  cede  a  peinc  en  beaut6  a  la  mu- 
rexide»  Bouüh  ayec  l'acide  chlorbydri« 


qae  ^lendu,  il  s'y  diisoul  et  Ic  colore 
cti  rouge.  Au  baut  ile  quelques  jaure  il 
se  separe  de  la  sululion  le  m^mc  corps 
rouge  brique  qui  resultede  l'üction  de 
l'acide  sulfurique.  L'auide  chlorhydri- 
que  doni  on  prolange  rebulliliun  pen- 
dani  lungteaips.  decompose  complele- 
iiii.'fil  l'acide  morintannique  cn  produi- 
sanl  un  corpsqui  ressenibie  ä  l'humus. 
Dans  toutes  ks  decoinpusitiofi»  de  l'a- 
cide morinlannique  on  remarquc  une 
forte  odeurd'aciüe  earbolique.  Bouilli 
aTecl'acideazoliqueconceiilre,  il  rorme 
une  Sorte  de  resine  brune  aisemenlso- 
luble  dau!  I'alcuul  bouillant.  Ilse  Tonne 
un  Corps  resineux  anatogue  quand  on 
inlrodult  l'acide  morinlannique  dans 
UD  melange  d'acide  azotique  TunianL  et 
d'aclde  sulfurique.  L'acide  chromique 
le  dccompose  entieremenl,  toujours 
avec  degagemenl  de  l'odeur  que  nous 
avons  signalee  dejä  plusieurs  fuis.  Lc 
chlore  qu'oii  fait  passer  ä  Iravers  une 
Solution  dans  l'eau  d'acide  morintan- 
nique. donne  un  produit  brun  resscm- 
blanl  a  une  resine. 

L'acide  morintannique  est  comple- 
tement  pret'ipile  de  »es  Solutions  par 
une  Solution  de  cotle  de  poisson,  de 
lD£me  ({ue  par  lesmembranes  anlmalei 
ramollies.  La  liqueur  donl  on  a  separe 
par  le  (illrc  )e  precipite  brun  jaane,  nc 

fireiente  avec  les  sels  de  kr  qu'une 
aihle  coloralion  verdätre,  mais  pas  de 
fir^cipil^.  II  est  pr£cipil6  de  sa  üisso- 
Dlion  dans  Tean  par  le  lartre  slibiä. 
Le  pr^ipite,  qui  conslste  en  morintan- 
nite  d'anlimoine  ,  est  brun  jaune.  La 
liqueur  qu'on  en  separe  par  le  filtre 
esl  jaunälre  -,  tes  sels  de  Ter  y  d^termi- 
nenl  une  coloration  en  *ert.  Celle  li- 
queur renTerme  une  combinaison  d'a- 
cide morinlannique  ,eldelarlrate  Seide 
de  potasse.  L'azotate  d'argenl  ne  donne 
lieu  ä  aucun  pricipile  ;  par  l'addition 
de  quelqnes  guuttes  d'ammoniaque  el 
enchauiTant  il  y  a  immediatement  rc- 
duclion  de  l'oxide  d'argenl.  Lc  carbo- 
oale  de  ce  metal  est  reduil  memc  ä 
froid.  Le  sulTate  de  proloxidc  de  fer 
doQoe  lieu  k  un  preciplle  noir  verdälre 
qui  se  dissout  dans  l'acide  acelique 
qu'il  colore  en  brun  jaunälre.  Avec  le 
inirale  de  cuivre,  le  pr6cipite  est  a 
bninjaunälre;elchaufTe  avec  l'arilale 
de  cuivre  .  il  sc  precipite  au  bnut  de 
quelque  lenips  de  l'hydraledc  prol- 
oxidede  cuivre. 

Avec  l'acctate  neulre  de  plorob,  on  a 
an  prccipili  jaune  de  la  meine  couleur 
quelechromaledeplomb^ce  preci.iil^ 
se  ditsouldans  l'eau  bouillanlc  eise  se- 
pare de  la  dissolutiun  en  refruidissant, 
sou»  la  furme  de  crislaui  jaune  cifron. 


L'acilale  basique  de  plomb  produit  un 
precipite  jaune  non  crisiallin.  Le  chli>- 
ride  ü'or  est  reduit  m6nie  ü  Troid.  La 
chlurure  d'elaln  fournil  un  precipitA 
jaune  rougeätre.  L'alun  ne  precipila 
rien.  mais  par  l'arldilion  du  carbonats 
de  ^tasseonoblienlunc  laquccoloree 
en  jaune  cilron. 

Quand  on  fall  bouilÜr  la  solutioa 
aqueuse  de  l'acide  moritilannique  avec 
du  carbonatede  chaux.  on  oblient  ua 
compuüe  calcaire  qui  se  separe  de  U 
liqueur  flllree  en  flocons  brunJiQne. 
Si  on  dissout  ccs  Docons  dans  l'alcool. 
et  qu'on  elende  la  dissolution  de  buit  k 
dix  fois  son  votume  d'cau,  alors  le  mf>-  *' 
rinLmnate  de  chaux  se  separe  en  crii- 
taux  jaunes  microscopiques,  et  rorme 
aprts  la  fillration  el  la  dessiccalion  aae 
masse  qui  ressemble  beaucuup  au  roo- 

Lc  tiiuhromate  de  polasse  Tournil  an 
moyen  de  la  chaleur  un  precipitö  colo- 
mineuxbrun  rouge  .-lecbromaleneulret 
une  Solution  aussi  brun  rouge, 

Les  bases  organiqucs,  par  exempla 
le  chlurhydrale  de  quinine.  preeipitent 
l'acide  morinlannique  de  märoe  qua 
tou9  les  aulres  acides  lanniqiies  ,  tandii 
que  les  acides  lels  que  l'acide  suiruri- 
que.  l'acide  ehlorhydrique  .  I'acida 
phosphorique  et  l'acide  arsenique  ob 
le  pr^cipilent  pas  de  ses  sululions. 

Lesaicalis  causliques  el  carbonatäa 
dissolvent  l'acide  uiuriiitannique  ,  «t 
la  dissolulion.  qui  se  colore  en  jauno 
fonce  ,  ne  tarde  pas  i  premire  ä  l'ait 
une  leinte  brune,  et  eiitin  une  couleur 
noir  brun.  Mis  a  froid  en  contact  avec 
tes  carbonales  alcaüns  et  tes  lerres,  l'a- 
cide morinlannique  ne  deplace  |tas  l'i- 
cide  carbüTiique  :  mais  il  en  est  aulre- 
nicnl  a  la  chaleur  de  l'eau  bouillanle. 

Quand  on  chaulTe  l'acide  morinlan- 
nique jusqu'ä  200°  il  se  Fond ;  ä  250*  il 
commence  a  se  decomposcr .  et  quand 
on  cleve  encure  la  temperalurc  il  ae 
dccompose  comptetenient  en  donnant 
lieu  3  un  degagemcnt  abuiidanl  d'acide 
carbonique  el  h  la  formalion  d'un  acide 
cristallisable  ( acidc  pymmnrintanni- 
que)  et  ä  de  l'acide  earbolique,  tuni 
deux  volatils. 

Relaiivement  h  la  composition  de 
l'acide  morintannique,  j'ai  dejä  fait  re- 
marquer  quelle  s'accorde  a*ec  celle  da 
morin.  et  j'ai  adople,  pour  l'expri- 
mer,  la  formule  0,^11,0,  +  3H0  qoi 
e>t  tris-voisinc  de  celle  de  l'acide  tan- 
nique  de  l'ecorcedc  ch£ne,  et  d'ndron 
conclul  que  l'acide  morintannique  eit 
aussi  un  acidc  tribasique.  Hais  je  ne 
dissimulcrai  pas.  si  oii  s'en  rapportei 
la  cumposilion   de  divers  sels  de  cet 
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wade^  qae  cette  rormole  ne  sanrait  6tre 
admise  d^finiCiTement ,  car  en  Tadop- 
lanl  on  en  dedoirait  poar  ces  sels  une 
composition  pea  yraisemblable ;  et  a  cet 
^gard  je  me  propose  de  re?enir  plus 
Urd  sur  ce  suJeL 

Le  bois  jaane  qo^on  a  ^puisö  par  des 
dfcoclions  repelees,  communiqaeä  une 
Solution  etendue  de  potasse  ane  cooieur 
jaune  rouge  fonce.  Les  acides  pr&cipi- 
tent  dans  celCe  Solution  de  l'acide  pec- 
tique  color^  en  brun  et  impur.  La  li- 
quear  qui  surnage  est  jaunc  et  renrerme 
encore  des  quantites  notables  de  ma- 
tiere  colorante.  11  paraltrait  donc  que 
poar  le  bois  jaune,  de  m6me  que  pour 
la  garance»  on  n'exlraitpar  Teau  qu'une 
portion  de  la  matiire  colorante.  Des 
tentatiTes  pour  traiter  le  bois  jaune 
6puise  par  Tacide  Gblorhydrique  ou 
Tacide  sulfurique,  mettre  la  coulcur  en 
liberte  et  produire  un  corps  analogue 
1  la  garancine  et  au  garanceux,  n*ont 
condoit  i  aucun  r^sultat.  Le  bois  jaune 
epuise  (>ar  Tcau  a  donn^,  lorsqu*on  Ta 
fait  bouillir  avec  an  lait  de  chaux,  une 
liqueurqui.apr^savoiretefiltree,  elait 
jaune  brun  et  teignait  encore  en  jaune 
tres-intcnse  les  tissus  mordances.  L'a- 
cide chtorhydrique  ne  precipite  pas 
d*acide  pcctiquc  dans  cette  liqueur. 
Poar  nliliser  compl^tement  toulc  la 
mati^re  colorante  contenue  dans  le  bois 
jaune ,  il  con? iendrait  donc,  apres  que 
ce  bois  aurait  ete  epuise  par  plusieurs 
d^coctions  dans  Teau,  de  le  traiter  et 
de  le  faire  bouillir  ä  plusieurs  reprises 
dans  un  lait  de  chaux.  On  doit  donner 
la  preference  h  la  chaux  sur  la  potasse 
CO  la  soude,  parce  que  Tacide  pectique 

3ui  est  dissous  simultanement  par  les 
eux  derniers  alcalis  altere  la  beaute 
de  la  conleur. 

Le  bois  jaune  epuise  se  comporte 
d*one  mani^re  particuliere  avec  les  aci- 
des. £o  effet,  lorsque  Ton  verse  de  Ta- 
cide  chlorhydrique  ou  de  Tacide  sulfu- 
rique  ^tendu  sur  ce  bois  apres  qu*il  a 
^te  epuise  compIMement  par  des  de- 
coctionsdans  Teau  et  dans  des  lessives 
de  potasse,  il  se  colore  en  rouge  coche- 
DÜle,  et  Tacide  acetique  y  produit  une 
cooieur  rouge  briqne. 

Quant  ä  ce  qui  concerne  le  pouvoir 
colorantdubois  jaune.  onindiqoe,  dans 
plusieurs  ouvrages  manuels,  que  ce  bois 
est  riebe  en  tannin  ,  et  que  par  la  pre- 
sence  de  ce  corps,  la  laine  qu*on  teint 
mvec  lui  acquicrt  une  durete  et  une  ru- 
desse  trös-desavantageuses  ä  la  Glature. 
Chaptal ,  pour  remedicr  ä  cet  incon- 
T^nienl,  a  conseill6  d*ajouter  aux  d6- 
coctions  de  bois  jaane  des  d6bris  de 
peaux  animales  afin  de  pr^cipiler  l'a- 


cide tannique.  Or,  d*apres  les  r^sultala 
de  mes  recherches,  il  paraltrait  que 
Tacide  tannique  contenu  dans  le  bois 
jaune  est  la  ma tiere  colorante  princi- 
pale  de  ce  bois.  Precipiter  de  la  cuTe 
a  bois  jauoe  Tacide  morintannique  ,  ne 
signifie  rien  antre  chose  qu*an^ntir 
en  grande  partie  le  pouToir  tinctorial 
de  la  decoction.  11  n'y  a  que  dans  quel- 
ques cas  rares  oü  Ton  se  propose  aob- 
tenir  avec  ce  bois  un  jaune  plus  bril- 
lant et  plus  sature  qui  se  rapprochera 
de  celui  de  la  gaude  et  du  quercitrctn, 
qa*on  pourra  suivre  le  proc^de  indiquö 
par  Gbaptal. 

Des  experiences  entreprises  dans 
rintention  d*essayer  la  matiere  colo- 
rante du  bois  jaune  avec  les  nouvcaux 
procedes  de  M.  Broquelte,  savoir  Pem- 
ploi  du  caseogomme  (caseate  de  chaux), 
n*ont  fourni  aucun  rcsultat  salisfaisant. 
Une  piece  de  toile  de  coton  mordancee 
avec  du  caseate  d^animoniaque  ,  a 
donn^,  il  est  vrai,  avec  une  decoction  de 
ce  bois  une  tr^s-belle  couleur  jaune , 
mais  qui  n'a  pas  tard^  h  passer  k  un 
brun  Sans  eclat.  Le  conipos6  calcaire 
s'est  mieux  comporte.  La  propriete  de 
la  matiere  colorante  du  bois  jaune , 
d*6lre  promptement  alt6r6  par  les  al- 
calis libres,explique  ce  r^suital.  Peut- 
6tre  y  aurail-il  quelque  proGt  ä  re- 
chercner  par  des  experiences  dircctes 
ä  quoi  est  due  Tulilite  du  caseate  de 
magn^sie  qui  n*a  aucune  reaction  alca- 
llne  dans  roperation  dont  il  s'agit. 


Procidi  de  fabrication  de  l'amidon, 
Par  M.  W.  T.  Bbeqbr. 

Le  proc6de  de  fabrication  de  Tami- 
don  que  je  vais  decrire  s*applique  ä  la 
preparalion  de  ce  produit  avec  le  rix 
et  Talcali  caustique,  mais  difT^re  de 
celui  analogue  que  M.  Wickham  avait 
dejä  indique  en  1824. 

Pour  operer  par  le  moyen  que  je 
propose ,  on  fait  d*abord  'macerer  le 
riz  successivement  dans  (rois  ou  quatre 
Solutions  d*alcali  caustique,  la  soude 
de  preference ,  ä  raison  de  3  grammei 
par  lilre*d*eau. 

On  procede  ensuite  ainsi  qu'il  suit. 
1,000  kilugramcs  de  riz  ayantet^  mace- 
res  dans  trois  ou  qualre  Solutions 
d*cnviron  chacune  13  necl.,  50  d'alcali 
caustique,  on  soutire  la  liqueur  et  on 
broie  le  riz  aussi  fin  qu*il  est  possible 
au  moyen  de  levigateurs  et  avec  de 
Teau  froide ,  de  roaniere  ä  le  r^duire  ä 
la  consistance  d'une  cr^me  ou  boaillie 


—  14  — 


^j>ai8se.  A  cette  creme  on  ajoute  un 
litred'essencede  (erebenthine  avecune 
süffisante  quarilile  dNau  froide  poar 
faire  un  votume  de  9,000  lilres  ou  90 
hectolitres.  Le  tout  est  alors  brasse 
pendant  trois  heures,  apr^s  quoi  on 

Sasse  k  travers  une  s6rie  de  grosses 
anelles ,  de  feutres  ou  d*^ponges , 
Jusqu'^  ce  qae  tous  les  residus  soient 
d^pos^  sur  les  fitres.  Ou  bien  on 
laisse  reposer  pendant  une  demi- 
heure  »  au  bout  de  laquelle  Tamidon 
snspendu  daos  l'eau  peut  Alre  s6pare 
des  residus. 

Les  eauz  amidonn^es  sont  toojours 
passees  k  iravers  des  tamis  fins  avant 
d*^tre  abandonnees  au  repos  dans  les 
CQTes  h  d^pöt.  On  peut  aussi  repeter 
Tapplication  de  Teau  si  on  le  juge  nk- 
cessaire  poor  s^parer  de  nouvelles 
qnantit^  d'amidon  des  residus. 

Anssitöt  que  Tamidon  est  parfaite- 
ment  depose  dans  les  cuves  ä  depöt , 
on  lerecueille,  et  sll  est  encorealcalio 
on  neulralise  son  alcaiinil^  avec  de  Ta- 
cide  sulfuriquc  ^tendu,  etajootant500 

Jframmes  de  sulfate  de  zinc  par  tOO  ki- 
ogr.  d'amidon,  on  brasse  soigneuse- 
ment ,  puis  on  moule  et  on  termine  k 
la  maniere  ordlnaire. 

Le  procede  qui  vient  d*^tre  d6crit  est 
celui  auquel  je  donne  la  preference  et 
celui  qui  m'a  paru  le  plus  efficace  et  le 
plus  economique ;  mais  les  sels  m6talli- 
ques  en  g^neral,  aiiisi  que  le  sulfate  de 
soude  ( surtout  quand  il  est  combin6 
avec  l'eau  de  chaux),  Tessence  de  tere- 
benlhirie,  Talun  et  un  courant  d'elcctri- 
cite.sont  aussi  respeclivement  applica- 
bles et  peuveiit  remplacer  l'essence  de 
l^r^benthine  et  le  sulfate  de  zinc. 

Quand  on  fait  usage  des  courants  d'e- 
lectricile,de  quetque  sourcequ'iis  pro- 
fiennent,  on  doit  en  coiitinuer  Tappli- 
cation  pendant  environ  deux  heures 
dans  chaque  circunstance.  Ce  courant 
doit  tra?erser  l'amidon  en  Suspension 
dans  le  liquide  de  la  mtme  maniere 
qu'on  fait  passer  des  courants  d'^lcc- 
tricit^  ä  travers  des  fluides  ,  en  ayant 
Boin  d'agiter  les  eaux  d'amidon  pendant 
tout  le  temps  qu*on  applique  l'ilec- 
tricil^. 

Je  me  sers  d*une  batlerie  de  M. 
Smee  ä  six  cellules,  d*enviroo  7,5  cen- 
timetres  de  largeur  sur  aulant  de  pro- 
fondeur^pourproduire  250  kilogr.d'a- 
midon. 

J'ai  trouve  qu'il  y  avait  avantage  ä 
appliquer  Telectricite  d'abord  au  liz 
quand  ii  a  ^t^  moulu  dans  Teau,  et  en- 
suite  avaot  de  le  mettre  en  pains. 

Une  autredisposiiion  de  mon  in?en- 
tioncoDsiste  k  faire  tooroer  par  un 


moyen  mccanique  quelconque,  on  ton- 
neau  qui  renferme  le  riz  et  la  dissola- 
tion  alcaline  avec  une  vitesse  d'enviroa 
un  loor  par  minule ;  c'est  un  moyen 
tris-efficace  pour  exlraire  le  gluten 
contenu  dans  le  riz.  La  dimerision  da 
tonneau  est  d'environ  l^'tSOdediamMre 
sur  une  longueur  ä  peu  pr^s  ^gale :  un 
tonneau  avec  ces  dimensions  contient 
1 ,000  kilogr.  de  riz  et  1350  litres  de  So- 
lution alcaline.  Trois  heures  de  sejoar 
de  la  Solution  sur  le  riz ,  pendant  que 
le  tonneau  tourne.  paralt  tVre  un  temps 
süffisant  pour  completer  l'op^ration. 

On  peut  avoir  recours  h  loute  aulre 
dispusition  que  celle  du  tonneau,  et  ä 
la  place  de  ce  vaisseau  circulant,  faire 
lourner  k  Tinterieur  d*une  cuve  qui 
reste  immobile,  un  agitateurqui  pro- 
duit  le  m^me  eftet. 


Mode  de  fabrication  du  euere. 

Par  M.  C.  CowpB&. 

L'emploi  de  la  chanx  dans  la  d^f&ca- 
tion  des  jus  Sucres  a  pour  but ,  comme 
on  sait,  dans  le  mode  acluel  de  fabrica- 
tion d'effecluer  la  Saturation  des  acides 
contenusdanscesjus,  et  parconsequent 
de  faciliter  la  formation  des  ecumes,  et 
c'est  pour  y  parvenir  qu'on  fait  bouillir 
ensemble  la  chaux  et  le  jus ;  mais  ce 
mode  präsente  des  inconvenients  reels 
et  que  voici : 

1.  II  s^opere  une  alt^ration  profonde 
dans  la  maliere  azotee,  et  la  decompo^ 
siiion  de  celle-ci  donne  naissance  k  la 
majeure  partie  de  l'ammoniaque  qui  se 
d^gage,  landis  que  le  reste,  en  se  com- 
binaiit  avec  la  chaux ,  acquiert  une 
couleur  brune  et  se  dissout  dans  le  jus. 

2.  il  se  forme  une  combiuaison  d'une 
portion  de  la  chaux  avec  le  Sucre, 
combinaison  qui  devient  insoluble  par 
une  cxposition  ä  une  temperature  de 
100**  C,  et  estsouvent  enleveeavec  les 
ecumes,  ce  qui  constitue  une  perte  de 
Sucre. 

3.  II  y  a  alleration  de  la  mati^re  al- 
bumineuse  qui  se  corobinc  avec  la 
chaux,  et  forme ainsi  une matierefilante 
et  visqueusc  qui  s'oppose  ä  la  cristallisa- 
tion  du  Sucre. 

4.  On  remarque  une  alleration  du 
Sucre  lüi-möme  qui ,  sous  Tinfluence 
des  malieres  que  le  jus  renferme,  et  de 
la  cbaleur  ä  laquelle  il  est  soumis  pen- 
dant la  defecalion  ou  dans  les  Opera- 
tions qui  la  suivcnt,  devient  incristal- 
lisable,  el  acquiert  une  couleur  brune 
qa'il  est  difficile  de  faire  disparaitre. 
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5.  n  y  a  alt^atioti  de  la  mati^re  cO' 
lorante  qoi,  en  se  combinanl  ä  la  chaux, 
Msse  du  f  ert  ao  brun ,  en  se  foncant 
graduelleAient  en  couleur  Jusqu'a  ce 

3Q*elle  prenne  la  leinte  caracl^risüqae 
es  m^fasses  et  du  sucre  brut. 

On  a  maintes  fois  propose  de  reme- 
dier  a  ces  inconv6nierits  que  präsente 
Kemploi  de  la  cbaux  en  fiUrant  le  sirop 
i  Irakers  da  cbarbon  animal ,  employanl 
mie  qoantiti  de  chaux  moindre,  üu  en 
a^ssant  sor  le  precipiti  avec  divers 
reactifs  tels  qae  raciue  sulfurlque ,  le 
talfate  d^alumlne,  Pacide  carbonique, 
Tacide  sl^arique,  elc. ;  mals  ces  Opera- 
tions oot  toQtes  ^cboue  par  cetle  seule 
circonstance  qae  les  r^actions  avaient 
dftjä  ea  lieu  pr^c^demment  et  qae  Tac- 
tion  des  reactifs  sar  le  pr^cipitd,  en 
Famenant  k  l'etal  de  flutdile,  mettait  en 
]ibert6  les  impuretis  qu*il  renfermait, 
et  qai  en  se  dissolvant  ensuite  dans  les 
Jus  Hii  communiquaient  de  la  viscosit6 
et  ane  coioration. 

Je  me  propose  de  mettre  ä  proflt  la 
propriet^  particuli^e  qae  präsente  la 
diaQi  a  une  certaine  temperature,  de 
eoagoler  les  ti^sas  organiques  et  les 
ioporel^  organiques  oii  minerales  qae 
les  jus  reiiferroent  et  d*en  user  en 
grande  quantit^,  tont  en  ^chappant 
«US  conseqaences  disavantageuses  si- 
gnalees  plus  haut  en  ne  portant  pas  les 
liquides  au  point  d*6ballilion. 

A  cet  effet,  on  prend  les  jus  tels 

a* Oll  les  oblient  dans  le  premier  cas 

le  la  canne  a  sucre  ou  de  la  betterave 
et  on  chauffe  de  50<»  a  75^ ;  on  y  m^ 
lange  alora  de  la  chauz  prealablement 
d^litee  et  tamisee,  et  on  el^fe  la  tem- 
p^rature  de  85*  a  90«.  Apris  quoi  les 
unpuretessont  enlevees  ä  Tecumoireou 
le  precipitent  au  fond.  On  decante  le 
jus  clair  et  on  oblient  le  sucre  du  sac- 
cbarate  qui  s'est  form^  par  la  combi- 
oaison  du  sucre  avec  la  cbaux  au 
IDoyen  de  Tun  des  reaclifs  connus  et 
de  prifi^rence  l'acide  carboiiique,  qui 
met  Je  sucre  en  liberie  et  forme  du 
carbonate  de  chaux.  L'acide  carbo- 
nique  est  ensuite  chasse  en  faisant 
bouillir  la  liqueur,  et  celle-ci  filtree  et 
concentree  est  porige  dans  les  crislal- 
lisoires. 

La  Proportion  de  la  chaux  depend 
de  la  temperature  exterieure,delaqua* 
lil^  des  jus,  de  la  nature  du  terrain,  et 
De  peut  ölre  delerminee  que  per  ex- 
p^rience.  Ainsi ,  pour  le  jus  de  belle- 
rate  on  emploie  de  1^"-,50ä  5  kilog. 
pour  100  litres  de  jus.  Les  sirops  d  e- 
(out  des  pains  sont  defcques  en  les 

oitoiiReaDt  avec  des  guantit^s  propor- 
tlomwlles  de  chaux,  de  silice  ou  d'alu*- 
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mine;  la  proportion  est  de  2ä  3  kilog« 
de  chaux  et  0^\20  h  0^^^,^  de  silice  ou 
d*alumine  pour  100  lilres  de  jus.  II 
faul  avoir  soin,  commedans  le  cas  pr^- 
c  dent.de  ne  pas  clever  la  tcmperalure 
de  la  liqueur  jusqu'ä  r^bulliiion.  Gelte 
liqueur  est  ensuiie  concentree,  graioee 
et  Irailee  conime  ä  Tordinaire. 

L*acidc  carbonique  est  gendr6  en 
chassant  un  couranl  d'air  produit  par 
un  soufllet  cylindrique  dans  un  vase 
rempli  de  coke  ou  de  cbarbon  de  bois 
enflamme  et  ferm^  de  toute  pari,  ex-> 
cept6  dans  le  poinl  par  oü  entre  l'air 
etcelui  par  lequel  il  s'echappe  au  som« 
met.  On  fail  passer  cet  acide  k  Iravers 
un  vase  rempli  d'eau  froide,  et  apr^s 
l'avoir  ainsi  lav6  et  puriß^  on  Tinlro* 
duit  dans  un  Serpentin  place  au  fond 
du  vase  qui  renferme  la  Solution  de 
Sucre.  L'acide  s'^chappe  par  les  perfo- 
raiions  de  ce  serpenlin  qui  offrenl  une 
aire  egale  k  ceile  de  la  section  du 
tuyau. 


De  Vemploi  de  la  vapeur  d'eau  $ur* 
chauff^e^  en  particulier  dans  la  fa* 
brication  des  acides  gras. 

Par  M.  le  professeur  E.*A.  ScHiJiLuia. 

L'emploi  de  la  vapeur  d*eau  sur-^ 
chaulTee  dans  la  carbonisation  du  bois 
a  fourni  une  premiere  indicatiun  dontil 
serait  possible  de  faire  usage  dans  un 
bul  analogue,  savoir  ä  la  revivification 
du  noir  animal  donl  on  se  sert  dans  la 
fabricalion  et  le  raflSnage  des  Sucres. 
Dans  plusieurs  fabriques  de  sucre  de 
Berlin  et  de  Magdebuurg,  on  a  d^ja 
tenle  cetle  reviviücalion  par  la  vapeur 
d*eau.  et  je  me  suis  m^me  adresse  ä 
Tun  de  nos  fabricanls,  aßn  d'avoir  des 
renseignements  pr^cis  ä  cet  egard  et 
de  savoir  si  le  charbon  d*os,  ainsi  pu* 
rifie,  pouvait  etre  corisidere  comme 
aussi  boii  que  celui  qui  a  eie  revivifi^ 
par  les  procedcs  oruiiiaires.  Or  landis 
que  quelques  fabricanls  approuvent  ce 
mode  de  reviviGcaliun,  d'autres  sou- 
tiennent  que  le  cbarbon  d'os,  puri66 
par  la  vapeur  d*cau  surchauffee,  com« 
muniquc  un  arriere-goüt  particulier 
aux  derniers  sirops  iiicristallisables  qui 
decoulent  des  sucres  bruts. 

Enchcrchaiit  ä  evaluer  la  forcedeco- 
loranle  de  deux  echantillonsdecharbon 
d*os.  Tun  reviviße  ä  la  manierc  ordi- 
naire.  et  Tautre  traitc  par  la  vapeur  d*eau 
surchauflee,  je  les  ai  trouves  egalement 
bons  tous  deux,  et  tous  deux  aussi  bien 
moins  döcolorants  que  du  cbarbon  d'os 


dans  dens  cornues,  et  le  charbon.  revi- 
TJfie  au  moyen  de  la  vipeur  d'eau  sur- 
ChiuHee,  adegagebeaucoap  plusd'huile 
empfreamatique  et  de  carbonate  d'am- 
monJaque  que  celui  qui  avait  eli  revi- 
Tifie  k  feu  fibre. 

Le  cbarboD  reviviUfc  k  la  vapenr 
n'aTsit  donc  pas  el^  puriB£  avec  assei 
de  soin,  et  c'esi  peut  6tre  par  celte  rai- 
son qu'on  parvjent  a  le  rendre  compte 
de  l'arriere-gaüt  qu'on  a  dil  ci-dessus 
qu'il  avait  commntiiqui  )u  Sucre;  mais 
il  est  ^Tident  que  ce  n'est  pai  lä  un 
molit  süffisant  pour  rejeter  Teinploi 
de  la  »apeur  d'eau  dans  la  refiviGca- 
tion  du  nuir  animal.  Du  reste,  cette 
exptrience  doit  apprendre  au  fabri- 
cant  qu'il  iie  faul  pas  interrompre 
trop  löl  laclian  de  la  vapeur  d'eau,  et 
(nrlout  qu'i  I  faul  essayer  pr^alablement 
U  purete  du  charbon  qu'on  a  traite 
ainsi. 

Une  des  applications  les  plus  impor- 
Untes  qu'on  connajsse  dans  l'emploi  de 
ta  vapeur  surchaufTee  est  celle  qu'on  a 
(enl^e  en  Angleterre  pour  la  puriflca~ 
tion  de  l'huile  de  paimc.  Comme 
presque  toutes  les  m^Lhodea  essayees 
■nparavant  pour  le  blancbimenl  de 
cette  matiäre  grasse  sont  d'une  cxecu- 
tion  cumpliquce  ou  dispen^lieuse  ,  cet 
essai  a  altirc  uu  plus  baut  point  man 
attention,  d'autant  plus  que  je  savais 
de  sciciiee  ccrtajne  qu'on  atail  essayi 
en  Anglclerre  la  vapeur  d'eau  sur- 
chaufTee  pour  la  preparalion  de  l'acide 
librc  de  l'buile  de  palme  (acide  palmi- 
tiqnej.  et  que  par  ce  moyen  on  avait 
riussi  egalement  ä  blanchir  le  produit. 

Dans  DO  essai  dclaboratoire.on  a  in- 
troduil  dcui  livrei  d'huile  de  paliue 
recente  daiis  une  pellte  chaudiere  en 
cuivre,  fermee  hermeliqiicinent  par  un 
couverclc,  et  pendaiit  deux  heures  con- 
sicutives  on  a  fait  passer  ä  travers 
cetle  huile  de  la  vapeur  d'eau  sur- 
chaairec.  Oll  a  obtenn  ainsi  une  livre 
d'acide  gras  presque  incolore  et  dont 
le  pnint  de  Tusion  ^lait  d'environ 
ä(*  C.  I.c  sarcbautTagc  de  la  vapeur 
s'opirait  Cd  conduisant  celle-ci  ä  tra- 
ter.« un  tube  rn  cuivre  roule  cii  Spirale 
de  9  auncs  de  dcveioppemcnt  et  dont 
)e  diamötrc  iitterieur  Mail  d'ä  peu  pr£s 
1/3  de  pouce  Ce  tube  n  ete  chaufTc 
■vec  du  charbon  de  bois  dans  un  Tour- 
ncHu  ordinairc  jusqu'a  ce  que  l'huile 
de  palme  ail,  par  l'action  de  la  vapeur 

3ni  passait,  atteint  une  Icmperalurc 
'environ  160'  C.  La  cliaudierc  a  ele 
entretenoe  a  celte  lemperature  ä  l'aide 
d'unfeu  de  charbon. 


Je  n'ai  pas  eu  ToccBsion  de  faire  un 
Lamen  plus  serieui  tant  de  l'acidfl 
.  li  avait  disliII6  que  du  residu  il'huile 
de  palme  qui  etait  rcsle  dans  la  cbau- 
difere;  mais  ce  dont  je  ne  puisdouter, 
c'est  qu'aprts  avoir  enlevi  par  la  pres- 
gion  la  portioD  encore  liquide,  on  a 
obtenu,  dans  la  portion  concrite  qui 
est  restee,  une  escellente  matiere  pour 
la  rabricaiioo  des  bougies.  Sous  le  rap- 
port  thtorique,  il  me  leinble  qu'il  j  t, 
tres-graade  importance  t  s'assnrer 
1  decomposerait  encore  de  la  mCme 
mani^re  d'autres  glyceridei  on  corp) 
[fasqni,  dans  la  formation  du  savon, 
lonnent  naissance  a  la  glycerine. 

En  Iraitant  l'huile  de  ricin  par  no 
proced6analogue,  on  a  obtenu  eu  pro- 
duits  disliltes  un  milange  d'acides  gras 
qui  [Mrtes  surdu  papier  brouillard.oat 
laisse  des  pailletles  solides  d'uo  eclat 

Perle  qui  ressemblaieol  lieaticoup  k 
acide  ricinostearique ,  tandis  quo  la 
majeure  partie  du  produit  distitle  a  i\i 
absorbee  par  le  papier. 

En  trailant  le  suir  par  la  vapear 
d'eau  surchauffee,  on  a  obtenu  une 
masse  solide  cristalline  qui  consislait 
pour  la  plus  grande  partie  en  acide 
margarique.  La  decomposition  du  sui( 
parce  muyena,  loutefois.ete tellement 
lente  qu'il  semble  qu'il  n'y  aura  aucan 
avantage  dani  la  pratique  ä  exiraire 
par  cette  voie  l'acide  mai^arjque  dei 
maticrcs  grasses, 

Dans  toutes  cei  dislillations,  on  n'a 
pas  reinarque  les  moindres  Iraces  das 
composes  d'acroleine,  et  encore  moiiu 
a-l-on  trotive  dans  l'eau  qui  avail  di»- 
tille.de  l'acide  pyrelalque  ou  56ba- 
cique. 

Une  Tois  donc  qu'il  eut  cte  d^monlri 
que  divers  glycendes  pouvaient,  mala 
d'une  manicre  qui  n'cst  pas  egalement 
facile ,  eire  decomposes  par  la  vapeur 
surchaulTee  tout  aussi  Mcn  que  par  lea 
bases  puissanles,  j'ai  essaye  l'applica- 
tion  de  la  vapeur  d'i^au  surchaufFee, 
et  l'huile  de  baleitic,  l'huile  du  dauphin 
et  la  cire. 

Les  rechercbes  plus  pricises  9nr  les 
produits  rucollcs  n'clant  pas  encore 
terminees,  je  ine  contentcrai  de  faire 
remarquer  ici  ^uc  Irs  trois  mali^rei 
premicres  dont  il  vicnt  d'^lre  queslion 
aont  dccompusccs  tout  i'omme  al  on 
employait  les  bases  puissanies.  Dana 
les  produits  de  la  dislillalion  de  la  cire, 
j'ai  relrouve  l'acide  ccTOtique  de 
M.  Brodle. 

L'expcrience  suivante  a  un  interCt 
tout  parliculicr  pour  lus  ans  industriels. 
Lorsque  de  l'buile  de  la  baieine  atcc 


un  odeor  ptoelrante  ordinaire ,  csl 
Iriilec  rumme  les  corps  grasilont  il  a 
ele  pari»,  cettehuile  est  d^tntrassec  de 
loule  celteodeur.  Lei  vnpeurs  d'eau. 
entralneiil  aitc  elles  Ions  If  s  acides  vo- 
lalil«  oduranis.  et  corome  la  tempera- 
turc  qu'on  emploie  dans  celle  Operation 
ejl.  suiviiil  loules  les  probabililes  üuIR- 
Mnte  poiir  delruire  lous  les  curps  qui 
seraientde  nalure  ä  provoqaer  h  fee- 
menlalion,  et  qui  Sans  aiiL'un  doule 
donnetit  licu  ä  1a  rormalion  de  l'acide 
phoceniqueellutresacidesdansl'huJIe 
Dmle.  il  n'est  pas  prcsamable  qo'une 
buik  piirifiee  par  ce  moyen  puissc  re- 
prendrc  rotleor  Tplide  qu'elle  availau- 
i»ra*anl,  l.es  echanlillnns  queje  con- 
serve  depoU  plu^ieurs  mois  n'ont 
eproavt  aucune  alleraliun  sous  ce  rap- 
porl. 

II  psl  ^lident  qii'il  serait  bien  plas 
salubre  d'extraire  par  un  moyen  »na- 
logue,  riiuile  de  baleine  du  lard  memc 
de  cel  nniiiial  et  qu'on  debairasserait 
sinsi  d'an  grand  itifonv^nietit  les  habi- 
Unts  de  beaucoup  de  Dilles  oi!i  Ton  fait 
fondre  les  nialieres,  car  en  refroidissant 
convenalikinerit  ks  vapeurs  qui  au- 
rai«nl  ete  en  coiilact  atec  le  lard  et  eti 
conduisanl  les  gai  qui  ne  se  seraient 
pas  condenses  sous  la  grille  d'une  chau- 
dicre  ä  vapeiir,  oii  toS  brülerait  enllere- 
inent  et  on  n'cmpeslerait  plus  les  villcs 


11  tst  loul  nalurel  de  penser  qu'on 
pourra  appliqucr,  avpc  avantagc,  la 
f  apeur  d'eau  «utchaulTce  ä  la  pr^para- 
lion  de  plusteurs  produils  pharmaceu- 
llquM,l'i!xperiencequisuil,  pourraser- 
vir  d'eaemple. 

En  faisant' passer  de  la  «apcur  d'eau 
lurchaulT^e  Uans  un  cylindre  en  Laie  ä 
muilie  rempli  de  cluus  de  giroHe  con- 
casses  el  de  morccaux  ile  pierre  punce 
de  la  grosseur  d'un  poids,  on  a  oblenu 
d'une  liire  de  la  premierc  qualile  de 
Clous  de  girofle  d'amboine ,  2  onces 
1/2  d'huile,  dont  le  paidsavec  l'eau  qui 
avajl  dbtillc  s'elevait  ä  environ  huit 
ÜTres. 

Avec  une  livre  de  clous  de  giroOe  de 
Bourbon.de  la  premierc  qualile.  on  a 
le  premier  jour  eiirail  en  quaire 
heu  res,  2  onces  d'huile,  el  les  jourssui- 
vanis.CRconlinuant  ä  Taire  passerde  la 
lapeur  d'eau  surchaulTie  i  iravers  cos 
mimes  clous,  une  demi-once.  CelLe 
dcfdicre  qunnlite  clail  louteruis  coute- 
nue,  ponr  la  plus  graiidt;  parLie,  dans 
les  dcui  premieres  livres  d'eau.  On  a 
autsi,  dads  huit  aulres  heurcs.  dislillc 
16  Utks  d'eau,  saus  avulr  oblcnu  un 
resullil  plus  lurl  que  daus  les  cinq  pre- 
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mieres  heures  qa'a  darä  la  prtcidcnte 
experience.  On  a  Tail  une  Iroisicrae  ei- 
perience  avec  deux  livres  de  clous  de 
giroQe  de  Bourbon,  de  deuxidme  qua- 
lile. cl  en  huit  heures  an  a  oblenu 
3  onces  3/4  d'huile  et  16  lit res  d'eau 
laileuse.  Pour  rccueillir  en  grande  par- 
lie  l'huilc  de  girolle  renrermee  ilans 
Celle  eau  lactescenle,  et  pour  Toir  s'il 
y  Buralt  avantage  >>  soumcllre  les  clous 
qui  avaienl  d^ja  Hi  trail^s  ä  la  vapeur 
deau  a  une  nouvelle  dlslillalion.  on  a 
remis  lous  les  clons  qui  avaienl  scrvi 
aux  distillalions  dilT^rentes  avec  toutos 
les  eaux  qui  avaient  distille,  dans  une 
cucurbite  ordinaire.  En  dislillanl  on 
n'a  ,  dans  les  Spremiäres  livres  d'eau, 
oblenu  qu'enviroii  t  once  d'huile.  Les 
eauxquionl  passe  apres  elaieni  presque 
limpidcs.et  aubouldeplusieur«  heures 
de  repos,  il  ne  s'en  est  separä  aucune 
huile. 

L'apparcil  employi  ä  celte  dislilla- 
lion.  cunsiste  prlncipalenient  en  un  cy- 
lindre de  laiton  tlamc  de  7  pouces  1/-2 
de  hauleur  el  5  de  diamilre  qui  sc  re- 
trecil  cn  deisoiis  cn  Sutme  d'eiilonnoir. 
L'ouverture  infericure  est  garnie  d'une 
piece  de  fer-blaiic  parcee  de  Irous, 
pour  empCcher  les  maliercs  de  tomhcr, 
tandis  que  Celle  superieure  est  recou- 
verle  dun  couvercle  ajuste  hermeti- 
quemenl  et  pourvu  d'un  lobe  de  com- 
munication  rerourbe  ä  angle  droil.  Ce 
cylindre  est  entoure  par  un  plus  grand 
en  fcr-blanc  de  7  pouces  de  dlamelre. 
L'inlervalle  entre  ccs  cylindres  est 
rempli  de  balle  do  rii  on  aulre  mali^re 
■nalogue,  pour  que  l'oppareil  ne  se  re- 
Troidisse  pas.  Cel  apparcil  est  mis  en 
rapport  avec  tin  Hacun  de  WoulT  qui 
reiiferme  un  pcu  d'eau  et  (loni  l'autre 
Ouvertüre  comraunique  avec  un  lube 
condenseur  de  Licliig.  Le  (lacon  de 
WoulTest  enlour^  de  Üanelle. 

On  toitclairemenlqu'aved'appareil 
qui  vient  d'ftlre  decril  et  au  moyen 
d'une  quantile  sufÜsanle  de  vapeur 
d'eau  surchautTee  on  peul,  dans  un 
temps  tres-courtet  ä  Ircs-peudc  frais, 
recueillir  une  quantile  de  produiu 
aussi  considerable  que  lorsqu'on  rep^ 
lail  ä  plusieurs  reprises  la  dislillaLion 
des  clous  de  giroDe  avec  l'eau. 

Oll  pripare  de  Li  mtnie  maniäre 
Tacide  benzulquc.  el  on  en  exirait  cn- 
viron  8  pour  100  du  poids  du  benjoin 
empluye.  L'acide  a  la  m^nn?  odpur  qne 
celui  qu'on  exlrail  du  lienjoin  par  la 
disiillalion  ordinaire. 

Toules  les  dislillalionsindiqoces  dans 
Celle  nolc.  ont  i';lc  opcrces  par  mon 
preparaieur  M.  Lolze,  el  c'esl  m^me 
lui  qui  a  proposfe  Va<ppa\ev\  ^w  \« 
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dislillition  das  hoil^s  elh^rees  qu'oD  a 
decrites  ci-dessus. 


Pr^paration  d*un  vernit  limpide 
d'huile  de  lin  d  la  iempirature  or- 
dinaire. 

Par  M.  J.  LiiBie. 

Lorsqu'ä  la  tempere  tu  re  ordinaire 
on  tnelange  soigneusement  par  Tagila- 
lion  de  l'huile  de  lin  avec  du  vinaigre  de 
saiurne  (acetale  Iribasique  de  plomb), 
qu*on  laisse  le  m^lange  s'eclaircir  par 
Ic  repos,  il  se  separe  en  abondance  un 
dcpOtblanc,  trouble,  renfermant  de 
Toxidc  de  plomb,  tandis  que  i'huile 
qui  surnage  est  Iransformee  cn  un  ex- 
ccllenl  vernis.  Ge  vernis  est  (l*une  Cou- 
leur pailiee;  en  couchcs  minces,  il 
scche  parfaitement  cn  vingl-quatre 
hcures ,  et  renferme  de  4  ä  5  pour  100 
d'oxide  de  plomb  en  Solution.  Pour  Ic 
prcparer  en  grand ,  les  proportions 
suivantes  paraissent  6lre  les  plus  avan- 
lagcuses. 

On  versc  dans  une  bouteille  500 
grammcs  de  sucre  de  saturne  ( acetatc 
ficulre  de  plomb)  avec  2  lilres  1/2  d'eau 
de  pluic,  et  lorsque  la  dissolution  est 
eompldle  on  y  ajoule  500  grammes  de 
lilhargc  trcs-tinenient  pulverisee;  en 
deposant  dans  un  lieu  moder^ment 
chaud  ( dans  le  voisinage  d'un  four  ou 
d'une  cluve),  et  surtout  en  agitant  fre- 
qucmment,  on  favorise  la  dissolution 
de  la  litharge.  Cette  dissolution  peut 
^trc  consideree  comnie  complete  lors- 
qu'on  n'y  remarque  plus  de  pailleltes 
apparenles ,  et  il  en  resulte  un  depöt 
d'un  blanc  eclatant,  qui  est  un  acelate 
sexbasique  qu'on  peut  laisser  dans  la 
liqueur  on  cn  separer  par  la  Gltration. 
La  iransformation  de  l'acelale  ncutre 
de  plomb,  au  moyen  de  la  lilhargc  et 
de  l'eau,  cn  vinaigro  de  saturne  s  opere 
du  restc  en  un  quart  d'heure,  quand 
on  a  soii)  de  chaufTer  le  melange  jus- 
qu'ä  rehullition.  Lorsqu*on  n'applique 
pas  la  clialcur«  il  faut  abandonner  pcn- 
dant  plusieurs  jours  le  melange  au 
repos. 

La  Solution  qu'on  a  obtenue  (le  Yi- 
naigre  de  saturne  ou  acetale  tribasique 
de  plomb)  peut  servir  ä  la  preparalion 
de  iO  kilugrammcs  de  vernis;  on  Tö- 
tend avec  un  volume  egal  dcau  de 
pluie,  et  on  le  versc  peu  ä  peu  cn  agi- 
tant conslamment  et  avec  forcc  dans 
10  kilogrammes  d'huile  de  lin,  «Jons 
laquelle  on  a  prealablement  demöle 
avec  le  plus  grand  soin  500  grammes 
de  litharge.  Lorsqu^on  a  renouYeie  les 


poiots  de  contact  de  la  solatioD  plom- 
bique  avec  Khuile  par  une  agitation 
repelee  trois  ä  quatre  fois  par  jour,  et 

3u'on  a  laisic  le  melange  s'eclaircir 
ans  un  lieu  echauff6 ,  on  voil  Qotler  le 
vernis  limpide  et  paille  ä  la  surface 
de  la  Solution  aqueuse  dans  laquelle,' 
comme  on  Ta  dit  precedemment ,  il  se 
forme  en  grande  abondance  un  depöt 
blanchälre.  La  liqueur  aqueuse,  reu- 
due  claire  par  la  üllralion,  renferme, 
a  letal  iiitacl,  tout  le  sucre  de  saturne 
quon  a  primitivement  employe.  On 
peut  s'en  servir  dans  toutes  les  prdpa- 
rations  subsequentes  au  lieu  d'unc  So- 
lution nouvelle  de  sucre  de  saturne, 
apres  y  avoir  fait  dissoudre  de  nou- 
veau  500  grammes  de  litharge. 

Pour  obtcnir  ce  vernis  limpide  comme 
de  Teau,  il  faut  le  fillrer  ä  Iravers  du 
gros  papier  ä  filtre  ou  du  colon,  pour 
le  separer  d*une  matiere  blanche  en 
Suspension  qui  ne  se  depose  qu*avec 
beaucoup  de  lenleur  par  le  repos.  £n 
Texposant  a  la  lumicre  solairc ,  on  peut 
aussi  Ic  blanchir.  Veut-on  avoir  un 
vernis  parfaitement exempl  de  plomb, 
il  nc  s^agil  que  d'en  agiler  une  porlion 
avec  un  peu  d'acide  sulfuriquc  clendu  , 
puis  de  Tabandonner  au  repos ;  il  s'eo 
separe  du  sulfate  de  plomb,  sur  le- 
qucl  surnage  un  vernis  clair  et  limpide 
comme  de  Peau,  dcbarrasse  de  tout 
mctal  et  tres-pur. 


Sur  la  sophistication  de  Piode, 

Par  M.  le  docteur  G.  Hebzoo. 

II  n*est  pas  rare  aojourd'hui  de  ren- 
contrcr  Tiode  allong^  on  sophistiquc 
avec  d'aulres  mati^res,  et  Celles  qu  on 
y  a  inlroduites  le  plus  fr^quemment 
sont  Teau ,  le  chlorure  d*iodc ,  le  cya~ 
nured^iode,  le  chlorure  de  magnesium, 
Targile,  le  sable,  le  graphitc,  la  houille, 
le  peroxidc  de  manganesc,  Ic  sulfure 
d'anlinioine  et  le  plomb  sulfure  ou  ga- 
lene.  Parmi  ces  corps,  il  n'y  a  que  le 
chlorure  d'iode  et  le  cyanure  de  celte 
base  qui  puissenl  y  fttrc  melanges  acci- 
denlcllemciit  il  pcul  bien  se  faire  aussi 
qu'on  renconlrc  dans  Tiode  une  cer- 
taine  proporlion  d'eau  et  une  pctitc 
quanlite  de  lerre  grasse  ( provcnant 
<ies  luls )  qui  n'y  oiil  pas  cle  inlroduites 
ä  dessein ;  mais  les  autres  matteres  , 
quand  on  les  irouvc  dans  l'iode ,  y  ont 
6le  au  conlrairc  melangees  avec  inten- 
tion,  et  il  en  est  de  meme  quand  la 
proporlion  d'eau  oa  celle  de  l'argile 
soot  oonsiderables. 
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'A  f  exeeplioii  des  qoatre  premiert 
Corps  indiqoes,  qai  de  m^me  que  Tiode 
sonl  sulubies  dans  Talcool ,  on  peut  re- 
connittre  les  m^langes  en  (riulanl  un 
echanliilon  de  l'ioile  soupgonnö  par 
l'alcool .  dtns  kqael  ces  corps  elran- 
gers  restenl  sans  se  dissoudre  et  peu- 
▼enl  eire  ensuite  reconnus  par  une 
analyse  qualitaüve  plus  eiacte  par  rap- 
port  ä  leur  nature. 

Le  plomb  sulfuri,  qaand  il  est  m^ 
lange  a  l'iode  et  qne  eelui-ci  renferme 
en  meme  temps  de  Teau,  donne  lieii  ä 
la  forma  tion  d*an  iodure  de  plomb. 
II  est  presumable  qoe  l'iode  humide 
et  le  iulfure  d"antimoin$  doiinenl  nais- 
tance  ii  on  iodure  d*anliinoine,  puis- 
qu*an  milange  de  ce  genre  prend  aussi- 
Ut  un  aspeft  rouge  brun. 

Poor  duser  Veau  en  exces  renfermee 
dans  l'iode,  on  prend  an  poids  deter- 
Dine  de  celte  substance,  qu*on  intro* 
duit  dans  on  tube  ferme  par  un  bout , 
aprös  Tafoir  melange  avcc  de  petits 
morceaax  de  chlorure  de  calcium  fon* 
du ;  alors  on  lare  le  tobe  et  on  lechauffe 
jasqo*ä  ce  qae  toul  l'iode  se  volatiiise 
et  qa*on  n'aprrgoive  plus  de  vapeurs 
▼iolettfs.  Apres  le  refroidissement  on 
pise  de  nouveau  le  tube,  et  si  la  perle 
de  poids  est  moindre  que  le  poids  de 
riode  employc ,  il  y  aurait  addition 
d'cau  qni ,  en  sopposant  qu*on  n'ail 
pas  chaufTe  trop  fort ,  a  du  £tre  reteniie 
par  le  chlorure  de  calcium,  et  la  difTe« 
renee  de  poids  4te  l'iode  cmploy^  et  de 
la  perte  de  poids  doniie  la  pro{>urtion 
de  cette  eaa. 

On  sQpjMise  dans  ce  cas  qoe  Tiodc  ne 
renrermait  pas  de  corps  noii  voIaIüs  ä 
la  chaleur  k  laquelle  on  a  (^aufTe ;  s'il 
a'en  troofait  quelques-utis  presents ,  il 
faudrait  les  doser  separ^nient;  puis, 
apres  avoir  chauffe  avcc  le  chlorure  de 
calcium ,  ajouter  leur  poids  k  la  perte 
qu'on  aura  iroofte. 

J'ai  trouve  dans  Tiode  jusqu'ä  10 
pour  100  d'eau ,  et  je  ferai  remarquer 

3ue  la  Proportion  d'eau  depend  pluldt 
es  autres  substances  hygroscopiques 
melangees  ä  Tio  le. 

J*ai  frequemment  rencontre  dans 
riode  du  chlorure  de  cette  basc*,  ä  la 
formation  duquel  pent  avoir  contribu^ 
)a  preiserice  d'un  chlorure  metallique 
dans  la  pröparalion  de  Tiode.  Cet  iode 
a  une  odeur  fürt  piquanlc  et  desagrea- 
ble  de  chlore  et  iliode  qiii  se  rappruche 
beaucoup  de  celle  du  cyanure  d^iode. 
Quand  on  Tarru^e  avec  de  Tcau ,  celle-cl 
se  Golore  promptement  en  jaune  brun , 
et  la  dissolution  a  une  reaction  acide , 
par  Suite  de  la  formation  de  Tacide 
chlorhjdrique.  Si  Ton  veut  acquerir 


one  prenre  plus  eertaine  de  la  pr^enee 
do  chlore ,  on  traite  Tiode  par  du  fer 
metallique,  puis  on  precipile  la  solu- 
tion  incolüre  ou  faiblement  verdätre 
par  du  carbonate  de  pulasse  pur,  on 
aiguise  legeremenl  la  liqucur  filtr^e 
avec  un  peu  d'acide  aceiique,  et  on  y 
ajoute  un  exc^s  de  Solution  d'argent ; 
on  verse  alors  de  l'ammoniaque  sur  le 
precipite  d'argent,  on  ajoute  ä  la  li* 
qoeur  flitrec  un  peu  d'acide  azotique, 
et  s'il  y  a  pr^sence  du  chlore,  on  voit 
se  separer  du  chlorure  d'argent  (i). 

La  pr^sence  dans  l'iode  du  cyanure 
d'iode,  qu'ori  avail  deja  signaleeen  IM7, 
et  que  M.  Klobach  a  indique  tout  r6- 
ceniment  encore.  s'explique,  suivant 
l'auteur,  en  remarquant  que  les  varechs 
et  autres  plantes  marines  qui  servent  ä 
prcparer  le  kelp  ou  soude  de  varech 
contieniient  souvenl  des  coquilles,  de 
peliis  poissons  adherents  h  leur  surface 
et  que  lors  de  Tincin^ration  on  y  ajoute 
meme  de  plus  gros  animaux  marins 
pour  augmenter  le  poids  des  cendres. 
Ces  malicres  donnent  alors  lieu,  par 
la  reaction  du  carbonate  de  soude  qai 
se  forme ,  ä  la  formation  d'un  cyanure 
de  sodium  dont  le  cyanogene,  dans  la 
prfparation  de  l'iode,  se  combine  avec 
une  portiun  de  ce  corps.  Pour  Irouver 
le  cyanure  d'iode,  qui  se  trahitdejä  da 
feste  par  son  odeur,  on  dissoot  l'iode 
dans  un  exces  de  lessive  concentree  de 
potasse  ( qui  renferme  du  cyanure  et 
de  l'iodure  de  potassium  et  de  l'iudate 
de  potasse);  on  cvapore  la  dissolution 
a  siccit^ ,  on  caicine  le  r^sidu,  ou  bien, 
pour  transformcr  Tiodate  de  polasse  en 
iodure  de  potassium ,  on  le  traite  par 
i'hydrog^ne  sulfur^,  puis  on  reagit  sur 
le  cyanogene  de  la  mani^re  connue 
avec  la  Solution  de  deuto  et  de  protoxide 
de  fer. 

J'ai  troof^  une  fois  du  chlorure  de 
magnMum  dans  on  iode  tris-humide^ 
mais  en  faible  proportion.  J'ai  conjcc- 
ture  qu'il  avait  etc  ajoute  ä  dessein 
pour  maintcnir  l'iode  dans  un  etat 
conslant  d'humidil6. 

L'iode  peul  etre  aussi  sophistiqiic 
par  du  tartrate  neutre  de  potasfc, 
mais  neanmoins  on  Irouve  «lans  le  com- 
merce des  iüdes  trcs-uurs ,  surtout  ceux 
dits  raflines  et  biranines  qui  le  sont  au 
moyen  de  la  Sublimation. 


(I)  Par  levaporalion  de  la  dissolution  saline, 
le  cyanure  de  potassium  est  en  partie  detruit, 
et  par  la  calcinaliun  du  residu  il  est  loujoura 
iransrornie  par  luiigöne  de  l'iodaiede  potasse 
en  cyanate  de  celle  base,  ce  qui  rend  le 
moyen  indiqu6  peu  sür. 
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Sur  la  eompoiition  dei  gaz  produiü 
dans  la  earbonisatian  de  la  houilU 
dans  des  foure. 

Par  M.  Ebblhkü. 

J*ai  eu  occasion  de  saivre,  k  Tusine 
de  Seraing,  la  carbonisalion  de  la 
iiODille  dans  des  foiirs.  J*ai  recueilli 
les  gaz  qui  s'en  degagent  dans  les  di- 
verses periodes  de  l'op^ralion.  dans 
Tespoir  que  leur  analyse  pourrait  Tour- 
Dir  quelques  indications  de  la  maniöre 
dont  la  carbonisalion  s'cfTeclue.  Oo 
poufait  se  demandcr,  en  efTct,  si  Tair 
inlroduit  en  petiie  quantile  dans  le 
four  a  coke  se  porlait  de  preference  sur 
Je  coke  ou  sur  les  produils  de  la  distil- 
Jation  de  la  houille;  si  l'oxigine  se 
cbangeait  en  acide  carbonique  oa  en 
oxide  de  carbone. 

J'ai  reconnu,  en  comparanl  la  com- 
posiüon  des  gaz  a  celle  de  la  houille  : 
y  que  plus  des  ileox  üers  de  Thydro- 
gene  contenu  dans  la  houille  sont  brüles 
pendant  la  carbonisalion;  Ic  resle  se 
relrouve  dans  les  gaz  qui  en  pro?ien- 
nent;  2"  que  la  proporlion  d 'acide  car- 
bonique fournie  est,  en  moyenne ,  Irois 
fois  plus  consid^rable  que  celle  de 
Toxide  de  carbone. 

La  carbonisalion  de  la  houille  en 
fours  se  fait  donc  sous  des  influences 
toutcs  differentes  de  Celles  qui  agissent 
dans  la  carbonisalion  du  bois  en  mcules. 
Dans  ce  cas,  en  effet,  ia  carbonisalion 
s*opere  surtout  par  la  chaleur  que  de- 
f  eloppe  la  combustion  d'une  partie  du 
charbon  dejä  forme. 

Les  flammes  perdues  des  Tours ä  coke 
lonl  ulilisec 8,  ä  Seraing,  ftour  chauffer 
la  chaudi^re  ä  vapeur  qui  alimenle  la 
machine  molrice  de  la  soufflerie  des 
hauls- fourneauz.  Un  massif  de  diz 
foari,  qui  produiseot  18,000  kilo- 
grammes  de  coke  par  Tingt-quatre  hea- 


reSf  soflit  pour  chaaifer  one  chaudiire 
de  quatre-Tingts  cbevanz. 


Rouge  d'harmala. 

Le  procMe  de  M.  Göbel,  ponr  la 
pr^paration  de  la  mali^re  colorante 
rouge  de  rharmala,  est  encore  lena 
secret ,  quoique  le  goavernement  russe 
en  ail  fait  Tacquisilion  pour  le  livrer  k 
la  Publicity. 

Ön  parvient  aisemenC  k  transforroer 
les  graines  d*harmala  en  nne  maliere 
colorante  rouge  en  les  pulverisant,  les 
humectanl  fortement  aaicool  dans  do 
flacon  bouche  el  abandonnanl  au  repos. 
Au  boul  de  huit  jours.  la  poudre  a  d^jk 
acquis  une  couleur  rouge,  qui,  par  ane 
nouvelle adlition  d alcool  devient  plus 
intense  et  plus  pure.  Apr^s  an  repos 
de  quinze  jours  et  Temploi  d'alcool  k 
80  pour  100,  M.  Fritzscne  a  obtenu  uo 
produit  tres-satisfaisant.  Ge  mode  de 
pr^paration  est  fonde  sur  une  ancienne 
recetle  dans  laquelle,  au  lieu  d'alcool , 
on  recommandait  une  dissolution  de 
salpftlre  et  de  sei  ammoniac  dans  de 
Teau-de-vie  de  grain.  Le  proc^de  de 
M.  Göbel  doit  ftlre  diflerent,  puisque » 
d'apr^s  lui,  la  maliere  colorante  est 
pr^paree  en  un  quart  d  heure. 

11  n^y  a  pas  d'oxidation  dans  la  for* 
mation  de  la  maliere  colorante  rouge» 
puisqu*elle  se  produit  m^me  en  vases 
dos. 

Gelte  maliere  rouge  est  precipit^e 
par  les  alcalis  de  ses  dissolutions  dans 
les  acides  sous  la  forme  de  flocons 
amorphes,' que  le  6llre  relient  el  qoi 
ne  sont  que  tr^s-peu  solubles  dans 
Teau.  Par  la  dessiccalion ,  eile  perd 
sa  belle  couleur  purpurine  el  devieot 
brune ,  en  virant  au  verl;  daos  ce  cas  • 
eile  paratt  avoir  ^pronve  ane  altera- 
tion. 


AKTS  nEC-AmQVES  ET  CeHftTBVCTniaiS. 
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Par  UU.  J.  HiTHBR  etT.  Edmbstok. 


Les  pcrfectionnenienls  qac  nous  pro- 
poMHi)  conjisieiit  dans  iine  nouvelle 
nunier«  d'operer  sur  les  lissus,  i\ans  le 
bul  <te  Icar  iure  plus  «Ificacemenl  ai?- 
qnerir  qu'on  ne  l'a  Caii  jusqii'a  presenl 
cd  aipKl  qu'on  connalt  sout  le  nom  de 
glace,  loDt  tri  exercant  sur  celleci  un 
effel  tie  deplisM^;  le  mtme  principe 
dans  la  tnaniere  d'operer  clani  aiissi 
■pplicible  aa  fouli|te  ou  au  degnrgeage 
et  1  l'appr^l  deü  elofTes  de  laine.  Le 
caractere  particulier  de  celte  optraiiun 
coniislani  dans  l'rroploi  d'un  cyliiidre 
quon  fail  mouvoir  en  »a-el  vienl  sur 
le  lissu  qu  on  apprtle  »uivant  la  direc- 
Itundeta  lartteur. 

La  lig,  1.  pl.  145,  est  une  elevation 
TIM  Ae  cüle  de  la  macbine  complete. 

La  ftg.  S.  une  aulre  fue  cn  elcvalion 
lur  alle  dei  ettremites. 

Les  fig.  3  et  4.  des  »ues  i)i»lincles 
de«  pieces  qtii  elfccluenl  immediate- 
meni  roperalion  sur  le  litsu. 

a.tt.a,  bdll  de  la  machine.  b  arbre 
principal  mt  leqQel  esl  calee  uiiu  roue 
denlee  c  qui  ent;r^iie  daus  une  aulre 

Sar  cet  arbre  se  Irouve  cale  un  disque 
t.e  perri  d'ane  mortaise  pour  rece*oir 
one  cheville  /  assemblee  avec  une 
bielle  fdoni  l'aulre  exiremite  est  arli- 
entee  lur  le  monlant  d'un  cblssis  oa- 
eillani  A.  Ce  chdssis  oscille  sur  un 
arbre  t  i  lon  extremile  inTerieure  et  11 
es(  arlirule  »  sa  parlle  superieare  i 
de«  bielles  jj  liees  l'une  ä  t'aulre  par 
nne  Iraverse  t.  Sur  les  extremile»  pus- 
lerieures  des  bielles  /,;  esi  monli;  l'iixe 
d'un  cyllndre /,  elä  me'^ureque  l'arlire 
b  tourne,  le  boulon  de  itianlvelle  /"rle- 
crj>in(  une  circonrerence  juiprime  par 
rinterrenlion  de  la  bielle  g,  un  mou- 
feinent  allernaiir  sur  mu  centre  au 
<hls»is  A  et  de  celie  minieie  un  mnu- 
Temriil  de  Ta-ei-»ienl  au  cylindre  /, 
mouvemrnl  donl  l'dendue  peul  eire 
regime  par  la  posiliun  de  la  cbeville  f 
par  rapporl  a  ai  mortaise. 

A  cnaque  exlreoiilc  du  bdli  il  exisle 
des  montanis  m^m  dan«  lesqnels  sont 
pbrrs  de»  coussiiK'is  qu'on  peul  munter 
et  rJeMtndr«  e<  qui  porlenl  l'arbre  du 


cylindre  lungiludiual  ti,fi,  ces  coussi- 
nels  sont  soulenus  par  des  vis  o  qui 
ronclionneni  üans  des  ecrous  etsbliii 
poste  fixe  sur  le  bali.  de  maniere  qu'en 
faisant  lourner  ces  vis,  le  cylindre  n.n 
puisse  eire  rcievc  ou  abaisse  et  ajusle 
suivani  nne  direclion  horiionlile.  Sur 
un  arbre  p,p  est  une  in  lans  lin  y  qui 
Tait  marcher  une  roue  denlee  helicoFda 
V  monlee  sur  l'exlreraite  de  l'arbre  da 
cylindre  n.  L'arbre  p  parle  au>»i  une 
roue  ä  rochel  r  dans  les  denli  de  la~ 
quelle  s'engajfc  un  cliquel  qui  s'eleVB 
sur  un  levier  s,  Icqucl  est  dispose  pour 
tuurner  librement  sur  ccl  arbre.  Sur 
l'uric  des  bielles  j  est  etablic  une 
cquerre  ( qui,  porlee  simullaneincnt  en 
avaiii  avec  le  rylindre  '  arrive  jusqu'au 
coiitact  avec  le  levier  t  et  cn  le  Taitant 
luuriier  sur  son  cenirc,  force  \e  cliqaet 
a  Tsire  lourner  la  roue  ä  röchet  r  d'une 
rraciianilelacirconrcrence,mouveinent 
qui  se  transmeiianl  ä  U  vis  saus  lin  q 
et  a  la  roue  t)  pruvoque  un  leger  moa- 
vement  de  revululion  du  cylindre  n. 
Lors  du  mouvement  de  retuur  du  cy- 
lindre r,  l'equerrc  t  permel  au  levier  i 
d'£tre  ramenc  a  si  premierc  posilion 
par  le  poids  u. 

Ceci  etant  bien  compris  decrifons  la 
maniere  doni  la  machine  opire, 

Le  lissu  qu'il  s'amit  d'appr^ter  est 
enroule  sur  le  cylindre  N,n ;  a  cel  eilet 
le  cylindre  /  est  releve  et  les  Irviers 
des  vis  o  tournces  de  maniere  a  abais- 
ser  ce  cylindre  n  qu'on  relevera  en- 
suiie.  puls  on  fail  presser  de  lout  son 
poiils  le  cylindre  i  sur  les  doubles  en- 
ruules  de  TelolTe.  L'arbre  principal 
eüini  alurs  mls  en  mouvemenl,  la  rot- 
nivelle  f  imprime  au  cylindre  l  un 
mouvemenl  de  va-el-vienl  sur  la  sur- 
lace  dl]  tissu  enroule  sur  le  cylindre  ti. 
A  i'liaque  miiuvi-ment  en  avani,  la 
piece  I.  lorsqu'clle  arrive  en  cuntact 

a  rucbel  r  el  par  cunsequenl  imprime 
un  leger  mouvement  de  roiilion  >u 
cylindre  n.n  de  manidre  1  amener  une 
nuuvellc  imriion  de  la  surrace  du  tistu 
sous  Taclion  du  cylindre,  et  ainsi  de 
suilejusqu'ä  ce  qu  une  pression  süffi- 
sante ail  cu  lieu  pour  cITccIuer  le  ca- 
landrage  ou  lappr«!  glace.  en  meme 
icmps  que,  iiar  rcITet  du  cylindre  l  qui 
voyage  daus  la  direcUon  de  la  largear 
du  lissu.  celui-ci  H  Irouve  deplisie  et 
tendu. 
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L'^toffe  qa'on  traite  ainsi  pent  ^tre 
placee  sur  le  cylindre  n,  soit  ä  Tetal 
humide  soll  a  Telal  sec  ei  auparavanl 
calandroe  ou  soumise  ä  iiolre  procedfe 
seiilement.  On  peut  aussi  ia  soumettre 
ä  l'actioii  de  Ia  chaleur  en  inlroduisant 
ia  vapcur  daris  rinterieor  du  cylindre 
ou  parquelqueautremoycn.  Les  tissas 
cn  laine  peuvent  surtout  ^tre  trail^t 
par  ce  moycn  pour  leur  faire  acquerir 
l'cfTct  de  Ia  pression  k  chaud. 

Lor«qu'on  emploie  noire  machine 
pour  degorger  ou  fooler  les  lissus  de 
laine  ou  aulres,  on  inlroduit  le  cy* 
lindre  n  dans  une  äuge,  en  partie 
immerge  dans  un  bain  de  savon  et 
d'eau  ou  aulre  liqueurqu'on  maintient 
a  Ia  temp^rature  contenabie  par  l'ap- 
plicalion  de  Ia  vapeur  ou  au(re  moyen 
analogue.  Qunnd  on  degorge  les  eloffes 
de  laine  ou  aulres  par  ce  moyen,  celles- 
ci  sonl  par  Ia  m^mc  Operation  etirees 
et  deplissees  dans  Ia  dirccliun  de  leur 
largeur  de  manicrc  a  rendre  superflue 
ou  du  moins  en  grande  partie  toute 
aulre  Operation  nouvelle. 

Nous  avons  decrit  Ia  forme  de  Ia  ma- 
chine ä  laquelle  nous  donnons  Ia  pre* 
ferencp,  mais  on  peut,  si  on  le  desire, 
substituer  au  cylindre  n  une  surface 
plate  sur  laquelle  TetofTe  voyagc  de 
mnni^re  ä  presenler  conslamment  de 
nuuvelles  surfaces  ä  Ia  pression. 


Machine  ei  appareilpour  le  baslissage 
des  chapeaux  de  feulre. 

Par  M.  W.-E.  Newton. 

On  a  cssaye  depuis  bien  longtempi 
de  bastir  le  corps  des  chapeaux  en  feu- 
lre en  projetant  les  poils,  Ia  laine  ou 
aulres  maticres  semblables.au  moyen 
d'une  brosse  on  d*un  cylindre  cueilleur 
ou  rama.sscur  ^nr  une  forme  percee  de 
trous  et  dans  Tinlerieur  de  laquelle  on 
op^rait  an  appel  ou  an  vide  au  moyen 
d*un  volanl  place  au-dessous,  de  ma*- 
niörc  h  tronsporter  et  ä  maintenir  les 
Obres  sur  cette  forme  ä  Taide  de  cou* 
ranls  d'air  qui  sc  prccipilent  dans 
touies  les  directions  vers  et  ä  trafen 
ses  ouvertures  en  passant  dans  son  in* 
terieur,  et  a  former  ainsi  an  lacis  de 
fibres  pr^tes  ä  ölre  marcbees  et  feu- 
trees;  mais  par  differents  motifs  ces 
tcntatives  ont  jusqu'a  present  eehoue ; 
or  le  but  de  Ia  presente  invention  est 
de  faciliter  ce  mode  de  fabrication. 

Dans  Ia  machine  pour  former  Ia  ca- 
pade  ou ,  comme  on  dit,  le  baslissage 
du  Corps,  le  poil  ou  autre  mallere, 
Hpies  avuir  6te  convenablement  epla- 


ch6  et  nettoye ,  est  MendD  d*one  ma- 
niere  egale  sur  une  tolle  sans  fin  qai 
le  Iransporle  ä  une  paire  de  cy  lind  res 
alimentaires  rntre  lesquels  II  passe 
pour  rencontrer  une  brosse  circulaire 
tournanl  avec  une  grande  rapidite. 
Celle  brosse  le  projette  dans  une  cairaa 
qui  le  condult  sur  Ia  forme.  Gelte  caitse 
est  pourvue  d'une  ouverture  placee 
immcdlalemenl  sous  Ia  brosse  et  ä  tra- 
vers  laquelle  entre  un  courant  d'air  af* 
tire  par  le  mouvcmenl  de  circulation 
de  Ia  brosse  elle-möine.  Ce  courant 
d'air,  qui  iraverse  Ia  calsse  et  est  d*ail« 
leurs  favorise  par  le  vide  qu*on  fall 
dans  Ia  forme ,  a  |K)ur  cffet  de  dirigef 
les  fibres  sur  celleci s  oü  ils  soni  d^* 
poses  et  mainienus  par  Ia  presston  da 
latmosphere. 

Comme  ces  fibres  ne  sont  relenae» 
sur  cette  forme  que  par  Ia  pression  d« 
Tair  environnant,  occasionnee  par  !• 
vide  fall  dans  Ia  prrmlerc,ll  e<l  ne«' 
cessaire,  avanl  de  suspendre  cette  prea- 
sion,  d'adopter  quelque  moyen  pour 
retcnir  et  ronsolider  ces  fibres  qui  com- 
posent  Ia  capade ,  puisqu'il  est  evident 
quune  Icxturc  aussl  delicale  et  ainn 
produite  n  ofTre  pas  Ia  resistance  et  Ia 
tenaciic  süffisante  pour  qu'on  puisso 
Tenlever  de  Ia  forme  avant  de  lui  avoir 
doniie  quelque  fcrmete.  C'esi  a  quoi 
Ton  parvient  en  recouvrant  cette  ca- 
pade avant  de  Tenlever  de  dessijs  U 
forme  avec  une  toile  feulree,  puls  ea 
se  servant  de  deux  cloches  m^lalliques 
percees  de  trous,  Tune  qu  on  place  sur 
Ia  capade  apres  qu'elle  a  6te  entouree 
avec  le  feulre  humide,  pour  en  presser 
les  fibres  tout  en  permetlant  Ia  circa« 
lalion  de  Teau  bouillanle.  lorsque  Je 
tout  est  immerge  dans  un  bain  pour 
rafTcrmir  Ia  capade  avant  le  foulage, 
et  Tautre,  aussi  percee  de  irous,  qu*on 
place  a  l'int^rieur  de  cette  capade,  en- 
core  mince  et  delicale,  afin  de  resister 
ä  Ia  pression  de  Teau  environnanle  et 

3ui  resultc  du  vide  parliel  qu'on  pro« 
uii  ä  rinterieur  de  Ia  forme  quand  OQ 
Ia  sort  du  bain  d*eau. 

Le  point  principal  de  rinvention 
consiste  dans  Temploi  d'une  caisse  ou 
conduit  de  construction  particuliere  ou 
les  fibres  et  le  poil  sont  projetes  par  Ia 
brosse  tournante;  caisse  qui  guide  et 
dirige  ce  poil  aar  Ia  forme  percee  ou 
Ton  fait  le  vide,  laquelle  est  placee  en 
avant  de  Touverture  par  laquelle  le 
poil  s'echapperait  de  Ia  caisse.  Les  pa- 
rois  de  cette  caisse  sont  en  metal  mince 
ou  autre  matlere  qu*on  peut  plier  aise- 
ment  sous  Ia  forme  voulue,  de  facon  i 
pouvuir  modifier  Ia  fissure  ou  Ia  se'ction 
de  son  ouverture  qui  dirige  le  poil  sur 
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1a  fonne  et  aagmenter  ainsi  on  dimi- 
noer  le  d^pöt  oa  la  Charge  de  cette 
mati^re  en  on  point  qoclconque  de 
celle-ci ,  «aivant  Tepaisseur  qu*on  veut 
donner  k  la  capade  en  di?ers  points. 
Le  plafond  ou  couTercle  de  cette  cage 
est  dispos^  <poor  que  son  extr^mitS, 
Celle  da  cuti  de  la  forme ,  ptiissc  sh- 
lever  oa  s'abaisser  k  volonte,  afin  d'a- 
dapter  son  ouTertiire  h  la  dimension 
des  formes.  Ce  plafond  est  un  plan 
brise  ou  k  cbarniere ,  ce  qui  emp^che 
que  les  fibres  soienl  acerochecs  et  rete- 
noes  pendant  le  bastissage  aa  moyen  du 
coorant  d*air  qui  circule  dans  la  caisse. 
Sur  le  derriere  de  cette  caisse  et  sous 
les  cylindres  alimentaires  et  la  brosse, 
il  existe  une  soupape  pour  fermer  Ton- 
verture  placee  en  cet  endroit  et  s*op- 
poser  au  passage  du  coorant  d'air,  qui 
serait  trop  fort  dans  le  conduit  au  cora- 
mencement  de  chaque  Operation  ou  Jus- 
qo'ä  ce  que  la  forme  soit  recouverte 
d'une  l^gire  couche  de  fibres.  Par  ce 
moyen  on  ^vite  la  formation  des  vides 
00  places  faibles  dans  la  capade.  Au 
debut  de  Topcralion  et  lorsque  le  depöt 
des  fibres  sur  la  forme  vient  de  com- 
mencer,  il  est  clair  que  le  Tolant  plac6 
dans  Celle  ci  doit  produire  un  courant 
d'air  beaocoup  plus  fort  ä  travers  la 
caisse  que  lorsque  les  trous  dont  eile 
est  percee  seront  en  partie  obstrues,  et 
par  consequent  qoe  ces  fibres  auront 
one  tendance  k  se  precipiter  inegale- 
ment  et  avec  trop  de  Yiolence  sur  la 
forme  au  moment  oü  commencera  To- 
peration.  Cette  circonstance ,  ainsi  que 
Pexperience  l'a  demontrc,  produit  des 
contre-coorants  qoi  fönt  detarher  la 
premiere  couche  de  fibres  de  la  surface 
de  la  forme  et  occasionnent  des  vides 
ou  des  poches  qui  sont  tres-nuisibics  ä 
la  capade.  Mais  si  on  ferme  TouTertore 
ä  la  partie  poslörieure  de  la  caisse,  les 
fibres  sont  d'abord  d^posees  par  an 
coorant  doux  et  une  pression  moderee, 
puis  lorsqu*une  couche  mince  entoure 
completement  la  forme,  on  pcut  ouvrir 
plus  ou  moins  la  soupape  pour  que  les 
fibres  puissent  ^Ire  projetees  avcc  plus 
ou  moina  de  Ibrce  et  completer  le  bas- 
tissage. 

Oh  dispose  aussi ,  aa-dessous  des  cy- 
lindres  alimentaires,  un,  deux  ou  un 
plus  grand  nombre  d'autres  cylindres 
recouTerls  de  feutre  ou  matiere  ana- 
loguequi.en  touriiantet  drconcertavec 
la  brosse,  on(  pour  effet  de  brosser,  pei  - 
gner,  etendre  les  fibres  avant  qu'elles 
soicnt  projetees  par  celle-ci  et  portees 
sor  la  forme. 

La  fig.  5,  pl.  145,  est  un  plan  de  la 
macbioe  oü  Tod  a  enlev^  la  forme. 


La  fig.  6, one  section  rerticaleetlon- 
gitudinale  prisc  par  la  ligne  z,  z  de  la 

fig.  5. 

La  fig.  7,  une  section  verticaled^une 
forme  chargee  d'une  capade,  serree 
dans  one  toile  humide  et  recouverte 
d'une  cloche  m^tallique  perforee  oa 
chapcau,  et  ayant  a  Tinterieur  une 
autre  cloche  ou  bouclier  aussi  perfor6e 
etenmetal. 

Les  fig.  8  et  9,  des  vaes  s^par^es  da 
chapeau  et  du  bouclier. 

a ,  a ,  fig.  5  et  6 ,  bäti  de  forme 
ordinaire  ou  quelconque,  h  volant  k 
faire  le  vide  dans  la  chambre  e  sur 
laquelle  est  pos6e  la  forme  perfor^ 
ft*  d'un  modele  quelconque  en  metal 
mince,  percee  de  trous  fins,  et  plac6e 
en  avant  de  Touverture  d  du  con- 
duit on  caisse  e.  Otte  caisse  se  pro- 
longo  en  arri^re  et  est  en  communica- 
tion  libre  avec  Parcure  f,  qui  entoure 
la  partie  supcricure  de  la  brosse  tour- 
nante g :  le  plancher  de  cette  caisse  est 
plat  et  diminue  graduellement  de  lar- 
geur  ä  partir  de  la  brosse  jnsqu'ä  son 
Ouvertüre.  Sur  ses  bords  sont  assujet- 
ties  les  parois  t,  t ,  qui  sont  en  cuivre 
Iamin6,  assez  mince  pour  flechir  avec 
facilite  afin  de  donner  ainsi  ä  Touver- 
ture  d  les  dimcnsions  et  la  figurequ*on 
desire,  et  regier  le  depöt  des  fibres  snr 
la  forme  /r*.  De  cette  mani^re  Touvrier 
peut,  en  morlifiant  seulement  la  sec- 
tion ou  la  figure  de  cette  Ouvertüre , 
angmenter  ou  diminuer  ä  volonte  le 
depöt  sor  une  portion  quelconque  de 
cette  forme .  oü  bien  accroltre  ou  de- 
rroUre  la  force  dans  un  point  donn6 
de  sa  capade.  F^a  courbure  qu*on  donne 
a  ces  paruis  ä  partir  de  l'ouverture  et, 
doit  se  prolonger  graduellement  et  aller 
se  perdrc  vers  la  partie  posterieure, 
afin  d*6viter  tout  ressaut  brusque.  Le 
plafond  ou  la  portion  sup^rieure  de 
cette  caisse  est  plate  comme  le  fond  et 
arlapte  ä  la  courbure  des  parois.  Der- 
riere il  repose  sur  Tarcure  f  de  la 
brosse,  et  devant,  oü  il  est  taille  en 
biseau ,  il  se  prolonge  on  peu  ao  delk 
des  parois  laterales.  Sur  Textrcmite 
ainsi  en  saillie  sont  attach^es  des  barres 
/,  /,  qui ,  se  prolongeant  le  long  et  a 
rexierieor  des  parois  t,t,  se  relient  de 
nouveau  au  plancher  k  Texlr^miti  pos- 
terieare ,  de  maniere  que  les  parois 
flexibles  ainsi  embrass^es  entre  les 
bords  sup^ricurs  du  plafond  et  ces  bar- 
res. lorsque  rextremil^anterieure  de  ce- 
Ini-ci  e<it  abaiss^e  ou  relevee,  c^dent 
et  plient ,  et  que  la  partie  superieure 
de  l'ouverture  de  la  caisse  presente  toa- 
jours  la  möme  dimension.  Ge  plafond 
est  mainteno  ä  T^Ievation  vooloe   ä 


t'iide  d'nne  Corde  m,  aitacfa^e  en  an 
point  quticonque  de  sa  siirface.  C'est 
par  ce  iiioyen  qu'on  paniunt  a  adaplcr 
facilement  la  hauteur.  cl  la  (igure  de 
t'ouverlure  ä  la  diinetisiun  el  au  proni 
de  ta  rurmeou  a  la  quanlj[e  de  ßbrei 
ä  depuser.  La  porlion  posierieure  de  U 
caisse  est  ouvertc  entre  le  Fund  et  les 
cylindres  inferieurs  derriere  la  brosse, 
pour  l'inlroduction  du  courant  d'air 
quidoils'ccoulcr  venia  Tonne,  ailirc 
qu'il  cjt  par  le  vide  qu'un  fait  dans 
cetle  derniere  et  la  rolalion  de  ce4te 
brosse.  Getto  ouverlure  est  pourvue  de 
la  soupape  regulalrice  ti,  qai  permet 
d'arrftier  en  lutalite  ou  en  parlie  le 
caurant  d'air  dans  ta  caisse.  Laie  de 
Celle  M>u|iape  est  pourvu  d'un  bras  ou 
Icvier  nuquel  oii  allache  unc  corde 
pour  que  l'uuvrier  pulste  l'srrfcler  dans 
la  pusitiun  requise  ,  et  regier  ainsl  la 
furcc  avec  laquelle  Ics  flbrea  doivent 
6lre  projeles  sur  la  forme. 

Les  iibres  sollt  Taurnies  ä  la  brosse 
par  une  lulle  sans  fin  q,  et  des  cylin- 
dres  alimeiilairesr,  rcouverlsdedrap. 
Au  de:-suus  de  ces  Cflinures  el  dans  la 
courbiirc  de  la  brosse ,  i1  y  en  a  deux 
aulres  semblabjes  ».  i ,  aussi  recouverts 
de  ilrap.contre  lesqusU  let  fiU  sont 
frotles  par  1«  rotalion  de  la  brosse.  La 
surracedeccscylindres  forme  une  Sorte 
de  cuussin  curvjjigne  sur  lequel  la 
brosse  agil,  landis  qu'ils  contirtuenl  ä 
roaintcriir  les  librespour  lessoumettre 
k  laciion  de  la  brosse  apres  qu'elles 
ont  elD  dcli*rees  par  les  cylindres  ali- 
menlaires.  L'un  de  ces  cylindres  ali- 
mentaires  recoit  le  mouvemenl  au 
rooyen  d'une  courroie  ä  la  mani^ce  or- 
dinaire .  el  Tail  mancher  les  aulres  par 
des  roues  deniees  calees  sur  leurs 
Le  mouvemenl  esl  communiqui 
an  Premier  moteur  a  un  arbre  principat 
qu'on n'apcrcoil  pasdans  Ics  figures,  et 
sur  lequel  est  calce  une  poulieembras- 
see  par  une  courroie  montee  sur  l'arbre 
du  volanl,  el  qui  impriuie  le  mouve- 
menl li  cet  urgatie  pour  faire  le  vide 
dans  la  forme.  Sur  l'arbre  priiicipal  esl 
place  un  pignon  d'angle  engrenant 
dans  un  autre  pignon  semblable  fixe 
sur  l'arbrcp'iqui  jiorle  ä  son  cxlremitc 
üpiiosee  une  vjs  sans  ünf.  Celle  vis 
Guinmande  une  ruue  ä  dcnturc  heli- 
colde  g' ,  planlce  sur  un  arbre  vertical 
/>',  dotit  le  baut  superieur  pnric,  ä 
l'aüle  des  brast'i'.  un  aniieau/,  surle 
plal  duquel  est  creusce  une  rninure 
circulaire  dans  laquelle  s'adaple  le 
burd  inferieur  de  la  forme.  Celle  forme 
est  ajuslei'  de  teile  f.i^on  dans  etile 
rainure  qu'on  peul  facilcment  l'y  pla- 
CFr  et  l'cn  relirer  lout 


en  mime  lemps  un  asserablBg^e 
imp<-netriblc  a  l'air  qu'il  esl  possible. 

Ouand  on  veut  (airu  ronctiunner  la 
aachine .  on  s'y  prend  aiusi  qu'il  suil. 
Le  poil  on  autre  matifrre  Obrense, 
pres   avuir  cle  convenablemenl    ir- 
gonn^  el  nelloye  ,  «st  repandu  unifor- 
memenl  sur  la  loile  sans  fin  g ,  qui  le 
fournit  peu  i  peu  aui  cylindres  ali-  - 
■nentaires  r.r.  En   passant  entre  letto 
cylindres,   il  se  presente  ä 
tournante 9. qui,  apres  l'aToir  fruitäsurA 
la  sur  face  des  cylindres  «.(.  le  chtswil 
Vers   l'uuierture  de   dislrlbulion,  lecir 
parois  de  la  caisse  aervanl  alorsalai 
guider  et  ä  le  diriger  sur  la  surface  da  • 
la  forme  per^ee  oii   l'nn  fail  le  vide,-4 
laquelle  refoit  le  poil  qui  s'y  appliqiw't 
el  s'y  colle  par  l'efTet  de  la  pression  A-  * 
mospherique.     Comme     cetle    forDMif 
tourne  atcc  lenleur.  les  fibres  se  disIrK* 
buent   dune    maniere    unirorme   sur« 
iiiutes  les  parties  de  sa  surface,  jusqu'kf* 
ce  qu'oh  ait  oblenu  l'epaisseur  voulne*^ 
Quand  on  cominennc  le  bastissage  ,  • 
la   suupapcn.  placce  sur  Touverture 
au-dessous  de  la  brosse  g ,  est  fermee , 
afifl  d'ail^nuer  la  furce  du  courant  qai 
transporic  les  tjbressur  la  forme;  maia 
quand  une  coucbe  mince  de  celle-ci.> 
s'esi  dcja  depos^e  sur  Celle  forme ,  onn 
ouvre  peu  a  peu  cette  suupape  de  raa^-j 
ni^re  ä  augmcnler  la  force  du  coorant 
et  ä  plaquer  les  Ülires  avec   plus  de 
force.  Si  on  n'a  pas  egard  a  celtc  cod- 
dilioD,  on  produil  des  boursouDures 
ou    protubcrances    dans   la    capade, 
qu'on  reiid  ainsi  defcciueuse. 

Aussilot  qu'on  a  alleint  l'epaissear 
requise.  on  enveloppe  celle  capade 
avec  un  feulre  ou  une  tolle  de  laine 
foulee  et  humide  afin  de  la  maintenir 
sur  la  forme.  On  doit  proceder  ä  cetle 
Operation  avant  de  supprimer  la  pres- 
sion de  l'air  almospherique.  Le  meil- 
leur  moyen  pour  y  parvenir  consiste  k 
appliqurr  un  murceau  de  loile  de  forme 
convenable  pour  couvtjr  le  aommet, 
puls  ä  prendre  une  bände  de  Celle 
atktne  loile  lournee  sur  un  roulean  en 
boi«,  etal'appliquer  sur  la  capade  de 
fagon  que  la  loile,  a  mesurc  qu'elle  se 
drruule  sur  le  roulcau  .  s'enroule  sur 
oelle-fi.  La  Tormu  esl  alors  enlevee  de 
In  macliine  pour  SOUmetlrc  la  capade  k 
l'opcralion  ,  qui  a  puur  objet  de  ta  raf- 
Fermir,  et  on  CD  fabrique  une  autre  a 
sa  place. 

Cela  Cait.on  prend  le  ch.ipcau  en 
melal  /[',  lift.  8.  qui  esl  perce  de  grands 
Irous  el  dun  dianielre  un  peu  plus 
graiid  que  la  forme,  el  un  l'applique 
sur  la  couverle  feulree ;  on  InsJire  dans 
la  forme  une  auire  cloche  semblable. 


euuici  perforee  t',Bg.  9,  qu'on  ap- 
polle  le  bouclkr,  et  le  loul  ufTraiil 
l'asprcl  repipsenie  dans  1a  tig.7,  esl 
plonge  (Uns  I'pau  bouilJBiilc  p'jur  don- 
nerdelacansi^lanccaa  liasltssage.  Les 
trODi  doni  Ivs  clochca,  c'esl-a-dire  le 
cbapraa  et  Ic  biiuclier,  sonl  percees, 
p«rtneltenl  ä  l'eau  de  circuler  libre- 
menl;  le  chapeau  eoiptche  les  Obres 
de  la  capaüe  d'ätre  ilepincees  par  le  li- 
quidc,  el  Ic  bouclier  s'oppoae  ä  ce  qne 
Ib  capade  se  debaslis'e  quatid  on  relire 
le  toul  de  l'eBU.  Apres  cette  immer  ' 
dani  l'eau  boaülante ,  le  basti^sage 
assei  fcrme  pour  poutoir  ä(re  en 
de  la  rorme. 


A'ouvtUe  machine  d  rouler  et  ma- 
qutr  le  fer. 

Par  M.  J.  Bbowm. 

Celle  machine  est  deslinee  ä  (ra- 
Tai'ler  le  fer  qui  sorl  du  fnurä  puddler, 
ä  eiprimer  les  ncuries  de  la  loupe  de 
puddlage  etia  comprimer  suus  la  forme 
de  maquelle  luuEe  prile  ä  «Ire  passee 
aai  lamjnoirs;  toules  op^raiions  qui 
K  foni  en  orte  seule  et  la&me  i-haude, 

Les  flg.  lOelll.  pl.  143  represeiilent 
Celle  macbme  suivanl  dem  coupes  ver- 
licales  el  Iransversales  au  commence- 
menl  et  ä  la  fin  d'une  Operation. 

Lafig.  läesl  uneelevalion  parijecn 
conpe  loogilutlinale  de  la  miiae  lua- 
chine. 

La  machine  consinte  en  trois  gros 
cylindres  excentriques  a,b.c  dispo^is 
boriionlalemenl  dans  des  monlaiils  ro- 
bustes d.4,  lesccntres  de  crs  cylindres 
eiaol  places  aax  Irois  sommeis  dun 
triangleetceluiduc^limlreinferieurc, 
ä  peu  pris  sous  le  milieu  de  la  di^lance 
qui  »epare  les  cenires  des  deut  aulres 
a  et  0.  Ces  Iruis  cflindres  circulenl 
dans  la  latmt  direrlion  ainsi  qu'un  l'a 
marqoe  par  des  llethes  el  soiil  mis  en 
adion  par  un  pignori  eeniral  e  qui 
comniande  Irois  aulres  pignons  d'egal 
diameUe  f,f.f,  fixes  sur  Irs  irhres  des 
cylindres.  Dans  la  machine  qui  fonc- 
tionne  che!  I'invrnleur.  la  forcc  mO' 
Irice  est  appliquee  direclemenl  au  ry- 
liadre  inlerieur  par  le  nioyen  d'iine 
grande  roue  g  calee  sur  sun  axe  pour 
■*oir  la  faciliie  de  disposfr  l'arbrc  de 
cODChe  prinnpal  sous  le  plan  her,  mais 
on  pourrail  l'appliqurrau  pigiiun  cen- 
tral t  si  on  le  jugeuit  curivenalile.  Les 
cflindres  iont  des  masses  de  Tanle 
daneseulp  piece,  corps  cl  iDiirillons 
aa'on  lail  mancEuvrer  cuoime  les  Iraini 
w  laminoiis  a  l'aide  de  inanchons  A. 


Les  Taces  pour  rouler  le  fer  onl  0',40 
de  longurur  el  le  cylindre  infcricnr 
porie  de  chaque  eütt  de  furls  reliords 
uu  collels  de  U'äfl  de  hauleur  entre 
lesqnelsfonclionnenl  les deux  cylindres 
superieurs.  L'objel  de  ccs  collcls  est  de 
mudeler  et  comprimtr  l'eiiremile  de  la 
maquelle,  car  i  mi-sure  que  le  Ter  s'al- 
longe  pcndant  l'operntion,  les  eilremi- 
les  de  la  luupe  sonl  coiiiprimers  sur 
les  collelsquL  lenr  donnciil  une  forme 
carree  et  bicn  nette.  Le  cylindre  supe- 
rjeur  a  porie  une  grande  caviie  dans 
laquelle  le  puddleur  iniroduil  la  loupe 
■*;  cc  cylindre  entratne  cvile  loupe  et 
la  fail  descendre  dans  l'espace  que 
laissenl  enlre  eui  ks  Irois  cylindres 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  fig.  lOuü  cet 
espace  presente  dans  ce  moment  sa 
plus  grande  capaciie.  I.es  Irois  |>oinles 
en  saillie  k,k.k  des  cylindres  saisissent 
immedialement  la  loupe,  la  pressent 
avec  une  force  exlrfeme  sur  trois  cöles 
et  en  mCnie  (emps  que  ceux-ci  lui  iin- 
priment  un  mouveioeol  de  rolalion  sur 
eile  m£me  e[i  exercani  sur  le  fer  une 
aclion  de  petrissage.  qui  en  exprime 
irus-eDicacemeni  Im  scories,  lefqaeKes 
s'echappenl  ainsi  libremenlsur  les  Utax 
cäles  du  cylindre  inlerieur.  Cependanl 
le  Tide  qui  exisle  enlre  les  cylindres 
ditninue  guaduellemenl  de  capaciie  a 
cause  de  la  forme  excenlrique  uu  spi- 
raFe  qu'on  a  ilonnec  i  ceuici,  il  en  re- 
sulle  que  la  compression  va  en  augmen- 
laut  de  lous  les  cöl^s,  sur  le  fer  et 
mCme  sar  ks  exiremiles  jusqu'ä  ce  qne 
celui-ci  soil  abandunne  par  les  puinles 
j,f  J  qui  passen!  siniullanemcnlsur  la 
maquelle  m,  laquelle  touibe  dans  la 
direction  de  la  Hiebe  el  est  enlcTce  de 
la  machine  au  niomenl  m^me  ou  l'on 
met  une  auire  loupe  par  le  haut  de 
celle-ri,  Les  denls  saiHanlcs  que  les 
cylindres  porlenlä  la  surface  favuriscnt 
cellr  aclion  en  s'emparant  de  la  loupe 
el  la  pelnssanl  ä  mesure  qu'elle  luurne. 
Ces  denls  dirainueni  graduellcment  da 
hnuli'ur  et  la  derni^'re  porii>.ii  des  cy- 
lindres elant  une  surface  convexe 
plane,  il  en  resutle  que  la  maquelte  y 
acituiert  une  furrne  cumpacle.  homo- 
gene el  lisse.  L'espaec  enlre  les  collels 
du  cylindre  iiifeneur  s'ctargil  un  peu 
ä  [ine  petite  disiancc  au  delä  des  puinis 
I,  adn  de  permellre  ä  la  maqueile  de 
se  degager  el  de  tuuiber  aisement, 
ainsi  que  puur  l'admissjon  dune  aulre 
luupe. 

Ort  a  prevu  le  cas  oii  il  y  aurail 
danüer  de  niplure  dfS  cylindres  par 
rintriiduciion  d'uiie  luupe  d'une  gros- 
seur  insolile,  au  moyen  de  deux  vis 
ä  triple  lilvt  n.«  qui  grient  sor  l«% 
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toarillons  da  cylindre  b.  Un  pignon 
sur  la  töte  de  chacune  de  cos  vis  est 
commanJe  par  uiie  roue  dentee  ela- 
blie  enlre  eux,  roue  sur  laquelle  est 
fixce  un  U'vier  qui  porle  ä  rexlrcmile  b 
un  coritre-poids  reguluteur  o.  Ce  poids 
sert  a  niainlenir  une  pression  constante 
sur  les  cylindres,  et  dans  le  cas  ou  une 
loupc  d'un  voIume  extraordinaire  est 
inlroduite  dans  la  macbine,  les  vis 
ccdent  cn  tournant  cn  arriere  et  en 
soulevant  le  poids  de  toute  Tctenduc 
ncccssaire ,  de  fagon  qu*unc  grosse 
lüupe  (*>i  comprimceet  Iravailiee  sous 
la  mönio  pression  ot  avec  lout  anlaiit 
d'cHiracilc  et  de  perfection  que  Celles 
de  plus  petiie  dimension.  Un  courant 
d'eau  coulc  conlinuellemcnl  sur  tous 
les  tourillons  de  la  machine  afin  d*eno- 
p6cher  une  elcvalion  trop  considerable 
de  tomporature  dans  ces  parlies,  mömc 
quand  Tappareil  fonclionne  d'une  ma- 
ni(Te  coitliiiue. 

Les  avanlages  que  prcsentc  celte 
machine  peuvent  6tre  rcsumes  ainsi 
qu'il  suit; 

\°  ßconomie  du  temps  realisc  dans 
les  Operations,  puisque  la  machine  fail 
cinq  revulutions  par  minute,  et  fa^onne 
cinq  maqueUes  pendant  cel  intiTvalle 
de  Icuips,  et  que  par  conscquent  cha- 
que  muqiicllc  n*exige  que  12  secoiides 
au  li('u  de  60  ä  80  nccessaires  par  le 
procedc  de  martinage  ordinaire.  Le  fer 
en  sorlaiit  de  la  machine  est  donc  passe 
dans  le  train  de  laminoirs  ä  une  tem- 
peralure  beaucoup  plus  elcvee  que  s1l 
sorlait  du  martinet  et  par  conscquent 
est  plus  malleable  et  plus  facilemenl 
travaillö  dans  ce  procedo. 

2°  £coru>mie  des  frais  de  fabrica- 
tion  ;  car,  puisque  la  machine  est  silf- 
acting  et  n*exige  pas  d'hommes  pour 
surveiller  son  travail ,  tandis  que  le 
martinet  domande  un  furgcron  expcri- 
menlc  dans  toules  les  circonstanccs  et 
quelques  fois  dcux,  suivanl  Ic  nombre 
de  fotirs  que  dessort  un  martinet,  il 
est  evident  qu'on  economise  tous  les 
frais  pour  le  salaire  de  ces  ouvriers.  On 
ajoute  aussi  a  la  machine  une  chaine 
sans  fin  fonclionnant  dans  une  dircc- 
tion  inclince  ä  partir  de  la  face  in- 
ferieure  du  cylindre  en-dessous,  dans 
le  but  de  s'emparer  de  la  maquettc 
lorsquVlIe  s'cchappe  de  la  machiüc  et 
de  la  pürier  de  suile  et  sans  travail  ma- 
nuel  an  train  de  laminoires.  Comme  la 
machine  travaille  cinq  ä  six  maqueltes 
dans  le  m6me  temps  que  le  martinet 
n'en  faconnc  qu'nne  seule,  eile  peut 
desservir  un  bien  plus  grand  nombre 
de  fours,  et  en  realitc  aulant  qu'on 
peut  en  placer  ä  uiic  distance  cunve- 


nable  des  appareilfl  ä  forger.  Un  aotre 
avanlagc  rcsultant  de  cctle  circon- 
slance  c'esl  que  les  iiuddlcurs  ne  sont 
jamais  exposes  ä  altendre  leur  toor 
ainsi  qu*il  arrive  frequemment  lors- 
qu*un  martinet  fonctionne  pour  plus 
de  huit  ä  dix  fours.  Avec  la  machine, 
le  |)lus  grand  nombre  de  fours  qu'il  est 
permis  de  disposer  pour  ötre  desservis 
par  une  seule  machine,  ne  sufllt  pas 
encore  pour  Toecuper  en  moyenne  pluft 
duquartdeson  temps,  et  par  conse« 
quent  il  y  a  encore  une  tres-grande 
marge  pour  subvenir  aux  irrcgularitte 
inevitables  dans  ralimentation  en 
loupe  de  la  pnrt  des  difTcrents  pud* 
dieurs.  ce  qui  previent  les  pertes  de  fer 
et  la  dcierioration  de  la  qualitc  qui 
resultenl  de  l'obligation  ou  se  trouvent 
suuvent  les  puddleurs  de  conserver  le 
fer  dans  le  four  pour  attendrc  leur  tour 
au  martinet. 

S""  fcunomie  dans  les  frais  pour 
PouUilage ,  frais  qui  sont  trcs-conside- 
rables  quand  on  se  sert  de  marteaux, 
parce  que  le  fer  incandescent  est 
cinq  ä  six  fois  plus  de  temps  cd 
cootact  avec  le  martinet  et  Pen- 
clume  qoe  dans  la  machine;  que  les 
scories  rouges  de  feu  restent  tou- 
jours  sur  Tenclume,  au  lieu  de  tombcr 
constamment  comme  dans  la  machine, 
qu'il  est  impossible  d'appliquerun  cou« 
rant  constant  d'eau  froide  au  martinet, 
comme  on  le  fail  au  tourillon  d(  s  cylin- 
dres ;  que  par  toutes  ces  causes  le  niar- 
tinel  et  Tcnclume  deviennenl  si  chauds, 
que  quand  on  fait  fonctionner  un  cer~ 
lain  nombre  de  fours  ä  la  fois,  il  y  a 
usure  rapide ,  au  point  qui;  ces  picces 
durcnt  ä  peine  une  semaine  et  sunt 
toujours  disposees  a  romprc  ain^i  quei 
le  manche.  La  perle  de  temps  pour 
remplacer  un  martinet  ou  une  enclume, 
quand  ces  piöces  rompenl  ou  vienncot 
ä  manquer  pendant  le  travail,  occa- 
sionne  en  toul  temps  une  perle  sur  la 
quantile  et  sur  la  qualile  du  fer,  puis- 
qu*on  est  oblige  de  maintenir  le  fer 
dans  le  four,  malgre  qn'il  soit  prepare, 
jusqträ  ce  que  les  appareils  aient  ele 
rcpares ;  et  de  plus  que,  lorsque  le 
manche  est  rompu,  le  chumage  de« 
vienl  un  veritable  desaslre.  Les  frais 
pour  maintenir  la  machine  cn  hon  etat 
de  reparatiun  ne  peuvent  encure  etre 
exalues  d*apres  Texpcrience,  ccllo  qui 
fonclionne  dans  les  forges  de  Tinven- 
tcur^tanl  la  seuiequi  ait  opere  regu- 
Ii6rement  pendant  un  certain  espace 
de  lemps  (quatre  muis  au  moment  de 
Celle  communication ).  Jusqu'ä  presenl 
ekle  a  marche  d'une  manicre  satisfai- 
sante  et  U  seule  depeose  ä  laquelle 
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elJe  ait  donn^  liea  depais  son  insUlU- 
tion  est  due  ä  une  ruplure  fortuilp  d*un 
manchon(J*accoupieinent,aussilülapr^ 
Qfie  misc  en  traiii,  par  suite  d'un  de- 
faut  de  fabricalion.  On  a  pourvu  d'iiDe 
mariierc  eflicace  au  risque  de  rupture 
en  faisaril  un  manchoii  d'embrayage 
propürtioiinellemont  Ucs*Iegerüe  nia- 
niere  ä  ceder  avant  que  toule  autre 
parlie  eprouve  quelque  dümmagc,  et  ce 
maachon  peut  öire  replace  en  ciiiq  iiii- 
nules  s'il  vient  ä  se  briser.  Les  frais 
extraordinaires  de  rcparalioiis  an- 
nuelles  pour  opercr  un  m^mc  travail 
arcc  un  couple  de  martinets  s'eleve- 
raienl  probableineol  jusqu'au  niveau 
des  frais  de  prcmier  eLablissement  de 
la  machine. 

4<*  £cunomie  de  la  forcc  avec  cette 
machine,  parce  que  la  forcc  s'exerce 
seulemcnl  pcndant  un  cinquiemc  du 
tcmps  requis  pour  Ic  marlinel;  que 
pendanl  la  plus  grande  purliun  de  ce 
timps,  la  force  neccssairc  est  compa- 
raiivement  faible  ä  cause  de  Tclal  mal- 
leabJe  et  duux  de  la  loupe ,  que  la  force 
eoliere  nc  s'cxercc  qu'au  monii'nl  ou 
la  revolutiun  est  presquc  complete, 
tandis  qu'avec  le  mariinet  la  force  ab- 
sorbec  est  la  möme  pendanl  presquc 
toule  la  duree  de  lupöralion,  la  meme 
massc,  savoir,  celle  du  manche  elant 
souleve  ä  chaque  coup  du  martinet.  II 
faut  aussi  moins  de  force  pour  roulcr 
le  fer  avec  la  machine ,  parce  qu'il  est 
a  one  plus  haute  lempcralure. 

O**  Amolioration  dans  la  qualitö  du 
fer  qui  resulte  de  ce  que  les  sco- 
riessonlplus  complelement  exprimces 
par  suite  de  Tenorme  pression  ä  iaquelle 
Je  mctal  est  soumis,  et  de  la  puissante 
action  de  petrissage  des  cylindros  pen- 
danl une  rcvolulion  de  la  machiite,  a 
rinbtant  ou  le  fer  est  encore  au  bianc 
soudant,  en  mt^me  Icmps  que  le  grain 
du  fer  se  Iruiivc  niieux  soude  qu*on  ne 
pourrait  le  faire  avec  Ic  marleau.  Celle 
action,  la  machine  Tcxerce  dune  ma- 
liiere  conslaiile  sur  le  fer,  tandis  que 
dans  Tautre  cas ,  la  plus  grande  partie 
du  temps  est  perdue  pendant  l'elcva- 
tioii  et  la  chute  du  martinet,  et  ce 
temps  est  d'une  trcs-grande  impor- 
tance.  car  plus  la  scorie  est  chaude 
eC  fluide,  plus  on  peutTexprimer  com- 
plelement du  Corps  du  fer. 

On  a  eiabli  plusieurs  aulrcs  macbi- 
nes  pour  amener  le  fer  ä  l'etat  de  ma- 
quettes  cn  le  cumprimanl  avec  des 
squeezers,  qui  servent  a  remplacer 
le  travail  do  martinet ,  mais  la  machine 
actuclle  paratt  prcsenter  d*importants 
caracteres  de  superiorite  qui  iui  per- 
metlent  de  surpasser  le  martinet  sous 


le  rapport  de  la  qualite  da  fer  prodait, 
ä  cause  de  Taction  m^roe  decrile  ci- 
dessus,  et  qui  permet  ä  la  scorie  de  se 
degager  librement  du  fer  sans  courir  le 
risque  de  lenchnlonner  dans  la  ma- 
quelle,  et  d'assurer  une  uniformiti 
parfaite  dans  toutes  les  maquetlcs ,  tan- 
dis que  laqualilcdu  fer ,  fabrique  au 
martinet,  depend  enticrement  de  la 
quanlite  de  travail  et  de  soin  que  le 
forgeron  Iui  a  consacr^e. 

La  Präsentation  de  cette  machine  ä 
la  Sociele  des  ingenieurs  mecaniciens 
de  Londres,  dans  la  seance  du  "23  avril 
1S31 ,  et  des  maquetles  quelle  a  pro- 
duites,  a  donnc  lieu  a  une  discussioD 
dans  Iaquelle  les  diverses  menibrea 
n'ont  pas  ele  completemenld'accordsur 
son  mörite  et  sur  la  qualite  du  fer 
qu*elle  produit.  Les  uns  ont  pretenda 
que  les  maquetles  etaient  parfaitement 
epurees  de  scories ,  que  quand  le  fer 
etnit  mou  les  squeczers  tendaient  plus 
tot  ä  Pouvrir  et  ä  le  dcsagreger,  tandis 
que  dans  cette  machine  le  mctal  se 
trouvant  m'ioux  mainlenu  de  loulc  pari 
et  soumis  en  möme  temps  ä  une  enor- 
me pression ,  les  scories  elaient  plus 
cfTieacemenl  expulsees;  qu*il  nc  parais- 
sait  pas  y  avoir  de  danger  que  rap[)a- 
rcil  fit  penetrer  et  incrusler  de  nou- 
veau  dans  le  fer  de  la  scorie  deja 
exprimee,  ainsi  qu^on  le  remarque  si 
frcquemmeni  au  martinet;  que  si  eile 
ne  produisait  pas  du  fer  meilleur  que 
ce  dcrnier,  eile  en  donnait  au  moms 
d'aussi  bon  ;  que  les  fers  mal  puddles 
se  brisaient  sous  le  marteau,  tandis 
que  par  sori  action  de  petrissage  la  ma- 
chine roulait  egalement  bien  les  fers 
bons  et  mauvais;  que  les  maquetles 
etaient  bien  plus  egales  entre  elles; 
que  la  machine  en  derniere  analyse 
n'elait  pas  plus  compliqtiee  qu'un  mar- 
leau de  forge:  qu'ellc  exigeail  moins 
de  force ;  quVIle  pouvait  rouler  des 
fers  de  louies  les  dimensions;  enfln 
que  son  aclion  ,  au  moyf  n  de  Irois  sur- 
faces ,  eiait  bien  plus  f  flicace  et  regu- 
liere qu'avec  deux  surfaces  planes  ou 
tournanles. 

Les  adversaires  de  la  machine  sou- 
tenaient  au  conlraire  que  le  fer  qu'elle 
a?ait  produit  prcsentait  encore  des 
scories  a  la  surfaco;  qu'il  n'elait  pas 
d'aussi  bonne  qualite  que  le  fer  mar- 
tine;  qu'elle  devailau  contrairo  bri>er 
en  pieces  les  (crs  mal  puddles,  que 
les  squeezers  ordinaires  parvenaient  a 
rendre  compactes  et  homogenes; 
qu'elle  serait  sujette  aux  ch^'images  ä 
cause  de  sa  complication ;  enfin  que  le 
marleau  clail  la  meilleure  eproiive  de 
la  qualiie  du  fer,  puisque  le  cboc  va- 


Fall  mieus  qne  la  pression  dins  sa  h- 
bricaiion. 

Celle  divergence  <tans  les  opinions 
de  divers  infiinieurs  instruits  a  dcler- 
mifie  ä  nommer  unc  coinmisGion  cfaar- 
gce  de  Taire  des  experiences  suivks  sur 
Celle  machine,  el  de  dormer  connai»- 
sancc  des  resulUls  ä  la  Sociele. 

Pendaiil  Ic  coiinde  !■  diacossion  , 
an  Ingenieur,  H.  Siemens,  b  dil  qu'il 
«vait  entrepris  quelques  experiences 
pour  s'asaurer  dela  Force  qui  elail  ni- 
CHsaire  pour  faire  manoeovrer  Ja  nou- 
»elle  machine  el  un  marteau  de  forge , 
en  rele»antäl'iiidicaieurl'ifforteieree 
par  la  machine  ä  vapeur  sans  Charge  . 
puisen  Taisant  monteuvrer  la  machine 
(eule,  puis  le  niarteau  aeul.  Les  dia- 

fammes de l'indicaleur Olltete  rele*es 
diverses  epoques  de   la   r^volullun 
pour  BVuir  la  Turcc  niuyeniie ,  parce 

äae  Celle  r»crcee  au  comraencement 
'une  revolulioD  a  paru  fort  pellte, 
landis  que  celle  ä  ta  lin  etail  au  con- 
Iraire  tr^s-grande.  La  force  moyeiine 
depetisee  par  la  machine  s'est  tievee 
jusqu'a  environ  qualre  chevaui  pen- 
daiit  le  irarail,  laridis  que  le  marlim-t 
I  consommc  une  furce  de  six  chevaux. 
Uais  comme  la  premiire  force  n'a  opere 
que  pcndani  (3  aecundes  pour  faire 
nne  maqut-lte,  landia  que  le  second  a 
eiige  60  a  80  secondes  d'aclioii ,  la 
force  comparali*e  d^pensee  dans  les 
deui  cas  h  donc  «le  comme  ix  12^48 
esla6x70=4S0,  ou  comme  1  est  ä 
9,cequi  veut  dire  que  le  marliiiel  a 
eiige  une  depense  de  force  iieuf  fois 
plus  coiisitlerable  que  la  machine  pour 
donner  un  mtm^  produiL  Ce  r^suliai 
■urail  besoin  d'iine  correclion  ä  cause 
de  la  force  vive  du  volanl,  maiscesera 
Ik  l'objel  de  quelques  nouvelles  eipe- 
riences. 


Maehine  d  forger  le  fer  par  torrion. 


Parmi  les  invenlion»  recenles  qui 
onl  ele  palrnlies  aui  Eiat-Unis ,  el  qui 
ont  pour  objet  le  Iravail  du  fer,  il  en 
esi  une<}irüii  doil  a  un  malire  de  forges 
amferirain.  et  qui,  s'il  faulen  croirc  les 
recueiliperiiidiqiieidecepafs.seraitde 
tialureapruduirr.  ä  unerpiK|ue  filusou 
muins  rappruihte ,  une  revolulimi  dans 
le  laininage  des  frrs.  unc  diminuliun 
dam  lesprix.uii  perfectioniiemeiildaiis 
laoualilc  non-5«ulcment  des  gros  fers, 
mais  m£me  des  fers  du  plus  pelit  cchan- 
tillon. 

La  maehin«  deslinef  ä  realiser  r« 


changemenls  imporlanU  se  compose. 
d'apr^s  les  rensei gnements  tncomplels 
encore  parvenus  cn  Enrope ,  de  Irois 
ou  d'un  plus  grand  nnmbre  de  Iroacs 
de  c6nes  en  melal  disposcs  dans  nn 
bili ,  la  pplile  base  lournce  vers  le  bas 
el  de  maniere  ä  ce  qu'on  puisse  lenr 
imprimer  simullanement  a  Ions  un 
mouvement  de  re«olulion.  L'ase  de 
chacun  de  ces  Ironcs  est  appliqui  aussi 
pres  qu'il  est  possible  sur  la  surface 
convcie  d'un  cöne  imaginaire  renvers^ 
el  suivant  une  dirccliun  Iclle,  qu'une 
ligne  qui  lerait  le  prolongement  de 
leurs  axea  ne  *iendrail  pas  couper 
exaclement  le  sommrt  du  cäne  imagi- 
naire dont  il  vienl  d'£Ire  quesliun,  maii 
bien  un  des  cAtes  de  sa  surface  .  quel- 
ques cenlimiircs  seulemenl  plus  ou 
moins  au-dfSsus  de  ce  Eommet.  II  rt- 
sulie  de  cettc  disposition  que  ces  troncs 
de  cöiies.  ranges  ainsi  aulour  du  cöne 
imaginaire,  laissent  cnLre  eui  un  es- 
pace  vide  en  forme  d'enloiinoir,  c'est'ä- 
dire  qui  diminue  grailuellemenldeca- 
pBCile  a  raesure  qu'on  dcsi-end.  Cest 
dans  celte  capacile  inrundibuliforme 
qu'on  jetle  les  luupes  ou  lopins  de  Ter 
porles  ä  la  leniperalurc  du  blanc  son- 
dant  nu  i  pcu  pres.  Alors.  imprimant 
un  mouvement  de  rolHtion  sur  leiir 
aieä  tous  les  Ironcs  de  cAnes,  ceux-ci, 
ä  raison  de  l'exceniricilo  de  leurs  axe« 
par  rapport  au  sommet  du  cAne  imagi- 
naire, fönt  descendre  par  un  mouve- 
ment de  lorsion  la  masse  de  fer  incan- 
desccnte,  la  lordent  peu  a  peu  et  la 
coniraignenl  enlin  a  passer  enlre  l'es- 
pace  que  laissent  eiitre  etles  teurs  pe- 
lilea  büses.  Le  fer  est  donc  ctire  ,  et  k 
mcsure  qu'il  s'allonge  ses  Tibres  sont 
lordues  el  placees  el  raiig^es  sur  )a 
barre,  qu'on  prnduil  de  la  m^me  ma- 
niere  que  les  flbrea  de  chanvre  ou  de 
lin  le  sonl  dans  du  lil  de  carrel  ou  dans 
une  corde, 

En  ne  donnant  qu'une  legere  eicerw 
Iriciii  ä  l'ate  de  ces  trotics  de  cünes,  et 
en  lenr  imprimant  une  graiide  viietM 
de  revolulion,  on  preicnd  qu'un  a  con- 
stale  que  la  prcssion  sur  les  coussineti 
des  axes  de  revolulion  puuvait  etre 
ciinsid^rablemeril  reduite. 

On  pcul .  avec  celle  machine ,  expri- 
mer  ou  squcezer  des  lupiiis  de  pudd- 
lagc,  forger  des  arbrrs  de  louies  lei 
diinensions  et  lirer  des  fers  de  lou5  les 
tchanlillons.  Dans  une  machine  pour 
faire  les  eiperieiices,  unc  maquelte  de 
9  ceiilimelrrs  a  ele  Isminee  ei  irans- 
formee  cn  unc  harre  de  1  t/2  centi- 
mclre  en  une  seule  operalion;  el.  pour 
les  persoimea  versees  dans  la  connais- 
sance  de  l'arl  de  forger,  ee  seul  fall 
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doil  niffire,  dit-on,  pour  faire  com- 
prendrc  ia  capaciti  de  l'appareil  et  ce 
qu'oi)  devra  cn  allendre  qunnd  il  nura 
re;u  quelques  legeres  tnodlfications, 
qui  tont  Ia  condition  ineviuble  d'une 
maebine  noavelle  freqi 
nieeelquonfait  Toiitlionner  I 
ruplion  et  saus  roenagemenl. 


Machint  ä  forger  les  petilet  piicei 
de  fer. 

Pir  M.  W.  Rydeh. 

On  a  fall  de  numbreuies  lentalifes 
paar  rtmplacer  le  Iravaii  dispetulieui 
du  rorgerun .  datis  Im  atellers  de  cun- 
■truclion  et  de  serrurerie,  pnr  des  ma- 
chiflH ;  tnais ,  jusqu'a  pre^ent ,  Its  ap- 
plicalions  se  sont  bornces  ä  quelques 
atticlei  qDise  p'ilent  avaiilagcuaenicnl 
k  Ia  ditUiiin  du  Iravail.  et  si  Ic  succis 
D'a  pas  couronne.  engcneral,  lescITorU 
aui  Olli  eie  Icnles ,  il  faut  peuMlre 
latlribnera  ce  qiie  les  iiivenieurs  oiil 
todId  eovisagcr  Ic  probicme  d'une  mn- 
niere  Irop  latgc  et  Irop  compliquce. 
Dans  Ia  pratique,  il  y  a  beaucoup  de 
dilGcuUea  a  sunnunler  pour  alimenier 
noe  machinc  avec  du  Ter  par  une  de  «es 
estr^miies  et  recevoir  l'utijet  loul  fa- 
brique  et  luul  pret  a  rexlr^milc  oppo- 
see.  On  concoil  qu'une  op^ralian  de  ce 
Kpnre  soll  parraiiemenl  applicable  k  Ia 
fabrieation  des  boulons.  des  rjvets,  di^s 
Tis  en  blanc ,  des  charniäres  et  de  beau- 
Coup  d'autres  petita  articles,  maispuur 
des objets  plus  soignesou  un  peu  muins 
aimples,  Ia  complication  des  inaehines, 
leurs  ruptures.  leuts  chötnages,  les 
frais  qu'il  raiii  Uirc  pnur  les  conduirc 
ellesmanieuvrercunvenablenienl,  exi- 
geol  de  tortes  a»anccs  el  laissent  peu 
de  chances  de  profita.  Pour  un  tres- 
grand  nombre  d'arlicles.  et  mfitDe  de 
macbines ,  11  est  bien  plus  economique 
aujourd'hui  de  laisser  les  pi^ces  brules 
de  forge  el  ü'enicver  Ic  melal  su- 
perflu  auK  machines  a  mortaiser,  ä  pla- 
ner, etc.,  que  de  permellrc  a  un  for- 
geron  de  perdre  son  temps  puur  lädier 
d'approcber  aus^i  prea  qu'il  est  possiblc 
du  modele.  On  ne  peut  contester  toule- 
fois  qae  les  machines  qui  aenent  au 
Irailement  des  malüres  lexlilcs  et  Ula- 
menteuses  ne  presentenl  uii  grand  num 
bre  de  pieces  qui  portent  un  caraclere 
de  le^erele.  d'unirormite  dans  les  di- 
mensians  et  de  simplicllc  dans  Ia  forme 
<|iä  les  dUpose  taut  parliculieremenl  ä 
Üre  forgccs  par  des  moyens  mecani- 
qaes,  el  c'est  precis^mcnt  In  nature  de 


travail  qaes'ett  propoi^  M.  W.  Ryder, 
de  Rosion,  dans  Ia  machine  que  nous 
allons  rticrire,  el  qui  a  figurc  a  l'eipo- 
sition  de  Londrcs. 

Fig.  13,  pl.  143,  ^l^ialion  de  Ia  ma- 
chine vue  par  devant. 

Fig.  14.  elevalion  do  cetle  mtme  ma- 
chine vue  de  cöte. 

Fig.  I5.  seclion  vertirale  par  le  mi- 
lieu  des  elatnpes  et  de  l'appareil  qui 
serl  ä  les  faire  mouToir. 

La  macbine  consiste  en  un  bdti  solide 
CD  fönte  qui  porle  Tarbre  nialeur  a. 
Sur  cet  arbrc  sanl  elablls  des  excen- 
iriques  cn  fer  forge  qui  impriuient  le 
muuvement  aux  porle-clanipes  supe- 
rieurs  b.ö^b.  Ces  porLe  ctarapes  sont 
guliles  veriicalement  par  le  bali.  tan' 
dis  que  le  mouvemenlcommunique  par 
t'i-xccntriquc  est  transmis  par  des 
pieces  c,c,  doni  les  laloiis  Tonciionnent 
dans  des  caviies  sur  Ia  l£te  lies  porle- 
eiampes.  Chaque  porlc-clampe  supe- 
rieiir  est  pourvu  d'un  reisorl  ä  boudln 
qu'on  aprrcoiL  dans  Ia  Gg.  13,  qui  porle 
une  cicf  fix'ee  dans  le  baii  el  rel6»e  Te- 
tampe  aussiiät  apres  que  Texcentrique 
l'ii  ueprimee.  On  a  dccoupi  ä  jour  le 
purle-eiampe,  aßn  qu'il  puisse  glisier 
sur  Ia  clef. 

Les  machines  de  ce  genre  sont  toules 
sujelles  ä  se  btiscr  des  qu'ud  inlroduil 
uiie  barre  d'une  dimciisiun  Irop  consi- 
ilerablc  enlre  leurs  elampes.  On  ne 
pcul  etiler  cet  elTel  qu'en  donnant 
quclque  elasticilc  i  l'appareil,  chose 
ä  latguellc  uu  est  partenu  par  le  moyen 
ingenieux  que  vuici.  Ün  a  nienage  dang 
Ic  porle  elampe  inferieur  un  espace  e 

'  est  remjiti  de  liegequ'oi 
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degres  de  pression.  Les  '  , .  . 
jouenl  dans  des  eurous  h  inseres  dans 
une  Iravcrsc  du  bäii  servent  a  relever 
chacune  des  elampes  infdrieures,  indi- 
Tiduellement.qiiand  Ia  chose  est  neces- 
saire  pour  faire  «arier  Ia  dimension  des 
arlicles  qu'il  s'agit  d'eseculer.  L*outil  i 
eoNslitue  une  paire  de  cisaille;  pour 
donner  ä  Tarliclc  Ia  longueur  coiive- 
nable ;  en  faisanl  mouvoir  le  levier  k  , 
qui  agil  sur  un  e\eenlrique ,  on  relcve 
lautit  inferieur  pour  aller  h  Ia  rencon- 
Ire  de  celui  superjeur.  Celle  disposilion 
elaii  nicessaire,  parce  que,  ä  cause  du 
rauuvemenl  rapide  des  oulils  qui  frap- 
pent  Sil  ä  sept  cenis  conps  par  miiiute, 
il  serait  iuipossible  d'inlroduire  l'ar- 
lictc  Sans  le  Wiser.  o,o.o  sont  une  Serie 
de  butluirs  mobiles  dont  chacun  est  op- 
pDse  il  chaque  couple  d' oulils  qu'on 
peul  ajuster  de  hauleur  el  de  distance 
horizonlale  au  moyen  des  vis  n  et  r.  La 
table  qui  porle  ces  buUoirs  peut  egale- 
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tnent  se  monvoir  dans  le  lydti  ponr  Ta- 
ciliter  les  ajustomonts. 

Pour  sc  servir  de  la  machine,  les 
^tampes  sont  dispo<ees  et  ajusl^es  de 
teile  facon  qu*en  plagant  surcessive- 
mcnl  une  ti^^e  de  frr  entre  elles,  on 
Tam^ne  ä  la  dimension  requise«  landis 
que  la  longueur  de  chacune  des  parties 
est  cxnclement  et  rigoureusement  de- 
lermin^e  en  pla^ant  roxtrcmilc  de  la 
tige  dans  le  butioir  o.  La  machine  ne 
peut  donc  pas  dünner  des  articies  trop 
laibles  de  longueur,  et  inöme  eile 
amcne  les  pieccs  telletnent  pres  de  la 
dimension  qu'cllcs  doivent  avoir  quand 
elles  sont  lerminees,  (|u*il  n'y  a  plus 
que  tres-pcu  de  chose  k  leur  enlever 
8ur  le  lour. 

Gommc  exemple  de  reconomic  snr 
le  travail  ä  la  main,  on  peul  annoncer 
qu*un  seul  hommc,  avec  cette  ma- 
chine ,  peut  faire  dix-sept  douznines  de 
broches  par  jpur,  ayanl  38  cenlimMres 
de  longueur  et  d*un  diamötre  par  un 
bout  de  9  millimötres  qui  descend  ä 
Tautre  k  3  millim6lrcs,  au  prix  de 
50  Centimes  la  douzaine,  tandis  que 
par  le  travail  ä  la  main  un  onerier 
n'en  peut  pas  enlever  plus  de  six  dou- 
zaincs,  pour  lesquclles  on  lui  payc  1  fr. 
la  douzaine.  Pour  quelques  articies  Tc- 
conomie  est  plus  grande  encore.  Toutes 
les  esp6ces  de  limcs  peuvent,  suivant 
rinvcnleur,  61re  forgees  k  un  tiers  du 
prix  qu'elles  coüleraient  par  le  travail 
a  la  main  ;  et  la  machine  s'applique  ä 
bien  d*autres  articies  encore. 


Machine  ä  distribuer  et  composer, 

Parmi  les  produils  envoycs  par  le 
Danemark  ä  la  grande  exposition  de 
Londrcs ,  on  a  remarque  le  modele 
d'anc  machine  h  distribuer  et  ä  com- 
poser  de  Tinvention  de  M.  Sörensen,  de 
Gopenhague.  Cette  machine  se  com- 
pose  d'un  bäti  ressemblant  k  un  pctit 
piano-forte  du  genre  ancien,  portanl 
deux  cyliridres  placcs  Tun  au-dessus  de 
l'autre  etcomposes  de  barres  de  laiton 
laissant  entre  elles  des  espaces  egaux 
au  Corps  ou  k  la  grosseur  du  type  d'a- 
▼ant  en  arriöre.  Le  cylindre  superieur 
a  tODtcs  ses  barres  unies  au  sommet, 
comme  dans  uno  cage  d'oiseau ,  et  re- 
^oit  un  mouvement  de  rotation  qui  lui 
est  communique  par  Tentremise  de  le- 
▼iers,  de  manivelles  et  de  bielles,  mis 
en  action  par  unc  pedale  sur  iaquelle 
8*applique  le  pied  du  compositeur.  Au 
moycn  de  cette  disposition,  chaque 
espace  entre  le  cylindre  superieur  ou 


mobile  peut  Mre  successi?cment  amen^ 
au-dessus  de  chacun  des  espaces  da 
cylindre  inferieur  immobile. 

Dans  Tmlerieur  du  bäti  il  exisle  un 
appareil  ressemblant  k  un  cöne  creux 
rcnvcrs^  avec  ouverlure  au  sommet. 
Sur  la  surface  concare  ou  interne  de 
ce  cöne .  on  a  pratique  un  grand  nom- 
brc  de  divisioiisaumoyen  de  plusieurs 
bandes  plates  de  melal.  La  hauteur  de 
ces  divisions  suHil  pour  permettre  aux 
types  de  passer  libremcnt  entre  les 
bandes  et  la  surface  inlerne  du  cöne. 
Le  long  du  bord  de  la  portion  la  plus 
haute  ou  la  plus  cvasec  du  cöno,  on  a 
place  un  cerlain  nombrc  de  Icviers  ho- 
rizontaux  correspoiidants  au  nombre 
des  espaces  dans  les  cylindres.  Ces  le- 
viers  sont  port^s  par  des  montants  ver- 
ticaux  fixes  sur  le  bäti  et  en  rapport 
par  des  lils  metalliques  et  des  leviers 
coudes  k  une  s6rie  de  toiiches  semhia- 
bles  ä  Celles  d*un  piano.  Les  extremites 
des  leviers  sont  recourbees  ä  angle 
droit. 

Un  tube  vertical  est  etabli  sur  le 
sommet  du  cöne ;  ce  tube  conlient  une 
tige  portant  une  rainure  spirale  d'un 
bout  ä  Tautre.  Le  tube  et  la  rainure 
dans  la  ii^e,  s*ouvrent  dans  une  barre 
de  bois  qui  presente  unc  coulisse  a  sa 
face  supcrieure  et  est  mainlenue  dans 
une  Position  leg^rement  inclince  par 
rapport  au  plan  horizontal.  Derricrc 
cette  barre  de  bois  qui  sert  de  compos- 
teur  et  a  Textrcmite  voisine  du  tube,  il 
y  a  unc  pctite  tige  horizuninle  quVn- 
toure  un  ressort  ä  boudin.  Un  excen<- 
trique  mis  en  jeu  par  la  ped'ile,  frappe 
le  bout  exterieur  de  cetle  tige  a  rhaque 
revolulion  partielle  du  cylindre  supe- 
rieur, de  manicre  ä  la  faire  penetrer 
dans  l'extremitc  ouverte  de  la  coulisse 
de  la  barre.  Lorsquc  la  pression  de  la 
pedale  vient  a  cesser  et  qu'elle  se  re- 
leve,  Taction  du  ressort  a  boudin  fait 
sorlir  la  tige  de  la  coulisse. 

Les  types  portent  sur  champ  un  cer- 
tain  nombre  decrans  qui  correspondcnt 
aux  saillies  sur  les  bords  des  barres  du 
cylindre  inferieur.  La  dimension  et  la 
Position  de  ces  crans  varicnt  pour  cha- 
que caractcre  et  il  en  est  de  mftme  des 
saillies  sur  les  barres  etil  n'y  aseulement 
que  Ic  type  d'un  mömc  caracterc  qui 
puisse  gl  isser  et  dosccndre  dans  Tespace 
entre  deux  barres -dont  les  projeclions 
rorre  jiornieni  ati  cran  dans  le  premier. 
Voici  maintenant  comment  la  machine 
opere. 

Le  type ,  au  moment  oü  il  sort  de  la 
presse,  est  place  en  colonnes  dans  les 
espaces  entre  les  barres  du  cylindre 
superieur.  Lorsqu'on  fait  tourner  ce 


cflindre,  le  typ«  qui  est  au  bas  de  cha- 
cone  des  colonnes  penctrc  dans  son 
espace  Gorresjiondanl  entrc  Ics  bar  res 
du  cylifidre  inferieur,  critre  dans  ce* 
lui-ci  et  la  dislribution  est  offecluee. 

Les  types  sont  ensuile  choisis  pour 
la  composilioii  dans  leurs  coiünnes  res- 
pectivesdans  le  c>lindn!  inlerieur  par 
Taction  d<rs  Icviers  coiides,  au  monient 
ou  leurs  touches  corrcspondaiites  sunt 
abaissees  par  le  doi^t  du  cuuiposileur, 
et  par  ce  moyeo,  dcscendenl  dans  l'in- 
lerieur  du  c6ne  en  pnssanl  par  sun 
soQimet  et  par  le  tuhc.  La  rairiure  dans 
la  tigc  sertä  les  guiderdons  la  roulissc 
de  la  barre  el  ä  les  mninleiiir  dans  la 
posiiion  convenable  avec  la  face  cn 
haut  el  tous  Ics  crans  sur  Ic  edle. 

Arrives  dans  la  harre  ä  coulisse, 
Taction  de  la  lige  les  pousse  huriiunta- 
lementdcmanicrc  ä  permetlrc  au  type 
suivanl  de  venir  prendrc  sa  posilii*n. 
Lorsque  la  bnrrc  ä  coulisse  oslchargeü. 
la  cum  Position  est  enicveo  et  disposee 
CO  Goloones  sur  les  galöes. 


Compleur  d'eau. 

Par  M.  Parkinson. 

II  y  a  deux  espcces  de  compteurs 
d'eau,  cüminc  il  y  a  dem  gcnres  de 
compteurs  ä  gaz ;  dans  Tune  d'elles  l'ap- 
pareil  niesureur  tournc  par  rclT<;l  de 
la  pression  due  ä  la  posiiion  cicvce 
de  lasource  alimenlaire,  eldnns  Tautre 
c*est  par  Taction  de  la  gravite  ou  du 
poidsdc  Teau,  ou,  en  d'autres  termcs, 
J'une  lourne  par  TefTct  de  la  pression. 
el  lautre  sans  pression.  Peat-6lrc  le 
Premier  compleur  d'eau  qu'on  a  con- 
struit  resseniblc-l-il  ä  une  machine  a 
▼apeur  afec  cylindre,  pislon,  mani- 
▼eile.  etc.  (^Ite  cspece  de  compleur 
fonctionne  ä  laide  de  la  pression .  et 
J'eau  s'eleve  au-dessus  de  l'appareil  ä 
uneeIcTation  qui  difTere  peu  de  rolle  de 
iaquellc  eile  pari,  el  donl  la  difTörence 
est  due  auxfrottemenls  dans  l'apparcil. 
Lc  compleur ,  mu  par  le  poids  ou  la 
grazile  de  Teau,  ne  pcrmet  pas  a  ce 
liquide  de  sVlever  au-dessus  du  point 
de  decliarge;  il  est  donc  indispensable 
que  (X!t  appareil  soil  (ilace  au-dessus 
du  puintlc  plusclevö.  ou  röcoulenirnl 
et  la  decharge  du  liquide  doivenl  s'ef- 
fectuer,  et  si  c'cst  «Jans  la  chainbre  la 
plus  hauie  d'une  maison  ,  le  rom))leur 
doit  6t re  place  un  peu  au-dessus ,  et 
alors  toutes  les  chambres  au-dessous 
seroDt  aisement  aliraenlees  par  la  gra- 
▼ite  de  Teau. 


On  a  cssayc  une  fonle  de  combinai- 
sons  dans  chacun  de  ces  syslcmes. 
Ccsl  ainsi  que  sur  le  principe  de  la 
haute  pression  on  a  ,  independamment 
du  cylindre,  rssnyc  divtrs  mod<*s  de 
rolalion,  el  sur  le  principe  de  la  gra- 
?ilc ,  difTörenU'S  roucs  ä  augets,  des 
vases  ä  lloUeurs,  donl  Telovadon  ou 
rabalss(*mriii  ri'uvers.iit  lo  jeu  des  sou- 
pnpcs  ou  d4*s  robaicls  pour  rintroduo- 
lion  uu  recoulcMncnl  de  IVau.  Les  prin- 
eipalcs  ohjeciions  au  princi|ic  de  ia 
h;ui(c  pression  sonl  les  difTirullcs  qu'on 
eprouvc  pour  rendre  les  ap]i:ireils  par- 
failemcnl  elanches,  pour  leur  impri- 
mer  nn  mouvcmcnl  duux  el  farile, 
pour  les  etablir  d'uiie  mani^re  econo- 
mique,  el  enlin  pour  les  rendre  sus- 
eepiibles  de  supiiorler  les  v;iriations 
diins  ia  pression  et  la  vilesse  anxquelles 
ils  peuveiil  ^trc  expusös.  Un  autre  ob- 
slac'le  est  rcinslirile  a  peu  pros  nulle 
de  l'eau  qui  s'oppusciila  ranrche  uni* 
fortne  el  reellere ,  en  enlra\anl  Ic  jeu 
de  Tappared  lorsijue  les  soupapes  ou 
les  riapets  se  fcrmcnl  ou  s'ouvrent  lc 
moins  du  inonde  en  avance.  La  princi- 
pate  objerlion  qu'on  peulelever  contrc 
le  principe  de  la  gravi le,  est  la  dinicutti 
d'imagincr  un  flotlcur  qui  ouvre  les 
soupapes  ou  les  clapets,  au  moment  ri- 
goureusemenl  convonahie  pour  oblenir 
une  mesnre  difuiie  et  precise  de  Teau. 

En  cxaminanl  el  öludiant  aUenlive- 
menl  ces  divers  plans ,  je  nVn  ai  Irouv^ 
aucnn  qui  lüt  aussi  propre  au  Service 
que  Tappareil  donl  je  vais  donner  la 
descripti(»n.  Son  modele  est  presque 
aussi  sim|>le  que  peul  l'etre  une  meule 
de  mouliii.  et  il  lourne  avec  le  rooindre 
poids  possible  dVau. 

La  vilesse  v  est  maintenuc  h  un  taax 
aussi  uniforme  que  cela  peul  ötre  au 
moyen  (ruiw  sonpape  regnlalrice,  et  il 
laisse  ecouler  les  quanlites  indiquees 
sur  les  repnires  ou  les  eadrans  avec  une 
pression  (ieau  qui  peul  varierdc  0",60 
ä  l'iO«. 

La  üs^.  1(>,  pl.  115,  est  une  section 
par  un  plan  vertical  de  droile  a  gauche 
de  la  soupapc  re^ulatrice. 

La  lig.  17,  une  secliun  du  lambour 
inlerieur. 

La  n^.  18,  une  section  par  un  plan 
d'avant  en  arriere  du  compteur. 

A  est  la  soupape  d'iniroduclion  dans 
le  luyau  de  prise  d'eau  .  snupape  qui 
s'ouvre  a  l'aide  du  rohinel  a  flotleur 
B,  lorsque  re.ius'aliai«se  dans  la  pellte 
cilerneC,  qui  la  fournit  pour  lesusngcs 
domestiques  au  baut  du  liälinieul.  i>  est 
la  soupape  regulatrice  pour  mainteuir 
un  niveau  constanl  de  l'eau  dans  le 
compteur  :  ceUesoup^\ie%'o>vix^v^t\^ 


(Doyen  du  lloU^ur  E ,  et  est  pourvn« 
>ur  M  (ige  d'un  pislun  F  de  in£iDe  ajre 
qu'elle,  desiini  ä  y  cunire-balancer  la 
Charge  d'esu ,  de  roanicre  e  ce  qu'elle 
ne  so[t  pH  nfTectee  par  U  pression  dans 
le  lulje  ile  prised'eau,  el  puisse  9*oü»rir 
ou  se  fermer  aiseniirril  sout  l'acliun  du 
flolL«ur  E.  qui^lque  coniiiderable  que 
loit  edle  presüion.  I.es  piaqiies  <le 
garde  G  amurli^seol  la  force  ile  I  eau 
qui  pastea  travers  la  soupape  el  i^m- 
ptchenl  que  ce  liquide  ne  soit  agilä 
dans  lecompleur. 

Le  lambdur  H  est  seinblable  a  celui 
d'un  complcur  ä  gaz  ii  qualre  cunpar- 
timents,  el  forme  par  la  ditergence  de 
Plaques  qui  chevaucbenl  l'uric  sur 
i'aulre  a  peu  pres'moilie  de  la  circon- 
Krenee  du  larnbiiur .  et  chacun  de  ces 
campnrlimcnU  s'uuvre  dans  unespace 
eilerjeur  I  du  lambour  du  l'eau  est 
»ersee .  el  duquel  celte  eau  cnlre  suc- 
ceasivement  dans  chaque  comparli- 
ment.  L'eau  s'echapiie  de  I'aulre  cöle 
du  tambour  dans  lauge  K,  et  eii  iTa- 
Teriant  ce  tatnbour  eile  le  Uh  lourner, 
de  f»;on  que  la  posiliun  oblique  des 
diiiiions  cluigne  l'unverture  d  eiacua- 
lion  ile  chaque  comparijmcut  ä  peu 
pris  d'une  demirevululion  de  son  du- 
*erlurc  d'iniruducliun.  Le  lambuur 
lournc  libremenl  dans  l'auge  K,  el 
j'eau  le  iraverse  avec  une  tr^s-legere 
rcsistance,  s'enregislrant  elle-meme 
par  la  revulutiun  du  tambour  a  mesure 
qu'elle  le  Iraterse.  puis  s'ecuulaiit  sur 
le  cöte  de  l'auge  R  pour  passer  dans 
la  dlifriio  alioiuiilaire  C.  L'arbre  du 
tambour  Tait  muuvoir  un  engrenage  par 
le  inoyen  de  la  vis  sans  lin  L,  cuoime 
Un  compteurn  ^»t ,  pour  enreglsirer 
le  nombre  deslilresou  des  pieüscubes 
aur  un  cadran.  L'auge  K  est  suspendue 
i  une  luiielle  U,  avec  vis  d'ajuslemenl 
H  au  sommet,  h  l'aide  de  laquelle  on 
peut  l'elever  ou  l'sbaisser  pour  ajuslcr 
esaclcoicDl  l'appareil,  attcndu  que  la 

Suanlite  d'eau  que  le  lambour  mesure 
cbaquc  revalulion  depend  de  In  pro- 
funüeur  de  son  immersion  dans  lauge , 
et  que  plus  il  plange.  plus  il  eiige 
d'eau  pour  ta  faire  lourner  el  recipro- 
qucment. 

La  vitesse  du  compleur  duit  itrc 
tnaintenuc  assea  uniforme  ,  parcc  que 
\ea  condition»  que  presenlenl  l'auge 
K  varicnt  un  peu  quund  un  lui  eu 
Tournit  plus  ou  moJtis  de  liquide ;  mali 
la  vai'iaiionctlpeu  sensible,  parce  que 
l'eau  se  repaiid  sur  loute  is  surfact!  de 
lauge,  que  l'appareil  csl  elabli  pour 
mesurcr  corieclement  l'eau  quand  il 
uarclie  avec  uue  vilesse  moycnne,  et 
que  l'aogmenlalion  dans  le  debil  est 


looiours  3ü-dcssous  de  1  pour  100,  flt  1 

en  favcur  du  cuiisommateur.  I 

D'aprk  les  exp^riences  faitei  par 
M.  Clift,  cet  appareil  mesure  le«  li- 
quides avec  buaucoop  de  pricision, 
ni6me  de  petites  qunnitles .  et  dejä  son 
applicalion  se  r^pand  ä  Londres  dant 
les  maisons  particulieres,  leg  comp^ 
gnjes  qui  distribueni  l'eau  et  les  ch^ 
mitis  de  Ter,  qui  luu^  n'ont  encore  qi 
des  moyens  imparfails  de  mesurag« 
pour    les    eaux   fournies  ou  consoat^ 


ExpMencet  de  M.  K.  Äohn  lur 
changemenl  que  lei  aeliont  eowi 
n^es  de  la  tonion  el  de*  choct  (otU 
^proueer  au  fer  dant  ta  texlur«. 

ParH.  W.  Engehth. 

Qooiqu'on  ait  dejä  d^monträ  expirv 
menlalement,  ä  tnainips  reprises  dilK^ 
renies,  que  le  Ter  iprouTed'imporlantW 
modiricaiions  dans  sa  texlure,  soui  l'in- 
Duence  de  cerlaioes  aclions  physiquet  j 
et  meme  d'arliuiis  purement  micani- 
gues,  que  personne  n'ignorc,  ee  failqne 
les  barreaua  de  grille  ä  Teu  el  leurs  Ira- 
verses  d'appui  qui  !ont  eiposes  ä  uiie 
baute  lemperaiurc  eprouvenl  apris  un 
long  Service  un  changemrnt  dans  lenr 
letlure,  qu'un  es^ieu  de  chernin  de  fer 
qu'on  brise  prcsenle souvenl une  teiture 
qu'il  n'eil  pas  possible  qu'il  atleaei 
l'origine,  enßn  que  des  experienCM 
speciales  el  direcles  sur  des  barres  de 
fer  onl  demonire  la  pnS'iibilile  de  faire 
changer  par  voie  mei'anique  la  texlure 
du  Ter,  il  n'en  est  p»s  moins  vrai  qua 
jusqu'ä  presenl  on  n'a  pas  reussi  ä  coo- 
cilier  les  opinions  sur  les  causes  de  ce 
changeraenl  de  icxture,  el  bien  plus, 
que  ce  changemenl  n  eii  conteste  par 
plusieurs  expcrinicnlaleurs  qui  ont 
mCme  appuye  leurs  ilenegalions  suf 
des  experiences. 

Personne  n''Jgnore  plus  aujourd'hoi 
qu'on  peul,  en  laisanl  varjer  les  circon- 
siances,  casser  une  barre  de  fer  de  teile 
maniere  que  la  cassure  presenle  un 
graln  plus  ou  moins  ßn  ou  une  struc- 
ture  lihreuse,  sulvant  qu'on  soumet  la 
barre  a  une  torsion  et  qu'on  la  fall 
romprc  nel ,  ou  bien  qu'on  l'eipose  k 
la  ruplure  transversale ,  ou  par  torsion 


»ftis  Vaioir  il'aburd  courbt-e  h  pla- 
utun  rrprisi^s,  Cc  Faii,  O'nilleurs .  qnc 
ptr  Ic  taädv  de  rufJlure  on  (icul  pro- 
duireutiaipecldiOcrentdarisla  [eilure, 
qu'on  ■  alkgae  comme  une  demoriMra- 
Uun  qtii-- la  striiolure  du  Ter  u'epruuve 
pas  de  modifiealion  et  que  ce  change- 
iDcnlde  irilure,  observe  Lars  de  la  rup- 
tare  ,  d«p«nd  seulemenl  du  moüe  sui- 
«ant  Icquelunapeie  celle-ci.  nc  saurait 
afr«iblir  I«  porlee  des  eiperipnces  r.ip- 
pdMs  ci-dessus,  expenences  i|iii  se 
repclent  pourainsi  dire  chaqucjour,  et 
qui  demonlrent  de  la  marii^re  la  plus 
evidenle  les  changenients  de  texlure 
que  k  fer  eprouve  par  son  emplui. 

Oll  une  observaliun  de  prntique 
aMurtmenl  fort  desagrcabte  que  celle 
qu'on  a  T^ile.  lant  gur  les  cheinins  lie 
ferdunord  etceux  dusud  del'Alleiua- 
gne,  satoir,  que  les  essieux  fabriqucs 
aiec  Im  meilleurs  Fers  de  la  Caritilhie , 
qui  s'elaienl  parfallement  mainleiius 
depuis  l'doverturedeees  voiesdei:om- 
manicalion  au  point  que  dans  leg  cinq 
premierea  annees  d'exploilation  i1  avait 
äpeineelequesiionde  ruplure,unerois 
que  Celle  ruplurea  commence.  eile  s' est 
reproduile  ensuite  a  de  tres-cuurl<  in- 
tenalles.  Evidcmmenl  on  nc  peut  attrl- 
buerd'antre  cause  ä  Celle  circonslance, 
si  ce  n'esi  que  les  essieni ,  d'abord  de 
bonne  qualilc  ont  perdu  sous  ce  rap- 
porlparnnsenicede  plusieursanneea; 
qucjusqu'ä  presenl  on  n'a  pas  reussi 
3  decouirir  les  cause«  particulier'es  d« 
ce  changement  et  la  marchc  qu'il 
suit  dans  l'altcraiion  des  essicux.  et 
enfin  on  ne  connatl  pas  cncor 
moyen  pour  s'upposer  ä  la  ruplurf 
les  signes  propres  a  indiquer  quf 
essieui  ne  sunt  plus  propres  au 


Sous  cerapport. 
observalions  Ircs-pi 


a  que  des 
et  des  expe- 
riences  exarles  qui  puissent  nuus  four- 
Dir  äti  indicationa  ainsi  que  l'enregis- 
Irement  de  lous  les  Tails  qui  sout  de 
naiure  k  jcler  quelque  lumiSre  pour 
resoudte  ce  problemc  aussi  interessant 
qu'il  est  dilTicile.  M.  K.  Kohn  a  entre- 

§ris,  ä  cet  effet,  une  serie  d'experiences 
'une  imporlancc  teile  que  nuu«  n  ht- 
titons  pai  ä  en  commuiiiquer  les  rc- 
SDltatsau  public. 

Comnne  dans  les  essieux  de  cbemins 
de  Ter,  la  Tonne  conique  du  bandagc 
dünne  constamment  litu  d  uii  elTort  de 
lorsion  qui  se  Combine  avec  les  chocs 
qui  ont  lieu  aa\  points  de  jonclion  des 
rails,  ou  sont  dus  aux  inegalites 
«u  aulres  eircuaslances  du  ubemin  , 
H.  %atm  s'rst  proposc  de  rechcrcber 
rinOltence  que  la  torsion  unie  au  choc 

1*   Tfiilt/'/.vf'"    r.   XIII.  -Or-Inbrc   la; 


pouvait  etercer  sur  tc  changement  de 
■  '.ire  du  fer.  A  eet  cffet  11  a  pris 
barreronde  dererdeSI  aäSlignes 
'.ixe  de  diamctrc,  rabrlqueeavec  le 
nieiDeurrerde  Slyrie,  et  il  la  disposee 
parallelement  ii  Tarbre  oa  gros  Ter  d'un 
moulin  marcbanl  a  vapeur  sur  lequet 
^Lait  calee  une  sortfl  de  pignon  ä  trois 
ailes,  consistant  en  un  disque  paurvu 
de  IroU  dcntsou  canies  et  de  niariiere 
que  les  silcs  du  pignon  de  cet  ar^ 
brc  Jmprimassenl  continuellcment  ii  U 
barre  un  choc  et  lul  Gssent  cprouvcr 
cn  mfime  temps  un  eßort  de  tursion. 
Puiir  eela ,  leitr^mile  inferieure  de  la 
batfea  ele  rccourb^ed'equerre  et  Gxie 
a  vis  dans  un  cuussinet,  tandis  que 
Celle  superieure  au-dessus  d'un  cnllier, 
ramenee  aussi  d'equerre,  mais  dans  un 
sens  oppose  ä  l'aulre  cdto,a  ctc  soudie 
i  un  bras  ou  levier  plat  qui ,  par  suite 
de  lelaslicile  de  torsJon  de  la  barre 
d'epreuve,  vctiait  appuyersur  les  ailes 
du  pignon.  Cette  barre.  dont  ta  portion 
vcrlicale  pau«aitavoir30pDUcesaaxons 
de  longueur,  ätail  disposc  de  Tacon  que 
par  Ic  conlact  du  tevicr  sur  te  pignoQ 
eile  ^tait  turdue  d'environ  14  degrescl 
que  paur  an  toor  de  l'arbre  de  moulia 
eile  recevalt  par  les  ailea  du  pignon  une 
nouvelle  torsion  qui  allail  jusqu'ä  21 
degres,  torsion  qui,  conime  on  le  voll, 
^tait  constamment  superieure  ■  celle 
qu'on  peat  admetlre  ponr  le  Ter.  Par 
consequent,  lorsque  l'arbre  de  moulin 
tüurnait  dans  une  certaine  direclioti, 
la  barre  qui  ^tait  Dx^e  par  un  bout 
^prouvait  a  chaque  tourde  l'arbre,  par 
l'tffet  des  ailes  du  pignon  et  du  levier 
qui  repüsait  sur  elles,  une  nouvelle 
torsion  d'un  angle  de  10  degres  et  rece- 
Tait  par  la  chutc  du  Icvier.  sur  les  ailes 
de  CG  pignon,  un  ebranlementpcriodi- 
que,  la  torsion  combinec  avec  un  choc  se 
repetant  trois  Foii  ä  chaque  tour  puisquc 
le  pignon  porlait  trois  ailes.  On  avait 
aussi  dispose  sur  l'arbre  du  moulin  un 
cotnpteur  qui  permettail  de  lire  ä  cha- 
que inslaut  le  nombre  des  tours  et  des 

C'esI  'de  ceite  maniere  qu'on  a  dis- 
pos6  plusieurs  barres ,  qui  ont  ele  sou- 
mises  les  unes  apres  les  autres  ä  des 
eprcuves  pendant  des  periodcs  diiTe- 
rentes  de  temps,  Les  resultats  du  cvs 
^preuves  sont  consignes  dans  les  sepl 
experiences  suivantes ; 

r  Aprüs  une  huurc  d'aclion  du  pi- 
gnon. c'est-ä-dire  10,800  tours  ou 
^3,400  cuups,  la  barre  a  ct6  enlev^e  et 
rompac  par  le  milieu  au  mujren  d'une 
presse  hyürauliqiic;  on  n'a  remarquc 
aucun  changement  dana  la  texturc  du 
fer.  11  a  6tc  imposs\b\e  4c  letowTvÄw« 


—  3i  — 


aassi  le  moindre  changeraent  dans  la 
texlure  du  levier  de  lorsion. 

Ü?  Apres  une  aclion  prolongec  pen- 
danl  qualre  hcures  du  pignon  sur  une 
nouvellc  barre  ronde,c'est-ä-dire  apres 
qu'clle  cuL  eprouve  129.600  efTets  de 
lorsion  et  de  chocs,  on  a  de  mdme 
rompu  Celle  barre  par  le  milieu  ä  la 
presse  hydraulique,et  ä  ToBil  nu,on 
n'a  pas  pu  de  m^ine  saisir  le  moindre 
changemenl  dans  sa  texlure ;  mais  sous 
le  microscope,  les  fibres  onl  paru  tres- 
inlorrompues  et  comme  un  agr^gat 
d'ai^uilles  Ircs-courtes. 

3^  Apr6s  avoir  expose  une  nouvelle 
barre  ronde  pendanl  12  heures,  au 
bout  desquelles  eile  avait  Eprouve 
388,800  lorsions  et  chocs ,  on  Ta  rom- 
puc  de  m^me  au  milieu,  et  dejä  ä  rceil 
nu  on  a  pu  dislinguer  un  changemenl 
dans  la  lexlurc  et  un  grain  plus  gros- 
sier.  La  cassure  du  levier  n'a  pas  pre- 
senle  de  modiGcalion  dans  la  texlure. 

4"  Apres  des  elTcls  de  lorsion  et  des 
chocs,  qui  onl  dure  120  heures,  c*est- 
ä-dirc  qui  onl  cle  repetcs  3,888,000 
füis ,  la  barre  a  cle  cass^c,  non-sculc- 
ine>nl  au  milieu  ,  mais  aussi  dans  plu- 
siours  poinls ;  eile  a  presente  dans 
loiiles  scs  cassures  jusqu^au  pied  un 
changemenl  bicn  sensible  de  texlure. 
("est  au  milieu  quc  cc  changcmeiil  a 
eie  le  plus  rcmarquable;  la  cassure 
elait  ä  gros  grain  comme  dans  les  fers 
de  Boheme  de  qualil^  infcrieure,  eile 
changemenl  de  lexlurc  diminuail  a 
me^^ure  qu'on  approchait  des  extrcpii- 
les.  Le  levier  de  lorsion  qu*on  a  rompu 
aussi  n*a  pas  presente  encore  d*allera- 
lion. 

5"  Labarreaclesoumisependanl720 
heures,  c'cstä-dire  a  rc^u  23,328.000 
chocs  et  (orsions;  la  texlure,  dans 
loule  son  elendue,  avait  pris  la  slruc- 
lurc  de  la  barre  u"  4.  Dans  la  pprlion 
moyenne ,  cclle  slructure  consislait  en 
crislaux  a  gros  grains ,  mais  encore  pei^ 
conchoide.  Le  levier  de  lorsion  qu'on  a 
rompu  aussi  n*a  pas  presente  plus  de 
changemenl  quc  dans  l'expericncc  n''4. 

0°  Au  boul  de  dix  mois ,  pendanl  les- 
quels  la  barre  a  ele  exposce  78,732  000 
fois  ä  la  lorsion  et  ä  des  chocs,  eile  a 
monlrc  dans  tous  les  poinls  de  ruplure 
pnr  la  presse  hydraulique  un  change- 
menl de  texlure  Ires-remarquablc.  La 
cassure  au  milieu  de  la  barre  presen- 
tail  de  grandcs  ecailles  comme  du  sine 
qu'on  a  rompu.  Dans  les  poinls  de 
ruplure  du  levier,  le  changemenl  de 
lexture  elail  peu  sensible,  et  rcsscm- 
blail  ä  celui  d'un  fer  ä  gram  ün. 

7*  Apres  lreizemoiscons^cu(ifsd*ac- 
tion ,  et  ä  lasuile  de  128,304,000  coups, 


la  cassure  de  la  barre  ^tait  comme  dans 
l'experience  n""  6.  Gelle  du  levier  de 
lorsion  presentait  qne  slruclu^e  ä  graio 
plus  grossicr.  Le  changemenl  de  tex- 
lure elait  lellement  frappant,  les  cris- 
laux si  neltemenl  deGnis  et  lermines, 
qi|e  le  lout  avait  perdu  1  aspecl  du  fer 
forge. 

11  resulte  evjdefnment  de  ces  expe- 
riences  que  la  lorsion  exerce  une 
grande  influence  sur  le  changemenl  de 
lexture  du  fer  et  de  la  f'aible  modiOca- 
tion  qu*a  cprouvce  le  levier  de  lorsion , 
quc  rinfluence  des  chocs  qui  onl  lieu, 
suivant  la  loogueur,  est  extr^memeot 
fälble. 

M.  Kohn  a  aussi  soumis  ä  des 
epreuves  de  ruplure  des  cordes  de 
piano ,  et  Taxe  ou  pivot  de  Tcchappe- 
ment  d*unc  vicille  horloge.  Toutes  les 
pi^ces  cn  metal  ont  fourni  des  resul- 
tals  enlieremenl  d*accord  avec  les  expe- 
riences  precedentes.  II  a  examinc  sous 
le  microscope  une  corde  qui  avait  servi 
des  ann^es  dans  un  piano-forle,  dans  le 
poinl  ou  eile  elait  frappee  par  le  mar- 
tcau  et  dans  la  parlie  du  lil  enroulee 
sur  la  cheville  de  Taccord ,  et  n'a  pas 
Irouve  la  plus  lagere  differcnce ,  quoi- 
que  la  corde  all  ete  mise  en  etat  de 
Vibration  bien  des  millions  de  fois  par 
le  marleau  qui  la  frappail  suivant  sa 
longueur.  L'examen  de  Taxe  non 
trempe  des  palctles  d'un  cchappement 
dans  une  anclenne  horloge  qui,  dans 
un  Intervalle  de  dix  anncos,  avait 
eprouve  au  moins  550,000,000  de  fois 
un  efTel  de  lorsion,  observe  au  micros- 
cope dans  une  cassure  operee  au  mi- 
lieu, a  presente  une  slruclure  sembla- 
ble  ä  Celle  de  pelites  lamcs  d'argent 
posces  les  unes  sur  les  aulres;  d*oü  il 
faul  conclure  qu'une  aussi  faible  lor- 
sion accompagnee  de  chocs  tels  que 
Texige  rcchappemenl  d'une  horloge , 
peul,  avec  le  temps,  provoquer  ur* 
changemenl  dans  la  texlure  du  fer. 

Uneobservalion  Ircs-inlcressanle  qui 
est  complelement  d'accord  avec  les 
experiences  failes  par  M.  Kohn,  est 
ccllc  quon  doil  ä  M.  Uaswell,  direc- 
teur  des  aleliers  de  conslruclion  de 
machines  de  Vienne-Gloggnilz,  sur 
Tarbre  d'un  marlinel.  Dans  ce  marti- 
net  de  forme  ordinaire,  mis  en  ac- 
lion par  une  machine  ä  vapeur  apres 
un  Service  de  moins  de  Irois  mois, 
l'arbre  de  courbe,  qui  d'un  cölc  est 
pourvud'un  pignon  ,  et  au  milieu  dune 
bague  pour  les  cames,  s'est  rompu 
tout  ä  coup,et  la  cassure  a  presente 
une  slruclure  toulä  fait  ä  gros  grains. 
Celle  ruplure  ayant  ete  allribuee  alora 
ä  la  mauvaise  qualile  du  fer,   on  a 
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ponnrü  k  son  remp1aceipent,et  on  a 
emp1oy6  pour  cela  da  fer  trös-nerveox 
de  Neuberg  (un  essieu  neuf  de  loco- 
molive).  Au  bout  de  quatre  mois.  ce 
noufel  arbre  de  couche  a  rompuaussi, 
el  la  cassure  etait  aossi  cristallisöe,  et  a 
HD  poiiit  tel  que  M.  Uaswell  affirme 
qu*oii  y  remarquait  des  cristaui  qui 
avaient  JDsqu'ä  un  quart  de  pouce. 
Guide  par  ces  observations ,  on  a  rem- 
place  par  un  arbre  de  couche  en  fontc, 
qui  s*est  bicn  majnlenu  jusqu'ä  prä- 
sent. Chcz  cet arbre  assez  courl,etqui 
reposait  sur  deux  coussinels ,  le  choc 
descames  surla  baguede  soulevemenl, 
d*un  cöte,  et  de  Tautre  la  force  motricc 
p'ansmise  au  pigrion,  ont  du  produire  k 
cliaque  coup  de  conlact  d'une  des  ca- 
mes  un  mouTement  de  torsion  et  un 
choc,  effet  evidemment  le  m^me  que 
celui  des  e\pcrjences  n*  1  ä  7 ,  et  la 
ruplure  qui  a  ea  Heu  au  bout  de  neu 
de  temps  et  h  deux  reprises  ditfe- 
rentes,  temoigne  assez  que  des  tor- 
sions  et  des  chocs  repeles  finissent  par 
alterer  la  struclure  intime  du  fer. 

D'aulres  experiences  aussi  impor- 
tantes  et  lout  ä  fait  dignes  d'inlerßt 
sont  Celles  que  M.  Kohn  a  faiies  sur  le 
fer  forge,  qui  avail  ctc  modiüc  par  les 
experiences  precedenles.  M.  Kohn  a 
porlc  ces  barres  de  fer  au  rouge  avec 
precaution ,  et  Ics  a  rompiies  de  nou- 
Teau;  il  a  trouve  que  la  texture  de  ce 
fer  n'avait  pas  eprouve  de  changement ; 
bien  mieux ,  un  forgeage  tr^s-prolonge 
du  m^tal  n*a  pas  pu  faire  disparallrc 
son  grain  grossier.  Aprhs  un  laminage, 
le  fer  a  loujours  presente  une  cassure 
grenue  gro»si^rc ,  et  cc  n'est  que  par 
rapplication  du  blanc  soudanl  qu*on  a 
pu  oblcnir  une  modification  avanta- 

Scuse  dans  sa  tcxturc.  II  sembicrait 
onc  regulier  aue  si  Hi  ruplure  des 
essieux  sur  les  ciicmins  de  fer  esli*eflel 
Combine  de  la  torsion  et  des  chocs, 
le  moyen  qu*on  a  propnsc  pour  relablir 
les  vieux  cssieux  et  les  rendrc  de  nou- 
▼eau  propres  au  scrvice ,  et  qui  consiste 
i  les  porter  ä  la  chaleur  rouge,  doit 
€trc  cuns](16r6  comme  insuffisant. 

Dans  le  but  de  m*assurer  si  les  vues 
de  M.  Kohn,  sur  les  causes  de  la  det^- 
rioration  des  essieux  des  chcmins  de  fer, 
seraient  confirrnces  par  la  pralique, 
**ai  fait  casser,  tanl  au  milieu  que  dans 
e  voisinase  du  coussinet.  un  essieu  de 
Waggon  de  chemin  de  fer  qui  avait 
rompu  comme  ä  l'ordinaire  pr^s  du 
moyeu  de  la  rouc.  La  cassure  etait  ä 

frains  un  peu  plus  gros  qu'on  ne 
avait  remarquö  lorsque  Tessieu  ^tait 
neuf,  el  lorsqu*on  Fa  traraille  au  tour, 
le  fer  a  pani  assex  roide  et  cassaut ,  et 


I 


d'ailleurs  il  £tait  relativement  plus  fa« 
eile  k  rompre.  Quoi  qu*il  en  soit ,  les 
faits  observ^s  nc  sumsant  pas  pour 
qu*on  pQt  en  lirer  la  conclusion  que 
c*est  ä  un  pareil  changement  dans  la 
texture  quon  doit  altribuer  unique- 
mcrit  la  ruplure  de  Tessicu,  que  dun 
aulre  cöte  il  ne  m*a  pas  cle  possible  de 
constaler  la  durce  du  Service  de  cet 
essieu ,  et  qu'une  ^preuve  unique  esl 
bien  loin  d  avoir  Tautorite  nccessaire 
pourjuslifier  des  conclusions,  j'ai  re* 
Solu  de  poorsuivre  ce  genre  de  recher- 
chcs ,  et  je  nc  manquerai  pas  d*en  pu- 
blier,  en  temps  opportun,  tops  les 
r^sultats. 


De  rinfluence  des  eaux  d'aval  tur 
reffet  utile  des  roues  ä  aubes. 

Les  hydrauliciens  avaient  reconnu, 
depuis  UM  certain  temps ,  dans  la  con- 
struction  des  roues  en  dessous  ou  des 
roues  de  cölc .  que  quaiid  le  niveau  des 
eaux  d*aval  n'clail  pas  sujct  ä  s*clever 
au  point  qu*on  cut  ä  craindre  qu*uno 
elevaliun  de  ces  eaux  ne  virit  noyer  la 
roue ,  il  y  avait  du  desavanlage  a  eta- 
blir  un  ressaut  immcdiatement  au- 
dessous  ou  un  peu  en  avant  de  Taube, 
qui  se  trouve  dans  un  moroent  qucl- 
conquc  apiomb  de  Taxe  de  la  roue ,  et 
en  consequence  ils  placenl  ordinaire- 
meiit  le  l'ond  du  coursier  au-dessous 
du  niveau  des  eaux  d*aval ,  c*est-ä  dire 
que  la  parlie  infcrieure  de  la  roue  est 
placee  conslamment  dans  ces  eaux, 

Voici,  suivant  Smeaton,  la  raison 
de  cc  modc  de  construction  pour  les 
roues  en  dossous  : 

a  Dans  le  cns  oü  les  roues  en  dessous 
nc  sont  pas  expos^es  k  des  arrieres- 
eaux  qui  peuvent  les  noyer,  les  con- 
strucleurs  sont  dans  Tusagc  de  placcr 
la  parlie  infcrieure  des  aubes  ou  Ic 
fond  du  coursier  au-dessous  du  niveau 
d'aval  d'urte  cerlaine  quanlile,  en  pro- 
longeanl  les  joues  ou  cöles  verticaux 
de  ce  coursier  ä  une  assez  grande  dis- 
tance  en  aval ,  el  en  tenant  Teurs  bords 
noiablemcnt  au-dessus  du  m6me  ni- 
veau. Par  suite  de  cettc  disposition, 
Teau  qui  quille  la  roue  avec  une  vitesse 
sensibledient  ^galc  ä  ccllc  de  sa  cir- 
Conference  possede  une  force  vive  assez 

§rande  pour  refouler  les  eaux  d*aval , 
pgorgcr  la  roue  et  repousser  le  remou 
qui  sc  forme  au  bas  du  coursier,  ä  une 
assez  grande  dislance  de  la  roue  pour 
qu*elle  tourne  sans  6tre  noyee.  On  uti- 
lise  donc  ainsi  une  parlie  de  la  force 
▼ife  possedöe  par  1  eau  ä  la  sovU«  d^ 


la  roiie ,  el  la  hautenr  Je  chulc  esi  alo» 
lii  clifTcrciice  de  mveau  du  rcservoir  su- 
is ilc  la  veine  lluid<!  qui  qiiitte  lei 
p»lellcs.  et  parconjeqiieniplusgrande 
qur  la  tlilTcrence  des  niveaux  d'ainoiil 
et  ü'aval  de  la  rifiere.  •  (Murin,  Le- 
fam  de  mtcanique  pratique,  2*  parLie, 
page  197.) 

Une  dispoüition  iemhlablc  est  egalc- 
inenl  avanlageus«  |iuur  Ics  roues  era- 
bollees  dans  dt»  coursiers  virculaJres  , 
:s  Taites  ä  la  puudrerje 
do  Boucüel  [tar  M.  Dieu ,  lieuien»ril- 
colunel  d'artillerie.  in<pccleur  de  cet 
^lablisseiDent,  serablaicnt  vöriOcr  celtc 


propüsilion.  Sm*anl  l'ouvr.ige  eile  plui 
haut ,  p.  226 ,  voici  les  coniiilions  dam 
lesqueiles  ces  etperiencj  ont  eie  en- 
trepnse«,  el  leurs  resullals. 
■  La  roue  elait  embollee  dans  tin 
i»ec  rcsMut,    et 


>ail  l'ea 


large  i 


r  les< 


la  hauleur  doat 
les  paletlet  inrerieures  etaienl  noytel  ] 
au  muyen  d'un  pelit  barrage  en  a<rii,  1 
el  l'on  a  determine  pour  chaque  cas  Is  1 
maxitnum  d'efTet  et  son  rapporl  au  li«-  I 
vail  absolu  du  moteur.  Les  resultatt  I 
des  eipirieuces  se  r^sumeot  ainsi  qn|B  j 
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n  Si  l'on  oliserve  que  la  roue  sur  la- 
qtielle  ce»  exiieriences  uut  eti  failes 
avail  un  cuurjier  a  res^aut,  on  rccon- 
nallra  que  celte  disposilion,  dont  les 
inconTänienls  ont  ete  cuiistales.  a  du 
rendre  les  resultats  moins  favorables 
qu'ils  ne  leussenl  cie  si  le  coursier  eilt 
et£  prolongi  par  un  plan  inclini... 

»  tl  en  rcsulle  que  quand  on  n'aura 
pas  k  craindre  des  crues  d'aval  trop 
considerables  et  trop  prulutigees,  on 
pourra  placcr  le  poinl  inTerieur  de  la 
parliecirculaireducoursierau-dessous 
du  niveau  moyen  des  eaux  d'aval  dune 
qoatilitc  ä  peu  prcs  cgalc  ä  la  hautcur 
que  l'eau  oucupe  dans  les  palellcs  infe- 
rieures.  Mais  quand  on  sera  expose  ä 
de  grandcs  el  frcquenles  crues ,  il  fau- 
dra  placer  Ic  bas  du  cuursier  ü  une 
hauleur  qui  permelte  ä  la  roue  de  mar- 
cber  noyie  Ic  plus  longteitips  possiblc, 
loui  cn  ne  iacrjliant  que  ta  portiun  in- 
dispensable de  la  chule  disponible  en 
tcmps  de  basses  eaui.  n 

Ccs  indicatiuns  avaient  bcsoin  d'unc 
nouvelle  verilication  ,  nc  Tüt-ce  que 
pour  appricier  plus  exaclement  qu  on 
nel'avait  Taitjusquä  präsent  rinlluence 
de  eetle  hnafur  des  eaox  d'aval  sur 


l'efTut  rclalir  el  ^nr  refT'l  absolu  d'une 
roue.  Or,  un  dcbal  s'elant  eleve  ä  l'oc- 
casioii  d'un  droit  de  juuissance  d'un 
cours  d'eau,  HM.  J.  A.  Halse,  pro- 
fcsseur  ä  rinstitutlecbniquedcDresde, 
Kalo  ,  inspecteur  des  rompagnies  d'at- 
suranees  contre  les  inccndies  ,  et  C.  B. 
Brückmam,  proresseur  ä  l'Ecole  des 
arts  et  metiers  de  Cheniniti,  en  ont 
proßle  pour  procider  ä  cetle  veriQcs- 
tion  et  pour  etablir  les  diverses  condi- 
tions  qui  r^glent  celtc  lorte  de  eon- 
structiun.  \oir.i  la  nole  qa'ils  ont  pu- 
blieeäcesujct.älaquelle  nous  n'avons 
rien  change,  si  ce  n'esi  les  formuleset 
les  tableaux  qui  en  rcsullent,  qui  ont 
ele  calcul^B  d'apr^s  les  mesures  fran- 

>•  La  roue  ,  disent  les  experimenU- 
leurs ,  qui  a  ele  soutnise  eux  experieti- 
ces,  est  cn  bois ;  eile  a  6-.75  de  dig- 
metre  et  ä'.SO  de  largeur  totale.  Les 
palelles  sont  maintcnucs  par  dcux  coa- 
ronnes  laterales  et  une  moyenne;  le 
nombre  de  ces  palelles  y  est  de  cin- 
quanlc  six.  L'ipaisfcur  des  couronnet 
laterales  est  C.aSS  oq  0-,1I8  cba- 
cunc;  Celle  de  la  couronne  moyenne 
0'°,1t(2-,  la  hauteur  de  ces  couronnes 
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(hv354.  Lt§  palettes  sonl  ä  bras  et 
avanl-bras,  et  1e  cercle  qai  s^parc  ces 
deox  pvfcces  passe  par  le  milieu  de  la 
haatear  de  la  cooronne.  La  distance 
enlre  la  palette  la  plus  tnftrieure  et  les 
plancbes  qui  garnissent  le  coorsier  est 
de  0".l;  Celles  entre  les  couronnes  la- 
terales et  les  Jones  du  coursier,  les- 
qoelles  ont  0*,24  de  hauteur,  sonl  d*un 
e6ik  0-.236  et  de  Paulre  0-212.  Le 
coorsier  sor  lequel  coule  Peaa  est  in- 
clim^  sar  un  developpemenl  de  4"^^*  de 
0",(y72.  Le  seoil  arrondi  du  canal  a  le 
bord  sup^rieur  ä  i^,779  au  dessus  du 
poinlle  plus  basde  la  roue.  L*ouverture 
de  la  Tanne  en  detersoir.quiest  partag^e 
en  deui  parties  ä  peu  prhs  egales  par 
Qoe  colonne  placie  Tis-i-fis  la  con- 
rönne  moyenne ,  a  une  largeur  nette 
de  S".07v7.  La  Tanne  terticale  qui 
la  fernie  k  unc  largeur  qui  n'est  que 
leg^ment  moindre  que  celle  du  canal 
d'arriT^e  des  eaux ,  et  par  consequent 
eile  ne  presente  qu*une  contraction 
imparfaile.  Le  coefficientd*ecoutement 
pour  nne  ? anne  de  tonte  la  largeur  du 
canal,  dans  le  caicul  de  la  quantite 
d*eau  ecoulee,  a  ^ik  dMermine  par  nne 
formole  indiqu^e  par  M.  J.  Weis* 
bach. 

B  Dans  les  exp^riences,  le  niveau  de 
Teau  a  ete  mesure  dans  le  canal  d'ar- 
Ht^  ä  une  petite  distance  de  la  f anne , 
et  dans  le  canal  de  fuite,  dans  un 
point  oA  Tean  ^tait  k  la  sorface  sof- 
fisamment  tranquille.  On  a  mesorö 
exactement  la  position  de  ces  deuz 
points  par  rapport  an  seoil  du  diver- 
ioir  et  ao  point  le  plos  bas  de  la  rooe. 


»  L*arbre  de  la  roue  est  egalement 
en  bols;  son  diamitre  est  0" ,8^9  ctsa 
longueur  7",93.  A  chaque  boul  il  existe 
un  tourillon  cn  fcr  de  0",1416  de  dia- 
m^tre. 

»  Le  Collier  du  frein  a  ^te  appliqu6 
sur  Tarbre  m^me  de  la  roue ;  il  pre- 
sentait  une  surfacc  frottante  de  0",93S 
de  diam&tre  et  0"*,212  de  largeur.  Le 
le?ier  de  ce  frcin  avait  S*"  435  de  lon- 
gueur, et  la  Charge  constante,  au  point 
d*applica(ion  de  ce  levicr,  a  ete  egale 
k  155k"',58.  De  Tarbre  de  la  rouu  le 
mouvement  csl  transmis,  par  une  roue 
de  Cent  vingl  dents  de  90  millimötres 
de  largeur  el  un  pignon  de  1*.2608  de 
diametre,  a  un  arbre  fertical  qui, 
dans  les  experiences,  a  constamment 
tourne  a?ec  dcux  pignons  libres,  enfi- 
les  sur  des  arbres  de  rouche  borizon- 
taux.  La  Force  d^pensec  par  les  pi^cea 
accessoires  a  et^  calculee  avec  soin ,  et, 
dans  chaque  cxpericnce.  ajoutee  k  Tac- 
tion  mesuree  par  le  frein. 

»  La  disposition  du  canal  de  fuite  a 

Kermis  d*experimenter  sous  diflerentes 
auteurs  constantes  des  eaux  d*aval 
dans  le  canal.  On  a  fait  en  conscquence 
trois  s^ries  d'experiences  :  l'une  avec 
0-,32440;  l'aotre  avec  0«,51919  de 
hauteur  d*eau  au-dessus  du  point  le 
plus  bas  de  la  roue,  et  la  troisieroe  sana 
palette  noyee  ou  sans  hauteur  d*eaus 
d*afal.  Dans  chacune  de  cesseries,  on  a 
entreprisplosieursexperiences  sous  des 
charges  variables  du  frein,  ainsi  que  l'in- 
diaue  le  tableau  suivant,  qui  en  re- 
presente  les  risoltats ,  lesqoels  oot  6ie 
caicul^  par  M.  BrOckmaiin  : 


in 


PBFai(:RE  E^RIE   d'eIP^HIENCES.  — 


Kilo». 

EUot' 

«1. 

Kf'l.                 M 

l.RlIl. 

HM 

15t.lB00 

30e.7a 

0.0860 

0.1S30 

O.OlOiO       0 

50715 

a.os50 

ISi.ISOÖ 

MB.T8 

i-sies 

o.iiia 

0.O010O       D 

5701(1 

i.orat 

I05.5Til 

301.10 

0.8iOi 

0.1593 

O.STSIO       0 

0IT83 

a.oiso 

856.9877 

«13.55 

0.U15 

0.1770 

O.SJ850       0 

803*7 

8.0IU0 

aS6.M77 

*U.a5 

7.3189 

o.iouo 

0.5i780       0 

73(0* 

a.oo3t 

308.3ai3 

IdM 

Ö.7T{S 

0.1330 

0.40830       0 

7958T 

t.07M 

308.3011 

t03.0t 

7.1186 

0.3507 

0.47181       0 

81500 

l.OtM 

308.aBI8 

t63.Qt 

T.I07a 

OMU 

0.iifttl        D 

83130 

1.93« 

DEUsifeNE  itaiE  a'etpttamctA.— 


M5.ä7iS 

301.10 

s.07ii 

0.1B5J 

0.6H90 

OMS« 

1.0M7 

i05.57*S 

301.10 

e.i87i 

0.1970 

0.6351* 

0.79i50 

1.9050 

aas. 57*3 

ilOl.lO 

7.UJ7 

0.S183 

O.fliSiO 

0.85871 

1.9050 

S5ß,a07T 

iia.5s 

T.ia05 

0.3507 

O.OOI60 

0.05035 

1.881* 

308.3013 

«03  9* 

7.3790 

0.371* 

0.00100 

0.D33B0 

i.geu 

TR0IS1£HE  s£BIE  n'EXPfRIENCES.— 


305.57*1 

301.10 

7.308* 

o.iasa 

o.eeoöo 

0.69*13 

3.*sge 

350.9077 

«ll.tä 

0.5B35 

0.1053 

0.00000 

0.00*13 

1.(500 

350.9077 

*li.55 

7.*33fl 

0.1917 

0.63531 

0.78109 

S.*M! 

308.3013 

*03.9* 

7.1180 

0.19*7 

0.01531 

0.781ÖO 

3.(3(3 

359.75*8 

SIS.3* 

7.37  S7 

0.3183 

o.ei53t 

0.80071 

3.(3(3 
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' 


XrVET  TBfORIQDB 

de  l'eao 
fMi  leconde. 


En  lillo- 
gnineire». 


En  forces 
de  ch«TftI. 


TRATAIL  MfiCAüIQUfi 

mesor^ 
par  le  frein. 


En  kilo- 
CriBelrM. 


En  forcM 
de  rbeTil. 


TRAVAIL  AB80RB& 

ptr  le  frottement 

des  coussincU 

et  Tarbre  vertical. 


En  kilo- 
trametiM. 


En  forcM 
de  cbeTtl. 


EFFET  CTILE  TOTAL 

de  la  rooe 
par  seeonde. 


En  kilo- 
Kramelrt«. 


En  forcM 
de  cheTal. 


i        S 
»  'S  ^ 

o       .•» 


BiirrEüm  »es  eacx  d'aval  =  (P*32440. 


1057.40 

14.008 

678.81 

0.043 

7.50 

0.1011 

685.80 

0.144 

1183.71 

15.783 

804.00 

10.781 

0.00 

0.1000 

813.00 

10.081 

18(yi.il 

10.850 

888.66 

11.848 

8.58 

0.1137 

807.10 

11.068 

13i8.S0 

17.800 

061.8i 

18.881 

8.08 

0.1077 

060.08 

18.038 

1451.01 

10.354 

1072.76 

14.303 

0.01 

0.1801 

1081.77 

14^83 

1570.17 

10.035 

1130.51 

15.073 

8.44 

0.1  lio 

1138.05 

15.186 

1587.56 

il.l67 

1188.00 

15.830 

8.87 

0.1183 

1106.87 

15.057 

1508.40 

S1.313 

1106.10 

15.048 

8.03 

0.1101 

1805.08 

10.067 

0.6486 
0.0860 
0.7005 
0.7826 
0.7451 
0.7854 
0.7530 
0.7530 


Moymne    0.7188 


HArrEüft  AES  BAUE  o'ayal=  0".510]9. 


.  .  r  ■.■,-?i 


1314.08 

17.520 

658.08 

8.786 

6.3836 

0.0843 

605.80 

1500.71 

80.120 

816.82 

10.801 

7*8383 

0.1045 

884.66 

1651.08 

82.014 

027.03 

18.378 

8.8045 

0.1187 

036.83 

1700.88 

23.000 

1101.10 

14.682 

0.8508 

0.1883 

1110.40 

1026.17 

85.688 

1814.76 

16.100 

0.0745 

0.1810 

1883.83 

8.870 
10.005 
18.401 
14.805 
16.317 


0.5063 
0.5402 
0.5674 
0.6171 
0.6354 


üfoyenfM    0.5745 


Saüs  eaüz  d'avau 


1707.30 

88.703 

057.86 

18.763 

0.1850 

0.1885 

060.44 

18.885 

1707.30 

88.763 

073.87 

18.085 

8.1818 

0.1001 

088.05 

13.004 

1804.08 

85.26(( 

1103.14 

14.708 

0.8673 

0.1836 

1118.41 

14.838 

1801.08 

85.806 

1 188.00 

15.8i0 

8.8745 

0.1183 

1106.87 

15.058 

8101.08 

28.01  i 

1348.17 

17.975 

0.0666 

0.1800 

1357.84 

18.006 

0.5601 
0.5758 
0.5870 
0.0316 
0.6400 


Moyennt    0.6018 
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»  Les  experiences  soas  la  forme  pr6- 
cedente  prisentent  unc  idee  generale 
de  rinfluence  des  caux  d'aval  sor  le 
rapport  de  Teffct  aiilc  ä  Teffet  Ibeo- 
riqae.  En  prenant  les  moyeDoeSy  on 
trouTC  en  effet : 


HAUTEUR 

EFFET  UTILE  POUR  lOO. 

des 

•— — -j^- • 

eaoxd'aTal. 

Maxlmnin. 

Mtnimnin. 

Hoyen. 

met 

0.00000 

54.60 

56.61 

60  IS 

0.32U0 

75.30 

64.86 

71.82 

0.51010 

63.84 

50.63 

57.45 

et  par  conseqaent  Dne  hauteur  des 
eaux  d'a?al  pea  consid^rable  est  bien 
plus  avantageuse  que  lorsqae  les  pa- 
fettes  ne  sont  pas  noy^esda  toot;  mais 
ces  experiences  ne  permettent  pas 
d'apprecier  imm^diatement  rinfluence 
de  la  hauteur  de  ces  eaux  sur  le  tra- 
▼ail  absolu  de  la  roue,  attendu  que 
cette  roue  n*a  pas  marcbi  dans  toutes 


avec  sa  qnantit^  normale  d>aa  ni  aree 
sa  vitesse  normale.  Or  ces  grandeurs 
normales  sont,  d*aprcs  des  experiences 
mnitipliees,  une  vitesse  de  sept  tours 
par  minute  et  une  depense  d*eau  de 
lu.oab.^  17247  par  seconde,  ce  qui  avait 
lieu  avec  une  lev^e  de  vanne  de  0*,26 
et  une  Charge  d*eau  au-dessus  du  seuil 
deO",659  dans  le  canal  d'arriv^e. 

»  Si  on  prend  les  experiences  7, 
13  et  18  du  tablean  pr^cedent  comme 
se  rapprochant  suffisamment  des  rap- 
ports  normaux ,  et  qu'on  suppose  que, 
dans  chacune  d'elles,  la  roue  a  depense 
|met.cob.^l7247^  on  aura  pour  les  diflfe- 
rentes  hauteurs  des  eaux  d'aval : 


HAUTEUR 

TRAVAIL  POUR  UNE  DEPENSE 

des  eaux 

par  seoonde  de 

d'aTal. 

Om.ciil».  ,86671. 

im.  wb.,i72i7. 

m^t. 

For«6  de  cheral. 

Force  de  oheval. 

0.00000 

18.000 

SO.OO 

0.32440 

15.057 

80.87 

0.51010 

16.317 

16.48 

Ou  bien,  en  interpolant  pour  une  hauteur  0",33  et  en  nombres  ronds 


Hauteur  des  eaux  d*aval 0"*.0000 

Force  en  dievaux 81 


0».33 
80-.85 


0*.5a 
16".  5 


De  maniere  qu*il  y  a  perte , 


Atoc  une  hauteur  des  eaux  d*aTal  de   0".oo    de       8/4   force  de  chefal. 
Id.  id.  de    0»  58    de    4  1/8  id. 


Ce  qui  d'ailleurs  se  rapproche  assez  des 
rfsullRls  raiculös  Tuurnis  par  Icsautres 
expöiinices. 

»  Puui  öire  en  mrsun»  de  calnil'T 
lespircs  de  ronccorrrspondarit  h  des 
hautetis  deaux  d'aval  itili  tnicdijiiit'S 
et  qui  ite  dcpas-ciit  |>as  la  linidr  dt-s 
exp^rii  Ines,  il  faut  se  ser%ir  du  la  fur- 
mulc  buivante  : 

P  e=  ax  +  bx* 

dans  Inqiielle  P  est  la  perte  de  force 
en  ccnliöines  de  fcrce  de  cheval ;  x  la 
hauteur  cn  ceotimelres  des  eaux  d*tval 


au-dessns  du  point  le  plus  bas  de  It 
roue ,  et  a  et  6  des  cuenicients  con- 
stants. 

M  En  combiriant  les  obseiTalions,  on 
uliliuit : 

P  =  8,810  AT— 33,585  x' 

et  en  reduisanl  cette  formule  en  lableau 
pour  tl(>s  hautcuis  d'eaux  d'avaj  de 
ceiitimctre  en  cciitimelre,  on  trouve, 
pour  les  forces  g»gnee<  ou  perducs  en 
centicmes  de  force  de  cheval,  les  nom- 
bres porl^s  dans  les  coloones  2,  i 
6  cl  8 : 


■  ■.-■,  .  -•.  -1 .' 
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■mscB 

FORCE 

HADTEUR 

FORCE 

HAUTEOR 

FORCE 

HAOTEUR 

FORCEN 

te«i«z 

|tfii*«(+) 

des  Mux 

fMn4«(+) 

dM  Mnx 

tarnte  (+) 

dM  MUX 

Pfnte^*(+) 

emwmL 

OT  pmdfM  (— )• 

4*17«!. 

00  p«rdoe  (—). 

d*aTtl. 

oa  perdne  {—). 

d*aTa1. 

on  perdM  C— } 

^ 

mM. 

miL 

mit. 

0.01 

+  0.0847 

0.15 

+  0.5050 

0.80 

—  0.S605 

0.43 

—  8.4815 

cos 

+  0.1Ö27 

0.16 

+  0.5408 

0.30 

—  0.3706 

0.44 

—  8.6856 

0.03 

+  O.SOii 

0.17 

+  0.5871 

0.31 

—  0.4064 

0.45 

—  8.8364 

0.04 

+  0.8086 

0.18 

+  0.5043 

0.38 

—  0.6300 

0.46 

—  3.0530 

0.05 

+  0.3505 

0.10 

+  0.4615 

0.33 

—  0.7501 

0.47 

-  3.8788 

0.00 

+  0.4077 

0.80 

+  0.4166 

0.3& 

—  0.8800 

0.48 

—  3.5001 

0.07 

+  0.4581 

0.81 

+  0.3670 

i 

+  0.3187 

0.35 

-  1.0300 

0.40 

—  3.7468 

0.08 

+  0.4808 

0.88 

0.36 

—  1.1816 

0.50 

—  3.0010 

0.00 

+  0.5808 

0  83 

-1-  0.8407 

0.37 

—  1.33!«0 

0.51 

—  4.8483 

0.10 

+  0.5451 

0.84 

+  0.1800 

0.38 

—  1.5088 

0.58 

—  4.5000 

0.11 

+  0.56i7 

0.85 

+  0.1055 

0.30 

—  1.6783 

0.53 

—  4.7647 

0.» 

+  0.5730 

0.86 

+  0.0803 

0.40 

—  1.8400 

0.54 

—  5.0350 

0.13 

4-  0.5778 

0.87 

—  0.0605 

0.41 

—  8.0335 

0.55 

—  5.3130 

O.U 

+  0.5758 

0.28 

—  0.1661 

0.48 

^  8.8840 

rtfoltats  d'accord  OFec  les  exp^riences 
des  Rutres  hydrauliciens,etqui  roontrent 
qo'aDo  ceriaine  haateur  d  eaux  d*aval 
aoiis  ane  roue  embotlee  dans  un  cour- 
aior,  malgr^  la  perle  de  cbute  qui  en 
r^nlte ,  a  pour  consiquence  une  aag- 
mentation  Jans  Peffet  utile.  Dans  le  cas 
acloel,  c*est  la  hauteur  d*eaii  de  0^,13, 
OD  lors<|ue  les  paletles  sont  noy^es  de 
13  centimetres  dans  les  eaux  d'afal, 
qo*on  peut  consid^rcr  comme  prcsen- 
tinl  les  rapporls  les  plus  favorables 

Eour  la  roue  en  experience.  ÄFfC  une 
auteor  d*eau  de  ü'".26,  reffet  ulile  de 
la  roue  est  deja  reduit  ä  celui  qui  a 
lieu  lor5qu*il  n*y  a  pas  d'eaux  d*aval , 
et  la  hauteur  la  plus  avantageuse  de 
ces  eaux  a  pour  cons^quenre  une  aug- 
mentation  de  force  de  0"*,5778  force  de 
cbevRl ,  ou  pres  de  2  2/3  pour  100  de 
l'effet  utile  total. 

>  Si ,  pour  etablir  les  rapports  qui 
existent  entre  la  hauteur  des  eaux  d  a- 
Yal  et  reffet  utile,  on  emploie  la 
formale 

dans  laquelle  /^  est  Teffet  utile ,  x  la 


baDteur  des  eauf  d^atal  en  centimetres 
et  a,  5,  e  des  constantes ,  on  oblient , 
avec  les  experiences  qui  ont  servi  de 
base ,  les  Faleors  nom^riqaes  sui- 
▼antes : 

^»0,646+0,93030?— 1,8281a:*; 

d*oü  il  risalte  qne  pour  a;B-26  cen- 
timetres (exaclement  25,47),  la  Fa- 
leur  de  ^t  est  un  maximum ,  saFoir : 
^=.0J6i. 

»  Cette  circonstance  nVntratne  pas 
n^cessairement  la  consequence  quo 
reffet  ahsolu  de  la  roue  soit  aussi  un 
maximum  avec  26  centimetres  d*eaux 
d*aval ,  car  cet  «-ffct  est  pluiöt  le  pro- 
duit  du  poids  de  Teau ,  de  la  hauteur 
de  la  chute  et  Teffel  utile,  (andisque 
ce  maximum  varie  aFec  la  hauteur  des 
eaux  d*aFal.  La  determination  de  ^u  est 
parfailement  d'accord  avec  relle  de  P 
donnee  prec^demment ,  et  c'est  ce  que 
demontre  la  circonstance  que,  dans 
rbypoth^se  adoptie  dVgale  depense 
d*eau ,  le  produit  de  Teffet  utile  multi- 
plii  par  la  cbute ,  qui  est  proporüonnel 
comme  on  sait  ä  Teffet  absola  de  la 
roue ,  acqaiert  un  maximam  pour  une 
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haoCear  de  0*12  h  0*J3  des  eaox  d*a- 
val,  ainsi  qiie  Tindiquc  le  tableau  sai- 
vant ,  oü  il  faul  sc  rappoler  quc  la  chute 
lotalc  de  Teau  qui  alimenle  )a  roue 
est  1»,779. 


HAHTEUR 

des  eaox 

daral. 

CHUTE 
disponible. 

EFFET 
atlle. 

PRODr\T 
de  la  chute 

par 
Vettel  atlle. 

0.08 

1.70 

0.708 

120300 

0.09 

1.60 

0.714 

120000 

0.10 

1.08 

0.721 

121128 

0.11 

1.07 

0.720 

121242 

0  13 

1.00 

0.732 

121512 

0.13 

1.05 

0.736 

12144d 

0  14 

l.Oi 

0.740 

12l30d 

015 

1.63 

0.744 

121272 

0.10 

1.62 

0.748 

121176 

0.17 

1.01 

0.752 

120Ö52 

0.18 

1.60 

0.754 

1206(0 

)>  II  resuUc  des  consideralions  pr6- 
cedentes  qu*avec  diflTerentcs  hauleurs 
d'eau  d'aval  Peffet  relatif  Tnaximum  a 
lieu  par  une  haiiteur  de  26  centlmctres 
(ou  reflel  absoiu  est  6gal  ä  ceUii  qui  a 
lieu  ä  la  haulour  «^  0);  quc  refTct  ab- 
soiu maxiiiiiim  a  lieu  ä  une  hauteur 
d*eaux  d*a?al  de  12  ä  13  centimetres,  et 
qu'ä  partir  de  :^1  ccnlimelrcs  jusqu  a 
36  centimötres  on  fait  pour  chaque  ceii- 
timelre  delevation  de  ces  eaux  Une 
perte  moyenne  de  0.122  force  de  che- 
val ;  que  de  37  ä  46  cenlimötres  cette 
perte  moyenne  s'6l6ve  Ji  0.191  force  de 
cheval  et  de  47  ä  55  centim^tres  ä 
0.254  force  de  cheval. 


Marteau  americain. 

On  sait  qu*il  existe  des  marleaux 
donl  la  panne  est  fenduc  et  dont  on  sc 
serl  dans  plusieurs  arts  industriels  pour 
diverses  Operations,  et  entre  autres  h  ar- 
racher  des  clous.  Ces  marleaux,  dans 
cc  dcrnier  travail,  fonclionnent  d*unc 
mRiiiere  assez  imparfaite  ,  car  la  resis- 
tance  sc  trouvant  placee  dans  la  feule 


de  la  paone  et  le  point  d*appni  ä  U 
t^te  du  marteau,  il  en  resulte  que  Ü 
force  appliquee  au  manche  et  aucenlr^ 
du  Corps  n'aKit   ßlus  avec  avantage» 
qu'on  peul  diflicilomentextraire  par  c^ 
moyen  un  clou  qui  presente  mi  peu  d^ 
resislance,  et  qu'on  est  alors  obligl 
d'avoir  recours  i    des  Iricoises.  dei 
pieds  de  biche ,  etc. ,  pour  op6rer  cellfc 
exlraclion.   On  vicnt  de  proposer  eh 
Amerique  de  sc  servir  pour  cct  objtt 
d'un  marteau  d*unc  forme  particuliere, 
et  qui  parait  propre  ä  rendre  desserv^ 
ces  dans  les  arts  qui  emploient  des  maN 
leaax  ä  panne  fcnrlue  pour  l'extractio^ 
des  clous.  Ge  marleau ,  qui  est  repre** 
senl6  dans  la  f\^.  19,  pl.  1 45, a  la  panri^ 
aussi  fenduc,  mais  recourböe  en  arcd^ 
cerric  ,  et  lermin^e  par  un  onil  dans  la- 
qucl  passe,  äfroltementscrrojemanchb 
un  peu  avant  de  s'inscrer  dans  Toßi!  dk 
Corps.  On  congoit,  ä  la  simple  inspec- 
tion,  quc  lorsqu^on  veut  nrracher  uii 
clou  avec  ce  marlead,  et  que  le  clov 
est  cngage  dnns  la  fcnte  de  la  panne , 
le  manche  opere  plus  efDcaceiticnl  pour 
rcmplir  cetle  fonction.  On  sail  aiisjü 
quc  les  totes  de  marleau  qu*on  emploie 
ä.cc  Service  sont  sujettes  ä  se  deman- 
eher,  landis  quc  dans  celui  americairt, 
les  dcux  poinls  d'insertion  du  manche 
lui  donncnt  plus  de  fermete  et  de  soli- 
dile.  Nous  ferons  rcmarquer,  toutefois, 
que  la  panne  fenduc  des  marleaux  ne 
sert  pas  seulcmcnt  a  extraire  des  clous, 
qti'on  en  fait  aussi  usage  pour  chass^r 
surtout de  petits  clous  ou  pour  les  fleher 
dahs  le  bois  avant  de  les  eiifoncer  en- 
ti^remenl  dvec  la  tMe;  or,  la  forme  de 
la  panne  du  marteau  americain  paratt 
peu  appropri^e  ä  ce  servico,  et  d'ailleiirs 
comme  son  milieu  ne  passe  pas  pai*  le 
cenlre  de  ()ercussion  de  la  tt^te,  il  est 
Evident  que  cetoulit  doit,  dans  ce  seris, 
avoir  peu  de  coup,  et  peut-6lrc  m^me 
bondir  ^lastiquement  quand  on  s*eii 
sert  de  ce  eöl6  pour  frapper.  Enfin  ce 
centre  de  percussion  se  trouve  depläce 
et  6Ioigne  davantage   du   centre  de 
Agare. 


Sur  le  procidi  de  forage  de  M»  Äini^ 
comme  propre  a  faire  connaitre  la 
consiiiulion  geologique  du  sola  une 
grande  profondeur, 

M.  Becquerel  a  communique  de^- 
nierement  a  TAcademic  des  soicnces 
quelques  dclails  sur  des  procedes  re- 
marquablcs  de  forage  employcs  par 
M.  Kind ,  et  ä  Taide  desquels  il  ex^r 
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cate  dans  ce  moment,  ft  Stiring,  pr6s 
de  Forbacb  ,  un  puits  Tore  de  4™  5()  de 
diametre,  travail  colossal  qu'il  fniit 
a? üir  vu  pour  s'en  faire  unc  idee.  Cos 
proccdes,  qui  sont  destines  a  rendre 
d'imporlaiits  Services  h  rindusirie , 
pourroni  servir  aussi  ä  etudier  la  con- 
slilulion  geologiqtie  d'un  terrain  ä  de 
grandcs  profondeurs.  Par  Tancienne 
methode  de  forage,  on  etait  obligö  de 
broyer  avec  un  trepaii  la  roche,  el  de 
Teurer  du  Irou ,  avec  une  cuiller  ap- 
propriee  h  cet  usage ,  la  mallere  h  Telat 
polv^rulent  ou  de  päte;  M.  Kind  di- 
tache  de  la  röche  des  btocs  cylindriques 
de  4  ä  5  deciroctrcs  de  long  el  de  2  ä  3 
decim^tres  de  diamelre,  qui  permet- 
tenl  de  juger  de  la  nalure  des  couches 
de  lerrains,  de  Tordre  de  leur  super- 
posilion ,  de  leur  inclinaison  et  des  fos- 
siles qu'elles  renferment.  L'Academie 
a  po  en  jiiger  cn  jelanl  les  yeux  sur  les 
^chanlillons  que  M.  Becqucrel  lui  a 
presen(es ,  Tun  an  nom  de  M.  Grimaldi, 
adininistratcur  general  des  ancicnnes 
salines  nationales  de  TEst,  Taulre  en 
celui  de  M.  Kind  lui-möme.  Le  Pre- 
mier, compose  de  sei  gemme,  a  ete 
extrait  du  terraiu  salifere  de  Mont- 
morot  (Jura),  ä  environ  150  m^tres 
aa-dessous  du  sol ;  le  second ,  forme  de 
scbiste  argileux  avec  empreintes  de 
foogires ,  proTient  du  terrain  bouiller 
de  Stiring. 


Soudure  du  fer,  Outil  pour  tourner 
exaeiement  les  eylindres.Laminage 
des  metaux. 

Par  M.  BiWBi. 

La  for^e  m^canimie  n'avait  6t6,  jus- 
qo*ä  ce  jour,  employ^e  qu'ä  donner, 
par  Vaction  d*un  cboc  violent,  une 
forme  ä  un  morceau  de  fer  incandes- 
Cent,  au moyen  de  matrices.  M«  Biwer 
a  prouv^  que  les  picces  de  forge  de 
rapport  pouvaient  6tre  soud^es  au 
moulon  aussl  solidement  que  par  les 
procedcs  manuels,  et  avec  cette  sup6- 
Tiorite  que  la  m6me  aetion  cohtondante 

Sui  mariait  les  deux  parties  du  m6tal , 
onne  en  mftme  temps  ä  son  point  de 
jonction  tout  le  flni  qu*on  n'ohtient 
qu'avec  pcine  de  rcmplot  des  6tampes. 
II.  Biwer  a  imaginc,  exccutc  el  mis 
en  pratiqne  nn  outil  qui  a  cela  de  par- 
ticulier  que,  quoique  composi  de  ma~ 
tieres  sujettes  ä  Tusure ,  il  doil  ä  nne 
concepllon  roecaniqne  la  propri^t6  de 

n'en  pgint  6proa?er  d*appr^iable. 


Le  reprocbe  m^rite  que  Ton  faitk 

(ous  les  outils  de  tour  conduits  meca* 
niquenicnt,  c*est  d'ölre  dans  riropussi* 
bilile  de  produire  un  cylindre  exact, 
soit  plein,  soil  creux,  et  de  le  Irans* 
Former  en  cöne  d'une  manicrc  plus  oa 
moins  sensible.  Voici  la  disposilion 
qu'a  adoplce  M.  Biwer  :  son  outil  a  la 
furme  d'un  disque  ou  tronc  de  cöne 
trescourt,  a  large  base  el  renverse; 
c'esl  Tardle  formee  par  la  limile  du 
plan  de  cclle  base  qui  deiricnt  le  tran- 
chant  de  Poulil,  el  au  moyen  d'un 
mouvement  de  rolalion  conlinu  donne 
par  une  vis  tangcnto ,  chacun  des  points 
de  la  circonference  de  cet  outil  vient  ä 
son  toiir  se  niettre  en  prise  avec  la  ma- 
ticre  ä  couper ,  et  la  vilesse  doil  ^trfe 
teile  que  Jamals,  dans  le  travail  ex6- 
cnt6,  il  nc  decrivc  plus  d'une  revolulion. 
Teile  est  la  diS|iosition ,  si  ralionnelle 
dans  sa  concepliori,  que  M.  fiiwer  a 
realisöe  avec  succ6s. 

M.  Biwer  a  inlroduit  un  principe 
nouveau  dans  le  laininage  circulaire 
qu'il  a  realise.  Voici  dans  quelles  cir- 
constances  :  il  s'agissait  d*obtenir,  d'un 
seul  morceau,  des  bobincs  ä  lulle, 
qu'au  prix  de  bien  des  inconv6nient8 
on  construisait  en  deux  parties.  G'^ 
taient  deux  disques  tres-minces  en 
cuivre  qui ,  ne  pouvanl  jamais  Hre  li- 
goureusement  plans,  corrigeaienl  par 
leur  superposilion  le  gauche  de  leurs 
surfaces ;  c*e8t  ce  gauche  que  rien  ne 
pouvail  rectifler  dans  ces  instrumenis 
alors  qu*ils  etaieni  faits  dune  seule 
piöce,  que  M.  Biwer  altribue  a  la  dis- 
position  moleculaire  du  metal  ayant 
subi  un  Inminage  recliligne.  De  celle 
Observation  si  juste  ä  la  conception  du 
laminage  circulaire,  la  distance  pou- 
vail u'^tre  pas  grande,  mais  de  la  con- 
ception ä  rexeculion  eile  Tetail  beau- 
coup ,  el  M.  Biwer  Ta  francbie  de  la 
mani^re  la  plus  complete. 


Experienees  sur  des  loeomoiives. 

Des  exp^riences  d'un  haut  interM 
ont  eu  Heu  derniörement  cn  Angleterre 
sur  le  chcmin  de  fek-  de  Londres  ä 
DouvreSt  pour  cöhsUler  les  mcrites 
rcspeclifs  de<;  machines  nouvclles  con- 
struites  par  M.  Crampton  et  des  meil- 
lenres  machines  des  anciens  systemes. 

La  machinc  Crampton ,  construite 
d'aprcs  son  dernier  brevct  et  semhiable 
ä  celle  qui  figure  a  Toxposition  de  Lon- 
dres,  est  ä  cylindres  intcricurs  et  k 
arbre  luolcur  indepcndant  de  TarbrQ 


egflie  rt'parliliun  du  poidsdnn)  loule« 
\es  polilions  oii  la  tnarhine  peuL  h 
trouver  ;  le  Ttijer  est  Kpüre  eti  dem 
par  ur] di3|ihragnie ayant  une ouverlure 
a  la  pirlie  iupiüeutc  du  rourneau 
pour  egaliser  le  liragc. 

La  machine  (jui  a  concouru  avc'C  la 
nout^lle  Crampton  elail  aussi  a  cylin- 
dres  inlerieurs.  et  a*ait  ele  choisic 
comme  la  m«illeure  et  la  plus  parraile- 
meiit  conttruile  de  tonten  Celles  cn 
lervice  siir  les  chemins  anglai«. 

L'exp^rience  a  consisle  dans  ane 
conrse  de  Lonrlres  ä  A'hfüril,  execu- 
tee  par  la  machine  Crampton,  rrmor- 
()uanl  un  Irain  de  neiif  voilures.  repre- 
senlant  une  Charge  de  50  lonne»;  el 
dans  le  reloiir  d'Ashfurd  k  L»ndres. 
ex^cule  par  la  machine  ontinaire  re- 
morauant  un  Irain  de  sept  voilures, 
represenlant  une  Charge  de  40  lonnes 
teuleinenl. 

Dans  le  parcoiirs  de  Londres  a  Ash- 
Tord ,  sc  trouve  une  rampe  de  10  milli- 
melres  sur  3,800  takitM  environ,  que 
la  Cramplon  a  eu  ä  Tfanchir.  tandis 
que  Taulre  roachine  revenani  d'Ashford 
k  Londres  n'a  eu  qu'i  la  descendre, 

Les  condilions  de  dimensions  des 
deux  machines,  sous  le  rapporl  du 
diamitre  des  roues  molrices  et  des  cy- 
lindrea,  de  longueur  de  conrse  des 
pislons  et  de  surface  de  chaufTe,  etani 
uactement  les  mtmes  pour  l'une  el 
pour  l'autre.les  resultats  de  l'expc- 
rience  ont  ilt : 

Pour  la  machine  Cramplon,  une  vi- 
tesse  moyenne  de  78  kilura6lres  a 
l'heare,  et  une  TÜesse  maiimuoi  de 
135kilon)e(res: 

Pour  la  niHchine  ordinarre,  une  vi- 
tesse  de  C9  kilomelres  ä  l'heure.el 
une  vilesse  maximuin  de  98  kilomelres. 

IIa  ele  constate.  enoulre.par  les 
Ingenieurs  qui  assislaient  a  rcipe- 
rience,  el  nulamment  par  H.  Lecna- 
lellier,  Ingenieur  en  eher  des  mincs. 
et  par  M-  Enghert,  conseilleret  inspec- 
leur  giaira\  du  matcriel  des  chemins 
de  fer  de  1'Elat  en  Aulriche. 
■labiliti  de  la  machine  Crampton  etail 
parraile  et  uussi  igale  ä  la  vitess«  de 
125  kilomelres ;  tandis  que  la  machine 
ordinaire  eprouvail  di 
d'oscillalion  croissant  ( 
de  la  marclie. 


Locomotitn  chauffeet  d  fanthraeile. 

Les  diflicultcs  qoi  accompagnent 
lemploi  de  ranlhradle,  comme  com - 
busiible  pour  Ic  chaufTage  des  machinei 
ä  vapeur,  occupent  depuis  longlempt 
rallcnliun  des  ingenieurs  americainf 
dans  le  pays  desqueis  ce  combuslifal« 
abondc  et  qui  ont  invenle  diOerentei 
furmcs  de  chaudieres  pour  s'adapter 
aux  diverses  qualilcs  parliculiferes  d« 
Celle  maliere.  Nous  cilerons.  entre  iijr 
tres.  deux  des  applicalions  les  plus  rir 
cenles  de  ce  combustiblc  au  chaa&agi 
lies  lucomolives. 

On  a  soumis .  dit  un  Journal  ami 
cain  ,  »  des  epreuies  .  sur  Ic  cbemin 
(er  de  Colombia  el  Philaüelpbie  ^ 
invenlion  ayani  pour  objet  d  appliqOVFj 
au  chaulTage  des  locomotivts  ranllir^ 
eile,  dunt  un  Irouve  de  si  vasles  gise- 
menisdan^lesEials  Unis.Laprincipate 
diflicuiie  que  presenle  ce  combuslible 
a  loujours  ele  la  chaleur  locale  intense 
qui  se  developpe  dans  le  Toyer,  el  aui 
brOle  proruplemcnt  le  metal  atec  le- 
qucl  il  sc  trouteencontact.Or comme 
pour  les  lucomoliies  les  frais  de  repa- 
ration  des  bolles  a  Teu  n'onl  pas  aulant 
ü'imporlance  que  le  lemps  pendant  )e- 
quel  la  locomolive  est  ä  l'cial  de  cbd- 
mage,  dans  l'lnveniion  en  question . 
qu'on  doit  B  M.  J.-J.  Haven,  la  bolle 
ä  fcu  a  une  disposilion  et  une  forme 
lellcs  qu'on  peut  la  delacber  du  reite 
de  la  machine  el  la  remplacer  par  une 
aulre  en  fingt  qualre  heures.  Les  Trais 
pour  consiruire  une  machine  neuve 
sur  ce  modele  sont  un  peu  superieurs  k 
ceux  du  modele  ordinaire.  mais  il  Taut 
une  depense  de  2.500  fr.  ä  5.000  fr. 
pour  modifier  ainsi  les  machines  exis- 
lanlcs,  suivant  les  dimensiuns  de  cet 
appareils. 

<i  Dans  le  rapport  que  M.  A.-L. 
Ilouinturl .  surintendant  du  chemin  de 
fer  menlionncci-dessus,  a  fall  sur  celte 
machine,  älada(edu27novembrc  1850. 
il  est  dil  que  Irente-qualrc  loyages  de 
soiiante-dix  inilies  chacunonlete  exe- 
cules  par  une  locoraulive  de  ce  modele, 
elqua  Charge  egale,  et  avec  les  mimej 
viiesBcs,  la  consoRimaiion  du  corabus- 
lible  a  el^  d'une  tonne  et  demie  en 
moins ,  comparalivement  au  bois.  Celle 
bolte  k  ku  est  parfaitemenl  fcrme.  et 
il  croit  qu'eii  employanl  des  Torces  con- 
lenables  on  pourralt  l'entever  et  la 
remplacer  par  tine  aulre  de  recbange 
cn  moins  de  vingt-quatre  heures,  de 
maniere  ä  ne  pas  entravcr  plus  long- 
temps  ie  seriice  de  la  locomolive.  » 

Un  aulre  inveoleur,H.  F.-P.  Dimp- 
M.est  all*  pluslo'i,  et  a  remaiURen- 
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tifatment  1a  ehaadiöre  des  locomoÜTes, 
et  son  succ^s  a  ^le  tel  qa*oii  a  rialise 
{■imidiateinent  d*iroportante8  econo- 
Dies,  non*sealemeni  sar  le  parcoars 
des  Toya^ears  et  des  marchandises , 
mais  aussi  sur  le  transporl  de  Tanlbra- 
cile  lai-mtme ,  qu*on  amenait  aupara- 
"vanl  sor  les  cheinins  de  Ter  des  pays 
anlhraciferes  au  moyen  de  la  bouille 
ou  dD  bois. 

Le  principe  de  la  nou?elle  chaadi&re 
consiste  en  ce  que  Teaa  esl  conlenue 
dans  les  labes ,  de  maniere  qae  c'cst 
Text^riear  et  non  plus  Tinterieur  de  ces 
tobes  qoi  def  ienl  la  surface  de  chauife. 
Des  di^positions  mecaniques  onl  aassi 
M  imagioees  pour  assurer  utie  circu- 
lation  convenable  de  l'eau  dans  les  tn- 
bes ,  a6o  de  les  proleger  conire  la  cba- 
leor  iDtense  ä  laquell«  ils  sont  exposes. 
Uoe  description  sommaire  de  cette 
chaadi^re  sufDra,  sans  le  secours  de 
figures,  pour  cii  faire  comprendre  la 
forme  el  le  jeu. 

Celle,  chaudiere  se  compose  de  lubes 
disposes  alternalivement  par  lils  bori- 
xontaax  les  uns  au-dessus  des  aulres  et 
flx^  k  reilreinile  anterieure  dans  une 
plaque  en  melal  placee  verlicalement. 
A  1  autre  beul ,  ces  tubes  s'avancent 
jQsqae  dans  la  buite  ä  feu ,  el  lä  ils  se 
releTent  par  une  courbe  dans  la  direc- 
tton  Terlicale  pour  passer  4  travers  une 
aulre  plaque  disposee  borizonlalemenl 
et  qui  coiislitue  en  realile  le  toit  ou 
plafond  de  la  buile  ä  feu.  L*enveloppe 
generale  de  la  chaudiere  est  cy  lindrique 
comme  daos  le  mud^le  ordinaire.  La 
flamme ,  apr^s  avoir  joue  dans  les  es- 
paces  que  laissent  enlre  eux  les  lubes , 
passe  a  travers  un  carneau  verlical  qui 
je  replie  d^equerre  et  debouchc  dans 
Ul  cheminee.  La  forme  qu*on  a  donn^e 
k  ces  tabes  favorise,  suivant  Tinven- 
leor,  la  circnlation  de  Teau,  qui  ab- 
sorbe  ainsi  graduellement  la  chaleur 
en  passant  de  Texlremile  la  plus  froide 
k  Celle  oü  la  temperature  est  la  plus 
kleifie  daos  la  chaudiere.  Gelle  forme 


courbe  permel  aassi,  ajonle-t-il,  les  di" 
lalalions  et  les  conlractions  des  tubes 
par  les  varialions  de  temperature  sans 
avoir  ä  craindre  les  flssures  ou  les  d^- 
chirures.  Le  plafond  de  la  holte  k  fea 
est  surmonl^  d*une  rigole,  de  maniere 
que  si  l'eau  s*abaisse  dans  la  chaudiere, 
1  eau  dicbargee  des  tubes  par  le  cou- 
rant  se  trouve  retenue  sur  la  holte  a 
feu ,  ce  qui  diminue  les  chances  de  la 
voir  brQler.  Deux  tuyaux  disposes  de 
chaque  cöt6  de  la  porie  du  fuyer  char- 
rient  Teau  de  dessus  la  holte  ä  feu  dans 
la  partie  hasse  de  la  chaudiere ,  et, 
pour  assurer  la  circulalion,  le  haut  des 
espaces  d'eau  anterieurs  et  posterieurs 
est  dos  de  fa9on  que  le  courant  qui  s'e- 
coule  dans  l'espace  d*eau  anl^rieur  est 
contraint  d'entrer  dans  les  lubes. 

Pour  oblenir  une  circnlation  plus 
efficace  de  Teau,  l'invenleur  se  sert  de 
pompes  k  double  effiet ,  doril  les  pisions 
sont  mis  en  aclion  par  des  pi^es  quel- 
conques  de  la  machine.  Ces  pompes 
soulirenl  Teau  de  Textr^mite  froide  de 
la  chaudiere  et  la  refoulen t  du  cöiö  de 
la  holte  k  feu. 

Gelle  machine  a  fonctionni  journel- 
lement  pendant  plusieurs  mois,  el  a 
parcouru  plus  de  six  mille  milles  ali- 
mentee  exclusivement  par  de  Tanthra- 
cite.  Sa  holte  ä  feu  est  en  fer  avec  des 
espaces  d'eau  tout  autour  de  ü  pouces 
au  lieu  de  4  dans  les  autres  machines. 
Au  bout  de  ce  terme,  il  n*y  avait  pas 
encore  dindice  sensible  de  döteriora- 
lion ,  soit  sur  les  parois ,  soit  dans  la 
holte  ä  feu  ou  les  tubes.  Elle  est  pour- 
vue  d*un  appareil  patente  pour  ramener 
au  foyer  une  porlion  des  gaz  non  con- 
sumes.  Elle  ne  degage  pas  d*etincelles» 
et  avec  la  bouille  consomme  toute  sa 
fumee.  L'appareil  porte  un  ventilatenr 
mis  en  aclion  par  la  vapeur  perdue» 
vapeur  qui ,  apr^s  avoir  fonclionne,  est 
conduile  au  tender  pour  cbauffer  Teaa 
d'alimentation. 

Voici  en  mesures  angtaises  les  di- 
mensioDS  et  le  poids  de  cette  machine: 


LoDgueur  de  la  cbaadKre 

Diamitre. 

lot^ieur  de  la  holte  ä  feu 50  po.  long.  X  37  po.  larg. 

Espaces  d'eao  aulour  de  la  cbaudi^e.  .  . 

Haoteor  de  la  hotte  A  feu 

Nombre  des  tubes 00 

DiaaiHre  de  ces  tubes  {k  l'extMeur).  . 
Looguear  moyenne 
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Surface  de  chaoffe  dans  la  botte  ä  feo.  .  59  1/i  pleds  carrds* 

—  des  carneaui 104  1/S       ^ 

—  des  tubef 671  1/a       — 

—  toUle. 835  1/4       — 

Diam6(re  des  cylindres. 

LoDguear  de  coarse '. 

Nombre  des  rooet  motricei  aceoapl^es.  4 

Diamitre 

Poidfl  des  machines  en  ölat  de  fonctionner.  S4  |/2  tonnes. 

—  des  roues  motrices 16          — 

—  de  Teaa  dans  la  cbaadiire 11/4    — 


ftoM,    f«Mf., 
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Boutsole  de  M.  Huohbs. 

M.  Hughes,  habile  fabricant  d1n- 
straments  de  precision  de  Londres,  a 
invcnte  rccemmenl  une  boussole  dena- 
Yigaiion  qu'il  consid^re  comme  exempte 
des  defauls  qu'on  a  reproch^s  i  ces 
sortes  d'insiruments.  D*abord  Celle 
boussole  porte  unc  aiguille  qui ,  avecsa 
rose,  est  plong^e  au  sein  d*un  liquide 
d'une  grande  lluidiie  ,  Talcool  en  gene- 
ral ,  qui  a  pour  efTct  d^alleriuer  les  os- 
cillations  qu*imprime  le  b^liment  et  de 
rendrc  le  mouvemerit  de  l'aiguille  ina- 
gnetique  plus  facile  a  saisir  et  a  obser- 
▼er.  Cc  modc,  qui  n'est  pasen(i6remenl 
neuf,  esl  trcs-avaniagcux,  mais  il  pre- 
setitail  une  difficulle:  c*est  quc  le  li- 
quide, par  une  elevalion  de  temp^ra- 
lure,  se  dilatait  et  suintail  h  Iravers  les 
assemblages  ,  tandis  quc  par  un  abais- 
sentienl  de  celte  m^me  temperature  il 
se  contractait  en  taissant  un  vide  par- 
tiel  dans  la  botte  de  la  boussole ;  chose 
fächoüse,  puisque  la  boussole  ne  fonc- 
üonne  regulieremenl  que  lorsque  cclte 
boileestcomplctemciilremplied'alcool, 
ce  qui  obligeait  ä  chaquc  instant  •  la 
remplir  avec  ce  liquide.  M.  Hughes 
remedie  aiscmont  ä  cc  defaut  prove- 
nant  de  la  dilatalion  et  de  la  conirac- 
tion  en  compensant  leur  cfTet  par  un 
faux  foiiil  en  caoutchouc  vulcariise 
au'il  introduit  dans  la  botte  et  dont 
1  elaslicitc  produit  le  resultat  desire. 


JSmploi  de  Veau  pour  regier  la  marche 
des  machines  d  vapeur. 

Par  M.  K.  Kobn. 

Ud  r^servoir  etabli  dans  le  voisinage 


immediat  d'une  machine  ä  vapear  est 
aliment^  d'eau  par  la  pomF>e  k  eäa 
froide  de  la  machine  elle-m^me,  de 
mani^rc  que,  suivant  la  marche  plos 
ou  moins  acceleree  de  celte  macbinet 
le  reservoir  sc  remplit  d'une  plus  oa 
moin<<  grande  quantil6  d^eau.  Une  oa- 
▼erture  percee  dans  cc  dcrnier  fournit 
ä  l'eau  un  ecoulemcnt  conslant.  Or, 
comme  dans  la  marche  reguliere  de  la 
machine  ce  reservoir  recoit  une  quan- 
tile  d*eau  constante,  il  est  facile  de  re- 
gier Touverture  d'ecoulemcnt  pour  qa*il 
s'en  ccoulc  une  quantile  d'eau  egale  t 
Celle  que  la  pompe  fournit,  c*cst-n-dire 
que  tanl  que  la  marche  de  la  machine 
resie  normale  le  niveau  de  l'eau  dans  le 
reservoir  reste  le  mömc.  Rien  n'est  plus 
facile^afaided'un  flotteur,  ()emettrece 
niveau  en  rapport  avec  Ic  tuyau  d'intro- 
duction  de  vapeur,  de  manicrequec|uand 
ce  niveau  s'cicve  dans  le  rfeservoir  au- 
dcssus  de  la  hauteur  normale,  il  ferme 
la  soupape  de  gorge  et  Touvrc  lorsqn'il 
s'abaissc.  Desexpöriences  qui  onl  6t6 
faites  sur  ce  mode  de  reglement  ont 
donne  des  resullats  favorables ;  U 
marche  de  la  machine  a  elc  plus  egale 
et  plus  ferme  qu'avec  le  rcgulatcur 
mcoanique  qui,  comme  on  sali,  exige 
assez  souvcnt  une  dcpense  de  force 
asscz  considcrable. 


Mayen  pour  eviter  Veffet  des  chocs 
das  au  mouvement  allernalif  dant 
les  scies  mecaniques. 

Par  M.  J.  N£iL. 

La  maniere  dont  on  eqailibre,  c*est- 
ä-dire  donton  amorlil  les  chocs  dans  les 
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«Unis  des  Kies  meciniqiies,  me  paralt 
d*!!!«  extreme  iinpcffeclioii,  et  ccEteopi- 

obfervaieurs  et  les  Dicianiciunh  qunnd 
ils  sc  rappelteront  qu'il  y  a  un  poicis 
brut  de  4  3  5  quinlaux  tnclriques, 
Cseculaiil  Uli  in'iuvenicnt  allcnialifaii 
Uux  de  150ä  ISUmclre«  pur  minulc, 
tquilibre  par  un  cunire-poids  de  I  a 
ll/2quinlal  meiriqui- liic  sur  la  cjr- 
coiifcrriice  it'un  vulant  qui  lourne  a 
raison  de  15  mctret  par  seconde.  II  es[ 
bien  evident  qu'on  doit  cprouver  de 
pavcf  dilGciiltu  paar  mellra  Ic  tjdti- 
mentou  le  mecanismc  lui-minic,  qui 
porle  la  manivelle ,  a  l'abri  des  cliuus 
fuccef^sifs  et  de  ractiun  des  furces  vivcs 
aaiquels  ils  sunt  cxposes  eunlinuflle- 
menl.  Plus  est  considvraUc  Ic  puicls 
brat  du  chdssis  porlc-scle,  plus  aussi 
ildort  ätre  diflicile  de  reqmlibrer.  A 
Torigine  on  n'a  pas  fpruiive  iIcs  iricun- 
lenicnti  de  ce  gcnre,  parte  qu'alurs 
Ic3  DMRhines  claient  companiivinii-tit 
tegeret,  et  quc  la  vilessc  n'etait  pas  la 
moiiie  de  eellc  quc  l'on  dunnc  aujuur- 
d'hni,  Mais  mainlenanl  ils  ni:  sunt  que 
Irop  sensibles,  et  il  faul  songer  a  les 
äire  diip»r.itirc. 

J'ai  pen>e,  il  y  a  deja  quelques  an- 
D^es,  qii'uii  cylindre  iiü  ruii  lerait  le 
*ide  pourrait'  Hre  avantngcusenienl 
appliquc  h  ii|ii-ier  le  balauccmcnl,  et 
essaye  ifaiis  l.i  pratiquc ,  ce  prucede  a 
fourni  dis  rrsultals  trcs  satisrai.oaiils. 
En  adiipl^iiit  cc  sysleme,  on  se  debar- 
rassc  i|i-  liius  les  poiJs  qui  tcrvmt  a 
l'equilib^age.  et  on  tediiil  iti^  bcnu- 
coup  1r  rrullemvnl  des  $urfaccs  mobiles 
cn  conlacl;  eu  realile  iin  pourrail  dirc 
que  la  manivelle  se  lrunv<>  fiiitii.kle- 
menl  debarras>cc  du  poids  du  cbil'i'is 
qui  est  cquilibri;  sur  l'aimuspb^rc  dans 
la  cuur^e  a-ccusiunelle  et  dans  sa  diis- 
cenic.  La  ligure  1,  pl.  146,  ulTre  uii 
eiemple  de  ec  müde  d'appliinlion. 

A  i'St  U  traverse  supi-i  ii^urc  du  cbjts- 
sis  |»orle-laincs  qn'oti  mel  en  mouve- 
Bi.-nt  |>ar  le  bas :  B,  unc  (ravcrse  snp- 
pleiuentairc  et  exleiicnre  a  laqui'llc  i-sl 
ittaehci-  la  tign  d'uu  pisiuii  C.  <m 
fonrlionne  dans  le  eylindrc  l>.  Cc  i-y- 
lindre  est  buuloiinc  unns  tine  posilinn 
rcnvcrsee  sur  qualrc  rornieres  eletce!, 
veniies  de  foiili'  sur  IViit^iLIrnienl,  el 
lairsant  qualr«'  ouviTture^  i'nlre  cet 
enlablcmetit  et  It-  n.ik-l  inrre  du  bas 
du  cylindre  punr  iiprnit'llrc  a  l'air  at- 
inos[>b<^nquc  d'aRir  SLir  la  Tai'e  infe- 
rieure  du  pistun.  I.a  partie  supcriture 
de  ce  cylinilre  esl  cliisc  par  un  cou- 
vetcle  ctancbe,  au  crnire  duquel  est 
nne  toapape  conique  E  d'une  alrc  de 
seclion  asiei  considerable ,  et  doni  le 


levier  eitcbarge  de  poidi  tels.^iiela 
moindre  quaniild  d'air  condense  qui 
puurrait  se  luKer  enlrc  le  piston  el  Ic 
cauvercle ,  au  lerme  de  la  cuurie  ascen- 
gionnelle ,  •erail  evacuee  Sans  louleve- 
ment  bien  sensible  de  la  soiipape. 
Deui  petils  graisscurs  ä  robinrts  F  sont 
placcs  gut  cu  couvercle  pour  pouvoir  ' 
de  leiiips  ä  autrc  verser  du  suiT  Tondu 
dans  l'inlerieur  du  cylindre.  II  eiiste 
aussi  un  pelit  robinet  additionnel  des- 
line  ä  modilier  le  vide,  c'est-a-dire  i 
k'  rendre  plus  on  inoins  parfait,  suivant 
que  l'aire  du  |iislun  rcmiiorle  ou  cede 
aux  forces  qu'il  Taut  cquillbrer.  Plus 
l'air  de  ce  cylindre  se  rapijroche  par 
son  aclii>n  du  puids  du  chässis  pnrte- 
lanie  pour  qu'il  puisse  fnnctiiinner  sans 
Ouvertüre  de  robinels.  plus  la  machine 
marcbe  rrguliiicmenl.  {luisquil  n'y  a 
aucuiie  nccessile  a  l'evacualiun  de  l'air 
par  la  soupape. 

Le  pision  rsl  semblable  ä  celui  des 
cjlindres  des  machincs  ii  vap':ur,  inais 
un  peu  j>lus  legvr  cL  nuurvu  dune  gar- 
niture  nietallique.  I'uur  puuiuir  cal- 
cnler  I'aire  du  c)  lindre  ni'cvssaire  pour 
cquilibriT  un  puids  dunnc  ilu  chässis, 
on  peut  admeltrc.  en  gpiicral ,  (|ue 
Ic  vidc  est  de  0*",64  par  ccnliiuctre 
carre. 

Avant  de  meltre  l'apjiareil  en  train, 
Ic  i'bäisis  est  rekti:  jusqu'en  baut,  k 
l'aidc  du  piitiion  qui  cii);rene  dans  une 
portiun  dentee  a  la  pcnphcrie  du  Vo- 
lant, pignuii  qu'on  dcsrmbrajc  avnnt 
de   rcjeler  la  cuurruie  sur  la  puulie 

Lursquc  l'appareil  est  en  mouve- 
menl,  il  y  a  un  vide  soutrnu  dans  Ic 
cylindre  enire  le  pislon  et  lecouvcrcle: 
el  pour  ne  lai«ser  qiie  Ic  plus  pelit  es- 
pace  pDssiblc  uii  l'air  puisse  s'arcu- 
muler  au  lerme  de  la  course  asccndante 
du  pistun,  on  ne  reservc  quc  l'cspacc 
nuisiiile  ali^uluinenl  Necessaire  au  jeu 
de  l'nppareil. 

Cc  modc  d' cquillbrer  peui  egalement 
(Ire  appliquc  nax  cliAssis  de  siics  mis 
en  mciuteiiicnt  par  des  bicilrs  laicrales, 
ou  bii'ii  lorsque  ce  mCine  ctiassis  est 
manreuvrc  d^ns  le  haut  par  une  seule 
bicilc  üu  cciilrc;  el  cnlin  on  pimr- 
rail  disposer  dcu^  oylindrrs.  avant 
en  sunmie  unc  aire  de  l'ctdirluc  rc- 
quise,  qui  roiictiuiineraienl  iinmcdia- 
Icmeut  au-dessous  de  l'arbre  a  mani- 
velle. 


Mo^tn  Hmpte  et  pm  eoAleme  SMttr, 
tant  riterooir  ä  air,  Cibrantement 
du  Ivyaux  et  ies  rkoet  det  pompei 
d  ean  donnani  hn  grawi  noMir«  ie 
cffupi  4«  pitio»  por  minute. 


Pour  alfmenter  unc  chaudiire  de 
quaranlc  chevaux  fourniisant  la  va- 
peor  ä  UD  marteau-piloo  de  ä,50ü  kil., 
j'ai  construit  une  pompe  i  eau  Äplun- 
geur,  mue  par  uiie  niaiiivelle  Biee  ä 
reilreiniie  dun  arbre  de  IraDsmission 
faiunl  100  [ours  par  minule.  La  Iod- 
gueur  dus  tuyaui  de  refoulement  est 
d'environ  20  melrei.  Cea  tuyaui  te  di- 
rigent  le  Inng  d'nn  mur  et  soot  (lib 
par  des  crampons  en  fer.  En  raisinl 
foDClionner  la  pompe  san»  la  modiSca- 
lion  qne  j'j  ai  apporlee,  Ies  tuyaax 
sont  lellement  ebranles  aD  bout  de 
quelques  minutes,  qae  touB  Ies  jointa 
commencent  a  perdre  et  que  Ies  cram- 
ponsMiit  arracntsou  bris^j.  II  en  est 
de  mftiiie  des  tujaui  d'aipiralion.  Le 
mecinisme  de  la  pompe  laligue  aussi 
consid^rableoent,  la  soupapeae  särete 
devaatfttre  cbargee  ä  13  aLmospberes 
pour  ne  pas  se  lever  h  cbaque  coup  de 
pislon. 

Cei  effeti.  prorenant  de  la  non-com- 
pressibllite  de  l'eaa  et  de  la  mise  eu 


moD*ement  brasqae,  k  chaqne  coap 
de  pislon ,  d'un  Tolume  d'eau  d'enri- 
roti  50  lilres,  auraieiit  pu  Alre  tiHit 
par  Dil  reaerToir  I  air;  mais  on  o'aa- 
rait  pu  Ies  annuler  sur  Ies  lajaux  d'ai- 
piralion. Puur  mtltre  la  pompe  et  lei 
luyaux  ä  l'abri  de  ces  incoiiTenienU, 
il  suIBt  de  rendre  l'eau  un  pen  com- 
pressible.  A  cet  effet.J'ai  placi  sur  le 
tuiau  d'aspiraiion  une  «is  de  3  milli- 
ineires  de  diamitre ,  poriint  une  peiils 
enlaille  inclinee.  Par  cettecntailles'in- 
lroiluit  un  peu  d'air  dans  l'eau  aspirte, 
et  Ton  Tane  i  lolonti  l'ouvertore  et 
par  consequent  l'entree  de  l'air,  ea 
faiiaiit  penctrer  plus  ou  moins  proroa- 
dement  la  petita  vis  dani  le  tuyan 
d'sspiratiDD.  L'eau  arrife  donc  dansla 
pompe  et  circule  dans  Ies  luyius,  en 
conteiiant  quelques  bulles  d'air  qni  U 
rendent  compressible.  II  lufflt  d'one 
Ouvertüre  eicessivement  petile  (une 
rraciion  de  mlllimelrc  carri)  pourfain 
diaparatlreloulelrace  d'ebranlementet 
reodre  Irte-doua  le  jea  de  la  pompe  (1). 


(i)  II  parill,  d'iprtt  an  rappart  de  M.  H. 

Sebiriri,  «n  dile  du  U  nctabra  UM,  *  U  S»- 
clrie  induiirieiledcHulbouH,  da  bullaiin  da 
laqucllg  noui  cilriyoni  cel  irllcle  (n*  lil, 
p.  14),  qn«  et  raojen  Irte-iimpls  el  trti-ell- 
eici,  ■  d*jji  eW  smpiDi«  pir  d'aulret  depuia 
pluiieura  iDDsu,  mal*  qna  la  d' "' 
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LEGISLATIOIV   ET   JURISPRUDENCE 

INDUSTRIELLES. 


Par  M.  Yassbiot,  avoeat  ä  laCour  d'appel  de  Paris. 


JITRISPRIIDENCE. 

JURIDICTION  CIVILE. 
TRIBUNAL  CrVlL  DE  LA  SEINE. 

CoRsnucnoTr  db  pompbs.  —  Macvaisb 

QCALITi  DC  »OL  BT  DBS  BAUX.  —  RsS- 
VOMABlLITi  DB  L'BNTBBPBBNBUB. 

Ventrepreneur  qui  s'est  chargS  dV- 
iablir  des  pompes  d  prix  faii ,  est 
responsable  des  d^Urioralions  de 
la  construelian  arriv^es  par  suite 
de  vices  du  sol  au  mauvaise  qualitS 
des  eaux, 

La  mautaise  qualiU  des  eaux  qui 
empicke  la  pompe  de  fonctionner^ 
ne  C€mstiiue  peu  un  cas  de  force 
majeure;  (fest  un  vice  du  sol  doni 
fenirepreneur  est  responsable  {1192 
et1799C.  civ.). 

M.  Göttin,  propri^taire  k  la  Yillette, 
a  lait  construire  par  M.  Caillet ,  entre- 
preneur ,  moyennant  un  prix  fait ,  deux 
pompes  dt  grande  imporlancc.  11  a  ete 
itipule  de  la  part  de  l'entrepreneur 
nne  garantie  de  cinq  annees  qui  n*ex- 
cepte  que  le  cas  de  furce  majeure. 

Trois  ans  apr&s  rachevemenl  de  la 
conslruction ,  des  accidenls  se  sonl  ma- 
liifeslis,  etont  produit :  insulüsance  des 
caox  et  ijUermittence  dans  le  rende- 
mentdes  ^mpes. 

Le  proprietaire  a  exere^  contre  Ten- 
trepreneur  Taction  en  garantie  qui  r6- 
sulte  de  son  marche. 

Un  expert  a  ^te  commis,  et  de  son 
rapport  il  resulte : 

Que  les  pompes  ont  ^te  parfaitement 
eonstraites  et  en  bon  matcriaux ;  qu*au 
joor  de  sa  Tisite  les  plombs  servant  ä 

Z#  TeeAn^iogtiie.  T.  XUL-^Oclobro  tS5t. 


la  conduite  des  eaux  sont  gravemcnt 
älteres,  et  que  cette  allcration  est  la 
seule  cause  des  inconvenients  surve- 
nus;  qu*enfin  raltcratlon  des  plombs 
provient  de  ce  que  les  eaux  de  la  pro- 
priet6  de  M.  Göttin  conliennent  un 
exccs  de  sulfale  de  chaux  qui  atlaque 
les  tuyaux  et  emp^che,par  suite,  le 
jeu  regulier  des  pompes. 

La  question  soumise  au  tribunal 
^tait  donc  de  savoir  si  la  qualite  des 
eaux  constiluait  un  cas  de  force  ma- 
jeure qui  dül  exonerer  Tentrepreneur 
de  la  re<iponsabiliic  par  lui  stipulee. 
Pour  cclui-ci,  on  disait  qu*il  ne  pou- 
▼ait  changer  la  qualite  des  eaux,  qu'il 
les  prenait  dans  la  propricte  tellos 
qu*clles  s*y  trouvaienl ;  si  donc  leur 
nature  rend  impossible  le  jeu  des 
pompes,  c*est  un  fait  qu*on  ne  peut 
empöcher,  quelque  habifete  qu*on  sup- 
pose  ä  un  entrepreneur.  G'cst  on  cas 
de  force  majeure  dont  il  ne  peut  6tre 
responsable. 

Pour  le  proprietaire,  toul  en  com- 
battant  en  fait  les  appreciations  du 
rapport,  on  porte  la  question  sur  le 
terrain  du  droit.  La  mauvaise  qualite 
des  eaux  m^mc  dcmonlrcc,  quen  re- 
sulle-l-il?  un  vice  du  sol.  La  loi  im- 
poseä  rentreprcncur  la  responsabililc, 
non-seulement  dos  viccs  de  construc- 
tion ,  mais  encore  des  viccs  du  sol. 
Donc  la  responsabilite  de  Tentrcpre- 
neur  est  cngagee,  nun-seulemerit  par 
son  marche,  mais  cncorc  par  les  tcxtes 
de  la  Ici. 

Le  tribunal  a  rendu  lejugementsui- 
▼anl : 

«  Attcndu  qu\iux  tcrmes  des  nrl. 
1792  et  1799  du  Code  civil ,  les  enlre- 
preneurs  ä  prix  fait  sont  responsable» 
de  la  cliose  p^rie  par  vice  de  construc- 
lion  oudu  sol; 
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>  Qa'il  n*y  a  d'ezception  h  ce  prin- 
cipe que  poar  le  cas  ou  la  deslruction 
de  la  chose  est  le  resulut  de  ia  force 
majeure ; 

»  Qiron  nc  peat  quaüGer  ainsi  que 
J*cvcnemenl  qui  ne  peut  ölre  prevenu 
ni  par  la  prndence  buiiiaiae ,  ni  par  les 
luiiiieres  de  la  science; 

»  £n  fait,  altendu  que  Caillet,  plom- 
bier, s'esl  cngng^  a  fournir  ä  forrail  k 
Cotdn  despompes,  muyennaiilun  prix 
determirie,  qu'il  a  garaiiti  le  jeu  regu- 
lier de  CCS  pornpes  pendanl  cinq  ans; 
qu*il  n'a  excepte  des  causesde  garanlie 
quo  la  force  majeure; 

ft  Que  Ton  ne  saurait  rangcr  dans 
Celle  calegorie  la  qualilc  des  caux,  en 
admeltaiit  qu*elles  soient,  dans  Tes- 
pcce ,  d'une  nalure  plus  ou  moins  cor- 
rosive ; 

»  QiieCaillct,  en  sa  qualili  d'bomme 
special ,  Taisant  profession  decönstruire 
dos  pompes,  esl  lenu  d'etudier  le  sol 
sur  lequel  il  doit  operer ,  d^analyser  ou 
faire  analyser  au  busoin  les  eaux ,  et  ne 
peut  6lre  admis,  pour  se  souslraire  ä 
ia  responsabilitc  au*il  a  acceplee  sans 
reslriclion ,  ä  exciper  de  la  tiature  des 
eaux  de  teile  ou  teile  qualitc;  qu'il  a 
donc  ä  simputer  vis-a-vis  de  CoUin  les 
reparations  qu(;  le  mauvais  etat  de  ses 
pornpes  a  occasionnecs ,  et  qu'il  y  a  lieu 
d*en  laisser  le  prix  ä  sa  cbarge; 

»Par  ccs  molifs, 

»  Sans  s'arr6t«T  ni  avoir  egard  au 
rapporl  de  Texperl  Bois,  dcpuse  le 
15  janvicr  dcrnier,  declarc  Caillel  mal 
fondc  dans  sa  demande  conlre  Coltih ; 

»  Dit  en  ronscquence  que  la  somme 
par  lui  reclamee  reslera  ä  sa  cbarge , 
et  le  condamne  aux  depens.  » 

Audience  du  20  mai ,  5*  cbambre. 
M.  M'dTiel,  President.  MM«  Branlard  et 
Basson ,  avocats. 
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Les  breoets  pris  par  Af .  Buolz  pour 
Vargenture  et  la  dorure  des  metaux 
sont-ils  dans  le  domaine  public  ? 

J^s  brevets  deM.  Elkington ,  anti- 


rieurs  ä  ceux  de  M.  Ruolz^  coni^ 
naient-ils  la  description  desproiä^ 
des  de  M,  Jtuolz ,  de  teile  sorie  qm 
ceux-ci  seraient  une  contrefofim 

de  ceux-lä? 

^  Lors  d*un  proc6s  en  contrefa^on  di- 
rige  par  M.  Christofle  contre  M.  Rose- 
leur,  nous  avons  rendu  compte,  avee 
quelques  details,  des  discussions  telle- 
meril  vives,  qu'elles  avaient  partagi  ie 
monde  savaht,  tellement  importantei 
au  poitit  de  vue  industriel ,  qu*ellei 
tenaienl  en  suspens  l'induslrie  entiire. 
M.  Christofle  gagna  son  proc^s,  et  de- 
puis  il  a  juui,  sans  conleslation  ,  de  It 

firopriete  exciusive  gue  lui  attribaait 
a  cession  ä  la  societe  qu'il  represente 
des  brevets  rcunis  de  MM.  Bnolz  et 
£lkington.  Aujourd'^ui  les  prorödei 
de  M.  de  Rnolk  Sohl  tbihlils  dans  le 
domaine  public,  et  des  industriels  ont 
voulu  mellre  en  pratiqtie  lei  moyeni 
qu'ils  contiennent.  M-  Cbrislofle  pre- 
tend  qi)e  les  procMes  Rdolz  ne  Mnt 
que  la  conlrefacon  de  ceux  £lkingtoD, 
que  les  brevets'  Elkington  etanl  ant&- 
rieurs  a  ceux  Ruolz ,  et  ayant  encore 
une  durce  de  cinq  annees,  il  doit  coo- 
Server  la  propricteexclusivedesmcyens 
industriels  qu^il  exploite. 

Teile  est  la  nalure  et  Tobjet  da  pro- 
ces  que  nous  rapportons. 

Avant  1840,  on  dorait  k  l'aide  do 
mercurc;  c'etait  une  Situation  mau- 
vaise  qui,  dcpuis  loiigtemps,  availap- 
peic  raliention  du  monde  savant.  L^A- 
cademie ,  allaiil  au-devant  d^dh  j^Vogris 
n^cessaire  dans  Tint^rM  de  )a  tefence, 
mais  surtoul  dans  Tinte^l  6t  U  sihte 
des  oovriers ,  proposa  un  pnk  I  'cblui 
qui  decouvrirail  an  procedi  U*AV4nt 
pas  les  m6mes  dangers.  Qo&hd  rA^a« 
demie  proposa  ce  prix,  les  savants 
avaient  dejä  fait  de  numbreuses  recDicr- 
cbes. 

Au  commencemen't  de  ce  siMe» 
Brugnalelli  etait  parvenu  I  dorer  dei 
medailles  M.  de  la  ftive  avait  obtena 
un  rcsullat  semblable ,  mais  aueun  n'a- 
▼ait  obtena  un  resultat  pritiove. 
M.  H.  Elkington  vint  ensuite.  iMi 
1836,  il  prenait  un  brevel  pourla  do« 
rure  au  trempe  par  la  voie  humide , 
c*esl-ä-dire  par  rimmersioÜT 

En  18i0,  le  29  septembre ,  il  prenait 
un  brevct  d  addition  et  de  perfection- 
nemcnt  pour  la  dorure  par  1  cmploi  de 
la  pile  galvanique  et  des  prussiatcs. 

((  Je  rcciame,  dil-il  Tcmploi  des 
Oxides  d'or  ou  de  Tor  metallique  dis- 
sous  dans  le  prussiale  de  potasse ,  ou 
de  tous  autres  prussiates  solubles  pour 
couvrir  les  metaux^  ou  a?ec  quelques- 
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Ute  des  seb  sosindiqneSi  combin6s 
Mte  les  oiides  d  or. 

1  Je  lichmc  ^galement  Tapplica- 
te  ffuh  coor^At  gaUanique  pour  do- 
m  ]tB  metäqx  ayec  quelque  sololion 
Cbntehsrtule  aor,  excepte  le  chloride 
i'or,  qui  es(pea  propre  ä  cet  asage. 

>  Je  fais  ODserfer  qae,  par  Solutions 
ttoT^tibbies,  j^entenJs  Celles  dans  les- 
tietleil  fef^  Mibstances  alcalines,  ter- 
m9tif  M  aalre  sels,  sont  combines 

i  Enfln  je  t^fame'  rapplication  dn 
ttriraüt  gariäftiqae  pour  couvrir  les 
IKlaüi  af cf^  de  Tor,  ^il  que  les  objels 
ooi  subisseiit  Top^rsfiion  soie.ni  (Kun 
ml  foiial  oö  compos^s,  c'cst-ä-dire 
fttfttus  d*ahe  Coache  il^un  aulre  m^lal, 

gl  ttibii  de  touie  maticre  rev6luc  ega- 
itti  dünt  Coache  de  m^tal.  i» 


A  ceUe  mdme  date,  on  consin  de 
ri.  fi.  Etkinglon,  M.  Richard  Eiking- 
töii,  prenait  k  son  tour  un  brcvel,  non 
pffOf  la  doräre ,  mais  pour  l'argenture. 

Voici  SD  passage  de  ce  breyct : 

c  Je  f^tame  Femploi  d*une  Solution 
fl*arg^hl  dans  da  prussiate  de  potasse 
Im  äutrcfs  ^russiates  soluhles.  pour  ar- 
Mehter  les  melaux ,  et  Tapplication  d*un 
EvWarit  gaitanique  avcc  uiie  Solution 
d'ärgenl  quelconque,  soit  commc  sim- 

Ee  Solution  dans  un  acide,  ou  com- 
fi6  ä^ec  des  sels,  ä  Tcxception  du 
ftittate  d*argent  qui  est  connu,  mais 
^  en  osage.  xr 

Vers  M  mime  ^poqüe,  M.  de  Buolz 
tetiandait  Itti  brevet,  c*£tait  le  19  de- 
Cedibre  iSlO ;  dans  ce  brevet ,  il  indi- 
Ittait  an  ^dc6d6  ao  moyen  duquel 
rargehi  reconvert  d'nne  pellicule  de 
filWre  pottaK  6lre  dofe  cömme  le  cui- 
ffe  lui-mfedie. 

A  la  date  da  17]äin  1841,  il  prenait 
nn  brevet  pour  la  dorure  et  i'ar^enlure 
des  iil£taät,auniojen  de  la  pilegal- 
fAtilqde  et  d*ane  dissolullon  d'or  ou 
ffargefit  dam  le  cyanure  de  potassium. 

Plm  tard .  II  brev^te  le  cyanoferrure 
8e  poiassiüm. 

II  preod  ensaite  des  brevets  pour 
te  caivrage,  le  Dickelage,  le  plati- 
feige,  etc. 

Et  le  29  d^mbre  1841 ,  dans  un 
breret  d'addition  pour  le  dorage  et 
("argentage ,  il  indique  les  hyposulfites 
comme  pouvant  remplacer  les  prus- 
siates. 

Yeih  la  sitoation  niat6rielle  avant 
qoe  rAcad^mie  ne  s*oceape  de  la  ques- 
tion.  Soo  opioion  est  d^one  tres-haute 
tanportädce^  sans  äoale,  car  eile  est 


mieat  ä  m6me  que  qui  que  ce  soit  de 
r^soudre  un  problcmc  scmblabic. 

II  faut  ledire,  sun  jugemeni  est  tout 
avanlagcui  ä  M.  Ruolz. 

Le  brevet  de  &I.  Elkington  n'cst 
connu ,  il  est  vrai ,  que  tardivement,  du 
rapporleur  de  la  coinmission ,  mais 
enfin  il  est  cdnnu.  M.  Dumas,  avcc 
rautorit6  de  sa  science ,  avec  rautoril6 
de  l'Academie  donlii  est  le  rapporteur, 
dcctare,  malgrc  ce  hrevel  survenu  aa 
milieu  des  delibcrations,  que  M.  de 
Ruolz  a  inventö. 

II  dit  bien  qu'il  y  a  de  Tanalogie  en- 
tre  les  deux  sysl^mes,  mais  seulcmcnt 
de  Tanalogie  ;  il  dit  que  d^ailleurs  le 
proccde  est  tres-difTiTcnt,  et  termine 
par  un  ciogv  complet  de  M.  de  Uuolz. 

Disant  toulefois,  en  ce  qui  concernc 
M.  Elkinglun,  que  le  proccde  de  celui- 
ci  est  rcmarquablc,  mais  qu*il  e»l  coü^ 
teux. 

Tel  est  le  jugement  de  TAcademie. 
M.  Elkington,  rappreiianl,  a  aussitöt 
reclame  ;  il  a  fail  remarqucr  qu  il  n*a- 
vait  pas  sculcmenl  cnlendu  brevcler 
le  cyamire  de  potassium,  mais  tous  les 
prussiates. 

Voici  la  lettre  que  le  mandataire  de 
M.  Elkington,  M.  Trullaut,  adressait 
a  TAcad^mie  en  reponsc  ü  son  rapporl : 

«  Dans  i'opinion  de  la  commission , 
dit  M.  TrulTaut,  le  mol  prussiale  de 
potasse,  qui  est  employe  sans  autrc 
delinilion,  pouvait  laisser  de  Tincerti- 
tude  dans  son  esprit;  car  les  chimistes 
connaissenl  trois  prussiates  de  potasse : 
le  prussiatc  simple,  le  prussiale  jaune 
ferrugineux,  et  le  prussiate  rouge. 

»  Le  mandataire  de  M.  Elkington» 
dit  le  rapport,  prie  de  s'expliquer  sur 
ce  point,  nous  a  dit  que  le  brevet  en- 
tcndait  parier  du  prussiate  simple ,  du 
cyanure  de  potassium.  En  efTet ,  lors- 
qu'il  a  exccule  dcvant  nous  ses  pro- 
cedes,  c'cst  le  cyanure  simple  de  po- 
tassium qu'il  a  mis  en  usage. » 

1»  Apres  avoir  reconnu  que  les  pieces 
ä  dorer  par  ce  proccde  sont  suscepli- 
bles  de  se  couvrir  d'une  quantile  d'or 
indeterminee ,  la  commission  ajoule  : 

«  Mais  le  cyanure  de  potassium  simple 
est  un  sei  coüteux ,  difficile  ä  conser- 
▼er  en  dissolution ,  dont  i'emploi  sus- 
citera  divers  obstacles  en  fabrique ,  et 
il  reste  douleux  qu'en  Temployant ,  la 
dorure  se  fit  ä  meilleur  coropte  que 
par  la  methode  actuelle  au  mercure.  » 

»  Telssont  lesseuis  faitssurlesquels 
la  commission  a  juge  convenable  d'ap- 
peler  Tattention  de  i'Academieau  sujet 
du  mode  de  dorure  employe  par  M.  El< 
kington  par  \e  procede  ^^Xn^ux^m^« 


u  N'xii  cnifons  devoir  lui  soumeitrc 
qMr>li;Hie!  oliservaiions  siir  ce  chapilre. 

n  1^1  ct'abnrd  noua  iie  coiilesloiis  pas 
tliiL'  Ic  cyaiiurede  polas^iurn  simple  ne 
Eiiil  iin  sei  coDlcui.  Nnus  ne  conles- 
loris  pas  non  plus  cc  qiie  U.  Wrigtil  i 
pu  ilire  i  M.  Dumas  siir  ia  nature  da 
te\  employ^  par  lui;  maiscc  qiie  nous 
n'admctloiis  pas,  c'eslqij<?  M.  Elkinglon 
«nil  oblige  i  laire  usage  ilu  cyanure  de 
polas^ium  simple  dans  Ia  cniKliiion  oü 
Oll  le  iroure  dans  Ic  commerce.  La 
verilc  est  que  M.  Elkinglon  cmpluie  le 
prus&ialp  jaune  ri-rrugincux,  apre«  lui 
avoir  rdt  siibir  une  preparation  qui  lui 
doniie  en  quetque  surle  l'ap|iarcnce  du 
cyanure  simple.  Voici  en  quui  consistc 
son  proc^de  : 

■  II  metdans  tin  rreu^clunccerlaine 
quantite  de  pnissialc  jaune  fcrrugioeui 
qii'il  fiiil  ca leiner,  et  lorsque  Ia  calci 
nation  e^l  arriveeau  piiint  voulu,  il  fail 
piler  le  sei,  etil  enobtivnt  unepoodre 
■emblable  ä  celle  rcnfi^rnieu  dans  le 
paquetci-joJnt.  Lorsqu'il  veuts'enser- 
vir,  il  plonge  une  parlic  de  celte  pou- 
dre  dang  une  cerlainc  quaniltc  d'eau 
pour  Ia  faire  di^soudrc,  ut  il  filtre  en- 
siiitc :  Ia  parlie  rerrugirii^üsc  reste  dans 
le  Tilire,  et  le  surpliis  seit  ä  camposer 
son  bain. 

■  Commeon  le  voit  ,c*esl  du  cyanure 
simple exlrait  du  jiruisiale  ferrugineui. 
donl  Ic  pria  est  peu  cicte  ;  d'ailleurs, 
les  lermes  gencraux  duiil  M.  Elkinglon 
s'est  serii  dans  ses  brcvcls  indiquent 
asseequ'ils'cslriserve  Ia  facuUc  dcra- 

Eloyer  loule  espece  di'  cyariures  Solu- 
Icsdans  ses  manipulaliüns.  i 
Celle  rcciamalion  porte  Ia  dale  du 
]t  d^cembre.  et  le  rapport  est  du 
SO  novembre.  Teile  esl  dune  Ia  siluatiOD 
faile  k  chacun.  U.  Elkinglon  a  un 
brevet  anlcrieur  de  quelques  jours, 
mais  M.  de  RuoIk  esl  le  veritabk  in- 

Telle  ctail  Ia  Situation,  ce  qnt  cn- 
plirjue  comment  H.  de  Ituoli  pul 
Uaiter  avec  M.  Chappec,  el  com- 
ment M,  Chrislofle  Tut  nmene  par 
M.  Chappee  H  visiler  Ics  produils  de 
cfttc  iriduslrie  nouvelle.  Un  arrange- 
fnent  futconilu  cnlre  eux  :  M.  Chappee 
devait  loucbcr  Ia  moiti6  des  b^nelices 
qu'il  jiarlageail  avec  H.  de  Ruuli. 

Malta  pi'inc  le  traile  esl-il  cunclu , 
que  H.  Elkinglon  ecrit  nnc  lettre  oü  il 
proicslc,  non  plus  celcroiscontre  l'A- 
cad^mie ,  mais  conire  les  prelenlions 
de  H.  BiioIk  et  rexptoitation  a  laquelle 
on  semblu  vuuloir  se  livrer. 

«  Eil  r(!ponje  ii  Tolre  lellre  concer- 


nant  mes  bre?els  pour  dorer  et  ar( 
ter,  je  regarde  l'objet  comoie  i 
d'une  trop  grande  importancc  pour 
ranger  par  correspondance,  etci~~ 
je  serai  bienldt  Torce  de  faire  un  i 
ä  Paris,  je  prefererals  que  l'alTiire 
en  suspens  jusqu'ä  raun  arrit^e.      

B  Je  sui<  surpris  que  vous  paraissM 
suppuscr  que  mon  lirevet  a  ele  mal  de- 
crit  itans  sun  expo^c,  el  par  conser^uent 
sujet  ä  contestalion,  car  n^ius  l'exploi' 
Ions  tous  les  jours  ,  et  nous  en  agi^>su[lS 
ainsi  drpuis  loni;trmps,  el  de  plus , 
nuiis  avons  dunn^  des  licencei  en  An- 
gleterre  k  des  personnes  qui  rcussii- 
senl  egalement  nien. 

»  Je  ne  vois  pas  quel  droil  U,  Buolt 
peut  avoir.  car  il  doit  atoir  pris  son 
brevelpourle  proccde  dans  une  inexcu- 
sable  ignorance  de  notre  brevet,  <n 
volontairement  connaissant  son   eiFt* 


D  Pendant  hoil  mois  il  a  pu  le 
suiter  aa  depdt  des  brevets.ä  P«  .. 
Des  Icciures  publiques  en  onl  cte  faitet 
plusieurs  (oit  en  Anglelerre.  et  il  en 
a  ele  pari*  dans  les  divers  ecrits  pe- 
riodiquea  qui  circulent  ä  Paris. 

n  Je  serais  le  dernier  ä  nuire  ä 
M.  de  Kooli  injuslemcnt ;  mais  s'it  est 
dansson  lorl,soit  volontairement.  soil 
par  ignorance,  il  ne  faul  pas  qu'il 
comple  elablir  son  droit  par  Ia  rcspec- 
tabilile  ou  le  credit  des  personnes  qu'il 
8  persiiadees  qu'il  est  l'inventeur,  car 
je  suis  loul  a  fait  disposc  ä  depenser 
aulanl  d'argenl  que  raHaire  en  ciigera 
pour  defendre  mes  propres  droits ,  soil 
conire  lui ,  soit  conire  ses  amis. 

n  II  y  a  encorc  une  aulre  question 
que  je  veux  menlionner  pour  qu'il  Ia 
considere  müremenl  (quoique  je  ae 
puisse  admcllre  le  fait  pour  exacl  nn 
seul  instant),  mais  supposant,  comme 
vous  le  diies,  qu'il  pourrait  altaquer 
mon  brevet  pour  quelque  cause  que  ce 

B  Le  sien,  comme pritilege,  ncvau- 
drait  pas  un  schelling .  car  mon  bre- 
vet pourrait  fttre  exploitc  par  toul  le 
monde.  par  suile  de  Ia  grande  publi- 
cile  qui  lui  a  ^te  donnce  avant  Ia  date 
de  sun  brevel. 

B  Je  suis  entre  dans  tous  ces  delails 
pour  vous  eclairer  vous-ni6mc... .  etc. 
B  Sign6  ß  Elkinuton.  • 

Voilä  ce  que  disail  M.  Elkinglooä 
que  pensa  alurs  M.  Chrislofle  f  — 


M 


a  MonsiL'ur.-,,  comme  ai 
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RQoh,  je  crois  de?oir  intervcnir,  en 
prftff«oanl,  si  je  puis,  une  ruplurc  qae 
je  regirderais  comme  fächeuse.  Le 
■Hfoe  de  confiance  que  vous  paraissez 
mir  maintefiant  dans  l'a?enir  de  l'af- 
feire,  le  doutc  que  vous  sembiez  emet- 
Ircsor  la  Yaliditc  des  brevets,  Topinion 
qie  ▼ous  amz  semble  laisser  percer, 
tw  quelques -uns  des  procedes  de 
M.  Ruoli  oe  seraient  qu'une  sorle  de 
transrormalion  de  ccux  de  M.  Elking- 
lon,  lautes  ces  raisons  onl  blosse  la 
susceptibilile  de  M.  de  Ruolz.  et  au 
■oment  oü  je  Tai  quiUe,  il  sc  dispo- 
nit  k  Yous  adresser  une  lettre  dans 
liquelle ,  quclque  penible  qu*il  pQt  lui 
itre  de  perdre  le  fruit  de  plusicurs 
iDn^M  de  Iravaux,  il  renon^ail  ä  toulc 
parlidpation  dans  celte  aflaire,  pensant 
qoe  l'abandon  de  sa  part  «rinlcr^t  se- 
rait  considere  comme  un  d^dommage- 
menl  süffisant  de  sa  non-coopcralion. 
Celte  demoralisation ,  dont  je  n'ai  (lU 
me  defendre  moi-m^me ,  et  qui ,  bien 
entendo  ,  n*a  aucun  rapport  avec  vos 
projcts  d'arrangement ,  rcpose  lout  en- 
tiere  sar  la  disposilion  d'esprit  dans 
laquelle  yous  paraissiez  ^trc  hier;  dis- 
posilion d*espritqui  a  paru  de  naturcä 
olesser  la  sosceptibilite  de  M.  de  Kuolz, 
qui  peut  ^ire  eiageree .  mais  au  moius 
bonorable.  J'ai,  bien  entendn,  fait  ce 
qae  j'ai  pu  pour  combaltre  son  opinion ; 
mais,  contre  Tordinaire,  j'etais  Taible 
coolre  loi ;  an  fond ,  je  pensais  de 
mtae. 
B  Voilä,  messiears,  les   rcflexions 

Sae  je  li?re  k  votre  ^gacitc ;  j'ai  cru 
e  mon  dcfoir  de  vous  infonner  de 
toQt  avec  franchise  ,  comme  Je  Ic  ferai 
toujours  ea  ce  qui  concrrne  vos  iute- 
r^ts  ,  qui  sont  aussi  les  miens. 
9  Salat  et  consideration. 

»  Paris,  le  i"  mal  1842. 

B  Signe ,  Mathibu.  » 

Teile ^itai t  la  formule  sous  laqoclle 
M.  Chrislone  exprimait  la  pensec  que 
M.  Elkiogton  ^tait  le  vöriiable  inven- 
teor. 

On  comprend  alors  qu*il  songe  h 
Iraiter  ayec  lai. 

£n  1843.  une  transaction  est  falle 
eolre  Eikinglon  ,  Christofle  et  Ruolz  ; 
on  exploitera  des  deax  parts  les  bre- 
vels  des  uns  et  des  aulres;  loulofois, 
par  UD  acte  sous  seing  prive,  M.  Chris- 
tofle abandonne  k  M.  Eikinglon  25  pour 
100  SU r  les  bencfices,  et  AI.  Eiking- 
lon prt»nd  Tengagement  de  deniuntrcr 
la  possibilile  de  de(>oscr  ',\  kilogrammes 
d'argent  movennant  une  dopcnse  de 
ISOfrancs. 


11.  Christofle  vcul  s*isolcr;  il  donne 
ä  M.  Chappceet  ä  M.  de  Rnolz  rhacun 
75,000  francs ,  et  les  desintcressc  ä  ce 
prix. 

En  1815,  la  nouvellc  societc  est  for- 
mee ;  une  importance  enorme  est  attri- 
buee  au  brevri  Ruolz  ;  en  m^me  temps 
que  cinq  cenis  aclions  representent  la 
valeur  du  brcvel  Etkinpion,  cinq  ccnts 
aulres  actions ,  ou  500.000  fr. ,  repre- 
sentent la  valcnr  du  brevet  de  Kuolz. 
On  reconnnii  enlre  eux  egalitc  de  nie- 
rite. 

Posterieurement  ä  cette  epoquc , 
M.  Christofle  sc  (rouve  donc  proprio- 
taire  des  brcvels  Eikinglon  et  des  bre- 
vels  Ruolz. 

II  se  passe  alors  enlre  eux  un  fait 
judiciaire  de  grande  imporlance.  On 
a  prctendn  que  M.  Chrislone  avaiC 
reconno  la  valeur  des  brevets  Ruolz, 
qu*il  s'eii  clait  prevalu.  non-seulement 
vis-^-vis  de  ses  associes ,  mais  encore 
de  la  justice.  C'cst  dans  le  proces 
Rüseleur  que  ce  fait  aurail  cu  lieu. 
M.  Christofle  aurail  fait  lä  un  aveu  ju- 
diciaire. 

M.  Christofle  repond  que,  dopuis,  il 
a  emis  constamment  la  pensee ,  soil 
judiciairemcnt,  soil  commercialement, 
que  les  brevets  de  M.  de  Ruolz  n'c- 
laieiit  que  des  brevets  de  perrcction- 
ncment. 

Voici  comraent  MM.  Barral ,  Che- 
vallier  et  Ilenri,  experls  dcsignes  rn 
1847,  lors  du  proces,  rcsumaienl  ses 
dires  dans  leur  rapport : 

«  MM.  Charles  Christofle  et  coropa- 
gnie,  cessionnaircs  tant  des  brcvels 
Eikinglon  que  des  brevets  de  Ruolz , 
soutiennent  que  les  premiers  brevets, 
anterieursäceux  dcM.de  Rnulz  comme 
ä  ceux  de  M.  Roseleur,  et  ä  tjutcs  les 
pretcndues  inveiitions  faites  par  d'au« 
Ires  chimistes  ou  industricls  qui  les 
onl  fait  brcveter,  ou  les  ont  mises  dans 
le  domaine  public,  par  MM.  Smee, 
Boettger,  Eisner,  etc. ;  que  les  premiers 
brevets,  disons-nous,  conliennent  in- 
tcgralement  l'invention  fondnmen- 
tale  qui  fait  la  base  de  riitdiistrie 
qu'ils  exploilcnt;  ils  soutiennent  que 
toutes  les  inventions  posterieures  faites 
par  de  Ruolz,  Smee,  Bcettger,  EUner, 
Roseleur  et  aulres,  ne  sont  que  des 
perfcctionnements,  des  additions,  des 
developpemenls  qui  derivent  de  l'in- 
vention  fondameniale  faite  par  Elkin;;- 
lon ,  et  qui ,  aux  termes  de  la  loi .  ne 
sauraient  conferer  ä  leurs  anteurs  le 
droit  d^xploiter  ces  perfediMfi'iemenlii 
ou  additiu.'is,  parce  que  ce  seiaii  aussi 
exp!uitcr  rinventioii  ^ur  U«\\i<iUc  Vwi 


pblgnanU  soQt  brcveles  anlerieure- 
ment,  et  par  conscqupnt  conlreriire. 
Quand  les  bre^cls  EILinglun  seroiil 
dans  1e  ilumaine  public,  ajoiilcnl-ils  . 
I«i  inveiileurs  secuniJaires  auruat  le 
droit  d'exptoiler  oiclusiveinenl  lears 
di*ers  perfeiliunneTiienls  jusqu'a  l'w- 
piration  de  Icurs  breveta  respectifs- 

»  I'our  prouver  ei'lle  lliPse,  1«  plai- 
gnaniscuniinencent  par  rcpoussercelle 
objcciion  qu'oii  puurrait  k-ur  faire : 
Poufquoi  ayci-vDus  achete  les  brocis 
de  M.  de  Ituult^el  ilspensentqiie  leur 
repon<e  Tait  leur  furce  fis-ä-vis  de 
U.  Eoseicur.  En  rlTct.  disent-ils.  nou> 
nous  elions  d'abord  reiiilus  cisslun- 
haires  des  brcvcts  de  M.  de  ßunli .  ne 
connaissarii  pas  les  droit-  de  M.  Elking- 
tun;  niaisdesquecedernierareclame, 
iiuui  avuni  recuimu  qu'il  avall  raisun  , 
cl  afla  de  pouvuir  coriiinuer  d'cipluiler 
nolre  Industrie,  nous  nous  joinmes 
associcä  avcc  M.  Elkinglon.  M  Rose- 
leur  dcvaii  en  faire  aulant  pour  avoir 
1c  droit  d  cxploiter  ou  de  faire  evplui- 
ifiT,  snit  la  (lorure.  soit  Tar^enlure, 
parlesprocedessimplcmentchimiqucs, 
ou  blen  par  les  procedes  galvaniques. 
|.a  prtuve  appartre  par  les  plaigiiants 
quc  c'eil  lä  ia  ceritc,  et  que  leur  sys- 
leme  liest  poitit  Imagine  pour  les  be- 
Soins  de  la  cause,  c'pst  d'abord  que 
i'assucialiuii  avec  M.  Elkitiglun  a  suivi 
l'asSDciatiun  avec  M.  de  Huuli;  c'cst 
ensuite  une  leltre  timbrfe  de  la  posle, 
farito  par  un  ami  de  H  de  BuoIb,  et 
d'nü  il  ressort  que  M.  Chri^loOc,  dis 
1842,  avail  joulenu  ces  principes.  ■ 

l-e  UibuDal  semble  indiquer,  dans 
im  de  ses  comidäranls,  que  l'inventiun 
vvrilable  cunsistc  dans  les  bains  alcn- 
lins.queM.  Riiolz,  M.  Buscteur.  ij'ont 
iruuvc  que  lies  perfcctiunncuierila  ,  el 
dbs  ce  mumenl  il  itoinic  raison  aui  pre- 
lentions  de  M.  Cbrisluüe. 

Le  brevet  de  Kuoli  allait  tamher 
llnns  le  ilomainc  publicj  M.  Christolle, 
prevoj^ant  qun  le  cammerce  se  cruira 
l'ondea  dorer  par  sod  procede,  faitsa- 
voir  a  l'induslrie,  par  des  circulaireg, 
par  la  presse,  qu'il  est  proprieiairc , 
CD  vertu  des  brcvcis  Ellington .  des 
procedes  d'argenture  jusqu'en  lSä5. 

Ualgr^  cet  avis  les  iiidustriels  oot 
eipluile  le  brevet  Buulx. 

Tel  est  I'bistorique  aussi  eiacl  quo 
pDSsible  des  faits  anlerieurs  au  proces. 

DeuK  negociantj,  HM.  LerouK  el 
Delahausse,  ont,  depuis  l'eipiration 
(Igb  brcvels  de  M.  Ruoli,  argcnte 
(l'apres  aes  praccd^s ,  raaia  au  grand 
Jaur  et  commc  exeri;aDt  ud  droilqu'ils 
croyaienl  ccriain. 

M.  Chriilolle  leB  a  cites  devant  la  ju- 


ridiction  correctioDDcllfj  i 
irrfACleurs. 

Trcnli>el  unnegocianlsqui  auraid 
ou  fall  argenter,  ou  vendu  dei  prodiu. 
argenles  pigr  MM.  Leroux  cl  Ueu! 
haussi' .  snni  cites  comme  compücef  ^t 
la  conlrefafon. 

Les  droits  de  H.  Chnslofle  ont  e|j 
soutenus  par  M*  Champelji>r  de  Ribei, 
ceui  de  M.  teroux  par  M*  Uilaper  , 
et  M'  F.irest  a  derendu  M.  Deiabaui«e, 
U.  le  Substitut  Oscar  4e  Vallec  f  c^j 
'    ~  la  condamnaliun. 


Us 
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ectte  alTairc  ont  irouvi  dans    .   ,    ,^ 
Is  de  brillant; ,  de  lav^Ll  | 
■ —  -"terpretei, 
Voici  lejconcluslansdestlcfendeBrii 

ellcs  Tont  connallre  leur  syst^rae  : 


rlale  du  9  juin  1851 ,  le  sieur  Chrisl 
3  fait  operer  une  salsie  au  domici ' 
sieur  Delahausse,  sous  preteKo  gii' 
se  livrajl  a  la  contrefa^un  des  prqceäi,^ 
brevelesd'argenlured'un  sieur £lM<)|; 
ton ,  dont  il  se  dil  ccssionn^ire ; 

B  Alleriilu  qu'il  rcsulte  du  tptnf 
proces'vcrbal  que  |c  sieur  Dela)iku||| 
a  proleste  coiilre  ladüe  salsie  en  sou(||; 
nani  que  lei  n^oycns  d'argenttire  eg; 
ployes  par  li)i  etaient  uniq'aem$^ 
ceui  de  UM.  Ruoli  et  Christuflp,  ^OV 
les  brevcts^laieiil  lombes  dans  |e  d^ 
mainepijblic depuis  le  15  fevrier  1£^)  i 

3u'i1  est  inäme  corislant  que  les  Dains 
'argenl  saisis  chez  pelahausse  ont  ete 
prepares  d'apres  le  prof^ede  decrit  par 
Kl  Chrisluile.  dans  le  t)revet  daddiiiQO 
qui  luj  a  eli  delivrern  son  nom  pcf- 
sontiet  k  la  dale  du  ^  juip  1842; 

s  Alicndu  que  cc  fall  ne  snur^il  (Ire 
denie  par  M.  Cbrisiuflc  :  que  seule- 
mcnt  pour  motiver  la  saisie  operee  k  sa 
requälc  cbei  le  lieur  Pelahausse  ,  il  se 
liorne  ä  prelendre  qiie  les  brevets 
Buoliellesaddilionsprisesparluiaces 
bretels  ne  sont  qu  une  conlrcra<;uQ  ^ 
brctetsElkinglou,  et  que,  blen  q^ 
tombes  dans  le  domainc  public,  per- 
sonne  ne  peui  s'en  serrjr,  avan|  l'expi- 
ralion  des  brevels  Elkington.  saus  6|fp 
le  cunlreracteitr  de  cc  defuier ; 
0  £n  fait: 

n  Attcndu  qup  tout  Proteste  contre 
Celle  allegatiuu  tardive  de  M.  Chris- 
todc,  iudilTercute,  du  reste,  au  proces 
Delahausse:  lerapporl  de  TAcad^mie 
des  Sciences  du  29  novemhre  1841,  li 
rcconnaissance  par  M.  Elkington  lui- 
laime  des  droits  d'invenieur  de 
U.  Ruoli,  dans  l'acte  recu  Bucb^re, 
notaire,  ea  daie  des  13  et  20  mai  1M3, 
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FfspMIilioii  de  ces  brevets  par  Chris- 
mle  cC  ^Ikinglon ,  separcment  jusqu'en 
1843«  l'acqaisilion  par  Christofle  de 
ces  brevets,  ä  celle  epoque,  moycn- 
■IBl  15(1)000  Tranes,  Tapport  fail  de 
MS  m^mes  brevets  et  de  leurs  addilions 
tes  la  societe  Christofle  et  compagnie, 
■OUT  une  somme  considerable,  cnfin 
raplojtalioo  jnsqu'au  15  fcvrier  1851 , 
ks  eoncessions ,  les  saisies  et  les'con- 
tftmnaUons  ien  cöntrefacon  de  ces  pro> 
flfiMs;     "  '^         r 

»  Efa  droit : 

»  Allendp  qu*il  rcsulte  des  termes 
et  de  {'e&prit  de  la  joi  sqf  les  brevets 
d^hvenlioii,qu'un  brevet  tombe  dans 
\t  doinaine  public  constilue  pour  cba- 
cvn  iin  droit  de  propriete  d*autanl  plus 
ioaltiquable,  qu*il  emane  de  la  loi ; 

"B  AttendD  qoe  Ics  actions  en  nullile 
d  en'dechearice  doiventölre  eiercees 
pendant  Ja  duree  des  brevets ; 

»  Qae  celui  qui  a  neglige  de  les 
eiercer  pendanl  celte  cpoqtic  est  non 
recefable  a  se  plaindrc  plus  lard ,  alors 
qoe  le  brevete^t  dans  le  domaine  pu- 
blic ; 

»  Attenda  qn^il  n'y  a  de  nullit^  et 
de'  d^ch^ance  que  edles  qui  ont  ct6 
prononcees  par  Ics  Ifibunaux  ; . 

»Qu'aqx  teripcs  de  la  loi,  ces  de- 
Hundes  ne  peavenl  6tre  dirigrcs  que 

coDlre  le'  tilulaire  da  brevcl  ou  les  ces- 

•-■I-    ■•   ■■ ■■  • 

sionnaires ; 

f  Que ,'  di^  lors ,  i!  est  impossible 
d'altaquer  en  nullile  pu  en  decbeance 
mibrcTeieipire; 

V  Atlendii  que  les  precantions  de 
pnbl leite  prises  par  le  iögislateur  (arL 
39,  lül  de  1844),  pptir  porter  ä  la  con- 
naissanpe  da  public  jes  brevets  dont  la 
nailitö  ou  la  decbeance  aura  ct6  pro- 
Doncee  par  jugemenl  ou  arr^t,  ayant 
acqiiis  force  de  chose  jugec,  ne  per- 
meltent  pas  ^c  suppo^tT  Texislence 
(fun  d^lil  de  la  pari  de  colui  qui  se 
Sera  servi  d^iin  proc6de  tombe  dans  le 
daniaine  public .  et  dont  il  n*y  aura  eu 
Di  Dulliie  ni  decbeance  ; 

»  Que ,  s*il  en  elait  ainsi ,  la  loi  se- 
rait  complice  d*un  piege  tendu  ä  la 
boone  foi  du  public; 

»  Maisatlendu  que  tout  proteste  con- 
Ire  o^e  pareille  enormile ;  que  la  con- 
fiance  dans  la  loi  est  la  sauvegarde  des 
droits  et  des  interöls  de  tous;  que  celui 
qüi  a  eu  foi  en  eile  a  un  litre  sacre  qui 
ne  saurait  flecbir  devant  une  considö- 
ralioo  d*inter6l  privc ,  qui ,  en  ilefini- 
live,  ne  pcut  accuscr  que  sa  propre 
ne^Ugence  de  n*avoir  pas  use  en  tcmps 
utile  du  droit  que  lui  donnait  la  loi ; 

»  Attendu,  dans  Tespcce,  que  le  sieur 
CbristoOe  ne  peut  pas  möme  prctexter 


de  Tignorance  dans  laquelle  il  se  serait 
trouve  de  Texistence  des  brevets  por- 
tant  atteinte ,  selon  lui ,  ä  ceux  du  sieur 
Elkington,  dont  il  est  cessionnaire ; 

»  Qu  au  contraire  lesadditions  nom- 
breuses  qu*il  a  prises  a  ces  brevets ,  les 
deciaralions  par  lui  faites  dans  ces  ad- 
ditions,  notamment  dans  celle  qui  lui 
a  ^le  delivr^e  le  2  avril  1845,  et  qui  est 
ainsi  con^u  :  «  A  la  suite  de  ces  consi- 
d^ralioiis  que  nous  presenlons ,  non  pas 
tant  pour  assurer  notre  droit  que  pour 
faciliter,  suivant  le  voea  de  la  loi ,  Tex- 
ploilation  de  cette  Industrie  ä  Texpira- 
tion  de  nos  brevets,  »  leur  exploitalion 
privilegi^e  jusquau  jour  oü  ils  sont 
tornhes  dans  Ic  domaine  public ,  les 
saisies  qu'il  a  operccs  en  vertu  de  ces 
memes  brevets,  les  condamnations  qu'il 
a  obtenues  contre  ceux  qui  les  contre- 
faisaicnt,  n^ont  pu  aulnspirer  une  plus 
grandc  cunßancc  ä  1  Industrie ,  qui,  sur 
la  foi  de  Fexpiration  prochaine  d*un 
privilege ,  s*est  preparee  ä  grands  frais 
ä  Tcxploitation  iibre  d*une  decouverte 
devoluc  au  domaine  public ; 

»  Attendu  que  si ,  ä  Tappui  de  la 
poursuite  en  cöntrefacon  qu'il  dirige 
conlrc  le  sieur  Delaliausse,  le  sieur 
Christofle  produit  les  brevets  Elkington, 
le  sieur  Delahausse  lui  oppose  pour  sa 
defense  un  titre  qu'il  tient  de  la  loi , 
c*est-i  dire  les  brevets  liuolz  elCbris* 
tofle  tombes  dan«^  le  domaine  public ; 

»  Attendu, enfin,  que  les  pretentions 
du  sieur  Christofle  ne  tendent  rien 
moins  qu*ä  augmentcr  par  un  moyen 
detourne  la  duree  des  brevets  Kuolz  el 
de  leurs  addilions ; 

D  Atlendu  qu*aux  termes  de  Part.  15 
de  la  loi  de  1844,  la  duree  des  brevets 
ne  peut  ^tre  proiongec  que  par  une  loi ; 

»  Atlendu,  aux  termes  de  l'art.  46 
de  la  loi  du  5  juiilet  1844,  que  Tindi- 
viiju  poursuivi  devant  le  tribunal  cor- 
rectionnel  pour  dclit  de  cöntrefacon, 
peut  opposer  pour  sa  defense  la  nullite 
ou  la  decbeance  du  brevet  qui  sert  de 
base  aux  poursuites  dirigees  contre  lui ; 

u  Attendu  que  le  brevet  dont  excipe 
le  sieur  Christofle  est  un  brevet  de  per- 
fectionnemenl  de  quinze  annees,  deli- 
vre  au  sieur  George  Elkington,  le  28  d6- 
cembre  1840,  pour  divers  procedes 
propres  ä  argenler  tous  les  metaux ; 

»  Atlendu  qu*ä  la  date  du  22  mars 
1839,  M.  George  Elkington  avait  deji 
obtenu  un  brevet  de  dix  ans  pour  le 
meme  objet ; 

D  Attendu  que  dans  Tun  comme  dans 
Tautre  de  ces  brevets,  on  rencontre 
remploi  des  substances  alcalines  pour 
la  prcparation  des  Solution^  d'argent; 

9  Que  des  lors  le  brevet  de  perfec« 


lionncDipnt  de  (juinze  uns  n'a  pM  pu 
»ugitifnter  \a  durer  ilu  privilcge  de 
dit  nns  pr«ced eminent  ubienu  pour  ces 
sululiuiiS: 

B  Alienda  ifUK  Is  lerilable,  l'unique 
invpnlion  de  M.  Elkinglon,  cons-isie 
dans  la  subslilulion  des  liqueurs  aica' 
lines  incapables  dallerer  lo  melal  ä 
argenter.aux  liqueurs  acides  de  Bru- 
gnalellj.  Bcaumc  et  de  Lririve,  c'e»!-«- 
djre  dans  l'emploi  iles  subsiances  alca- 
lities  pour  la  preparation  des  bains 
d'argeiil: 

n  Que  cela  est  elabli',  non-seulement 
por  Ic9  bretets  dunis'agil,  nnais  enr^ore 
par  desdocumenls  emaiicsdc  MU.  Bal- 
l*rd .  Paycn ,  Peligol ,  Pelouiu  et 
Fremy,  iiisercs  dans  le  premier  dire 
presenieparM  Chrisioile  i  UM.  Che- 
vallier,  Henri  et  Barral,  e^perts  dang  le 
proces  ttii»eleur  (page  92du  rapport); 
II  Allendu  quo  le  prctendu  perfec- 
lionnrincnt  pour  lequel  M.  Elkington 
a  pria  un  bretel  de  quinic  ans ,  le 
38  deccmbre  1840,  conslsterait  uni- 
quemenl  dans  l'applicalion  d'un  coa- 
rani  K'ilvatiiqae; 

I  Mais  allendu  que  Brafcnalelli,  en 
1800. 'lucH.  de  U  RiTo  de  Geneve, 
en  1839,  ont  argenle  et  dore  ä  l'aide 
d'un  t'uiirant  galianique;  qu'il  est  hiirs 
de  doute  que  depuis  cetle  premi^re 
ejioqui;,  rappiicaliuu  de  ce  proctdä 
galvano-plaslique  est  dans  le  domaine 
publii-;que  M.  Ballard,  dans  le  do- 
cumeiitcil^plus  h.iut,  ditaussi  «  i^u'a- 
vanl  M.  Elkington.  on  n'ignorait  pas 
leslois  qi)i  regisient  lesd^coniposiLions 
elei^lro-i-bimJi[ues; » 

»Que,  dam  cet  etat,  rnpplication 
d'un  couranlgalvaniquedansune  Solu- 
tion d'argenlne  pouTaitpas  consiiluer, 
eo  dccembre  1S40,  un  [icrfeciionne- 
ment  brevetable  au  praru  du  &ieur 
eikingtii[i; 

•  Allendu  que  ia  saiüie  pr.-iliqur-e 
domicil^  du    sieur  Uelahausse   tui 
caBs^  un  prejuJiee  dunt  il  lui  est  du 
reparation ; 

»  Pur   ces  mnlif*  et  tous  autres 
lirer,  soil  commc  Hns  de  non-reci-ioi 
soit,  au  rund.desconclujiunselmuyens 
prescnles  par  Leroux  et  autres,  et  a 
luppl^erdc  droit  et  d'equil^  : 

■  Kenvuyer  purement  etsimplemenl 
le  sieur  Üelabaussc  de  la  pianite  en 
conirftfagiin  purtee  contru  lui  par  le 
sieur  Christone; 

B  Cutidamuer  ce  dernier  par  loutes 

Ics  vujes  de  droit.  e[  parcorps.  aut 

dommagvs-inlerets  »  dünner  par  etat ; 

»  Ordoniier  la  reslilutiun  des  liains 

et  raacliinossaibies,  el  le  condamner 
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II  convient, 
savanl  italicii,  Brugnalelli ,  avail  dort 
des  midnilles  nu  moyen  de  la  pile  «al- 
«anique.  Un  prufesseur  de  Genere, 
U.  de  la  Kive.  clail  arrive  au  raeme 
resiiliiii;d'aulresa'aientrHil  Ics  mtmei 
expcriences,  mais  lous  snns  arriver  i 
un  resuilat  prailque  .  indusiriel. 

En  1810,  M.  Elkington  invenia  son 
procede  du  dorure  par  l'emploi  simal- 
lane  de  la  pile  et  des  prussiales.  Son 
Cousin,  H.  Itichard  Elkington.  prituD 
brevetpour  l'argenture  au  tnoyen  deli 
pile  el  des  bains  de  prussiale  avec  une 
diasolulion  d'argent. 

En  quui  consisle  Vinveiition  ?  ce 
n'esl  pas  dans  la  pile,  qui  avail  ete 
dejä  employee,  mais  bii-n  ilans  lei 
bains  alcalins.  Ainsi  paraissent  l'eii- 
lendre  tous  les  savanls.  II  s'aglisait  de 
trouver  un  bain  qui.  combini  avec  U 
pile,  dordt  et  argentälsulGsamment  lea 

Si  danc   U.   ElkinRton  a*sit  bre- 
>etc  les  prussiates,  M.  Huolz.   huit 
mois  apres,    brevite   le   cyanure  <Ie 
polassiuin,  qni  est  un  pru-siate;  plui 
lard  il  brevile   le  cyano-fcrrure,    et 
poslerieuremerit  encore,  les  hyposul- 
nies.  Qu'etait-ce  doiic  si  ce  n  est  les 
bains  cux<m£mcs  du  U.  Elkinglonavec 
quelques  cliangemenis  insignitians?  Ib: 
base  .  c'est  l'alcali.  La  decuuverie  cobmh 
sislaii  ä  truuver  an  bain  qui ,  combiqu 
avcti  la  pile,  permtt  de  dorer  et  d'ÜQ 
genler.  ^a 

Voici  la  question  neticmenl  poaiu| 
dans  une  leitre  de  M.  Ballard;  eil»* 
porle  la  date  du  11  aoüt  1846  : 

a  .  .  .  On  connaissait  avant  M.  El- 
kington les  lois  de  la  pr^cipilalion  des 
meiaux  les  uns  par  les  autres ;  on  n'igno- 
rait pascelles  qui  regis<enl  lesdeconipo- 
silions  tleclro-chiraiques  el  cependant 
les  essais  de  dorure  par  la  vuie  humide, 
soit  au  Ireinpc,  ^oil  a  la  pile,  n'avaient 


I  quoi 


avait 


Tait  usage  que  de  liqueiirs  aurileres 
acides  ,  susceptibirs  d'nlierer.  de  noir- 
cir  le  melal  a  dufpr,  incapables  de  neu- 
Iraliser  je  Corps  ileclro-iiegalif  que  la 
decompusilion  Piedra -chimique  mel 
Sans  cesso  en  tibcrte.  Pour  changer 
luul  cela,  pour  Iransformer  cesussais 
encore  infunnes  en  produils  acceptes 
sutislituer  une 
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*ie  nonvelle  et  complcte  ä  ccs 
premiers  tötonnemenls,  il  a  suffi  ä 
if.  Elkington  de  mettre  en  praliquc 
ridee  sinipicmenl  feconde  de  rempla- 
cer  les  dij:solulions  acides  par  les  Solu- 
tions d*or  ä  reaction  alcaline.  Au 
moyen  de  celte  siibslitulion ,  los  incon- 
▼enients  alttarhes  ä  Temploi  des  disso- 
Intionsordifiairos  de  chlurure  d*or  dis- 
paraissent  enlierement ;  les  metaux 
Teap'ssent  moins  enorgiquement  sur  la 
liqoeüraurifcre  ;  celle-ci  rie  les  noircil 
|MS ;  enßn,  les  corps  mis  eii  liberte 
dansladecomposilioii  eleclro-chimique 
entrent  en  rombiiiaisori,  et  ne  peuvent 
allerer  la  dorure  deja  obtenue. 

»  Ce  qui  caractcrise  essentiellement 

la  liqueur  Elkington ,  c'csl  donc  Talca- 

linite  de  la  liqueur  ;  que  cotle  reaclion 

idcaline  soit  due  ä  la  potasse  ou  ä  la 

soode,  a  ses  bases  libres  ou  cumbinecs, 

k  un  carbonate  ä  reaclion  alcaline  ou 

k  an  pbosphate,  ä  un  sulOle,  ä  un  bo- 

rate  ayant  la  meme  reaclion  et  la  rnöme 

apiitude  pour   neuiraliser    les   acides 

forts  .  pour  absorber  le  chlore,  etc.,  je 

ne  vois  lä  que  le  bain  Elkington.  Or, 

la  liqueur  de  M.  Roscleur  poss^de  une 

forte    reaclion  alcaline  ;  c'csl  ä  celle 

propriele  qu'elle  doil  de  pouvoir  6lre 

cmploy^e  avec  succes  pour  la  dorure. 

Je    n'b^site   donc   pas  a  la  regarder 

comme   une   simple  varielc  de  Celles 

poor  lesquelles  M.  Elkington  avait  ^le 

brefeteaiilerieuremenl  ä  M.  Roseleur, 

et  i  consiflerer  los  procedcs  que  celui- 

ci  cherche  ä   faire   prevaloir  comme 

une  imitation  de  ceux  qui  sont  depuis 

longtemps  mis  en  pralique,  el  qui,  du 

feste,  avaienl  fourni  au  commerce  lant 

et  de  si   beaux   produits,  avant  que 

M.   Koselour  s*occupat  d*arriver  aux 

m^mes  resultals  au  moyen  de  la  com- 

position  nouTelle  pour  laquelle  il  a  öle 

Dref  et6.  > 

Sonent  des  adhesions  ä  cetle  lettre 
de  M.  Payen,  de  M.  Peligol,  deM.  Pe- 
looze,  de  M.  Fremy,  le  monde  savanl 
s'est  öfidemmenl  prononce  pour  M.  El- 
kington, en  France  comme  ä  l'elran- 
ger.  M.  Jacobi ,  dans  un  rapport  k 
TAcademie  des  sciences  de  Saint-P6- 
tersbourg,  n*a  pas  hcsilc  ä  lui  doiiner 
la  palme.  II  n'e.<t  pas  jusqu'au  savanl 
li.Becquerel  qui,  en  acrusanl  r6cep> 
tion  ä  M.  Chrislofle  de  Thislorique  de 
la  dorure  et  de  Pargcnlure  eleclro-chi- 
iniques,ne  dise  que  Tinvonlour  serieux 
est  M.  Elkington  .  los  cxperts,  dans  des 
termes  saisis^ants,  repondant  ä  tous 
lesarguments  de  la  defense,  se  pro- 
noncent  encrgiquemcnl  dans  le  niöme 
sens ;  la  Cour,  enfin ,  appelec  ä  slatuer 


sur  cetle  qucstion ,  prend  partie  pour 
M.  Elkington. 

L'Academie  des  sciences  elle-m^me 
est  revenuc  sur  Topinion  cmise  precö- 
demmenl  par  eile. 

Le  tribunal  a  rendu  les  jugements 
que  voici. 

Le  Premier  en  ce  qui  concerne 
M.  Delabausse: 

«  Le  tribunal, 

D  Adjugeant  le  profitdu  defaut  pro- 
nonce conlre  Laroche,  Gouriet  Gls, 
LafTitte  el  Lambert,  donne  acte  ä  Chris- 
lofle de  ce  qu'il  declare  que  c^esl  ä  tort 
et  par  erreur  des  ofliriers  minisleriels 
que  les  citations  dolivrces  aux  prcve- 
nus  rolalenl  les  brevels  deRuolzä  cöte 
des  brevels  Elkington  ,  et  que  les  pour« 
suilos  n*onl  cie  oxorcöes  et  les  saisies 
pratiquees  que  du  chof  des  brevels 
Elkington ,  qui  sont  les  seuls  dont  il 
enlende  se  prevaloir ; 

»  Et  slatuant  d*abord  sur  Texception 
de  nullile  du  brevelde  Richard  Elking- 
ton pour  rargenlure  des  motaux,  pris 
le  29  seplombre  1840,  et  formant  le 
lilre  de  Chrislofle  el  C',  cessionnaires 
dudil  Elkington ;  ladite  exception  fon- 
dee  sur  ce  qu'un  premier  brevet  pris 
par  Richard  Elkington  pour  des  bains 
alcalins propre  h  Targenlure,  Ie22mars 
1839,  ctant  aujourd'hui  tombc  dans  le 
domainc  public,  et  d'un  aulre  c6te 
l'emploi  de  la  pile  vollaKque  pour  l'ar- 
genlure  ayant  cle  puhitquemenl  prali- 
que  el  decril  avani  Elkington.  le  bre- 
vet d*imporlalion  et  de  perfectionne- 
ment  pris  par  ce  dernior  pour  quinze 
ans,  le  29  septembre  1840,  pour  Tar- 
genture  par  Tapplicalion  de  la  pile  a 
un  bain  alcalin,  ne  peut  avoir  d'elTet 
au  delä  des  dix  annöes  de  duree  du 
premier  brevet; 

»  Allendu  que  la  composilion  des 
bains  d^argenture  döcrile  dans  le  bre- 
vet de  1840  est  diflerenle  de  celle  in- 
diquce  au  premier  brevet  du  22  mars 
1839,  el  procure  de  meilleurs  resullats» 
ainsi  que  retablissent  les  documeuts 
fournis  au  tribunal ;  qu'ainsi  la  compo- 
silion de  ces  bains  a  öte  valabloment 
l*objet  du  brevot  de  quinze  ans  susdale ; 

»  Allendu.  ce  poinl  elant  reronnu^ 
qu*il  nVst  pas  nöcessaire  dVxaminer 
si .  avanl  le  29  soplembre  1840 ,  la  de- 
couverle  de  Targenlure  par  la  pile  vol- 
la!que  avait  cte  falle  et  porlee  plus  ou 
moins  a  la  conriaissanre  du  public, 
puisque  le  brevel  a  cle  pris ,  non  pour 
l'usage  de  la  pile  en  general ,  maispour 
fapplication  de  la  pile  au  bain  speci^e 
dans  ledil  brevel; 

1»  Au  fond : 
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)»  Attenda  qoe  snivant  exploit  de 
Drion ,  huissier  k  Paris,  en  date  du 
9  juJri  1851 .  il  a  ete  saisi,  a  fa  requ^le 
de  Christofle  et  C'  au  domicilc  de 
Delahausse,  des  bniris  d'argont,  des 
piles  voltaTques  ,  de  I  acide  cyanhydri- 
qae,  et  autrcs  objels  argcnles  ou  pre- 
parcs  pour  rrcr voir  Targenlure ; 

»  AUondu  quc  Chrisiode  soulienl 
quc  Deiahaijsse  a  conlrcfait  le  prucede 
d'argcnlurc,  doMt  rexploilalion  privi- 
legiee  lui  apparlieril  comme  cession- 
naire  des  brevels  iU*  K.  Elkington  ,  no- 
lammenl  de  celui  demande  le  29  sep- 
tenibrc  I8t0; 

1»  Atleridu  qu*il  est  reconna  par  leg 
dciix  parlies  que  les  bains  d^argent 
saisis  sollt  cumposes  de  borate  d'ar- 
gent  di«;sous  daiis  du  frrroryaiiure 
jaune  de  potassium,  laquelle  composi- 
tionost  in(li(iuce  daiis  k*  brevel  delivre 
ä  Chrisiode  le  28  jiiin  18V*2.  comme 
addilion  au  brevel  principal  du  15  fc- 
vricr  18il  de  Uuolz,  dont  il  ölait  ces- 
siunnaire; 

»  Altendu  que  los  brevets  de  Ruo|z 
sont  expires  dcpuis  le  15  fcvrier  4851 ; 

TU  Altendu  que  Delabausse  soulient 
cn  conscqupnce  n'avoir  pas  cuntrefait 
le  procede  d  Elkington  ,  maisavoir  fait 
usagf  du  prorcdc  de  Uuolz,  tonibe 
dans  ie  domaine  public; 

»  Altendu  que  le  niode  d'argentpre 
brevcte  par  Elkington  le  29  >eptembre 
1810,  consiste  dans  Temploi  d  une  dis- 
Solution  de  chlorure  dargenl  et  de 
prussiale  de  potasse  (ou  cyanure  de 
potassium);  quc  de  pliis,a|>res  nvoir 
indiquc  qu'on  peut  reniplacer  le  chlo- 
rure d'argcnt  par  un  aulre  sei  d'argent 
insoluble  dans  Teau,  Elkington  ajoute 
plus  loin  qu'il  reclame  l'eniploi  d*une 
Solution  d'ar^cnl  dans  du  prussiate  de 
potasse  et  aulres  prussiales  solubles 
pour  argenter  les  melaux;  que  ces 
termes  gcneraux  comprennont  evidem- 
menl  la  Solution  employce  par  Dela- 
hausse ; 

n  Allendu  qu'on  prctendrait  en  vain 
que  le  ferrocyannre  jaune  de  potas- 
sium, ou  prussiate  jaune  ferrugincux 
de  polasse ,  est  reste  en  dchors  de  ces 
brevets ; 

»  Qu*en  elTct,  d*apr^s  Icsdocuments 
fournis  au  Iribunal,  et  notamment  d'a- 
pres  les  termes  du  rapport  de  l'Acade- 
niie  des  sciences,  sur  les  procedes 
Elkington  et  Ruolz.  le  prnssiate  jaune 
ferrugineux  de  polasse  est  Tun  des  trois 
prussiales  de  polasse  connus  en  chi- 
mie : 

»  Altendu  que^  sans  que  le  tribunal 
ait  a  s'oeeuper  de  la  valeur  respeclive, 
BU  pointde  ^ue  de  la  sciencc ,  des  bre- 


vets Elkington  et  de  Raolz,  il  estC(H)r 
slant  que  les  brevets  Elkington  ktüjf 
antcrieurs  en  dale,  Tusage  public  o^ 
brevels  de  Ruolz  ne  peut  porl^r  ||- 
teinle  a  la  jouissance  excl^sive  des  bcft: 
vets  Elkington,  quant  aux  procem 
pour  lesquels  il  eiiste  entre  les  uns  ^{ 
les  aulres,  soit  similitude,  soit  s|^a)o|^ 
gie  assez  grande  pour  que  les  derniefl 
en  dale  ne  puisscnl  ^Ire  iudiciaireqfcf|| 
consideres  que  comme  des  perfecUÖ^ 
nemenlsdes  premiers; 

»  Allendu  que,  pour  ecbapper  aii|[ 
consequcnces  de  cequi  prec^e,  Delf* 
hausse  pretend  que  Christofle  ne  peq| 
aujourd'hiii  conlester  la  v^idite  dtf 
brevels  de  Ruolz  :  1°  parce  qu'ils  sont 
expires  el  qu*on  ne  pept  plus,  de| 
lors ,  en  demander  la  nullite  ni  la  d^r. 
cheanee ;  2"  parce  qu'il  en  a  reconni^  It 
validilc  en  sen  rendant  cessionnairf^  ^ 
en  annoncanl  publiquement  qu'il  ^n 
faisait  Tap^port  dans  la  sociel6  qu'il  a 
Toiidee,  en  y  prenant  de  nonabreof 
brevels  d'addjlion  en  son  propre  nom  , 
et  en  poursMJvant  en  justice  les  coniret- 
facleurs  desdits  brevels; 

»  Altendu  que  Texpiration  de  la  du- 
rce  dun  brevel  n'enl6ve  pas  ä  ceux  qui 
auraicnt  des  droits  conlraires  a  faire 
valoir  ia  faculte  de  discuter  la  valeiir 
et  ia  porlee  de  ce  brevpt; 

»  Atlendu  que  ni  la  ioi  de  janviier 
1791,  ni  Celle  du  5  juillet  1844,  nü 
conliennenl  celle  prohibition ; 

»  Atlendu  qu^au  moment  oü  un  br^-; 
vet  lombe  dans  le  domaine  publjc, 
il  nc  peut  apporter  ä  la  societe  pn 
erhänge  de  ja  jouissance  privilegJM 
quelle  lui  a  accordee  pendant  la  duree 
du  brevel ,  que  ce  que  le  brevct  renferr 
mail  reellemont,  el  pour  quoi  cet^ 
jouissance  exciusive  lui  a  ete  garantie; 

»  Allendu  d'ailleurs  que  Chrislpfle 
n^a  pas  demande  la  nullite  ni  la  deV 
cheance  des  brevels  de  Ruolz ,  mais 
qu'il  a  demande  seulcment  ä  en  faire 
apprecier  la  valeur; 

»  En  ce  qui  touche  la  pretendue  re- 
connaissance  de  l'invention  de  Ruoli : 

»  Atlendu  qu'il  n*est  pas  justiOe  que 
GhrisloÜe  ait  jamaisreconnu  d'unema- 
niere  formelle  que  les  brevets  de  Ruq|i 
renfermaienl  une  invcntion  reelle; 

»  Altendu  que  le  conlraire  resullCT 
rait  plutot  de  l'acquisition  faite  paf 
Christofle  des  procedes  Elkington  ä  uiie 
epoque  ou  il  clail  dcjä  proprietaire 
des  brevets  de  Ruolz ; 

»  Mais  atlendu  qu'ä  supposer  que 
Christofle.  en  se  rendant  acqu^reur 
des  deux  brevets,  n*ait  eu  d'autre  bat 
que  d'6viler  lout  debat  judiciaire, 
toutc  concurrence,  en  agissant  aiosi  i( 


»  AUendu  qoe  dans  celte  lilualion, 
proprielBire  dei  dem  brevels,  il  a  pu 

Ter|Mr  des  breTet»  de  perfentionne- 
Mcnl,  poursuivre  les  conlrefattFura, 
UD9  Mre  lenu  de  s'expliquer  aur  la 
qnMtiOD  de  savoir  dans  quel  brevet  il 
«ojnt  tinTcnlion,  et  dans  lequel  le 
perfectioonemenl ; 

'p  Atlcndu  que  ccl  inttrfet  n'esl  ne 
Mnr  Idi  qu'ä  reTpirilion  des  brevcls 
Ve  moindre  duree,  et  que  ta  lln  de 
Don-reeeToir  elevee  par  les  derendeurs 
CODlre  l'eiercire  de  ce  droit,  est  sans 
fimdeiDent  Serie  ai ; 

»  En  ce  qui  louche  ta  bonne  foi 
piUndue  par  Delahausse: 

1  Allendii  qu'il  a  cu  connaissance  de 
)a  drtulaire  adressee  par  ChrislüQe 
■OS  divers  fabricanls  d'urfevrerie  et  üa 
plaque,  pour  emptcher  que  l'expin- 
MMidef  brevels  de  Kuuli  nc  servil  de 
pnleite  a  la  conirefa^oni  qu'il  avait 
daM  la  comparaisnn  des  divers  brevels 
les  mojens  de  lerifier  que  la  prelen- 
tion  de  Chri^loQe  elait  [onilec;  qu'eo 
admetlanl  mtmequ'ileülroal  apprecie 
In  druits  de  ChrisioOe ,  cela  ne  sufHrait 
pas  pour  consliiuer  la  bonne  foi  eu  ma- 
tiere  de  coiilr  etajun ; 

■  AUendu  qua  de  tont  ce  qui  pri- 
cMe.  il  resulle  que  Dflahausse  lest 
niMlncoupibleiludelildecqnlrerafonj 

■  Encequi  touche  Gouriet  nis,  la 
Alle  Lambert  {rue  Nulrp-Dame-de- 
Naurvlh ,  39) .  f.arorhe  ,  Uori-I ,  Bor- 
del,  Geylon,  l.uriiie,Griinal  elBcguin  : 

B  Altendu   qu'il    rcsulte    tanl    des 

äieCMel  documents  saisis  au  domirile 
e  Delahausse,  Ie9juin  dernier.  que 
des  enoncialions  porlecs  sur  ses  livrrs, 
que  les  susnommes  ont,  dans  les  mois 
qa)  ont  preccdc  la  saisie  Taite  chez 
Delahausse ,  conll^  a  ce  dprnier  diver- 
ses piices  pour  les  Tairc  art;rnler; 
»  Qu'il  rcssort  de  ces  circonslances 

Joe  lesiusnummesonl  livrc  au  public 
uobjelsargentes  par  ledit  Delahausse, 
cn  cootrcrafon  des  procedes  de  Cliris- 
toQe,  etqu'lls  ont  d^s  lurs  vcndu  des 
objels  conlrcfaits;  que  vaincment  ils 
pritBodent  s'cicuser  sor  leur  bonne 

■  Qnt  si  la  loi  de  Iftit  exige,  pnur 
qn'il  y  ait  complicit^ ,  qoe  la  vcnle  des 
objels  conlrcfails  ait  6lc  falle  sciem- 
ment,  ce  mot  duil  s'entendrc  en  ec 
sens  aue  les  debitauts  onl  connu  l'ori- 
jine  des  objels ; 

I  Qu'ici  les  defendeurs  ont  remis 
CQs-Ditocs  les  objeU  ä  argenter  a 


Delahaoise ,  qu'ila  saTsient  operer  par 
les  m&mes  procedts  que  ChrislaDe; 

■  Que  leur  erreur  auraiL  porle  sui- 
Tart  eiix-mämes  sor  ce  que  ces  proci* 
d^sauraienletcdansle  domaine  public, 
et  que  c'est  la  nne  fausse  apprectatioD 
de  la  Taleur  des  brciets  et  des  droits 
de  Christolle  falle  ä  Intirs  risques  et 
perils,  et  qui  ne  peut  6tre  admiie 
cumme  constiluant  leur  bonne  foi ; 

■•  En  ce  qui  louche  Alban .  Bonr- 
sier,  Brunswick,  Chapelard  ,  Croiar, 
Delaforge,  Fulint,  Fougeres,  l.am- 
ber[  (rue  Auinaire),  Leblanc,  Pallas 

>  Adendu  qu'i)  n'eiist«  aucnoe 
Charge  conlrceux; 

n  En  ce  qui  louche  Borhamp ,  Caron, 
Dnrdel,  Dulrevis,  Lagarisse,  Lcfranc, 
Parisot,  Hoye: 

B  Allcnduquesi,  derertainesenon- 
cialiuns  portees  sur  le»  livres  et  de  cer- 
laini>s  nules  saisics,  il  resfort  qu'ils 
seraii'nt  enires  en  rajipiirt  atec  Dela- 
hausse .  il  n'esl  pas  snlTisamment  ctabli 
qu'il  y  all  ende  leur  pari  venteou  mise 
en  vrriie .  circonsiatiei^  riecessaire  pour 
constiluT  la  coinpliciie; 

■  Altcndu  d'aillrurs  que  Cbrislofle 
a  donne  son  d^sislcmeni  a  l'egard  de 
Lion,  Fricaut,  Delaval,  Uaresquelle 
et  Ueriie; 

N  Donne  acte  k  Cbristcfle  dudil  ii- 
sislcmenl; 

D  Donne  acte  tgalcment  ä  Lion , 
Fricaul.  Delaval,  Uaresquelle  el  U^ 
riiedndit  dcsislrmenl; 

n  ftcnioie  des  lins  de  la  cilalion  ; 
Alban,  Buchamp,  BoHr<icr,  Bnin^wicl, 
Carun.  Chnpciard ,  Cruzar,  Delafnrge, 
Diirdet,  Dulrnis,  Follol,  Foii^eres. 
l.agarissF,  Lambert,  Lefranc,  Liblanc, 
Pallanlenu.  Parisni,  Rose,  Fricaut, 
Delaval,  Mar<-squelle,M6rile  e(  Liuti; 

.  Vulisariides40,  *l.4t.*.5el49 
de  la  loi  du  5  juilkt  I8U.  faisaiil  ap- 
plicaitun  des  anicles  40,  41  et  49; 

■  El  faisant  3|>pliealion  i  Gönnet 
flls,  Laililte,  I.eoii-Gabriel  Lambert, 
Laroche ,  Morul.  Gupyion,  Lurine, 
Grimal  et  Beguin  de  l'article  463  do 
Code  pena) ; 

n  Condamnc  Delahausse  ä  300  fr. 
d'ameride;  Gourtcl  fils,  Laflllle ,  Lam- 
bert, Larocht!.  Morel.  Dordel,  Guey- 
ton,l.nrine,  Grimal  et  Beguin, chacon 
en  50  fr.  d'amrnde ; 

•  Kn  ce  ipii  touclic  tcs  dominagcs- 
inlertts : 

»  Condamne  Delahausse  ä  payer 
2,000  fr. ; 

»Gouriclfllsclanlres.chacunlOOrr.: 

»  Prononce  h  conliscalion  de  tous 
tes  objels  saisis; 


*  Ordonne  rintertion  des  moliTs  «( 
du  dispositif  du  pretenl  jugement  dans 
qoalrejuuriinux  auchoi\  de  ChnsioOe ; 

■  Ordunne  F^alemeni  l'allirhe  au 
nombre  de  50O  eieinplaires,  des  mo- 
Lirs  Gl  du  dUpoGitirdujugemeiili 

n  l.e  loiit  aux  Frais  d«s  »iisniimmes, 
savoir  :  muilie  ä  la  chnrge  ilf  Dela- 
bauste.etmoiliepourGourielel.-iulres, 
et  neanmoinssulidairemenlenlre  lous; 

»  Fixe  pour  Odaliausse  la  dune  ilc 
"     n  an ,  pour 


■  Le  tribunal , 

p  Hrcoit  l.rroux  opposant  au  juge- 
ment )iar  rferaut  retidu  contre  lui  le 
25  avril  1861  :  italuant  sur  ladile  uppo- 
sUiun.  et  faisaat  droil  par  jugement 
Düuveau : 

B  Suiuant  d'abord  sur  l'exrepiion 
de  niJllil^dii  bre>el  de  Itichard  Elkin^- 
ton  pour  t'argenture  des  nictaux  ,  pns 
le  29  spptembre  18tO,  el  rnrniant  le 
lilre  de  ChrisioQe  el  cumpagnie,  ces- 
sionnnJri'9  dudit  Elkinglon  .  I.itlile  ei- 
cepliüit  fundec  aur  ce  qii'un  prcmivr 
bre*el  pris  par  Richanl  Elltinglun  pour 
dea  bainsalcalinsprutiresa  rargeniiire, 
le  äi  Miars  18.19,  elaiit  nujuurd'bui 
tombe  dan«  Ic  <lumaine  public,  el  d'un 
<ulre  cdle  limplui  de  la  |iile  volialque 
puur  Targenlure  ajani  elii  publiquc- 
ment  praiiqiie  et  dccHl  avani  Eikirig- 
ton,  le  brevei  d'impurtaiiDti  el  de  per- 
fectiomiemeiil  pri!  par  ce  dernier  pour 

Jgiiiie  ans,  le  29  srplembre  1810,  puur 
argeiilure  par  l'applicaiion  de  la  pile 
k  UM  baiii  alcalin ,  iie  peui  avoir  d'effet 
au  dela  des  dii  ano^es  de  durce  du 
Premier  brevei ; 

■  Aitcridu  riue  la  composilion  des 
baids  d'argcrilure  decriledans  le  brevei 
de  1840  est  dilTerente  de  cellc  iodiquee 
an  preroier  brevei  du  üi  inars  183tf.  et 
procure  de  meüleurs  resuliais,  ainsi 
que  l'elablissenl  les  dociiminls  Tournii 
■a  tribunal ;  qu'ainsi  la  composiiion  de 
cea  baifls  a  eH  valablernenl  l'objet  du 
brevet  de  quinie  ans  lusdale ; 

■  Allendu.  ce  poinl  rtant  reconnu, 
qn'il  o'est  pai  necessairc  d'examiner 
II ,  avarit  le  29  seplembre  1^40,  la  de- 
couierte  de  rargenture  par  la  pile  vnl- 
Islijuc  avail  eie  falle  el  porice  plus  ou 
moins  a  la  connaissance  du  public. 
puisque  le  brrvet  a  ele  piis .  non  pour 
TuiHge  de  la  pile  en  gencral.  mais  pour 
l'application  de  la  pHe  au  bain  specifie 
ilans  ledil  brevet; 

>■  \n  u,t,a 
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■  Altenduque,  suivanlprocis-vcrlMy 
de  Drion,  huissjer  a  Paria,  en  dat«  dd 
38  mars  dernier.  il  a  ele  »als 
eile  de  Lcroux  ,  ä  la  requMc  de  Cbri»< 
loUe  et  compagnic ,  un  baiti  d'argent, 
lies  elemenis  de  pile  vullaique,  ua 
grand  nombre  de  Oimlicaiii  en  cuivre« 
et  d  aulres  objcls  egateinenten  cuivn, 
soll  ci'riiplelemenl  argenles,  soit  e> 
Irain  de  \'Hte  par  un  procede  qM 
Christoile  souljent  ölre  compris  dans  li 
brevet  du  29  septembrc  1840  de  Hi- 
chard  Eikinglon,  dunt  il  est  cenioB* 


D  Allendu  qu'il  est  reconnu  par  Ut 
äea\  parlies  que  le  bain  d'argenl  aairi 
chci  LerouK  est  coropuse  de  cjanan 
d'argetit  et  de  Terrocjanure  de  pola»^' 
sium.  laquelle  composiiion  esl  indiquift 
dans  le  brevei  delivrea  de  Hnoli,  IcSt 
janvier  1842,  ä  lilre  d'addition  k  MI 
brevei  principaldu  15  ri^vrierlSlt: 

B  Atlendu  que  les  brrvetsde  RDok' 
soni  expires.  et  que  I.eroux  preienÄ 
■*oir  Tail  usage .  non  du  procedä  E^ 
kliiglon ,  mais  du  proccdö  de  RuoIe* 
lomhe  dans  le  domaine  public; 

»  Allendu  qtie,  dans  son  brevet  rfr*  ** 
clamc  le  29  septenibre  iKtO  et  (lilivrA 
le  28  d^cemhre  mCme  annee,  R.  EK 
kinglon,  apr&s  avoir  indiqui,  pour  It 
coiiiposiliun  de  son  bain  irargetitura. 
□ne  dissdlulion  de  chlorure  d'argent 
et  de  prussiaie  de  polasse  nomme  ega- 
Icmenl  cjaiiure  de  potassium,  enonea 
ensuile  qu'on  peut  remplacer  le  chlo- 
rure d'argenl  paruu  aiiire  sei  d'argent 
insoluble  dans  l'eau ,  et  ajoule  qu'il  ri- 
clamc  l'emploi  d*une  Solution  d'argent 
(c'esl-ä-dire  une  Solution  quelcunque 
d'argenl}  üans  du  prussiaie  de  potaise 
DU  aulres  prussiales  solubles  pour  ar- 
günler  les  mclaux ;  que  ces  lermes  gt- 
neraux  comprennenl  assurement  It 
Solution  eniplojce  par  l.eroux; 

»  Alten<lu  que  ce  dernUr  a  prelendn, 
ä  torl .  que  le  ferrocyanure  jaune  de 
polas-tiuni  (  «u  prussiatc  jaune  TerrDgi- 
neui  de  puiasse  )  est  rrsle  cn  defaors  de 
ce  brevei,  pnisque.  d'apris  les  doca- 
menU  fournia  au  Iribunal.  el  notam- 
ment  d'aprcs  les  lermcs  du  r.tpport  de 
TAcademie  des  scicnc'S  sur  les  pro- 
cedis  Elkingiod  et  de  ßuuli,  le  prua- 
siate  jaune  ferrugineun  de  polatse  est 
Tun  des  irois  prussiales  de  putasse  con- 
nus  en  chimic; 

B  Atlendu  d'ailleurs  que  ce  prussiate 
est  soluble; 

u  Allendu  que,  sans  que  le  Iribunal 
ail  3  soccuper  de  la  valeur  respcclire , 
aupointde  vue  de  la  science,  desbre- 
veU  Eikinglon  et  de  RuoU .  il  estcoa- 
slani ,  au  poinl  de  vue  de  la  loi ,  que 
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les brefels  Elkington  etant  anteriears 
ddate,  Tusage  public  des  brevetsde 
Raoli  ne  peut  porter  atteinle  ä  la  jouis- 
saoce  eiclusive  des bre?els  Elkington, 
qnanl  aux  proccdes  pour  lesquels  il 
eiiste  enlre  les  uns  ol  les  autres,  soit 
similitode,  soit  analogie  asscz  grande 
poar  que  les  derniers  en  date  ne  puis- 
sent  ^Ire  judiciairement  consider^s  que 
eomiDe  des  perfectionnemenls  des  Pre- 
miers; 

»  Atlendu  qne,  pour  echapper  anx 
consequences  de  ce  qui  precede,  Le- 
roux  pretend  vainemont :  r  qu'on  ne 
peut  allaquer  aujourd^hui  la  validit6 
des  bretels  Ruolz,  parce  qu'ils  sont 
eipires;  ü?  que,  dans  tous  les  cas, 
Chrislofle  et  Elkington  lui-m^me  se- 
raienl  non  reccvables  ä  le  faire  «parce 
qu*i\s  ont  rcconnu  cette  validile,  Chris- 
tofle  en  sc  rendant  cessionnaire  desdits 
bre?ets.  en  losexploitant,  en  annoncant 
pDbliqoement  qu'il  en  faisait  usage, 
en  faisant  Tapport  des  mömes  bre?cts 
dans  la  socielc  par  lui  fondce,  en  y 
prcnant  de  ndnibreux  brevets  d'addi- 
tion  en  son  propre  nom  ^  et  se  rendant 
ainsi   complirc  de   la  coritrefacon,  si 
Temploi  des  proccdes  de  Kuolz  eüt  con- 
slitue  ce  delil,  et  encore  en  poursuivant 
en  justice  les  conlrefacleurs  des  bre- 
vets de  Ruolz ;  et  Elkington  par  $on 
traite  avec  Christode  pour  lexploitalion 
des  brevets  lluolz  conjointemeiit  a?cc 
lessiens,  et  par  Tapport  de  scs  brevets 
ä  la  societe  Christofle  et  compagnie, 
pour  que  les  uns  et  les  antres  fussent 
exploites  en  commun ;  3°  qu*il  a  ele  de- 
cide ,  dans  le  proc^s  Roseleur,  que  les 
procedes  de  Ruolz  constiluaienl  une  in- 
vention,  et  qu*il  y  a  chose  jugee  ä  cet 
^ard  polir  toutes  les  parlies; 

9  Attendu  que  Texpiration  de  la  du- 
ree  d*un  brevcl  n'enlcvc  pas  ä  ceux  qui 
auraient  des  droits  contraires  ä  faire 
▼aloir  la  facullc  de  discuter  la  valeur  et 
la  portee  de  ce  brevet ; 

«  Altendu  que  ni  la  loi  de  janvier 
1791,  ni  ccllc  du  5  juillct  18H  ne  con- 
tiennent  cctle  prohibition ; 

9  Altendu  qu'au  moment  oi^  un  bre- 
vet tombe  dans  le  domaine  public ,  il  ne 
peut  apporler  ä  la  societe ,  en  echange 
de  la  jouissancc  privilcgice  qu'elle  lui 
a  accordee  pendani  la  duree  du  brevet, 
que  ce  que  le  brevet  renfermait  reelle- 
ment,  et  pour  quoi  cette  jouissance 
exclusive  lui  a  ele  garantic ; 

9  Attendu  d'ailleurs  que  Christofle 
n'a  pas  demande  la  nullite  ni  la  de- 
cheance  des  brevets  de  Ruolz,  mais 
qa*il  a  demande  seulcmenl  ä  en  faire 
apprecier  la  valeur ; 
9  En  CO  qui  toache  la  pretendae  re- 


connaissance  de  rinvention  de  Ruclz : 
9  Attendu  qu'il  n'cst  pas  justitje  que 
Christofle  ait  jamais,  soit  en  justice, 
soit  dans  ud  aulre  acte ,  reconnu  que 
les  brevets  de  Ruolz  pussent  6tre  op- 
poscs  aus  brevets  Elkington  comme 
contenant  absolument  une  invention ; 

9  Attendu  que  le  contraire  r^sulte- 
rait  piulöt  de  racquisition  faite  par 
Christofle  des  proccdes  Elkington  k  une 
6poqoe  oü  il  elait  dejä  proprietaire  des 
brevets  de  Ruolz ; 

9  Mais  attendu  qua  supposer  qae 
Christofle ,  en  se  rendant  acquereur  des 
deux  brevets,  n*ait  eu  d*aulre  but  que 
d'eviler  tout  debat  judiciaire,  toule 
concurrcnce ,  en  agissanl  ainsi  il  a  as6 
d*un  droit  que  ne  lui  interdisait  aucun 
texte  de  loi ; 

»  Attendu  que  dans  cette  Situation , 
proprietaire  des  deux  brevets,  il  a  pu 
les  d^fendre  Tun  et  Tautre ,  les  ame- 
liorer  par  des  brevets  de  pcrfeclionne* 
ment,  poursuivre  les  contrcfacteurs , 
Sans  dtre  tenu  de  s'expliquer  sur  la 
question  de  savoir  dans  quel  brevet  il 
voyait  Tinvention,  et  dans  lequel  le 
perfectionnement ; 

9  Attendu  que  cet  int^r^t  n'est  ne 
pour  lui  qu'k  Texpiration  des  brevets 
de  moindre  dur^e,  et  que  la  fin  de  non- 
recevoir  6lev^e  par  les  defendeurs  con- 
tre  Texercice  de  ce  droit  est  sans  fon- 
dement  serieux; 

9  Attendu  que  les  faits  signalis  par 
Leroux,  ainsi  qu*on  vient  de  le  voir, 
comme  constituaiit  de  la  part  de  Chris- 
tofle la  complicite  de  contrcfacon  des 
brevets  Elkington  parl'empioi  des  pro- 
ccdes Ruolz,  sont  tous  poslcrieurs  au 
traite  par  lequel  Elkington  avait  con- 
ced^  ä  Christofle  le  libre  usage  de  ses 
brevets,  et  qu1l  est,  en  conseqnence, 
impossible  d*y  voir  en  aucune  la^on  ni 
delit  ni  complicite ; 

9  Attendu,  quant  a  Elkington ,  que, 
par  son  traile  avec  Chrislofle  et  son  ac- 
cession  ä  In  societe  Christofle  et  com- 
pagnie ,  il  n*a  pas  reconnu  aux  pro- 
cedes Ruolz  le  caract^re  d'invenlion 
pjutöt  que  celui  de  perfectionnement 
ou  de  modification  de  ses  propres  bre- 
vets; 

9  Atlendn  que ,  dans  le  proces  Rose- 
leur,  ni  Tarröt  de  la  cour  ni  le  juge- 
ment  de  cette  chambre,  n^ont  statu^ 
sur  le  caractere  et  la  portee ,  quant  ä 
Targenture ,  des  brevets  de  Ruolz  pris 
isolement;  qu*au  surplus,  ces  dccisions 
ne  sauraient  avoir  le  caractere  de  la 
chose  jng^e  avec  Leroux,  qui  n'^tait 
pas  partie  ä  ce  proces ; 

9  En  ce  qui  touche  la  bonne  foi  pre- 
tendue  par  Leroux; 
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»  Attendu  qn'il  n*a  pa  ignorer  les 
efTorts  faits  par  ChristoOe  pour  empft- 
eher  qae  Texpiration  Hes  brevels  de 
Rüolt  ne  fournti  de  prctetle  ä  la  con- 
trefa^on;  qu'il  avait  dans  la  compa- 
t^ison  des  di?ers  breirets  les  moyens  de 
verifler  que  la  prelenlion  de  ChnsloÄe 
Ctait  fond^e;  qu*eh  admeltanl  iDftme 

2\xi[  eüt  mal  appr6cie  les  droits  de 
ibristufle,  eela  ne  suffirait  pas  pour 
tonstiluiT  la  boniie  foi  en  mati^re  de 
contrefacon ; 

*  AUendu  qa'il  r^suHe  de  ce  qui 
t>rdcede  que  Leroux,  en  employant  un 
procede  dont  la  jouissance  exciusive 
est  garantie  ä  Christofle,  comme  ccs- 
slonnaire  du  bre^et  de  R.  Elkirigtun, 
dii  28  decernbrc  1840,  a  commis  le  de- 
lit  de  conlrcfagon ; 

»  Lui  fai<ant  applicalion  des  art.  40 
et  49  de  laloidu5juillet  t8i4, 

»  Condamne  Leroui  eo  100  fr.  d*a- 
mendti ; 

»  En  ce  qui  touche  les  dommages- 
InterCts : 

V  Le  condamne  par  corps  h  payer  ä 
Christofle  la  summe  de  500  francs ; 

9  Prononce  la  conGscation  de  touS 
les  objels  saisis ; 

»  Ordonne  Tiiisertion  danstroisjour- 
naux,  au  cboix  de  Christofle ,  des  mo- 
lirs  et  du  dispositif  du  present  juge* 
ment ; 

»  En  ordonne  egalementraflSche,  au 
nombre  de  300  exemplaires,  le  tout 
liux  frais  de  Leroux; 

»  Ordonne  que  le  jugement  du  25 
äfril  1851  sera,  en  ce  qui  concerne  les 


depens ,  execat6  seien  sa  forme  et  te* 
neur,  et  condamne  Leroux  aaz  fnis 
faits  sur  Topposition ; 

»  Fixe  k  un  an  1«  dor^  de  la  eon- 
trainte  par  corps. » 

Le  tribanal,  rendant  ensoite  son  ja- 
gement  k  T^gard  de  Prunot,  et  s'a{H 
puyant  sur  les  m^mes  motifs,  Ta  con- 
damne ä  100  fr.  d'amende,  100  fr.  de 
dommages-int^röls;  a  ordonne  lacon- 
fiscalion  des  objets  saisis.  rinserlion 
des  motifs  et  du  dispositif  du  jugement 
dans  trois  journaux,  Tafficheau  nom- 
bre de  200  exemplaires,  et  a  flxe  la 
duree  de  la  contrainte  par  corps  ä  six 
mois. 

Audiences  des  ^  et  28  aoüt  18^1 , 
6«  chambre.  M.  Lepellelier  d*Aalnaj, 
presidenU 


SommaiTB  de  la  pattie  ligislaHtte  H 
judieiaire  de  ee  numSro. 

JCRISPliüDENCB.  =  JURIDICTION    CIVILB. 

=  Tribunal  ciyll  de  la  Seine.  =  Conitruc- 
llon  de  pompes.  —  Mauvaise  qualit6  da  sot 
et  des  eaux.  —  Responsabilil^  de  Tentre' 
preneur. 

JURIDICTION    CRIMINELLE.    =   TrlbUDd 

correclionnel  de  la  Seine.  =  Procdd^  poor 
l'argenture  et  la  dorare  des  m<^iaoi.  —  Bre? et 
de  iM.  de  Ruolz.—  Brevet  de  MM.  Eikiogtoni 
I  —  Contrefacon.  —  IMdiöaoee. 
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BREVET8  ET  PATENTES. 


Li9t9  det  Paienie$  reviiues  du  grand  seeau  d'£cossB ,  du  22  juin  i85l 

au  31  juUlei  1851. 


2S  Jain.  /.  SvDindeU.  Traitement  des  minerais 
(Dt  applicaiion  au  blanchiiueiil,  ä  I  im- 
pression,  ä  la  (einlure  el  a  la  prepa- 
raiion  des  Couleurs. 

M  join.  /.  E.  Light foot  et  j.  Biggin.  Traile- 
menl  de  cenaines  niaiieies  coloranles 
pour  la  leinlure  et  l'Hupression. 

i  jailleL  R.  H.Easum.  Fabricationdcscordes. 

9  {miUtt.  G.  jF.  Muntz.  Pourneaux  ä  fondre 
IfB  metaux  pour  faire  ie  laiton  et  aulres 
«lliages. 


2  juillet.  T.  Allan.  Tel^graphe  ^lectrique. 

16  Juillet.  7.  Hawkins.  Perreclionnemenls 
dans  les  brosses. 

2i  Juillet.  J.  Rrazil.  Perrectionnemenis  dans 
la  (ein iure  el  la  preparalion  des  bois 
de  teinlure. 

21  Juillet.  J.  Platt  et  R.  Bureh.  Möticrs  de 
tissage. 

21  Juillet.  P.  Jff.  Partont.  Grues  de  chemlns 
de  Ter. 


Litte  det  patenlet  revHuet  du  grand  teeau  «{'Angleterre,  du  24  juin  I85i 

au  28  aoüt  lösi. 


it  V^in*  ^'  "razil.  Perfectionnements  dans  la 
teinture  et  la  preparalion  des  bois  de 
leiiiture. 

24  Jain.  R.  E.  Budget  et  W.  Brochedon,  ]n- 
slrumeniN  de  Chirurgie. 

94  Join.  A.  Parket.  Mode  de  Separation  de 
l'argent  des  «aires  ni6taux. 

S4  Jain.  G.  J.  Firmin.  FabncaiiondeToxalate 
de  potasse. 

94  Join.  J.  Bolmet.  Machine  k  döcouper  et 
estamper  les  raetaux. 

3  Jaillet.  J.  Platt  et  R.  Burch,  Mutier  de 
tiasage. 

3  Jafftel»  J.  Howard.  Cbarrue  et  autres  in- 
strumeuis  d'agriculmre. 

S  JailleL  J.  Atton.  Machine  k  fabriquer  les 
boulons  i^importaiion ). 

S  Joillet.  6\  Payne,  Dessiccaiiondcstnatiöres 
aniiuales  et  vegeiales,  chaufTagc  et 
rerroidissemenides  liquides. 

i  jaUDfll.  G,  Kemp.  Moyen  pour  obtenir  de  la 
Torce  moince  par  releciro-iuagnelisme. 

3  jaillet.  B.  J.  et  F.  W,  Crickmer.  Mode  de 
garniturc  des  bottes  k  eioupes  et  des 
pistons. 

3  Jafllet.  C.  Cowper,  Preparalion  du  colon  au 
bfanchiment  et  k  la  teinture  { importa- 
tion}. 

3  Jaillet.  A.^.  Lamm. Fabrication des cordcs. 

3  Juillet.  W.  Hamer.  Metier  de  tissage. 

3  joillet.  C.  Barhw.  Machine  ä  vapcur  rota- 
tive. 

S  Juillet.  F.  Rotenborg.  Fabrication  mecani- 
qoe  des  barils  et  des  lonneaux. 

1  jailleL  //.  C.  Baildon.  Eeriiurcs,  carac- 
ttees,  iinpressions,  Ugurcs  sur  papier, 
parcheinin,  cic,  prepares. 

%  Jaillet.  J.  B.  Mirrleet.  Machines,  appa- 
reils  et  proced^s  pour  la  fabrication 
da  Sucre. 


17  juillet.  T.  W.  Lord  et  G.  Wilton.  Machine 
ä  ouvrir  el  nelloyer  les  etoupes  et  ma- 
chine  k  percer  les  cuurroies  ( Importa- 
tlun ). 

17  juillet.  J.  Hick.  Gönerateurs  et  chaudiörea 
ä  väpeur. 

17  Juillet.  7'.  5.  Bttle,  Orneinentation  et  con- 
slruclion  des  bAtiiiienis  eldes  edifices« 

17  juillet.  H'.  IHrkinwn  et  R.  Willan.  Appa- 
rcii  k  fabriquer  les  lis>us. 

17  juillet.  J.  Mryiib.  .Machine  pour  ^lendre  et 
s^her  les  lissus. 

17  juillet.  .1.  Albright,  Fabrication  du  phos- 
phore. 

22  Juillet.  A.  Field.  Fabrication  des  chandelles 
et  deb  veiileuses. 

22  Juillet.  S.  Vartey.  Appareil  k  retarder  et 
arr^ier  les  voitures  de  cheinins  de  fer 
et  eiablir  une  coiumunicaiion  enire 
les  sardiens  et  les  conducieurs  des 
macnines. 

22  juillet.  T.  comte  de  Dundonald.  Construc- 
tion  des  egouts,  caniveaux,  luyaux, 
reservoirs  ci  moded'etdblissenient  des 
colonnesi  pilieis,  chapiieaux,  piedes- 
taux,  etc. 

28  juillet.  J.  T.  Chance.  Fabrication  du  verre 
( inriporlation ). 

28  Juillet.  R.  Lloyd.  Pcrrectionncinents  dans 

les  uiachines  ä  vapeur  et  moyen  de 
chauITer  la  vapeur. 

29  juillet.    P.    R.  Drummont.    Pcrfectionne- 

menis  dans  les  baralies. 

31  juillet.  C.  Barlow.  Perreilionneinenis  ap- 
porlcs  k  la  conslrucUon  des  sciea 
(importatioii). 

31  Juillet.  J.  Workman.  Mode  de  fabrication 
des  briques,  tuiles  el  aulres  arlicles. 

4t  jaillet.  V.  Lemoign.  Macbine  ä  vapeur  rO' 
lalixe. 


31  Joillet.  C  Cowper,  Machines  locomotiTes, 
cbaudiires  et  voitaresdechemins  derer 
(iinporUHion). 

31  Juillel.  J.  Whitelaw.  Machine  k  rapeur. 

31  Juillel.  J-  Mantell.  Mode  de  dteoralion  des 
papiers. 

31  Juillel.  C.  Perley.  Cabestans  nauUques. 

5  aoül.  E.  de  Mornay.  Machine  ä  ecraser  la 
canne  el  appareil  ä  ^vaporer  las  jus 
Sucres. 

5  aottt.  L.  Bistell.  Mode  de  Suspension  des 

voitures. 

6  aoül.  E.  Hl  R.  M.  Deedtey.  Fourneau  pour 

la  fabricalion  du  verre. 

7  aoOt.  R.  H.  Greg.  Machine  k  faire  les  har- 

nais  de  lisserand  (importalion;. 

7  aoüt.  L.  S.  L.  Bunn.  Fabricalion  du  kamp- 
tulicon. 

7  aoAt.  A.  R.  L.  de  Normandy  el  R.  Fell. 
Moyen  d'obtenir  de  l'eau  douce  avec 
Teau  sal^e  et  de  concentrer  Tacide  sul- 
(urique. 

14  aoüt.  J.  Grindrod.  Moyen  pour  transmettre 
la  Torce  mecanique  des  inoleurs  et 
conslruclion  d'uu  gouvernaU. 

14  aottt.  Ä.  N.  Derode.  Mode  d'union  de  la 
(onte  de  fer  enire  eile  et  les  auires  me- 
taux. 


14  aoAt.  H.  Glynn  et  Jt.  Appel.  Pap!« 
calcable. 

14  aoAt  7.  Skinner.  Ornemenls  sar 
ou  autres  raati^res. 

14  aottt.  /.  Plant.  Perreclionnement  cUni  Ia 
fdbricalion  des  lissus. 

14  aoül.  J.  B.  Blundell.  Machine  k  balajer  le» 
routes  et  chauss^es. 

14  aoüt.  S.  Moulion.  Preparation  da  eaoot- 
chouc  el  du  guua-percha. 

21  aoüt.  /.  Rober  ton.  Mode  de  fabrication  det 
blocb  d'iinpression. 

21  aoüt.  L.  Fautkntr.  Mode  de  prodaction  et 
d'applicalion  de  la  force  motriee. 

21  aoüt.  J.  Waten.  Couteaux  et  fourchetlei. 

21  aoül.  J  T.  Jefftee.  Mode  de  consomiiMtioii 
du  corabusiible  qui  dispense  des  ehe- 
minees  dans  les  usines. 

23  aoül.  J.  Palmer.  Mode  de  dessin  des  objets 
et  oppareil. 

28  aoül  E.  C.  Shepard.  Producüon  et  appliea- 
tion  de  la  force  motrioe  ( imporU- 
lion). 

28  aoüt.  r.  B.  Jordan.  Machine  k  cooper, 
dresser,  planer  et  travailler  Tardoiae. 

28  aoüt.  J.E.Me  Connell.  LooomoiiTe  el  «t- 
sieu  de  chemins  de  fer. 

28  aoüt.  W.  Johmon.  Mode  de  peMge. 


Breveii  dilivrit  en  Belgique  en  1850. 


35  septembre.  J.  H.  Lambotte.  Foulon  k  pres- 
sion  modirable. 

30  septembre.  J.  M.  A.  Taurinet.  Dynamo- 
in6ire  de  roiatipn  ä  moderaleur  { im- 
portalion ). 

30  septembre.  VanElewyek,BainelLeseuyer. 
Apulicaiiun  du  i'aouu-huuc  vulcanisÄ 
k  la  ronsiruciion  des  poiiipe»  el  des 
souflluls  c  imporlation). 

5  oclobre.  £.  Üetigny.  Proc^de  d'^puralion 
den  i-aux  de:>  cüaudiöres  k  vapeur  Cim- 
portaiion ;. 

7  oclobre.  N.  J.  Delacroix»  Chapeau  Yenlila- 
leu r. 

7  oclobre.  /.  G.  Wilion.  Perfeclionnements 
dans  la  fabricalion  du  verre  ^impor- 
laiiun). 

7  oclobre.  J.  Aicklet.  Emploi  des  ailraclions 
magn^tiqups  pour  faire  mouvoir  les 
locomoiives  ,  impürialion .. 

7  oclobre.  Ch.  Derhangy.  Emploi  des  gaz  des 
hauis  fourneaux  a  la  fdbricatioii  des 
cyanures. 

7  oclobre.  R.  Reid.  Perfeclionnements  dans 
le  lissage  (importalion). 

7  oclobre.  Sykerei  Ogden.  Mdchmen  k  net- 
toyer  la  laine,  le  coton,  etc.  (impor- 
talion). 

10  oclobre.  J.  G.  Lehng  Burnet.  Procede  pour 
purilier  les  eaux  minerales  (impor- 
talion ■-. 


10  oclobre.  /.  N.  Dubou.  Appareil  k  Cabriqaer 
le  blanc  de  zinc. 

SO  oclobre.  E.  Block-Stevent.  Sfitöme  de  cor- 

sels. 

30  oclobre.  J.  J.  Dutseau.  Nouvel  engrais. 

30  oclobre.  H.  Lecocq  el  L.  Laurit.  Calorifire 

fumivorc  \  imporlalion ;. 

30  oclobre.  E.  Dupont.  Procede  d'af&nage  des 
aciers. 

30  oclobre.  A.  V.  ^'etnton.  ProcMe  d'affinage 
de  I'or  (^imporlation). 

30  oclobre.  E.  J.  7>rra5<e.  ProcM^  pour  fixer 
les  leiires  meialliques  sur  ^rre,  mar- 
bre ,  eic. 

30  oclobre.  U.  de  Cosler.  Application  des  rea- 
sorts  aux  galocbes. 

30  octobrc.  A.  Uittr.  M^canisme  applicable 
aux  machines  k  clous. 

30  oclobre.   R.  A.    Brooman.    Perfectionne- 

menis  dans  les  machines  &  fller  (im- 
porlalion). 

30  oclobre.  W.  II.  Rilchie.  Fabricalion  du  Su- 
cre (importalion). 

30  oclobre.  F.  Bouard.  Mode  de  joncUon  des 
melaux  sans  souüure  ( importalion ). 

30  oclobre.  E.  W,  L.  M.  Bouvy.  Procede  de 
preparation  de  Tacide  niiro-canau» 
oique  ; imporlalion). 
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L'INÜUSTRIE   FRANCAISE 

ET   ETRANGtlRE. 

ART«  HIETJXiIilJRCIQlJES,  €«OIIQlJES ,  DIVERS 

ET  ECOMOmiQIJES. 


Le  ehalumeau  employS  en  grand  dans 
les  travaux  mälaUurgiquet, 

Par  M.  G.  Wagnbr. 

Les  propriel^s  caract^risliqaes  de  la 
flamme  du  chaiumeau  cunsislent  en  ce 
qu'on  pf'ut,  a  voloiile.  appliqucr  et  uti- 
Hser  l«i  porlion  qiii  prodiiil  Toxidalion 
OU  ceileqiii  delirmine  la  redurliondes 
metaui.  Quicunque  connatt  ces  pro- 
priel^s  dans  drs  travaux  en  peiit, 
ne  pourra  doulrr  un  scul  inslanl  que  si 
on  les  appliquait  en  grand  oit  ferait 
one  chosc  Tori  imporlanle  pour  bcau- 
coup  d  Operations  mclallurgiquesel  on 
doit  sVtonner  que  les  avanlages  que  le 
travail  des  metaux  el  surlout  la  scicncc 
onl  Ure  de  Temploi  du  chaiumeau 
n'aient  pas  suggere  plulöt  l'idee  de 
faire  u^age  de  sa  flamme  dans  des 
applicalions  en  grand. 

Les ex|)€riences  fallest  Saint- tllienne 

rir  Scheuchensluel ,  Celles  enlreprises 
Schlogimühl  par  Gersdorf.  ont  fait 
Datire  dans  mon  esprit  la  ponsee  de 
poursuivre  ct'lle  idee  Je  me  suis  sur- 
toQt  tiorne  dans  loules  mes  lentalives  ä 
la  production  en  grand  d*une  flamme 
de  chaiumeau  pour  Texecution  des 
travaux  de  puddlage  et  de  rechauflage 
et  par  consequcnt  j'ai  laisse  enlicrc- 
ment  de  cöle  Temploi  de  celle  esp^cc 
de  flamme  dans  le  Iravail  des  metaux 
pr^cieux. 
II  est  possible  que  lors  do  rintro- 
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daclion  des  fours  ä  r6verbere  et  tout 
recemmenl  encore  que  dans  celle  des 
fours  h  gaz  on  ail  eu  le  chalumenu  en 
perspective;  mais,  ä  ma  connaissance, 
personne  n'a  ri«n  publie  ä  ce  siijel,  et 
c'est  avec  plus  de  raison  qu*on  peut  dire 
qu^on  ne  parait  avoir  eu  que  peu  ot  m^me 
pas  du  tout  d'egaid  ä  ce  mode  pariicu- 
Iter  d'applicatiun  dt;  la  chaieur  et  aux 
condilionsqui  regis^ent  la  production 
de  la  flamme  de  chaiumeau  en  petit, 
de  Ta^on  que  PeAVl  des  fours  ä  rever* 
bcre  et  ä  gax ,  ä  Tinverse  de  celui  du 
chaiumeau,  est  encore  tres-imparfait 
et  laitsc  beauroup  ä  ddsirer. 

Les  condiiions  pour  prodnire  unc 
flamme  de  chaiumeau  sont ,  les  unes  de 
nature  physique,  les  autres  purement 
chimiques.  Parmi  Icspremi6resje  ränge 
le  mo'le  de  combustion  et  les  disposi- 
tions  mecaniques,  au  nombre  des  se- 
condes  In  qualite  du  gas. 

Supposant  donc  qu*on  connatt  les  di- 
verses parties  dont  se  compose  la 
flamme  des  luminaires,  je  ne  rappelte- 
rai  ici  que  Celles  qui  me  paraissent  ne- 
cessaires  a  Tintelligence  de  ce  qui  va 
suivre  et  je  renverrai  pour  le  surplus  a 
l'ouvrage  de  Bcrzelius  sur  Temploi  du 
chaiumeau. 

La  flamme  du  chaiumeau  de  mömc 
que  toute  autre  flamme  d^uu  luminaire, 
produitson  gaz  par  voie  de  dislillnlion 
seche :  la  chaieur  rayonnantc  oiuTe 
par  voie  de  degagement  etconvcrtil  «mi 
fluide  elasliquc  la  quantit^  de  matiere 
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n^cessaire  a  la  corabaition  ela  Kentfe* 
tien  (Je  la  flamme.  Le  phenominc  de 
la  lumiere  n'osl,  par  lui*m6me,  qae  la 
surfacc  mifice  el  ä  Tetat  (lificaiidcs- 
cence  du  courant  de  gaz,  Tenveloppe 
gazeuse  qui  enloure  un  aulre  c6ne  ga- 
zeu\,  ohscur  et  non  incaridescent.  La 
chaieur  la  plus  inlerise  csl  coricenirce 
dans  les  poiiits  oü  l'air  almospherique 
vientd'abord  Trapper  los  gaz  el  ou  a 
lieii  aussi  la  coiiibuslion  la  plus  vive. 

P.ir  i'applicalion  rattonnclle  du  dia- 
lumeaii  hur  une  (lamme  de  celtc  na- 
ture,  Vv^.  2,  pl.  146,  iion-seulemcnt  le 
cönc  gazeux  a  dt>  maliercs  iioii  iiican- 
dcsciMiies  qui  sc  irouve  place  dans  le 
milii'U  de  ccUe  flamme  est  mis  en  etat 
de  comhusliun  rcmiplcle ,  mais  de  plus, 
le  puuvoir  excitateur  du  vciit  de  la 
buse,  flg.  3,  üu  de  la  pointe  du  chalu- 
meau,  rainerie  a  ririlerieur  Tcnveloppe 
ennaiiimee  iumineuse  b  de  la  fig.  ü^ 
püur  furmer  aiiisi  un  dard  concentre 
c,c.  (ig.  3,  qui  est  la  llammc  de  chalu- 
Dicau  (iroprement  dile. 

La  furmalion  de  la  flamme  de  chalu- 
mrau  HC  peut  dune  avoir  lieu  qn'ä  Tair 
lihrc  ou  du  nioins  que  lor^que  le  cou- 
rant gazeiix  CHI  dejä  incandescent  sur 
ses  parois,  mais  eile  forme  ä  riuterieur 
ur.  c6nc  gazeux  obscur. 

Le  vent  dun  clialumeau  ou  d'une 
buse  cmploye  pour  pro<luire  une  pa- 
rcille  flamme  est  le  moyen  mccaniquc 
puur  concenlrer  l'enveloppe  gazeuse 
Iumineuse  b^b,  mais  le  cöne  de  gaz  non 
incandescent  a,a,  pour  puuvoir  donner 
8on  oiigene  el  produire  la  rcduclion 
desirce  doil  conslitucr  en  oulre  une 
flamme  nculre. 

Les  experiences  onl  montrc  que  par 
les  moyens  empluyes  jusqu'ici  pour  de- 
velopper  les  gaz  dans  les  fours  ä  gaz  el 
ä  reverbeie,  c'esl*ä-dire  a%ec  alllux 
immediat  de  Tair  almospherique  au 
sein  de  la  mauere  destince  au  degage- 
ment  des  gaz,  on  ne  pcul  pas  parvcnir 
ä  produire  la  qualile  de  flamme  qui 
vient  d'eire  decrile  ou  la  flamme  de 
chalumeau  proprement  dile. 

a.  Le  venl  qu'on  amene  dans  le  feu 
d'un  four  a  giii  oräiuaire  par  dessus 
Tautel  eparpiile  la  flamme  avcc  bruil 
üi  ne  fournil  sous  loules  les  condilions 
de  pression  el  de  quanlilc  qu'un  mc- 
lange  de  feu  d'oxidalion  el  de  feu  de 
rcduclion:  il  ne  doiine  jamais  lieu  a  un 
dard  de  feu  ncltcment  dcflni  el  con- 
centre. 

b.  La  flamme  qui  s*ccoule  par  un 
petil  luyau  piqu6  sur  le  gcneralcur  du 
gaz  d'un  four  ainsi  alimenle ,  ne  donnc 
pas,  avec  chalumeau,  ce  qu^on  appellc 
une  flamme  de  chalumeau,  c*esl  une 


flamme  ^panoDia,  bruyantemdmeavec 
les  plus  pelils  oriHros. 

e,  Si .  avec  un  chalumeao,  on  souflie 
ä  une  Irop  grande  distaiice  sur  la 
flamme  (Punc  chandellü,  comme  dans 
la  flg.  4,  U  n  en  resulle  i|u'une  flamme 
epar^ie,  dissipee,  bruyante,  semblable 
ä  Celle  des  fours  a  gaz  ou  ä  Celle  qui 
s*c*cliappc  du  pctit  luyau  d'un  gcnera- 
lcur. II  s'inlroduil  de  l'air  almospheri- 
que entre  la  buse  el  la  flamme ,  les  gaz 
sonl  alors  dilnlcs  ef  ils  n*onl  plus  Tin- 
lensiiö  ou  la  den>ile  suflisanles 

d.  Si  on  auginenle  Touvcrture  du 
chalumeau  jusqu'ä  ölre  hors  de  propor- 
Iton  avec  la  flamme,  il  cn  resulle  cga- 
lement  un  cparpiliemenl  de  lu  flamme 
qui  devienl  aussi  bruyante. 

r.  II  cn  est  de  ni^me  lorsque  la 
pression  du  venl  n*esl  pas  dans  un  rap- 
port  convcnabic. 

//  n'y  o  que  les  gaz  prodtiiis  par 
voie  de  öishllalion  »erne  qui  four- 
nüscnt  U7ie  flamme  de  chalumeau. 

a,  Si  sur  Ic  combustiblc  d'un  gcne- 
ralcur de  gaz  deja  dans  un  vif  elal  de 
combustion  on  jnlede  nouvellehouillc, 
qu'on  arreic  completemenl  le  soufllot 
ou  Tappareil  qui  auicne  le  vcnt  au  gc- 
iicrateur  de  manierc  que  les  gaz  sc 
dcgagent  par  voie  de  dislillation  scche 
par  la  clialcur  du  combuslihle  sous- 
jacent  qui  est  en  etat  d'incandescence , 
el  ^»ar  consequcnt  tans  mrlanye  avee 
l*air  almospherique,  on  voil  secouler 
au  boul  de  quelque  temps  les  gas 
de  la  dlslillalion  qui  fournisscnt  des 
flammes  parfailes  de  chalumeau. 

b,  Si  l'un  fail  arriver  de  nouvean  le 
venl  sous  la  grille  du  gencralcur,  on 
immcdialemeiil  dans  ce  dernier,  möme 
en  faible  quanlile ,  la  flamme  recom- 
menre  aussitöt  k  eire  bruyante  el  le 
feu  de  chalumeau  ccsse  ä  linslant. 

c,  La  flamme  du  gaz  «reclairage  des 
gazomelres  produit  une  flamme  de  cha- 
lumeau parlailc  et  flxe. 

De  plus,  les  gaz  de  dislillation  les 
plus  denses  nc  donncnt  de  flamme  de 
chalumeau  qua  Vair  libre  ou  quand 
le  Cfturatit  de  gaz  a  passe  sur  une 
couche  d'air  almospherique. 

a.  Les  gaz  de  disullation  qui  s*^- 
chappenl  d'unc  cornue  flg.  5  ne  four- 
nisseiil  de  flimme  de  chalumeau  qu*au 
point  a,  mais  non  pas  enlrc  a  et  ^,  et 
sculcmcnl  lorsque  la  buse  a  clc  amenee 
jusqu'en  a. 

b.  11  en  est  de  mömc  dans  un  four  ä 
reverbere  qui  est  en  communication 
immediale  avec  le  gazomclre  ou  avec 
scs  tuyaux. 

c.  One  flamme  de  chalumeau  dejä 
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fermee  peat  ^tre  introdoite  par  une 
oaverture  corrrspondante  d.ins  un  liihe 
OD  une  autre  capacite  qucicünquc  fig  6. 

Lei  condition»  $ous  letquelles  une 
flamme  de  chalumeau  est  possible 
sont  donc  : 

1*  La  den«i(^  des  gat  produits  par 
foie  de  distillalion  s^che  sans  meiange 
de  ce  gaz  avec  Tair  atmosphcrique; 

5t'  L*afQux  libre  de  Tair  almosphe- 
rique  pour  enflammcr  hien  unifurin^- 
meiit  reovcloppe  du  coiirant  gazcux  ; 

3»  Uli  cüne  de  gaz  nun  brQles  uu  un 
noyau  de  gas  en  provhion  pour  con- 
Sommer  le  venl  de  la  huso  ; 

4**  Uoe  Position  convenable  de  celtc 
böse; 

5*  Un  rapport  convenable  enlre  Taire 
de  section  de  cetle  buse  cl  la  pression 
da  venL 

Comme  je  ii'ai  pas  eu  Torcasion  d'cs- 
sayer  en  grand  les  gaz  provonaiit  de  la 
di^tillation,  je  mv.  conlonUTai  de  faire 
remarqiier  ici ,  d'apres  mos  essnis  en 
pelil,  que  la  (lünime  dite  de  rcduction 
peut  s  allofigcr  ou  $o  rarourrir  propor- 
iionneilemcnt.  I.a  longurur  mesuiable 
d*une  flamme  de  chalumenu  produite 
iTec  la  bouche  est  d*environ  :i  a  4  li- 
gnes ;  avec  uii  peu  plus  dXTurl  et  une 

Clus  forte  bongte ,  de  7  ä  8  ligiics ;  avoc 
i  lampe  de  Geiger,  enviroii  18  a  20  li- 
gnes ,  et  avec  un  gros  bcc  de  gaz  3  h  4 
pouces. 

II  n*j  a  donc  pas  de  doute  qu*Qn 
iDgmentant  dans  des  rapports  crois- 
sants  toutes  les  comlilioiis  il  iie  soit 
pKissible  de  produire  des  feux  de  reduc- 
üon  de  4  k  6  pieds  de  longucur. 

Des  experiences  de  ce  genre  ne  peu- 
vent  gu^re  6tre  faites,  du  moins  d  une 
naniere  iconomique,  que  dans  des 
localites  oü  il  existe  des  usines  pour  la 
fabrication  du  gaz  d*eclairage,  et  d'a- 
bord  enlicrement  ä  Tair  libre  et  toul 
limptement  en  courbant  une  flamme 
de  gaz  s'ecoulant  par  un  lubc  d*un 
diameire  quelconque  au  moycn  d'une 
böse  d'une  aire  de  section  propor- 
tionnie  pour  la  converlir  cn  feu  de 
chalumeau  comme  dans  la  fig.  7,  ou  au 
moyen  d'un  bec  passant  par  le  milieu 
d*un  lubc  de  gaz,  (ig.  8,  ou  bien  comme 
dans  la  fig.  9,  Taisant  passer  la  buso  ä 
travers  une  caisse  ä  gaz  oü  Ton  peut 
la  pou5ser  ou  la  retirer  ä  volonte  ,  afin 
de  chercher  par  voie  empyrique  la 
figure  correcte  de  la  flamme  du  chalu- 
meau et  d'tite  en  mesuie  de  la  sou- 
mettre  i  des  essais  daos  toutes  ses  par- 
lies. 

D*4iprte  ce  qni  Tient  d*€lre  dit,  et  les 
cofMiMralions  qui  ont  M  txposies ,  U 


resulte  naturellement  que  le  four  a 
flamme  de  chalumeau  devra  avoir  ä 
peu  pres  la  forme  iiidiquce  dans  la 
lig.  10    dont  voiri  la  descriptiori. 

a,  caisse  ä  gaz  que  iraversent  les 
diverses  buscs  6,  que  Ton  peut  rcculer 
Od  avancer;  c,  espaces  libres  pour  Paf- 
flux  de  Tair  almosphciique,  et  dont  oq 
doil  determiner  experinienlairmont  les 
dimensions;  d,  flamme  «ie  chalumeau; 
e,  capacites  pour  les  manipulalions 
sous  la  flamme  libre  et  degagee  du 
chalumeau. 

I'our  oblenir  une  flamme  couvrante 
dans  un  fuur  ä  feu  de  chalumeau,  il 
faut  necessairemciitplusieurs  buscs  sur 
un  meine  plan  horizontal,  c'csl-ä-dirc 
plusicurs  flammes  placces  les  unes  ä 
cölc  des  ant  es  dans  le  four,  comme 
par  exemple  dans  la  (ig.  11. 

a,  caissi's  ä  gaz;  6,  buscs  mobiles  qui 
debouchent  dans  un  purle-vcnt  com- 
mun  &';  c,  espaces  pour  Tafllux  de  Tair 
et  rinflammation  egale  et  rir^'iiiioiv  des 
parois  du  courant  ga/.eux  ;  (i,  llammes 
de  chnlumeau  qui  lormeni,  reunics,  le 
feil  couvraiil;  f,  csp.iCL'S  pour  Ic  Ira- 
vaii  ei  les  manipulaliuiis  lu  four. 

II  n*est  guerc  possible  de  präsenter 
autre  chose  que  des  aperciis  vaguos  sur 
la  qurstion  ecunomiiiuc  qu'ott  n  *  pourra 
rcsüudre  que  par  »k'S  exper  iences  avec 
des  gaz  brut  vi  purifiös.  Dans  tuus  les 
ras,  la  proiJuctioii  du  gaz  puur  Iravaux 
melallurgiqucs  se  preseiitc  sous  un 
point  de  vue  bien  plus  avantagcux  que 
j)our  Ic  gaz  dcclairago,  puisquc  le 
combuslible  pour  la  distillalion  peut 
ätre  remplace  par  Texcei»  de  chuleur  da 
four  ä  reverbcre,  qu'oii  peut  luujours 
utiliser  les  cokcs  produits,  qu'on  epar- 
gne  les  frais  de  puriflcation ,  de  con- 
duite  de  gaz ,  et  qu'on  menage  eiiiin  Ic 
four  ä  rcverbere  lui  möme,  surtout  le 
döme  en  briqucs  par  la  concenlralion 
du  dard  de  la  flamme. 

Le  principal  avanlage  consiste  nean- 
moins  dans  la  diminulion  qu'on  cspere 
realiser  dans  les  pcrtes  in  nictal  qu*on 
fait  dans  les  proccdcs  de  pudillage  et 
de  r^chaufT.ige. 

Je  n'esisaycrai  pas  de  devclopper  ici 
les  esperances  que  fait  naiirc  coilc  iüee, 
chacun  pourra  Tenvisager  ä  son  point 
de  vue,  mon  but  a  cie  uniquemenl  de 
la  faire  connattre  ä  ceux  qui  ont  les 
moyens  et  l'occasion  de  la  poursuivre 
dans  ses  conscquencfs,  chose  qui  jus- 
qu*ä  present  m'a  manquo  complcle- 
ment. 


Par  M.  C.  ZmHEBMANN. 

Quelqur»  mmibrcusM  qu'aient  Hi 
daiia  (es  diTiiiers  temjis  les  niuyens 
propuscs  puur  la  rcducliun  du  clilurure 
(l'argcnl.  ei  quclque  lucc»  que  ces 
miitnis  aienl  eu  en  pelit,  loujnurs  est- 
tlijuelii  |i]u|iart  Toni  defaul  lursqu'on 
*cut  1i-s  a|i|iliqiier  au  (ra«ail  üegrarnles 
qiintiiiiOs  ilt?  re  sei.  I.e  procede  ilurit  il 
va  ein-  qai'Blion  n'a  aucunc  prelcntion 
ji  In  nouvcaule.  niais  il  esl  lellcmcnl 
prri'ls  qu'JI  mcntv  d'^trc  geiic^alciixiil 
recum<i>aniJe. 

Li!  clilurure  ilargcnt  esl  precipile  de 
la  dissiilulioii  azutique  de  ce  inelal  avec 
de  Irnu  sütee,  cbaude  et  cuiicenLree 
«n  lirassatit  rurtcment  a«ec  urie  grosse 
bnf!iii't[e  CN  terre  la  disiulutiun  d'ar- 
gent  dans  un  vase  elevc  en  |iürcelaiiie 
ei  vcrsarit  l'eaii  salie  bouillaiilc  en  un 
ßlel  niince  et  cuiKinu  jusqua  ce  qu'il 
neu  resultc  plus  de  precipite.  Au 
muycii  de  ceUe  precipitalion  a  chaud 
on  cvilel'cnertescence  et  le  d^tersc- 
nii:nt  du  chUifure  qui  a  totijours  lieu 
daus  la  pi^clpilaliun  ä  froid  et  qui 
rendcnlLres-dinicile  le  depötdupte- 
cipilc. 

Si  l'on  »eul  preparer  de  l'argenl 
CXom|il  de  cuivre,  on  lave .  apres  a^uir 
dicanie  aulaiilque  possible  le  liquide 
surna^eant,  avec  de  l'eau  bouilldiito, 
petulaiit  qu'nn  agite  saigueusemcnl 
atec  iine  spalule  en  bois,  et  jusqu'iä  ce 
que  l'cau  ne  ec  colore  plus  en  vert, 
Trois  It  qiialre  lavages  semblables  doi- 
venl  sulllre. 

Loraqu'on  a  decanle  la  dernifere  eau 
qtii  doli  couler  aussi  pure  que  puulble, 
on  prend  des  morceau»  bien  pnipri-s 
de  ler  Torge  de  la  longueur  et  de  la 
grosseur  du  doigl.  eteiKiron  1  kilog. 
pour  une  quantiie  de  chlururc  d'argeol 
renrermant  i  peu  pres  0"'-,500  dar 
gent,  Oll  iniroduil  ce  Ter  dans  Ic  clilu 
rurc  encorechaud  cl  a*ec  unc  spatuli 
en  bois  ,  on  agite  la  masse  jusqu'a  ci 
qu'on  apFrfoive  que  l'uxide  d'argciit 
qui  ge  s^pare  paralsse  sous  la  Ti-rme 
d'un  schlämm  gris  clair  sans  nitlange 
de  masses  blanches  de  chlururc  argen- 
tiquc.ccqui  indique  que  l'argi'nl  est 
etili6rcmeiilreduil  et  debarrasnc  de  " 
cide  chliirhydrique.  Oeu»  heures  il 
agilalion  coiilintiesunln4ces<i8irrs|: 
Celle openii ig».  Ali  commcncemiiit  le 
clilurure  d'argenl  esl  dillirilc  a  dela- 
eher  du  (vr  eu  brassaril,  niais  vcrs  U 
fin  de  l'dperalion  ,  au  par  suiie  de  la 
reaclion    thiinique  niuliielle  enire  le 


fer  et  techlnrnre  d'argenl.  I>  liqueat 

'lemeiil  chaude,  qu'ellc  se  vapo- 

le  Ter  sc  decou>re  et  devienl 

net  que  s'il  rul  ele  ecure.  La  li- 

queur  R'rriqup  suinageanle  eslcoluree 

I  »ert  bruiiilre. 

On  doit  pteHrrer  ä  lous  autre;  lea 
iscs  en  porcelaiiie  dnns  celle  opera- 
m  ä  cause  du  rrotlement  iie5  morr 
aux  de  Ter  qui  ne  larüeraieut  pas  4 
s  rayer  et  le<  mcllrc  hors  d'usagt. 
n  enlävealorslefcr  reslaiit  et  on  1^ 
ve  avec  soin,  puls  en  le  pejant  o^ 
ouve  que  dans  les  rapporls  indiquH 
prec^demment  il  a  eprouic  une  perl^ 
d'environ  0''i.M8.  L'otidc  d'argent, 
apres  avoirete  bien  \ivi  ä  l'eau  bouil- 
lanle.esimclangeatecdes  poids  ega« 
de  K-l  marin  decrepilc  el  de  potatse  M 
Tundu  dans  un  creuset  de  Hesse.  I.9 
(lux  est  Ires-blanc  et  niclange  a  un  pe« 
de  Irarai  calcine:on  peut  remployer 
comme  le  horax  en  pouilrc.  L'argeot 
prepare  de  la  5orle  e>t  parUitemeql. 
pur  et  exlr£mrnient  malleable.  .  ., 
Le  procede  qu'on  tienl  de  decrirOj 
s'applique  parijculieremenl  ä  la  pofU 
licalioii  des  halayures  et  des  crasses  9" 
majcn  de  lacide  azutique.  Un  preiid 
cet  elTet  de  l'acide  azutique  marqui) 
au  mujtis  35-  B.  et  pour  3  hiliigr. 
peu  pres  de  crasses  bien  Seches  l'"-.7i 
d'acide.  Les  crasses  soni  deposees  dani 
un  vase  en  gres  ou  en  porcrUiiie  d'une 
giande  capacite  el  on  y  ajoute  peu  i 
peu.etenagitanlconiiiiuellemenlafec 
unc  baguelte  en  bois  pour  qu'il  ne  s'f 
Torme  pas  de  matscs  ou  pitons,  de 
l'acide  aiuliqiie.  II  en  r6sulte  un  dega- 
gemenl  considrrable  de  rhaleur  et  de 
vapeurs  niireusesqul  oblig^nt  de  faire 
ropiration  eu  pleiii  air.  Au  buuldeSi 
heures,  icmps  pendani  lequel  on  a  dit 
agiler  frcqu eminent  la  masiie.  on  j 
verse  un  vulume  egal  au  sien  d'eau 
bouillante  el  on  repHc  cus  Uvages  a 
plusieiirs  reprises  avec  de  l'eau  porlie 
ä  Celle  lemppr.iture.  L'argenl  esl  pre- 
cipite chaque  Tuts  dans  les  euut  de  la- 
»ageavccue  l'eau  salee  cl  le  chlorure 
rurme  iraile  comme  iin  l'a  iiidique  cl- 
dessus.  J'ai  rniployc  puur  1 1'>"',730  de 
crasses  en  paint  et  CHrboniteres  envi- 
run  4  licclulitrcs  d'eau  liuuillaiite  puur 
CCS  lavagcs  elj'ai  (ibtenu  U>>"  ,804  dar- 
ginl  parraileriiinl  pur. 

Pour  pi^'ipiter  le  chlorure  d'argent 
des  i-aux  clenducs  de  lavage,  on  se 
procure  un  vase  en  chäne  bien  poli  in- 
tcrieurement  et  puuvaot  conleiiir  un 
ou  deux  hpclülilres  d'eau.  Ce  vase  doit 

bun  veriiis  qu'on   prepare  en  r.iisant 
foudre  ensemble  deui  partiei  d'asphalta 


el  t  parlie  de  mAslie,  ajouUnt  r  la 
■ASM  (i»)'iav  il«  l'essi'ncu  ile  l^relicii- 
Ihtiie.  jusqii'a  cc  qiic  la  liqi)eiir  ait  la 
Ciinosiaiii-eil'iitiepeinlurpä  Ihiiile  or- 
düiaire.  On  rniaii  d'uiie  cuiiühe  tnince 
de  ce  veniis  Je  lAse  bivn  sec  el  nti  re- 
IMUvelle  eetle  0|<6niliun  aprei  qiie  la 
premicre  cnuchc  a  eu  \e  leinps  de  se- 
ch«r.  Ce  Ternis  rrsisle  iicshk'n  aux 
•eidr»  «  on  n'a  (las  a  rrainrlre  que  la 
düiululion  aiuliqiie  d'argeni  peiifetre 
daiif  I«  tHii«. 

OuaiMl  Oll  a  a  [railer  de  Torles  pnriies 
de  crasMs .  on  feui  Ir^s-Iilen  9i'  servir 
de  «atet  prepare»  comme  il  *ienl  d'*rre 
dil  puur  diisoudre  ces  rrassfs  datis 
l'acide  aioElijue  au  lieu  de  «aies  cn 
grts  o«  en  porcclaine. 


Par  M.  WiTTSTEiN. 

D'apres  les  recherchesde  l'auleur,  la 
reducliun  du  chlorure  d'argenl  par  le 
eharboa  est,  parml  les  melhodes  coii- 
noes,  la  plus  simple  el  la  plua  ^cono- 
Diiqne.  On  opere  de  la  mani^re  quc 

Deox  parlies  de  chlnriire  d'argent 
loni  tnelang^es  ,i  nne  pariie  de  puiidre 
de  rharbori  bumide  et  pressees  dans  un 
rreusei  de  graphite.  Les  creusela  de 
Hmm  ne  soni  pas  propres  ä  cellc  Ope- 
ration arause  de  leursurtiee  rugueiite. 
On  coutre  le  creDsei  aiee  une  luile, 
on  oburve  le  degai;einf  nl  d'acide  chlur- 
hjrdrique  gaieui  qui  a  lieu  pemlanl 
l'upersliun  et  un  conliriue  celle-ci  une 
demi-heure  encore  apres  que  ce  dega- 
gemenl  a  crssit. 

Lortqae  II-  creusel  est  complelement 
rcTroidi  un  le  deharrasse  eiterieure- 
tnrnt  avec  nne  plume  de  la  cendre 
■dherenle  et  on  le  renverse  sur  un  pa- 
pier  oü  il  se  debarrasae  aisemeiil  de 
lont  ce  qu'il  renfermc.  Ce  qai  rcle  en- 
core  [icul  en  tire  racilemnit  delache 
parce  que  la  masse  n'adhere  pas  au 
Creusel.  L'argent  esteitrailde  la  masse 
ebarbonneuse  au  mojfen  de  Tncide  hio- 
lique  du  poids  sp^ciG.iue  de  l,!ä  dniis 
la  Proportion  de  3  li'acide  pniir  2  de 
chloiure  il'aritent.  Pour  cela  un  inlro- 
duil  peu  s  peu  le  charbon  rn  pnudre 
qoi  renferme  l'argent  dat)s  une  L'orniie 
öd  Van  B  lertie  I  acide  azotique  el  on 
fa«oriw  la  dissolulion  par  uoe  legere 
cfaaleur.  On  ne  prolonge  pas  irop  lung- 
(empi  les  lavages  du  charbon,  car  les 
dernieres  portions  d'argcnl  j  adherent 


;  tant  de  forco 


quon  aurait  une 


m.iüüc  irop  consid^ralile  de  liqiii 
resiilu  de  ce  charhoii  qi;i  j  par  une  re- 
fliitiiun  iniparrHiie ,  peilt  encore  ren- 
Tcriner  du  chlorure  d'argenl ,  rsi  sech6 
et  cunserve  puur  une  Operation  sui- 
vanlc. 

Les  impareles  par  des  cendres  dans 
la  .«oluliiin  argentifirc  qu'ün  obiient 
ainti,  saut  Ires-peu  con^idcrablcs  et 
petjveni  encore  Clrc  molndres  en  em- 
pluyanl  du  nuir  de  fumic  au  lieu  da 
chatbnn  de  bois. 

Enlin  si  l'argent  ne  doil  pas  resler 
en  dissolution  .  mais  eirc  reduilä  l'etat 
melalliquc,  il  Taut  chauRer  le  creuset 
dans  un  Tuurneau  ä  vcnt  jnsqu'ä  l'usioo 
du  inetdl.  cliose  qui  ne  pourrait  atoir 
lieu  a  caute  de  la  graudc  division  da 
mcial  dans  la  niasse  du  ehurbun  dins 
un  feu  de  charbun  ordinaire. 

Par  Celle  melhude  de  reduclion,  il 
ne  se  degajte  pas  de  chlore,  niais  de 
l'acide  chlorhydrique.  La  rednclioti  a 
donc  lieu  par  la  porlion  dhydrogeno 
luujaurs  prcsenle  dans  le  cbarbon. 


ParM.  E.-G.  Poherot. 

On  plonge  le  Ter  dans  l'acide  sulfu- 


on  rimmergc  dans  une  bouillJc  claire 
d'argile  et  il'eau ,  de  miniere  a  ce  qu'il 
en  suil  cnrnplcteiuent  recouvert,  el  im 
Tail  secher  de  nuUTcaa  sur  un  Teu  vif. 
Le  liain  de  cuivro  ayanl  Hh  prepare , 
on  y  plonge  les  arlicles  en  Ter.  Le  (emps 
n^essairc  pour  que  le  Ter  et  le  cuivre 
lunlraclent  une  union  depcnd  de  l'c- 
paisseur  de  la  püce.  Si  c'est  de  la  löle, 
quelques  secondes  suffiseni.  parce  que 
aussitüt  apres  que  le  fer  a  cic  imprrgnä 
de  cuivre  en  fusion,  il  devienl  eassant 
ä  chaud;  tandis  que  .  si  l'upäraliun  a 
cle  bien  faite,  il  reite,  apres  ölre  re- 
Troidi.  parrailcment  ductilc  el  peut 
6lre,  auianl  de  tois  qu'on  le  dcsire, 
pas'e  au  laininulr,  qui  lui  dunuc  la  bur- 
face  pulie  et  brillante  du  cuitrc  pur  oa 
du  brunic. 

Lc  lenips  nccessaire  ponr  recouvrir 
le  TiT  est  cn  general  proporlionnet  1  la 
masse  des  plcces,  c'est-ä-dire  qu'it  de- 
peiitl  de  la  periude  üe  lenips  etigcc  puur 
amener  la  lemperaiure  du  fer  au  polnl 
oü  sopcre  l'alliage  avec  le  cuivre. 
Uuand  le  cuivre  entre  en  fusion ,  il  est 
arrive  a  l'eial  um  Von  p 
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rimmersion  du  Ter  prepare ,  et  1  Opera- 
tion rrijssiia  si  la  piccc  n\i  pas  iine  di- 
men<^iun  qui  puisse  rcfruidir  Irop  le 
cuivrc  et  lo  reiuJre  p^ktcux  ou  solide 
tout  nutour  dVIle.  Si  la  tempcralure  de 
ce  cuivrc  est  de  beaucoup  au-dcssus  <Ju 
poinl  de  fusion  de  cc  metal,  les  picces 
d*un  pclil  Volume  seroiit  prompleinrnt 
porlccs  a  la  tcmperature  rcquise  et  re- 
vdtues  de  cuivre.  Lors  de  la  premiere 
immcrsioii,  Ic  fer  doit  rester  dans  le 
bairi  taril  qu'il  ne  courl  pas  le  risqiie 
de  devcnir  rouverain ,  car  plus  ä  la 
premiere  iminersion  le  cuivre  perietre 
le  fer,  plus  celui-ci  prescrite  de  dou- 
ceur  et  de  resistaiice;  et  si  on  vcut 
augmenter  Tcpnisseur  de  la  couche ,  il 
faut  que  les  immersiuns  se  succedcnt 
avec  rapidite. 

L'utiliie  de  la  cheroise  en  nrgilo  pour 
garanlir  le  Ter  de  roxidalion  apres  son 
docapagc  depeiid ,  d*iiii  cöle,  de  Tam- 
moniaque  que  rcnferment  generale- 
menl  les  argiies,  et  qui  salure  i'acide 
sulfuriquc  qui  peut  restcr  adhereiit 
apr6s  qu'on  a  döcapc  et  scche,  et,  de 
Taulre,  de  la  protection  mecanique 
conlre  fnction  de  l'air. 

Pour  61  ro  eHiracement  proleRe  par 
le  cuivre ,  il  faul  que  le  fer  cn  soit  cou- 
vert  dans  toiis  ses  points,  car  si  un  de 
res  poiiits  reste  a  decouverl,  il  sc  cor- 
rodera  (raulanl  plus  rapidcmeiil  qu'il 
sera  rn  conlact  avec  un  melal  moiiis 
oxiilable  qui  agira  par  rapp<»rt  a  lui 
cumme  corps  eleclro-ncgatif ,  absolu- 
mont  commc  la  töle  imparraitemeiit 
clamce. 

Le  fer  cuivre  peut  recevoir  beaucoup 
d'applicalions,  et  en  particulicr  on  prut 
s'cn  servir  au  doiiblage  des  vaisscaui , 
ä  la  couvorture  des  habitations,  a  la 
conslrurlion  des  chaudicres  ä  vapeur 
pour  la  navigation,clc.  On  Temploicra 
aussi  economiquemtnt  pour  umr  entre 
ellcs  les  picces  en  bois  des  bäliments 
de  mer,  puisqu*un  clou  en  fer  offre 
bicn  plus  de  resistance  que  celui  en 
cuivre;  ainsi  enduit  de  cuivre,  le  fer 
se  trouveä  Pabri  de  Taclion  que  Tacide 
gallique  du  bois  pourrait  eiercer  sur 
lui. 


Nouveaux  moyens  pour  couvrir  leg 
melaux  avec  d'autres  m^taux  ou 
les  combiner  entre  eux. 

Par  MM.  E.  MoiiwooD  et  G.  Roovis« 

Pour  recoavrir  le  linc  avec  du  plomb 
par  vdie  de  rooulage,  on  depose  du 
plomb  dans  une  bas»ine  oblongue  et 
piat«  p  4'«aTiroa  25  milUoiotres  de  pro- 


fondcnr  et  dont  on  rigle  les  dimen«> 
sions  sur  Celles  de  la  plancho  qu*on 
veut  oblenir.  On  chaufTe  cette  bassine 
et  on  y  depo<c  le  ziric  solide  ou  on  y 
vcrse  ce  mcial  ä  letat  de  fusion.  On 
abandonnc  pendant  quelque  temps 
pour  se  debarrasser  des  impurctes  et 
pour  separer  les  metaux,  si  cela  est 
necessaire;  alors  on  laisse  refroidir 
peu  ä  peu  jusqu'a  la  lempcrature  ä  la* 
quelle  on  peut  laminer  lexinc(150<'C.)» 
puis  on  bnnine  la  planchc  a  Tepaisseur 
voulue.  Lepaisseur  la  plus  convenable 
est  de  12  ä  15  millim^lres,  et  les  pro* 
portions  un  quart  de  plomb  pour  trois 
quarts  de  zinc. 

Pour  enduire  le  mctal  des  deax  cöt^, 
la  planche  est  placee  dans  une  tmssine 
elchaufTee.  Lorsqu'elleaarqiiis  la  tcm- 
perature coiivenable ,  on  fn»tle  dessus 
un  baton  de  plomb  jiisqira  ce  que  l'en- 
duit  ait  Tcpaisseur  qi/on  desire. 

Pour  rerouvrir  Ic  zinc  avec  du  cui- 
vre, on  a  recours  a  deux  prorcdes. 

L'un  de  ces  procedcs  c.il  le  meme 
qoc  celui  que  Ton  virnl  de  decrirc ,  et 
dans  Tautre  on  chaufTc  une  feuille  de 
cuivre  ju«qu'a  ce  qu'cllc  ait  acquis  la 
tcniperalure  de  fusion  du  zinc ,  puis  on 
la  frotle  de  zinc  pour  l'en'luire  sur 
Tune  de  ses  deux  faces.  Alors  deux 
feuilles  de  cuivre  ainsi  preparees  sunt 
placee^  verticalemcnt  dans  un  moule, 
les  cötcs  zinques  en  rcgard,  et  a  une 
cerlaine  distance ,  suivant  Tcpaisseur 
qu'on  veut  donner  a  la  parlie  zinc  cen* 
trale.  On  chaufTc  au  point  de  fusion  du 
zinc,  et  on  coule  du  zinc  ä  la  m^me 
teinperature  que  celui  qui  recouvrc  le 
cuivrc.  Cela  fait,  on  lamine.  II  faut 
avoir  soin  que  le  zinc  ne  vienne  pai 
lourhcr  la  face  extcrieure  du  cuivre. 

Pour  couvrir  Ic  plomb  avec  de  Te- 
tain,  on  Jette  du  plomb  <lans  un  vase 
en  fer,  on  chaufTe  et  <»n  laisse  la  tcm- 
perature s'abnisser  jusqu'au  point  de 
fusion  de  Tetatn.  On  frotte  alors  lege- 
rement  Ic  plomb  avec  ce  dernier  me- 
tal ,  ou  on  le  verse  dessus  a  Telat  fondu, 
et  pendant  que  ie  tout  est  encore  a 
Tetal  fluide  on  passe  dessus  un  cylindre 
chaud ,  puis  un  cylindre  plus  froid  pour 
emp^cher  le  plomb  de  se  soulever« 

Pour  couvrir  des  deux  coles  du  lino 
avec  du  plomb  par  ccmentation,  on 
place  une  planche  de  plomb  couverte 
d'une  couche  d^etain  sur  une  plaque  de 
fer  et  on  chauOe  jusqu*ä  fusion  de  l'e- 
tain;  alors  on  chauAb  la  planche  de 
linc  et  on  la  pose  dessus,  et  sur  celle-ci 
une  aulre  planche  de  plomb.  On  passe 
un  cylindre  pour  rabattre. 
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Mode  de  fabrieation  des  acides  sul^ 
fureux ,  sulfurique ,  acetique ,  oxa- 
ligue  et  des  nilrates. 

Par  M.  J.-B.  ^cabxot. 

Dans  les  procedes  orclinaires  de  fa- 
bricalion  de  l'acide  oxalique,  il  se  de- 
g;ige«  lorsqu'on  met  eii  coiilact  l'acide 
azotiqoe  a^cc  un  corps  propre  ä  dünner 
naissance  h  cet  acide  oxaliquc,  du  dcuU 
Oiide  dazole  ou  bioxidc  de  iiilrogene 
qui .  en  se  comhinantavec  Toxigcne  de 
lair  almospherique,  sc  tran^forme  cn 
acide  hypoazuliquc  ou  byponilreux  qui 
se  trouve  ainsi  perdu  pour  Ic  Cabricanl. 
Parfois  on  ulilise  ces  «apeurs  dans  In 
fabricaliiin  de  Tacide  sulfurique.  Or  le 
perreclionnenienl  donl  il  va  öire  ques- 
tiun  a  pour  but  de  converlir  ce  deut- 
oxidc  d'azole  en  acide  hypoazolique , 
en  vasps  dos .  avec  injcction  d'air  qu'on 
inlroduil  ä  l'aide  d'un  soufllel  ou  d'un 
aulre  apparcil  convenahle.  L*acidc 
hypoazolique  esl  transformc  par  Tcau 
ou  1a  %apeur  d'eau  cn  acide  azolique  et 
en  deulüxide  d'azote ,  el  ce  dernieri 
mis  en  conlacl  avec  une  nuuvelle  quan- 
tue  d'air  injpcte,  repasse  ä  Telal  da- 
cide  hypoazotique. 

La  forme  de  Tappareil  pour  rige- 
nerer  l'aride  azolique  peut  varicr  de 
bien  des  manicres,  pourvu  qu*on  con- 
serve  le  principe  de  rinjection  de  Tair 
et  de  l'eau.  Jrcmploie  ordinaircment 
Dne  colonne  ou  cascade  composec  de 
tubes  en  lerre  parfailcmont  lutes.  Le 
deutoxide  d\izo1e,  ä  mesurc  quMI  se 
degage,  est  conduil  a  travers  des  lubes 
en  verre  dans  la  partie  sup^ricure  de 
1a  colonne ,  oü  Toxigone  lui  est  fonrni 
par  un  appareil  soufHnnt.  La  vapeur 
d'eaa  provient  d'une  chaudierc  et  un 
r^servoir  dans  la  partie  haute  de  Pap- 
pareil  verse  la  pelite  quantile  d'cau 
n^cessaire. 

La  cbambre  dans  laquelle  on  rkgh- 
n^re  Pacidt*  est  rcmptie  avec  une  ma- 
ti^re  poredse  qui  Tacilite  la  conibinai- 
son,  teile  par  oxemple  qnc  la  picrre 
ponce  en  tnorceaux  de  la  grosseur  d*un 
c&ar  de  poule. 

L*acide  azutlqae  ainsl  pröduit  a  un 
poids  sp^(*ifiquc  de  8'  ä  ItS^  tle  Tar^o- 
melre  de  Baume ,  et  quand  il  a  cte  con- 
tenablement  conccntr6 ,  il  peut  ßtre 
employÄ  pour  de  noüvelles  combinai- 
8ons. 

Le  procM^  qui  vient  d'^tre  d^crit,  et 
oü  Von  fait  usage  de  Pair  atmosph^- 
riqiie,  peut  6tre  appliqu^  dans  les  fa- 
briauet  d*acide  sulfurique  et  d'acide 
flotrartax  ei  dans  la  conversion  de  Tal- 
cool  on  acide  acetique ;  mab  quand  oo 


8*cn  sert  pour  cette  derni^re  op^ratioo, 
il  Taut  cbaufTer  Tair  ä  flSO^"  ou  130"  C. ; 
k  Celle  lempcralure  Poxig^ne  se  com- 
bine  avec  Thydrogcne  de  Talcool  et 
corivertit  celui-ci  en  acide  acetique. 
L'appareil  le  mieux  adapte  ä  cette  con« 
Version  coiisisle  en  un  tube  en  cuivro, 
reiiipli  <le  pierre  ponce ,  dans  lequel  on 
inlroduit  de  Tair  chaud  et  de  Talcool  i 
Tetat  de  vapeur.  On  condense  eiisuite 
le  produit  par  les  moyens  connus. 

Pour  fahriquer  de  l'acide  sulTureai 
par  ce  proced^,  on  chaulfe  du  soufre 
dans  une  cornue  jusqu  ä  ce  qu*il  entre 
en  fusion,  et  on  injecte  de  Tair  chaud 
au  moyen  d*une  ponipe  ä  air  double. 
L'acide  qu'on  obtient ainsi  est  lavc  avec 
de  Trau ,  ou  bien  on  le  met  en  contact 
avec  une  base  pour  produire  un  sulOte. 

On  peut  fabriquer  de  l'acide  sulfu- 
rique  en  soumeltant  Tacide  sulfureux, 
obtenu  conime  il  vient  d'ölre  dit,  ä  uno 
nouvelle  injecUon  d*air  almospherique 
et  un  courant  de  vapeur  d'eau  dans  une 
colonne  ou  cascade  remplie  de  pierre 
ponce. 


ProcSdit  pour  la  concentration  de 
l*acide  sulfurique  et  la  fabrieation 
du  tulfate  d'alumine ,  de  ralun  ei 
des  sels  de  fer  et  de  cuivre  avec  les 
pyrites. 

Par  M.  W.-H.  Gossaqb. 

1.  Le  caract^re  principal  du  premier 
proc^de  consiste  ä  ctaler  le  liquide  qui 
est  soumis  ä  la  concentration  en  filets 
ou  nappes  .«ur  un  grand  nombre  de 
surfaces  et  ä  l'exposer  en  möme  tomps 
ä  Taclion  evaporatoire  d^un  courant 
d^air  chaud. 

L'ap|iareil  employe  est  une  tour  on 
un  puits  rempli  de  cailloux  siliceux  et 
communiquant  au  fond  avec  un  appa- 
reil  ä  chaulTer  Tair  ou,  dans  certains 
cas,  direclemenl  avec  un  fourneau. 

Le  liquide  arrive  par  le  haut  ä  tra- 
vers un  lit  de  sable  et  de  gravier  sili- 
ceux et  est  soumis.  ä  mesure  qu^il  coule 
8ur  ce  gravier  ei  les  cailloux  de  la  tour, 
ä  Taction  d'un  courant  d'air  ascendant. 

Cet  appareil  8*applique  ä  la  concea- 
tralion  non  seulement  de  l'acide  sulfu- 
rique, mais  aussi  des  jus  Sucres,  des 
Solutions  salines  de  differentes  especes> 
telles  par  exemple  que  Celles  des  coa- 
peroses,  etc. 

2.  Le  second  proc^d^  a  pour  objet 
d'obtenir  le  sulfate  d'alumme,  Palun 
et  les  sels  de  fer  et  de  caivre  avec  les 

inatiires  couiuei  vraitou^m^^  vi^^"^ 


c*Iciii6es,  qai  consilletit  principale- 
menl en  perosidf  de  Ter,  el conlicnntal 
naasi  g^tierulemcnl  du  cuivre ,  mais  en 
propofliuns  varialilei. 

Puiir  nhlenir  l'aluti  de  polasse,  on 
prenil  200  pariies  de  res  pyrilcs  calci- 
ntes  retiferinonl  du  cuivre;  on  les  ti- 
duit  rii  pQiidre  llne  et  on  y  ajoulc 
S-2  pnrlics  de  chluride  de  poiassium, 
80  parlles  dp  p^rileü  brule»  corilenanl 
eiiviron  35  parlies  de  sotifre ,  80  parlies 
d'argilc  renrermanl  .13  pour  100  d'alu- 
tniiie  et  l'eaii  suflis.inte  pour  donner  de 
la  enhesJ'iM  ä  ce  metange, 

En  cet  ilal,  ce  melanire  est  r^duit 
en  pale  et  moule  en  palons  ou  boiiles 
de  la  raiiilii  de  la  grosseur  dti  poin;;, 
qu'oii  Tait  sedier  el  soumel  ä  h  chatiur 
dan^  UM  Tuurneau  de  cunslruction  sem- 
btable  ä  celul  dont  on  fait  ordinai- 
remeni  DsaRp  dans  ks  Tabriqu'S  iracide 
inl[url(|ue  avec  lei  p^riles,  malsayanl 
au  main!  UTie  hauleur  double  el  dam 
lequel  on  inlroduit  SDnisamment  de 
houtllc  ou  de  coke  pour  enlrelenir  la 
combusilun  el  porier  les  palons  ä  la  clia- 
leurmuge.  Au  Ijout  desit  hcuresde  Tcu 
eiivirun.  i>n  exirail  une  pnrlion  ilc  U 
Charge  du  Tnuincau  et  on  la  suumcl  ä 
une  liilviatlun  atec  de  l'eau  iHiuiilariie 
i  laquelle  on  ajouie  4  parlies  d';<cide 
■uiruriqiie  du  ccimmerce  pour  100  par- 
lies en  poids  de  paions,  On  olitienl 
ainsi  une  soluliun  qui  cunlienl  de  l'alun 
de  polasse,  ilu  i'uivre  et  du  Ter. 

Le  cuivre  est  precipiie  de  celle  sotU' 
liDii  par  ilu  fer  nielallique  ,  apres  quoi 
l'alun  esl  separe  par  crislallisalion  et 
peui  etre  raftiiie  pour  le  livrcr  au  com- 
Oicrceou  puur  en  faire  l'emploi. 

Lrseaux  mercs  de  celle  ävaporalion 
renrermeiil  du  prolochloride  de  Ter 
qu'on  peutobtenir  par  la  concenlralii 
el  par  des  cristailisaiJons ;  les  cau^  q 
consliluent  le  risidu  sant  empluyees 
avintageusement  au  Ir^ilemenl  di;  If 
seconde  pariie  des  palons  du  melangi 
calci  ne. 

En  snbsliluanl  le  sei  marin  au  cblo- 
ridedcpolassium.onse  procure  l'alun 
de  soude.  Lc  pmcedi  ^ous  lous  les  au- 
tres  rapporls  esi  le  nitme, 

Sl  an  veul  Tabriquer  du  sulTale  de 
polaise,  on  preparc  el  on  calriiie  de  la 
Dtme  manieie  le  ni5me  melanae  que 
eetui  deirii  ci-dessus  pouc  I  alun  de 
polasse  en  supprimant  loulerois  le  chlo- 
rjitci  de  pobsfiium.  Les  palons  sont  la- 
vet  aussi  avec  de  l'eaa  chaode  el  de 
l'acide  suirurlquc,  comme  on  l'a  ilil 
ci-dessus,  cc  qui  produit  une  solutiun 
coNtenaiildusutrated'alumine,  du  sul- 
fale  de  Ter  el  du  sulfale  de  cuivre.  Ce 
dernJer  esl  prtcipile  par  du  fer  mftlal- 


lique,  el  comroe  celle  Operation  i 

"l  le  Ter  de  la  soluiiun  a  l'elat  da 

}sel,  on  etpose  ä  l'.iir  almu*phe- 

riqiie.  afin  de  cunverljr  le  prolusulfat^ 

persuirale.  A  Celle  soluiiun  on  ajouto 

B  quaniile  de  lall  de  chaui  sutTisant« 

pour  decoiiiposer  ce  persuifale,  rt  aprit 

le  sulTale  de  chaux  el  le  peroiid« 

er  ainsi  rormis  se  sont  deposes,  OQ 

au  clair  el  on  fall  crislallisrr  pnujt 

olileriir  du  sulfale  d'alnmine  stdiile;  oq 

bieti  on  pcul  Irailer  par  un  sulialu  aict^ 

lin  i'l  pruiluire  de  l'alun  par  le  procMi 

ordinairedes  fabriques. 

Pour  recufillir  les  «ulfalrs  de  fer  et 
de  cuivre  avec  les  pyrilcs  calrinrt,  o^ 
les  m^lange  avec  un  rinqui^me  de  pf- 
riies  lirules  et  de  l'argiie  sulüsammew 
humide  pour  permetlre  de  miiuler  ei 
paioMSi  on  caicine,  cumme  un  l'a  dlf 
ci-dessus  ri  Bp^^s  une  addiliun  de  ( 
pour  100  d'acide  sulfurique  .  on  lessin 
ä  l'eau  linuillanle  pciur  ublenir  une  Ml^ 
lulion  (]ui  lienl  en  suspcnnlon  du  prottft 
sulfale  de  Ter  et  du  sulfale  de  cuivrib 
Apris  avoir  pr^cipile  le  cuivre  par  Ü 
Ter  melallique ,  la  soluiiun  esl  evnpori^. 
et  le  fulTaie  de  fer,  residu  ordinaire, 
est  recueilli  par  vuie  de  crislallisalion 
cummed'babilude. 


Svr  la  eoioralion  da  agalet  (t). 


Le  polissage  des  agales  el  le  com- 
merce des  objets  qu'on  en  fahrique  sont 
acluellemcnldansun  eialplusHurissanl 
a  Obirslein  el  ä  Idar  quils  ne  l'ont  ja- 
maisele  dans  les  aouees  arilerirurei. 
Uais  le  travail  des  agales  du  pays  est 
lumbe  Ifts-bas  el  on  ne  iravaille  plus 
guere  que  les  agales  diles  du  firesil 
qui  prcseulenl  ce  grand  avaiiiage  sur 
la  plopart  de  Celles  qu'on  rencontre 
dans  la  localileque  leurscouchcsnom- 
breuiea  sont  paifaitemenl  rubaneei  el 
la  plupnrl  du  temps  horiiuritales,  que 
ces  cuuches  sont  allernalivemeul  d'une 
porosii^  plus  granile  et  uniforme ,  puls 
cumpletementdcnsea  eteiirm  que  leurs 
Couleurs  ires-varicesei  Ires-belles  per- 
uietlenl  den  faire  des  ohjels  polis  et 
ruhanes  d'une  Iris-grande  rlcjiance. 
Dans  ces  dcrnicres  annees  dans  la  re- 
giun  des  agales  des  conlrees  voisines, 
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ä  on  en  excepte  1a  r6coUe  consid^rable 
IQ  Galgenberg  oii  au  Steinkaulciiberg 
prcs  lii^r,  on  a  compi^  ä  pcine  une 
seole  exploilation,  carqiioique  ie  Wei- 
selberg ,  pres  Oberkirchen,  Toiirnisse 
lossi  des  agales  amanrJes  f  aehat-man- 
ieln)  fort  belies,  homogenes,  pleines 
et  bien  rubanees,  elles  sonl  neanmoins 
tres- rares  ei  leur  recherche  ne  recohi- 
pen<e  pas  suflUsammenl  Ie  temps  et  Ie 
trafail  qu'on  y  met.  Les  polisseurs  et 
les  marchanils  d'agates  prefcrcnt  se 
procorer  a  des  prix  elev^s  les  agales 
amandes  dites  du  ßresil  et  ä  les  Iravail- 
]er  presquc  exclusivemenl,  parce  quc 
non-seu lernen t  elles  fouriiisfent  sous  Ie 
rapport  de  la  coloration  de  fürt  belles 
onyx,  mais  aussi  des  sardonyx ,  des  cor- 
nalines.  despierres  rayees  de  bleu  el  de 
Tert  ä  rinslar  des  pierres  ä  camees  et 
qu'on  peot  emplüjer  au  m^me  usage 
et  dont  on  peul  faire  des  pierres  d*ur- 
Dement .  des  cuupes  el  beauroup  d'au- 
tres  objets  qu*on  vend  dans  loulc  TEu- 
rope,  mais  surtout  cn  Amerique  oü  la 
mode  dominante  assure  un  öcouleinent 
abondant  de  ces  pierres. 

£n  parlaiit  de  ces  agates-amandes 
ilrangeres,  j*ai  emplo)e  ä  dessin  les 
expressions  dilos  du  Bresil .  parce  que 
je  ine  suis  assure  qu'elles  ne  provien- 
oent  pas  en  realit^  du  Bre«il,  mais  d*un 
^tat  limitrophe  ä  ret  empire,  celui  de 
rUruguay,  ou  Monlevideo  (vis-a-vis 
Buenos -A yres )  oü  on  les  renconire 
comme  cailloux  roules  dans  un  aßluenl 
du  Rio  de  la  Plata.  Cesl  lä  que  vom 
les  chercher  les  marehands  d'agates 
m^me  d'Oberstein  et  d'ldar  qui  rem- 
plissent  Ie  monde  entier  de  leurs  objels 
tailles  et  poiis  el qu'ils  les  expedient  de 
San  Leopoldo  pour  la  principaul^  de 
Birkenfeid  oü  les  marchands  qui  en 
fönt  Ie  commerce  en  gros,  les  debitent 
en  petites  parties  pour  la  vente. 

Depois  l'inlroduclion  des  pierres  de 
Montevideo,  Texploitalion  des  ;<gales 
dans  la  principaule  de  Birkenfeid  et 
sor  Ie  terriloire  prussien  limilrophe, 
n'est  plus  en  aclivilc  qu'au  Galgenberg 
00  aa  Steinkaulenberg,  prcs  Mar.  et  il 
est  fort  douleux  que  les  auti^s  exploi- 
tations  d'agates  de  cetle  localil6  soient 
Jamals  remiscs  en  activiie,  du  moins 
tanl  que  Ie  commerce  en  pierres  6tran- 
geres  conservera  aulanl  d'activile  qu*il 
eo  a  presentement. 

Relalivemenl  aux  proccd^s  tecbni- 
ques  pour  colorer  arlificiellemenl  les 
agales,  je  renvois  ä  ce  que  j'ai  dejä 
dit  dans  mon  prec^dent  memoire. 
Ces  procedes  sonl  conslamment  en  pro- 
gres  k  Idar  et  ä  Oberstein ,  car  ils  sonl 
Tobjel  d'ane  etude  particuliere  de  la 


part  des  polisseurs  qui  s'occapent  sans 
cesse  d'experiences  sur  ce  sujet. 

J'ai  annoncc .  da^^s  mon  prcmier  me- 
moire, qu'on  eolora'l  les  pierres  en 
bleu  coniine  des  lurquoises.  Depuis, 
on  en  a  Tail  aussi  dont  la  couleur  se 
rapprochiiil  as>ez  bien  de  celle  de  la 
lazuiile.  On  n'a  pas  louleroi«  complete- 
ment  reussisou«*le  rapport  de  lanuance, 
el  comme  ces  pierres  colorees  sonl  tou- 
jours  un  peu  iranslurides,  ces  fausses 
lazulites  n'onl  fias  (out  ä  fall  un  aspcct 
nalurel.  Les  pierres  avec  b;in(tes  colo* 
rees  en  bleu  entrc  des  coucbes  trans- 
lucides  blanches ,  el  auxquelles  on 
pourrail  donner  Ie  noni  de  lazuüte- 
onyx  artificielle,  ont  toujours  quelqae 
chose  de  singulier;  quoiqu'elles  puis- 
sent  paratlre  belles  aux  yeux  de  ceux 
qui  ne  sonl  pas  mineralogisies .  leur 
aspect  peu  nalurel  a  toujours  Trappe 
nos  yeux. 

Quaiil  aux  procedös  pour  colorer  les 
pierres  en  bleu  ,  et  qui  ont  e(e  jusqu'4 
presenl  lenus  secrrts,  M.  Roth,  fhar* 
macien  ä  Horrstein ,  a  eu  la  complai- 
sance  de  roe  communiquer  les  rensei- 
gnemenls  qui  suivent. 

On  produil  les  coloralions  en  blea 
principalement  ä  Taidededepxmoyens, 
dans  i'un  d'eux  on  produil  dans  la 
pierre  du  bleu  de  Berlin  (Cyanide  de 
fer  cyanur^)  et  dans  Ie  second  du  Sul- 
fate de  cuivre  ammoniacal. 

1.  Bleu  de  Berlin.  Les  pierres  sont 
jetees  dans  une  Solution  d'un  sei  de 
|»eroxide  de  Ter,  puis  ensuite  plongecs 
dans  une  aulre  Solution  de  cjanofer- 
rure  de  polassium.  II  cn  resulie  une 
formatioq  de  bleu  de  Kerlin  qui  donne 
la  couleur  voulue.  Ou  bien  on  prend 
une  Solution  d'un  sei  de  protoxide  de 
fer,  puis  on  produit  la  rouleur  d^sir^e 
par  Ie  Cyanide  de  Ter  cyanure  ( bleu  de 
Berlin).  Eutin  ou  introduil  la  pierre 
dans  une  Solution  de  cyanorerrure  de 
polassium,  on  fait  passer  un  courant 
de  chlore  gazeux  sur  la  pierre  satur^e, 
pour  former,  comme  on  sait,  du  Cya- 
nide Terrure  de  polassium,  qui.  aussilöt 
que  la  pierre  est  ensuite  impregnee  da 
sei  de  protoxide  de  frr,  donne  naissance 
ä  son  Interieur  au  m^me  bleu  de  Ber- 
lin. Un  Iroisicme  procede  ,  mais  qui  ne 
donne  qu  une  coloration  Ircs-pcu  du- 
rable,  el  en  oulre  presenle  des  dangers, 
consisle  ä  se  servir  de  laciile  bydro- 
cyanique  qu'on  fait  arriver  sous  forme 
gazeuse  sur  les  fiicrres  impregnces 
d'une  Solution  de  chloride  de  fer. 

ü,  Sulfate  de  cuiiore  ammoniacal. 
Ias  pierres  sont  traitees  dans  une  dis- 
Solution  de  solfate  de  cuivre  (coupcrose 
bleue)»  ^is  iültoduiVft«  vAV  ^^u^  ^% 
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rammoniaqae  liquide ,  loit  dans  da  hi- 
sulfale  d'amrnoriiaque  hydratc,  et  dies 
se  colorciil  en  bleu  daiis  les  dcux  cas. 
On  coiiiprend  aiscnient  «)ue  Ics  im- 
mersions   el    les    impregnations   des 

fncrrcs  avec  les  matieres  deslinces  ä 
es  colorer  cxigenl  une  operalion  Ion- 
gue  avec  inlervenlion  de  la  cbaleur; 
mais,  dans  les  proce<les  d^crils  dans 
mon  preüedent  memoire  poiir  ohtcnir 
d*autres  Cüloralion<,  j*ai  dejä  indique 
la  durcc  du  lemps  nccessaire  pour  ope- 
rer la  peii6lralion  ä  iravers  les  pores 
de  la  picrre  et  |)Our  qu'ellc  soil  com- 
pletemenl  imprögnce. 

J'ai  achele  ä  Mar  et  a  Obrrslein  de 
ces  picrres  colorecs  en  bleu;  dans 
quelqucs-nnes  d'entre  elles,  la  couleur 
paratt  siiffisamment  fixec;  mais  dans 
aautrcs,  d'une  tcintc  ires-foncee,  la 
couli'ur  bleue  se  transforme  peu  ä  peu, 
dans  les  parties  de  peu  (repaisseur,  en 
un  vcrt  sale.  J'igiiore  les  pror^des  qui 
ont  et6  mis  en  usage  pour  les  unes 
commc  pour  les  autres  de  ces  picrres. 
Les  polisseurs ,  sous  ce  rapport .  sunt 
tr^s-discrets  et  conservcnt  vis-ä-via  les 
uns  des  aulres  leur  secrct  le  plus  long- 
temps  qu'ils  peuvent. 

Parmi  Ics  pierres  tauiges  grecques 
et  romaines ,  (»n  en  trouve  souvent  qui 
pr^senteiit  des  bandes  ou  rubaiis  bleus. 
il  est  pr^sumable  que  ces  pierres  ont 
aussi  ete  culorecs  arlificiellemcnt.  On 
sait,  suivant  Pline,  que  les  anciens 
enlendaiertt  parlailement  Tart  de  co- 
lorer les  pierres  en  diverses  couleurs  et 
le  naturalislc  romain  nousa  m^mc  con- 
serve  quelques-unes  de  leurs  formules. 
D*apres  cc  que  j'ai  döja  public  et  la 
präsente  nolc  sur  Tart  de  colorer  les 
pierres  quartzeuses  ,  je  pensc  qu'on 
examinera  ä  Tavenir  avec  pltjsd'allen* 
tion  qu'un  en  a  mis  jusqu'ä  present  les 
grandcs  colleclions  de  gcmmrs  anli- 
ques  et  peut-eire  m^mc  chercbera-l-on 
i  en  analyser  chimiquemcnt  quelques 
exemptaires  choisis  pour  cet  objet. 

11.  Roth  m'a  aussi  communique  des 
echantdlons  d'agatcs  colores  en  ires- 
beau  vert  gazon  et  rubancs  de  blanc 
qu'il  a  produils  lui-mdmc.  Leur  aspoct 
est  fort  agrcable  et  Ires- propre  ä  faire 
de  jolis  ornemcnls.  La  couleur  est  plus 
vive  que  dans  les  plasinas  ou  cbez  la 
prase.  Ce  procedc  pour  produirc  des 
pierres  vertes ,  je  ne  Tai  pas  enrore 
mis  ä  Tepreuve ,  mais  je  suis  certain 

3u'on  ne  tardera  pas  ä  voir  dos  pierres 
c  cette  couleur  dans  le  commerce. 
Ainsi  que  je  Tai  dil  dans  m<m  prece- 
dent  memoire,  on  prepare  les  corna- 
lines  et  les  sardonyx  en  soumettant  ä  la 
d^aleur  les  pierrea  jaune  bron  de  Mon- 


tevideo, dans  lesauelles  cetle  colora-« 
tion  alterne  avec  ues  bandes  blanches« 
Je  me  suisassurä  depuis  qu'on  plongc, 
apres  avoir  soumis  a  la  cbaleur,  leS 
picrres  pcndant  huit  ä  qualorze  jours 
dans  Tacide  sulfurique  ou  daiis  l'acide 
azolique.  Les  picrres,  dil-on,  sont 
ainsi  moins  exposdes  ä  cclaler,  cbose  ä 
laquelle  eües  sont  sujeltes  apres  qu*on 
les  a  cbauiTcos«  et  d'ail leurs  ce  proccde 
ameliorc  Tetat  des  couches  blanches, 
qui  dcviennenl  plus  brillantes,  d*UQ 
lustre  plus  agrcable  et  suriout  acquie- 
rem  un  genre  d  cclat  qu'on  pourrait 
apneler  opalin. 

Une  autre  cliose  digne  aussi  de  re- 
marque ,  erst  que  les  pierres  chauffecs 
peuvonl  tres-ais6ment  6tre  rompues 
sous  tous  Ics  furmats  et  dans  loutes  les 
dircclions  possiblcs ,  landis  qu'avant  le 
chauftage  elles  se  brisent  quand  on  les 
frappe  en  longues  aiguilles  qui  courent 
transveräalemcnt  ä  travers  les  diverses 
couches  et  qui,  par  conscquent,  sont 
dirigees  en  rayonnant  vers  le  centrc  des 
agatcs-amarides. 

11  y  a  (löja  plus  de  deux  annees  quo, 
dans  une  lettre  ä  M.  de  Leonbard  ,  j'ai 
fait  reniarquer  au'on  fabriquait  aussi  ä 
Idar  des  agales  ncrboriseesartificielles 
(wokkasiein) ,  etqu'oii  savait,  dans  une 
caiccdoine  simple  blanc  de  lait,  pro- 
duirc d'une  maniere  durable  Ics  des* 
sins  ramifies  ou  mousseux  noirs   oa 
biuns.  Ces  dessins  ne  pcnölrcnl  qu*4 
une  ccrtainc  profomleur  dans  la  caice- 
deine,  ainsi  qu'on  Tobserve  du  resle 
dans  la  plupart  des  agates  berborisees 
enli^remonl  naturelles  A  ccttc  epoque, 
ce  proccde  n'etait  connu  que  dun  seul 
homme,    et  les   pierres  conservaicnt 
toujours  Un  piix  trös-clcve.  Aujour* 
d'bui  on  pcut  s'cn  procurcr  ä  des  priz 
tres- müderes  preparees  par  plusieurs 
individus,  mais  le  procetie  ra'esl  tou- 
jours inconnu.  Du  resto,  l'art  de  co- 
lorer les  pierres  fait  des  progrcs  si  ra* 
pides  et  si  constants  k  Idar  et  ä  Ober- 
siein,  qu'on  en  est  venu  au  poinl  de  ne 
pouvoir  plus  distinguer  los  pierres  na- 
turelles de  edles  colorecs  artificielle- 
nient.  Mais  un  fait  importanl  pour  ia 
Iheorie  de  la  Formation  des  agates,  c*est 
que  tous  Ics  minciaux  quartzeux  nc  se 
laissenl    pas  colorer,  et    qu'il  n'y   t 
que  les  couches  poreuses  des  agates 
aniandes,  alternant  avec  des  couches 
completement  denses  et  compactes,  qui 
se  prötent  a  cette  coloration. 


«. 
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Note  iur  un  proc^dS  powr  Mter  let 
iebouWages  des  fih  de  coton  dam 
le  ölanchiment  et  ia  teinlure. 

Par  M.  le  professeur  Bollby. 

Les  debouillages  des  tolles  et  des  Ols 
foi  pr^cedenC  generalement  les  traite* 
ments  par  les  iessives,  les  acides  el  le 
chlorure  de  chaux  doivent  ölre  coiisi- 
deres  k  bon  droit  dans  le  travail  da 
blanchiment,  comme  une  des  mariipu- 
lalions  les  plus  «lispendieuses  de  loules 
ces  Operations.  Oii  est  accable  He  toiis 
o6tes  de  proposilions  pour  commurii- 
quer,  iDoyeiinant  finaiice«  des  nioyens 
qu'on  lienl  secrels  pour  <Jispenscr  com- 
pletementdu  debouiJiage.  Ouant  h  moi 
jignore  compietemerit  quol  a  ele  ou 
quel  peul  ^ire  le  succcs  de  ces  recettes, 
el  saris  vouloir  aßirmer  que  les  consi- 
deraiions  suivantes  et  les  experieiices 
quej*ai  faitcsaient  quclquc  valeurdans 
Ia  pratique,  j'ai  peiiitc  loulefnisquVlIes 
iDerit(ii<rrit  qu'on  en  ftl  Tessai  en  graitd 
arec  let  modiGcalious  qu'ou  jugcra  ne- 
cessaire. 

On  donne  pour  raison  de  Ia  nercssit^ 
du  debouillagc  des  lils  que  i<'S  pures 
des  libres  sont  ouverts  per  ceile  opera* 
Cion,  et  que  sous  cet  etat  ces  fihres  de- 
Tieiinent  pius  propres  a  sc  lai«ser  se  pe- 
Delrer  par  les  liqueurs  blanchissantcs. 
Peut-^tro  l'action  prolongce  de  Teau 
chaude  sur  Ia  libre  consisie-t*elle  tout 
simplement  en  ce  que  celle-ci  est  plus 
coaipletemcnt  impregnee  de  liquide. 
Du  coton  en  laine  flutte  sur  de  l'eau 
froidc,  et  il  nj  a  que  quelques  fibrilies 
peu  nornbreuses  qui  s  humecteiit  de  li- 
quide. Un  fil  serre  nc  s'imrnrrge  qu'a<^ 
prea  qu'on  l'a  petri  peiidant  quclque 
tempi  dans  loutc*s  scs  parties  dans  de 
Feau.  Oll  n'a  pasencore  con^lnle  Texis- 
tence  a  Ia  surface  de  Ia  ßhred*un  enduit 
qai  i'oppose  ä  Ia  prompte  absorption 
de  Teau .  ou  si  cette  difliculle  ne  pro* 
▼ient  pas  dune  mince  couche  d'air  qui 
a'inlerpose  entre  eile  et  le  liquide  et 
qu*il  est  diflicile  d'expulaer.  On  cuncoit 
plttt  lacileiDem  qu'un  dibouillage  däns 
de  l'eau  cbaude  puisse  expulser  peu  a 
peu  une  couche  d'air  qu^on  n'imagine 
Ia dissolutiou dun  enduit  adherent k  Ia 
iurlace  de  Ia  fibre.  II  est  evident  d'ail- 
leurs  que  rhumectatiun  de  cette  fibre 
est  une  condition  rondafnent<ile  pour 
qu'elle  soit  altaqu^e  par  les  bains  de 
blanchiment,  et  il  est  Tacilc  ainsi  de 
prMendre  que  le  dibouillage  seul  rem- 
plit  cetle  condition. 

Du  coton  en  laine  ou  du  Gl  de  coton 
it  prtcipite  h  rinsUnt  au  fond  quand 
:oo  1«  piooge  dans  de  l'acide  ac^tique,  ■ 


parce  que  le  coton  se  pen^tre  de  ce  li- 
quide. Cette  precipitation  s'opcre  avec 
d'autaiit  plus  de  leiilcur  que  cet  acide 
est  plus  elen<iu.  Je  n*ai  pu  constaler 
au  micruscope  aucune  autre  dilTerence 
entre  Ia  fibre  immergec  de  force  dans 
Teau  et  cclle  qui  se  precipite  d'elle- 
m^me  dans  Tacide  acelique ,  si  ce  n*est 
que  les  bulles  d'air  adherentes  parais* 
sent  d*un  plus  petit  volumc  et  plus  rap- 
prochees  entre  alles  dans  le  dei  nier  que 
dans  le  premier. 

Un  ecneveau  de  fil  de  coton  qu^on  re- 
tire  de  Tacide  acelique  ou  du  vinaigre 
ordinaire  et  qu'on  plonge  dans  Peau 
tombe  proinptement  au  fund  ,  et  quoi- 
que  Techevcau  nit  ele  tordu  avec  soin , 
Celle  eau  devient  sensiblement  acide, 
tandis  que  le  coton  ne  conscrve  que 
des  traces  ä  peine  sensibles  d'acide. 
L'acide  pourrait  donc  ^Ire  chassc  du 
fil  dans  le  cas  oü  Ton  voudrait  mettra 
ce  proccde  en  pralique. 

D'autres  acides  organiques  ou  inor- 
ganiques  clciidus  ne  presenlent  pas  le 
meme  ph6nomcne  ,  mais  on  le  rcmar- 
que  aussi  avec  l'alcoul.  On  ferait  peut- 
etre  bim  d'essayt  r  si  l'eau  deson  aigrie, 
et  par  conseauent  Tacide  acelique  le 
meilleurmarche,nereinplirait  pas  aussi 
le  m^inc  bul.  Les  lissus  de  coton  dans 
lesquels,  par  rimmersion  a  Ia  tenipora- 
ture  ordinaire,  le  parou  devient  acidOi 
se  mouillentcomplctementet  prompte* 
ment,  et  il  est  presumable  que  ces 
surles  de  liquides  acides  pourraient 
aussi  etre  appliqucs  utilcmentaux  fils, 
II  reste  neanmotns  ä  rcchercher,  dana 
le  cas  oü  Ton  se  scrvirait  de  vinaigre 
de  Ia  maniere  iudiquee  ci-dessu«<,  com* 
menl  on  parviei«drait  k  recouvrer  ce 
liquide  et  coninient  il  serait  po^sible 
du  rendre  le  procedö  manufacluricr  et 
econoniique,  et  enlin  il  conviendrait 
aussi  de  s  assurer  de  Ia  maniere  dont 
les  (ils  ainsi  trailes  se  comporteraient 
comparativcment  ä  ccux  debouillis» 
lessives,  etc.,  vis-a-vis  Ia  Solution  de 
chlorure  de  chaux,  surtout  relaiive- 
ment  a  Ia  quantite  de  ce  sei  qu'il  fau- 
drait  employer. 


Traitement  des  matiires  h%tum%nen$e$ 
et  exlraction  des  produit$, 

Par  M.  J.  Youifo. 

L'invention  consiste  k  traiter  let 
houilles  grasses  el  bitumineuset  de 
maniere  ä  en  extraire  une  huiie  conte- 
nant  de  ia  parallinc,  et  qu^  je  nomme 
huile  de  paraßne^  et  dont  ou  peut 
extraire  cette  deroi^  tubatauce. 


tes  honilles  les  plas  propres  ä  celle 
flhricnliuii  soni  Ifshoiiille«  grassrsrim- 
niirs  soll«  I' s  tiiim*  de  parrl-Cual, 
eannel-cfttl  gus-conl,  ek*.,  emiiloyccs 
(Iaii5  la  l'üliritdiioii  Hu  %ax  d^ei-luirage, 
parre  qu'elks  Tuumliseiil  en  nbon- 
qanre  quan'l  on  Ics  dislillc  ä  une  hitule 
lempmiure  .  du  \iai  olpfiAnt  el  auLrcs 
gai  jouissaiil  d'iin  poiivuir  ei'lniranl 
coR'idFrablf.  Qimique  quriques-uiies 
de  ces  houillrl  rrnrcrmeiil  lies  quaii- 
lites  assFz  nolaliles  de  malicre»  ler- 
reoses.  reliM-ri  tie  (itiisent  cetiendant 
pas  malerii'ltpDieiil  ä  Ici^i'ulmn  du 
prnceile.  Poiir  extraire  l'hiiile  de  |ia- 
raniiiedcsbouiUcs,  on  seaurtdumuycn 
EUivaril. 

La  houille  pfI  hrisce  en  pelits  nior- 
Ceaui  el  inlrodiiile  rlnris  unc  cornue  k 
gai  ontiiiaire  a  [»quelle  esl  attactie  un 
terprnlin  pasüaiil  par  im  refrigcranl 
qu'un  uiaiiilieiit  ä  une  temprraiure 
d'env'iron  fO'  k  12*  C-  p»r  un  cuiirant 
d'eau  froiile,  Celle  ipmpiraiure  iie  itoil 
pas  s'abni'ser  au  rJelii,  de  peur  que  les 
produils  de  la  condensalion  ne  se  con- 
Crilcnl  et  n'obitruenl  le  lerppniin.  1^ 
Cornue  elani  fermee  ä  la  marii^re  urdi 
naire  esi  cliaiiffee  graduellenieiit  jtis- 
qu'au  rouge  somlire,  l«mperiiliirea  la- 
quelle  on  la  inaii>iieiil  ju^qu'a  ce  que 
Ics  proiliiilit  vuUiits  cesseiit  de  s'cn  iliv 
gager.  II  faul  avoir  bien  aoiii  que  ctrtle 
lemperalure  de  la  cornue  ne  depasse 
pas  re  rouge  .lonibre,  puur  cmpftcher 
anlnnl  qu'il  est  possible  les  pro'liiiis 
qu'oii  »eul  oblenir  de  lopiraliiin  de  se 
conirerlir  en  gai  permanrnls.  Le  ccike 
esl  alurs  edrail  de  la  cornue,  qu'un 
laisse  rcfruidir  au-dessous  de  la  cha- 
leur  rouge  (pour  evitcr  une  perle  dans 
les  Diali&res  qu'on  y  inlroduilj,  et  on 
la  Charge  de  nouveau  avec  de  la  houille 


quo: 


alle  de 


L'iiiiite  hrule  de  paraffirie  qui  a  dis- 
tille  aouB  forme  de  lapeur  sest  con- 
dens6e  en  passant  'tan)  le  serpenliii  el 
B  coule  daiis  un  rtcipient  qu'un  a  dii- 
post  i  ret  efTcl. 

Au  Heu  de  recueillirloulec«lle  hiiile 
par  vnie  de  dislillalion,  on  peul .  dana 
beaucoup  de  ras  oü  on  le  juge  utile ,  la 
faire  couler  de  la  cornue  nitme  (qu^n 
s  piTcee  dun  Irou  pour  ceLobjet  dans 
la  porlion  anlerieure  en  sim  point  le 
plus  bai).  apris  qu'rlle  s'est  spp.iree 
de  la  houille  cl  a  pris  une  forme  li- 
quide ;  mais  je  crois  qu'i)  ci-I  prefcra  bte 
daiis  presque  (ous  les  tand'obienir  la 
totaliie  de  celto  buile  par  dislillaii'un, 

On  reconnall  que  la  production  de 
l'huile  esl  .lerminäe  quand  le  liquide 
Cesse  de  couler  du  Serpentin. 

Le  prodiht  biut  de  cette  Operation 


est.commeon  l'a  i^iLonehnileconte- 
naiit  d"  la  parafliiie.  Celle  liiiilc ,  en  se 
reTruidissatil  ä  une  K^riipcralure  d'en- 
vinin  *•  ä  5",  'lepoic  i.^ja  parfuis 
relle  parafTini'.  Mais  pour  oblenir  celte 
huile  eil  pliig  gramle  abiindatice  d'une 
houille  doimee ,  c'esl-B-dire  en  produi- 
sarit  ia  |i  w  pelile  quaniile  possible  de  I 
gai  permaticnts  par  la  chateur.  il  fmK . 
qoel  que  soll  l'appareil,  chaulTiY  m 
ch:irgc  graduellenienl  el  n'iippliqw 
que  la  plus  ba;>e  lemperalure  iiece»i 
saire  pour  com]ileler  rop^ratiun.        '' 

Peiidaiil  la  di'tiilali.>n,  il  se  prodrfk 
neatiinoiris  luujonrs  di'S  gai  qu'on  peitt 
recui'illir  ou  laisser  cchaiipcr. 

L'huile  brüte   obleiiuc   comme 
vieni  de  le  dire  se  purilic  par  uii  pr#» 
cede  donl  voiti  la  descriptinn.  I 

On  depose  celle  huile  dans  un  reteo* 
voir  et  im  la  ihauITe  i  la  vapcor,  < 
auir''inrnl  jnsquä  la  lemperalure  i 
63'  C.  Ainsi  traiiee,  l'cau  el  les  impv* 
reics  nun  dissoutes  qu'elle  renfeni^ 
se  deposenl  plus  prumplemcnt  qn 
quand  eile  est  froide  ;  abandonn^e  av 
repos  el  mainienuechaudc  pendant  OÄ 
Jour,  ces  imporeles  se  pr^cipilent  ei 
grande  parlie  au  fond,  ce  qui  perr"* 
de  decantcr  I  huile  claire  qui  lai 
alurs  un  r£sidu.  Pour  disiiller  cetÜ 
huile,  on  se  serl  d'unc  cucurbile  CB 
fer  avec  un  Serpentin  el  un  rcFrigeraiit 
qu'on  maintient  i  une  temperalure  de 
lif  a  1ä°,  comme  on  l'a  dcja  indiqtt^ 
La  chaudiire  est  chaulTee  jusqu'^  c« 

3 De  luule  l'huile  all  distillt,  et  abait- 
uiine  un  residu  charbunneuK  qa'oa 
evaoue  avant  ile  recharger.  L'huile  qui 
dislille  el  qui  coule  est  re^ue  dans  ii> 
«ase  en  pliimb  oü  par  chaque  tOO  litrea 
on  ajoule  10  litrrld'acide  sulfurique  dti 
commerce.  ApresBvoir  agile  cemHangB 
penddnl  une  heure,  on  Talundonne  av 
Tepospendanl  douzeaulrcsheurcsponr 
que  l'acide  sulfurique  et  les  impurel^ 
poissenl  se  deposcr.  L'huile  qui  aurnage 
est  tiree  au  clair  dans  un  vase  en  fer,  el 
par  chaquc  100  lilres  on  y  ajoule  4  !)• 
■  res  d'une  saluiion  de  soude  caustiqae 
du  poidsspecirique  1.34)0.  L'huile  et  la 
Solution  de  soude  sunt  balluesensemble 
pour  neuiraliser  l'acide  que  la  prä- 
miere peul  encore  relenir  el  enletcr 
les  impureles  avec  letquelleg  eile  pour- 
rail  iUe  encore  cnmbinec  ,  apres  qUM 
unab^ifidonriependanisiiä  huilheurec 
au  repos  |Hiur  que  la  soluiion  de  soude 
gagne  le  fond  el  que  l'liuile  qui  sur- 
nage  puisse  ttre  dcraiilee  el  dislltlee 
de  nouveau  de  la  mauiere  qu'on  lieat 
de  deci  ire. 

L'huile  de  parafBne  qu'on  oblient  de 
cetle  derniere  dislillalion  renferme  im 
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liqaide  plai  Tolatil  qde  la  paraflßne ,  et 
doijt  une  portion  consiiJirahle  peut  ^tre 
obtenuc  separöiiienl  en  opcraril  commc 
il  suil.  L'huilc  est  versee  dans  un  alam- 
bic  en  Ter  avec  serppulin  ei  refrigerant, 
on  y  ajoule  irioilie  de  son  poi<ls  d'eau 
et  on  fait  bouillir  Ic  (out  periüaiil  erivi- 
roii  douxe  beures ,  en  ajoutaiit  de  i'eaa 
de  lemps  en  lemps  (lour  niainlenir  les 
nftmea  pro|>ortions  enire  Tliuile  el 
Teau.  Le  liquide  volatil  dislille  avcc  la 
Tapeur  d*eau  et  se  condense  dans  le 
rerrigcranl.  Ce  produil  est  un  liquide 
clair,  transparent,  plus  leger  que  l'eau, 
et  qui  s*en  separe  quand  il  sorl  du  ser- 
penlin.  On  peul  s'en  S(*rvir  pour  l'e- 
clairage  ou  en  faire  toule  aulrc  appli- 
caliun  utile.  Cettc  dislillation  separc  la 
plus  graiidc  parlic  de  ce  liquide  volatil 
quc  renferme  Thuile,  maison  peul  en 
extraire  une  plus  graiide  quanlite  en- 
core  en  prolongeant  Toperalion. 

L*huile  qui  est  restee  dans  ralambic 
apres  cette  Operation  est  s^paree  soi- 
gneusement  de  Tcau  qui  reste  et  sur 
bquellc  eile  flotte ,  et  est  vers^  dans 
nn  vase  en  plorob  ou  oii  lui  ajoute  "2  li- 
tres  d'acide  sulTuriquc  par  100  lilres 
d*huile.  Ce  mclangu  est  baitu  pendant 
six  ä  buit  beures,  apres  quoi  on  Ta- 
bandonne  pendant  vingt  quatre  beures 
pour  que  Tacide  puisse  se  döposer  au 
lond  en  entratnant  loutes  les  impu- 
retes.  L'huile  qui  surnageest  decantee 
dans  un  autre  vase,  et  par  cbaque 
100  litri'S  d'buile  on  y  melange  3  kilo- 
grammes  de  cbnux  en  poudrc  delayce 
dans  un  pt-u  d'eau  pour  en  faire  une 
p^te  fluide.  L'huile  et  la  chaux  sont 
bien  b«ittues  ensemble  jusqu  ä  ce  que 
Celle huile  soit  cnlierement  debarrassoe 
d  acide  sulfurique.  Ce  dont  on  peul 
s*assurer  en  en  chaulT^inl  une  pelite 
quanlite  dans  une  coriiue  en  verre  et 
recevant  les  vaprurs  sur  du  papior  bleu 
el  bamide  de  luurnesol.  Si  ecs  vapours 
rougissenl  ce  papier.  Tbuile  a  besoin 
d'dtre  Irailee  par  une  plus  grande  Pro- 
portion de  cbaux.  Celtt-  huile  doil  ölre 
cons<*rvce  ä  une  ccrlaine  leni|)cralure, 
soit  36*  ä  38**  C. ,  dans  un  vase  con? e 
nable  pendant  environ  buil  jours  pour 
qu'elle  depose ,  el  alors  on  peul  Tem- 
ployer  ä  graisscr  ou  ä  lubröfler,  soit 
seulc,  soll  m^laiigee  ä  une  autre  huile 
animale  ou  vcgetale,  ou  ä  brüler  dans 
one  lanipe  d'Argand  pour  Teclairage. 

Pour  extraire  la  parafline  de  celle 
builepuriflee.  on  la  refroidil  a  5*h6'C. 
et  plus  cctte  Icmperature  sera  hasse  , 
plus  la  qU'intite  de  parafline  cxtraitc 
seragrande.  De  cettc  mani^re,cctle  pa- 
raffflne  cristallisc  et  on  peul  la  s^parer 
de  llioile  eo  filtrant  k  tra?  ers  des  tissus 


de  laine  oo  autres,  pois  exprimant  dans 
de  fortcs  presses  qui  la  donnent  dans 
un  etat  de  purete  sufli<;anl  pour  les 
grais<ages  ou  au  tres  usagcs. 

Mais  la  paratfine  peul  6lre  en  ootre 
purifiee  en  la  traitanl  k  plusiears  re- 
prises  ä  la  trmperature  d'environ  70^ 
ä  72^  alternalivcmrnl  avec  son  volume 
d*acide  sulfurique  et  une  quantil6  sem- 
blable  d'une  Solution  de  soude  causti* 
que  (du  poids  specifique  de  1,300)  jas- 
(ju'ä  ce  que  la  paratline  cesse  de  rendre 
I  acide  noir.  On  la  lave  alors  avec  une 
Solution  faible  de  soude ,  et  enfin  avec 
de  l'eau  chaude  jusqu'ä  ce  que  les  eaux 
de  lavage  n'altcrent  plus  la  couleur  du 
papier  rougi  de  tournesol. 

Une  autre  methode  pour  obtenir  la 
parafline  de  rhuile  en  queslion,  con- 
siste  ä  en  disliller  moilie  ou  un  peu 
plus.  La  porlion  qui  reste  coDlienl  une 
bien  plus  grande  pro|)ortion  de  paraf- 
Hne  que  Tbuile  primitive  versee  dans 
la  cornue  et  ce  residu  dislille  de  noa- 
veau  dans  un  autre  vase  dislinct  est 
abandonne  au  repos.  La  parafline  peul 
alors  en  ölre  separ^  par  le  flitre  et  la 
presse  dans  des  ctofl'es  on  laine  et  pu- 
rifiee par  Tacide  sulfurique  el  la  soude, 
comnie  il  a  etc  dil  prcccdemment. 

L'huile  dont  on  a  exlrail  la  parafBne 
par  ces  moyens  en  contienl  encore  en 
Solution  et  peul  6lre  employee  k  des 
graissages  ou  ä  l'eclairage. 


Fabrication  des  chandelles,  des 
bougie»  et  autres  luminairei* 

Par  M.  D.-W.  Wiib. 

L^invcntion  consisle  dans  Tintrodac- 
tion  d  une  forte  proportion  de  resine 
dans  les  maticres  grasses  et  huilouses 
qu*on  emploie  pour  fabriquerdpscban- 
dellcs,  des  bougies  <'t  autres  lumi- 
nairesde  bonne  qualite  et  reiativement 
ä  bas  prix. 

11  y  a  dcux  moyens  pour  introdnire 
la  quanlite  necessaire  de  resine  pour 
former  une  matiere  cnmposee  propre  a 
faire  des  chandellcs,  des  hougies,  Tun 
dans  lequel  on  ajoute  du  chlore  et 
Taulre  sans  rintermediaire  de  ce  corps. 
Diverses experiences  m  ayaiil  convaincu 
que  la  matiere  dont  je  ctunposais  nies 
chandelles  elail  lout  aussi  bonne  quand 
je  nc  faisais  pas  usagc  du  chlore,  le 
proccdc  en  est  dcvenu  plus  simple  et 
plus  6coiiomi(]ue.  Je  me  borncrai  donc 
ä  la  descriplion  de  ce  dernier  nioyen. 

On  ajoute  une  certaine  proportion 
de  resine,  göneralcment  de  20  ä  30 
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povr  100  I  1a  mati^re  grasse,  aux 
aciiles  gras,  oii  aux  malieres  oleagi- 
neuses  el  quand  le  (out  est  cn  rusiori 
on  iiilroiluit  un  aride  puissant,  par 
eiemple  Tacide  sulfiirique  concentre, 
en  peirtesquantil^  ä  la  fois.  et  te  toul 
est  suumis  h  un  degre  He  chalour  suffl- 
sant  pour  determiner  le  degagi^ment  ä 
Pelat  gazeux  de  Taciile  snlTureux  ga- 
xeut.  Gelte  Operation  exige  de  douze  k 
dix-huit  heures,  et  n*a  pas  bcsoin 
qu*ofi  en  fasse  la  descriplion ,  parce 
qu*ellc  est  tres-connue,  et  est  appli- 
quce  depuis  longtemps  aux  matiercs 
grasses  pour  Tabriquer  des  chanilcllcs, 
mait  saus  combinai5on  arec  la  resino. 

Lorsque  le  d6j?agement  de  Pncide 
salfureux  est  terminc  et  que  la  matiere 
mixte  est  refroilie,  eil«  a  un  aspect 
brun  fonc^  et  cristailin.  Ce  rompose  est 
alors  soumis  ä  la  distitlatiun  par  les 
moyens  connua  employös  pour  cct  objct 
daiis  la  dislillation  des  matiercs  grasses, 
des  acides  gras  et  des  substanres  olea- 
gincnsos,  c'est-a-dire  au  moycn  de  Id 
vapeur  surrhaufTee ,  ou  de  cctte  memo 
▼apeur  rombince  avec  Ic  \idc.  La  ma- 
tiere composöc  ainsi  oblcnue  est  alors 
•oumise  ä  la  presse  pour  scparer  les 
parties  roncr^tes  de  Celles  fluides,  et  ce 
sorit  ces  matieres  concrctes  dont  on  fa- 
brique  ensuite  des  cbandclles,  des 
torches,  des  ciergos,  des  vcilleuses  et 
aulres  luminaires(l). 


Pr^aration  de  Vacide  iehacique, 
Par  M.  J-  Boüis. 

L'huile  de  ricin  mise  en  contact  avec 
ralcool  ammoniacal  ou  simplementavec 
Pammoniaquc  liquide,  forme  un  com- 
pose  solide  qui  represente  Tamide  de 
racide  ricinolique  el  que  j*appelle  rt- 
cinolamiäe.  Gelte  amide  est  solide, 
blanche,  cristallisant  en  maroelons, 
fusibte  k  66  degr^s.  iiisoluble  dans 
Teau .  soluble  dans  Talcool  et  Telher. 
Elle  brüle  avec  une  flamme  tres-fuiigi- 
neuse ;  eile  n'est  pas  atlaquee  par  la 
potasse  a  froid  ;  ä  chaud ,  eile  dögage 
de  lammoniaque  si  la  potasse  est  tres- 
conccnlree,  et  il  se  forme  du  ricinalale 
de  |K)tasse.  Gelle  amide  sc  dccomposc 
il  froid  par  les  acides  en  separant  de 


(i)  Ce  moyen  ett  probablemcnl  le  roönic  quo 
eeliii  eiiiplo}e  ä  Neuilly  daii»  la  fabrique  «Je 
MM.  Mab»e  et  fribouilkt,  el  pour  lequf I  ils  oni 
prif  un  brevetde  uuinxe  ans  ie  i4  fevrier  i848 
9i  un  brevei  d'addiiioa  le  a  airil  inöiue  annia. 

F.  M. 


Taride  ririnolique  et  en  fournlasant  DO 
sei  ammoniacal  correspondant  k  Tacide 
employc. 

Sa  composilion  est  cxpriin6e  par  U 
formule 

G"fl«AiO*, 

qae  represente  le  ricinolate  d'aromo- 
niaque,  moiiis  les  Clements  de  Tcau. 

L'acide  ricinolique,  oblenu  par  la  sapo- 
nificaiion,  se  represente  par  G*^H**0*; 
TanaUsc  des  sels  d^argent  et  de  baryte 
confir'me  cctle  composilion.  La  pr6- 
sence  <le  ret  acide  a  ete  sigtial^e  par 
'M\l.  Svanherg  et  Kolmodin  dana 
rhuile  de  ricin. 

Ges  rösultats,  trcs-simples  et  (r^- 
facilcsa  trouver  en  apparence,  m*ont 
occupc  longiemps,  et  k  phisieurs  re- 
prises;  j'ai  abandonni  ces  rechcrchei, 
d^se^^pcrant  de  rien  trouvtr;  c'cstquMl 
se  forme  dans  les  rcnctions  des  produita 
secondnirrs  dont  on  ne  saurait  emp6- 
eher  la  formalion  si  Ton  n'est  prevcno. 
Lorsque  Ton  sap(»nilie,  en  efTet,  Pa- 
miilc  par  la  potasse ,  on  voil  que  raciion 
nc  s'opcro  qij'au  momcnt  oü  la  potasse 
perdanl  son  eau  commence  ä  fondre  ; 
il  sc  de^age  alors  un  liquide  volalil  en 
m6mc  lemps  qu'il  y  a  produclion  d'hj- 
dro^6ne.  Koprcnant  alors  la  masse  par 
reau  et  precipilant  par  Pacide  chlor- 
hydriqiie  ,  il  vient  surnager  un  mclange 
d'acides:  Tun  liquide,  l'aulre  solide, 
qui  est  Tacide  sebacique  decouvert  par 
M  Thcnard. 

L'acide  sebacique  obtenu  est  blanc « 
cristnilisc  en  pailletics  el  fond  ä  J27 
degres.  L'analyse  de  cet  acide  s'ac- 
corde  parfaitemcnt  avec  la  formule 

que  loi  avaient  assignee  MM.  Dumas 
el  Peligol. 

L'acide  ricinolique  et  Tacide  soba- 
ciquc  sc  trouvnnt  toujours  associes  dans 
Celle  rcaclion,  il  etait  imporlant  de 
savoir  si  cesdcux  acides  faisaient  parlic 
de  Tamiilc,  ou  si  l'acide  sebacique  sc 
produisait  aux  depensde  l'aulre. 

Je  mc  suis  a<;surc  que  Tncide  seba- 
cique est  un  produit  de  decomposilion 
de  Pacidc  ricinolique,  et  unc  expe- 
rience  directc  le  cuniirme.  En  dislil- 
lant.  cn  elTct ,  de  Tacide  ricinolique  ou 
du  ricinolate  de  potasse  sur  de  la  po- 
la<se  Ircs-conceiilrcp,  il  se  forme  du 
sebnic  de  polas$e,  de  rbydrogcnc  et 
unc  liuilc  vulalilü  donl  j*ai  delermin^ 
la  composilion. 

Ju'iqu  a  prescnt  on  a  preparc  Pacide 
sebacique  par  la  distillaliori  de  l'acide 
oleique  ou  de  certains  corps  gras  con- 
tenant  de  Toldine.  Gelte  Operation  re 
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pMMHiBte  par  Vodear,  a  encore  Tin- 
confenient  de  ne  donncr  que  de 
tr^s  minimes  qtiantil6s  (faride  srbaci- 
qae.  Sa  preparation  au  moyen  de  1a 
ricinolamtde  demanderait  (rop  de 
(emps ,  raniide  exigeant  deux  ou  Iruis 
Bois  poar  ^tre  bien  formte.  J'ai  alors 
cssaye  de  l'oblenir  directemenl  cn  Irai- 
linl  rhuile  de  ricin  par  la  potasse  tr^s- 
conceiilrce,  et  TexperitMice  a  comple- 
(ement  r^ussi. 

Dans  ce  proced6 ,  Pudenr  d^sagr^a- 
Uc  des  Corps  gras  eri  d6coniposilion 
est  rf  mplacee  par  Todcur  sunvc  et  nro- 
matiqne  de  l'huile  irolah'le  qiii  prend 
Dsissance.  Gelte  facilc  produdion  d'a- 
eide  sebacique  permettra  aux  cliimistes 
de  compl^ler  I  hisloire  de  ce  Corps , 
qui  proniet  de  foarnir  des  resullals  in- 
t^ressants,  comme  j'ai  pu  lo  constatcr 
afec  M.  Carlet  qui  in\'i  aide  dans  ces 
recherches.  Nous  nons  proposons  d*en 
faire  une  ^tude  detail löe  et  dVn  com- 
muniquer  les  resullals  s^ils  nou/parais- 
senl  dignes  d*inteiftl. 

Aq  point  de  vue  indusiriel ,  l'acide 
s^cique  pourra  avoir  des  applicalions 
milcs  si  Ton  parvient ,  comme  je  n'en 
doate  pas,  ä  Tohlenir  ä  bas  prix.  Son 

Kinl  de  Tusion  si  cleve,  sa  facile  com- 
stion ,  permi>llront  certainement  de 
l'associer  a  des  substances  plus  fusibles 
poor  la  fabricalion  des  bougies. 


Examen  comparatif  de  Veclairage  ä 
la  camphine ,  au  gaz ,  ä  fhuUe  et 
d  la  eire> 

La  sectton  des  arts  techniqucs  de  la 
Societe  dVncouragemenldc  liambourg 
a  cbargi  une  coinmission  prise  dans 
ion  sein  ,  ei  com[K)s6  da  professeur  Bu- 
lendey  el  do  MM.  Plath  el  liuelt ,  de 
faire  un  examen,  comme  malicrc  pro- 
pre ä  Teclairagc ,  de  la  camphine  com- 
parativemenl  au  gaz ,  a  Fhuilc  el  k  la 
cire. 

La  camphine  est,  comme  on  sail, 
ane  maticrc  propre  ä  reclairage,  qui 
coosisle  en  un  meianged  alcool  el  d  es- 
sence  de  tercbenlhine  modifiee.  La  pre- 
paration  de  cc  dernier  liqui«lc  n*esl  pas 
encore  bion  connue;  quelques  per- 
sofines  prelendent  quelle  s'operc  par 
la  dislillaiion  de  celtc  esscncc  sur  du 
chlorure  de  chaux ,  el  d'aulrcs  par  une 
distillaiion  avec  Tacide  sulfurique. 

Qaui  qu  il  en  soit,  les  iampes  a  la 
camphine,  aussi  tnen  que  les  carcel  k 
rbuite,  ODt  ile  aoumises  k  des  expe- 
rieocaa  pbotometnqiies  comparalives 


a? ec  des  becs  de  gai  et  des  boogies  de 
circ. 

Dcux  heures  environ  avant  que  les 
cxperienccs  commcncenl,  les  divrrscs 
Iampes  avaieiit  ele  misfS  en  ölal  cl  allu- 
mces.  Pour  mesurer  leur  consomma- 
lion«  les  Iampes  ont  elc  pesees  avec 
soin,  tanl  lorsqu  elle<  onl  el^  remplies 
el  avanl  d'öirc  allumecs  qu'apres  Ic 
lerme  de  rhaque  experience. 

Ces  ixpcTJonces  onl  eie  faites  ainsi 
qu'il  suit.  Dans  les  deux  premiores, 
loules  les  Iampes  onl  ele  amences ,  au- 
lanl  qu'il  etail  pü>sible.  ä  l'egalitcavec 
une  (lamme  de  gaz  avec  un  pholomclre 
de  Wrighl ,  et  on  s'cst  servi  ensuile  de 
la  melhode  de  Kumford  pour  elablir  les 
comparaisons. 

Les  Iampes  h  gaz  donl  on  a  fail  usaga 
dans  ces  recherches  6laienl  pourvues 
d'un  bec  dil  economique  et  donnaicnt, 
soiis  une  pres»ion  de  0.6  pouce  el  eo 
consommanl  5  picds  cubcs  de  gaa  par 
hcnre,  une  lumierc  egale  ä  Celle  de 
17,5  bougies  de  circ  (de  13  pouces  de 
longucur  cl  de  6  ä  In  livrc). 

Afin  (rciiibrasser  leiisemble  des  re- 
sullals, ceu\-ci  onl  ele  reduils  ä  la  de- 
pense  qu'exigeriiil  une  source  de  Im- 
miere  pentlanl  douzc  heures,  el  il  en  est 
resulle ,  quaml  on  a  pris  les  moyennes 
des  deux  scrics  d'experiences ,  les  re* 
SU  Hals  que  voici. 

Pour  oblenir  la  möme  lumicre  que 
Celle  qui  emane  d'une  bougie  de  cire 
normale  (c*esl-a-dire  ceüe  indiquee  ci- 
dessusj  pendanl  üouzc  heures,  il  faut 
depeoser : 

Centlmef. 
Avee  la  flamme  du  gaz.  .  .  .         3.83 
Ayec  la  lampe  a  la  camphine.         7.35 
Avec  la  earcel  ä  huHe.  .  .  •       10.42 
Avee  la  bougie  normale.  •  .  .       92.80 

Dans  une  autre  experience,  les  Iam- 
pes n'ont  plus  ele  compnrees  k  une 
flamme  de  gaz,  mais  direclement  k 
oiie  bougie  normale,  et  on  a  oblena 
les  resniluls  suivants : 

C«ntiiiit». 

Pour  une  flamme  de  gaz.  .  .  3.^3 

Pour  la  lam|H>  .>  la  camphine.  0.i5 

Pour  la  carcel  ä  huile 8.1d 

Pour  la  bougie  normale.  .  .  82.80 

Le  pouvoir  ecl.iirant  des  diverses 
Iampes,  compare  a  la  bougie,  a  ele : 

Pour  la  fliimme  de  gaz  de  20 
Irous  el  Uli  diamftlre  de  bee 
de  11/10  pnuce 17.5 

Poor  la  lampe  ä  la  camphine 
de  14/ie  pouce lue 


—  so  — 


Poar  la  lampe  careel  de  15/16 

de  pouce 10.5 

Pour  I«  bougie  de  cire.  ...  1.0 

Si  on  prend  la  moyenne  arithm^- 
tiqae  de  toutrs  les  s^ries  d*exp^iences, 
on  forme  le  tahloau  qui  suit. 

Une  lumi^re  egale  h  celle  d*une  boa- 
gie  normale  coüle ,  pendaut  12  heures  : 

CanUfliM. 

Avec  une  flamme  de  gaz.  .  .  3.S3 

Avec  la  lampe  a  la  camphine.  6.80 

Avec  la  lampe  carcei 0.S8 

Avec  la  bougie  de  dre.  ...  Si  80 

Les  difTerenls  ge nres  d'eclairage  ci- 
des'ius  soril  dune,  pour  la  production 
d'une  möme  quanlile  de  furniere,  en 
ce  qui  louche  les  frais, dans  les  rap- 
ports  ci-apres : 


Gaz.            C«inphlao.         Rollo. 

BOOflO 

383               080               0i8 

8i80 

Ou ,  k  peu  de  chose  pr^s , 

10                20               30 

3i6 

Les  lampel  ä  la  camphine  donnent 
one  belle  lumicre  pure  et  parfaitemenl 
blanche  el,  d*aprcs  des  expericnces 
faites  postcrieuremeiit,  elles  ne  rcpaii- 
dcnl  ddus  Tusage  juurualier  aucune 
odcur  dc>agrcable.  Les  eprouves  aux- 
qucliesces  laiiipesonl  ele  soumi^es  ont 
egalcment  demunlre  qu'il  fallait  toulc- 
füis  Ics  gou ferner  avec  un  soin  toul 
parliculier,  c'e>l-;i-dire  couper  exacie- 
meiil  la  parlie  charbonnce  de  la  möche, 
vider  la  lampe,  etc, ,  quaiid  on  se  ser- 
vait  de  camphine  cuiiiisUni  uniquc- 
mcnl  eil  icrehenihine  rectitiec  ,  landis 
quo  Celle  prepar^e  par  les  procedes 
iiouveaux  et  perfeclioiine-  n'exigeail 
pas  des  soiiis  aussi  allenlifs. 

Les  resullaU  pi'U  favorabtes  de  la 
lampe  careel,  sous  le  rapporl  de  la  de- 
pt'iise,  pourronl  ölre  plus  avaiitageux 
avec  un  abaissemciil  dans  le  prix  des 
bullös,  les  expericnces  ayanl  eie  feiles 
dans  un  niomenl  uü  ce  prix  ^lail  ires- 
cle%e. 

L'eclairagc  a  la  cire  est  nujonrd^bui, 
commc  Uli  peut  le  voir,  excessivemenl 
dispendieux. 


Fabricaiion  des  bougiea  et  des 
vtilleuses. 

Par  M.  G.-F.  Wilson. 

Generalemenl  les  roaticres  grasscs 
d'origine  vigclale  fondent  a  une  tem- 


peratare  qui  est  l^girement  SQperieore 

au  point  de  fusion  des  malieres  grasses 
animales,  mais  beaucoup  au-dessousde 
Celles  des  cires  vegelales  dont  on  s^est 
aussi  servi  pour  l'eclairage.  Je  me  suis 
propose  de  suumettre  ces  malierei 
grasses  v^getales  ä  un  Irailement  par 
les  acides  el  par  la  dislillalion  hors  da 
coniact  de  Tair  de  la  maniire  que  je 
▼ais  dccrire. 

On  depose  dans  une  chaudiire  d*ane 
capacile  sutüsante  pour  contenir  neuf 
lonnes  de  maticres,  six  lonnes  de  la 
mallere  grasse  vegelale  qu*on  chauffe 
graduellemenl  jusqu^ä  172*  C  ,  puis  oa 
y  ajoule  peu  ä  peu  65U  kilogrammes 
d'acide  sulfurique  du  poids  specitique 
de  1,8.  Au  boul  de  deux  heures  la  ma- 
uere est  pompec  dans  une  cuve  conle- 
nanl  de  l'eau.  Icgeremenl  acidulee  avec 
de  l'acide  sulfurique  qu'on  y  melange  et 
agitce  au  moyen  de  vapcurd'eau  qu'oa 
y  fail  barboier  pendant  deux  heures, 
puis  on  laisse  en  rcpos  pendani  deuK 
aulres  heures.  Lacuveainsiquelachau- 
di^rc  sonl  pourvues  de  couvercles  oa 
hoUes  pour  conduire  dans  la  cheminte 
les  gaz  qui  pcuvcnt  se  dcgager. 

Ce  suif  vegelal  est  ensuile  disüll^ 
hors  du  coniact  de  Tatmosph^re,  et 
c*est  ä  quoi  Ton  procede  en  se  servant 
d*uiic  vapeur  ou  hien  d*un  pruduit  ga- 
zeux  qui  ne  renferine  pas  d'oxigcnc« 
Ce  quc  j*ai  Irouvc  de  mieux  est  Tem- 
plui  de  la  vapeur  d'eau  surchauffee  que 
j  intrnduis  de  Talambic  et  fais  arriver 
cn  Jets  noiiibrcu!^  ou  cri  filcts  par-des- 
sous  la  matiere.  La  vapeur,  ä  mesure 
qu'elle  envahil  ralamhic,  serl  non-seu- 
lemeiil  de  vehiculc  pour  operer  la  dis- 
lillalion et  le  transporl  de  la  malicre 
grasse  ,  mais  aussi  a  supprimer  le  con- 
iact de  l'air  almosphcrique.  I^es  pro- 
duils  dislilies  sonl  recus  dans  des  con- 
denseurs  el  peuvenl  etre  einployes  seuls 
ou  molangcs  ä  d'aulres  pour  faire  d^ex- 
celleiiles  bougies. 

J'ai  souiiiis  aussi  la  paraßioe  a  on 
procöde  mariiifnclurier  analogue ,  c*est- 
(i-dire  quc  je  Tai  distille  hors  du  coniact 
de  l'almo^phere.  On  peut  dans  ce  tra- 
vail  opcrcr  de  diverses  manieres,  mais 
Teuiploi  de  la  vapeur  d^eau  surchauflee 
servanl  ä  la  fois  de  vehicule  aux  ma- 
lieres qui  distillenl  el  ä  les  meltre  hors 
du  conlacl  de  Tair,  m*a  donne  les  r^ 
sultals  les  plus  avaiilageux.  Par  ce 
muyen  la  paralBne  est  plus  propre  ä 
faire  des  bougies,  et  aiii.«>i  purifiee,  puis 
combinee  avec  ia  cire  et  des  maticres 
grasses  ou  liuileuses,  acides  ou  non, 
distillces  ou  iion  distillecs,  eile  donne 
de  tres-beaux  produils  marchands. 

Toutes  ces  malieres ,  k  T^tat  naturel 
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<»  Iraitöes  comme  il  vient  d'6tre  dit , 
cmploy^es  seules  ou  melangces  ä  des 
fliati^res  grasses  conrrcles  ou  liquides, 
•a  ä  de  la  cire  v^geiale  pour  doimer  de 
la  fermele  a  Celles  de  qualitc  inferieure 
qui  en  manqiient,  on  enfin  rombinees 
•▼ec  rhuile  de  palme  passce  a  la  presse 
et  blanchie,  oiil  ele  cmployöes  avec 
avanlagp  a  faire  des  bnugies  ou  des 
chandelles  h  deox  mcchcs  qu'on  fall 
iH'üler  dans  les  lampes-chandelles  dans 
lesquelles  on  n*apergoit  pas  la  malicre 
eombustible  qui  produit  Teclairage. 


Sur  une  substance  propre  d  rempla^ 
cer  les  huilee  essentielles  employees 
dans  Vart  du  teinturier-d^grais- 
seur. 

Par  M.  GoLLAs. 

M.  Collas  prepare  une  substance 
qn'il  dit  pouvoir  remptacer  avaniageu  < 
lement,  dans  Tarl  du  Icinlurier-de- 

Sraissfur,  les  essences  de  tcrebenlhine, 
e  cilron  et  autres  huiles  essentielles 
analogues. 

Oue  malicre  serait,  selon  M.  Collas, 
le  carbure  d'hydrogene  connu  des  chi- 
misles  sous  le  nom  de  benzine;  eile 
est  liquide ,  parfaitemcnt  incolore ; 
eile  8*evapore  facilement  Sans  laisser 
de  re>idu  appreciable ;  eile  ne  secolore 
et  ne  sc  resin^fie  point  ä  Tair. 

M.  Collas  Textrait  par  un  proced6 
partirulier,  du  goudron  provenant  de  la 
dislillalion  de  la  houille,  produit qu'on 
peut  farileincnl  se  procurer  dans  les 
Qsines  ä  gaz. 

Le  prix  de  la  malicre  premiere  d*oü 
Ton  relire  la  bcnzinc  et  les  frais  de  ma- 
nipalalion  qu'elle  exigc  etant  peu  ele- 
▼es,  cctle  malicre  pourra  Clre  ubtenue 
dans  des  condiliuns  inrtusirielles  et 
teonofRiques  qui  permcUronI  son  em- 
ploi  non-seulemeiit  pour  le  degrais<age 
des  lissDS,  mais pour b<.aucoup d^autrcs 
applicalions  industrielles. 

C'est  au  ronyen  de  la  bcnzine  que 
Ton  prepare  la  nilro-benzirie,  produit 
dont  rodeurrappelle  Celle  des  amandes 
amires,  et  qui  est  aujounFhui  ires- 
empioye  dans  la  parfumerie ,  particu- 
liereinent  pour  la  preparalion  des  sa- 
vons  diis  d  Pamande  amere. 

Au  point  de  iruc  particulier  qui  nous 
occupe,  c*esl-ä-dirc  pour  rap|)licalion 
au  dcgraissage,  nous  devons  faire  re- 
marquer  que  la  brnzine  dissout  parfai- 
lement  bien  toutes  lesinati^res  grasses, 
les  reines,  la  cire,  etc. 

Lei  Corps  gras  ^lant  la  base  la  plus 
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ordinaire  des  taches  qu*on  observe  sur 
les  meubles»  les  tentures,  les  v6le- 
menls,  on  comprend  que  la  benzine 
convenablemeut  employce  puisse,  en 
dissolvant  ces  malieres,  faire  disparai- 
tre  la  lache  qu*ils  occasionnenl. 

Toute  autre  subslance  ayant,  comme 
la  bonzine,  la  propricle  de  dissoudre 
les  Corps  gras,  pourrail,  sans  doule, 
6lre  ulilement  employec  au  ni6me 
usage  ;  mais  Tavant  ge  parliculier  que 
presenle  la  benzine  est  de  ne  point  se 
resinifier  k  Tair  comme  le  fonl  la  plu- 
part  des  essences  vegetales;  eile  no 
laisse  aucnnc  irace  apparenle  sur  Te- 
tode  qui  en  a  ete  imprcgnee,  eile  bout 
ä  86',  eile  se  volalilise  plus  prompte- 
ment  que  les  essences  de  tcrebenlhine 
et  de  cilron .  et  nc  laisse  point  celte 
odeur  persislante  et  dcsagreable  qu*en- 
tralne  Tempioi  de  ccs  dernieres ;  eile 
est  moins  dilTusiblc  et  moins  volalile 
que  Telher,  qui  bout  ä  36"  et  s*evaporo 
pour  ainsi  dire  inslanlanemenl. 

Celte  circonstancc  permet  de  regu- 
lariser  son  emploi  et  donne  plus  de 
facilitc  pourenlever,  par  imbibilion.au 
moyen  du  papier-brouillard  ou  d'au- 
ires  Corps  absorbants,  les  matiores 
grasses  qui  ont  ele  dissoutes  par  la  ben- 
zine. 

Nous  avons  fait  enleter  sous  nos 
yeux  difTerenleslaches  de  suif,  de  cire, 
de  cambouis,  de  peinlure  ä  Thuile 
fratche  ou  scche,  de  cire  ä  cacheter, 
sur  divers  cloffes,  sur  des  ganls,  sur 
du  papicr. 

Dans  lous  les  cas  le  resullat  a  ete 
tres  salisfdisant ;  les  taches  ont  dis- 
paru ,  sauf  les  malieres  minerales 
qu'elles  pouvaient  conlenir. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  conlentö 
de  notre  experience  personnelle ;  nous 
avons  remis  une  cerlaine  quantilc  de 
benzine  ä  deux  personnes  bien  connues 
pour  les  perfectionnemenls  qu'elles  ont 
apporles  ä  Tart  du  teinturier  degrais- 
seur. 

Les  resultals  oblenus  par  ces  deux 
praliciens  ont  ete  satisfaisants ;  l'opi- 
nion  qu*ils  ont  exprimee  a  ele  favorable 
ä  ce  produil. 

£n  lesume ,  la  benzine  de  M.  Collas 
est  parfdilcuK  nt  propre  ä  alleindre  Ic 
but  qu'il  se  propose,  eile  est  preferable 
a  la  pluparl  des  agonts  employes  puur 
le  degraissage  des  cloffrs ,  et  cetle  nou- 
velle  application  d*un  produil  nun  uti- 
Ilse  jusqu  a  ce  jour  merite  d'ölre  cn- 
couragöe. 

BUSSY. 


ISfl. 
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/fpplication»  du  carhone  des  cornues 
d  gaz  comme  plaque  negative  dans 
la  balterie  voUalque  d  acide  azo- 
tique. 

Par  M.  G.-L.  Drbssbr. 


On  sait  que  dang  les  cornnes  em- 
ployei'S  k  la  distillalion  h  destruclton 
(Je  la  hoiiille  pour  obteiiir  le  gaz  d*e- 
clairagc,  il  se  forme,  apres  un  cerlain 
Icmps,  un  depot  de  maticre  carbonacöe 
qui  s'accumulc;  au  poinl  de  reni|>lir  une 
porlion  de  la  cornuc  avec  une  subslance 
solide  el  ä  en  rcveiir  les  parois  sur  une 
epaisseur  qiii  varie  depuis  celle  d'une 
feuille  de  papier  jusqu'a  6, 8  ou  10  cen- 
limetres.  Ci'Uc  subslance,  qui  esl  tre^- 
>'ariable  sous  Ic  rapport  de  sa  d<>nsile 
et  de  sa  durclc ,  est  peu  ou  point  po- 
reusc;  clli>  a  la  tcxlure  pierreuse  el 
parail  parfailenrient  adapiöe  pour  ser- 
vir  de  conduclour  negalif  dans  une  bat- 
leric.  La  rorme  la  plus  convcnable  a 
donner  a  ro  conducteur  est  celle  d'un 
prisme  de  3  cenlim^lres  de  cöte  sur  ses 
dcux  f'accs  el  d'environ  17  h  18  centi- 
molres  de  lonijueur,  plonge  de  10  cen- 
timclres  dnns  Tncide,  el  qu*on  emploio 
avoo  des  ociluics  rondos  fioreuscs;  le 
cylindrc  vn  ziric  ayanl  7,5  ceiilimctrcs 
de  diametre  et  11  cvn(inr)6lres  de  hau- 
teur.  La  scnle  precauUon  ä  prendre 
aprds  qu'on  a  lailte  ces  prismes  a  la 
niachine  et  qu*üii  s'en  est  servi  est  de 
les  imnii T^(T  pcndnnt  quelques  mo- 
ments  dans  Trau  bouillaiite,  aßn  de 
les  debarrasscr  de  loul  Pacide  adherent 
et  de  Irs  sörhor  de  van  t  le  feu  ou  au 
füur.  L(*s  niremes  prisines  en  action 
pcndant  des  mois  enliers  ne  perdenl 
rien  de  leur  pouvoir  conducteur  et  n'c- 
prouvrnt  ni  drcomposifion  nt  altera- 
tion.  Le  conlact  s  etablit  en  soudant 
une  bände  de  ruivrc  au  zinc  et  pres- 
sant fortcmeiil  ce  cuivro  sur  le  rarbone 
avec  une  piiice  ou  une  vis.  Compare  au 
platine,  res  prismes  ne  presenlent  que 
peu  de  difTörence  sous  Ic  rapport  de 
l'action ;  le  carbone  est  cependant  un 
peu  supericur.  Mais  le  |>rix  de  ces 
prismes  est  «juinze  ä  vingt  fois  moins 
ileve  que  celui  des  piaques  de  platinc 
de  m^me  force  electro-motrice. 


Ga%omitres  en  caoutchoue. 


M.  J.-L.  Hancock  a  construit  der- 
nicremeot,  pour  la  vilie  de  HciicOy 
des  gazometres  en  caoulchouc  qui  me- 
ritent  d'^tre  signales.  Comme  il  est 
imposible  de  Irouver  dans  cette  yillo 
un  ouvrier  pour  assembler  des  feuilles 
de  töle  et  en  faire  des  gazomcires,  qu'ii 
eül  ctc  trcs-dispendieuz  d'y  envoyer 
des  ouvricrs  anglais  pour  cetobjet,  oa 
a  songe  ä  substiluer  au  fer  de  la  toite 
rendue  impermeable  par  le  caoutchouc, 
et  Texperience  de  l'habile  manuFactu- 
rier  qu'on  vient  de  iiomuier  a  ete  ap- 
peice  en  aide  pour  realiser  ce  plan.  Les 
rccipienis  ainsi  fabriqucs  onl  12  pieds 
anglais  de  diamclre  ,  15  de  hauleur,  et 
sont  formes  de  deux  epaisscurs  de  forte 
toile  eollees  ensemble  avec  une  Solu- 
tion de  caoulchouc.  Des  anneaux  de 
3/8  de  pouce,  en  fer  rond,  onl  ele  in- 
Iroduils  dans  les  parois  ä  dcsdislances 
d'un  pied  enlre  eux ,  aßn  de  maintenir 
la  forme  circulairc,  et  le  loul,  lori^ 

3u*il  est  replic,  presente  un  disque 
e  12  pieds  de  diametre  et  quelques 
poucfs  d'cpaisseur.  Cest  sous  cel  etat 
que  ces  gazometres  seront  Iransporles 
a  deslination.  Chacun  d'eux  a  coütd 
55  liv.  sterl.  ou  8  penre  par  pied  cube 
de  capacit^,  somme  de  beaucoup  infe- 
rieure  ä  celle  d'un  gazometre  en  roelal 
de  cetle  dimension  et  de  conslraction 
ordinaire  en  Anglcterre. 


Jmelioration  du  gutta-percha. 

Dans  une  patente  prise  riremmenl 
aux  £lats-ünis,  par  MM.  P.-T.  Arm- 
strong et  C.-J.  Gilbert,  on  a  propose 
I'emploi  de  la  cbaux  et  des  alcalis  k 
une  cerlain^  lemperalure  pour  neutra- 
liscr  les  acides  qui  existent  nalurelle- 
ment.  dit-on,  dans  le  gutla-percha  ä 
Tciat  brul,  el  lui  assurer  ain<i  plus  de 
duree  el  des  proprieles  plus  ^lendues. 
Les  inventeurs  assiirenl  e^alement  que 
lacond)ifiais()n  de  la  cbnux  avec  le  gut- 
ta-pcn:ha  amcliore  aussisesqualiies,  le 
preserve  totalement «  ou  du  moins  ea 
grande  parlie ,  de  (oute  delcrioralion 
et  le  met  ä  Tabri  de  l'aclion  de  la  cht- 
leur  et  de  Tatmosphcre. 
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Ma€hin§  d  0fpr4t9r  Ut  fiU. 
Ht  MM.  E.  D'oKTiLLB  et  J.  Par- 

TINGTON. 

La  laaehine  dont  od  ta  donner  1a 
deicriplion  est  destinee  ä  Tappr^t  des 
IIa  €l  a  pour  bat  de  tendre  ces  flia  a 
Tetal  humide  et  de  les  secher  dans  cet 
tot  de  lensioii,  procedc  qui  leur  donne 
■n  6ni  et  an  appr^l  bieri  superieurs  k 
oeuz  produits  pär  les  moyens  ordi- 
nairet.  Seulement  avant  de  commencer 
eetle  deicription  nous  ferons  remar- 
quer  qoe  la  niachine  est  double,  e'est- 
i*dire(|a*on  y  appr^te  les  fils  des  deux 
efttea  aimullanement. 

La  fig.  13,  pl.  i46,  est  one  me  en 
Mvation  et  sur  l'an  des  cöUb  de  cette 
aachine. 

La  lig.  13,  one  antre  Tue  en  iI6?ation, 
Aais  de  face. 

La  6g.  H,  an  plan. 

A  poulies  fixe    et  folle   noises  en 
mouTemeot  par  une  courroie  a  et  par 
racticm  desquelles  les  piöces  du  meca- 
abma  qui  donnent  le  mouvement  con- 
tinu  dereirolulioti  aux  fllsqu*onsouinet 
i  la  dessiccalion  soiit  niises  en  activil^ 
OB  arreiees  a  la  mani^re  ordinaire.  Sur 
le  watam  arbre  qui  purte  la  pouiic  A 
est  calee  ane  roue  dcntee  B  qui  com- 
naiide  la  roue  d,  laquelle  fail  marcher 
las  deux  roues  opi>osees  c,e.  (^cs  roues 
soBi  retpectifemcnl  cal^es  sur  les  ar- 
bres  d,d  qui  regnenl  sur  tuute  la  lar- 
gtur  de  la  machine  et  soiit  soutenus 
s«rdctpaliersdispos^ssur  le  bäti,  ainsi 
qoe  le  representenl  les  6g.  13  et  14. 
A  chacone  dt* s  extremiles  de  ces  arbres 
d^ä  aont  6xe8  les  cy  lind  res  en  melal 
D,D  qai,  loraque  celte  partie  du  me* 
canisBBe  est  mise  en  mou?ement,  tour- 
iKBl  n^cessairement  avee  leurs  arbres 
4.  Au-deasou8  de  ces  cytindres  D  et 
dana  le  m^me  plan  vertii'al  sont  placös 
deux  aatres  cylindres  seniblables  £,E 
cal^  aar  les  arbres  a,e,  lesquels  sont 
montessur  les  cremaillires  K,F  fig.  13 
et  14.  Aa  bas  de  ces  crdmailleres  F  est 
Ih^  la  table  f^,  laquelle  aussi  bien 
que  les cremailleres,  larbrc e et  les  cy- 
lindres £  peuvent  monier  et  doscendre, 
mainlenusqu'ilssont  par  les  extremiles 
de  Celle  table  f^  qui  servent  de  guides 
ainsi  qoe  par  Tarbre  a,  dans  des  rai- 
nures  perpendkalairea  f,/,  moa? emenf 
duil  OB  expliqttera  plaa  loio  Feffel, 


Lea  poalies  G  6xe9  et  folles  qo'on 
apergoit  plus  distinctement  dans  la 
fig.  13,  metlenten  mouTement  ou  arr^ 
lent  les  pi^es  du  m^canisme  ayant  pour 
objet  de  lendre  les  fils  pendant  qu*ils 
sont  en  mouvement,  et  voici  comment 
cet  efl'et  a  lieu.  Ces  poulies  G,  leur 
arbre  g*  et  la  poulie  R  sont  mis  en  ac- 
tion  par  la  courroie  g,  Sur  la  poulie  R 
passent  deux  courruies  qui  sont  re- 
jellöes  sur  les  poulies  r^  et  r'  lesquelles 
sont  folles  sur  l'arbre  r^.  La  courroie 
qui  embrasse  la  poulie  r^  est  directe  et 
Celle  qui  embrasse  la  poulie  r*  est 
croisee.  La  poulie  r*  est  fixe  sur  l'arbre 
r*,  et  il  evident  qu  on  pcut  faire  tour- 
ner cet  arbre  dans  deux  diroctions 
conlraires  en  rejelant  soit  la  courroie 
directe,  soit  Celle  croisee,  suivant  le 
besoin,  sur  la  poulie  fixe  r*. 

A  Textrcmite  de  cet  arbre  r^  est 
^tablie  une  roue  d'angle  J  qui  engrene 
dans  one  roue  semblable  J,  caice  k 
Texlr^mite  d'un  arbre  venical  k^  k 
Textr^milc  superieure  duquel  il  existe 
QUO  vis  Sans  ün  /\  qui  s'engage  dans  les 
dents  de  la  roue  helicotile  h  montce 
sor  nn  arbre  H.  Sur  cet  arbre  U  sont 
6x68  deux  pignons  1,1  qui  engrcnent 
dans  les  cremailleres  F.  Les  poignees 
0  et  p  ont  pour  bat  de  rejeler  les  deux 
courroies  directe  et  croisee  sur  la  puulic 
R  ä  la  manicre  ordinaire. 

Cest  le  mecanismc  qo^on  vicnt  de 
dicrire  qui  sert  ainsi  quMl  suit  ä  elever 
ou  abaisser  les  cylindres  E.  Pour  cela 
la  courroie  g  6lant  rejel^e  sur  la  poulie 
ü\a  G,  on  imprinie  le  mouvement  k 
Tarbrc  g^  et  k  la  poulie  R,  laauelle,  au 
moyen  des  deux  courroies  dont  on  a 
parl6,  fait  tourner  les  poulies  fulles  r^ 
et  r'  dans  une  direction  contraire.  En 
faisant  agir  les  poignees  o  ou p  suivant 
le  besoin ,  Tune  ou  Taulre  de  ces  cour- 
roies est  rejetcc  sur  la  poulie  lixe  r' 
qui  fait  alors  tourner  l  arbre  r*,  les 
roues  d^anj^lcs  J  et  j,  l'arbre  k^  et  la 
vis  Sans  fin  /*  laquelle  commande  la 
roue  h,  l'arbre  11  et  les  pignons  1 
qni  servent  k  lever  ou  baisser  les  cre- 
mailleres F  de  Tetendue  requise.  L'ar- 
bre e  et  les  cylindres  E  etant,  comme 
on  Ta  explique,  en  rapport  avec  les 
cremailleres  ils  sont  ele\es  ou  abaisses 
ainsi  ä  la  volonte  de  l'ouvrier. 

Aprös  avoir  decril  le  mccanisme  re- 
latif  au  moaTemenl  tX  k  \^  Sitv^iv^Vi  ^^\ 
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fils  noas  allons  passer  a  ta  description 
de  Pappareil  k  les  sicher. 

K  rcpresente  un  podle  k  brüler  du 
coke  et  qu'on  alimciite  par  la  porle  t, 
flg.  12 ,  L  le  tuyau  par  lequel  s'echap- 
peilt  les  gaz  et  la  fumee,  g  uiiesoupnpe 
de  gorge  pour  regier  le  lirage.  La  pui- 
gn6e  N  est  en  rapport  par  une  tige  q* 
avec  le  po^lc  K  que  des  roues  purlrnt 
sur  un  chemin  de  fer  courbe  AI.  £n 
faisaiit  marcher  cettc  poignee  N  en 
avant  et  en  arriere  on  peut  rapprocher 
ou  eloigner  cc  poöle  K  des  cylindres  D 
etEsuivant  le  besoin  et  aßn  de  per- 
mctlre  ces  tnouvemenls  ä  cet  appareil 
le  tuyau  L  se  meut  iibrement  sur  un 
asseiiiblage  ä  manchon  t. 

Pour  faire  conuallre  comment  on 
opcre  on  supposera  que  le  poele  K  a 
ele  chaufle,  que  Touvrier  nnet  sa  ma- 
chine  cn  mouvement  en  rejctant  ses 
Gourroies  molrires  a  et  y  sur  les  poulies 
fixes  A  et  G  tt  qu*on  a  insere  les  eche- 
vaux  de  fils  ä  l'rtat  humide  aulour  de 
chaque  couple  de  cylindres  D  et  E;  les 
cylindres  ini'crieurs  £  ayant  ete  prea- 
lablement  rcleves  en  jetlant  la  courroie 
croisee  sur  la  poulie  (ixe  r*  de  maniere 
ä  les  rapprochor  de  ceux  superieurs  D. 
Aussilol  que  ces  echeveaux  sont  inseres 
sur  CCS  cylindres,  Touvrier  prend  en 
main  la  poignee  p  pour  faire  passer  la 
courroie  dirtcle  sur  la  poulie  fixe  r*  et 
abaisser  les  c}lindres  £  comme  on  Ta 
dccrit  ci-dessus.  Lorsque  les  cylindres 
£  sc  sont  ainsi  suHisamment  eloigncs 
de  ccux  D  pour  lendre  les  fils,  ceuxci 
agisscril  conimc  une  courroie  et  enlrai- 
Dcnl  les  cylindres  £qui  tournent  alors 
avor  la  meuie  vitesse  que  les  cylindres 
D.  Pendant  que  s*execule  cc  mouve- 
ment de  circulntion  des  fils  tendus, 
rouvrier  mancpuvre  la  poignee  N  de 
manicTc  ä  amener  le  po6le  chaufTe  K 
toul  pres  des  cylindres  D  et  £  sur  les 
quels  Sunt  places  les  ccheveaux,  de  ma- 
niere ä  en  operer  la  dessiccalion  ä  cet 
etat  de  tension.  Lorsqu*ils  sont  secsles 
fils  sont  retircs  des  cylindres  avec  un 
fini  parfait  et  exempts  de  toule  dispo- 
sition  äse  boucler  et  ä  se  lirbouchonner, 
choses  auxquelles  sont  sujcts  les  fils 
apprötes  ä  la  maniere  ordioaire. 


Modificadons  apportees  aux  mSliers 
ä  la  Jacquard  pour  les  mousselines 
fagonnees. 

Par  M.  H.  Mair. 

Los    modifications    apportees    par 
H  Mair  aux  m^tiers  Jacquard  soot  de 


denx  esp^ces :  Tune  ne  paralt  pas  bien 
nouvelle  et  a  ^le  dejä  mise  en  usage, 
Taulre  prescnte  plus  d'inter^t  et  a  un 
uncaractireplusmarque  de  nouveaut6. 

La  premicre  moilification  s'applique 
h  un  moyen  d'attacher  le»  cordes ,  qui 
consisle  en  ce  qu'au  lieu  de  faire  agir 
le  Premier  fil  d*un  chemin  (lar  la  pre- 
micre corde ,  le  second  fil  par  la  se- 
conde  corde,  et  ainsi  de  suite  dans  tonte 
r^lendne  de  Tempoulage,  ainsi  qu'on 
le  pratiquc  ordinairement,  on  dispose 
ses  cordes  pour  que  chacune  d'elles 
fasse  fonctionner  deux  ou  un  plus  grand 
nombre  de  fils ,  c*est-ä-dire  que  la  pre- 
micre corde  tire  le  premier  et  le  troi- 
sieme  fil.  la  seconde  corde  le  second  et 
le  qiiatrieme  fil  en  continuant  ainsi 
dans  toute  Tctendue  de  ia  chatne.  II 
est  evident,  suivant  Tinvenlcur,  que 
chaque  aiguille  du  mccanisme  Jac- 
quard faisanl  fonclionner  deux  fils  de 
chatne, les  delails  de  Tentre-croisement 
des  fils  du  tissu  qu'on  fabrique  seront 
plus  fermes  ä  un  degre  correspondant. 
Ce  Systeme  de  lissage  a  pour  eficl  de 
modifier  I  etat  de  la  surface  ou  lappa- 
rence  exterieure  du  lissu  de  maniere  ä 
produire  un  effet  particulier  dans  cer- 
taines  mousselines  faconnees  poar  ri- 
deaux  et  aulresobjels. 

L'economie  produile  par  ce  mode  de 
monlnge  consisle  ä  diminuer  de  moitie 
le  nombre  des  cartons,  ou  k  procurer 
le  moyen  de  faire  un  dessin  donne  avec 
des  cartons  d'une  dimension  moitie 
moindre  que  ccux  employes  dans  les 
procedes  ordinaires,  ou  enfin  ä  pro- 
duire ainsi  un  dessin  de  dimension 
double  de  cellc  qu'on  pourrait  faire 
avec  le  meme  nombre  et  la  m^meeten« 
due  de  cartons. 

Au  lieu  de  ce  mode  de  montage,  on 
peut  faire  manoeuvrer  par  la  premiere 
corde  le  premier,  le  troisi^me  et  le 
cinquieme  fil;  par  la  seconde  corde ,  le 
deuxicme,  le  quatrieme  et  le  sixicme 
fil,  ou  un  plus  grand  nombre  de  fils 
encore,  mais  en  conservant  Talternancc 
indiquee,  ou  bien  on  peui  lier  toujours 
k  la  meme  corde  le  premier ,  le  Iroi- 
sieme  et  le  quatrieme  fil ,  ä  la  seconde 
corde  le  deuxieme ,  le  cinquieme  et  le 
sixicme  ou  toute  aulre  alternance  diffe- 
rentielle  quelconque. 

Le  meme  hnrnais  est  applicable  aax 
dessins  qui  se  fönt  aujourd'hui  avec  le 
barnais  ordinaire. 

La  seconde  modification  concerne 
une  aulre  disposition  pour  economiser 
les  cartons  et  corisiste  k  donner  ä  ces 
cartons,  ä  des  inlervalles  requis,  un 
mouvement  longitudinal  le  long  des 
I  raogiea  d'aiguillea,  de  maniere  k  ce  que 
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1e  m^me  carlon  pnisse  reprodaire  denx 
OD  un  plos  grand  nombre  de  la  m6me 
dnite ,  mais  difTörenimentpIacce  sur  le 
dcssin.  Ce  moovement  s'efTectue  k  l'aide 
d*Qne  marche  (^ui  fait  agir  une  mani- 
teile  ou  un  levier  pressant  conlre  une 
des  exlremiles  de  Taxe  du  cylindre  sur 
leqoel  est  plac3  le  carton  en  aclion.  Cet 
abaissennent  de  la  marche  fait  glisser, 
transversa lement  le  carlon  du  dessin 
devaot  le  front  des  aiguilles,  de  ma- 
niere  k  presenter  les  trous  dont  il  est 
perce  aox  aiguilles  suivanles  ou  ä  une 
autre  serie  quelconque  d'aiguilles  dif- 
lerentes  de  Celles  sur  lesquelles  le  car- 
ton vient  d'agir. 

II  esl  evident  que  celle  translation 
ä  droitc  ou  ä  gauchc  du  carlon  a  pour 
eflTet  de  produire  une  duite  de  m6me 
caractere,  mais  difTeremment  placee 
qae  celle  fournie  par  le  carton  avant 
d*avoir  ele  pousse ,  cc  qui  permct  au 
tbserand  de  passer  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  duiles  de  mörao  genre 
avec  un  mdme  carton  et  d'effcctuer  une 
teonomie  de  moilie  au  moins  sur  le 
nombre  des  carlons  empluyes  ordinai- 
remenl.  Chaque  carlon  remplit  ainsi 
IQ  moins  une  double  fonclion,  et  rcflct 
qoi  en  resulte  sur  le  tissu  ainsi  fa- 
brique,  c'est  que  les  fils  du  dessin  sont 
rejetes  ä  droile  ou  ä  gauche  en  repeli- 
tion  dans  Teiendue  d  une  ou  plusieurs 
boucles.  Dans  Celle  disposilion,  Ic  har- 
nais  est  cmpoulc  loiigiludiiialemenl, 
au  lieu  de  l'^lre  en  travers  des  series 
de  Cordes  comme  ä  Tordinaire. 


Machine  d  plier  le  papier, 
Par  M.  J.  Black. 

Voicila  descriplion  de  celte  machine 
qu*on  supposera  desliiiee  tu  plier  une 
fenille  en  huil  ou  dans  Ic  format  in~8<». 

1^  Hg.  15,  pl.  Ii6,  estune  vueenele- 
valion  de  la  machiiie  vue  par  Textre- 
mile  qui  porte  les  piöccs  m^cariiques. 

La  fig.  16,  une  autre  elevation  vue 
sur  Uli  des  cötes. 

La  fig.  17.  un  plan. 

A,A  est  une  holte  qut  constitue  le 
biti  de  la  machine ;  B  une  plaque  on 
m^lal  qui  en  forme  une  des  parois 
extremes  et  sert  de  base  et  d'appui  ä 
toules  les  pieces  mobiles  qui  s'y  Irou- 
vent  attachees,  C,G  Tarbre  principal 

2ui  a  ses  points  d'appui  sur  les  potenceii 
l)D  et  qui ,  quand  on  le  fait  lourner, 
imprime  le  mouvement  aux  plioirs  et 
aux  rouleaox  de  la  maniere  qui  sera 
e^liqvto  plus  loin. 


£  est  le  Premier  plioir  qui  a  son  axe 
sur  les  consoles  F,F.  On  a  represenlo 
separement  ce  plioir  et  ses  pieces  ac- 
ces5oires  dans  la  (ig.  18.  Sur  les  consoles 
F,P  sont  fixes  des  ressorts  spirals  G,G 
qui  sont  lournes  autuur  de  Taxe  du 
plioir  et  disposes  de  maniere  ä  avoir 
une  tendance  k  mainlenir  sn  lame  re- 
levee  dans  la  posilion  oü  eile  est  re- 
presenlee  dans  les  fig.  i  5, 16  et  17 ;  II  est 
un  bras  de  levier  fixe  sur  Tarbre  prin- 
cipal et  place  immediatement  a  Top-» 
pose  du  plioir  £  •  de  facon  que  quand 
ccl  arbre  louriie,  il  vient  Irappcr  le 
pelit  bras  J  de  ce  plioir  et  lui  fait 
prendre  lout  h  coupla  position  indiquce 
au  poinlille  dans  la  fig.  16.  L'exlrcniil6 
du  pelit  bras  J  est  munie  d'un  galet 
afin  de  pcrmetlreaux  dcux  pieces  H  et 
J  de  glisser  libremenirunesurraulre. 

Le  mouvement  du  plioir  £  qu'on 
vient  d'expliqucr  produit  le  premier 
pli  de  la  feuille  de  pnpier  c'esi  ä  dire 
que  ses  deux  moilies  soiil  rapprochees 
et  rcpliees  sur  Taulre  ä  Taide  des  dis- 
positions  suivanles. 

Dans  le  haut  de  la  holte  A  et  imme- 
dialement    au-dessous  de  la  lanic  du 
plidir,  il  exisle  une  fentc  oblongue  K,K 
qui ,  au  moyen  de  cloibons  laterales » 
se  prolonge  jusque  pres  du  fund ,  de 
maniere  ä  former  une  rhamlue  ä  peu 
pres  de  la  möme  profoiideur  et  de  la 
rnömc  longucur  ä  rinterieur  que  cette 
holte  ,  mais  n*ayanl  que  7  miilimctres 
de  largeur.  Le  papier  qu'on  veul  plier 
est  place  sur  la  face  superieure  de  cetle 
fenle  et  sous  Ic  plioir  £  avec  la  ligne 
de  poinlures  ou  celle  suivant  laquelle 
il  doil  ölre  plic  sous  la  lame  du  plioir, 
et  par  consequent  sur  la  fentc  RfK» 
Position  dans  laquelle  il  est  mainlcnu 
pendanl  Tintervalle  de  lemps  qui  s'e- 
eouleenlre  rinslantoü  rouvrierTaban- 
donne  et  celui  oü  le  plioir  s'abaissc  par 
deux  apparcils  ä  poiiite  fine  L,L  qui 
s*el^vent  d'un  peu  plus  d*un  millimötre 
et  deini  au-dessus  de  la  surface  de  la 
holte  et  sur  lesquels  le  papier  est  lege- 
remenl  presse  avec  le  doigt  par  i'ou- 
vrier  charg6  d'alimentcr  la  machinc  de 
feuilles.  Ces  deux  apparcils  ä  poinle 
L  L  se  trouvent  reli^s  ä  des  leviers  M,M 
qui   ont  leurs  cenlres  de  mouvement 
6lablis  sur  les  parois  laterales  de   la 
hohe.  Les  extremites  exterieurcs   ou 
libres  de  ces  leviers  sont  chargces  de 
contre-poids   N,N    qui  servent   ä  les 
maintenir  abaisses  sur  Tarbre  principal 
sur  lequel  ils  reposent  et  ä  faire  con- 
server  aux  poinles  L,L  leur  posilion  eu 
saillie  k  la  surface  de  la  holte  A. 

Supposons  qu*on  place  uoe  feutlic  de 
j  papier  dans  la  posilion  (\VL\^^l^\tv<&\* 
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qu^c  et  que  Parbre  principal  soit  en 
mouvement ;  du  moment  que  le  plioir 
£  s  abaisse  sur  le  papicr  aüii  de  le  sai- 
sir,  alors  les  deux  exccntriqiies  0.0 
plac^s  sur  Farbre  principal  el  imm6- 
diaiement  soos  les  extrcmil^s  des  le- 
viers  M,M  relfevenl  ces  exlrernitis  el 
par  consequent  fönt  descendre  au- 
dessous  de  )a  surface  superieure  ou 
table  de  la  botte  )a  porlion  cn  saillie 
des  pointes  L,L  qai  par  suite  aban- 
donnenllcpapicrqu'ellesmaintenaient. 

£n  cct  etat,  ta  descente  du  plioir 
qni  enire  en  action  contrainI  la  feuille 
de  p6n6lrer  cn  se  replianl  moilie  sur 
moilic  dans  la  fcrite  ä  rinlcricur  de  la 
bette,  puis  au  moment  ou  le  bras  do 
levicr  U  sur  Tarbre  principal  cesse 
d'ölre  en  prisc  «ivcc  le  bras  J  ä  Texlre- 
mite  du  plioir,  les  rcssorts  spirals  G,G 
fönt  remonter  le  plioir  ä  sa  premi6re 
Position  en  abaridonnant  la  feuille  de 
papier  dans  la  fcnte  de  la  bolle ;  alors 
le  preniier  pll  ctanl  Icrmine,  lesoxcen- 
triques  0,0  ayanl  dcpass6  aussi  leg 
bouts  des  levit>rsM,M,  lesconlre-poids 
N,N  fönt  relever  les  poinles  L,L  au- 
dessus  de  la  table  de  la  botte,  toules 
prfetes  ä  recevoir  une  aulre  feuille. 

F  est  un  nrrti  ä  ressorl  ou  un  tampon 
qui  sert  k  balancer  le  mouvement  Irop 
vif  qui  sc  produirait  par  Telövation  su- 
bite  du  plioir  E  sous  Taclion  des  res- 
sorls  niontcs  sur  son  axe.  Ce  plioir  ne 
doil  s'clever  ou  s'abaisser  qu*avec  dou- 
ocur  de  manicre  ä  faire  p^netrcr  la 
feuille  dans  la  fcnte  et  ä  cn  sortir  lui- 
m6me  lihremcnt;  seulement  on  a  re- 
innrqu6  que  torsque  Ic  plioir  clait  deu- 
tele sur  le  boni  ä  peu  pres  comme  la 
lame  d*utie  scie  Hne,  le  pliago  sVfTec- 
tuail  d*unc  uianicre  bien  plus  cxacle 
que  lorsqu'il  ctail  loul  ä  fail  uni.  La 
oenlure  emp^che  la  feuille  de  glisscr, 
non-seulemenl  tiorizontalement  sur  la 
lamc,  niaiscncore  Irans^ersalcment ;  or 
un  glissemenl  de  quelques  millimclres 
qui  aurail  lieu  suivant  Tune  ou  Taulre 
direction  pendant  le  pliage  rendrait 
Celle  Operation  dcfeclueusc  soit  pour 
la  brochure  ou  la  reliure,  soit  pour  le 
pliage  des  journaux. 

On  pourrait  aussi  avoir  recours.  pour 
assurer  le  registre  exact  des  feuillcs  ,  k 
d*aulres  moycns  que  celui  de  Tcmploi 
des  poinles  L,L.  par  excmple  ä  des 
lignes  placees  en  saillie  sur  la  table  de 
la  botle,  sur  les  cötcs  du  plioir  et  pa- 
n\  cics  avcc  lui,  mais  tous  ces  moycns 
sont  fariles  ä  imaginer. 

Jusqu*ä  pr6sent  on  n*a  encore  forme 
qu'fin  pli ,  et  la  feuille  est  loujours  dans 
la  rharnbre  6troile  de  la  boile  dans  la- 
quclle  eile  a  6te  iotroduile  par  la  feole 


K,K.  II  s'agit  de  la  plier  une  second« 
fois.  R,R^  sonl  des  couples  de  rouei 
d*anglc,  les  unes  calees  sur  Tarbro 
principal ,  les  aulres  sur  un  arbre  ver- 
tical  Q,  et  qui  servenl  ä  rendre  syn* 
cbrones  les  mouvcmenls  de  ces  deQ( 
arbres.  R*  est  une  barre  ä  faces  paral-« 
leles  qui  glisse  dans  les  colIiers  S.S  et 
se  relie  par  une  articulaiion  T  au  se« 
cond  plioir  U ,  ainsi  qu'on  le  voit  daof 
la  flg.  17,  et  separ^menl  avec  les  piccef 
quien  dependent  dans  la  Gg.  19.  V  est 
un  bras  (ixe  sur  Tarbre  verlical  Q  et 
qui,  lorsque  celui  ci  lourne,  vient 
frapper  un  aulre  bras  W  allache  k  It 
barre  R*.  la  chasse  en  avant  en  U 
faisünt  avancer  de  la  droile  ä  la  gauche 
de  la  machine ,  ce  qui  roet  en  aclion 
le  second  plioir  et  le  fail  marcherd'uil 
quarl  de  cercle  vers  la  droitc.  Le  moa^r 
vemcnt  de  ce  plioir  fail  penelrer  It 
feuille  de  la  chambre  etroite ,  oü  eile 
elait  dans  une  aulre  chambre  elroile 
seuiblable  horizontale  formee  sur  ua 
des  cöles  de  la  premi^re.  Aussitdl  que 
le  bras  V  ccsse  d^^ire  en  prise  avec 
celui  \V,  la  barre  R'  et  le  plioir  sont 
ramencs  ä  leur  premiere  posilion  par 
les  ressorls  spirals  X,X,  etce  secon4 
pli  termine,  la  feuille  est  alors  pliee 
cn  qualre,  el  le  plioir  etant  ramene  It 
feuille  resle  dans  la  seconde  chambre 
elroile  perpendiculaire  ä  la  premiere. 

La  flg.  20  est  une  vue  d^lach^e  da 
Iroisicme  plioir  a.  qui  a  son  axe  ou  sei 
appuis  en  b^b  et  se  relie  par  une  arti- 
culaiion c  ä  une  barre  ä  faces  paral- 
Idies  d  qui  glisse  de  haul  en  bas  dans 
les  guides  e,e,  f  est  un  bras  du  levier 
fixe  sur  Tarbre  principal  Gel  qui,  lors- 
que celui-<!i  lourne,  vient  frapper  con- 
Ire  Ic  mcntonnel  g  fixe  sur  la  barre  d, 
relove  Celle- ci,  qui,  par  rinlcrvenlion 
de  Tarticulalion  c,  fail  niarciier  le  plioir 
de  baut  en  bas  dans  retendue  d'un 
quarl  de  cercle,  de  maniere  que  it 
(euille  dejä  pliee  en  quatre  dans  la  se- 
conde chambre  etroite  cnlre  el  penetre 
dans  une  Iroisieme  chambre  etroite  for- 
mee sur  une  des  parois  de  la  seconde. 
L*aballage  de  ce  Iroisieme  plioir  a 
amene  la  feuille  pliee  Irois  fois  ou  en 
huil  feuillets  entre  la  premiere  paire 
de  roulcau  h,h'  que  fonl  lourner  con- 
slammcnl  <leux  roues  d'an^le  t,t'  qui 
ont  des  diamelres  difTerents,  de  ma- 
niere ä  { ouvoir  augmenlcr  la  viiesse 
des  muleautel  dci)arrasser  plus  promp- 
lemenl  la  macbine  du  papier  qui  la  tra- 
verse. 

Le  moufement  est  commimique  tu 
Premier  rouleau  h'  nur  Taxe  duquel  est 
piacec  une  des  roues  d'an^le,  aux  au- 
lres rouieaux ,  simpiemeul  par  le  frot- 
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tement  aa  eontact  des  turfaces.  Leji 
draz  roaleaox  ext^ricurs  sont  recou- 
ferto  de  drap  el  sont  presses  fermement 
Ton  sur  T^iutre  ä  Taide  de  deux  vis  de 
serrage  k.k^  tandis  qiie  ceux  de  la  paire 
ioterieure  sont  mainlenus  ä  distarice  el 
Sans  se  (oucber.  Au  moyrn  de  cette 
disposilion  la  paire  inl^rieuro  saisil  la 
feuitle  piiee  sans  pincer  Ic  plioir  et  la 
transmel  i  la  paire  exterieure ,  ou  eile 
est  plus  oa  moins  pressee ,  suivant  quo 
l'exige  1.1  nature  du  travail.  Aussil6t 
qiM  le  bras  f  abandonne  le  mentonnet 
g,  la  barre  parallele  d  et  Ic  plioir  a 
revicnnent  par  TefTet  du  contre-puids  d' 
a  lear  premi^re  posilion. 

Pendanl  rintervalle  de  temps  oü  les 
differcnts  plis  ont  e(6  cffectucs ,  une 
aatre  feuille  a  elc  placee  sur  la  machine 
par  }*0UTner,  et  c'esl  de  celte  mani^re 
qae  le  pliage  des  feuitles  se  poursuit 
Sans  interruplion,  un  seul  ouvrior  pou- 
?ant  alimenter  la  machine  au  (aux  va- 
riable de  un  ä  deux  inille  feuillcs  par 
beare.  On  peul  faire  tourncr  Tarbre 
prihcipal  de  la  marhine  ä  la  main  ou 
par  une  force  m^canique. 

Dans  la  machine  qu'on  vient  de  de- 
crire,  loutes  les  picces  qui  eflecluent 
les  rooufenients  du  premicr  el  du  se- 
cond  pliage  sont  fixes  et  exigent  rare- 
ment  ijuVn  les  ajusle  une  fois  qu'elles 
ont  ^te  mises  en  place ;  mais  le  Iroi- 
sieme  plioir  et  les  pieces  qui  Ic  ineltent 
immedialement  en  aclion  sont  assem- 
bles  sur  une  plaque  mobile  /  qui  glisse 
dans  deux  guides  m,m  el  quon  fall 
marcher  a  Taide  d'iine  vis  et  de  la  ma- 
nivelle  n,  de  manicre  ä  faire  avancer 
le  plioir,  les  rouleaux,  elc.  vers  la 
droite  ou  vers  la  gauche  el  regier  ainsi 
la  positiun  de  cc  plioir,  suivant  la  marge 
ou  aulre  iniJicalion  quelconque  du  pa- 
pier  qu  on  veut  plier. 

Au  lieu  de  faire  relever  la  lame  ou 
plioir  E,  qui  sert  ä  donner  le  prcmier 
pli  ou  k  plier  le  papier  en  deux,  ftar 
des  ressorls  pour  Tamener  dans  une 
positioo  haute  toute  pröte  ä  mellre  une 
feuille  dessous,  on  peul  aliacher  un 
contrepoids  nu  bra«;  courl  J  ,  cc  qui 
produira  le  ni^me  effelque  los  ressorls. 
Le  reto4ir  du  second  plioir  peul  aussi 
s*opereravcc  une  bände  de  caoutchouc 
valcaoise,  ou  tout  aulre  ressort  propre 
a  remplacer  celui  Spiral  indique  dans 
les  figures. 


Nouvelle  pompe  centrifuge  A  action 

directe. 

Par  M.  G.  Gwynne. 

Le  m^canisme  de  cellc  pompe  con- 
si^tc  tout  simplement  en  un  couple  de 
disqiiesconcavesen  melal  lournanten- 
serahic  sur  un  axe  horizontal  et  dis- 
poses  de  manicre  ä  laisscr  entre  cux  un 
espace  annulaire.  Voilä  tout  Tapparcii 
mobile ,  et  la  machine  csl  complet^e 
par  une  cnveloppe  exlerieure  fixe ,  une 
poulie  molrice  et  des  tuyaux  (faspira« 
lion  et  de  decharge. 

Tous  ceux  qui  onl  construit  des  pom- 
pös conlrifugcs ,  dil  Tinventeur,  ont 
epuise  tout  leiir  savoir  pour  disposer 
des  spirales,  des  bras  courbcs,  des 
pignons  sur  un  on  plusieurs  axes,  et 
delerminer  Tangle  ou  la  courbe  que 
suivrail,  relativement  au  diamelre, 
l'eau  qui  s^^chappcrait  du  Corps  de 
pompe  sans  remarquer  qu*obeissant  k 
la  loi  des  forces  centrales,  Ic  liquide 
quis'et  happesuilla  lignela  pluscourte 
pour  atleindre  la  circonfcrcnce,  ou ,  en 
d'autres  lermes,  que  chaque  particule 
de  matiere,  dans  un  6tal  de  rotalion  et 
quand  eile  est  libre,  se  meut  directe- 
ment  suivant  le  rayon  jusqu'ä  la  cir- 
Conference  oü  eile  s*echappe  par  la  tan- 
gente  qu'elie  parcourt  jusqu'ä  ce  que  la 
gravite  ou  une  aulre  force  perlurbatrice 
vienne  arröter  ou  modifier  son  mou- 
vement. 

Differenle  de  toutes  les  autres  inven- 
lions  de  cc  genre,  ccllc  pompe  a  une 
action  rapide ,  eile  est  de  petite  dimen- 
sion,  d'une  structure  compacte,  pou- 
vant  dire  placee  dans  loutes  les  silua- 
tions  et  appliquce  ä  toute  sorlc  de 
Iravaux.  Son  pouvoir  peul  £tre  indcfi- 
nimcnt  accru,  Teau  dcchargec  d'ua 
volume  considcrable  et  son  jet  continu. 
Los  frottemenls  y  sont  a  peine  sensi- 
bles; eile  n*a  pas  de  chambre  d*air, 
point  de  picces  qui  puisseiit  facilement 
se  deranger.  et  rien  qui  puissc  faire 
obstaclc  ä  T^coulement  du  liquide. 

Gelte  pompe,  par  son  aclion  rola- 
live,  imprime  un  mouvementcenlrifuge 
ä  Teau  qu*elle  renferme  et  qu^elie 
chasse,  suivant  les  lignes  radiales 
colncidant  avec  la  direction  de  la  force 
centrifuge  dans  une  chambre  en  forme 
dcspherolilcaplati  quiconstiluelecorps 
de  la  pompe ,  chambre  qui  porte  le 
tuyau  d'elevation  ou  de  decharge  plac6 
tangenliellement.  L*eau  chassee  de  la 
Peripherie  ouverte  du  piston  tournant 
est  chassee  dans  le  tuyau  de  decharge 
en  quantite  proportionnelle  k  la  vitesse 
avec  laquelle  oa  fäl  louxuet  \e  ^\&\.^\\  ^ 


el  d'apres  \ei  »periences  en  propor- 
liori  represcnlant  au  moiiis  !)0  puur  100 
de  la  forte  niolrifc. 

rig.  -31 ,  pl.  14S.  Cletralion  compl^le 
de  la  pompe. 

Flg.  2-2.  Scclion  vcrlicnlccorrespon- 
danle ,  ou  elcvalion  d'un  des  cüles  ex- 
ternes ^latil  enleve  ,  et  du  edle  oppose 
iceluide  In  (i^.  21. 

Fig.  23.  Seclion  iranSTenalc  snr  une 
ptui  grande  6chelle  des  disques  lour- 
nanls.  nvec  seclions  longiludlnaloscor- 
respondanti'B  des  delailsitescoussinets. 

Fig.  24.  Sculion  verlicaleel  Iraitsversc 
faiti!  par  les  disques,  l'enveloppe  (ixe. 
le  luynu  d  uspirBliun,  la  poulie  uiolrice 
eile  bäti. 

Lc  piston  est  TorTne  de  deux  disques 
concaves  A.A  ,  ptaces  parallclemeiit , 
leurs  surlares  Cimcaves  en  rrgard. 
Enlre  ces  disques  est  place  un  simple 
bras  OD  rayon  dit  d'impulsion  B  qui 
partd'un  manchon  creuK  C,  enflie  sur 
nn  arbre  horizunlal  H.  qu'on  peiit 
faire  maiicEutreraussi  Terlicalcment  et 
soas  luus  les  angles  possibks.  La  tar- 
gcur  du  rayun  ü'inipulsiun  B  qui  regle 
la  distance  euire  les  dJsqms,  ii'est  pas 
la  mCme  dans  luule  soii  ^lenduc;  eile 
est  plus  ätroilc  au  bord  eiletieur  a  du 
pislun,  el  Ta  en  s'elargissatil  jusqu'au 
momenl  oü  son  bord  vient  couper  la 
face  ou  arete  Jn:6rieure  de  rou>erture 
du  tuyau  d'aspiratiun  du  pislon,  1i);i>e 
k  partir  de  laquelle  jusqu'ä  sun  exire- 
miL^  sur  le  mnni'lian  crcux ,  ses  burds 
devienneiil  paralleles  Tun  ä  l'aulre  el  ä 
angle  drolL  aveE  Taxe  de  l'arbre.  Sa 
largeur  larie  dans  un  rapport  Icl  que 
les  aire»  qui  seraient  ctrconscriles  par 
les  surfaces  de  cylindres  circulaires 
dont  les  a\ei  corncideratenl  avec  l'ar- 
bre, suient  egales  enlre  elles.quellequc 
soit  la  dislance  au  eenlre,aires  qui 
sunt  rendues  egales  pour  que  la  culuinie 
d'eau,  qui  enlre  dans  le  pislon  quand 
on  le  fail  tourner.  puiise  avoir  un 
^coulementciiiiijnu  du  cenire  i  la  cir- 
conßrenccplqur  les quatitites d'eau  re- 

Jues  el  dcchargpcs  soivnl  conslaioment 
esmemes.  Ce  puiiileslesienliel  quand 
on  teot  elever  de  grandes  masses  d'eiiu 
et  s'uir  des  vitesses  considerables. 
Les  disques,  au  mieux  ks  surrates  in- 
ternes du  pislon ,  ne  ae  rencnnlrenl  pas 
k  leurs  bords  extirieurs,  niais  laissenl 
un  espact  anriulairc  a,a  loul  auiour, 
espace  duni  l'aire  de  sectiun  est  egale 
k  Celle  d'ititroducüon  de  l'eau  dans  le 
pislon, 

Quand  la  pompe  foDClionne .  l'eau 
arrive  au  pisloti  par  le  cenire  ä  travcrs 
une  ouverlure  circulaire  sur  nn  de  ses 
cHis  et  conccDlrique  avec  luj,  L'aire 


de  cett«  ouverlure  ol  de  loulea  let  ao- 
Ires  depend  <lc  l'elTel  qu'on  Yeut  ohle- 
nir  et  des  priiii'ipes  poses  ci-drssus.  Ce 
pislon  e&treiirtrmcdniisune  envekppe 
L).D  de  forme  circubire,  placee  con- 
1^1  iilriquemeiil  avec  les  disques,  fai^ant 
fonirlion  de  recepteur,  el  boulonnee 
surun  hdli  E,E-  ^w  la  ctrconferenc* 
de  ce  recfpleur  s'cleve  perpeiidicuM^ 
rcmenl  et  ■aiigcntielleineiit  le  luyau  dl 
dcchrirge  F  L'aire  de  seclion  de  ce  r^ 
cepU'ur  dull  surpasse reelles  du  lojatT' 
du  deiihargfi  et  de  Tispace  tnnolairfrk] 
la  circoTirerencc  du  pislon,  alln  dt'! 
mainlenir  un  ^coulemeiit  konstant:  ef 
pour  s'upposer  ä  ce  que  le  liqniM 
lourne  cuniinuellement  dans  cetle  eiw 
veloppc,el  lui  dotiner  une  direelio« 
asceniionnelle  dans  le  tuyau  de  dii?: 
Charge,  an  a  place  sur  l'undescötesilk 
la  base  de  ce  tuyau ,  el  parPois  sur  la|: 
deux  cotcs ,  une  cloison  6  qui  desceiät 
jusque  sur  te  bord  'tu  piston,  et  qu'oä 
po^e  dans  la  direclloii  du  rayun  da 
celui-ei.  L'espace  enlre  les  parois  M- 
leriies  du  pislon  el  de  cette«nve!oppe 
est  au  moinaegal  en  diiiieiinion  a  cclui 
annuhiire  enlre  les  disques  de  ce  pislon. 

Auiuur  de  l'ouTerlure,  pUcie  dans 
les  disques  du  pislon,  il  eiisle  un  col- 
lel  qni  ne  se  prolotigc  (ju'a  mi-chemin 
de  I  envi'loppe.  Cellu-ci  porle  une  ou- 
verlure circulaire  un  peu  plus  grande 
que  Celle  du  piston,  et  par  laquelle 
penetre  le  luyiu  d'aspiraiion  qui  est 
riv6  ou  houlonrie  sur  l'enteloppe.  Ce 
luyau  el  une  des  iTiuilies  de  l'enveloppe 
sonl  souvenlinoulesil'uneseule  piece, 
mais  il  vaut  mieux  en  faire  des  pieces 
Separees.  L'e\lrcmile  iiiliTne  de  ce 
luynu  porle  un  collel  concenlrique  el 
qui  correspond,  snus  le  rapporl  de  la 
forme,  äcelui  dupiilon.el  k  l'aulre 
boul  il  esl  Diele  ou  muni  d'un  autre  cot- 
kl  pour  reuevoir  un  tuyau  quelcuntiae 
servanl  a  conlenir  la  soupape  d'aüpiri- 
lion.  Cet  asseniblage  enlre  le  tuyau  el  Is 
pisloneiaiilfaita«ecsoinet  place  de  ma- 
niere  a  ceqii'it  ne  puissese  luger  sur  on 
prcs  de  lui  du  sable,  du  gravier  ou  auire 
mallere  dure,  l'usure  esl  presque  in- 
sensible. 

Leiuyand'aspiralion.qu'onrecourbe 
si  on  veul  ä  son  etlremiie  extericure , 
a  un  diamcire  interne  plus  granil  que 
l\iuverluTC  du  pisiun,  alin  de  compen- 
scr  la  perle  d'aire  Iransvrr-^ale  qu'ucca- 
sioniient  les  coussin^ls  U,H,  qui  ont 
ele  fondus  avec  lui ,  et  servcnl  ä  porier 
le  lourillun  externe  1  de  l'arbre  M.  Ces 
coussinels  onl  en  largeur  trois  fois  ou 
plus  leur  diamelre,  et  l'eau  les  lubrifla 
suiEsamaient  pour  que  l'usure  soll  pca 
considerable.  H.  Gwynne  a  eu  der- 
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■iiremeiit  Toceasion  d>n  examiner  an 

3ui  avail  fonctionn^  nait  et  jour  pen- 
ant  six  mois,  etqai  ne  prdseritait  au- 
cuoeusarc.  Ils  rornicnl  uii  pelil  C)lin- 
dre  creax  ä  riiit^ricor  du  toyau, 
concenlrique  avcc  lui,  et  souleiiu  par 
deux  oa  trois  bras.  Le  (uyau  d'aspira- 
lion ,  les  coussinets  et  leurs  bras  sont 
fondus  d'une  sculc  picce. 

Du  cutcdn  pislori  oppose  h  celui  de 
rinsertion  du  tuyau  d'aspiration,  il 
existe  one  ouverlure  circulaire^ron- 
€entrique  el  presque  de  möme  diamelrc 
que  la  premicrc.  Celle  uuverlure  est 
entouree  par  un  colicl  K  qui  fall  saillie 
au  dehors  el  rcsscmblc ,  sous  presque 
tous  les  rapporls,  ä  Tassemblage  de 
I'autre  cöte  du  pislon.On  a  menage  de 
m6ine  dans  1  envoloppe  e\lerieure  uiic 
Ouvertüre  circulaire  et  concenlrique  ä 
Celle  da  piston  du  m^me  edle  et  dun 
diametre  egal  ä  celui  de  la  surface  con- 
irexc  du  collct  quiontourecelte  Ouver- 
türe. Cest  datis  celte  ouverlure  qu>sl 
insere  unpclilcyiindredroil  Ircs-court, 
OQ  plutot  un  bouchon  creux  dit  d'cqui- 
libre  L ,  commc  on  Ta  represente  dans 
la  figure,  mais  donton  pcut  faire  va- 
rief  la  disposilion.  Lc  diamclre  inlerne 
de  ce  bouchon  est  egal  ä  celui  inle- 
rieur  des  ouverlures  du  piston ,  et  son 
axe  colncide  avcc  celui  de  l'arbre;  il  a 
m^me  opaisseur  que  le  collet,  et  est 
ajüsle  suivant  le  Iravail  de  la  pompe, 
au  moyru  d*un  pas  de  vis  qu'il  porle  ä 
Vextericur  et  dun  filetage  »ur  Icnve- 
loppe  ou  de  toul  autre  nioy<:n  propre  ä 
le  faire  porter  egalemenl,  et  avec  le 
degrede  pression  desire,  sur  le  pislon. 
L'asseniblage  mobile  eiilre  le  boucbon 
etle  pislon  est  semblable  ä  celui  en- 
tre  le  dernier  el  le  tuyau  d'aspiration 
qu*on  a  decril  ci-dessus.  L'objct  de  ce 
bouchon  est  d'egaliser  ia  pression  late- 
rale sur  le  pislon ,  pressiot^  qui  donne- 
rait  lieu  ä  des  inconvcnitnts  scrieux 
dans  Tusage  de  la  pumpe  si  in  voulait 
ele%er  Teau  ä  de  grandes  hintcurs, 
car  dansce  cas  la  pression  s^rail  exces- 
sive  et  s'eleverail  ä  plusieurs  lonncs. 

Cestä  travers  ce  cylindre  cicux  ou 
bouchon  d'eqmlibre  de  pression  que 
passe  l'arbre  M  .  qui  est  embrasse  par 
one  bulle  ä  eluupt-s  qui  s'oppose  aux 
füites,  et  sur  laquelle  le  pislon  s'appuie 
decc  cölc.  Au  dclä  de  la  boite  ä  etou> 
pes,  etä  une  ceriaine  rlistance,  esl  le 
tourillon  principal  de  Tarbre,  et  plus 
lein  une  poulie  qui  met  la  pompe  en 
action. 

Dans  quelques  cas  ,  et  pour  des 
osages  particuliers,  on  s*est  servi  de 
denx  tü^aox  d'aspiration,  et  dans  cetle 
disposition  on  n'a  pas  eu  hesoin  de  la 


disposition  dite  d'^uilibre,  parce  qne 
la  pression  s'esl  trouv^c  naturellement 
equilibrcc  des  dcux  röh'S.  Ona  trouvi 
au5si  qu  il  y  avail  de  l'avanUige  ä  pla- 
ccr  deux  pislons  sur  un  mömc  arbre» 
chacun  avec  leor  enveloppe,  puisant 
lout  deux  dans  un  ni^nie  tuyau  d'aspi- 
ration ou  dnns  dos  luyaux  (iislificls, 
mais  plac^ssur  des  cOles  opposes.  Dans 
ce  cas ,  il  n'est  ftas  non  plus  riercssaire 
d'appareii  d'equilibre.  t>uisque  la  pres- 
sion sur  Vim  df'S  pislons  est  contre- 
balancee  par  celle  sur  lautre. 

Pour  doimerde  la  formelc  au  piston 
sur  son  arbre ,  on  iui  a  menage  k  la 
fönte  deux  biascourls  plaeesädislance 
egale  du  rayon  d'inipnlsion,  eharun 
dans  un  m^mV  plan  avec  Taxe  de  Tarbre, 
el  s^etendant  sur  le  manchon  k  une 
distance  egale  ä  celle  oü  les  surfaees 
inlerieures  du  pislon  ä  Touvcrlure  da 
cöte  oü  le  tuyau  d^asniration  el  lc  bou- 
chon sont  plaeees.  Ces  bras  s*etenrlent 
ä  parlir  de  ce  niancbon  dans  le  pislon 
jusqu'an  diametre  exlcrieur  du  rollier 
qui  cnloure  Touverture  d'aspiraiion  da 
pislon.  Ce  pislon  el  ces  bras  sont  fon- 
dus d*une  seule  pi6ce  el  assujettis  sur 
l'arbre  ä  l'aide  de  clefs,  de  goupitles, 
de  vis  de  pression ,  etc. 

Suivant  rinventeur,  une  pompe  de 
ce  modele,  dum  le  tuyau  de  decharge 
aurait  25  millimclres,  celui  d'aspira- 
iion 38,  le  piston  un  diamclre  de0",15, 
^Icverait  avec  1/5  de  lorce  <le  cheval- 
vapeur  112  litres  d'eau  h  9  meires  de 
hauteur  par  minule,  en  faisanl  1.6U0 
revolutions  pendanl  le  möme  temps. 
Une  pompe  dunt  le  tuyau  de  decharge 
aurait  0'",10.  celui  d'aspiration  0",  125, 
un  diamclre  de  piston  0"*.60.  elcverail, 
en  faisnnl  44)0  re^olulions  par  niinute 
avec  une  force  de  8  chcvaux-vapeur , 
4.500  lilres  ä  la  mönie  hauu-ur  de  9 
nictres.Avec  un  luyau  de  decharge  de 
O'^.SOO ,  nn  luyau  d'aspiraUun  de 
0'»,825,  un  diametre  de  pislon  de  0'".90 
et  275  revolutions  par  minule ,  une 
force  de  44  ehevaux-vapeur ,  cleverait 
22,500  lilres  d  eau  par  minule  ä  9 
mclres  de  hauleur,  etc. 


Becherches  dynanomitriques  sur  plU' 
sieurs  luröines  Jonval  -  Ktxchlin 
construiles  par  MM.  Eschbb  et 
Wyss  pour  la  fabrique  depapierde 
M.  Fischer  ä  Bautzen, 

On  a  ^labli  pour  Texploilalion  de  la 
fabrique  de  papier  de  M.  Fischer  k 
Bautzen ,  cinq  turbines  Jonval  de  trois 
grandeurs    difierenles^   utv«  %t^v)A« 
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dcux  moyennef  et  deiix  petites  sor  lei- 
quellcs  on  donnera  plus  bas  des  ren- 
seignements.  La  chule  d'eau  disponible 
pour  chacuoe  d'elle  6*el^ve  en  moyenDe 
a  4-,267. 

On  a  entrepris,  le  29  et  le  30  mal 
18i9,  desexpcriencesau  frein  dynano- 
mctrique  sur  le  travail  de  ces  trois 
sortes  de  turbines  en  presence  du  pro- 
priclaire  et  des  direcieurs  de  la  fabri- 

3ue  de  papier  Fischer,  du  construcieur 
c  ces  niachines,  de  Tingenieur  Zup- 
piliger,  de  Zürich,  du  conseiller  inlime 
düclcur  Weirilig,  des  professeurs  Weis- 
bach et  Elüise,  du  contre<>mailrc  meca- 
nicicn  Bornemann  el  de  M.  Brückmann 
(rapporleur),  professeur  ä  r£cole  des 
arls  el  metiers.  On  a  aussi  rattacbe  k 
ces  expertcnces  quelques  mesures  sur 
la  Force  deprnsee  par  les  piles  ä  papier 
k  la  hollandaise. 

Quant  ä  ce  qui  concerne  les  turbines» 
on  a  commencc  par  desembrayer  lous 
les  apparcils  en  commuiiicaliun  avcc 
Tarbre  de  celle  de  ces  machmes  sur  Ur- 
quelle on  voulait  experimenter  ;  on  a 
inserc  sur  cet  arbre  une  poulio  ou  Col- 
lier de  frein  lourne  avec  soin,  et  sur 
celle-ci,  les  mächoires  de  frein;  on  s'esl 
opposc  au  glissement  de  ces  derni^res 
sur  la  poutie  dans  la  pctile  turbine  au 
moyen  de  dcux  bourrelets  venusde  fönte 
sur  le  bord  supcrieur  el  le  bord  infe« 
rieur  de  celle  poulie  et  saillanls  sur  la 
sorface  de  froltement,  el  atec  le  frein 
pour  les  turbines  grande  cl  rooycnne 
pour  Icsqueiles  on  s'csl  servi  d'un  seul 
et  m^me  appnreil  en  clotiant  sur  les 
cöleg  superii^ur  el  inferieur  des  mä- 
choires  qualre  planchelles  en  bois  dur 
qui  passaient  sur  le  plat  du  coilier  ä 
1  extremite  exlerieure  du  lovicr  du  frein 
qui  ctuit  pourvu  (J*un  crorhet,  on  a  sus- 
pendu  ä  une  corde  de  O'^.Ol  ile  diamc- 
tre  qui  passail  sur  une  poulie  ä  gorge 
de  0*,17  de  diamclre  loanianl  sur  un 
axe  de  O'",üi4o  un  plaleau  dont  le 
poidseiait  dei0k",2787. 

Ell  möme  temps  qu'on  delcrminail  a 
l'aide  du  frein  dyiianomelriqne  le  tra* 
vail  efTectif  011  TetTel  utile  des  turbines, 
on  cherchait  ä  etablir  les  bnses  du  cal- 
cul  du  travail  theorique  de  la  forcc  de 
Teau  par  une  mesure  (liroctc  de  la  chuie 
cl  par  la  (Jcterniination  d»  la  quantitc 
d*cau  motrice  au  moyen  d^un  dcversoir 
etabli  sur  le  canal  de  derivalion  avec 
contraction  sur  trois  cötcs.  La  largeur 
de  Touverture  d*ecoulcmenl  de  ce  de- 
versoir  elail  de  S'^GOi ,  la  largeur  du 
canal  au  poiot  oü  il  se  trouvait  etabli 


de  4n,034,  la  haotear  da  senil  paiwlef- 
suB  lequel  Feau  se  deversait  au-dcs«a8 
du  fond  du  canal  en  moyenn«*  deO",36i. 

A  Taide  de  quelques  experienccs,  oa 
a  simultanement  delerinine  la  depense 
de  Teau  au  moven  du  moulinet  de 
Woltmann  el  pris  la  mesure  correspon« 
dante  du  proOl  en  travers  du  canal  de 
derivalion. 

Nous  allons  presenter  mainlepant 
dans  ce  qui  va  suivre  les  resullats  des 
observations  qui  ont  ele  faites  sur  cha* 
curie  des  turbines  el  sur  quelques  ma- 
chines  de  la  (abrique,  et  les  calculs  qui 
en  sunt  la  consequence. 

A.   EXP^RIBNCBS  SUm  LES  T0RBIIIE8. 

1.  Grande  turbine. 

Le  diamclre  ext^rieor  de  celte  tur- 
bine est  de  l<"p402304.  Le  diamctre  in- 
terieur  est  exactement  les  2/3  de  celni 
exlerieur.  Le  iiombre  des  aobes  y  est 
de  18,  celui  des  cloisons  directrices  de 
2i.  Le  plaleau  superieur  de  la  cou- 
rönne  est  ä  environ  2",286  nu-des«ous 
du  niveau  de  l'eau.  Le  poids  de  celle 
turbine,  y  compris  son  arbre.  ä  peu 
pres  SiSi'i'os  ,9485  et  le  diamclre  du 
pivol  0»,088898. 

Le  dynamomclre  ä  frein 
dont  on  sVst  servi  pesait 
avec  la  poulie,  pour  le  fer      153,k'*-7S 


pour  le  bois 


115    ,45 

au  total       269     ,24 


La  haoteur  de  l'eau  a  cl^  mesur^e  h 
3  metres  en  avant  du  deversoir  en  trois 
poinl  diiTerents  a.6,cqui  ctaienl  plac^s 
au  milieu,  au  quarlet  aux  trois  (|(inrt9 
de  la  largeur  <Ju  canal  en  un  cridroit  ou 
ce  canal  a«dil  S^.SHde  largeur.  Les 
me.Huresau  moulinet  ont  cic  priscs  sur 
qualres  perpendiculairescnlreles  deux 
rives  el  les  poinU  (i,6.c  el  sur  chacune 
de  ces  perpendiculaires  obsorvoes  pen- 
dant  unedemi-minute  ä  0'',203I2  au- 
dessus  du  fond  eta0°',203l2au  de<isous 
de  la  surfare  de  Teau,  du  maniere  ä 
obtenir  aiiisi  immedialement  le  nombre 
de  lours  du  moulinet  par  minute  dnns 
chaque  perpcndiculalre.  La  formule 
dont  on  s'est  servi  pour  ce  moulinet 
est 

t>  «0,0206  4-0,1 295  u, 

dans  laquelle  v  est  la  vitesse  de  Tean 
en  metres  et  u  le  nombre  de  lours  de 
Tarbre  du  moulinet  par  seconde. 
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Remarques  relatives  ä  ehaeune  des 
rubriques  du  tableau. 

A.  Le  chargement  du  plateaa  se  Tai- 
Mit  en  livres  de  commerce  de  Leipzig, 
el  dans  lescatculs  precedenls  on  a  sup- 
pose  que  1  livre  Leipzig  =a(>kii.,46721i. 

B.  A  chaque  nouTelle  Charge  ajoulee 
au  frein ,  on  a  observe  ä  plusieurs  rc- 
prises  le  nombrc  des  tours  par  mintile 
de  Tarbre  de  Li  iurbine.  Les  nombres 
porles  dans  cetle  colonne  sont  les  va- 
leurs  moyennes  des  nombres  de  tours 
observes. 

G.  La  haaleur  de  Teaa  dans  le  canal 


de  derivation  an-dessos  da  senil  da 
diversoir  a  ete  observee  dans  les  trois 
poinls  indiqucs  a,  bti  c,ei  c'est  des 
valeurs  obtenues  ainsi  qo*on  a  d^uit 
les  moyennes  arithmeliques  portees 
dans  la  colonne  G. 

E.  Le  calcul  de  la  depense  oo  qaan- 
lile  d*eau  ecoul^e  par  le  deversoir  a 
elc  excciile  en  se  servant  de  la  formule 
de  M.  Wei«bach(/ii^eAt>ur  und  mas" 
chinen  mechanik,  t.  I,  p.  419),  poor 
les  dcversoirsoü  lalargeur  estmoindre 
que  Celle  du  canal  a?ec  contraction  im- 
parfaite. 


Q=-  rt  +  1,718  (•^)*]  V-h\^^l**. 


dans  laquelle  Q  designe  la  depense  de 
Teau  en  unc  seconde ;  h  la  hauteur  du 
niveau  de  IVau  dans  le  canal  sur  le 
seuil  du  deversoir,  mesureeä  quelques 
mctres  en  avaritde  cclui-ci ,  deduclion 
faite  de  Tcau  morle,  teile  que  la  donne 
la  colonne  G ;  6  la  largeur  du  deversoir, 
qui  ici=»3'\602;  H  la  profondeur  to- 
tale du  canal;  B  la  largeur  de  ce  canal 
au  deversoir; /u  le  coelTieient  de  de- 
pense pourdesd6versoirsd*une  largeur 
moindre  que  le  canal ,  donl  les  valeurs 
ont^le  doiinees  par  BIM.  Poncciet  et 
Leshros  ;  et  enOn  g  la  gravile  ■» 
«I   «oUKcl. 

F.  Le  travail  theorique  de  Teau  est 
le  prodiiit  du  poids  de  la  quantit^ 
d*eau  depensoe  de  la  co'onne  E ,  et  de 
lacbute  donnee  nar  la  colonne  D. 

G  a  designant  le  bras  de  levier  du 
frein  ,  n  le  nombre  des  tours  de  Parbre 
de  la  turbinc  par  minute ,  B  la  Charge 
sur  le  (rein ,  y  compris  le  poids  du 
plateau ,  reffet  mcsure  par  ce  frein  est 


van 

"so" 


B. 


H.  Si  on  nomme  G  le  poids  du  frein, 
d  le  diam^tre  du  t^ivot  de  Parbre  ver- 
tical ,  f\e  coeflicient  de  frottement  con- 
venable,  et  qui  ici  peut  ölre  considere 
comme  egal  ä  O'^.&Ib ,  il  en  resullera 
que  le  frottement  du  au  poids  de  l'appa- 
reil  du  freio  ä  la  peripherie  anlerieure 


du  pivot  consommera  par  seconde  an 
travail  en  kilogrametres  de 


2ISf^G. 
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Ainsi  que  le  fönt  voir  les  nombres  da 
tableau,  ce  travail  s'el^ve  cnviron  k 
1/8  pour  100  de  Teffel  mesurö  par  le 
frein ,  et  merite  a  peine  qu  on  en  (ienne 
compte  parliculicrement ;  de  plus  , 
comme  le  frottement  ä  la  peripherie 
du  pivot  inferieur  et  du  lourillon  de 
Collier  supcrieur  qui  est  pruduit  parla 
Charge  du  platoau  du  frein  ne  s*el^ve, 
dans  le  cas  actuel ,  qu'aux  3/1-  du  frot- 
tement dans  la  crapaudine,  on  n*a  pas 
li^sitc  ä  le  iiegliger. 

I.  Lc  travail  di^^ponible  sur  l'arbre 
de  la  turbine  est  egal  ä  la  somme  des 
valeurs  contenues  dans  les  culonnes  G 
et  H. 

K.  Dans  cette  colonne.  on  a  donne  le 
rapport  de  reffet  utile  de  la  machine 
ou  du  travail  disftonible  I  au  travail 
theorique  F  de  la  force  de  l'e au. 

Pour  completcr  le  lable.iu ,  il  con- 
vient  d'ajouler  que  les  mesures  supple- 
mentnires  entreprises  avec  le  moulinet 
de  Woltmann  »fourntssent  en  moyenne 
des  resultals  qui  s*accordent  avrc  ccux 
donnes  par  le  devers<iir.  On  a  trouvc 
dans  i'expcrience  n^'S,  sur  les  quatre 
perpendiculaires  diflerentes : 
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pU  TOÜftS  DB  L'aRBBB 
1          DD  MOULIRET 

par  autite,  60  «. 

vnrEssE 

COSRESPONDANTE 

CAUULEE  DE   L'EAU 

^i »  •»  ♦  ''s  »  «4  > 

PEOFONDBUB  MOTElfNE 

DE  l'eau  Dans  leb 

QDATRB  QUAETS  DB  LA 

LARGEDR    DU   CANAL 

^i>  Kn  ^3»  ^4> 

en  m^lres. 

PR0DUIT8 

44 
94 

104 

1   '" 

0.115533 
0.223483 
0.2i5067 
0.327083 

0.85050 
0.95675 
0.71625 
0.78450 

0.098-261 
0.213820 
0.^4540 
0.256590 

Or  comme  Ic  canal  a  dans  1e  point  en  qaestion  une  largeur  de  3" ,814,  on 
troave  que  la  depense  d*eau  par  seconde  est  egale  ä 


3.814 


81»/  \ 

j-^^0.098261  +  0.21382+0.22454+0.25659  J  —0.756326  mitre  cube ; 

d*oii ,  dMaction  falte  de  Teaa  morte ,  i)  reste  0",749562  mitre  cube  comme 
eao  moirice  nette. 


Dans  rezp^rience  n«  4 ,  od  a  obteno  les  r^altats  raivants ; 


60  «. 

•i»   ^»f    «3,    V 

Ä,,     Ä,,     Ajy     h^. 

V^h^  ,  Vjl^  ,  «3^,  ,  «4*4. 

61 

0.152258 

0.8i95 

0.129343 

96 

0.227800 

0.9560 

0.217776 

98 

0.232167 

0.9145 

0.212312 

96 

0.227800 

0.7815 
Total.  •  . 

0.170025 

.  .    0.737456 

1 

Qaaoüte  d*eaa  d^versöe  ou  ddpensee  par  seconde : 


3.814  X  0.737456 


0.703164  mctre  cube ; 


d*oü ,  dedaclion  faite  de  Teau  morte,  il  reste  en  eao  motrlce  0,6964  mitre  cabe. 
Dans  Tesperience  r«^  S ,  on  ü  trooT^  : 
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60«. 

•ll    ^»9    «Jf    V 

Ki  *»>  *j>  \- 

«A 1  «A»  «l^i»  •4^4* 

45 

0.117725 

0.8495 

0.400007 

94 

0.223483 

0.9560 

0.213650 

n 

0.209360 

0.9150 

0.191561 

96 



0.232167 

0J825 
Total.  .  . 

0.181670 

.  .    0.686891 

II  en  resuUe  qoe  la  depense  d^eaa  par 
8econde=»  0,648186  melrc  cube. 

La  depense  moyerine  d'cau  a  donc 
ile.  d'apres  ces  expericnces  au  moiitt- 
net,  de  0.69804  niclre  cube,  ce  qui 
s'accorde  assez  bien  avec  les  valcurs 
rapportces  so«»  la  rabrique  E  du  ta- 
bicau ,  qui  donrient  puur  moyenne 
arilhmetique  0,671587  melre  cube, 
•urUHil  quand  on  tienl  loffisaaiiiienl 
compte  du  mouvement  irregulier  de 
l'eau  daiis  le  canal,  mouvemenl  qui 
devienl  maniresle  ä  rinspection  des  ta- 
bleaux  d'exp^rienc^s  Mi  mouUoet  ra|>- 
porle  plus  haut. 

£n  negligeant  les  resuUals  des  roe- 
fares  au  mouMnet,  et  qui  diflförcnt 
entre  elles  dune  mani^re  assez  sensi- 
ble »  nous  croyons  ötre  justißes,  tant 
|Mir  ce  qui  vient  d'fttre  dil,  que  parce 

2ue  les  0  ciHalions  dans  les  indica- 
ons  du  moulinel  ne  sont  nullement 
d'accord  avcc  les  hauteurs  d*eau  pres- 
que  constantes  qui  onl  eu  Heu  dans  le 
canal  (colonne  G).  Ncanmoins  nous 
nous  devions  k  nous-mftmes  et  au  pu- 
blic de  faire  connatlre  ces  nombres, 
afin  d'attirer  de  nouveau  Taltention  sur 
la  preference  h  accorder,  dans  certai- 
nes  cireonsUDces ,  ä  la  mesure  de  l'eau 
par  dcversemenl  sur  celle  par  la  voie 
(jhi  moulifiet  hydraulique,  sans  oublier 
toutefois  que  les  cocflicienls  de  depense 
de  MM  Poncelel  et  Leshros,  dont 
nous  avons  fail  usage,  ont  cte  caicules 
priinilivemenl  pour  un  deversoir  de 
deux  decimelres  de  largeur.  Malheu- 
reusement  on  ne  connatl  pas  cncure,au 
moment  oü  nous  ecrivons,  la  valcur  de 
ces  coefficieots  pour  des  deversoirs  de 


largeur  plus  grande.  Du  reste ,  pour  ne 
pas  retarder  le  rcsume  aue  nous  allons 
presenler  de  nos  experiences.  nous 
re;etterons  dans  nn  appendice  les  d£- 
▼eloppemenls  que  nous  nous  proposoos 
d^ajouler  sur  ce  sujet. 

Resumi  du  tableau  n*  1  des  experietieet 
sur  la  grande  turbim, 

Pour  une  difference  dans  le  nombre 
des  lours  par  minule  qui  a  varie  de  80 
i  100,  et  par  consequent  un  accroisse- 
ment  dans  la  vitessc  angulaire  de  25 
pour  100  de  la  vitesse  limite  inrcrieurc, 
le  rapport  de  TefTet  utile  h  Feffet  (h^ 
rique  de  la  lurbine  resleä  pcude  clioso 
pres  le  m6mc,  et  s'cl6ve  environ  en 
moyenne  a  74,5  pour  iOO.  Ce  ib^bm 
rapport,  lorsqu'on  depasse  100  tours, 
s*abaisse  ä  environ  71  pour  100. 

Cctte  turbine  ripond  donc  a  toulei 
les  conditrons  que  la  theorie  peut  poser 
ä  la  pratique ,  et  iJ  n*esl  pas  possiblo 
d'exiger  un  plus  graiid  effet  utile  reia- 
tird'une  machine  qui  marche  avcc  une 
vitesse  angulaire  de  Tarbre  raoteuff 
aussi  considcrable. 

A6n  de  presenter  encore  quelques 
^laircissements  sur  le  rapport  de 
reffet  utile  k  Teffet  theorrqoe  de  Teait 
dans  la  roue,  nous  etabiirons  le  caicul 
suivant. 

La  d6pense  moyenne  de  Teau  mo- 
trice  s'^l^ve ,  d*apres  le  tableau  n°  1 , 
par  secoiide  k  0,671587  mctre  cube. 
La  cbute  moyenne  est  4°',284,  et  par 
consequent  le  travail  theorique  moyen 
est 


1000. 0,671587.4. 284»2877. 079  metre  cube « 38,36 chcraux. 


Or  le  traTail  mesur^  sur  le  frein  s*est 
ileve  en  moyenne  ä  2114,8  kilograme- 
tres,  et  si  on  calcule  avec  cette  derni^re 


▼alenr,  et  en  admettant  93,48  comme 
le  nombre  moyen  des  tours  le  travail 
mecanique  consomme  en  une  secoode 
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pir  k  üroUemeot  aax  pivot  et  coUiers,  on  aara  enviroo  poar  ce  trarail: 


«3 


•,675  «0,098808 


.  03,40  r 

j  269.Ui 


(l,40203i)«(l— 4/9)ic 


,  _ 5-f  W8,9*8-h  :-:— ^-V^^ — '-^^-^  4,284.1000 

oO  L  4 

=  233,55  küogram^tres; 


]= 


fTod  il  rtenlle  qae  Tean  a  realis^  dans 
h  roae  par  sfconde  un  iravail  de 
M83  kilograinitres  =  31,3  clicvaux ; 
fluo  le  rapimrt  de  TefTet  utile  ä  TefTet 
ntorique  de  Feau  dans  la  reue  s'est 
ikveä  8i,6pour  100,  et  quc  Ics  r^- 
liitances  dues  au  passage  de  Teau  par 
Tappareil  des  cloisons  direclrices ,  de 
h  roue  et  du  tuyau  de  chute ,  peuvent 
Ctre  considerees  comme  s'elevant  ä  18 
i  \9  pour  100. 

( La  suite  au  prochain  numero,) 


Note  iur  Vappliealion  de  Vekctro- 
magnetisme  comme  force  motrice. 

Far  M.  Aiistidb  DcMoirr,   Ingenieur 
des  ponts  et  chaussees. 

tHeposition  des  machines  toumiies  aua 
expdriences, 

Pai  eu  rhonncur,  Ip25  aoül  dernicr, 
de  «oumetlrc  ä  i'Academie  des  sciences 
Quelques  rcsultals  d'experiences  sur 
rapplicalioii  de  rclectrieite  comme 
force  molrice  et  dont  vuici  l'expuse. 

Ccs  experienccs  ont  ele  faites  sur 
deux  machines  essenliellement  difT^- 
rentes  dans  leurs  forccs  et  leurs  condi* 
tions  de  marchc. 

La  prciuierc  consiste  en  un  volant  en 
fuile  monte  sur  un  bdti  en  bois.  Ce 
tolant  est  muni  ä  la  circonfcrencc  de 
Tingt'Sii  Plaques  de  fer  doux;  entrcces 
Plaques  on  n  |ilacc  d'autres  piaquos  en 
bois  pour  soui>lraire  la  circonfcrence  du 
Tolant  ä  rinHuciice  du  magnelisnie.  A 
droite  et  ä  gauchc  sur  le  bäti,  j*ai  dis- 
pose  quatre  eleclro-aimanls  (deux  de 
ehaaue  cöte). 

Cnaque  couple  d'clectro-aimant  est 
dispose  en  sens  inverse,  ceux  de  droite 
correspondant  au  centre  des  deux  pla- 
gues voisincs  de  Ter  doux,  ceux  de 
gauche  se  trouvant  cn  face  de  deux 
piaqaes  cn  bois.  Le  courant  de  la  pile 
est  envoye  successivemciit  aux  clectro- 
aimants  de  droite  et  de  gauche  par  un 
disiributeur  d*electricitc  ou  commula- 
leur  ordinaire  plac6  sur  Taxe  du  volant. 

La  seconde  machine  electro-motrice 
est  ä  ttouTement  direct ;  eile  consiste 
iliDpleiiieiit  en  vn  ^lectro-aimant  maai 


de  son  armafore;  cetle  dern26re  est 
atlachce  au  bout  il'un  levier  soolevant 
un  poid*;.  La  communication  ou  Tin- 
terroption  du  courant  a  lieu  par  le 
mouvemcnt  möme  de  l'armature,  de 
mani6rc  h  imiter  le  jeu  du  trembleur 
iiectrique. 

Gelte  seconde  machine  difV&re,  comme 
on  le^oit,  de  la  pr^cedeiile,  enceque 
Tatlraction  magnetique  s'y  opere  di- 
rectement  snns  dccouiposiiion  et  Sana 
perle,  tandis  que  dans  la  machine  ä 
volant  et  ä  plagues  de  fer  doux,  une 
partio  seulemeiit  de  la  force  aliractive 
est  utilisee ,  l'aulre  coniposanle  ctant 
dctruite  dans  le  sens  de  Taxe.  II  est 
vrai  qu'en  pratique  In  macbine  A  mou- 
veroeiit  direct  prcsente  un  incouve- 
nient  qui  consiste  en  cc  qu*elle  ne 
donnc  naissancc  qu'ä  un  mouvement 
allcrnatif  de  peu  (J'amplitudc,  et  par 
suite  d'une  diÜicilc  applicalion  ;  tandis 
quc  la  machine  ä  volant  donne  imme- 
diatemenl  et  sans  Tinlermediaire  d'au- 
cun  engin  mecanique,  le  mouvement 
de  rotation. 

Lcs  experienres  quc  j'ai  entreprises 
avaient  principalcment  pour  but  d  eta- 
blir  la  depense  de  production  de  la 
force  elrclro- magnetique  dans  Tctat 
actuci  de  la  scicnce,  et  les  rapportsqui 
existent  dans  la  production  de  cette 
force  entre  les  deux  genres  de  ma- 
chines. 

La  pile  «lont  je  me  suis  servi  ^tait 
une  pile  Bunten. 

A  Torigine  dos  expcriences,  le  poids 
moyen  dun  cl6ment  de  la  pile  etait  de 
S**"  ,674  et  le  poiils  de  cet  Clement 
charg6  de  4'^"-,338  (1);  dans  ccs  nom- 
bres,  le  poids  de  tinc  amalgame  pour 
chaque  Clement  entre  pour  li^''-,25^. 

Experienccs  sur  les  premikres  machines. 
Les   premieres  expcriences  ont  M 


(t)  Ell  ajoulant  au  nombre  precedenl  320 
grammes  d'acide  nilri4|ue  et  ikil.,344  de  nie- 
lange au  dixidme  d*eau  et  d'acide  »ulTuriqae; 
voici  d'aiileurs  comiuent  se  d^compose  it 
poids  de  r^lemenl : 

10  Zinc  amalfram^.  ......  i,2!}8 

2<^  Zinc  charbon 0,19S 

30  Vase  exierieur 1,000 

40  Tube  poreux ,  o/iso 

ToUl  «Ml.  .  .  .    2,674 
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faites  sar  la  machine  ä  volant ,  et  ont 
durc  sepl  heures.  La  pilc  fonctionnait 
avec  16  elemmts. 

Le  developpement  de  la  force  a  el^, 
par  sccoiide  et  vn  muyoniie,  de  20/100 
dekilogramelro,elle|>oi(lsduEincbrüle 
daiiscliaqu('eleineiit<le7K'  .SOparhfiire. 
On  a  fail  varicr,  «laus  les  limiles  as^ez 
itcridues,  los  poicis  clevcs,  cl  par  suilc 
les  Mlo^ses  d'olevalion  ;  le  poids  maxi- 
mum  eleve  a  etö  de  90  kilogrammes , 
cc  qiii  etablissail  ä  peu  prcs  la  limite 
extröme  dVfTurls  donl  cctle  machine 
ilail  capable. 

II  rcsulle  de  la  qu*en  admetlant  la 
)oi  de  proporlionnalile  entre  la  Force 
prodiiilc  et  le  poiils  de  ziiic  brule ;  la 
machme  d  volant  consoiiimerail  par 
heure  el  par  forre  de  chcval  45  kilogr. 
de  ziiic.  Gc  resullal  pruuve  assez  que 
cette  dispositlon,  comiiiode  d'ailleurs 
pour  rempioi  iiiiroe  liat  de  la  force  pro- 
duite,  n'est  puinl  avantögeuse  au  point 
de  vue  de  la  dcpeiise. 

On  va  voir  que  cetle  depense  est 
beaucoup  plus  faible  dans  la  seconde 
machine. 

Expirieneet  sur  la  seconde  machine, 

Los  expcriences  sur  cetle  seconde 
tnarhine  ont  ctc  faites  ä  deux  repriscs 
difTerenlcs. 

La  premiere  fois  pendant  deux  heures 
et  dcmie ; 

La  seconde  fois  pendant  qualre 
heures. 

Dans  les  deux  cas,  on  n*a  marche 
qu'a  six  elenienls. 

Dansla  preniicrc  serie  fl'experiences, 
la  (orce  m(»ycririe  dcveloppce  par  se-^ 
coiide  a  ete  de  6i/100de  kilograinctreet 
dans  la  seconde  seile  de  71/100  de  kilo- 
gramctrc,  suit  r n  nioyennc  67,5/100  de 
kilogramclre.  C'cst  une  force  au  nioius 
Irois  fois  plus  consiüerablc  que  dans  la 
machine  d  r(i/(/?i/,quoique  un  seul  i'lec- 
Iro-aimanl  fül  ici  en  jeu  el  que  In  pile 
ne  niarchdt  qua  six  Clements  au  lieu 
de  seize.  Co  qui  represente  toule  pro« 
porlion  gardec ,  dans  le  nombre  dos 
Clements  de  la  pile  et  des  clcclroai 
manls  employös  une  force  trenle-deux 
fois  plus  considerable  que  dans  le  pre- 
mier  cas. 

Cependant  la  dopense  du  zinc  n*a 
poinl  cru  dans  les  nnönies  proporlions , 
car  eile  a  etc.  dans  la  premiere  serie 
d'exporiences,  de  10»'*,70  par  hcure  el 
par  Clement,  et  dans  la  seconde  serie 
de  14«'-,i0,  soit  en  moycnnc  12s«"-,40; 
c*esi-.ä-dire  que  pour  produire  une 
^gale  force,  la  seconde  machine  ne 


brüle  que  la  cinqui^me  partieda  tintf 

brüle  par  la  machine  ä  volant, 

II  resulte  de  ce  qui  prec6de,et  en 
admellant  toujours  la  loi  de  propor- 
lionnalile,  que  la  seconde  machine  ä 
mouvemenl  direct  et  allernatif  con- 
somme  par  heure  et  par  force  de  cheval 
Si^i'-fS^  de  zinc  seulement.  C'cst  ce  r6- 
suliald'experienci'Squenousavonspris 
pour  base  dans  le  but  d'etablir  le  coät 
acluel  de  la  force  electro-magneiique. 
La  d6pense  neces<«aire  pour  monier 
un  des  elcmcnls  employes  dans  les  di- 
verses expericncos  a  ete  de  1  fr.  20  c. 
Ces  Clements  peuvent  fonctioimcr  aii 
moins  pendanl  huit  heures  sans  re- 
nouveHemenl  d'acide;  la  depense  sera 
dans  cette  intervalle  en  zinc ,  acide » 
amalgamalion  et  main-d'oeuvre ,  de 
0  fr.  272  en  moyenne. 

Soll  par  heure  et  par  Clement 
0  fr.  34. 

Ce  nombre  colncide  ä  peu  pres  avec 
celui  donn6  par  les  piles  k  cclairage, 
habituellement  employees. 

L'exp^rience  conduit  en  effet  k  ce 
resullal ,  qu*une  pile  de  cette  nalure 
composce  de  35  elemenis  depense  i  fr. 

Kar  heure,  soit  par  Clement  et  par 
eure  3  cenl.  environ. 

Nolre  seconde  machine  ne  depense 
donc  par  heure  que  20  cent.  au  plus  en 
produisaiit  une  force  moyenne  de 
67/100  de  kilogrameire  par  seconde. 

Une  pareille  force,  quoique  peucon- 
siderable,  pourrail  cependant  etre  oti- 
lemenl  cmployec  dans  une  foule  de 
meliers  ou  Iravaux  iriduslriels,  oü  Ton 
n'a  besoin  que  de  faibles  elTorls  inslan* 
tanement  et  irregulicremcnl«  et  pour 
ainsi  dire  a  volonlc,  sans  qu'il  resulte 
de  Celle  irrögularilc  möme  des  perles 
sensibles;  chose,  comme  on  le  sdit, 
dilTicilcment  realisable  avec  la  vapeor, 
qui  exige  loujours  des  appareils  coü- 
tcux  ,  et  qui  de^icnnoht  souvent  in- 
commoiles  ilans  les  peliles  industries. 

Le  caraclcre  essenliel  et  le  grand 
avaiitage  de  lelectro  magnelisme  con- 
sidere  «omme  force  molrice,  consiste 
au  conlraire  ä  pou\oir  s'introduire  par- 
lout  sans  danger,  sans  grandcs  dc- 
penses,  äsesubdiviser,  pour  ainsi  dire, 
k  rinllni  avec  les  appareils  mccaniques 
les  plus  simples ,  k  penelrerenßn  dans 
les  organes  les  plus  varics,  et  pour 
ainsi  dire  les  plus  intimes  de  cesmömes 
appaieils. 

Pour  donner  un  exemple  de  ce  qui 
prec^de,  nous  dirons  que  la  force  67/100 
de  kilogramclre  que  nous  produisons 
avec  notre  seconde  machine  k  six  Cle- 
ments ,  et  avec  anc  depense  de  18  cent. 
par  heure,  pourrait  suffire  pour  Clever 


I  (  Ditrei ,  et  dans  one  henre  de  tra- 
'ijf  jrulcmpni,  l'eau  nerctsaireirali- 
Dcnlalion  J'uh  menage  de  quatre  per- 
wniies.  en  complanl  60  litrei  par  Itie 
tl  par  jour  (1). 

Enresume.on  doit  conclure  de  ces 
tipeh«nces  : 

1°  Que  la  Torce  ikclro-magneiique 
uns  (niu*oir  ,  des  a  presenl ,  6lre  cuni- 
paree  daiis  la  pioduclian  des  graniles 
poistanCM  (2|  a  la  furce  de  la  vapeur , 
Hiil  au  poliiide  <ue  de  la  *alourab»ulTic 
de  la  r<>rce  ,  Hiii  au  poidl  de  tue  de  la 
dtpense,  peulcepend^nt.  darigcerlajriM 
circunslanceg .  tlie  uUlemeiil  eL  prali- 
qurmenl  emplüy^; 

2*  Que  ai .  danj  la  production  des 
(randes  puiuarice»,  la  forcc  eleclro- 
nagnetique  est  bien  inrerieute  i  teile 
de  Ja  Tapeur,  eile  lui  devierit  plus 
»iDfMrablc  dans  la  produclion  de  pe- 
lilei  Torces  qui  peuvenlainsi  se  subili- 
TUer ,  se  tarier  et  s'iniruduire  dans  Ics 
iiHlosiries  ou  les  meiiers  dlsposanl  de 
bibles  capiiaux,  metiers  oii  la  valeur 
ibsolue  de  la  piiissance  meoiniquc  csl 
molns  esseniiclle  que  la  lacilii^  de  pro- 
duire  instanlanümeal  et  a  vulunte  cette 
poüsancenKrae; 

3' Qui  ce  point  de  vue.  Is  Turce 
dectio-magiifiique  ticni  pour  ainsi 
iire  camiileler  l'emploi  de  la  »a|ieur 
ly  liea  ii  engager  avec  eile  une  lutie 
ini'os^ilile: 

4"  Quc,  lonle  proporlion  gardie,  les 
Biacbines  ekcIromaRneliqucs  a  mou- 
TeroeotSititerielallcrnalirsprcsenteKt. 
lor  lestBachinesarolaliuri.uni'  uran-lc 
iuperiuriie  au  puini  Je  vue  de  la  valvur 
*b-oluede  la  (orte  pruduilc,  pui'^que 
dari(  de  lelles  macbine'  il  n'^  a  pas  de 
composanis  perdus.  el  qu  avec  une 
mcrne  dipeiise ,  eldans  les  meines  con- 
dilions.  Oll  arrive  ä  une  furce  Irenle- 
deux  Toii  plusninsiderablequaTec  les 
DUchin«  a  roEalJon ; 

S"  Que,  dans  les  machines  a  mouve- 
BMOt  dircct,  riollucace  des  couranls 
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d'induciion  paratl  moins  ronsidirabte 
que  dans  des  machinesa  rolalion; 

6°  Qiie,  pour  une  force  moyeime  pro- 
duile  de  63/100  de  kilogramelre  par 
sei-'unde,  la  machinc  ä  muuvcnient  di- 

etpcrionces  ne  d^pense  que  3  wnl.  par 
elemenlel  parheure,  suil  18  Cent,  par 
tieure  de  marche  ä  6  elemcnts ; 

8*  Eiifin ,  que  dans  les  caiculs  de 
depense  il  convient  de  Tairc  encore  U 
deducliun  de  )a  valeur  du  sulTale  de 
ijnc  pruduit.et  de  lenir  comple  de 
ccitcaulreconsiiieralion^que  daiiadea 
appareili  un  peu  considerables  ,  la 
m^me  pile  pouriailservirä  la  Tois  pour 
la  production  de  la  force  el  de  la  lu- 


Rapport  fait  ä  la  Soeüi^  Ä'm 
gemeni  par  M.  Calla,  »ur  tafabri' 
calion  des  tubet  m^talligvtt  dßlelt 
hetico'tilet ,  ditt  lutict  curdn. 

Par  M.  Gbodlt. 

H  Grouli  Tabrique  deslubesen  cui- 
vre  et  en  Tor  qu  il  recouvre  de  cuivre; 
pour  Tairedi-s  lubi'S  ä  lilcls  hdicu'ides, 
il  a  cumhmc  des  appareils  ipteiaux. 

Celle  diS|iusition  ,  pour  laquelte  il  a 
pris  un  brovel  d'invention  le  9  de- 
cenibre  lK17,cst  parfaitement  simple 
et  trcs-iiigOnieuse;  eile  alleint  parfai- 
temenl  le  but  que  sc  pruposail  son  au- 
teur;  tuules  les  cundilJons  pratiques  do 
Celle  rabrieaiioti  soiil  rempljes  avec  re- 
gularile,  i'eleritäi't  econooiie. 

Les  tubes  de  U.  Groult  loul  elir6s  k 
la  filiere  idepuislonglcnips 00  labriq^ue, 
ä  la  filiere .  des  tubes  canneics  ou  Sinei, 
mais  les  cannelures  elaient  toujours 
paralleles  ä  l'aic  du  tube.  I'uur  ubtenir 
des  cannelures  helicoldales,  M.  Groult 
a  imaginä  de  donner  un  inouvementde 
rolalion  a  sa  filiere.  Ainsi,  landis  qne 
rexlrämiiedejji  ellr^e  du  tube  est  en- 
tralnie  par  la  ubalne  ou  la  cremailltre 
de  lirafie.  parall^lemenl  ä  elle-mftme, 
l'extremili  non  encore  ^tiree  re^oil  un 
moutement  de  lorsion  en  raison  du 
mouvemenl  circulaire  imprime  ä  la 
Qliäre. 

Dans  one  machine  qui  ronctiooac 
dans  ses  alelicrs  ,  le  mouvement  de  ro- 
lalion de  la  filiere  est  doniii  par  un 
sysiinie  de  Irois  roues  denlees,  donl 
l'uDe  est  Biee  sur  la  Qlicre .  I'autre  sur 
un  arbre  ä  manivelle,  et  la  Iroisiemc 
sert  d'inlerniediaire. 

Un  bomme  Tait  [ourner  cette  mani- 
Teile,    landi)    que    d'auires   honuniis 
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donoeDl  le  moavement  aox  maDivelle« 
qui  produisenl  Telirage.  Le  pas  fiu  la 
course  des  filets  helicoldes  resullo  de, 
la  relalion  entre  la  vilesse  de  ces  d^w 
moavements.  IL  Groull  se  propose  de 
regulariser  celle  relaiion  en  elablissant 
une  transmission  m6caiiique  enLre  le 
mouvcmenl  de  traclion  et  le  inouve- 
ment  de  roUUoa;  mais  il  o'enapas 
encore  reconnu  Tabsolue  necassiie. 
L'habitude  acquise  par  ses  ouvriera 
leur  pennet  de  proportionner  ces  vi- 
tesses  diir^reoles  d'uiie  maniere  suffi 
samment  coiislaute  pour  le  resullat 
qu'on  sc  propose. 

L'adherence  de  la  parlie  mobile  de 
la  filiere  sur  sa  semellc  fixe  pouvail 
6lrc  un  obslarlc  notable  au  mouvemeiil 
de  rutatiun  qu  on  voulait  lui  donner  ; 
M.  Groult  a  heureuscment  corobatlu 
Celle  dilliciillc  par  lemploi  de  trois 
petils  galels  en  acier  trempc,äaxes 
convergeiiis,  et  roulant  sur  une  base 
aussi  eo  acier  trempe. 


ISauveaxix  ressorts  en  feuilles. 

Par  M.  EoOL. 

On  prcnd  une  feuille  d'acier  ä  res- 
sort,  semblablcä  celui  dont  on  se  sert 
ordinairement,  et  dans  une  etampe  en 
fonle  de  fer,  presenlant  une  rainure 
longitudinale  (Je  forme  courbe  dans  le 
sensde  sahaulcur  verlicalc;  on  refoule 
Tacicr  qu'oii  a  chaufTe  lians  celle  rai- 
nure avec  des  oulils  k  maller  et  des 
marteaux ,  de  matiiöre  ä  produire  sur 
une  des  faces  le  la  feuille  une  nervure 
creubc  ä  rintericur  et  de  forme  corres- 
pondante  ä  celle  indiquie;  cela  fait.  le 
ressort  est  terminc,  et  präsente  une 
lame  plane  sous  laquelle  existe  une 
nervure ,  qui  a  sa  plus  grande  hauleur 
au  milieu  et  qui  diminue  ä  mesure 
•qu*on  approche  des  extremiles  oü  eile 
s  ivanouit. 

Au  heu  d'op^rer  comme  il  vient 
«d'etrc  dit,  on  peut  se  servir  des  cylin- 
dres  qui  donneni  ä  la  feuille  d'acier 
portee  au  rouge  la  figure  indiquee; 
apr^s  cela  le  ressort  est  fa^onne  aux 
exlremites  et  termin6  k  la  maniere  or- 
dinaire.  * 

Uuaud  ii  faut  un  ressort  plus  fort 
que  ne  peut  le  fournir  une  seule  feuille, 
on  en  cmploie  deux,  en  playant  la  ner- 
vure de  Tune  dans  celle  de  l'autre. 
Pour  certains  nsages,  comme  quand  les 
rcssorts  doivcnt  ^uppo^ter  raction  ir- 
reguläre d*une  force,  on  place  les  deux 
feuilles  avec  la  concavite  des  nervures 
en  regard,  et  on  remplit  le  vide  qae 


celics^ci  himnk  entre  eilet,  aMO  du 
gutta-percha  oa  aatre  mati^rt  dooe« 
pour  preveuir  les  vibraticoa.  Par  oe 
moyen  on  forme  une  aofia  de  lebe 
creux  ä  collets  lateraux ,  sesceptiblei 
de  resisler  k  des  forcea  agissant  laaten 
montarit  qu'en  descendant  ;maiaceniiii5 
la  forcQ  «iescendaale ,  aidie  par  k  gn- 
viie,  a  gencraleneiit  dans  la  praiiqee 
une  plus  grande  energie  dans  la  diree« 
lioii  de  baut  en  bas,  un  amiiicit  ies  ei« 
tremites  de  la  feuille  auxiliaire ,  ate 
qu*elle  balance  plus  exactemenl  celle 

ioferieure. 

Quand  il  faut  une  force  considerable, 
3n  double  la  feuille  priiicipale,  ou  celle 
auxiliaire,  ou  loulesdeux  a  la  fois. 

La  forme  de  la  nervure  qui  con« 
vienl  ä  ces  ressorts  est  foridee  snr  le 
consideraliun  suivanlc.  La  naiure  dm 
travail  quont  ä faire  des  ressorls,fiiee 
rigidenieul  en  cerlaiiis  poinls  de  leev 
longueur  el  libres  dans  les  autret, 
exige  qu  ils  soieiil  pre^que  sans  elestH 
eile  dans  loute  la  portion  qui  porlesof 
les  appuis.  Or,  comme  danscearetsorta 
la  furce  est  doniiee  par  la  nervure  d6« 
croissante ,  et  non  plus  par  le  norobre 
de  feuilles  et  leur  longueur  variable » 
on  fait  cetlc  nervure  plus  haute  y  c'est- 
ä  dirc  avec  un  sinus  verse  piua  grao4 
dans  loute  la  poriee  que  partout  all« 
leurs,  et  pour  que  le  reste  de  la  feuille 
n'ail  pas  une  rigiditc  qui  pourrait  faire 
rompre  le  ressort  dans  Icaaulres  pointa, 
on  diminue  celle  nervure  de  hauleur, 
un  peu  rapidement  ä  partir  de  Tappui 
sur  Uli  licrs  de  la  longueur  du  ressort, 
puis  eile  continue  sur  un  auire.tiert 
avec  une  diminulion  moins  rapide  dana 
la  bauleur,  et  aiiisi  de  suile  dans  le 
dernier  liers,  ä  Teiceptiun  d'un  petii 
espace  vers  la  puinte  qui  resle  plat, 
c'est-ä-dire  jusqu'ä  ce  que  la  nervure  * 
se  perde  dans  le  corps  de  la  feuille. 

Un  auire  puint  important  de  ces  re»* 
surts  ,  c'est  qu  ä  leur  seclion  transver- 
sale au  point  d*appui  ou  pres  de  lui .  le 
nervure  all  une  plus  grande  epaisseur 
ä  son  sommet  que  sur  les  cöt^s  oü  eile 
finit  aux  parlies  plates  de  la  lame ,  . 
donnant  ainsi  une  plus  grande  force  de  . 
rcsislance  ä  la  pression  dans  les  points 
oü  Celle  forceeslla  plus  necessaire. Gelte 
difference  d'cpaisseur  diminue  vers  lef 
extremiles  du  ressort,  et  est  a  peine 
sensible  dans  la  parlie  ou  la  nervure 
est  sur  le  point  de  s'evanouir. 

On  ublient  un  resullat  k  peu  prös  le 
meme ,  mais  aui  n'est  pas  aussi  sür  ea 
faisant  varier  la  largeur  de  la  nervure 
üunt  la  seclion  horizontale  presenle 
aloradeux  arcs  d'ellipse,  d*hyperbole 
ou  de  parabole ,  qiü  se  coopeot  dana 
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lepial  dela  feuille. 

Si  on  veu(  un  nv^^sprt  tr^s-doux,  on 
laisse  une  plus  grande  lütigueur  de  res- 
lorl  plali  ^haque  extremiU,  cVsl  ä- 
dire  que  la  nervure  disparati  plus  iQl 
et  ne  ae  prolonge  pas  au»ii  loin  vers 
ebacnn  daa  ))ouU  du  resaort. 


X(Dl#  9ur  un  ßpparril  d$  jaug$  MbH 
d  la  gare  du  chemin  de  fer  4e 
Chwrtru. 

En  ▼erln  d*np  trait^  passe  entre  la 
direcUoQ  du  phemin  dß  fer  de  l'Ouest 
ei  Ja  vjJJt  de  Chartre«  pour  la  fourni-^ 
(IT«  de  i'eau  nepessaire  ä  la  gare  de 
ttlla  viJle  ,  le  cbemin  de  Ter  duit  payer 
Teaa  eo  raison  de  la  quaniite  founiie , 
e|  rpo  a  dÄ  elablir  un  apparcil  coinp- 
tfiir  propre  a  jauger  csaciemeni  l'eau 
liiree  par  |a  ville.  Celui  que  j'ai  fail 
cpnalruire »  ei  qgi  a  eie  inlerposc  enlre 
U  conduiie  generale  des  eaux  de  la 
Tille  et  le  grand  rcservoir  de  la  gare, 
coosisle  eil  une  cuve  qui  est  pourvue 
d*uiie  aPMpape  d*admission  et  d'une 
iQVpape  (je  decb'irge.  IJes  dou](  sou- 
papei  eooi  reliees  euire  ellcs  de  teile 
lorle  qne  l'une  i»*üuvTe  en  rp^me  iepips 
que  TauUe  ae  ferioc ,  leur  jeu  est  dcr- 
termifie  par  l'actiun  brusqu^  de  coutre- 
poida  •  qui  aonl  decroches  au  monient 
coüveMMe»  par  dt;s  appeudices  iiiLes 
sor  le  Mgf  veriicale  d'uii  fluUeur. 

Un  pfinpier  Cünlre-puids  A  tient 
itfm^  la  ^oupape  d'admissiun  et  ou- 
▼erlc i^Ue de  depharge.  ü^endant  lad- 
missioo,  ce  cunire- poids  est  acproche 
OQ  encliquetc ;  quand  le  flotteur  arrive 
fers  le  haut  de  la  cuve  et  que  celle-ci 
arc^u  un  metre  cube  d*eau,  un  laquet 
flie  sqr  S4  li|e ,  deprujcbe  le  cjiuue^ 
qui  retenail  l($  eon^ferpgids  A.  L  ad- 
Diission  est  brusquemeiit  inierrumpue 
ai  reqaisfion  cuu^fnei^pp.  Le  fluueur 
^eapend;  quand  li  p^i  «orti  un  melre 
c^oe  d'eau  de  la  c^ye,  un  galet  place 
ilir  §4  Üge  decroche  qn  s^cq^ )d  contre- 
foida  B ,  qqi » lomf^anl  sur  le  Icvier  (fq 
Cf^trcr  poids  A ,  releve  ce  (Ißnnuf,  Iß- 
qeel  a*ciigage  dans siin  cliquel ,  et,  p^r 
coosiqqeut,  rouvre  brusquemeni  l'ad- 
iusaioM  ei  fenoe  1  eiDissiun.  Le  Oolttur 
r^iDoniff  A  une  diata^H^e  cooyena))le 
e? eilt  U  Partie  soperieiire  de  sa  course, 
la  tige  du  flotteur,  a  l'aide  d'i^D  autre 
gelel,  rejysf  e  et  remet  eq  place  le  coutre- 
Mida  t^  qvi  alMuidoQpe  le  leyier  du  coo- 
lr9-MMl|  Airtcelniü^  rfi«#  ipfunUaii 


par  8on  cliquet;  pois,  tpot  li  fait  aa 
haut  de  sa  course,  la  tringle  du  flotteur 
decrupho  de  nouveau  le  conire-poids 
A«  ei  la  m^me  manceuvre  recoromence 
et  se  continue  indefiniment. 

Un  pompteur  ä  quatre  cadrans,  md 
par  la  tige  de  la  soupape  d'admission , 
iudique  le  nopibre  d'excursions  du 
flotteur,  et,  par  consequent,  le  nombre 
de  metres  cqbes  admiset  evacues. 

Quelques  precauiions  m'ont  para 
nöcessaires  d^ns  rexecution. 

II  ^tait  iipportant  que  les  soupapei 
OHvrissent  ires-promptcment  de  larges 
orifices  poör  Tarrivee  ou  TevacuatioQ 
de  l'eau,  afin  d*eviter  que  celle-ci 
n'arrivit  ou  ne  sorlit  trop  Icntement; 
c  est  un  iiiconvenienl  des  soupapcs  co- 
niques  qui,  de  plus,  quand  elles  ont  un 
grand  diamcirc  et  une  Charge  nn  pcu 
turte ,  exigent,  pouf  ötre  soulev^es,  un 
elTuri  cunsiderable.  Ces  incunvcnients 
disparaisscnt  par  Temploi  des  soupapes 
ä  double  siege  employöes  dans  les 
grandes  machines  ä  vapcur  de  Cor- 
nuuailles,  et  qui,  depuis,  ont  ete  ap- 
pljquecs  aus  pompes  elles-mömes.  Ce 
sontces  soupapes  qui  ont  ete  appliquees 
ä  l'appareil  jaugeur. 

11  fallail  que  les  deux  soupapes  d'ad- 
mission  et  de  decharge ,  qui  sont  soli- 
daires,  renuassenl  loujoursexactement. 
A  cei  efl'ei ,  les  leviers ,  qui  les  com- 
mandent,sonl  rcliesenlre  eux  par  deux 
triiigles  venicales  reunies  par  un  ten- 
deur  ä  vi.n ,  qui  pennet  de  faire  en  sorte 
quelle«  s*appiiquent  tuujuurs  exacte- 
menisur  Icuis Sieges,  etdonne  en  ou- 
ire  le  moyen  de  regier  ä  volonte  la 
course  de  chacuoe  d  elles. 

Lorsque  le  conlre-poids  A  se  rcleve 
sous  raciiuti  du  choc  qu'il  eprouvc  de 
la  pari  dq  pontre-poids  B,  la  soupape 
d  atimission  s'ouvre  et  Celle  d'emissioa 
se  feruie  brusquemeHt.  Pour  parer  au 
choc  qui  aurait  licu  enlre  la  soupape 
d'einis^ion  ei  son  siege,  le  levier  du 
cqntre-puida  B  vient  rencontrer,  un 
pef^  avant  |d  fln  de  sa  cbute.  une  feuille 
u  acier  fai^anl  ressori,  laquelle  amortit 
le  cboc,  eu  permettani  tout<;fois  ä  ce 
levier  ü'arnver  au  t>as  de  sa  course. 
Gelte  feuille  dacier  est  disposee  de 
maniere  a  pouvoir  6tre  bandee  plus  ou 
moins  ä  Taide  d*un  coin  qui  fait  cale; 
»H  peut  ainsi  la  regier  de  maniere  k 
amortir  sensiblement  le  choc,  et  ce- 
pendanl  permeltre  la  course  entiire  du 
conlre-poids  B.  A  l'endroit  oü  a  lieu  le 
chuc  entre  les  leviers  des  deux  contre* 
poids.  celui  du  contre-poids  B  est  garoi 
d'une  plaocbette  de  bois  tendre. 

Aii-dessusda  niveau  le  plus  eleve  de 
Teau ,  Ters  la  parlie  sup^rieore  de  U 
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GU*e,  Celle'd  Ml  munie  d'an  large 
orifice  desiine  k  servir  de  trop  picin 
Dans  le  cas  ait  il  surviciidrait  un  (le- 
rBiigemeiil  inaper^u  dnns  l'appareil 
jautcrur.  I'eau  »e  ren'traiL,  p.irleluyau 
du  trup  plciii,  dana  Ic  rewruiir  priiici- 
pal,  au  lieu  (l'inuiid*fr  Ic  local. 

La  sgupape  dederhargc  cianl  appü- 
quee  sur  le  Tood  mtaie  de  la  cuve, 
cc1le-ci  ira  pas  bcsoiii  d'un  rubinel  de 
vid.mge  puur  le  nettoyage. 

Lps  deux  galets  et  le  laquel.  plac^i 
sur  la  Ijgc  <iu  Dolteur,  7  toul  li(^  A 
Taille  de  vi»  de  pression  qui  perincUenl 
de  Taire  «arier  la  cuurse  du  llulleuf ,  el. 
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u  evacuee  ä  chaqi 
c'est  par  ee  moyen  que  la  cour»e  a  pu 
Ute  reglee  de  maniere  ä  obteiiir  Jusie 
un  m^lre  cube  a  rhaqueriii:ur>ioii 

Le  conire-poids  A  se  cumpuse  d'une 
Serie  de  poids  annnlaires  que  Tun  pcul 
augmenter  on  diiniiiuer  luivant  le  be- 
loiii.  Le  contre-fiuids  B  se  conipow 
d'un  puids  unique,  niaii  qui  pfut  t« 
deulacer  sur  le  levicrqui  le  porte,  el 
qu  Uli  Hteä  l'aide  d'une  vis  de  pression, 
dans  la  pusiliun  quo  Ton  veiit. 

La  citveeiKnunle  d'un  tiibe  en  verre, 
indicaleurdu  ni^eau  de  l'eau,  qui  csl 
U'ile  puur  les  verjGcaliuns. 

La  (ige  du  Qoiieur  esl  crense.  Ci'lle 
disposilion  a  permis  ile  guider  le  Qul- 
icur  i  l'aide  d'une  tige  vertiuale  en  Ter 
qui  y  penelre  et  qui  esl  Gie  d'üiie  pari 
au  lund  de  la  cute ,  el  de  Taulre  a  une 
a  maisoniielle  qui  contienl 


lappai 


Une 


(   lige  * 


?  la  parui 

ia  cuve .  sert  aiissi  de  giiidc  au  fluiUur 
pour  rempicher  de  lourner  sur  lui' 
mtme. 

II  y  a  deux  appareils  semblables  qui 
fonctionnent  enscmblc  ou  separcment , 
el  daiil  un  seul  suffit  au  besain  du  Ser- 
vice. 

En  raison  de  laquBnlitid'eaadeliilee 
par  la  conduile  de  ta  ville,  ch-ique 
cuve,  Tonctionnanl  seule,  eniploie  de 
qainie  i  dii-srpl  minules  pour  admel- 
tfe  ii[i  mctrecubed'eau.  Ueux  minules 
sufli^ent  pour  l'cvacuer.  Quanil  tesdeux 
cuves  sonl  ensemble  en  activil^.  l'eau 
qui  y  »rrive  se  divise  enlre  elles,  et  la 
depense  augaenle  Iris-peu. 

<,et  appareil  jaugeur  roiiclionne  depuis 
quin»  juurs  et  mesure  de  60  ä  80  me- 
tres  cubes  par  jour. 

La  manoeuvre  d'encliqueta|;e  et  de 
dci'liqueiige ,  nperee  par  l'inlermc- 
diuiredesUulteurs.se  Tait  avec  la  plus 
graniie  regulirile  el  lani  jamais  man- 
quer,  Les  loupapet  lienncnl  parfaite- 
nunt  l'eaii. 


C>-lle  der.  dil  M.  Yüung.  paralt 
dislinguer  de  louies  ksaulres.    ti 
par  Sa  simpli<'it£  qucpar  sun  efficacil 
et  »es  di!>|i<>9ilioiis  avanlagcuses ,  I' 
crou  qui  I  nuvre  uu  la  ferme  esl  (iU„ , 
d'une  maniete  cunvinable,  et  la  vis  o^ 
garaiiiie    contre  luute  delirioralion^^ 
puiiqu'elle  est    logee  dans  le   lerim 
m6tiie.  ' 

La  lig.  35,  pl.  1*6.  rcprisenie  SM  | 
vue  en  c1e>aliun  de  cede  iler.  ',  , 

A.  Mdchoire  mobile ,  dans  laqaelW  1 
e«l  perü^e  un  ocil  carrc  pour  pouvw 
glisser  sur  ta  porlion  egalemenl  carr^ 
du  levier  B.  Cc  levier  piirle  sursi  ' 
inferieure  une  rainure  pour  lugi 
vi«  ä  pas  Gurre  C.  Crlle  vis  tourne 
Tun  de  ses  bouls  «ur  un  poini  de 
tre  consisUnl  en  uiiecatiie  reserv^, 
ledremile  de  rainure  du  le»it 
que  de  Tauire  eile  Tuncliunnc 
cuiiS'-inel  elabli  dans  un  <%tl  perce  dl 
Tautre  mäihnire  L)  ou  mdchuire  Oi 
Sa  läie  gauUrunnee  E,  qui  sert  k  it^ 
manteuvrer  fall  saillie  en  dehurs  de 
Celle  derni^re  mäcliuire,  et  la  Visen- 
liere  se  Irouve  privee  de  loul  mooTe- 
mcnl  horiioiital,  s  Taide  d'une  petile 
güupille  G.  qui  iravrrse  horiiunlale- 
menl  celle  mirhoire  fixe  de  pari  en 
pari,  et  «'innere  dans  unegorge  tournee 
sur  la  tige  de  la  vis.  Le  muuvemenl  de 
rotalion  sur  elle-meme  de  celle  vis  est 
conimunique  ä  la  mdchoire  mobile  A, 
par  im  dimi-euniu  qui  s'adaple  parrai- 
lemeiii  dans  Tceil  de  cetle  n>ii'huire.  de 
raeiin  qu'en  lournant  la  lete  P ,  lei  mi- 
choires  sc  rappruchent  ou  s'eloigneot, 
se  fermenl  ou  s'uuvrenlä  volonte. 


C'est  en  Am^rique  quej'ai  td  p 
la  preroiere  fuis  Irs  Dllres  connus  s 
le  num  de  leaf  filtrr*.  Ils  onl  ele 
veiites  par  un  rallliieur  des  Slals-Ui 
On  s'en  sert  avec  un  egal  succes  dans 
les  raÜineries  du  Nord  et  dans  les  su~ 
crerie«  du  Sud.  Leur  emploi  presenle 
une  ecunoinie    de    main-d'ieuvre  qui 
n'cst  poinl    ä    dedaigner;   ils  sonl   en 
oulre  d'un  arrangement  Ires  simple,  el, 
pour  nousservir  de  l'expression  tecb- 
ninue,  farilesä  armer. 

Les  ieaffitlm  consislcnt  en  une  serie 
de  claies  faites  de  baguetles  en  bois  de 
laptD,  rormtDt  one  claire-voie  rectan 
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galdre  qa'on  entoare  d'an  tissa  de  co- 
ioo,  lequel  est  Tue  sur  cette  claie 
(Tune  nianiire  permanerile  et  dos  de 
looles  parts  exceple  ilaris  le  milieu  de 
la  partie  inferieure.  En  cct  endroil  uii 
troo  d*environ  an  demi-centimölre  est 
imliqui  dan»  le  tissu  et  vient  corres- 
jNNidre  a  one  Ouvertüre  plus  large  pra- 
liqu^  dans  le  cadre  de  la  claie.  Vin^l- 
cioq  k  trente  de  ces  claies  disposees 
ainsi  se  placent  verticalement  et  paral- 
l^lement  Tone  i  Tautre  dans  le  filtre 
qai  n'est  autre  qu*un  roservoir  eii  bois 
duubleen  cuivre,  arrange  de  facon  k 
et  que  les  ouvertures  se  correspondent, 
formant  ainsi  un  verilable  lube ,  par 
lequel  le  liquide  nitre  s*6coule.  Un  ori- 
6ce  spmblable  praiique  dans  une  des 
jMiroisda  filtre  duniie  pas^age  dans  un 
tuyau  muni  d'un  rubinet  h  d<*ux  eaux ; 
en  armant  le  filtre,  il  faut  avoir  Süin 
de  oiftlre  la  derni^re  claie  sens  dcssu< 
de*80U8.  Cela  fait,  toutes  les  claies  sont 
pressees  ä  Taide  d*une  vis  qu*on  fait 
agir  de  rmlerieur  et  qui  les  rapproche 
die  maniire  a  emp^cber  le  passage  du 
liquide  non  fillre. 

Comme  ces  claies  renferment  an 
grand  volome  d*air  et  mrelles  lendent 
a  8*eiilever  aussitöl  qu  elles  sont  bai- 
gnees  dans  le  liquide,  il  est  neiessaire 
de  les  assojettir  ä  Paide  de  poids  ou 
plalöl  de  quelques  planches  sur  champ 
arc-boutecs  sur  le  plancher  superieur 
00  oiaintenues  par  un  inoyen  quelcon- 
que.  Cette  Operation  doit  se  faire  avanl 
de  les  soumettre  ä  la  pression  de  la  vis. 
Le  filtre  ainsi  pr^par^  il  ne  reste  plus 
qa*ä  lecouvrir  eta  le  remplir  de  clairce 
et  de  jus .  car  ce  mode  de  ßltration 
s*appli>|ue  egalement  au  raffinage  et  a 
la  fabrication,  c'esl-ä-dire  ä  des  li- 
quides d*une  densite  quelconque. 

D*apr^  celte  description,  on  com- 
prend  que  la  ßltration  se  fait  du  dehors 
au  dedans,  et  que  les  claies  une  fois 
couvertes  de  liquide,  la  partie  fillree, 
qut  a  pin^lredans  Tinterieur,  s'icoule 
par  Torifice  inferieur ;  comme  toutes 
les  claies  sont  en  communication ,  un 
couranl  s'ölablit  rapidement,  lequel  se 
ralenlit  seulement  ainsi  que  cela  arrive 
dans  tous  les  ßtlres«  lorsque  le  tissu 
esl  trop  iniprogne  de  matteres  gom- 
meu^es  ou  de  noir  si  Ton  s'en  serU 
Voici  dans  ce  cas  ce  qu  il  faut  faire 

Soor  rendre  au  filtre  sa  puissance  de 
llraüon  sans  6tre  oblige  de  le  desar 
mer  ou  d'en  prendre  un  autre. 

Le  tuyau  d'ecoulement  du  liquide 
filtr^  esl  muni  d'un  robinet  de  vapeur, 


lequel  est  plac^  en  avant  du  robinot  k 
deux  orißces  dont  nous  avons  parle 
plus  baut.  On  ftrme  ce  robinet  et  on 
introduit  avec  pr^caution  un  jet  de  va- 
peur.  Cette  vapeur  lave  Tinterieur  du 
tissu,  le  pen^tre  tont  entier,  dissout 
les  mati^res  gommeuses  et  classe  les 
mati^res  etrangeres  qui  se  sont  accu- 
mulees  ä  Tinterieur  etlui  rend  ainsi,  au 
bout  d*un  lavage  de  cinq  minutes,  sa 
puissance  de  fillration  premi^re.  Pour 
que  celte  Operation  du  lavage  k  la  va- 
peur (steam  waihing)  se  passe  bien, 
it  est  nerefsaire  que  prealablemont  OQ 
ait  laiss^  le  filtre  se  vider  du  liquide 
qu*il  contenait,  ce  qui  est  rafifaire  d*un 
quart  d'heure. 

Un  ieaf  fiiter  bien  prepare  et  bien 
dirige  dure  une  journee.  Apres  qu*il 
esl  epuise ,  il  faut  procedor  au  desar- 
mement  et  rien  n*est  plus  facile.  On 
enl^ve  les  poids  ou  les  planches  aui 
maintiennent  les  claies ,  on  desserre  les 
vis  qui  les  maintiennent  pressees  Tune 
contre  Tautre,  puis  on  lesenl^ve  pour 
les  laver  a  Teau  chaude  a  Taide  d*une 
esp^e  de  balai  ou  plutOt  (Pune  brosse. 
Kien  de  plus  vite  fait  et  de  plus  facile 
que  cette  Operation ,  laquelle,  comme 
on  le  voit ,  ne  demande  ni  le  temps  ni 
la  main  -  d^oBuvre  neccssaire  pour  le 
mdine  tra\ai1  dans  les  fihros  ordinaires. 
— Comme  la  vidange  est  un  peu  au- 
dessus  du  fond  du  filtre ,  on  vidc  le  re- 
sidu  de  la  fillration  et  du  nettoyage  au 
moyen  d'une  soupape,  laquelie  corres- 
pond  ä  un  tuyau  qui  deverse  dans  un 
peiit  roservoir  special,  ou  bien  <ians 
bs chaudiöres  k  clarifier  ou  dans  les 
defecatcurs. 

Les  Ieaf  fUters  sont  une  invention 
americaine.  ils  sont  remarquables  par 
leur  simplicit^  et  1  economic  de  main- 
d'oBuvre  qu'ils  pr^senient.  —  Oii  s'en 
ser  t  dans  loutes  les  rafiineries  de  New- 
York,  Philadelphia  Boston,  Saint- 
Louis,  ainsi  que  dans  les  nombreuses 
sucreries  de  la  Louisiane.  Ce  n'est  pas 
la  seule  ehose  remarquable  qu^un  asses 
long  sejour  aux  fitats-Unis  nous  a  permis 
d'observer  dans  l'industrie  du  sucre  de 
ce  pays.  Nous  croyons  rendre  Service  ä 
nos  compstriotes  en  leur  faisaiit  con 
natire  quelques  procedes  qui  prouvent 
que  les  Am^ricains  sont,  ä  beaucoup 
d  egards,  plus  avancesque  nous  comme 
fabricants  et  raffineurs  de  sucre  (1). 
B.  DoiBAü ,  inginieur. 
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1)  EiUaii  da  MonU$wr  indutiriel  da  8  0Q< 
re. 
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Nouveau  manuel  eomplet  de  photo- 
graphie  sur  mStal ,  sur  papiet  et 
sur  verre. 

Par  M.  E.  de  Vaucocbt,  noavdle 
Edition,  in-8.  Prix  :  3  fr.  50  c. 

Ce  qai  noas  platt  dans  le  trai  t^  de  M .  de 
Vaticourt ,  qui  est  ilevenu  aujnurd'hui 
l'ouvrage  maniiel  de  tous  les  photogra- 
pbistes,  o*est  rimpartialile  dont  il  fail 
preuve  dans  Thistoire  des  progr^s  de 
cet  art  nouvcaii,  le  soin  qii^il  met  ä 
rendrc  h  chncun  la  justice  qui  lui  est 
due ,  et  l'appreciation  eclair^e  des  pro- 
cW^s ,  dt'S  mclhodes,  des  moycns  pro- 
poses  h  diverses  epoqucs  et  par  diffi^- 
rents  artistcs  ou  amaleurs.  Dans  son 
livre,  on  voit  s^^vanouir  toutes  les  pr6- 
tentions  exag^r^rs  ,  les  Inl^röts  de  co- 
terie,  les  annonces  mensongeres,  les 
reclames  de  houtiquc  qui,  depuis  quel- 
que  temps,  semblent  voutoir  arrMcr  la 
inarche  de  la  pholohraphie,  lui  imposer 
des  bornes  ou  la  faire  lourner  dans  un 
cercle  vicieux;  on  y  voit  aussi  dispa- 
ratire  les  pr^tentions  ridicules  de  prä- 
senter cbaquejonr  corame  nouveaux, 
des  procAdes  tomb^s  depuis  longtcmps 
dans  le  domatne  public. 

La  nouvellc  Edition  a  et6  enlicrement 
refondue  et  miseau  c«  urantdes  perfec- 
tionncments  les  plus  r6cents.  Dans  le 
classement  des  materiaux,  Tauleur  a 
adopl6  Tordre  le  phM  mithodique  qu'il 
lui  a  ^te  possible,  et  cetle  Mition  se 
distingue  des  prftcidenles  par  un  clas- 
sement plus  didaclique  et  plus  ph)pre 
k  faciltter  les  rtudes  et  les  rechercbe«. 

Jusqu^ä  pr^lsent  les  d^couvertes  l^s 
plus  curieuses,  les  produits  les  plus 
imporlants  dans  l'art  invente  par  us- 
guer,re,  et  noasajonterons  les  ouvrages 
les  plus  utiles  et  les  mieax  r6dig6s 
sur  la  Photographie ,  sont  dus ,  selon 
nous «  h  des  amatears  :  le  manuri  que 
nous  annoncons  est  tr^-propre^  con 
firmer  cette'  assertlon ,  c*est  aussf  le 
fruit  du  travad  d'on  amateuf  babde  et 
Iris-iclair^  dans  cet  art,  h  qdi  toüles 
ses  pratique»  sdnt  famili^rM ,  qnl  en 
connalt  le  merite  et  les  Inconvenients , 


et  qtii  les  appr^cle  et  les  Jnge  titt  bAe 
parl'aite  ina6pendance  et  une  cbnnaif- 
sanee  approfondlb  de  son  snje t«  L^od- 
vrage  de  M.  E.  de  Väliröurt  e^t  nort- 
sculement  le  plus  coniplet  qui  eiliit 
aujourd'bul  sur  la  Photographie  lar 
metal .  sur  papier  et  lür  terre ,  mafis  H 
Sera  rncore  longlenips  le  guide  le  plus 
sOr  que  poUrront  cnnsuUer  cfcüt  qili 
sVcupent  döja  de  Photographie  ,  et 
surtout  de  ceux  qUi  voudnmt  ae  fikihi« 
liarisor  avec  cet  arl  sl  curieat  (ii  fti  pletn 
d'avenir. 


Jrt  du  peintre ,  doreur  et  «emittfiilv 

Par  U.  Wätin,  il'edilion  ,  retue  et 
augmcnlee  par  M.  F.  BodigkoiSi 
in.8%i85l.  Prix  :  4  fr.  50  c. 

L*ouvrage  de  M.  Watih,  qUl  a  bkra 
pobr  la  prrmlere  foii  eh  Htz,  est  üA 
des  plus  uilleA  i^u^on  ait  rt&di^is  lur  l'art 
du  peiritn* ,  doreur  ei  vernisseur.  etdit 
^diiions  sOcce^sivt>s  att^stent  surOsank- 
ment  le  succ6s  qu^il  ä  tu  dcpufs  sa  prj^ 
miöre  publicAtion,  aupr^s  des  praticiehl 
et  des  propri^taires.  Lissdeuk  dertdirä 
MitiOMS  avaient  hih  refondues  et  adj|- 
mentees  par  H.  Ch.  Bourgeois  ,  et  » 
sont  6coul6es  en  peu  d*artn6es.  1^ 
nouvelle  qu'on  doit  ä  son  Als^M.  F. 
Bourgeois ,  est  remah:|uable  attssi  per 
de  nouvelles  amftlioraiions ,  parnAl  les* 
quelles  nous  signalerons  phi&ieiirs  prt>- 
ced^s  de  fabricaUon  dte  toüleurs  et  del 
T^)i\es  gen^ralea  i  sttWre  därts  Tasibr- 
timent  des  couleurs  des  ttieublea  ,  avet 
Celles  des  peintUres  et  des  tenturel 
fibür  decorer  avec  un  goQt  pint  ^eUiri 
l'ittl^rieur  de  hos  habitations  et  eh 
tehdre  le  si&joar  ptuS  harmonlelix  ^ 
plus  agreable.  II  est  inutile  d1nslsle^ 
sur  le  merite  d*un  otivrage  giii  est  an- 
jourd'hui  blrn  cohnu  du  pUbtic,  et^^it 
pv-obablemetil  jouira  lento^e  longteinpl 
de  la  faveur  tjuMi  a  s«  conservcr  oe- 
puis  tantd'annces,  surtoUt  sl  on  a  sottt% 
eomme  danis  cetle  1 1^  Edition,  de  le  tenir 
ao  courant  des  travaut  f^cents  et  del 
decoQvertes  modernes. 
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LEGISLATION  ET  JURISPRUDENGE 

INDUSTRIELLES. 


Pät  M.  ViBraftOT,  «toüttt  k  lnC(mr^*(tppel  ie  ^ari$. 


ilJRlSPRUDENGE. 

juiaoicTiori  qvile. 

COUR  DE  CASSATION. 
U«!is.  Canal  ahtiticiel.  —  Amiilftrt 

Un  arriii  prifectoral  sur  la  tenue  des 
taux  des  utines  et  moulins  d'un 
d^artenient  peut  etre  declare  de 
plein  droit  applicable .  meme  d  ta 
tenue  des  vannes  et  ouvra§es  des 
eanaux  crti(icieU ,  simplement  ali- 
fuuntes  par  une  riviere^  lorsque 
lu  eaux  de  ces  canaux  sercent  d 
ralimentation  d\ne  usine, 

Re}^!  dMn  pourvoi  fbrtnc  cöntre  an 
jmtBWint  dti  tribunal  fic  simple  police 
de  Dt«ux  ,  du  4  mai  1950. 

AoÜence  du  2  aoül  1851.  M.  La- 
pbgne-Barris,  prfgident.  M.  deBois- 
siea ,  conseiller  rapporleur,.  M.  Sevin, 
atfocäi  g&kerat.  M^  Henri  Hardouin , 
Oüocat, 


«SmcnON  €RilfifiELL& 
COUR   D'APPEL  DE  NANCY. 

YBUn  Ol  BIIKOBS  MCABTS.  -^  Loi  DU 
Qi  GBftlHMAL  AN  11.-— ExBlOCB  lUJB- 
GAL  DB  LA  MBDECINB. —  &ECID1VB. 

!•  Z«  hn  i!  A  Öl  ^^ymlna/  cm  11 ,  «ir  f  a 
tenf^  äes  YertMen  secrtts,  n'est  ap- 
plicable'qu\iüxindmdws  qm^d'a- 
pris  le  texte  de  cetteioi,  owf,  Ott 
üiMUdes  drogues  au  poids  miäi- 
final ,  Ott  i}endu  sur  ta  platt  pta- 
htfqüe ,  Ott  anfionci  par  aHlcke, 

Dis  lors ,  h  fäit  de  procurer  privati- 
tememt  et  moyennant  salaire  iel  ou 
te/  remide  aux  personnes  que  Von 
tisfite  tmspr^exie  dt  tes  guAir^ 
ne  rentrant  pas  ians  la  catigorie  , 
in  feetts  prihsuspar  cette  toi ,  peut  \ 
Hni  mMtitnt^  un  diilit  tpMal^  < 


t  4'ex0ircie9  ilUgal  is  to  nMe^ 
tine ,  rSprim^  pur  la  loi  du  19  ««n-* 
tose  an  11 ,  mais  ne  eonsHtme  pas  U 
düit  dt  tente  de  remides  stcrets 
re§rim6par  lü  lai  du  Sl  germinal 
an  \U 
2f*  Le  definier paragraphe  de  Vart.dl^ 
deU  Mdü  19  veniöse  an  11 ,  re/d*- 
tif  ä  la  recidive,  s'appiique  audt 
deux  hfpothis9s  pr^ues  par  cette 
loi  j  e'esl^d-dire  mu  eas  aex9rcio$ 
iiUgal  de  ia  m^ecine^  sann  usur* 
patdon  du  iitre  de  docteur^  et  au 
eas  d^exercite  iUtgal ,  ante  la  cir^ 
eomsiance  aggravmnte  d*usurpaition 
de  oe  iure. 

Ainsi  \M%k  par  Varr^t  qai  suiU 

«  La  cour, 

1»  En  6e  qui  concerne  Tappe)  prin« 
dpa)  (sur  Vexlstence  des  fails) ; 

»  Adoptaol  les  motifs  des  premiers 
juges ; 

»  El)  ce  qui  concernb  la  qaestion  de 
droit  concernanl  la  r^cidive  : 

V  Atiendu  que  les  art.  35  et  36  de  la 
loi  du  19  venlöse  an  11  sunt  correla- 
Ufs  Tun  ä  Taalre; 

»  Qae  i*art.  36  commence  par  cel 
mols  :  Ce  deüt... ;  que  les  deut  arli- 
cles  rcpriment  donc  le  m^me  delit 
d'exercice  illegal  de  la  medecine ,  de 
la  Chirurgie  et  de  Tari  des  «ecovclie- 
ments;  que  seulement  il  y  a  circon« 
stance  agcravante  lorsque  cet  exercioe 
illegal  a  liea  en  prcnant  le  tilre  de 
docleur  ou  d'odicier  de  «ante; 

9  Que  c*e9l  ainsi  qu  il  Taut  entendre 
les 2*  el  3-  aliiiea  de  rart.  36» 

9  Que  consequemment  la  disposition 
du  dcrnier  aünea ,  qui  prevoil  <a  rkci^ 
div«  et  prononce  une  ^ine  plus  forte , 
avec  uoe  latitud«  (acnltative  poar  ie 
juge,  s'applique  «  le«!  les  eas  pr^Tut , 
c'eai-a-dire  k  toas  les  delits  simples  ou 
accompagoes  de  circoosiance  «ggra- 
▼ante; 

V  AUendu  qn'aucune  raison  im  mo- 
tiverail ,  de  la  part  du  legislaleur,  une 
pensee ,  une  Intention  contraire ; 

1»  Qa*ainsi  11  y  a  liea  de  persister 


diDi  !■  JDriipnidence  deji  itaiio  pir 
li  cour  de  Nancv  par  Mn  irret  riceul 
du1»Juml850; 

■  Sur  l'appel  incident  du  procnreiir 
g<!n6r*l  : 

>  Allendu  qae  les  premierejoges  ont 
i>mi<  de  ililiKr  Bar  ia  Prävention  d'eier- 
cice  illegal  de  )a  pharmicie  dorn  il  ■ 
ete  hil  meniion  dans  l'eaploit  de  cila- 
lion  lionnt  aa  privenu ;  qu'ainsi  il  y  a 
licD  de  reparer  cetle  Omission ; 

■  Allendu  que  les  Taila  reprocMs  ao 
prevenu  ne  ri-nlrcnt  pal  leiludlemenl 
soua  t'applicalion  de  la  loi  du  21  ter- 
minal an  11,arl.  36,  ni  conaequem- 
ment  aoai  rapplicalion  de  la  loi  du 
äSplüTtdiean  13; 

■  Qo'en  tlTet,  on  ne  lai  impale  pas 
d'avojr  fcndu  des  drosoe!  aa  poids 
medicinal,  ou  sur  les  (TiiMres,  eiala- 
ges .  elc. ,  etc. .  en  nn  mot ,  d'avoir  an- 
nonceoupratiqotun  iMMl  qnelconque 
de  ce  genre ; 

»  Que  seulemenl  il  est  tlibli  au  pro- 
cis  que ,  lonqu'il  a  riiite  des  malades 
MU)  priteile  (}e  let  gutrir,  i)  leur  a 
procura  pri*ativeinent  et  üioyenniinl 
talaire,  telou  telreintde  ou  pommide; 

■  Que  crlle  maniire  d'igir  peuKlre 
consider^e  comme  un  eicrcice  illegal 
de  la  m^decine,  el  conslilue,  luns  ce 
rappori,  une  partie  du  dMJt  pour  le- 
qoel  il  est  condaninfr,  qu'il  n'y  a  donc 
pu  n^cessiti  d'en  faire  un  dilit  separi ; 

»  Parcesnaolifs; 

>  Rejelle  l'appel  priocipal ;  re(oil 
l'appel  inci'lent^ 

>  Et  statuint  au  fond , 

s  Renvoie  le  preTenu  de  ce  chef  de 
prefenliun.  ■ 

Audienceda28n)ail851.U.Rislon, 
präiident.  ii,  Garnier ,  pretnier  avocat 
giniral.  M.DeperonDe.aooeat. 


TRIBUNAL  DE  %KlST-OtKER. 

FiuiUTiON  DO  anCBB.  —  pBOciois 

POD>  LA  PraOilTION  BT  LB  CLilllClOB, 

— Appibiil  ob  hm.  BoLHn,  Sbtbio 
■T  Comp.  —  Bbitbts.  —  ViLioiTi. 

—  DiCBiiKCB. 

Zorafu'vn  brtvet  a  iti  pn't  pour  la 
inil  ginn-al  et  exclutifdt  Pappli- 
eatioK  d'UK  principe,  «i  »on  tur  tel 
mode  partieulier  tl  notiveau  de  ria- 
tüaiion ,  il  i'eniuil  que  la  di- 
ekianee  du  breeet,  relalnement  au 
principe ,  doit  enlrainer  la  di- 
chiantce  relativetntnt  aux  agenlt. 
Le  principe  qu)  prectde  et  qui  est 

louteatiere;tlr«ild'andeiconiid«rants 


da  tribana)  de  Saint-Omer,  notu  pantt 
(Ire  pos^  d'une  inaniäre  bien  abioiiio. 
Eil-il  *rai  ponr  le  procis  qae  le  Iri- 
bunal  avait  ajuger^Ce  n'eslpaiceqBa 
nuus  avoni  ä  Tcchcrcher.  Le  tribanil 
de  Saint-Omer  a  juge  comme  Lribuul 
d'appel  en  dernier  reuorl;  noas  re^ 
pectons  la  cbose  jugie  ,  el  nous  eunl- 
nons  la  doclrine  indipendamnient  di 
fail :  comme  Iheorie. 

La  loi  ne  confere  de  brevet  pouiblB 
<;uepouruneap|ilicationelnonpourniM 
id^e  theorique.  Cela  est  dana  la  forca 
mAmedes  choses-jc'esl  one  cont^acnc« 
de  la  distinction  enire  l>  Kience  et 
rin<lDs(rie.  La  deciiuverte  d'une  loi 
naturelle,  rcsaliald'immen^ra  iraTaax 
de  son  auteur,  une  Tois  publice  par  loi, 
est  la  proprielä  de  lous.  Les  profea- 
seurs  renteigneiil ,  les  hommes  da 
sciencerapprcnnrnl,elleiauNde«ntief 
satt  que  l'cspril  bumaiiia  pcnetre  oo 
des  secrets  de  la  nature,  LasirunooM 
qui  deCDUTFc  une  plänkle  k  l'itistant  ul 
il  prouve  la  realiie  de  sa  dicouverle, 
l'abandonne  torc^menl  A  la  scieiice ;  il 
n'esi  pis  de  Turce  humaine  capable  di 
m'emp^chcr  non-sculcmpnl  ile  savoir 
qn'un  asire  a  et^decouvert.  maisjntme 
de  cherchcr  les  lois  qui  le  rcgissenl, 
Uais  li  ce  mtnfe  sslronome  n'eit  arrifi 
ä  SB  ileciiuverte  qu'au  muyeii  d'instra- 
menls  qu'il  a  imenleSiie  ne  puurrai  om 
sertir  de  ces  instrunienls  s'il  ne  m'eo- 
seigne  leur  rotnposilion ,  Icur  ntica- 
iii.'me.  Ceci  n'est  eile,  bien  entenda, 
qui;  pour  malerialiser  noLre  penste, 
pour  prouTer  qu'il  risulte  de  la  nalurs 
de  respril  humain.qu'une  applicatioa 
seute  est  brevetabte  et  que  le  priucipa 
ne  peut  retre, 

Ceci  posi,  supposons  qu'aa  breTct 
soit  pris  pour  l'applicilion  d'an  prin- 
cipe, par  eieoipledurer  par  Immersion, 
le  proprrelaire  du  brevet  aura  seul  le 
droit  de  dorer  en  immergeaiil;  n'im- 
porie  la  ndture  de  bain  dans  lequel  U 
plongera  le  corps  qu'il  veut  derer  et  la 
pr6paralion  qu'il  aura  fait  subir  k  ca 
Corps. 

II  suflii  que,  jusqu'au  joar  de  la  prit« 
du  brcvet,  personne  n'ail  dore  par 
Immersion  pour  que  la  propriele  loi 
soll  assurte  (II  est  bien  compFis  qoe 
nous  laissons  de  cüte  les  coiidilions  de 
detail  qui  r^sultenl  de  la  loi  de  ISU, 
les  supposant  obscnees);  mais  si  la 
dorurepar  Immersion  esideja  connue 
el  mise  rn  praliqiie ,  il  se  präsente  une 
distinction  :  ou  le  procede  de  durura 
par  Immersion  est  dcjä  connu,  ou  il  est 
nouTeau.  Dans  le  premier  eis,  pas  da 
difficulte,  il  n'y  a  pas  d'in*enlion  ;  dans 
i«  lecond :  j  a-Nl  iiiTeolion  qnant  ao 


priiKipe?  Nun.  Qaant  i  «on  apptica- 
tMfl  induiiriclle?  N<'n.  MaIs  i)|].iii|  ä 
one  ntiutxlU  apptication  indiislriellc  ? 
Oaj.  Qu'esl-ce  doiitqiii  eil  brevriablv? 
eile  applicalion  iiiiluslrieUe 
t'tia  principe  iWjk  connu,  dr-yn  appli- 
qo«,  nw»  d'iine  maniferi?  ilifTrrt'rile. 

Cammriit  l'iiiTcnieurdoit'il  prcndre 
un  breiet?  D'ipresson  infentiun;  il 
M  doit  'lonc  faire  lirerder  que  1e  nou- 
(Hu  proteile.  pas  aulre  rhose.  Mnii 
i'il  ■  fait  brevi'lt-r  le  principe  leule- 
DKDt.  B»n%  faire  brevrter  son  procede 
ipecisl,  qu'ailvii'nilra-l-il  du  brevei? 
I  Voila  la<|ue»liun  Irlle  que  se  la  ponail 
Ic  Iribunil.  et  il  nous  senttle  qiic.  d'a- 
prcs  ceque  nnus  iviins  dil,  eile  s'est 
men  liropliliee.  Doil-on  t'urrHer  ä 
tinliltUf  du  breveIfCe  n'eslni^quj- 
lable  ni  legal :  equilablc,  cnr  un  inven- 
l«ur  peut  tirc  un  mauvais  jurisron- 
wlte  ,  et .  qui  pi»  est.  im  loKicien  peu 
hibile,  et  conrunilredana  su«  esprit  ce 
\a\  penl  aviiir  quclque  cunrusion  ,  le 
principe  el  son  applicalion ;  venir 
dire  ä  cet  invrnleur  ;  Vnui  atri.  il  i-g| 
<t>i ,  inveoie  un  proi-^ilc  nouireai) .  re- 
Burquable  sl  tous  vuulei,  suseepiilde 
d'iminentes  r^sullat«,  nous  le  vuulons 
croire,mai5«uusavei  conTonilD  le  prin- 
cipe et  rapplication;  vous  aveicommis 
une  raulede  lui;ique,  et  vous  payerei 
cetle  faule  par  la  perle  de  volre  inven- 
lion.  Ost  la  une  iniquile  evjitenie  el 
ua  illogiime  bien  plus  rcvullanl  qiie 
celtii  qu'on  repruche  ä  l'intenleur. 
Celle Mluliiin  csl  aus'i  illegale  quelle 
est  illoRique  ;  Jamals  la  lui  na  prescrit 
cboM  semblabie  .  et  niitre  dri>it  tndu«- 
Iritl  sitrloul ,  est  aussi  cnneiniiles  fur- 
mules.  des  parolrs  sacramenlellcs  que 
le  droit  civil  ruinain  en  elait  fanalique, 
It  y  a  mieux ,  le  brevele  esl  force  de 
dcinner  une  descriplion  de  son  inven- 
lion  exacle.  complile;  dansquelbui? 
Pour  assurer  la  propriete  du  brevet 
pendanl»  duree  bu  brevelc.  apr^ssun 
expiration  ä  la  suciel6 ;  od  dune  esl 
rinvenlion?  Dans  la  descripiiun.  Oü 
donc  eil  U  propriete^  Dan>  la  descrip- 
Uon.  G'eit  evidemmenl  la  el  non  ail- 
ItDrs  que  la  loi  a  place  \'incentwn, 
le  bretet .  le  droit  pritalif  du  brevrie. 

En^uile  comme  en  droit,  ii  faul 
donc  alter  chercher  le  brevet  oü  la 
pUci  l'invenleur  dana  la  descripiion. 

(}ue  Ic  principe  tnnibe,  la  desrription 
rctlcra  ;  el ,  qiianl  a  l'inlitulc  du  bre- 
let,  il  en  adviendra  ce  qui  sera  juge 
de  la  descripliun. 

Voila  nos  principe« ;  sonl-ce  cem  du 
lribunaldeSaint-Omer?Onenjugera. 

Nousrapporlunslesdeuxjugements, 
celoi  d'Atru  et  celui  du  Iribunal  d'ap- 


pel  de  Sainl-OmeT  dant  lear  enlier; 
c'esl  un  pruets  industriel  impurlant.  et 
doiit  Ics  fniis  presenleiil  a  ce  point  de 
luv  un  tif  iniet«!. 
Ceslauit  pruced^s  de  purgatioa  e( 


Styrig  et  eontp. :  pour  Ics  tumprendre 
il  esl  necessaire  de  commenier  par 
mettrc  sous  les  jtan  les  diveises  phasei 
de  la  fabricaljun  du  Sucre  de  beilerave. 

Le  preiJiier  proced^  cunnu  cunsiilait 
daiis  t'eroploi  de  la  formt.  Vuilä  ce  que 
c'esi  que  la  forme  ;  c'esi  un  vase  co- 
niqui'  outerl  dun  irou  a  son  sommeL 
Ou>«nd  le  jus  tiaii  concenirc  el  pr6l  k 
ölrc  vrrse  ilaiis  la  forme  ,  on  bnucbnit 
rcxlreniiicdii  va^e  el  on  versaille  sirop 
ciiltqut  s*y  iriülalliiail.  Une  ruiscris- 
Ullisi.  on  d^buucliail  le  Inm  indiqiii. 
el  par  Irquel  s'econlail  alors  la  nielasse 
par  lelTtt  de  la  pesuiilnir  Mai->  c'eiait 
la  (in  proceile  exlr^menienl  Icnt  el  im- 
parTaii.  1^  mölaste  se  Iruuvanl  prise 
eiilre  des  crislauK  ailhcrents  ,  el  se 
Iruuvant.  pour  ainsi  dil e.  eniprisonnee 
datis  ces  crii^iauit,  il  fallaii  allindre 
qun.  par  relTtil  seui  du  lemps,  eile 
qiiilldl  d'clle-mtme  lis  crisiaux.  De 
plus,  les  couches  superpostes  etant  fort 
epaisstfs.  il  en  rbuUail  que  la  mcla»se, 
pour  suriir  de  sa  prisun ,  a>aii  ä  Ira- 
»erser  luules  ees  cuiichcä  .  ce  qui  ren- 
dait  le  iravail  loujours  Ireg-Ient, 
AI.  Paycndiiquecelleop^ralion  durait 
de  ^uinie  ä  quaranle-cinq  jours.  II  y 
avaii  encore  un  inconvenenl  assei  gra- 
ie  ,  c'esI  qu'Ji  IcslrPinile  de  celte 
forme  se  formait  un  engorgement  de 
hirup:  de  sorie  que  In  purlion  de  sucre 
a  la  poinle  dn  töne  n'elailjatiiais  t^cbe 
el  quelle  resisil  loujours,  quoi  qu'un 
Hl.  i'hargee  de  mtlasse,  el  par  const- 
queril  de  qualil«  inKrieure. 

En  18i3.M.Schuiiembach  rendait 
un  grand  service  ii  la  fabricatiun  du 
Sucre  en  gcneriil.  Vuili  ce  qu'il  ima- 
giiia  Loraque  le  jus  elait  concenire,  il 
le  faisail  tnellre  dans  des  vases  de 
grande  dimension.  et  quand  le  sucre 
etait  crisialliüe  dans  cos  va^rs ,  au 
moyen  de  biibes,  ou  d'aalres  inslru- 
meiils  .  on  broyail  te  Sucre  crislallise  , 
un  le  Irilurait ,  on  en  faisail  une  pite 
seini-fluide,  de  maniere  a  depritonner 
la  mclasse  des  crislaux  adhennts  enlre 
eui.  (Jusnd  ce  premier  Irnvail  elait 
fall  dans  les  cuves  de  crislailisation  , 
M.  Schuizembach  faisail  alurs  mellre 
le  Sucre  dans  des  vase^. 

Ccs  vases  n'ont  pas  une  grande  Hi- 
vation  ;  ä  la  base  de  ces  vases  se  Iroute 
une  toiie  metallique.  et  comme  la  me- 
laue  elaild^pTMonnee  el  quelle  n'a- 


Tiit  plDs  (fn'un  petit  nombr«  iJe  coo- 
thf%k  travprscr,  eile  s'^rotilait  pitis 
npidemenl.  II  arrivnil  que  jiour  le 
su'Tt  de  qii.-ilile  iiireri<-ure  deuxjours 
tulDsnient ,  et  qu'au  bnut  de  qualre  ou 
cintf  jDun  l>  purgitioti  «e  r^isait  poiir 
In  lucres  de  qilatile  Supericure.  EI 
pQd.  pour  completer  le  proccde  Schnt- 
»nibach ,  lor*que  ta  m#la«se  s'elait 
•it»i  ^coul^e.  ciimme  il  en  re«1ail  lnil> 
jonrs  one  porlloii  adh^rente  am  cris- 
Uux.on  elmrfait,  c'rsi-i-dire  qu'on 
fersnil  oti  sirop  prepar*  i  l'avsnce  ,  el 
dtpluaen  plus  pur,  tur  lescrisiaui,  el 
oM  enirtait  ainsi  la  porlion  de  m^lalse 
atlhtrenic  h  i'«t  cri«laut . 

H.  Si-liii<i<'rab.irh  avaft  rendo  dn 
grand  sprtice  ti  rimliitlrii^  siicn^re.  un 
si  i^and  servica ,  que  presqiie  inus  les 
faüriraiils  de  sucre ,  prrüquc  luus  les 
nfHrirDn,  avalent  iraiiA  avec  tui  el 
■vateiil  achnl^  «oti  proi'M^. 

Vuirj  mniritenani  Ic  proctdä  dt 
HM.  Itolhrs.  SitriRetromp. 

Celappnrril  i  furce  ceniriru^.  ROn- 
situ  daiis  uoe  vum  en  t-uncditaonvmt. 
Dans  tHle  cute  en  fotile  se  tn<uve  im 
littibour  perrft  de  Iruul  dum  l>  bäte 
«l  Üxtt  aar  piiol;  cwilrc  Ig  paroi  in* 
itricure  de  ce  uraboar  sc  tMuve  une 
loil«  mMallique,  puis  ä  la  base  du 
tambour,  interleuremeni,  se  ironvc  un 
com,  puis  ciilin  h  (a  parol  verlicAle 
sup6rjeure  de  <;e  lambour  se  Irouve  un 
ntinni  recourM  inlerieurcineni. 

VoicICDHimeni,  diins  la  faliricatJon 
du  sUcre  ,  on  uiilis«  cct  a|>paitil  : 

Cotnme  dans  le^oc^de  Schutietn- 
tncli ,  rni  cummence  ,  lunqUe  le  mrrt 
s'ettchstJillis^au  mllieu  de  la  melBS<!e, 
p«t  le  Ihtiirer  el  a  le  r^duire  en  itne 
Mt«  »emi^iqaiitt.  Puls  on  le  met  daiis 
leftni]  du  lamtmnr,  rn  quanlii^  rela- 
tive k  la  capacllt  cte  «  tnmtiour,  et  ce- 
loi-clesirnfsenmouttmenl  aumoyvn 
de  la  marbfne  ä  v.-ipeur:  aloriflarrive 
c«i,  que  la  force  Centrirnne  w  dtve- 
Ibp^  «t  tine  Ic  iucn  nt  prnielt  avec 
ferce  Mntre  Irs  pifois  db  tanibnur  -,  la 
pftte  commenre  par  ae  crenser  au  in!- 
IfCU.  pnf«,  loui  il  coup,  ellese  dressc 
cAnme  ti««  mnrailh  ttriirmle  e(reti~ 
Mnconlrela  InileniHaltique. 

U  rnrre  d'nscenüioii  est  SJ  consifi^- 
rtWe  in«  Si  k  rclinfd  frilpfifur  du 
tambuDrn'^tait  pfiS  IJi,  II  arriverait  <]ue 
le  Wicrc  s'elaiieerait  hors  de  TappaMril. 

Lesucresp  liuiirant  ainsiprojeltcon- 
tre  le»  parnis  du  lambout-  et  recevant 
toujours  timpulsion  donnf^e  par  la 
fbree  centrifug*.  tl  «rrire  que  la  Iflile 
nitalKqilfl  etani  dress6e  de  miniere  h 
ne  pas  la  isser  passer  Ics  crislaut,  mais 
aMknmt  la  m^lasie,  celle-ci  senle 


i'tpoule ,  et  dans  Tespaee  de  (Mit  I 
Irois  minules,  la  s^paralian  enUe  M 
Crisiadk  el  la  m^lassc  esl  (iptrte,  et  !■ 
puifAtion  FSt  bienmt  corapttiie  paf 
rop^reiion  duclair^Age. 

On  ulllise  pour  ce  clairfage ,  (Cle- 
ment, la  Torce  cenlrlfuge.  Quind  K 
lamboUl-  »l  en  mou*emenl,  un  «VM  k 
l'aide  d')me  burette  la  clairce  tnr  M 
cdne  ,  lequel  cilne  la  renvoteatee  Vi»* 
lencp  conirc  les  pnmis  de  la  tolle  ttt^ 
lallique.  ei  la  claircc  Iravürse  la  Snii* 
raitle  ferlicale  IVirtn^e  par  les  cHsblH 
dilsutre,  eteniinclin  d'ail  lescrlS' 
laut  sohl  c am pl  Sternen t  nelloyes  W 
lout  reste  de  m^iasse.  On  reLire  aluri  dt 
lamliour  le  surre  parlbitemeni  bllHSt 

C'eM  lA  iirie  tn*eniion  d'une  p-atvtü 
imporrani-e.  et  qili  apporic  3  IB  KM^ 
caiion  indigenecfimmmsesiiiianiaBW- 

Danj  Itspsce  de  sepi  k  buit  itttituMiti 
Ion  a  du  surre  pnrr^ik'mrnt  puri^V 
qii'on  peiil  IWrer  i  la  euniiumlnaIfott| 
cts  sut'res  sunt  parralleinrnt  pUfgis  M 
m^la^sc,  quelle  que  suil  leur  qualitt  W 


utile  a 
de  surre. 

MM.  Itolhrs  .  SeVrig  fl  romp.  iMI 
fBiisaisif  ih-i  M.  Crespel-Delisle ,  ft- 
brieant  de  iUcr* ,  nn  appareil  scmbll- 
bip  au  leur,  et  Tum  nttaqu^  mtMlib 
contrefaciPiir. 

Apr*s  Unis  audirncr»  coinactWs  I 
enlHidre  M'  Lenglel  pour  les  deiUtA' 
deurs,  M'  Luei  pnur  le  pr^venu,  et  tttf 
,teseonclusiunsdeM.BuMiau,sabMitilT^ 
le  tfibunal  a  renda  le  jugemcnt  sof" 
vani: 

a  AttendunnclaloiduSjuilletlltU, 
dans  snn  anide  2,  cnnsid^re  comMfe  ü- 
rentiitn»,  iion-seuleroent  la  d6roav»rtt 
de  nouveau«  produits  ou  de  bDUVl^klll 
innyens ,  mais  encore  lapplifation  noof 
velfe  dp  nioyens  Eonnus  [luur  l'obWn' 
Hon  dun  resultal  induslricl ;  qn'ii  Üt 
reconnu  par  la  doclrinc  que  le  r^sulUt 
döfll  parle  la  loi,  difTerent  du  prorfuU 
noU*eau,  s*culenil  de  lotit  re  qui  con* 
i^erne  la  qiinittc,  la  qiianllle  les  Irais  cK 
la  proilUcHoii ;  qu'a1n^■)  Oii  doit  repulelT 
invenlcur  cehii  qlii  augmrnt;  ou  taci- 
liie  les  prciduils  d'une  ilidusirio .  mttne 
par  des  nmSrens  eonnus,  lorsqUc,  paP 
des  dispOMliotis  nouvelles,  il  a  reADli 
res  Tnoyensmoinsrumpliqii^s.  plus  pra- 
li^abirs  ou  muins  dispendienx  ; 

»  AUcndn  quE  si  l'applicalion  de  ta 
force  cenlrifuge  ä  ta  rabricalion  du  Su- 
cre n'esl  pas  unc  idcc  nouvcitc  ;  si, 
pris  a^r^mcnt,  chacun  des  orgaaeS 
de  la  Tuacbine  roialiie  n'esl  pas  non- 
veau,  leurs  dispositions  partlcnlitres 
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il  leUH  cdmbinalsons,  ftoi  fins  6hon- 
C6es  dalis  lesbrbve(s,  ne  consliluent 
pis  noins ,  cömme  applicalion  noa- 
velle,  une  invention  cr^änt  un  resullat 
iiiduslriel^minemmcnlprolüable&rirt- 
daslrie  des  suci  es ;  iju'en  dispensant  de 
recourir  aus  longUes,  pienibles  elcoQ- 
lesseft Operations  praiiqu6el  precedotn- 
nenl  pour  T^gouUa^  et  r^pur«n(ion 
in  Sucre»,  Tappareil  r^alise  ces  heu- 
rem  efftrts  ;  que  les  ct-inlauk  de  sucre, 
fomH^s  et  bris^s  dans  des  rilves  .  sui- 
niil  Ic  proc^d^  fort  simple  de  Subüt- 
lembacn,  deposes  en^uite  en  päte 
Kmi-fluide  datis  Ib  cylindre  rotaiif 
des  demandeurs ,  y  soiit  s^pares  en^^ 
Inile,  en  quelqut*^  itiinutes,  des  siiops 
^ui  y  sonl  mHes ;  que  chacun  de  ces 
(n-oJüils,  Tun  solide,  Tautre  k  l'ötat 
liquide,  est  recneitli  k  pari  au  m6me 
iasunt,  et  qu*au  moyeii  de  ctairces 
saecpssiTes ,  sans  qu'il  suit  nöccssaire 
d*arrHer  1c  moiivemerildc  la  machine, 
)es  Sucres  de  difT^rcntes  quatiles  y  sonl 
rapidement  ^purc^,  clairces,  et  cju'iU 
peuvenl  Mrc  immeilialvnietil  tivres  aü 
comtnerce  :  resultals  inappreciables 
au  poinl  de  tue  de  ranielioraiioti  dcA 
prodoits,  de  röconotnie  du  lertips,  des 
frais  et  «le  la  prompte  nfealisalioti  des 
ben^fices ; 

1  Aliendu  que,  pour  faire  cessor  te 
droit  pmaiif  dos  demandeurs,  il  fau- 
drait  proiiver ,  auK  trrmes  des  arl.  30 , 
31  de  la  toi  du  5  juillct  1KU .  quo  Kur 
dh^tttcrte  nXail  pas  nouvelle  et  qu*an- 
tirieoremeiil  k  la  date  du  d^pöt  de 
leur  demaridc .  leOt  proced^aTait  rc^U, 
soit  «in  France ,  suit  k  1  elranger ,  une 
publitit^  inßsanU  poOr  ^Ire  execute ; 
que  le  sSeur  Crespcl-Delisle,  fbndant 
St  defense  sur  ces  articles  de  loi ,  a  si- 
gnaie  principätemelit  deS  brevcts  oble- 
Dis  :  (•  ert  f  rance,  par  Pentol ,  les  2 
toül  1836.  ^2  sepUmbre  1837,  22  sep- 
tembre  1841 ,  28  ociobre  18i3 ,  12  aoüt 
184i;  ptr  Broquel  le  1t  septembre 
18i5;— 8*En  Atigleterre ,  par  Uard- 
dnann.  le5octobre  18i3  ; —  3"  En  Bei- 
|iqoe^^par  de  Fontaine- Moreau,  le  20 
join  18&,  et  par  Mertens,  le  8  Septem 
bre18iS; 

»  Attendn  qn*i1  est  indispensable  de 
comparer  ces  bncvets,  et  leS  pnxredes 
qni  y  sont  decrits,  avec  itux  des  de- 
mandeurs,  fjour  reconnattre  si  les  pro- 
cedes  sonl  ideniiques ,  ou  s'ils  difTcrent 
entre  eot  par  des  modifications  appro- 
priies  k  leur  destination;  enßn  si  leurs 
resoltats  sont  les  mömes  ou  s*ils  sont 
distincts ; 

»  Attendn  qne  les  bretels  de  Pentol 
ont  pMT  objet  nn  appareil  k  forte  cen- 


Stoffes  et  les  fieules  d$  pfmmes  d$ 
terre;  que  qoand  knöme  les  bretets 
^nonceraient  en  termes  g^n^raut,  qu6 
le  procede  est  applicable  k  toutes  au- 
tres  mbstances ,  leur  efTct  leg;)  1  n'en 
serait  pas  mulns  limil^  aut  seules  spi* 
cifications  indiqu^es  vat  linventeur^ 
nonobstant  sa  demaiide ,  en  vertu  da 
principe  pose  dans  Tart.  5,  n'  6,  de  U 
loi  du  5  jiiillrt  1K44,  par  la  raison  qu'il 
ne  saurait  <^lre  au  pouvoir  d'un  bfeveti 
de  cofifisquer  indirectement  ä  son  pro- 
fit  toutes  los  Applications  f\itores  qut 
auraicnl  pu  nVtre  pas  sa  pensee,  et 
dViiiraver  ainsi  la  marche  et  les  pro- 
gr^sde  Tindustrie;  que»  renfermi  dans 
sa  sp6cialil6,  rappareil  de  Pentol 
M*est  dcslin6e  qu'aUx  tclnlureries.  aut 
l)lanchisseri<*s  et  aux  fcculeries,  oü  il 
est  resle  cunfin6 ;  qu*il  ne  prescnle  pas 
d*anali)gie  avfc  1'appareil  des  deman'* 
deurs  au  point  de  vue  tle  Tapplicalion 
ä  la  purgation  des  Sucres; 

«  Attondu  qne  Tappareil  de  Broquel 
dilT^re  essi-nlieileniont  aussi  de  celnl 
de  la  compagnic  Soyrig  et  Cail,  et  dan& 
sa  forme  et  dans  Ses  risultats. 

«  Un  arbrc  vortical  supporle  un  vas(! 
mobile  ar^r  cotivercle  enloure  d*une 
enveloppe  stationnaire.  nont  les  paroii 
ne  presenlenl  aucune  ouvcrture ;  maii 
les  parois  du  vase  mobile  Sont  perces 
<ie  irous  qull  faut  l)ouchpr  avanl  de 
verSor  dans  cc  vase  le  sirop  k  Celat  /t- 
^tiidf .  et  deböucher  onsuite  pour  Vh- 
KOUttage  du  sUcre ;  — ce  n*est  qu'aprcS 
la  crislatlisation  du  sucre  que  Parbre 
viTlical  doli  Impiimer  ä  ce  vase  uA 
mouvement  derotdtion  pour  separer  le 
sirop  incristallisable  d'avec  la  masse 
crisiallis6e  et  le  faire  igoutler  ontrc  les 
parois  du  vase  agiii  et  son  enveloppe 
immobile.  II  faut,  apres  rccoulement 
du  sirop,  iuspeiidtre  ie  mouvement  d% 
la  n^acnine  pour  pouvoir  verser  la 
clairce  sur  la  mas«e  cristallisee  con- 
tcnue  dans  le  vase  mobile ,  atiendre 
quelle  ait  tratersi  celte  masse  pour  la 
faire  expulscr  par  la  force  cenirifuge. 
Les  ciairces  succeSsives ,  nccessaires 
pour  blancbir  complelemenl  le  sucre, 
ont  lieu  ile  la  tn^me  matiiöre. 

«  Compare  ä  cel  appareil ,  celüi  des 
demamleurs  lui  est^videmmenl  supc- 
rieur  dans  sa  marthe  et  dans  ses  elVels. 

»  Sans  faire  usage  du  vase  dont  l'em- 
ploi  exige  de  la  ninin-d*(puvre  ,  il  sufllt 
de  ferser  la  pAte  semi-fluide  dans  leur 
tambonr  comptetement  ouveri  et  ce 
seul  agent,  avec  son  cöne  k  sa  partie 
inf^rieure ,  son  rebord  k  sa  partie  sup^- 
rieure  et  une  seule  teile  mitalliqüe  k 
ses  parois,  a  pour  eflct  de  donner  k  hl 
pite  semi-lliilde  nn  moUTement  ascen* 


aionflel ,  qa'il  reslreinl  dar»  \e»  limitei 
du  cylinüri.-,  en  mtnie  Iciiips  qu'il  la 
prujelle  par  la  Torce  cciilriluge  conLre 
la  toile  mciallique  ttrticale.  ei  la  üxe 
i  cetle  lüile  rn  Ja  leparaiil  des  sirups. 
Lm  clairces  sonl  inlroduilrs  el  agiisenl 
de  li  toime  iii:ini6re,  sans  qu'il  soit 
n^essaire  de  suspendre  le  muMveme-nt 
roUtifde  la  machine.  cnnspqueinmenl 
lanspertedr  lemps  ;  —  ces  clairces  Soul 
auui  plü<  rlTn-aces  rn  ce  qu  elks  ptnt- 
Ireiit  plus  racili-ment  leo  chstaui  de 
Sucres  attaches  ä  une  luile  veriicalc, 
que  ceuK  qiij  sollt  dispuses  dans  loule 
la  cspacilc  d'un  vase. 

n  Le  pruceilc  de  la  compagnie  Seyrig 
■  sur  celui  de  M.  B'uqiicl  ceL  auire 
STanlage.  qiie  le  premirr  fait  rristalli- 
ler  daiis  des  vases  indepeodaiils  des 
lufbiuei,  en  sorli-  qu'une  lurliiiie  peul 
suIRre  »  deKcrvir  un  graitd  iiombre  de 
fiscs  ä  cristaltisir,  el  qii'un  jieiil  nnm- 
bre  d«  liirliiiies  |ieul  ainsi  sulDre  au 
sertiee  d'une  Tahrique.  mäinecuiistde- 
rihle;  au  cunlraire  Broquel,  raisant 
ngage  du  mtmi:  vase  pour  la  crislallisa- 
tloM  d'aliurd,  puis  pour  la  purgalion 
par  la  furce  cinlriruge,  esidans  la  ne- 
cesiile  d'empluyer  im  plus  grand  nom- 
bre  de  vasrs .  cc  qui  cunduii  a  ui>e  tres- 
graiide  depi-iisc. Suus  louscesr^pporlt, 
le  procede  Broquet,  impraiicable  in- 
duiirii'ltpmenl,  ou  pourralt  dire  intiiie 
nul  dös  son  urifjirie,  pmir  iiisulTisance 
de  dEiCripliunridemoyerid'fxeculiiin, 
ne  pouiait 'luvenir  un  obslacle  ä  l'ub- 
lenliun  du  brevei  des  dcinandeurs,  de 
mbint  qu'il  n«  peut  leur  filre  oppus6  i 
raisou  de  l'anleriorile  de  sun  bnvcL ; 

■  Allciidu,  que  si  le  procrde  tlard- 
mann,  lel  qu'il  a  etc  |jre*e(£  en  Angle- 
teiTo.se  rapprochcd'avaiitaKc  de  celui 
de  Seyrig.  Call  el  cumpagnie  ,  il  n'est 
p)s  pussible  de  les  coiitutiilrc ;  la  mi- 
chine  (tu  prenijer  est  beaucuup  plus 
compliquce  que  l'aulre  pricedemiuenl 
d^rile,  Ell  cffet,  eile  se  cumpuac  de 
deux  cylindrei  coucenlhques,  dorjl  les 
paruiiicirculaires  terlicales  sunt  gar- 
niei  dune  lüde  luelallique ,  Ic  cumiiar- 
timenl  ilu  cenlre  detaiil  resler  vidc 
Celle  machinu  est  rermee  ä  la  parEie 
sup^rieure  par  un  ciiu*erclc  avec  qua* 
Ire  ouverlures,  inunies  de  pories   re- 

iiondant  d  un«  chambre  amiulaire 
urmce  par  l'inicrtalle  des  deux  toiles 
melalliques.  L'nrbre  verlical  qui  sup- 
purle  le  duulilecylindre,  est  creux  et 
percc  ä  sa  liase  de  truus  correspondant 
■u  compariimcnt  itu  cctilre. 

B  Sesprucedes  sunt  aussi  differenls: 
1°  Hardmann  fait  enlrer  la  päle  semi- 
fluide par  lesqualre  fcnics  du  cou«ercle 
«lans  l'anneau  circulaire  cnire  les  deus 


cylindres.  L'ouverture  complfele  d* 
l'apparell  des  dematideura  permet  da 
verser  In  päte  semi  fluide  en  moins  d« 
temps  ilans  leur  lambour,  et  de  suivre 
de  l'iBil  tuules  les  operaiioiis  dans  rin- 
Urieur  de  la  maehiiie,  chose  imposii- 
ble  dans  olle  de  Hardmann. 
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de  troLis  ,  que  ,  dans  l'apparell  d'Hartt^ 
mann,  les  clairces  duiveiil  pen^lrer 
dans  le  compnrümenl  central  de  sof 
lambour  pour  y  recevolr  riiiipitlsion 
de  la  furcc  cenlriruge,  y  prirger  les  Su- 
cres depuses  entre  les  deux  toiles  ta»' 
lalliques ;  — Seyrig  et  compagrue  n'oot 
paa  Desuin  de  cet  agcnt .  el  les  clairces. 
vers^e4direciemcnl  dans  leur  tiinbonrr 
y  refoiveiit  une  impulsion  immedülÄ 
sur  la  loile  mitallique. 

>  5'  11  fanl,  dans  lesystemed'Hard- 
niann ,  rctirer  le  sucre  purge  par  dti 
porlei  d  la  Jitrface  tnferieurt  du  lam- 
bour ;  BVFc  plus  de  facilite  le  sucre  «it 
cxlrait  du  cylindre  enlieremettl  ottctrt 
des  demaiideurs.  —  Sous  tnus  cei  rap- 
ports  l'appareil  de  c«s  derniers  ren- 
rerme  de  verilables  anieliuraiions ,  pro- 
fliablct  ä  l'industrie  des  Sucres. 

B  Altendu  qu'il  n'exisle  aurune  si- 
militude  entre  les  aiitres  michinessi- 
giialees  par  le  sieur  Cre!|>el.  nutam- 
meiilCillesdeMertenseldeDeFaDtaine, 
breveles  cd  flelgique  ;  qur  celles-ci  na 
soni  qu'une  cunirera^uii  dans  ce  pays 
de  l'appareil  Peniol  a<ec  des  perrec- 
lioniiements ;  que  tcurs  machines  sunt 
apecialement  deslinees  a  lurdre.  bras- 
scr,  secher  les  draps  et  les  ciulTesi 

n  Altendu  qu'il  resulie  des  rappro- 
chemenis  qu'un  viciil  de  faire,  que  par 
des  Cöni6inai«on«  heureutet  qui  n'fr- 
laient  pas  anlerieurement  connues  et 
publiees,  les  demaiideurs  onl  perfec- 
tionnel'application  de  la  force  cenlri- 
ruge ä  Tepuralion  des  Sucres ;  qu'ils  ont 


■  DD  r^snltat  tndastriel  aaqael 
■'cuicDl  pag  p^rveiius  letirs  preileces- 
Miini  qua  ce  lilre  ils  ont  ele  legale- 
ncDl  brevetcs ; 

•  Aiiendu,  qu'il  rcsultedo  procfes- 
«erbal  de  (lvsi:ri,ilion,  rn  dale  du  15 
nui  185t.  eiireii^iilre  le  t5,  ile;  appa- 
reils  au  noinbre  de  quaLre  Irouves  iJans 
l'uNiiedu  sieur  Crespel.ileritislrlicliiin 
(lite  ,  et  des  dcbals,  que  ces  apiiarfils, 
diff6renU  de  ceux  de  Prniul,  de  Bru- 
qoet ,  d'Hardmnnn  el  atitrei.  presen- 
Itiit  identiquemenlles  or^onNfNen- 
tieli  de  la  machine  rulaiive  drs  ile< 
mandeurs,  »vuir:  le  cöne,  le  rtbard 
MA'itur  du  lambour.  um  ounerlure. 
la  loilemetalliquedi'potäedela  mf<ne 
maniire  gite  daat  celle  machine ;  que 
la  difTererice  relolive  a  la  commuiiica- 
lion  da  mouvemejil  csl  insigniOaiilc,  le 
mode  de  Iraiismission  de  mouvrioeni  nc 
fonnanl  |I3S  un  clemeiii  t"-S(.'iilirl  de  la 
consiilulion  de  senihlables  machines ; 

■  Qo'ainii.  le  sieur  Cre«pel  a  en- 
coaru  la  peinc  proiioncee  par  la  lui  en 
natitre  de  contrefaton ; 

•  Le  tribunal,  »ns  s'arr^ler  aux 
nioyens  el  Bin  conclusinns  du  sieur 
Cmpcl  k  fin  de  nulliie  des  brevcis  des 
dcDMiideurs ,  daiia  lesquels  it  est  de- 
clarinon  fuiide; 

•  FaUanl  droit  am  conclusions  du 
BJnialere  public, 

■  Dedare  le  sieur  Crespel  eon- 
taiiKu  du  delil  de  contrcfacun  ,  prevu 
ctpanipar  li-s  ort.  43  cl  19  de  la  loi 
du  5  juillel  181t .  qu)  unl  ei^  lu«  a  l'au- 
difincepark'juge-pre<jdentdulribund; 

>  Paisantapiilicalioiiilesdiisariicles. 

>  Coiiilamiie  le  aieur  Crespel  en 
SOO  fr.  d'aini'nde ,  ordonne  la  cuiitisca 
lion  des  maL'bines  ilecriies  dana  It 
proces-ierbal  de  l'huiisier  Lebüriie, 
ea  dale  du  15  mal  dernier.  pour  ^[re 
remis  aux  demandeura; 

•  Sialuanl  sur  les  concluaiona  des 
demandeurs  eldu  derendeur; 

■  Sans  avoir  egard  3  edles  du  sjeei 
Crespel  a  lin  de  dumrnHges  et  inlerci: 
danstftaquelks  il  esldectarc  aussi  iior 
fonde; 

>  Allendu  que  ledit  sieur  Crespel  i 
caas^.parsun  Tait,  uu  prejudice  aui 
demaodeurs  ;  qu'll  leur  en  duil  repara- 
lion  ; — que  le  iribunal  a  deselemenls 
■uffisanis  pour  apprecier.  des  It  presenl, 
rioiportince  de  ce  dommage  ; 

■  Volart.  1382Cudecitll,don(il  a 
ite  donne  lecture  a  l'^udience  ; 

»  Altenda  que  pour  la  reparalior 
cnliere  du  dommage  cause  aux  brc' 
*eles  .  la  publicile  du  jugemenl  est  ne- 
cnaaire;  mais  qu'elle  doit  *lrc  ren- 
fcrmee  dans  de  Julies  timiles ; 


Le  Iribunal  condamne  Creapet  i 
r  aux  demandeurs  la  somme  de 
\,600  fr.  a  tiire  de  dummagefiiiteril», 
inler^ls  de  cette  soniine  a  cumpler 
dual  mal  1851,  et  aux  de))ens.  dans 
lesquel»  soiil  rumpris  les  Trais  d'ordon- 
nance,  de  visile  et  du  pruces-verbal  de 
(lescription; 

i  Ordunne  que  l'exlrait  du  jugemenl, 
cüiileriatit  les  mutiTs  el  le  dispusllif. 
sera  insere  dans  cjnq  journaux ,  aa 
cbi'ix  des  demandeurs  et  aux  fruit  du 
linir  Crapei.  ■ 

M.  Crespel  a  interjete  appel  de  ce 
jugement .  et  le  tribunal  de  Stiinl-Omer 
'  infirme  la  senteuce  des  premiera 
jugcs  ; 

■  l.e  tribunal, 

f  Cunsideraiil  que  la  loi  du  5  juillel 
184-i,  en  auluri>anl  la  delivrance  de 
brevels  d'iu*enlion  sans  eiamen  prea- 
iabl<-,  sans  garanlie  de  realitä,  a  dei^lart 
(ari.  3(1)  que  ces  brevels  seraicnt  nuls 
etfetjSi  ladecouvc 


tioii 


,'applli 


.pr^s  l'ariiL'leSl. 
dale  du  depot  de 
la  demande.  celle  decouverle,  iuteiiliun 
ou  applicfltion  avait  rcfu,  suil  en 
Fr.-inc<\  soit  a  l'elranger,  une  publicum 
sullis-inle  puur  puuvuir  (Ire  ex'ecuie« ; 

u  Cuiisiderani  que  le  brevet  du  ÜO 
decembre  IMtf  et  le  cerlilical  d'addi- 
liun  du  I»  odubre  1819,  duni  la  suciite 
BuIhTs,  Seyrig  el  ciimp  guie  reclame  le 
benelke,  ont  eu  puur  ubjet,  d'apräs 
leur  teile  mCuie  el  les  conclusiuns  des 
ptaignanis,  le  druil  excluiif  d'apiilica  - 
tioii  du  la  furce  ceiilnruge  ■  la  fabrica- 
lion  et  au  rallinagedu  sucre; 

o  Que  cette  applicalJun,  ainsi  qu'en 
limoigiienl  les  breveU,  ouvrage»  el  do- 
cumenis  nuuvcaux,  pruduit«  "U  prucis, 
avaii,  des  la  dale  de  la  demande  des 
brevels  el  cerlifiuat  ci-dessus  iiiToques, 
nuii-seulement  ri'CU  une  publicile  sufB- 
saiilc  pnur  pouvuir  iwe  cxeculee,  mais 
avait  ete  realisee  et  le  Irouvait  tombee 
dans  le  domaiiie  public,  ainsi  que  l'uni 
implicilement  recunnu  les  premiers 
jugcs; 

o  Qu'en  ce  point  donc  le  brevet  de 
1848  et  le  cerlilkal  d'addiiiun  de  18» 
duivenl  iire  cunsidcres  commc  de  (lul 
elfcl; 

B  Que  cela  pose  reblivement  au  prin- 
cipe, reste  k  examiner  quelle  doil  en 
ölre  la  constqucnce  relativemcnl  am 
egcnts,  c'esl-a-dire  relalivcmenl  ä  l'ap- 
pareil; 

B  Consid^ranl  que  la  demande  du 
brevet  de  1818,  de  m£me  que  sun  de- 
crel,  ayani  uniquement  purte  aur  le 
droil  general  eiclusil  d'applicalion  de 


!■  Force  oetitrUu{B,  ei  non  iiir  td  mode 
parlkulicr  el  noiiTeHu  äe  reallstilioii. 
Cl  |e  cerlirit:ald'a(]<|i|iiin  n'cii  etunique 
|i  corolbire,  i1  i'cniuJl  ()iie  la  tle- 
cMance  dfi  lireiels  relalivemi'nt  9U 
principe  doii  eiiiralucr  Wut  dechean^ c 
relAlivemenl  aux  agenUi 

■  Consiileranl  d'ailli'urs  (lu'k  eiami- 
oer  dans  leurs  camrl^rei  patticuljers 
%\Mi  quv  daiis  Ifur  entcmbte  Im  (jiffe- 

ffnUag^nlsou  proceile»enit>loyesdans 
f|iparuil  Seyrig  et  cuippa^nje.  spe- 
Cialemrtit:  1°  le  plaLcau  demj-pl^t  Uii 
(onique,  2°  les  parois  melaliiquei  du 
Clliiidre  ipubile.  el  3°  le  plaieau  aniiu- 
laire  mperieitr.  aignales  cuqiinv  consii- 
luani  un  mode  d'applicalii'n  nouveNU, 
il  Taut  recunriallre  eii  reganl  ile  (üu« 
Ita  (locuine;)|g  produits  qu'il  n'd  au< 
(j^n  de  ces  agenls,  aucun  des  urganes 
i)ueniieU  de  la  inacbifw  qui  n'ail  eie, 
prealalilement  ä  la  demandc,  dciiril, 
^Ublie,  mis  ^  l'eUt  de  tcalisalion  ou 
^1  parlie  realisei 

v  Qu*ä  retard  mtme  du  plateaq  an- 
qqlaire,  sur  riiiverilion  duquci  s'cst 
ptiii  parlicuüeriraenl  agilec  la  discui- 
fiun,  il  Mievideiiiquil  ii'etii^iqu'uiie 
fplilicalioiiatncliorccdel'ideequiatait 
ApierieurenieMt  preside  a  l'eiHljline- 
ment  du  plaleau  a  quaire  ouverlures 
^e  llardmniini 
f  (Joeeeprueede,  taulatniliorä  qu'il 

pourmit  eire,  ctail  de  nalure  si  peu 
Sreve|ab|e  niit  yi-ux  mämes  dei  iiica- 
Ksies.  qu'il»  m  TaisaierU  uiiiqueiueiil 
t'otijel  d  uiie   deniaiida    en    ccriiliciit 

d'addiUon  ; 

■  QuR  dam  leur  ensemblc  d'applica- 
tion,  i'esdilTerenU  ageulsne  preiciiieiiL 
poiiit  d'.i|Ui'urs  vue  coinbiiiaison  li;lle- 
nciit  ImportaDle  et  uuuvelle,  quelle 
p^ii»  tlre  acceplee  a  l'Cjtard  d'une 
(tecuuveriCHHieeplIbled'älrobrevelee ; 

>  Qu'ainei  douc  il  echel  de  dcciarer 
tffl  parlics  cirile»  dechui's  du  beiießce 

SUachö  ButdiU  bn-vels  el  cccliliLat 
'4i|>liii«udel»4Uei  1Sl9t 
ü  Carisidoraiit,  quaiil  au  brcvet  du 
j)3  uur>  ISöO,  qu  il  ml  egalemenl  re- 
lultt  des  üebals  el  ducumetiLs  du  pro- 
ais,  qu*  le  pied  iUe  qui  eu  Turme 
F'objel  ^Uil  deja  eoaim  et  uiii  en  wage 
0isa«aiitlti5U', 

*  Que ,  de  plus ,  l'arbre  lournant  de 
If  machiue  Crespcl  dilTere  esseritieUe- 
(Oenl  de  celui  decril  d.ntia  le  brevet 
precilc  ;  qu'il  ti'y  a  dune  iüi  sur  ce 
puirit  eiiEure  cuiilraveuiiun  de  la  pari 
dudil  Crespel ; 


■  Qu'il  faul  reeoniiallre  enfin  qu'il  y 
a  eo  dans  le  Tait  de  ce  dernier  una 
Lomie  (ni  manircsle.  (luisquere  nert 
qu'a|ir6«  avoir  ciinsullc  das  bominet 
ipeciaui  sur  la  validiU  deidili  lirevcls, 
ajjrctavojr  tu  fibriquer  el  fonclionner 
ailleurs  semblables  niachioes,  qu'il  a 
cru  pouvüir  en  psuyer  et  modifier 
l'emploi; 

u  Colli ider.-inl,  qoant  aui  dommagei- 
inlerei«,  qu'il  n  >  pouil  cle  juslifieque 
leipuursuiiesdirigpeaconire  l'appelint 
lu<  aienl  occasionne  d'aulre  duinoia^ 
lirilable  que  cclui  resullani  de  Isur 
publicile  ;  que  la  reparaiion,  des  lort , 
duil  ttre  lußisaiHnienl  alleinle  par  I« 
publicile  iri6me  du  jugemenl; 

B  Par  ces  Dialir«  : 

»  Le  li  ibun.ll ,  inßrmanl  la  senlence 
d«s  Premiers  ju^c9,dei  bärge  l'appelant 
des  ctHidaiuualiung  prunuuuees  MUtrs 
lui; 

»  Diciare  null  et  de  nul  efTet  Im 
brcvrli  intoques  taut  par  rapporl  > 
lapplicaliuri  >le  la  rorre  centrifugs  k 
'  in  et  au  ratÜnage  duii 
|)orl  aut  appateils 
nullci  les  puursuil 
cei'<  oinlre  l'apprlanl,  el  vu  rarlicte 
19i  du  Code  d'itiilrucliun  erimtnsllc  at 
55  du  Code  penal,  curidamiie  lei  inliBWi 
4ut  mis  des  dem  iuslaucea  puur  loui 
dummanes-iiilerfls; 

■  Uli  que  le  präsent  jugement  lera 
in.'ire  h  deui  repriiei  daiis  le  Alo»i~ 
(«windiitlrtWeldaus  irois  jouroaax 
au  cbuj«  de  l'appelanU  i 

Audienre  drs  12  et  13  septerabn 
1851  M.  QueiiBon ,  preiidenf.  U.  Ba- 
Riii-ris.  (ufiKliruf  M'  Diimont,  oi-orsl 
puur  l'appelanl.  U"  Leuglet,  pour  hl 
intimit. 


Sommairt  d*  (a  parlie  ligisloHv»  tt 

judieiairt  de  et  n untere. 

JdiiisHHi'DEncE.  ^  JnniDiCTion  ctvtLE. 
=:  (-uur  de  cauation.  =  Uslne.  —  Caoil  ar- 
litlciel.  —  \tii\e  priifecloral. 

JuRlRlGTiON  cniwnsLLB.  —  Gaur  dappd 
d*  Mwiiy.  =  VtDl«  de  raineik«  cecrcb.  — 
LqIiIu  |i  fierminalvi  II.  — Eutciee  lll^l 
de  la  medecine.  —  Hicidive.  =  l'ribuiul  de 
Sa^ni-UmL-i ,  =  FiUrii'Wioo  du  nMire —  Pro- 
Kiilm  fiiuT  la  puri^stios  et  le  daufuge.  — 
A|tpireil«  de  MM.  tioWi,  äeiriH  elcompa- 
lUin.  —  üreYCls.  —  Valiilile>  —  Dfcbeauce. 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


JUiie  des  Patenifi*  reviiuet  du  gramd  mmw  iTtaLAif»!,  du  n  Jmin  mt 

tm  11  tepttmbre  18S1. 


fl  JvllM«  r.  Mar§den.  Maehine  ä  petgner  le 
ÜB  ei  auir«s  mali^res  lllanienieuses. 

II  joineL  W.  Metvitle.  Perrectionnemenls  dans 
U  labrieaiion  M  l'iioprassioa  dea  upit 
ei  «uirea  iia»ua. 

u  ioille^  r.  Alhn.  Tel^raplie  eleotriqae« 

2  aottt.  ff.  Beadon.  Mode  de  loiiare  des  bä- 
iimenu. 

9  aottt.  D.  F.  Matnala,  NouTeau  Systeme  m^ 
cenique  k  air  coinprim^  poiir  obleiiir 
de  la  torce  motrice. 

II  aoftl.  B.  JiarcUy.  Mode  d'exiractioo  ei  de 
blaochinient  des  maiiires  grasses,  de 
la  cire  et  des  resines,  et  fabricalion 


des  ehandellea  et  da  Miißn  ( hnporta- 
iion ). 

79  aoAl.  J.  PI^Mfelaio.PerfeciionttemeBtadaiiff 
iea  uiachinea  ä  vapeur. 

5  septembre.  W.  et  C  Maiher  et  F.  Kate- 
lowtki.  Vacbine  ä  Uver,  vaporiser, 
B^her  et  appr^ier  les  tisans  de  eecon , 
de  Im  et  de  laine. 

8  septembre.  D.  F.  Sower,  Mode  4a  pr^pa- 

ralion,  de  rouibsage  du  lin ,  du  cban- 
vre  ei  autrea  maiidres  filaiuenteuaes 
veftelaUs, 

9  septembre.  W.  Johnton.  Appareii  de  pe- 

sage. 


iMle  det  PüknUt  r§v4$u99  du  ffrand  teeau  d'^osss ,  dt»  Vt  JuilUt  issi 

mu  8  teptemhr»  i85f. 


33  Jaillel.  W.  Johnson.  Maebioe  ä  fabriquer 
les  enveloppes  de  lellres  (importa- 
lion). 

Ujofllet.  f>.  r.  Sheart.  Perfectionnements 
dans  la  fabncaiion  et  le  ratQiiage  du 
Sucre  c  iiiiporlaiion ). 

UjoHlet  A.  AlHntt.  Machines  k  nettoyer, 
leiitdre,  secher,  epurer  ie  suure,  le 
savon ,  les  m^iaui,  eic. 

31  joillel.  /.  D.  M  Stirling.  Pabrtcation  de 
Eeuilles  metatliques,  d'enduit»  et  d'al« 
liages,  de  meiaux,  etc. 

1  aottt.  J.  H  At  elaw.  Perfectionnements  dans 
les  uiaohioes  ä  vapeur. 

•  aottt  B.  et  J.  Oxhnd.  Pabricatlon  et  raffi- 

nage  du  sucre. 

•  atttt  C,  Cowper  Mode  de  pr^parailon  des 

trousses  et  de  TorKer  le  Ter  et  l'acier 
pour  Plaques,  barres«  arbres,  ban- 
dages ,  Canons,  aucres,  etc.  ( coiumu- 
Dicaiion). 

6  aoüt.  P.  H.  Drummond.  Barattes  perfec- 
tionriees. 

t  aottt.  /.  B.  Blirrleei.  Machines ,  appareils 
et  procedes  pour  la  fabricalion  du  Su- 
cre. 


8  aottt.  /.  Manteti,  Mode  d'omementation 
des  papieis. 

11  aottt.  W.  Oniont.  Perfectionnements  ap- 
port^  aus  macbines  ä  Uler. 

13  aottt.  A.  R.  L.  de  Normandy.  Moyen  pour 
oblenir  de  IVau  douce  de  l'eau  de  nier 
et  concentraiion  de  racide  sulfu- 
rique. 

2tt  aottt.  D.  F.  Rower,  Mode  de  pr^paralion, 
de  rouissape  du  lin,  au  chauvre  et 
auires  maiiöres  filaineoteuses  vegi^- 
tales. 

25  aottt.  D  Julian.  Exlraction  de  le  matidre 
coluranie  de  la  garance. 

25  aottt.  G.  J.  Firman,  Fabricatioo  d«  l'oxa- 
lale  de  potasse. 

25  aottt.  T.  W.  Lordt.  Macbine  ^  opvrir  et 
netioyer  les  etoupes ,  ei  mode  de  per- 
Cage  des  courroie»  (iraporlalion  ). 

29  aottt.  R.  Flftcher.  Moyen  pour  obtenir  de 
la  force  motrice. 

1  septembre.  H,  Direkt.  Fabrication  du  gaz 
et  des  becs  de  gaz. 

8  septembre.  R.  A.  Brooman.  Mode  de  fabri- 
calion des  vis. 


Litte  det  patentet  revituet  du  grand  teeau  (/'Angleterrs,  du  28  ao4i  1851 

au  25  teptemhre  i85f. 


38  aottt.  P.  A.  L.  t'onlainemoreau.  Appareii 
pour  r^clairage  au  gaz  .  iuiporlaiion ). 

4  septembre.  /.  W.  Duncan.  Machine  pour 
aliliser  la  force  de  la  vapeur  ä  Tim- 
polsion. 

4  septembre.  H.  A.  JoweU.  T^l^raphes  by- 
drauliques  et  signaux. 

4  septembre.  /.  P.  Brake.  Gonstniction  et 
pfopulsioD  des  vaisseaux. 


4  septembre.  D.  Julian.  Exlraction  de  la  ma- 
uere coloranle  de  la  garance. 

4  septembre.  B.  C.  Wellertieät..  (k>nsenra- 
tioii  des  subsiauces  animales  et  v^ge- 
lales. 

4  septembre.  W.  Imray.  Fabrication  des  bri- 
ques  (,  imporiation  J. 

4  septembre.  T.  Kenrick,  Fabrication  des  tu- 
bes  en  fer  forge. 


—  lli  — 


4  teplMBbre.  B.  HütkwtU.  MaiiMre  de  faire 
Steher  le  mall. 

4  leptembre.  P.  A.L.  PonUnnewu>re&u.  Gon- 
servation  des  maUAres  aniinalei. 

t  leplembre.  G.  Hordf«.  Trai lernen id et  roa- 
Ü4rei  vegeulei  et  animale«  pour  l'ali- 
menuiion  et  ia  conservalion. 

10  leplembre.  J.  Blair.  Lils  el  couchen. 

11  seplembre.  J.  it.  Crook.  Chapeaui  el  bon- 

neu nouveaux 

11  seplembre.  I).  Main.  Perreciionnementi 
dans  les  machines  ä  vapeur  el  les  foiir- 
neaux. 

11  seplembre.  W.  J.  J.  Varillat.  Eitraclion  el 
preparation  des  maU^res  coloranles, 
lannatiles,  sarchannes  de  diverses 
subsUnces  v^geiales. 

11  seplembre.  A.  Parket.  Fabrication  du  eui- 
vre  el  de  ceriaiiis  alliagfS. 

18  seplembre.  G.  Phiiiipt.  Moyen  de  pr^venir 
les  effeis  Tunesies  du  labac* 

II  seplembre.  J.  Wormalä,  Machtne  el  appa- 
reil  4  flier  el  doubler  le  coion.  Ia  laiiie, 
la  soie,  le  lin  ei  aulres  malieres  flla- 
meoleuses. 


18  seplembre.  J.  G.  Ltake.  liaehiae  c 
pour  la  fabricalion  du  seL 

18  seplembre.  J,  Livßtejf.  Macbiaa  pi 
fabricalion  des  iissus- 

25  seplembre.  F.  H.  Thompton  el  I 
Peifeclionnemenis  dans  let 
pour  courber  el  recutre  le  ▼• 

2S  seplembre.  C.  Green.  FabricaCien 
eil  laiton. 

35  seplembre.  it.  A.  Brooman,  Perf 
meiil  dans  les  presses  ( imp< 

35  seplembre.  Ü.  Roberts  Melbodi 
tionnee  d'exploiuUon  de  eer 
lenaux. 

25  seplembre.  C.  Watt.  Mode  de  d< 
Uon  des  sels,  rormalion  de 
composes  el  puriiication  dei 

35  seplembre.  J.  Garforik.  Perfeelioi 
dans  les  inachines  4  vapeor. 

35  seplembre.  D.  S.  Brown,  Insirun 
griculiure. 

35  seplembre.  B.  Kaemwierer.  Modi 
mencemenl  des  lerres. 


Br§9€U  aeeordit  e»  Saxb,  du  I4  dicewibre  1850  au  13  mai  1851. 


14  d4cembre.  A.  Ogden,  liachine  4  neltoyer 

la  laine. 

17  d4cembre.  G.  A.  Sluva.  Fabricalion  des 
eaux  minerales  artiflcielles. 

S8  d4cembre.  J.  G.  B.  Bumel.  Mode  de  puri- 
iication des  eaux. 

80  d4cembre.  B,  Wooderaff,  Mode  d'apprei 
des  draps. 

2  Janvier.  F.  B,  Prauer.  T414grapbe  agri- 
cole. 

11  Janvier.  W.  B,  Druguiin.  Robinei  pour  les 
lonneaux. 

15  Janvier.  L.  Sehönherr.  Macbine  4  enrouler 

les  Als  de  chalne  pour  le  liksage  des 
fileu. 

Sl  r4vrter.  G.  Buttner.  Moyen  pour  Impregner 
les  bois  avec  des  soluiions  meial- 
liques. 

II  nurs.  Hartem.  Perfeclionneroenls  dans  la 
construcUon  des  chemins  de  fer. 

%9  nufs.  A  Conrad.  Proc4d4  pour  Ia  fabrica- 
lion du  blanc  de  xinc. 


1  avril.  C.  Beyden.  Serrure  noav« 
porles. 

1  avhl.  L.  Sekönherr.  Mode  de  eon 
des  corde« ,  courroies  et  bn 
m4tiers  4  lisser  les  draps. 

3  avril.  F.  A.  »fäknerl.  Mode  d'a| 

loiltfS  pour  rtliure. 

4  avril.  C.  ß.  F.  Haugk.  EtofTe  pt 

pour  la  carcas»e  des  chapeau: 

4  avril.  T.  Wiede.  Broches  de  lissi 
Sans  Cordes. 

15  avril.  F.  R.  Prasser.  Machine  4  1 

livres. 

16  avril.  E    F.  A.  Goguel.  Soupape 

soufliels  el  les  potupes. 

6  mai.  W.  Felscke.  Disposition  dans 
motives  pour  econoioiser  IN 
GOiubu»tiDle. 

1  mai.  H.  Taylor.  Pr^paration  de 
et  de  la  sironiiane  caustiqi 
leurs  carbonaies. 

IS  mai.  C.  Werner.  Nelioyage  el  ap| 
laine. 


I.e  TocIinoloOTsto.     PI.  i46. 
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LE  TE€H]VOLOGISTE , 


OU  ARCniVES  DES  PROGHES 


DB 


L'INDUSTRIE  FRANCAISE 

ET  £TRANGiRE. 
Ami»  iinETjüLiiijReiQrEis,  eHonQUi»,  diveris 

ET  ECOIVOIIIIQIJES. 


Etamage,  cuivrage^  bronzage, 
argentage  et  dorage  du  zinc. 

Par  M.  le  docteur  Ludbrsdorff. 

Les  applications  nombreoses  que  le 
xinc  a  refu  dans  ces  derniers  temps « 
lant  ä  caose  de  sa  facultc  de  se  mouler 
suivant  les  formes  les  plus  dclicates 
qne  par  sa  propriele ,  sous  la  forme  de 
feailleSf  de  posseder  tonte  la  souplesse 
qu*on  peut  d^sirer,  seraient  peut-^tre 
encore  plos  multipliees  si  elles  ne  se 
troavaieot  pas  limitces  par  cette  seule 
consideration  que  la  coaleur  de  cc  me- 
tal  n*est  pas  flatteuse  ä  la  vue ,  et  que 
Celle  qu'il  acauiert  par  Toxidation  est 
m^me  tres-desagr^able.  Si  on  parve- 
nait  ä  faire  disparaltre  ce  desavantage, 
le  zinc  s'introduirait  aisement  dans 
mille  Industries  diverses  et  s'adapterait 
m^me  fort  bien  ä  des  construetions 
monumentales.  La  Society  d'ericoura- 
gement  pour  Tindustrie ,  en  Prusse ,  a , 

Er  Torgane  d'an  de  ses  membres, 
.  Devaranoe,  fabricant  d'oiijels  cn 
lioc  coole,  appel^  l'attenlion  sur  ce 
Mljet,  et  propose,  en  consequence,  un 
prix  pour  celui  qui  tronverait  pour  les 
objets  en  linc  an  enduit  possedant  un 
aspect  agreable,  resistant  au  moins 
deox  annees  aux  influences  atmosphe- 
riques,  et  ne  portantancun  prejudice 
aux  formes  les  plus  delicates  des  ob- 
jets. 
D'apr^  r^nonce  du  programme,  une 


peintare  proprement  dite ,  et  cela  avec 
raison  pour  les  objets  coul^s  les  plus 
delicats,  nc  rcmplirait  pas  le  but;  mais 
c*est  ä  tort  que  la  prohibition  est  cteu-> 
due  aussi  aux  gros  objets.  Gar  s'il  est 
vrai  qu'un  enduit  de  couleur  ne  con- 
vicndrait  pas ,  dans  la  plupart  des  cas , 
aux  travaux  de  la  sLaluairc ,  c'cst  ce- 
pendant  ie  scul  moycn  qui  reste  pour 
les  objets  architectoniques    pour   les 
metlre  en  Harmonie  avec  Tarcbileclure 
en  gencral.  Independammcnt  de  cela  , 
la  condition  d'une  duree  de  dcux  an- 
nees  que  doit  prcscnler  Tenduit  cxpos^ 
ä  l'air  libre  parail  superlluc  pour  cer- 
tains  articies,  puisquil  est  unc  foule 
de  petils  objets  industricls  qui  ne  sont 
Jamals  sujets  ä  dtre  exposes  aux  injures 
du  tcmps ,  et  d*un  auirc  cölc  une  duree 
de  den X  ans  paralt  insuflisante  desqu'il 
s'agil  de  travaux  d'un  ordre  monu- 
mental. Le  Probleme  est  donc  ä  la  fois 
trop  üifticile  et  trop  facile  ä  resoudre : 
trop  diflicilc,  parce  que  les  petils  ar- 
ticles  d'industrie  qui  cxigent  en  parti- 
culier  un  aspect  agrenhle ,  uno  colora- 
tion  brillante,  seraient  trop  dillici les  ä 
garantir  contre  les  inllucnces  atniosphe- 
riques  ;    trop  facile ,    parce  qu'il  ne 
peut  y  avoir  aucune  diflicultc  a  rev^tir 
une  Statue,  dont  la  couleur  doit  avant 
tout  avoir  un  caractcrc  severe,  d'un  en- 
duit qui  persisterait  dans  ce  brefespace 
de  deux  annees. 

Nous  demandons  k  notre  toor  s*il  ne 
serait  pas  possible»  sans  pcrdre  de  voe 
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les  conditions  principales  du  problcmc,  | 
d'etablir  un  parcil  cnduit  de  ma- 
niere  qu*il  imite  d'aulres  niclaux?  A 
cette  question  on  peut  repondre  hardi- 
ment  par  raßiriuative.  Nuus  deman- 
dons ,  en  outre ,  s*il  y  aurail  possibilile, 
au  moyen  de  cet  enduit,  non-sciilemcnt 
de  prcserver  Ic  ziiic  de  l'oxidalion, 
mais  encore  de  conserver  sa  coulour  ä 
Tenduit  cxposc  aux  injures  du  tenips, 
ou  bicn  a  la  faire  passer  a  uiie  couleur 
slatuaire?  A  celtc  iioiivolie  qiiestitin 
nous  crayons,  apr^s  avoir  ^arie  Ic 
blane  d'clain  oii  le  gris  de  plomb 
comme  n Viani  pas  d  s  roiilcurs  sla- 
luaires,  qu'on  peulre|)()ndrehardinient 
de  m^iiie  par  la  negative. 

La  propriele  du  zinc ,  par  suite  de 
sa  plüce  cn  t6le  des  melauv  posiiifs. 
de  prccipiter  presque  tous  les  aulrcs 
metaax  sous  forme  de  rofrule  de  h'urs 
dissoluüuns ,  donne  la  fnculte  de  le  re- 
couvrir  avec  les  melaiix  convenahles 
Sans  quil  soll  necessaire  d'avuir  re- 
cours  ä  une  batleric  galvaniquc.  II 
semblc  done  qu'il  n'y  ail  aucun  doute 
sur  la  possibilile  de  recouvrir  les  ohjels 
cn  zinc  avec  d*autres  nietaux;  u\:\U 
naturellemenl  la  chose  n'esl  possihic 
qo^aulanl  que  le  zinc  reste  en  eoiitact 
afcc  le  sei  reductenr,  afiii  (\e  substiluer 
son  oxidc  ä  celui  du  inetal  reduit  qoi 
doil  conslituer  Tenduil.  D*apres  ces 
inolifs.  renduit  ne  peul  6lre  que  Ires- 
mince  si  on  veut  qu'il  funne  un  tout 
conlinu.  Or,  s*il  se  compose  d*un  ni'Xal 
oxidable  lel  que  le  cuivrc,  le  nickel , 
le  bronzc,  elc.,  on  peul  en  loule  sil- 
rele  conclure  qu^il  sera  delruil  lics- 
promptemcnl  par  Kinfluence  du  lenips 
et  que  Ic  zinc  sera  depouille  de  son 
enduit  protecleur.  Cet  elTet  sera  d'au- 
lant  plus  cerlain  que  le  melal  de  l'en- 
duil  sera  plus  eloigne  du  zinc  dans  la 
Serie  eleclrique  et  qu'il  couvrira  moins 
ce  dcrnier  d'une  couche  ab^^uluntent 
conlinue.  Dans  ce  cas ,  il  s*etablil  au<si- 
töt,  sous  rinfluence  de  la  plus  legere 
humidilö  enlre  les  deox  melaux ,  une 
tension  eleclrique  qui  a  pour  elTet  de 
favoriser  Toxidation  du  zinc.  C'est  ninsi 
qoe  se  coinportenl  les  enduits  de  cui- 
vrc ou  d*argent,  qui  provoquent  plulOt 
Toxidation  du  zinc  qu*ils  ne  s'y  oppo- 
sent;  car  si  ces  metaux  doivent  former 
nn  enduit  qui,  pour  ainsi  dire,  ne 
forme  qu*une  simple  pellicule ,  il  n'y  a 
plus  de  continuil^  reelle  possible,  pafcc 

3ue  Tenduil  ne  peul  devcnir  epais  que 
ans  les  poinls  oü  le  zinc  est  encore  en 
contaet  avec  le  bain  pour  cuivrer  ou 
argenter.  Or  la  chose  ne  peul  arriver 
que  quand  le  zinc  a  dans  l'enduit  des 
pores  beanl5,  quelque  pelils  qu'on  les 


suppose.  Un  enduil  plus  6pais,  en  tant 
du  moins  quil  n'est  pas  produit  par 
une  ballcrie,  nc  peul  dorn;  pas  mieux 
conserver  k«  zinc  qu*im  enduit  plus 
mince ,  le  premier  parce  qu'il  forme 
avec  le  zinc,  el  par  l'enlremise  de  Thu- 
miditc  almospherique,  un  appareil 
cleiUronioteur,  cl  Taulre  parce  qua 
cause  de  son  oxiiiabilite  il  doil  promp- 
Icmenl  disi»nra!!re. 

Qdoiquc  li'apresces  observalions  les 
eiiduils  mv'lalliqius  eux-iii^mei  parais- 
senl  illusuire  <  loiiime  a^ents  couserva- 
Icur.s  des  olijets  cti  zinc,  ils  n'en  ont 
pas  iTioin<  iin»*  intporlance  reelle  qui 
merile  qu'on  en  fasse  l'eiude ;  car  il  ne 
faul  pas  sc  di  <iii)uler  que  le  nombre 
des  arlicles  qui  r/orit  pas  besoin  de 
niojensde  pn'servalion  conlre  les  in- 
fluences  atmospberiques  est  assez 
grand,  puisqu*il  nc  s'agirait  plus  que 
(le  le^  recouvrir  avec  les  melaux  pour 
leur  donner  un  aspecl  plus  agreable. 
Une  fabrique  de  ce  genre  d'articies 
I)ourr«iilct'rlaineroenl  devenir  un  plus 
grand  elablisseintnl  que  celui  d'objets 
dune  grand<.'ur  monumentale,  qui  sont 
loujours  d'un  d -hit  beaucoup  moindre. 
Ce  sunt  la  les  niolifs  qui  m'ont  dclcr- 
n)ine  ä  me  liv:er  a  un  travail  de  ce 
genre,  uiaLre  les  difficulles  qu'il  pre- 
bentail ,  vi  a  en  coinmuniquer  ici  les 
resullals. 

Ainsi  que  je  Tai  deja  dil,  on  sail  que 
le  zinc  reduit  presque  tous  les  aulrcs 
uirlaux,et  par  cuusequent  les  precipile 
au  sein  des  dissolutions  de  leurs  sels. 
On  sail  encore  «lue  celle  precipitntion 
a  lieu  dans  pnsfpie  tous  les  cas  sous 
une  forme  sous  laquelle  Tenduit  ne 
peut  avoir  aucune  ulilite  .  c'esl-ä-dire 
sous  fornic  pulvrrulente,  et  qu*ind6- 
pendanunenl  de  ce  que  les  metaux  r6- 
ditits  nia.iquenl  de  cohesion,  ils  sont 
aussi  prives  de  l'aspecl  melallique , 
puisqu'ils  sc  presenlenl  a  des  degres 
inlerieurs  d'oxidaiion  ou  bien  qu'ils  ne 
lardent  pas  ä  passer  a  cet  etat. 

Malgre  cela  il  doil  dtrc  possible  de 
precipiter  non-seulement  sur  le  zinc  et 
ä  Telal  parfait  de  regulc  les  metaux 
ulilcs  coninie  enduil,  mais  encore  de 
les  faire  adherer  ä  ce  melal ,  et  il  suffit 
pour  cela,  d'un  cöl^,  de  choisir  des 
sels  donl  les  acides  sont  tres-faibles 
pour  ne  pas  opercr  trop  rapidement 
Techange  des  oxides,  et  d'un  aulre 
cöle,  ceux  qui  sont  parfaitement  neu- 
tres  dans  loute  Tacceplion  de  ce  root. 

Ces  conditions,  Ifs  larlrales  les  rem- 
plissenl  dans  la  pluparl  des  cas.  11  est 
vrai  qu*ils  sont  en  graiide  partie  peu 
solubles  dans  l'eau  ;  mais  ce  desavan- 
tage  disparail  quand  on  songe  que  ces 
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sels  sont  non-sealement  ais^ment  solu- 
bles  dans  les  Urlrates  alcalins  neu- 
tres,  iDais  en  outre  qu'ils  n'en  sout  pas 
precipites  par  un  cxc^s  d'alcali,  de 
mani^re  qu'on  pcut  travailler  avoc  des 
bains  alcalins.  C'est  d'aprcs  ces  niüliTs 
qu'on  peat  recooirnr  le  zinc  avec  du 
cuifre,  de  Tctain,  du  plomb,  du  nicket, 
du  bismuth,  de  1  anlimoine  et  jusqu'a 
nn  certain  point  afec  Targent  en  se 
servant  du  lartrate  de  ces  metaux.  Plus 
la  precipitation  est  facile ,  plus  Ic  pre- 
cipite  se  presente  afec  la  couleur  par- 
faite  de  son  metal  et  unc  complötc 
adberence  quand  on  a  egard  ä  toutes 
les  conditions  qu*exige  cliaque  mctal 
saifant  ses  caracleres  parliculiers. 

On  concoit  aisement  que  la  surface 
du  finc  qü'il  s'agit  do  recouvrir  <loit 
^tre  parfaitement  mclalliquesi  oii  veut 
qne  le  metal  d'enduit  qui  doit  y  ndherer 
puisse  s*y  deposer  avec  loutes  scs  pro- 
prietes  mctalliqucs.  La  premiere  Ope- 
ration consiste  donc  h  debarrasser  le 
xinc  de  toutes  les  traces,  mömc  \vs  plus 
minimes,  d*oxide,  et  c'est  en  cela 
que  gtt  la  premiere  dinicult^.  Le  zinc, 
comme  on  sait ,  se  recouvre  avec  len- 
teur  d*un  sous-oxide  gris  qui  y  adhere 
afec  beaucoup  de  force  et  qui  se  com- 
bine  plus  tard  encore  avec  le  carbonate 
de  l'oxide  du  metal.  Les  acides  faibics 
n*aUaquent  non-seulemcnt  que  diflici- 
lement  ce  sous-oxide,  mais  ils  ont  en- 
core pour  effet,  m^mc  quand  ils  ont 
dissoos  l'oxide,  de  donner  au  zinc  la 
propriete  de  reformer  aussitöt  une  nou- 
Telle  couche  de  cet  oxide.  II  n^y  a  que 
les  acides  forts  qui  puissent  donner  une 
sorface  parfaitement  nette  etdecapee, 
et  il  DC  faul  donc  employer  que  ceux-ci 
au  d^capage  des  objcls  en  zinc.  L'acide 
aiotique  est  surtout  trcs-propre  a  celte 
Operation ,  et  il  doit  6tre  assez  fort  pour 
que  les  articles  immerges  y  soient  de- 
capes  immediatement  avec  degagcmenl 
de  fapeurs  rutilantes  (acide  azoleux  ). 
J*ai  troufe  qu*un  melange  de  '2  pariics 
d'oxide  aiotique  et  1  partie  d*acide 
solfarique  concentre  etendu  de  3  par- 
tiea  d'cao  fournissaient  le  meillcnr  b.iin 
de  decapage. 

Ce9t  dans  ce  bain  de  decapage  qu*on 
ploDge  les  objets  en  les  tenant  avec 
une  pinee  en  bois  pendant  quelques 
lecondes,  les  jelant  aussitöt  apr^sdnns 
an  bassin  rempli  d*eau  pure.  Apres 
let  afoir  lafes  une  seconde  fois  dans 
l'eao  fralcbe ,  on  les  fail  secher.  Les 
objets  qui  s'echaofTfnt  notablement 
dans  le  bain .  et  ils  doif  ent  s'y  echauf- 
fer  si  on  feot  qa'ils  soient  parfaitement 
biea  venas,  tont  actuellement  blancs 
et  brillaaU.  S*ils  ne  sont  ni  l'uii  ni 


l'autre,  il  faut  rcnouvelrr  Toperalion 
du  decapage.  Aprös  un  sorvice  pro- 
longc,  le  bain  s*alTail)lit  enfiii;  mais 
avant  cet  afTaiblissement  on  remarque 
que  le  sei  de  zinc  qui  s'est  forme  peu  h 
peu  salure  la  liqueur,(|ui  nepeutplus 
aiiisi  recevoir  de  nouveaux  sels.  Lorsque 
cette  Saturation  survient ,  le  bain  cesse 
presque  aussitöt  d'agir ,  parce  qu'il  o'y 
a  plus  pour  ainsi  dire  de  place  pour  le 
sei  de  zinc  qui  se  formerait ,  Sans  da 
rcste  que  le  bain  manque  de  Taciditi 
nccessaire  pour  attaquer  le  zinc.  Dans 
ce  cas  on  relablit  son  activile  par  unc 
lagere  addition  d'eau.  II  est  clair  qu^cn 
poursuivant  les  decafiages,  ce  point  de 
Saturation  reparatl  de  nouveau ;  alors 
une  nouvelle  addition  d'eau  ne  sufBt 
plus  ordinairemcnt  pour  rcndre  au 
bnin  son  activile,  parce  que  non« 
sculement  il  est  aflaibü  comme  bain 
par  le  sei  de  zinc  qui  est  prcsent ,  mais 
encore  parce  que  son  acide  est  saturö 
ou  du  moins  trcs-compromis  dans  sa 
force.  On  pourrait  apporter  remcde  k 
CCS  deux  defauts  par  une  addition  d'une 
nouvrlle  portion  du  bain  primitif  mis 
en  reservc ,  mais  cela  n*esl  pas  ncces- 
saire, parce  qu'ordinairement  il  y  a 
encore  sufflsamment  d'acide  azotique; 
il  vaut  donc  mieux  rafralchir  avec  an 
pea  d'acide  solfarique  pour  utiliser 
peu  a  peu  tout  l'acide  azotique  qui  est 
ringr6dient  le  plus  dispendieux  da 
bain.  En  rafralchissanl  ainsi  par  l'acide 
sulftirique ,  on  ne  niarche  pas  encore 
longtemps,  car  quoique  le  bain  ait 
qaelque  activitö,  on  voit  apres  an  cer- 
tain atTaiblisscmcnt  survenir  le  pheno- 
m^ne  de  la  stracture  cristalline  ä  la 
surface  du  zinc,  chose  tout  ä  fait  con- 
trairc  h  l'egalite  du  Ion  et  de  la  cou- 
leur de  l'enduit  qo^on  appUque  en- 
saile. 

Aussitöt  que  le  bain  est  remonti  aa- 
dessus  de  ce  dcgre  d^afTaiblissemenC , 
le  moire  ne  se  montre  plui ,  mats  pro- 
duit  alors  une  belle  surface  male.  Or 
comme  ce  mat  doit  6tre  avantageui 
(!ans  beaucoup  d'operations ,  puisque 
cerlaines  nuances  de  Tenduit  qu'on  ap- 
pliquera  apparaissent  alors  avec  an 
aspect  plus  agreable,  j'appellerai  par- 
ticuliercment  raltenlion  sur  ce  point. 
D'apres  ce  qui  a  ete  dit  precedommentf 
on  voit  que  le  mat  est  produil  dans  uo 
bain  d*azolate  presque  ncutre  d'azotatt 
de  zinc.  On  peut  donc,  pour  le  pro- 
duire,  se  scrvir  du  bain  precedent 
aussilöt  apris  qa*il  devient  hors  d'usage 
pour  decapage  a  blanc,en  y  laissant 
dissoudro  alors  aulant  de  copoaux  de 
zinc  qu*il  peut  en  dissoudre,  et  ajou- 
lantcnsuitr  unc  pelitc  qnantit6  d'acide 


ntolique.  Quand  on  veul  prekärer  luiil 
d'aburd  le  bain  au  mal,  oii  dissoul  3 
saLuialioD  du  ziiic  dans  laiide  any 
tique.  puis  ou  ajoute  eiisuite  comine 
ci-dessus  un  peu  d'acide  ataliqup. 
Aiasi  qu'il  est  Tadle  de  le  coni[>rcnare, 
ce  mat  n'e^l  saliifaisant  cju'apres  qu'on 
•  prialableinenl  decape  a  blaiiF  et  iicU 
[emenl  les  objeU  dans  le  liaiii  Tort. 

Quoiquc  les  pclits  objeU  cn  ziiic  se 
laiuent  parfaileraeiil  preparcr  pur  le 
d^capage  ä  recevoir  unendiiit  d'atilrcs 
melaui,  il  eslcvidciil  quc  Ics  grosses 
pieces  ne  peuvent  pas  tlte  deeapees 
par  tmmersion.  II  ne  Taat  pas  ddTan- 
lage  esp^rer  qo'on  parvienilra  a  Ics 
decaper  en  les  lavani  avcc  la  liqueur 
indiquee ,  el  encore  moins  crüire  qu'on 
y  parviendra  ä  laide  d'acidrs  Taibles; 
car  d'un  cöle  ces  derniers  n'allaquenl 
quedifScilemeniroxidc  grisilccuivre, 
el  de  l'auire  lursqu'on  [enlc  d'cnlever 
l'oxidepar  le  fruUemcnlüuen  s'aiilant 
dun  procede  mecnnique,  le  linc  se 
lernit  aussiLät ,  de  mamerc  que  la  chuse 
est  loujours  ä  rccouniencer,  Les  bairis 
acidesnesauraientdonc  6trc  cinpluyes, 
et  onpeatdire  la  memediosedesbains 
alcalias  qui ,  tout  eti  dissulvarit  \.-  ziiic, 
l'oiident  aussi ,  et  par  conseqaent  le 
lernissenl.  11  faul  donc  avoir  recours  ä 
un  agent  neutre ,  et  partni  eux  je  re- 
commande  le  tarlrate  de  polasse  et 
d'ammoniaque. 

Cesel  n'attaque  presque  pas  lezinc 
melallique.et  ne  dissoul  pas  mSme 
le  sous^xide  ^ris  qui  recouvre  ordinai- 
rement  cemctal;  mais  il  le  detache. 
Par  cons^qucnt  lesobjelscn  zinc  sont 
■ussi  completement  mis  ä  decouvert 

Sar  ce  sei  ^ue  par  le  bain  de  decapagc. 
I  est  vrai  que  l'opcralion  ne  marche 
pas  avec  aulant  de  promptilude  que 
lortqo'on  les  plonge  dans  un  bain ,  et 
dont  on  peut  les  reiirer  aussitöt  et  par- 
faitement  dccapcsi  mais  il  faul  bieu  se 
risDudre  ä  recourir  ä  un  procede  un 
peu  compliquc  loräqu'un  plus  simple 
n'est  pas  applicable. 

On  prepare  ce  dernier  agent  de  di- 
capage  de  la  maniere  suitante.  On 
chaune.  quand  on  n'a  pas  ile  tascs  cn 
porcelaine,  dans  un  vase  en  terrc  ou 
un  vase  emaille ,  I  parlie  de  tarlrc  pu- 
riße  et  pulverise,  et  4  parties  d'eau 
josqu'i  une  temperaiure  d'cnvirun 
73*  C. ,  puisou  y  ajoutc  par  pclites  por- 
tioos  k  la  Tois  du  carbonalc  d'ammo- 
niaque grossi^remenl  pulverise  pendant 
tout  le  temps,  apres  avoir  agite  n  plu- 
sieurs  repriaes,  quil  y  a  effervescencci 
alors  le  bain  est  pr£l.  Pour  3,5  p.irlics 
de  tartre.  il  faut  a  peu  pres  1  parlie  de 
Tfbonate  d'ammoniaque. 


L'applicalion  de  ce  bain  de  decapa 
est  fori  simple ;  il  suflitd'aToir  soin  f 
le  faire  ngir  pen Jant  un  leoips  snffisai 
sur  les  objels  a  decaper.  A  cet  effetg 
y  laisse  ces  objels  plong^s  pendnnl  id 
hcure  entiere.  ou  bicn  on  Ics  endu 
.ivcc  la  liqueur  an  moj en  d'on  pinceu 
AHn.  dans  cetle  deroiere  uperatioa,a| 
Taire  r^agir  ^ur  le  »nc  une  quantlte  Of 
peu  considerable  de  liqueur  et  de  l'ea 
pfcber  de  secher  Irup  prompleiucoQ 
on  peut  dclayer  iinc  certaine  quanliT 
d'argile  ou  de  blanc  d'Espague  pat 
cn  faire  une  bouilÜe  fluide  dont  t 
Charge  Ics  objels  n  decaper 
qu'on  l'a  dil  ci-desius,  le  tartrate  4 
polasse  el  d'ammoniaque  ne  )liu< 
pas  l'oxide  de  linc ,  mais  il  le  rsmolQ 
pour  ainsi  dirc,de  manicro  qu'Ü  I 
reste  plus  qu'ä  enlever  par  le  froUl 
ment  l'onide  ainsi  dctacne,  et  e'a 
quo!  Ion  parvient  au  inieux  ea  appl 
quanl  un  procede  mecanique.  Aa 
iiunc,  lursquc  les  arliclcs  ont  ete  sui 
sammenide  temps  expos^s  k  l'actidj 
de  la  liqueur,  on  les  frotlc  arec  in 
cponge ,  une  bi  osse  ou  un  chilToii  qa'ä 
a  hunieclo  avec  une  sortc  de  bouiltf 
preparen  avec  un  melangede  la  Hqai 
et  de  sablc  pulverise  Ircs-fin,  iiuq^ 
cc  qu'on  ait  mis  ä  nu  la  surlace  blajf 
pur  du  zinc  m6tallique.  Gelte  op^aUf 
marche  du  resle  avec  rapidile ,  altend 
que  ce  bain  agit  mcrmllcuaemeDG 
surtuul  apres  qu'on  a  prcalablemM 
tenu  pendani  un  peu  de  temps  lesör 
jetseiiconlacl  avec  la  liqueur.  Apr  _  _ 
avoir  ainsi  ele  frollce; .  les  pieces  sont 
lavees  dans  l'eau  et  bicn  secb^es  pour 
qu'cllesne  se  ternissentpas  de  nou*eaii 
au  contact  de  l'air  et  de  Thumidite.  Dr 
resle,  il  Taut  eviler  de  metlre  trop  d'jpr^  K 
lervalle  entre  le  decapage  el  le  trail^'^ 
menl  ulterieur  des  objels. 

Je  me  suis  peul-£lre  ^tendu  an  |  , 
plus  qu'il  ne  convienl  sur  Toperatioa" 
prealable  qu'on  fall  subir  aux  objeB 
qu'on  se  proposc  de  recoovrir  d'uD 
inclal;  mais  celle  opäralion  est  non- 
seulemenl  Ires-imporlanle  pourle  suo- 
cesde  l'applicalion  du  melald'eodait. 
mais  eile  est  en  oulre  environoie  ds 
trop  de  dilllcultes  pour  que  j'aie  cm 
devoir  me  contenler  de  dire  simpls- 
ment  qu'uii  decapage  etait  necesMirs^  _ 

Mainlenani  je  vais  indiquerles  etf^ 
dulls  melalliques  qui  me  paratssaMy] 
les  plus  convenables  pour  leiinc,  a(l|(f 
de    lui    donncr  un    aspect  extiriearJ 
agreableä  l'ffiil.  Dans  cclle  s^rie  d'in<9 
dicalions ,  je  commencerai  par  l'^U-^ 
mage  du  linc  .  parce  que  l'^tain  fl|f 
peul-£[re  le  seul  melal  qui ,  par  la  ^»r 
silion  qu'il  occupe  par  rappurt  au  tiaC^ 


te.DR 

>d-i»:  II 

IraitÖl 


I  la  stric  eicciriquc  äes  mclaui, 
Mit  capable  de  le  prcier'er  ellicn- 
renieiil  ciinlre  Tinlluoiicc  di;!  agents  nt- 
DMiiheriqDes. 

I.  Klamage.  Ainsi  qae  je  l'ai  (t^ja 
du  plus  baut,  j'ai  surlout  ßtr  mon  al- 
Itntion  siir  les  tartralrs  des  rnclaun  qiii 
peuvenl  servir  i  enduire  le  linc  et  siir- 
iDatsurl'ctain.-eleiielTel,  une  sululioii 
d'hydrated'oiided'etaindansdul.irlre 
dissoDS ,  elame  parfai lernen t  bicn.  Heu- 
reiuemeat  ce  iraTail  est  irts-siiaple, 
et  Vetamage  des  objels  en  zinc  est  une 
d(s  Operation;  les  plus  Taciles.  Pour  y 
proceder.  on  chaufTe  un  melange  de 
Sparlies  de  larlrc  puriß6.  1  parlie  de 
Chloride  d'ilain,  et  *  a  5  parlie»  deaii 
juiqu'a  eavjron  75°  C.  l.a  Solution  du 
tarlres'opereäcettelemperalure  eom- 
plilemenl  et  promplement  par  vuie  de 
double  decom Position  des  sels,  de 
facon  qae  la  preparalion  du  liain  d'e~ 
tain  qn'on  obticnl  A  l'etat  Ires-cuocen- 
ire  nexige  qiie  peu  de  lemps  el  de 
depense.  J'ai  prescril  pour  pr^parcr 
CO  batn  rcmpioi  du  chloridc  d'etain. 
cela  par  la  raison  qiie  le  cblorure  d'6 
lain  (appele  aussi  sei  d'^lainl  6tanic 
bien  anssi ,  mais  quc  son  elain  se  prfl- 
cipite  par  masses  el  de  couienr  noite 
lor  le  linc  lorsqae  la  liqueur  n'est  p.is 
»sei  elend  ue. 

Haintenani,  pour £Limrr  des  arlicles 
CD  (ioc  dans  celic  dissolulion,on  pcut 
employer  deux  inoyena.  On  prnl  en 
effet  6lameT  lout  aussi  bien  au  Irempc 
que  par  frotlagc.  Si  im  inlroduil  les 
arlicles  dans  la  liqueur  ei-dcssus,  ils 
prennent  au  buul  de  quelques  secnndes 
HD  atpecl  gris  de  couleur  Tausse  el 
lerne  qui  iiidique  te  mometit  oii  il 
coniient  de  mctlre  fin  ä  roperalion. 
On  retire  donc  les  objels.  ci  on  les 
frotle  avec  un  cbilfon  ou  bien  on  les 
brasse,  »ans  les  la»erd'abord  .avec  tlu 
sable  fin,  auquel  on  pcui  ajouler  un 
peo  de  lerre  grasse  ou  aulre  agenl  in- 
different de  nettojage .  mais  non  de 
blanc  d'Espagne  ou  aulre  roaliere  ana- 
logne,  jusqu'ä  ce  qa'ils  apparaissent 
parfailemenlblancs  el  brillanis.  C'est 
kquoi  Ton  parvient  en  qu^^lquct  mi 
nnies.aa  boul  desquelles  ces  arlicles 
se  troOTcnt  recouverts  d'nn  enrtuil 
blanc  d'argenl.  Une  chose  difine  de 
remarqae .  c'cst  que  l'etain  se  jirocipilc 
loujours  eniorc  plus  ou  moins  en  gris, 
tt  n'a  qii'iinc  faible  adhirence  siir  le 
noc,  etqucee  n'eslque  par  le  frnilc- 
■wat  a*ec  an  Corps  dor  qu'il  acquicri 
de  radhtrcnce  cl  de  rccial.  II  est  piis- 
sible  que  la  disposition  des  (leu\  mc- 
lavt  i  former  un  alliage  joue  ici  un 
ccriain  rOle;  mais  avec  queique  facilile 


le  linc   s'^tame  |>ar  Immersion 

s  le  bain  indiqu6,  il  nVn  Tnut  pas 
moins  loujours  que  les  artictes  soient 
ensuile  brosses  uu  trolli's. 

Si  l'on  veut  elamer  par  frollage  ,  on 
opcre  au  mieui  en  ajoulanl  ä  la  liqueur 
du  sable  Un  en  quantit^  süffisante  pour 
former  une  sortu  ile  bouillie  Huide  avec 
laquelle  on  Trulle  ou  on  brosse  les  ob- 
jels. Je  rccommande  de  se  ser»ir  d'une 
cponge  partODl  ou  des  cavil^s  etroites 
ne  renrlent  pas  la  brosse  neceasaire. 
L'etain  qui  se  precipite  d'abord  a  une 
Cüuleur  grise,  mais  qui  disparall  par 
le  Trotlage  aussilöt  que  la  liqueur  a 
dcpose  l'etain  qu'eile  renferme. 

Si  la  rouleur  blanche  de  l'etain  con* 
venait  aux  Iravaiix  de  bäliment,  ce 
wrailce  melal  que  je  recommanderais 
sufloul  commc  enduit  pour  les  objets 

ce  genre.  C'esl  peul-6tre  le  seul 
melal  qui  prolege  d'une  roanijire  du- 
rable  le  zinc  conlre  ies  influences  at- 
masphiriques.  Depuis  le  temps,deji 

ei  eloigne  ,  oü  j'ai  comtnence  ä  faire 
:spremi6resexp6riencessurce  Sujet, 
j'ai  des  objels  en  linc,  elamescomme 
■'  vient  d'eire  dit.  plac^s  ä  cilli  d'au- 
es  pieces  qui  onl  ete  revfltues  d'un 
enduit  de  cuivro,de  nietet ,  d'or  et 
d'argenl ,  el  exposes  aui  inlluenccs  da 
lennps.  Aucun  de  ces  (lerniers  cnduils 
n'a  Cle  pour  te  linc  un  p reservat! Teffi- 
cace,  et  il  n'y  a  que  l'älain  qui  l'ait 
bien  r^ellement  garanli.  II  est  f  rai  qne 
r^laiu  pendant  ce  lemps  a  perdu  son 
idat  el  s^  blancheur,  el  a  pris  une 
couleur  gris  de  plomb,  mais  il  n'en  a 
(>as  moins  conserve  son  aspect  m6lal- 
liqae.  Ü'aitleurs  les  objels  Sans  nouvelle 
preparatiou  peuTcnl  filre  de  nouveau 
rndus  blancs  en  les  Troltani  avec  la 
bouillie il'elain,  pr^parec comme il «  it6 
dit.  Parnii  les  autresenduils,  il  n'y  en 

IS  un  seul  qui  pnisse  garanlir  le 
iliic  conlre  la  production  de  son  oiide 
basique  gris  blanc.  oxide  dont  on  ne 
reraarquc  pas  de  traces  avec  l'enduit 

e  resullat  itait  Tacile  a  pre*oir.  En 
cfTel ,  laut  que  le  tinc  positif  forme  avec 
lecuivrc.  lor,  l'argent,  etc.,  milaux 
negatifs  et  en  presence  du  bain,  une 
ballerie  ou  une  pile ,  it  faut ,  ne  fOt-ce 
que  par  des  pores  microscopiques . 
qu'il  resle  en  conlact  avec  la  Solution 
du  melal  negalif  pour  que  celui-ei 
puisse  »c  prccipiter.  Ces  pores  restent 
donc  ouverls  ,  quelquc  dense  quc 
puisse  paraltre  l'enduit,  et  lorraenl 
alors  les  centres  multiples  d'aciiim 
pour  le  linc  placä  au-dessous. 

Avrc  l'etain  la  choie  se  passe  d'nnc 
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iiiaoierc  un  |ii'ii  diiTerenlc.  D'abürd 
i'etain  est  tr^s-peii  eleclro-negatifvis- 
ä-vis  du  zinr,  erisuile  la  disposilion  des 
deux  mclaux  ä  s*allier  ainsi  qu'il  re- 
suUe  des  phenomcnes  m^mes  de  Tela- 
mage,  ferme  probabicment  les  pores 
qui  existaient  en  commen^ant,  defacon 
que  i'air  et  Thumidiie  ne  peuvent  pc- 
netrer  jusqu*au  zinc.  Enfiii  il  faul  ajou- 
terquequand^surun  [)oiiit  ä  dccouvert 
da  zinc,  ce  mctal  serait  attaque,  cette 
attaqae,  par  suite  de  la  faiblc  difTe- 
rence  electro-motrice  entre  Ic  zinc  et 
r^tain,  ne  se  propagerait  pas  a  travers 
ce  deniier  ainsi  qu'il  doit  arriver  ne- 
cessairemcnt  avec  les  autres  mclaux 
indiques  ci-dessus ,  a  cause  de  leur 
caractäre  si  fortement  negatif. 

Maiiitenant,  qu'on  considere  ou  non 
r^tain  comme  un  enduit  utile  pour  le 
linc,  il  n'en  resulte  pas  moins  cet  avan- 
tage  que  les  objets  en  zinc,  tcis  que 
ornements»  decorations  architectoni- 
ques,  etc.,  et  tous  ceux  qai  par  egard 
pour  rharmonie  ont  besoin  d^^tre  re- 
▼6lu$  d'une  Impression  en  coulenr, 
peuTent,  par  un  etamage  prcalablc,  elre 
prcpares  ainsi  h  recevoir  une  Impression 
dorable  de  ce  genre. 

Jusqu'a  present  on  sali  qu*on  n'a 
point  encoro  trouv^  de  couleur  d'im- 
pression  solide  sur  lezinc,  et  oti  concoit 
qu'il  ne  peut  y  en  avoir,  quand  on  soiigo 
ä  la  nalure  de  Toxide  qui  se  forme  sur 
ce  m^tal  au  contact  de  Tair.  Le  zinc 
s'oxidetr^S'promptementa  Tair  avec  le 
concours  de  la  rosce  et  de  h  pluie.  II 
se  forme  d'abord  un  sous-oxide ,  puis 
de  l'oxide  et  concurremmcnt  avec  ce 
dernier,  du  carbonate  de  zinc,  par  Tac- 
lion  de  Tacide  carbonique  de  lair.  Cet 
oxide  et  ce  carbonate  recouvrenl  la 
Surface  du  zinc  sous  la  forme  d'une 
poudrc  fine.  Or,  on  sait  que  toule  cs- 
pece  d*lmpression,  fQt-ce  m6me  celle 
d'huile  la  plus  grasse,  n'est  iias  imper- 
meable ä  Tair.  qu'il  n'y  cn  a  pas  non 
plus  que  rhnmidilc  ne  pulssc  pen^trer, 
humidit6  qui  par  sa  presencc  et  son  re- 
tour frequent  finit  par  furmer  un  hy- 
drate  avec  Tbuile  de  lin  pure  et  ilesse- 
chöe.  II  cn  resulte  qu'il  n*y  a  pas  de 
peinture  qui  puisse  garantir  complele- 
ment  contre  la  penetration  de  l'air  et 
de  rhumidite  et  empöchcr  que  ceux-ci 
D*arrivent  jusqu*au  zinc  et  n'oxidcnt 
ce  metal.  Or,  lorsque  le  zinc  s'oxide 
sous  la  couche  de  peinture  et  lorsque 
cet  oxide  sc  presenle  sous  la  forme 
d'une  poudrc  sans  cobesiori,  qucdoit-il 
en  resulter?  L'a<lhercnce  du  zinc  vi  de 
ri'uduil  dispurail,  vi  ce  d«'riiior  ne  re- 
couvre  plus  aiurs  Tobjel  que  comme 
uiie  ciiveloppc  delachee  et  miücc  qui 


s'en  separc  möme  par  les  causes  les 
plus  legeres, 

S'il  n*est  pas  possible  d*appliquer  une 
couleur  impermeable,  on  peut  au  moins 
garantir  le  zinc  de  la  formation  de  soo 
oxide  pulverulenl,  et  cola  su(Bt  pour 
rendre  cette  couleur  adhercnte.  Ainsi 
qu*on  Ta  dejä  dit ,  Tctamage  est  le 
moyen  preservatif,  et  on  peut  en  conse- 
quencc  Temployer  ä  cette  application  de 
la  manicre  la  plus  facile,  Les  objets  en 
zinc  qu'on  vcut  ctamer  ainsi  n*ont  pas 
besoin  d'^re  decapes.  La  liqueur  indi- 
quee  pour  l'elamage  attaque  vivement 
cc  melal,  cnicve  ainsi  lesous-oxidegris, 
ot  puisqu'on  n'a  pas  besoin  d'un  bei 
elamagc  blaue,  il  ne  reste  plus  qu*a 
frotler  les  objets  avec  la  liqueur  da 
bain  et  un  peu  de  sable  vif,  jusqü*i 
ce  qu'ils  paraissent  etames.  On  ne 
doit  pas  craindre  que  Tetain  soit  enleve 
par  le  sable  d'ecurage,  cela  D*a  pas  Heu 
et  nc  peut  möme  pas  avoir  lieu  ünt  que 
dans  le  frottage  la  liqueur  conserve 
encore  quelquc  action.  Apres  un  lavage 
dans  Teau,  les  objets  sont  parfaitemont 
disposes  a  recevoir  une  couleur  solide 
par  vuii)  iPimpression. 

Avant  dVn  (iiiir  avec  I'etain,  je  ferai 
encore  remarquer  qu'on  peut,  avec  le 
bain  indicjue  ci-dessus,  Ctamer  aussi 
d'aulrcs  metaux.  La  cbose,  toutefois,  ne 
marche  pas  toute  senle,  ou  du  moins 
n'a  lieu  qu'avec  une  extreme  lenteur; 
mais  quaud  lors  de  l'etamage  il  se 
forme  de  [irime  abord  une  batterie 
galvaniquc,  la  precipilation  s'opöre 
alors  rapidement.  Pour  la  determiner, 
ii  n'y  a  rien  aulrc  chose  ä  faire  qu*a 
mcltre  Tobjet  a  etamer  soit  cuivre, 
laiton,  fcr  ou  plomb  en  contact  avec  da 
zinc.  Si  donc  on  veut  etamer  ces  me- 
taux au  trempe,  on  fixe  cä  et  lä  ä  Tobjet 
un  pelit  murceau  de  lil  Je  zinc  et  on  le 
plonge  ainsi  arme  dans  le  bain.  Il  en 
resulle  aussilöt,  sur  l'objct,  un  preci- 
pile  absolument  de  la  mömc  manicre 
que  Sil  elail  erilierement  cn  zinc,  et  il 
neresle  plus  qu'ä  proceder  comme  pour 
le  zinc  elamc  ä  l'operatiun  du  frottage 
pour  oblenir  un  bei  etamage.  6i  Ton 
voulait  Toblenir  par  frottage,  le  pro- 
cedo  ne  serait  pas  moins  simple.  II  suf- 
firait  pour  cela  de  se  procurer  une 
quantile  suflisante  de  zinc  en  poudre 
ou  cn  liniaillc,  d'y  trcmper  l'eponge 
humectec  avec  la  liqueur  pour  que  la 
poudre  y  adhcre,  et  de  frotter  avec  cette 
epongc  les  objets  en  fcr,  cn  cuivre,  cn 
laiton ,  etc.,  puur  qu'ils  8*ctament 
prc<que  instantanement.  Si  Ton  pour- 
suitlefr(;ltai;ejusqu'ä  ce  qu'on  suppose 
qu'on  ait  precipite  assez  d'etain,  cn 
ayant  soin  toutefois  de  recbarger  1*6- 
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poiif^e äplutieurs reprisei avec  du linc 

fn  poadfre,  on  obtient  ainsi  un  aussi 

bei  ctamage  qu*au  moyen  du  Ircmpc. 

(La  suite  auprocnain  numcro. ) 


Proeedii  pour  recouvrir  les  miiaux 
avec  d*autr€8  mitanx* 

Par  MM.  ü.  Gbissel  et  T.  Redwood. 

Recouvrir  le  fer  de  zinc,  On  prend 
on  vase  en  fer  dans  Icquel  on  fait  fondre 
le  zinc,  et  sur  la  suriace  du  zinc  on  Tu- 
sion  on  repand  une  couche  epaisse  de 
Chloride  de  zinc  qu'on  preparc  on  dis> 
soWant  du  zinc  dans  de  Tacido  rhloihy- 
drique,  et  appliquant  la  clialour  jusqu'a 
ce  que  toute  Teau  ait  elö.  rhassöe:  ou 
bieii  on  Charge  lo  bain  avec  un  me- 
lanf;c  de  8  parties  de  chiorid«^  de  zinc 
et  10  parlies  de  Chloride  de  potassium, 
ou  bien  d'un  rnelange  a  peu  pres  ä  par- 
ties egales  de  chloride  de  zinc  et  de 
Chloride  de  sodium.  ou  enfin  dun  rne- 
lange ä  parlies  egales  de  sulfatc  de  zinc 
sec  ou  anhydre  et  de  chloride  de*  so- 
dium  ou  de  potassium.  Lorsque  le  zinc 
et  le  m^lange  salin  sont  a  Telat  de  fu- 
sion  ,  le  fer  qu*on  veut  cnduire  est 
plonge  dans  le  zinc  fondu  a  travers  la 
coucbe  de  sei  en  fusiun  et  y  est  main- 
tena  pendanl  quelque  Icmps.  Quand  on 
le  retire,  si  le  zinc  n'a  pas  adhere  dans 
tous  les  points,  on  y  repand  du  sei  am- 
moniaque  en  poudre  comme  a  Pordi- 
naire  eton  immcrge  de  nouveau. 

Becouvrir  le  zinc,  le  fer  couvert  de 
zinc  ou  aulre  mitnl  avcc  un  alliage 
me'taUique,  On  fait  fondre  Talliagc 
dans  un  vase  en  fer.  Vn  des  alliages 
dont  nous  faisons  le  plus  frequent  us;ige 
est  corapose  d'environ  36  parlies  d*e- 
Inin  10  de  zinc  et  5  de  plomb.  Une 
coMche  de  chloride  de  zinc  inelang6 
avec  environ  son  poids  de  sei  ammo- 
niac  est  maintenuc  a  l'^lat  de  fiision  a 
lasurfacedu  bain  d'aliiagc,  enajoiitant 
du  sei  ammoniac  chaqno  fois  que  le 
rhloride  devient  pAtcux.  II  ne  faul  ap- 
pliqucr  cxaetement  que  ia  chaleur  ne- 
cessaire  pour  maintenir  raliiage  et  le 
composc  salin  a  Tclat  de  fluitlile.  Lc 
metal  ä  recouvrir  est  plongc  dans  le 
bain  k  travers  les  sels,  et  nc  doit  pas 
rester  immcrge  plus  longtemps  qun 
cola  n*«'5t  iiccessaire  pour  ojierer  l'en- 
duit.  Nous  nous  servons  aussi  parfois 
pour  cet  enduit  d'un  des  alliages  dits 
fusibles  que  nous  composons  avec  8  par- 
ties de  bismuth,  5  de  plomb  et  3  d'c- 
tain ;  on  peut  employer  d'autres  pro- 
porlioQS,  pourvu  que  ralHage  qui  en 


r^sulte  soit  fusible  ä  übe  tetnp^rature 
au-dessous  de  200*  G. 

Recouvrir  le  fer  ou  autre  ih^tal 
avec  de  V etain  ou  un  alliage  d'ätain 
et  de  plomb.  L'6tain  ou  Talliage  d*^tain 
et  de  plomb  est  fondu  dans  un  fase  ed 
fer  et  rccouvert  d'une  couche  de  chlo- 
ride de  zinc ,  melang6  ä  son  poids  de 
sei  ammoniac,  couche  qu'on  maintient 
a  Tetal  de  fusion  sur  le  bain.  I.e  fer  ou 
autre  metal  quMl  s'agit  (fenduire  est 
plonge  dans  ee  bain  ä  travers  la  couche 
de  sei  qui  flollc  ä  la  surfacc  et  maintenu 
immerge  jusqu'ä  ce  que  Tenduit  soit 
coniplel.  11  est  avantagcux  dans  cecas, 
ainsi  que  dans  les  precedenls,  de  passer 
le  metal  plusieurs  Tois  dans  le  bain  pour 
que  les  sels  louchent  chaque  fois  les 
surfaces  a  enduire.  Il  y  a  aussi  avan- 
tage  a  plongcr  lc  m^tal  dans  une  Solu- 
tion chaude  de  chloride  de  zinc  legere- 
ment  acidule  avec  de  Tacide  chlorhy- 
iJrique  avanl  d'immcrger  dans  le  bain 
metalliiiue. 

Recouvrir  le  fer  et  autres  metaux 
avec  de  l'argenl  ouun  alliage  d'argent 
et  de  cuivre.  La  surface  du  fer  ou  autre 
metal  est  d'aboril  amalgamce,  c'cst^ 
ä-dirc  recouvorte  d*une  couche  mincc  de 
mercure,  Operation  qu'on  exccute  ainsi 
qu'il  suit:  on  verse  12  parties  de  mer- 
cure,  1  de  zinc.  2  de  Sulfate  de  fer, 
2  d  acide  chlorhydrique  et  12  d'cau 
dans  une  bassine qu'on  chaufTe, et  quand 
le  rnelange  est  chau.l»  c'esl  ä-dirc  h  une 
tem[)erature  d'environ  92"  ä  95°  C,  on 
y  plonge  lc  fer  h  amalgamer,  eton  fait 
couler  Oll  on  frotle  lc  mercurc  k  sa  sur- 
face. L'argentou  l'alliage  d'argent  etde 
cuivre  est  fondu  dans  un  creuset.el  on 
y  plonge  le  melal  amalgam6  jusqu  ä  ce 
que  l'rnduit  soit  complet. 

Recouvrir  le  fer  de  cuivre,  de  lai- 
ton,  ou  d'un  alliage  de  cuivre  de  zinc, 
d'itain  ou  de  plomb,  Le  cuivre  ou  Tal- 
liagc  cmploye  ä  recouvrir  le  fer  est 
fondu  dans  un  crcuset.  en  maintenant 
k  sa  surfacc  et  a  l'ctat  de  fusion  une 
couche  de  borosilicatc  de  plomb  quN)n 
pn'pare  en  faisant  fondre  2i  parties 
d'acide  borique,  112  d'oxidc  de  plomb 
et  iß  de  silice.  Le  fer  est  |)longc  dans 
le  bain  a  travers  la  couche  de  borosili- 
cate  de  plomb,  et  on  Ty  laisse  jusqu'ä 
ce  que  Tenduit  couvre  enticrement. 

iNous  couvrons  parfois  le  fer  avec  du 
zinc  ou  de  Tctain,  ou  bien  nous  amal- 
ganions  sa  surface  comme  il  a  ete  dit 
ci-dcssus,  et  quand  il  est  ainsi  enduit, 
nous  rintroduisons  dans  le  bain  de 
cuivre  ou  d'alliage  de  cuivre  comme 
ci-dc^sus. 

On  pcut  donncr  aussi  au  fer  un  en- 
duit de  cuivre  ou  de  laiton  cn  opdrant 
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ainsi  qa*il  soiC.  On  dcpose  du  Chloride 
de  cuivre  au  fond  d*un  creuset  et  au- 
dessus  on  place  le  fer  qa*on  veut  cn- 
daire.  Le  creuset  est  coufcrt  et  intro- 
doit  dans  nn  fourneau  oü  on  le  porte  ä 
1a  cbaleur  rouge,  jusqu'a  ce  quo  le 
Chloride  de  cuivre  se  volatilise  et  quc  la 
▼apcur  de  cuivre  venant  cn  contact  avec 
le  fer  y  laissc  un  enduit  cuivreux.  Au 
lieu  de  Chloride  de  cuivre,  on  pcut  em- 
ployer  du  cuivre  m^tailique  et  du  sei 
ammoniac,  ou  bien  ce  dernier  sei  et  de 
Toxide  de  cuivre. 

Pour  convertir  Penduit  de  cuivre 
ainsi  produit  en  un  enduit  de  laiton, 
on  depose  un  peu  de  zinc  au  fond  d'uii 
creuset  et  on  couvre  avcc  du  charbon 
animal  ou  autre.  Le  fer  avec  sa  couche 
de  cuivre  est  alors  introduil  dans  le 
creuset  qu'on  rcmplit  avec  du  charbon 
et  qa*on  fermc  avec  un  couvcrcle  bicn 
luUe  et  n'ayant  qu'une  petitc  ouvcrture 
pour  le  dcgagement  des  gaz.  Le  creuset 
est  mis  dans  Ic  feu  et  chaufTe  au  rouge, 
afin  de  volatiliser  le  zinc,  dont  la  va- 
peur  venant  en  contact  avec  le  cuivre  se 
combine  avec  lui  pour  former  le  laiton. 


Moules  pour  Velectrometallurgie, 
Par  M.  C.  CowPER. 

On  peut  faire  des  moules  pour  les 
travanx  d'electrometallurgic  cn  se 
servant  de  la  gelatine ,  de  la  collc  forte 
ou  autre  matierc  glutineusc  et  elas- 
tique  combincc  avec  des  fiis  metalli- 
ques  ,  des  lames  oumorceaux  de  mctal 
qui  sy  trouvent  noyes  et  charrient  le 
courant  electrique  plus  promptcmcnt 
et  simuUanement  dans  toutes  les  par- 
ties  de  la  surface  du  moule. 

Quand  on  veut  faire  des  moules  en 
gelatine  ouen  colle  forte  ,oncommcnce 
par  huiler  toute  la  surface  du  modele 
eton  le  couvre  avec  un  grand  nombrc 
de  fils  metalliques  fins,  de  bandes 
ilroites  et  minces  de  metal,  etc.,  dont 
on  fait  saillir  les  extr^mitcs  en  dehors, 
puis  on  vcrse  de  )a  gelatine  en  fusion 
de  mani^re  ä  envelopper  les  fils  ou  les 
bandes ,  on  laisse  refroidir  et  le  moule 
est  pröt.  Alors  Tintcrieur  du  moule  est 
f rotte  avec  du  carbure  de  fer  ou  recou- 
vert  avec  an  metal  reduit  en  feuilles, 
et  Texterienr  est  verni  ou  huile  avant 
de  le  plongcr  dans  le  bain.  Lorsqu'il 
est  immerge,  ce  moule  est  mis  en  com- 
munication  avec  un  des  fils  de  la  bat- 
terie  et  une  piece  de  metal  avec  Tautre 
fil,  ou  bien  on  l'unil  dircctcment  a  une 
lame  de  zinc  metalliquc  quand  on  se 
sert  d'une  pile  ä  un  seul  couple. 


Quand  on  fait  des  moules  en  gatta* 
percha ,  il  vaut  mieux  y  m^Ianger  du 
naphte  ou  autre  dissolvant.  le  roaler 
en  feuilles  qu*on  chaufiTe  et  qa*on  ap« 
pliquesur  la  surface  du  modele  recoa- 
vcrt ,  comme  on  Ta  dit  ci-dessas ,  de 
fils  fins  metalliques. 

Si  Ton  veut  faire  des  moules  encaoot- 
chonc,  on  traite  d*abord  celni-ci  par  le 
bisulfure  de  carbone  on  autre  dissol- 
vant et  on  le  roule  en  feuilles;  ou  bien 
on  dissout  le  caoutchouc  et  on  obtient 
le  moule  en  appliquant  des  couches 
successives  de  la  Solution  sur  le  mo- 
dele, et  laissant  secher  une  couche 
avontd'en  appliquer  une  autre. 

Les  moules  conslruits  comme  il  fient 
d'^tre  dit sont  particulierement  propres 
ä  operer  sur  des  articles  en  m6ta1. 


ProcHis  pour  plaquer  d'or  les  fiU 
metalliques ,  et  pour  dedorer  les  olh- 
jets  dores  ou  plaques  en  or. 

Par  M.  A.  Wimmbr  ,   professcur  k 
r£coIe  industrielle  de  Landshut. 

i .  Les  chatnes  de  montre  oa  autres 
en  fil  dore  sont,  comme  on  sait,  na 
des  objcts  de  mode  les  plus  rechercb^. 
Pour  fabriquer  ces  chatnes,  ce  qa*il  y 
a  de  mieux  ä  faire,  c*est  de  se  servir 
de  fil  plaque  d'or,  parce  que  les  objets 
ainsi  fa^onn^s  se  det^riorent  beaucoup 
moins  par  Tusage  que  tous  ceux  dores 
par  les  aulres  procedes ,  parce  que  pour 
les  autres  genres  de  dorore  il  faut  de 
Tor  fin ,  ou  du  moins  de  Tor  tr^s-pea 
allie,  tandis  que  pour  le  plaque  on 
peut  se  servir  d^alliages  de  bas  aloi« 
et  que  personne  n'ignore  que  Tor,  k 
cause  de  sa  mollesse  et  de  sa  ductilit^« 
s'use  d'autant  plus  promptement  qa*il 
estplus  pur. 

Toutefois  il  existe  dans  ce  placage 
une  circonstance  embarrassante »  qoi 
consiste  en  ce  que  le  cuivre  ou  Pargent 
allie  au  cuivre  ne  se  laisse  pas  plaquer 
avec  Tor ,  et  cela  parce  qu*ä  la  temp6- 
rature  qui  est  necessaire  pour  cet  ob* 
jet,  le  cuivre  seul  ou  celui  alli4  ä  Far- 
gent  attirent  constamment  Toxigdne  et 
se  convertissent  ä  la  surface  en  oxide 
noir ,  et  que  par  Tinterposition  de  cette 
couche  d^oxide,  tant  mince  fül-elle,  il 
y  a  toujours  obstacle  ä  Tunion  de  Tor 
avec  le  cuivre  ou  Targent  allie. 

II  resulte  de  cette  circonstance  qu'on 
ne  peut  ainsi  plaquer  que  de  Targent 
fin  ou  du  cuivre  argente  avec  beaucoup 
de  soin ;  alors  on  peut  proceder  an  pla- 
cage de  la  maniere  soivante. 
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On  coole  de  petites  bugnetles  rondes 
d*un  diam^tre  quciconque  en  argent 
fin,  00  bicn  on  prend  an  fil  de  cui?rc 
parfailement  bien  arffente ;  on  porle  ce 
fil  00  ces  bagoeltes  d*arffeut  h  la  cha- 
leor  rooge ,  on  les  introduit  cn  cct  etat 
dans  one  forme  appropnee  et  posce 
verticalement ,  et  on  verse  aussitöt 
dans  la  forme  i*alliage  d'or  qu'on  avait 
pendant  ce  terops  porle  au  point  de 
fosion.  Cet  alliage  entonre  le  fil  ou  les 
bagoeltes  •  et  y  prodait  un  plaque  tr^s* 
oniformc,  trcs-adh^rent  d*or  nllie, 
dont  Tepaisseur  dopend  de  l'espace 
libre  qu'on  avail  reserve  dans  la  forme. 
Apres  le  refroidissement  Jes  baguettes 
plaqoees  d*or  sont  tiröes  au  banc  ä  la 
maniere  ordinairc  pour  les  amener  au 
diamfeire  foulu.  f^s  objets  ainsi  Tabri- 
ques  ont  tooles  les  proprietes  des  al- 
liages  d*or  eniployes  an  placagc ,  et  rie 
peuvent  6tre  distingues  que  par  leur 
poids  spteifiquc ,  et  par  un  essai  soigne 
des  objets  non  piaques  faits  avec  les 
mtaiesalliages. 

2.  Pour  enlef  er  Tor  des  objets  dor6s 

00  plaqo^s  d*or ,  on  a  prescrit  d'enduire 
les  surfaces  dor^es  avec  une  bouillic 
faite  a?ec  2  parties  en  poids  de  soufre, 

1  partie  de  sei  ammoniacetde  vinaigre, 
de  porter  la  piöce  h  la  chaleur  rouge , 
et  de  la  plongcr  dans  de  Taeidc  sulfu^ 
riqoe  tr^s  etendu.  J'ai  souvent  essaye 
ce  nioyen ,  et  j'ai  observ6  qu'il  prcsen- 
tait  cet  inconvenient,  quo  la  bouillie 
n'offre  pas  assez  d'adherence  pour  hap- 
per  sor  les  parties  saillanles  de  la  do- 
riire«  ce  qui  oblige  d'appliquer  len- 
doit  one  seconde  fois ,  et  de  renouvelcr 
le  passage  au  feu  des  portions  qui  nc 
sonC  pas  encore  depouillees.  Inacpen- 
damment  de  cela  .  le  soufre,  qui  ä  cetie 
temperatore  commence  ä  brüler ,  rc- 
pand  des  vapeurs  d'aclde  sulfureux 
qoi  sont  tres-incorfimodes.  J*ai  en  con- 
seqoence  operc  comme  il  suit. 

Je  prends  one  Solution  concenlree 
de  sei  ammoniac  dans  du  vinaigre,  et 
je  rappliqoe  au  pinceau  pour  enduire 
les  objets  en  laiton  que  je  veux  dedo- 
rer  apris  qu1ls  ont  etö  cbauffes ,  au 
point  qoe  le  finaigre  s*^vapore  promp- 
temeot  snr  le  m6tal ,  et  qu*il  ne  rcste 
qo*an  endait  adb^rent  et  uniforme  de 
sei  ammoniac  sur  les  endroils  dorcs. 
On  peot  se  dispcnscr  de  Temploi  du 
soufre  parcc  qoc  la  majeure  partie  de 
ce  Corps  brOle  sans  utilit^ ,  et  qne  la 
petitc  quantitc  qui  reste  ne  manifeste 
son  aclion  chimique  que  lorsque  le 
S(>1  ammoniac  a  dejä  p^netre  dans 
les  pores  de  Tor ,  ouverts  par  l'el^va- 
Üon  de  la  temperatore ,  et  cxerce  scs 
proprielfes  mordantes  sur  le  cuifre  et 


le  zinc  du  laiton.  Les  pi^es  de  cet  al- 
liage ,  endoiles  bien  igalement  de  la 
composition  ci-dessus,  sont  alors  cbaof- 
fces  au  rouge  brun ,  puis  jeties  dans 
de  Tacide  solforique  froid  tris-etendo, 
ce  qui  en  detacbe  Tor  en  pailleltes 
fines ,  adhcrenles  les  unes  aux  aotres. 
II  ne  faut  pas  depasser  le  rouge  sombre, 

f»arcc  qu'ä  unc  temperature  plus  ^le? ee 
es  Oxides  de  cuivre  et  de  zinc  qui  se 
sont  formes  seraient  dissous  par  le  sei 
ammoniac,  ce  qui  ferait  que  Tor 
s'unirait  de  nouveau  au  laiton  et  ren- 
drait  impossiblc  le  d^part  de  Tor. 
D*un  autre  cöt6 ,  Tacide  sulfurique  sert 
ä  dissoudre  une  grande  portion  des 
Oxides  formes  ä  la  temperature  da 
rouge  sombrc.  On  recueille  Tor  en 
culol  par  voie  de  fusion  au  moyen 
d'une  addition  de  salp^trc  et  de  borax, 
Operation  au  moyen  de  laquelle  ces 
metaux  communs,  oxides  par  le  nitrale 
de  potasse ,  sont  Iransformes  par  le 
borax  en  borates  de  ces  oxides ,  tandis 
que  Tor  se  rcuoit  au  fond  ä  Petat  de 
parete. 

Quand  on  adopte  ce  proced6 ,  on  n^a 
jamais  besoin  de  repeter  l'enduit  et 
r^levation  de  la  temperature.  II  a  d'ail- 
ieurs  ce  grand  avanlage  sur  tous  les 
procedis  de  d^dorage,  qu1l  ne  fait 
öprouver  aucune  all6ration  aux  objets 
d^arl,  m6me  a  ceox  qui  prcsentent  les 
pi^ces  ou  les  figures  les  plus  delicates. 


Fabrication  de  Vader  et  du  gaz 
d'iclairage. 

Par  Bf.  W.  Dick. 

Le  perfcctionnemenl  consiste  ä  fa- 
briquer  simultancment  de  l'acier  et  da 
gaz  dans  les  mömes  cornues.  A  cet 
cffet  on  se  sert  des  cornues  en  terre 
refractaire  cn  usage  aujourd'boi,  et 
lorsqu  elles  sont  chauffees  ä  la  tem- 
perature Toulue  pour  la  production  da 
gaz ,  on  y  introduit  le  fer  qu*on  se  pro- 
pose  de  ccmenter  en  barreaux  de  la  lon- 
gueur  de  la  capacit^  interne  des  cornues. 
Ces  barreaux  sont  disposcs  borizonla- 
lemeiit  sur  la  partie  inf^rieure  des  cor- 
nucsavec  one  couche  inlermädiaire  peu 
epaissedecokecntre  elles  et  les  paroisde 
ces  cornues.  On  Charge  alors  cclles-ci  de 
houille  ä  la  maniere  ordinaire  uour  fa- 
briqucr  Ic  gaz ,  et  on  poursuit  rop^ra- 
tiori  cn  mettant  de  nouvellcs  charges 
aux  intervallcs  de  temps  ordinaires, 
les  barreaux  restant  dans  les  cornues 
plus  ou  moins  de  temps ,  suivant  leors 
dimensions  oo  leur  ipaisseur ,  et  ^tanl 
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retoorn^s  ä  des  intervallcs  de  deux  ä 
trois  jours,  au  momenl  oii  on  recharge 
les  cornuos  en  materiaux  pour  la  pro- 
duclion  du  gaz.  Les  barreaux  demeu- 
rcnl  ainsi  dans  les  coniues  jiisqträ  oe 
quc  lar^mentation  soit  cumpicle.  clon 
les  cssayc  de  lemps  ä  aiitrc  comme  ä 
l'ordinaire  en  les  refroidissant  subilc- 
roenl  el  les  rompanl;  on  reconnati  quc 
Topcralion  esl  (erntinec  quaiid  la  car- 
buraliun  a  pcnclre  jusqu'au  cenlre. 


Analyse  de  la  calamine. 

Par  M.  £.  Schmidt. 

On  dcsigne  ,  comme  on  le  sait ,  sous 
le  nom  de  calamine  un   minerai   de 
zinc  qui  consiste  en  une  combinaison 
de  l'oxide  de  ce  metal  avec  l'acide  car- 
bonique  ou  la  silice.  La  pluparl  des 
calamines  sonl  des  melanges  de  car- 
bonale  et  d«;  Silicate  de  zinc  et  d  une 
plus  ou  moins  grande  quantile  de  ma- 
lieres  ctrangeres.  II  esl  interessant  sou- 
vent,  pour  la  fabricalion  du  zinc,  de 
savoir  si    une  calamine  renfermc  du 
Silicate  ou  du  carbonale  de  zinc,  ou 
dans   qu'elles    proportions  ces    doux 
combinaisons  s*y  rencontrent.  Jusqu  a 
präsent,  el  on  n'a  fait  usago  puur  ce 
dosage   que  de  Tacide  acetique,  qui 
dissout  le  carbonate  de  zinc,  mais  qui 
laisse  inlacle  le  Silicate  de  ce  metal ; 
mais  j^ai   remarque  que  ce   procedc 
maiiquail  absolumenl  d'exaclitude,  at- 
tendu   que  Tacide  acetique.  mi^me  ä 
Tetat  de  dilution .  enleve  ä  la  calamine 
siliceuse,  que  celle-ci  soit  ä  Tetal  na- 
lurel  ou  del)arrassec  par  la  cbaicur  de 
son  cau  dMiydralalion ,  une  proportion 
assez  notable  d'oxide  de  zinc .  et  que 
quand  il  est  ä  Tclal  de  conconlrailon 
il  dissoul  möme  de  la  silice.  J'ai  trouvc 
un   moyen  mieux  appropric  et  plus 
exact  pour  le  dosage  du  Silicate  et  du 
carbonale  de  zinc,  et  qui  consiste  dans 
l'application  d'uiie  disifolulion  de  car- 
bonale d'ammoniaque  quon  nieiange ä 
un  leger  exces  (Kammoniaque  causli- 
que.   Gelte   liqueur  dissout  aisement 
Toxide   de  zinc   calcine,   tandis  quc 
Tammoniaque  caustique  ou  le  carbo- 
nale de  Celle  base  pris  isolcmenl  n'o- 
pörent  que  Ires-ilillicilement  cetle  dis- 
solulion.  Si   on   fait  (lige:er  penManl 
queique  temps  de  la  calamine  dans  ce 
nielange  li<]uid(^.  Toxide  de  zinc  qui 
elaii  comb.ne  a  l  acide  carbonique  se 
dissout  completement,  landis  que   le 
Silicate  de  zinc  resle  insoluble.  La  cal- 
ciaation  prealäble  de  la  calamine  esl 


indispensable ,  parce  qa'aalrement  il 
pourrait  racilemenl  se  dissoudrc  aussi 
de  l'hydrate  d  oxide  de  fer  et  du  prot- 
oxide  de  mangancse. 


Sur  la  fabricalion  de  Vacide  acetique. 
Par  M.  Bbringbr. 

M.  le  professeur  Schnedermann  a, 
dans  le  dicliounnire  de  chimie  pure  et 
appliquee  de  MM.  Liebig ,  Poggendorf 
el  Wöhler.  vol.  lll ,  p.  902,  appeli 
Tallenlion  sur  les  perles  qu*on  eproave 
dans  la  decomposition  du  pyrclignile 
de  chaux  par  le  sei  de  Glauber. 

(f  Dans  les  fabriques,  dit-il ,  oii  Ton 
prepare  l'acide  acetique  pur  avec  l'a- 
cide pyroligneux  ou  vinaigre  de  bois , 
on  est  obligc  de  salurer  ce  dernier  ä 
chaud  el  en  agitanl  constammenl  avec 
du  carbonale  de  chaux,  et  enOn  avec 
de  rhydrale  de  chaux ,  au  moyen  de 
quoi  il  se  separe  une  porlion  des  ma- 
lieres  pyrogencos  en  combinaison  avec 
la  chaux  sous  la  forme  d*ane  masse 
brune  qui  se  rassemble  en  parlie  k  la 
surface  oü  ou  peulTenlever.  La  liqueur 
neutralisce  ayant  ete  abandonnee  au 
rcpos  jusqu'ä  ce  que  l'exces  de  chaux 
se  soll  depose  et  lirce  au  clair,  esl  eva- 
porce  dans  une  chaudiere  jusqu*ä  ce 
qu'elle  marque  15"  Baum6.  On  la  m^- 
lange  alors  avec  uue  Solution  concen- 
tree  de  sei  de  Glauber ,  el  on  la  brasse 
avec  soin  ,  au  moyen  doquoi  ilse  forme 
un  precipite  cpais  de  sulfate  de  chaux 
et  de  Tacetale  de  soude  qui  roste  en 
dissolulion. 

))  Quelques  experiences  ont  nean- 
moins  d^montrc  que  racctate  de  chaux 
n'elait  pas  completemenl  decompos6 
pnr  le  sei  de  Glauber,  maisqu*une  por- 
lion de  cel  acetale,  meme  quand  il  y 
avait  un  exces  de  sulfnle  de  soudc  dans 
la  liqueur,  restail  sansse  dccomposer, 
phenomcne  qui  a  peul-6tre  pour  cause 
la  fonnalion  d'unsel  double.  Indepen- 
dainment  de  cela  ,  il  doil  se  precipiter 
une  porlion  de  cc  sulfale  de  soude  en 
comliitiaison  avec  le  sulfnte  de  fhaux  a 
Tclat  de  sei  double  peu  soluble  ou 
m6me  insoluble.  II  faul  donc  que  la 
Proportion  du  sei  de  Glauber  employc 
ä  la  decomposition  de  Tacctate  cal- 
cique  soit  delerniinee  par  des  expe- 
riences prenlables  faites  en  pelit. 
Eiifiu  la  porlion  (racelaie  de  chaux  qui 
n'est  pas  deconiposec  par  le  '^el  de 
Glauber,  peut  rClre  par  la  soudi'.ct 
par  consequt  1)1  la  totaÜtc  de  Tncide 
acetique  se  trouver  transformee  en  sei 
sodique.  » 
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II  eUiit  interessant  de  savoir  ü'un 
cöle  jusqu*ii  qael  point  avait  licu  ceUe 
decompo>ilion  incomplele  de  Tacetate, 
el  de  Taulre  reliminalion  du  sulfale 
de  soude  an  combinaison  avcc  Ic  Sul- 
fate calcique,et  cela  d'autant  mieux 
3ue  ce  cas  s'csl  cgalement  prescnlc 
ans  la  decomposilion  du  sulfale  de 
CDivre  par  Pac^tate  de  chaux.  D.ms  la 
pralique,  cetle  double  pcrte  peulölrc 
evitee  par  la  Saturation  directe  de 
Facide  pyroUgneux  par  le  sulfure  de 
sodium;  et,  en  effel ,  depuis  long- 
temps  MM.  Ueyl  et  Wöllner,  de  Ber- 
lin ,  ont  etabli  une  fabrique  d'acide 
acelique  dans  laquclle  on  obtienl  cct 
acide  de  la  plus  grande  purcle  au 
moyen  du  sulfure  de  sodium.  A  cel 
egard  los  conlitions  climateriqucs 
qu'on  rcncontre  dnns  le  Nord  sont  tolles 
que  le  degagcmcnl  d'une  quanlile  aussi 
consid^rable  de  gaz  hydrogerie  sulfure 
ne  provoque  aucun  inconvenienl  au 
sein  m^mede  la  fabrique 

L*acide  qu^on  extrail  de  racctalc  de 
sonde  puritie  est  assureracnl  [)lus  pur 

Siue  Tacideacetique  du  commerce  qu*on 
•briqoe  la  plupart  du  Icmps  cn  Alle- 
magne  au  moyen  de  ia  saluralion  de  ce 

3u'on  appelle  essigsprit  (vinaigre  ä 
pour  iOO,  fabrique  par  la  melhode 
acceleree] ,  par  la  chaux  ,  et  en  decom- 
posant  le  sei  de  chaux  par  Tacidc  sul- 
uirique.  Un  pareil  acide  ne  sauraildtfe 
exempt  d'acide  sulfureux ,  parce  que 
les  fabricanls  cvaporent  jusqu'ä  siccite 
Tacitate  de  chaux ,  et  que  les  matieres 
organiques  emprunlces  aux  copeaux 
de  h6tre  dans  les  meres  ä  vinaigre 
agissent  ä  la  dislillalion  comme  Cle- 
ment de  decomposilion  sur  l'acide  sul- 
furiqae. 

Une  chose  remarquable,  c*est  que 
les  diffcrenles  essencesdc  bois,  non- 
seulement  fournissenl.ainsi  que  Stoltze 
Ta  dejä  demonlre ,  des  proporlions  ine- 
gales d'acide,  mais  de  plus  que  la  na- 
ture  de  Thuile  empyreumatique  ou  des 
produits  pyrogenes  est  trcs- variable, 
luivant  qu  on  prend  par  exemplc  des 
copeaux  de  bois  de  hölre  ou  d'aane , 
cequi  est  dO  probablemenl  aux  resincs 
ou  aulrcs  malieres  analogues  rcnfer- 
mees  dans  ces  bois. 


Mode  de  preparation  du  bleu  dHndigo 

soluble. 

Par  M.  J.-A.  Marnas,  de  Lyon. 

Un  Probleme  interessant  ä  risoudrc 
est  celui  qui  consiste  k  se  servir  d'une 


mati^re  ä  bon  marcb^  dans  la  fabrica- 
tion  des  bleus  solubles  au  lieu  des 
malieres  dispendieuses  qu'on  cmploie 
actueilemeiit,  et  d'obtenir  en  mgme 
temps  un  produil  plus  abondant  et 
d'une  qualile  superieurc.  Voici  com- 
ment  Jen  ai  lenle  la  Solution. 

Le  bleu  d'indigo  soluble  qu^on  ap- 
pelle bleu  de  Saxe  a  ele  fabrique  jus- 
qii*ä  prescnl  de  la  maniöre  suivante. 
On  jetle  du  sulfale  d'indigo  dans  de 
Teau  dans  laquelle  on  plonge  des  eche- 
veaux  de  fil,  on  des  clofTes  de  laine 
jusqu'ä  ce  qu'ils  absorbent  le  bleu  et 
abandonnent  dans  Teau  Tacide  sulfu- 
rique  et  les  malieres  elrangeres.  Ces 
flls  ou  ces  eloffes  en  laine  sont  alors 
lavcs  dans  l'cau  froide,  puis  plonges 
dans  de  Peau  chaude  rendue  legere- 
ment  alcaline  qui  retient  le  bleu  en  So- 
lution. Aussilöt  que  les  laines  ont  eiä 
debarrassces  de  la  coulear  on  peut  s'en 
servir  de  nouveau  au  m^me  usage.  La 
liqueur  bleue  ayanl  ete  legerement  aci- 
dulee  pendant  quVlle  est  encore 
chaude,  depuse  une  matiere  verte  so- 
luble dans  une  liqueur  alcaline,  mais 
qui  se  prccipitedans  une  liqutur acide; 
apres  quoi  on  decante  la  portion  li- 

3uidc.  Le  bleu  est  alors  pr6t  ä  recevoir 
es  applications  sans  aulre  pr6paralion, 
ou  bien  on  peut  le  puriOer  une  secondc 
fois  par  le  möme  moyen  si  on  a  besoiii 
d^un  bleu  plus  pur. 

Maintenant  le  proccdc  nouveau  con- 
siste k  employer  des  dcchels  de  laine, 
surtoutde  laines  en  flocons  ou  loisons  , 
des  lontisses  de  draps  et  autres  ma- 
lieres analoj^ues.  au  lieu  de  fils  cn  eche- 
veaux  ou  d'etoffes.  Voici  quels  sont  les 
avanlages  qui  rcsullent  de  cetlc  Sub- 
stitution drs  decbels  de  laine. 

1<>  CeUe  laine.  dans  son  ^tat  dedivi- 
sionet  parfois  pulvcrulent,  prescnteune 
plus  granrie  surface  et  absorbc  plus  de 
malicre  colorante. 

^  Les  frais  pour  la  laine  sont  presque 
insignifiants.  car  une  fabrique  qui  em- 
ploie  pour  50.000  fr.  d'clofTcs  dans  le 
mode  de  fabricalion  ordiiiaire  ne  d6- 
pensern  pas  plus  de  500  fr.  cn  dechcls 
de  laine. 

3**  Le  bleu  dont  celte  laine  s*empare, 
eile  le  cede  facilement  et  sans  altera- 
tion,  tandis  que  les  ClofTes  retiennent 
une  grande  quanlile  de  couleur  qu'on 
ne  peut  en  exlraire  qu'avcc  dißiculle 
et  loujours  avec  alleration,  et  que  ces 
eloffes  ne  tardent  pas  ä  perdre  leurs 
propricles  absorbanles,  les  parlies  les 
plus  exposces  ä  Paction  de  la  liqueur 
alcaline  se  convertissant  en  une  sorle 
de  maliörc  gommeuse  qui  desoxide  et 
dötruit  ä  chaqae  Operation  ane  certaine 
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qaantitö  de  bleu.  La  leine  en  toison , 
aa  coniraire,  cdde  la  coalear  aassi  fa- 
cilement  qu'one  eponge;  eile  peat  6tre 
employee  a?cc  ane  eau  mois  alcalinc 
et  a  un  dcgre  de  lemperalure  moins 
eleve,  eile  se  del^riore  nioins,  et  de- 
Yient  moins  gomineuse. 

4<^  EnGn  la  perle  de  couleur  qoi  a 
liea  quand  on  emploie  des  Stoffes  qui 
s*^1eve  an  moins  ä  10  pour  iOO,  dispa- 
ratt  quand  on  se  sert  de  laine  en  flo- 
cons. 

La  maniöre  de  preparer  le  blea 
quand  on  se  sert  de  cellc  snrle  de  laine 
est  la  m^me  aue  quand  on  fait  usage 
des  etoffes  de  laine ;  on  etend  d*eau  le 
Sulfate  d*indigo,  on  chaulTc  Icgdrement 
la  liqueur  acide,  et  on  y  iiitroduit  les 
flocons  de  laine  pr^alablcmcnt  nettoyes. 
Au  bout  d*une  demi-heure  environ  on 
d^cante  la  liqueur  dans  laquelle  on  jctte 
une  nonvelle  quantite  de  laine,  et  aiiisi 
de  suite  jusqu'ä  ce  que  toute  la  ma- 
tiere  colorante  soit  absorbee.  Tout  flo- 
con  qui  n'est  pas  completemenl  sature 
de  couleur  est  remis  dans  une  liqueur 
qui  renferme  cncore  un  peu  de  matierc 
colorante.  On  verse  de  Peau  froide  sur 
la  laine  pour  entralner  Taeide  et  la 
matiire  verte  soluble;  apr^s  quoi  cette 
laine  est  jet^e  dans  une  petite  quantite 
d*eau  chaude  qu'on  a  rendue  leg^rcmcnt 
alcaline  par  une  addition  de  potasse  ou 
de  soude  et  agil6e  soigncusement,  puis 
on  rintroduit  dans  des  sacs  avec  des 
pelles  de  bois,  et  on  la  soumeX  a  la 
presse.  La  liqueur  qui  s*ecouIe  est  le- 
gerement  aciaul^e,  on  la  Gltre  pendant 
qu*elle  est  encore  chaude.  La  maliere 
verte  insoluble  dans  un  acide  ctendu 
reste  sur  le  filtre,  et  le  bleu  soluble 
passe  k  travers  dans  un  etat  purißc  et 
suffisamment  concentre  pour  se  solidi- 
fier  en  refroidissant.  Cette  Operation 
pcut  ötre  r^p^t^e  si  on  vcut  obtenir  un 
bleu  plus  pur  cncore. 

En  evaporant  ä  une  bassc  tempera- 
Iure,  on  peut  obtenir  du  cnrmin  d'iii- 
digo  plusou  muins  cünccntrc,  propre  k 
la  teinture  et  Timpression  sur  etofTcs, 
et  ä  pr6parer  divers  blcus  solubles  pour 
les  toiles  peintes,  etc. 

Par  un  emploi  prolong^,  la  laine  de- 
Tientenfinhorsd'usagedanslaprcpara- 
tion  du  bleu  soluble,  mais  eile  conservc 
cependant  toutes  ses  propriclcs  comme 
matierc  azolce  et  pcut  6(rc  employee 
soit  comme  engrais,  soit  comme  ma* 
ti6rc  premiftre,  dans  la  fabricalion  du 
bleu  ae  Prusse. 

F^cs  eaux  acidcs  pciivont  <*trc  con- 
cenlr^es  et  employ^es  ä  la  fabrication 
de  divers  sulfatcs,  les  conpcroses  par 
exemple,  ou  mclangces  ä  du  colcothar 


pour  produire  par  la  calcinalion  de 
l'acide  fnmant  de  Nordhausen. 

Je  croisinutile  d'insister  sur  la  fabri- 
cation de  CCS  bleus  de  carmin  on  de 
Prusse,  des  Sulfates  et  de  Tacide  snlfn- 
rique,  mon  but  ayant  ete  uniquement 
de  faire  connaltre  que  le  bleu  ohtena 
par  mon  proc^de  peut  servir  ä  fabri- 
quer  tous  les  produits  qui  ont  l'indigo 
pour  base,  et  d*indiquer  les  moyens 
d'uliliser  les  residus. 


Mode  de  fabricalion  de  Valun^  de 
Vammoniaque.d'un  dment  hydrav- 
lique  et  des  carbonales  alealins, 

Par  M.  P.  Spkngb. 

On  commence  parcalciner  lesschistes 
alumineux ,  les  argiles  r^fractaires .  les 
argiles  endurcics  et  autres  matieres 
alumincuses  d*une  texture  poreuse  et 

?[ui ,  apres  le  traitement  par  Tacide  sni- 
urique,  conservent  toujours  cette 
texture  poreuse  et  permeable  et  ne 
forment  pas  une  päte  ou  ne  se  conver- 
tissent  pas  en  bourbes ,  puis  on  traite 
par  Tun  des  trois  proced^s  snivants  Se- 
lon la  texture  ou  la  qualite  des  matieres. 
i.  On  a  une  cuve  ou  vaisseau  en 
plomb  de  l'",!20  de  profondeur  et  d'une 
forme  et  capacite  quelconques  entourie 
d'une  magunrierie  et  dont  le  bord  est 
au  niveau  du  plancher.  On  Yerse  dans 
cette  cuve  jusqu'au  quartde  sa  capacite 
de  Tacide  sulfurique  du  poids  sp^cifi- 
que  de  1,6  a  1,75,  puis  on  y  amine 
dans  des  brouettes  le  schiste  venantdi- 
reclemcnt  des  meules  ä  calcination  et 
encore  ä  la  chaleur  du  rouge  sombre, 
et  on  agite  ä  mesure  pour  bien  imbiber 
cc  schiste  d^acide  sulfurique.  Quand  la 
cuve  est  rempliejusqu*a  15centim6tres 
du  bord,  on  la  recouvre  avec  des  scbistes 
epuises  ou  des  cendres  de  honille  ou 
tout  aulre  corps  non  conducteur  pour 
s'opposcr  ä  la  deperdition  de  la  chaleur, 
puis  on  abandonne  pendant  quatre  a 
cinq  jours,  au  bout  dcsquels  toute  la 
masse  est  devenue  seche  et  oü  Tacide 
sulfurique  a  presque  salur6  Talumiiie. 
On  enicve  alors  et  on  opere  un  nouveau 
chargement. 

Les  matieres  cnicvees  sont  trans- 
portces  dans  une  autrc  cuve  en  plomb 
de  niCmc  profondeur  .]iie  la  prcccdentc 
avec  fanx  fond  on  carrcaux  de  tcrre  a 
la  distancc  de  15  ccnlimtMrcs  du  fond. 
Quand  cclle  cuve  est  picinc,  on  recou- 
vre la  matierc  avec  un  liquide  bouil- 
lant  provcnant  de  la  dislillation  des 
eaux  ammoniacales  des  usines  k  gax, 
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comiDc  on  Teipliqucra  ci-apres.  On 
abandonne  au  repos  pendanl  une  heure, 
aa  boul  de  laquelle  tout  Ic sulfate  da- 
lomine  a  ete  dissous  et  peut  tire  eva- 
CDC  du  faas  fond  daiis  des  cristallisoirs 
en  plomb.  On  introduit  daiis  1a  ciive 
une  nooYelle  quantite  de  liqueur  bouil- 
lante  qo'on  soutire  ä  son  tour,  puis 
one  troisicme,  une  qualri^me  fois  et 
plas  81  c'est  n^cessaire.  Ensuile  on 
verse  dcux  Toisde  suite  de  Tcau  chaude, 
on  soutire  et  on  enlcve  enGn  les  ma- 
licrcs  comme  epuisees. 

Si  par  des  essais  on  troQve  que  le 
schisle  n'est  pascompletement  d^pouille 
d'alumine,  on  melange  avec  du  schiste 
frais  el  on  calcine  de  nouvean;  maison 
n'opere  ainsi  que  lorsquc  le  schiste  est 
ä  un  prix  tres-ölcvc. 

2.  Si  on  trouvc  que  le  schiste  sur  le- 
quel  on  opere  ne  cedc  pas  suflSsammcnt 
son  alumine  par  ce  premier  proccde,  on 
a  recoors  k  la  seconde  Operation. 

Apres  avoir  reropli  la  cuve  de  schisle 
calcine  et  Tavoir  abandonne  pendant 
douie  heores  pour  absorber  Tacide  sul- 
fariqoeetrassecher,onenlevedclacuve 
et  on  porte  dans  un  four  ä  reverbere 
de  grande  dimension  (2" ,20  de  lar. 
genr  sar  4",50  ä  6  milres  de  longueur). 
ä  sole  plale  avec  voule  ä  1  metre  au- 
dcftsus  de  la  solc,  dans  Icauel  on  ne 
Hut  pas  de  fea  •  mais  oii  Ton  fail  arriver 
HO  coaraot  d*air  et  de  gas  chaud  qu*on 
tire  du  carneau  d'une  chaudiere  ä  va- 
peur  et  qui  passe  sur  la  matierc  en  r^- 
flaut  la  temperalure  par  des  registres 
pour  qu*elle  ne  depasse  pas  90*"  ä  100^  G. 
Le  scbiste  est  repandu  sur  la  sole  sur 
one  ^isseur  de  15  äl7centim^tres,  et 
aa  boatdehuitä  dix  heures  on  le  relire 
pour  eo  extraire  le  sulfate  d'alumine 
«iusi  qn'on  Ta  dit  plus  haut. 

3.  Quand  on  remarque  que  le  schisle 
n'absorbe  pas  au  moins  moitie  en  poids 
de  Tacide  sulfurlque  ,  alors  on  adople 
an  troisieme  mode  d^operer  qui  con- 
siste  ä  construire  un  four  ä  reverbere 
delSmetres  de  longueur,  l'fSO  de  lar- 
geur  avec  voüle  ä  1  metre  de  hauteur 
lu-dessus  de  la  sole ,  laquelle  consiste 
en  une  cuvette  en  plomb  de  m(>mes  lar- 
geur  et  longueur  que  le  four  el  de 
0^,30  de  profondeur  avec  six  porles 
lor  le  devant  dont  le  bord  inferieur  est 
de  niveau  avec  le  rebord  superieur  de 
la  cuvette  et  placees  ä  2", 40  Tune  de 
Tautre.  Le  scbiste  calcine  est  jet^  par 
ces  portes  jusqu'ä  ce  que  la  cuvette 
seil  presque  remplie,  et  on  fait  arriver 
dessus  de  Tacide  sulTurique  du  poids 
specifique  indiqoe,  ou  en  proportion  si 
ce  poids  est  nioindre.  On  allumc  alors 
les  fem,  unächacun  desboutsdu  four, 


et  le  tirage  8*opcre  par  une  cheminee 
placee  au  milieu.  La  lemperature  doit 
^irc  moderte,  et  au  bout  de  huit  ä  dix 
heures  la  masse  coromence  ä  secher ; 
on  la  brasse  alors  avec  des  ringards  en 
fcr,  on  ralentit  le  feu ,  el  douze  heures 
apres  Pallumage  on  enl&ve  le  feu  et 
on  ouvre  toules  les  portes.  On  eztrait 
lamali&re  qui,en  refroidissant,  devient 
une  masse  dure  et  seche  qu*on  rem- 
place  par  une  autre  Charge.  Une  Charge 
d'environ  5  tonnes  est  ainsi  enfournee, 
chauffee  el  enlevte  en  vingt-quatre 
heores.  Apres  ce  traitement  le  sulfate 
d'alumineestdissousetmisäcristalliser 
comme  on  Ta  dit  pour  la  preroiire  Ope- 
ration. Si  on  le  juge  convenable,  le 
schiste  subit  un  second  traitement. 

On  voit  en  consequence  que  ce  trai- 
tement des  matieres  auzquelles  on  fait 
absorber  de  Tacide  sulfurique  au  moyen 
d*unc  certaine  elevalion  de  tempera- 
lure, a  pour  but  de  former  du  sulfate 
d'alumine  susceptible  de  se  dissoudre 
dans  Teau  chaude  ou  les  eaux  meres 
chauffees  en  Solutions  d*une  force  suflB- 
sanle  pour  la  cristallisation  sans  6vapo- 
ration. 

Dans  le  procede  qui  vient  d'^tre  de- 
crit,  les  eaux  m^res,  apr^s  la  cristalli- 
salion  de  Talun,  renferment  toujours 
une  quantite  consid6rable  d*acide  sul- 
furique libre.  On  les  remonte  donc  ä  la 
pompe  dans  un  vaisseau  doublt  en 
plomb  et  pourvu  d*un  couvercle  qui 
clöt  bicn  porlant  un  tuyau  qui  conduit 
dans  une  cheminee.  Au  fond  du  vais- 
seau est  un  tube  de  8  centimötres  de 
diamctre,  perce  de  trous  de  7  milli- 
mötres  et  distants  entre  eux  de  15  cen- 
limetres.  Ce  tube  sort  au  dehors  et  est 
en  rapport  avec  une  chaudiere  oü  Ton 
chauffe  ou  dislille  des  eaux  ammonia- 
cales.  Les  compos^s  ammoniacaux  et  la 
vapcur  d'eau  penelreot  par  le  tube  dans 
les  eaux  meres ,  rhydrogine  sulfures*^- 
chappe  par  le  tuyau,  tandis  que  Tacide 
sulfurique  libre  de  ces  eaux  secombine 
avec  Tammoniaque  pour  faire  du  sul- 
fate de  Celle  base.  Au  bout  d*un  certain 
temps  les  eaux  arrivent  an  point  d'6* 
bullition,  la  vapeor  d*eau  8*echappe 
avec  rhydrogene  sulfure  dans  la  che- 
minee ,  les  eaux  se  salurent  d'ammo- 
niaque,  point  qu'on  reconnatt  ais^ment 
ä  la  couleur  jaune  de  la  liqueur.  On 
fait  6couler  sur  des  schistes  Calciums 
pour  dissoudre  du  sulfate  d'alumine  et 
faire  de  l'alun  d*ammoniaque. 

3.  Pour  disliller  les  eaux  ammonia- 
cales ,  j'emploie  de  la  vapeor  d'ean  k 
baute  pression  dans  une  s^rie  de  cj- 
lindres  en  fönte  de  mdme  capacit6  dis^ 
poses  k  la  suite  les  uns  des  autres  et 
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par  elage,  de  manicre  que  Ics  liqueurs 
de  Tim  d'eux  puisscnt  s'ecoiiier  par  son 
fonii  cl  enlrer  dans  Tautre  par  la  piirtic  | 
supcrieurc,  cn  tournant  un  robinet  ' 
place  sur  un  boul  de  luyau  qui  uiiit 
deiix  cylillüres  a>ljacenls,  ainsi  qu*on  i*a 
represenle  dans  ia  iig.  1,  pl.  147. 

Les  liqueurs  passenl  donc  du  cylin- 
dre  A  dans  celui  B ,  de  celui-ci  dans 
le  cylindre  C  et  de  G  cn  D  qui,  6(ant 
le  dcrnier  de  la  ballcrie,  serl  aassi  a 
^vacuer  les  eaux  epuisces.  Lors  d*une 
Operation  reguliere,  on  ouvre  le  robinet 
P  pour  decharger  le  cylindre  l),  puis  on 
referme  ce  robinet.  On  ouvre  le  robi- 
net R  pour  f»ire  couler  la  Charge  de  G 
en  D,  on  Terroe  R  et  on  ouvre  0  pour 
faire  couler  de  B  en  G ;  on  ferme  O  et 
on  ouvre  R  pour  faire  couler  de  A  en 
B;  on  ferme  K  et  on  Charge  A  avec  de 
nouvelles  eaox  par  Fentonnoir  E.  En 
cet  «tat  on  ouvre  le  robinet  de  vapeur 
d*eau  ä  haute  pression  G  sur  le  tube  S 
qui  se  recourbe  au  fond  du  cylindre  D 
oü  il  est  perce  de  Irous ;  la  liqueur  dans 
^e  cylindre  ne  larde  pas  k  bouillir^et  la 
vapeur  d'eau  en  parlie  chargee  de  com- 
poses  ammoniacaux  volalilises  passe  par 
le  tube  X  dans  le  cylindre  G  en  portant 
les  eaux  qa'il  renferme  k  Tebullition, 
puis  la  vapeur  d'eau  chargee  plus  for- 
tcment  de  composcs  ammoniacaux 
passe  par  le  tube  T  dans  Teau  du  cy- 
lindre B,  et  apres  Tavoir  porlie  ä  1*6- 
ballition  eile  entre  par  le  tube  Z  dans 
le  cylindre  A  oü  eile  est  completement 
aaluree  de  vapenrs  ammoniacales-dans 
les  eaux  rccemment  chargees,  et  se  d^- 
charge  enfin  par  le  tube  X  dans  les 
eaux  meres  d*alun  pour  former  Talun 
d*ammoniaque.  Apres  le  quart  du  temps 
qu*il  faudrait  pour  distillcr  une  Charge 
avec  une  seule  chaudicre,  on  arröle 
Tafflux  de  la  vapeur  d'eau  et  on  evacue 
les  charges  d'un  cylindre  dans  Tautre , 
ainsi  qu'on  Ta  decrit  ci-dessus.  II  y  a 
donc  dans  ce  mode  economie  de  com- 
buslible,  ipuisement  des  eaux  et  con- 
rant  constant  de  vapeur  d'eau  salur^e 
auplushautpointde  maticres  volatiles. 

On  peut  aisement  disposer  Tappareil 
|>our  qu'il  marche  d*une  maniere  con- 
tinue  et  chauffer,  si  on  veut,  ä  feu  nu ; 
mais  Tcmploi  de  la  vapeur  d'eau  ä 
haute  pression  est  prefcrable. 

On  trouve  generalement,  en  dislillant 
les   eaux  ammoniacales ,   une   petite 

auantite  de  sels  ammoniacaux  fixes; 
ans  ce  cas,  on  introduit  dans  le  der- 
nier  cylindre  un  pea  de  chaux  ou  dal- 
cali  pour  decomposer  ces  sels  et  rendre 
Tammoniaque  libre. 

4.  Pour  preparer  un  cimenthydrao- 
liqHe,  on  se  scrt  des  schistes  lav^s  qoi 


proviennent  de  la  fabrication  de  Palun, 
de  la  chnux  des  purificaleurs  ä  gax, 
principalcmcnt  des  purificaleurs  k  sec 
et  d'une  Solution  de  sulfate  de  zinc. 

i'our  fabriquer  ce  ciment,  on  met 
les  schistes  lavcs  en  las,  en  plein  air 
jusqu'ä  ce  qu*ils  soientsccs  et  friabtes, 
et  Oll  les  passe  ä  travers  des  tamis  k 
mailles  de  7  ä  8  millim^trcs.  On  tamise 
^gal^mcnt  la  chaux,  et  de  ces  deux 
produits  on  prend  1/3  en  potds  de 
schisle  et  2/3  de  chaux  qu'on  melange 
enscmble.  On  prepare  ensuite  une  So- 
lution de  I  kilogramme  de  sulfate  de 
zinc  dans  10  lilres d'eau; Solution  qu*on 
oblient  aisement  des  rcsidus  despyrites 
de  fer  zinrir^res  employee<t»  dans  quel- 
ques localilcs,  ä  la  fabrication  de  Ta- 
cide  sulfurique.  En  Irailant  ces  pyrites 
grillees  par  Taeide  sulfurique  etcndu, 
laissant  maccrcr  pendant  quelqtie 
temps,  on  obtienl  une  Solution  de  sol- 
falc  de  lincetunpeu  de  sulfate  decuivre. 
G'est  aprds  avoir  61imin^  le  cuivre  qu'on 
se  sert  de  Celle  Solution  ponrlaroelanger 
an  schiste  en  travaillant  la  pftte  ainii 
produite  jusqu'ä  ce  qu'elle  prenne  la 
consistance  d'un  mortier.  On  moole 
alors  en  pälons  qn'on  fait  s^her  et 
qu'on  fait  cuire  dans  nn  foar  conlina, 
semblable  ä  celui  a  chaux,  ä  une  cha- 
Icur  moderne,  apres  (|ubi  on  concasse 
grossierement,  on  laisse  refroidir,  od 
broie  dans  des  moulins  ä  meales  hori- 
zontales, et  on  empaqu^te  dans  des  ton- 
neaux;  le  ciment  k  une  belle  conleor 
gris  jaunätre. 

5.  Voici  un  moyen  pour  preparer 
les  carbonales  de  soude  et  de  potassa 
avec  les  sulfates  de  ces  bases.  Je  d^ 
crirai  seulement  la  fabrication  da  car- 
bonate  de  soude,  celle  du  sei  de  potasse 
6tant  absolument  la  mftme. 

Pour  fabriquer  le  carbonate  de  soude 
avec  le  sulfate  de  cettc  base.  on  se  sert 
de  sulfate  de  baryte  ou  de  sulfate  de 
strontiane  reduil  en  poodre  melange 
ä  une  maliere  charbonneuse,  teile  que 
menu  de  houillc,  charbon  en  (Oodre, 
coaUlar,  en  calcinant  le  melange  k  la 
maniöre  onlinaire  dans  un  fonr  a  re- 
verberc ,  ou  bien  monlant  en  briques 
et  cuisanl  dans  un  four  k  chaux  jus- 
qu'aa  rouge  inlense.  On  dissout  alors 
dans  Teau  ehaude  et  on  filtre  pour  ob- 
tenir  une  Solution  limpide  de  sulfore 
.  de  barium  et  de  sulfhydrate  de  baryte. 
A  celte  Solution  on  ajoule  une  Solution 
faite  a  chaud  de  sulfate  de  soude  jusqu'i 
ce  qu^il  ne  se  forme  plus  de  precipitö; 
on  a  alors  du  sulfate  de  baryte  sous 
forme  solide  au  fond  du  vase,  et  du 
sulfure  de  sodium  ou  du  sulfhydrate  de 
1  soude  en  Solution.  On  decante  la  soIih 
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lion  ciairc  de  sulfliydrate,  on  lave  le 
salfate  de  barylc  qu'on  mc^Ic  cncore 
a«cc  flu  rharhori  pour  calciru;r  de  noii- 
veaii.  Lf  sulfliydratc  de  soude  est  ;dors 
inlrodoit  dans  unc  cuve  en  rer()(tig.ii), 
chaiifTc  par  un  tuyau  de  vapeur,  qui 
porle  la  liqueur  ä  I  ebiillitioii;  quand 
eile  est  chriude,  on  la  fail  ecouler  cii 
courant  regulier  par  un  robinet  1)  sur 
une  plaque  percee  comme  un  ccumoir, 
doü  eile  tombe  en  pluie  dans  une  lour 
A  remplie  de  inorccaux  de  cokc  a  tra- 
vers  lesquels  eile  fdlre  pendant  qu'clle 
est  eiposec  h  nit  rouraiil  nsrcndanl  de 
gai  acide  carbonique  chaufTe  a  90^  ou 
95*  C,  et  qui  arrive  par  ic  tubc  B.  Ce 
gas  sc  Combine  avee  la  soude  pendant 
que  le  gaz  sulfhydrique  sc  degage,  et 
est  cvaot:c  par  le  tube  C  ou,  apres  avoir 
ete  refroidi,  on  s'en  sert  pour  la  fabri- 
cation  de  t'acide  sulfuriquc  par  voie  de 
eombastion. 

On  obtient  Ic  gaz  aoide  carbonique 
afez  la  chanx  ou  une  pierre  calcaire  et 
de  Tacide  chlorbydrique. 

La  liqueur, lorsqu'elle atleinl le  fond, 
est  une  Solution  de  carbonale  de  soude 
qui  s*ecoule  dans  le  reservoir  E. 

Si  on  ne  veut  pns  utilisor  le  gazsulf  • 
hydriquc  et  eniployer  la  craie  et  l'a- 
cide  chlorbydrique  pour  se  procurer 
de  Pacide  carbonique,  on  procede  au- 
treroent.  Le  suirhydrate  de  soude  est 
introduil  dans  une  cuve  semblable  ä 
Celle  O,  et  quand  11  bout  on  le  fail  tom- 
ber  dans  un  vase  semblable  a  celui  A, 
c*esl-k-dtre  rempli  de  coke  en  morceaux 
et  au  fond  duquel  il  existe  un  tube  B 
qui  conduit  h  un  petil  foyer  ferme  oü 
Tun  entrelient  un  feu  de  charbon  de 
bois  qai,  en  degageant  du  gaz,  a  pour 
effiel  de  carbonater  la  soude;  ces  gaz 
superflus  ou  non  combiiies  se  degagenl 
par  C.  La  liqueur  qui  coule  dans  le  re- 
servoir E  est  conduite  au\  bassines 
d*evaporation  pour  ^tre  converlie  en 
carbonate  de  soude.  Si  on  veut  des 
cristaax,  on  evapore  jusqu'a  un  certain 
degr^  et  on  introduil  dans  des  cristal- 
lisoirsen  manipulant  connme  on  le  fait 
d'habitude. 


Pro€^de$  pour  augmenter  la  vivacile 
de  la  eouleur  de  Vindigo  sur  les 

H89US, 

Par  M.  V.-H.-L.  Güillodbt. 

L'invention  consisle  h  soumettre  les 
lisSQS  qui  ont  et^  teints  avee  Tindigo  ä 
Qne  temp^ratnre  ^levee  aTec  pression 
deTtpeur. 


L'indigo  est  uno  substancc  naturelle- 
mcnt  irisoliible,  et  quand  on  veut  la 
fixer  lurs(|u\»n  s'en  serl  comme  nia- 
tiere  cnlorante  sur  les  iissus,  un  est 
Obligo  de  la  rendre  soluble.  ce  a  quoi 
on  parvient  en  la  suumeltant  a  des 
agenls  de  dcsoxigenation,  tels  que  le 
Sulfate  de  fer  ou  Poxidc  de  calcium. 
Alors  en  plongeant  Ics  objets  dans  les 
Solutions  ainsi  prcparees,  on  obtient 
diflcrentes  nuances  donl  rintensilc  va- 
rie  suivant  le  lemps  qu'a  durc  l'im- 
mersion. 

l/indigo  est  aussi,  comme  on  sait, 
un  corps  de  natuie  volalile,  et  c'est 
m6mc  la  une  de  ses  parliculariles  dis- 
tinctives.  J*ai  dune  cru  qu'on  pouvait 
mettre  a  profit  cette  proprieic  voUtilc 
en  soumetlant  les  tissus  passes  en  lein- 
Iure  a  Taction  d'une  lempcrature  ele- 
vee  suus  une  certaine  pression  dans  des 
vases  en  metal,  impenetrables  ä  Tair  et 
Präsentant  assez  de  force  pour  rcsister 
a  une  pression  interieure  suflisante  pour 
reagir  sur  le<  mdccules  de  l'indigo ,  Ics 
flxer  et  les  incorporer  avee  les  fibrcs  da 
tissu  et  produire  ainsi  un  changement 
dans  leur  Constitution  physique. 

La  forme  du  vase  qu'on  emploie  est 
indifferente,  raais  il  est  indispensable 
qu'il  soit  pourvu  d*nne  soupapc  de  sd- 
rele  et  d*un  robinet  de  dechargc  pour 
chasser  Tair  atmospheriqoc  lorsqu^on 
introduil  la  vapeur. 

Les  tissus  sur  lesquels  on  veut  opcrcr 
ayantete  prcalablement  passes  en  lein- 
turc  pour  leur  donner  une  nuance  quel- 
conque ,  sont  placcs  les  uns  sur  les 
aulres  dans  le  vase  en  question,  sur  an 
Chassis  de  bois,  et  enveloppcs  d*un 
blancbet  pour  eviter  le  conlact  de  scs 
parois,  et  absorber  les  vapeurs  pro- 
duiles  lors  de  la  premiere  application 
de  la  vapeur,  qu*on  introduil  alors  k 
une  pression  de  ^  ^  6  almosphcres.  Aa 
bout  de  20  ä  30  minules,  on  releve  le 
couvercle  de  Tappareil  et  on  en  rclire 
les  tissus;  on  les  laisse  refroidir,  on  les 
plie  et  on  les  empaqu^te. 

L*eiTet  de  cetle  Operation  sur  la  eou- 
leur de  rindigo  est  de  lui  donner  une 
nuance  violette  sans  nuire  en  rien  aux 
autres  couleurs  qu^on  priit  avoir  ßxees 
sur  les  tissus;  au  contraire,  leur  ri- 
chesse  et  leur  6clal  en  sont  plutöt  re- 
levees.  Le  tissu  eprouve  ainsi  uncdimi- 
nution  materielle  dans  sa  longueur; 
mais  le  retrail  sur  la  largeur  est  a  peine 
sensible  ;  en  mdme  lemps  il  prend  une 
texture  plus  scrree  et  plus  line  et  ac- 
quierl  plus  de  corps  et  de  douccur. 


^•fc. 


Sur  la  preparalion  du  pkoiphore. 
Par  H.  DoNiTAN. 

Le  phosphorc.  qui  est  une  subslance 
■bondammentr6panduedaiislesr6gncs 
animal,  vcgelal  et  miner»),  est  obleDU 
par  des  procedes  qui.  bicn  qo'on  leur 
ail  fajt  subir  ilc  nombreuscs  modifica- 
lions  el  des  pcrrcctionnemenU  impor- 
lants  pendani  prös  de  deux  siecles,  sont 
encore  incuniinudes,  dispi:iidicux  cl 
ilifflciles.  Suivant  la  methode  de  Hello! 
doni  on  troute  la  descriplion  Was  au 
long  dans  les  Hemoires  de  l'Acadeniie 
des  Sciences  de  1737,  i>  faul,  pour  ob- 
tenir  uneoticedepboiphore,soumel[re 
ä  une  ävaporation  prolongee  el  degoü- 
tante  pres  de  trois  loiineaux  d'urine 
pulreG^e.  Dolfuss  a  ele  plus  heureux 
en  oblenant  5%  grains  de  100  pintcs. 
Hcnckeld'aburd,  puls  Margraf!  ensuite, 
en  ajoutant  du  plomb  conie  a  t'urine 
äraporee  ä  consistance  de  sirop,  aprkt 
l'avoir  laisse  putrefier  pendant  deux 
mois,  se  sont  procure  2  1/2  onces  de 
])hosphore  avec  9  ä  10  livres  de  la  ma- 
tiere  epaissie ;  par  cc  perfeclionnepenl, 
le  produil  a  ete  donble,  a  la  cundilion 
tüulerois  qoc  les  personncs  auiquclles 
on  cniprunlail  l'iirinc  umlussenl  bicn 
boire  dps  liquides  malles  de  prererence 
IUI  vins.  Mais  Ic  prix  du  phosphore 
älant  encore  Ircs-elev6,  Bnylc  conseilla 
ä  unchirniste  nomme  Bilgar  de  l'ex- 
Iraire  des  malif^res  slercorales,  el  au 
■noyen  d'unc  sddilion  incunnue.  Biliar 
partim  ä  Totratre  de  celtc  source  en 
si  grinde  abondancc  qu'il  en  abaissa 
considärablement  Ic  prix,  et  nt  une 
grande  Fortune.  Giobert,  en  precipilant 
de  Tiirinc  fralche  par  de  l'acelale  ou  du 
nitrate  de  ptomb,  oblint  une  |)oudre 
de  100  parlies  de  laquelle  il  dislilla  de 
14  ä  18  de  phosphurc. 

Mais  c'est  lorjque  Cahn  dccouvrit 
qoe  la  portion  icrreusc  des  os  consislait 
CD  phospbalc  de  chaui  que  les  cbi- 
mistes  tiouvcrcntunesoureeabondanlc 
et  Tacilc    de    phosphore.  En    consc- 

3uence,  Grell  dccomposa  les  cendres 
'os  par  Valcali  causlique,  ßl  dissoudre 
la  masse  dans  l'cau.  pr^cipila  par  le 
nitrate  de  mcreure  et  distilla  le  phos- 
phale  de  mcreure  avec  du  charbon  ä 
la  maniere  ordinaire.  Mai«  te  phos- 
phore ainsi  obleno  conlienl  du  mer- 
Cure,  de  mtmc  qu'il  renferroe  du  lioc 
quand  oit  se  sert  de  Sulfate  de  zioc  pour 
s^parer  l'acide  phospborique  des  os 
caicincs. 

Enflnondecouvril  Icprocedeactuel. 
Les  os  caicincs  sont  mclangcs  ä  de  l'a- 
cide Bulfurique,  el  on  oblienl  ainsi  une 


süluliou  consislant  en  acide  phosphfs 
riquc  conlenani  uti  peu  de  chaax  e| 
dissolulion.  On  evapare  ä  siccite  ctM. 
dislille  avec  du  charbon,  oo  bien  M^ 
precipite  par  un  sei  de  plomb  el  awj 
distilie  Ic  precipili  sur  du  cbarbon.  M' 
bien,  cnfln,  on  neulralise  avec  ramnift- 
niaque.  on  htlre  et  on  efaporc  ä  siccilij 
rammoniaque  est  chasseeacclle  lempi- 
raliireelcvee, eile  risidu  vitreDxquon 
oblienl  est  enlin  ilistilleesur  du  char- 
bon. Par  la  dislillalion  del'acide  pbos- 
phoriquc  avec  Ic  charbon,  Wiegteb  a 
obtenit  dix  drachmcs  et  demi  de  phos- 
phure  avec  10  livres  d'os  colcini*. 
Dans  les  mains  de  DolFuss  U  mtm* 
quantilc  d'os  calcinda  a  fourni  un  pm 
moins  de  cinq  drachmcs,  et  Pelletier  t 
parfois  oblenu  jusqu'l  3  1/3  oacell 
mais  quelquefois  nioilie  senlement  d| 
cetle  quantit^  de  deux  livres  d'os  cal- 
ci nes. 

Quoique  decriics  ici  d'une  maniärt 
sommaire,  ces  methodes  n'en  pr^ 
senlenl  pas  moins  des  delails  pratiqui 
tris-compliques.  II  n'est  pas  facile  di 
se  procurer  des  quanliles  un  pen  conit 
derables  d'os  caicines.  et  Lagrange  f 
voyail  ra^me  une  dillicutle  teile  q« 
dans  son  insiruction  pour  calciner  la 
09  il  conseJIle  d'etablir  d'abord  um 
Sorte  de  Tourneau  en  brique  de  1  metn 
de  diametre  et  20  ceniimetres  de  hin- 
teiir.  D'aulres  ont  conseille  un  (outr 
ncau,  donI  la  chemincc  doil  aectuai* 
remenl  ^tre  elevee  pour  enlever  lel 
fumccs  et  les  vapeurs  abominables  qiÄT 
s'en  exhalent.  Quand  un  s'cM  prociil# 
des  OS  caicines,  leur  pulr^riMÜon  4^ 
Icnr  lamisage,  pour  que  leursabstanHfe> 
soit  pen^lräe  et  allaquee  par  lacUt' : 
sulfurique,  n'est  pas  un  pctit  travant' 
attendu  que  la  portion  mojrenne  des  of- 
cylindriques  est  cxccssivement  dnrftt' 
L'exiraclion  par  des  lavages  k  \'ea%- 
d'un  sulfale  de  chaux  volumineus^ 
pdtcux  cl  en  quelque  sorte  tenacey* 
n'est  pas  du  loul  chose  Tacile,  car  ilyL^ 
a  loujours  une  grande  quanlile  d'acUfi^ 
qui  adh^re  avec  obstinalion.  Si  la  suilt* 
des  upiralions  a  pour  but  d'oblenir* 
l'acide  ä  l'clat  solide,  l'evaporalion  dW 
diverses  eaux  de  lavagejusqu'ä  siccili* 
est  excessivement  longue  et  ennuyeun; 
mais  lorsqu'on  se  sert  du  plomb  pow 
s'emparer  de  l'acide  phospborique  daH' 
ces  caux  de  lavage ,  Ic  phosphale  il«t 
plomb  qui  en  resulle  est  tellemenf 
volumineux,  il  reticnt  l'eau  avec  uat» 
teile  rorcc,  et  est  si  difBcile  i  sccher* 
par  les  moyens  ordinaires.  que  l'excA** 
dant  de  phosphore  qu'on  recoeiHe  paf- 
cettc  voie  compense  i  peine  le  travaif 
el  la  perle  de  lemps.  Icdcpendamment 
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de  ceb^il  y  a  encore  un  antre  incon?e- 
nient,  c*est  qae  le  precipite  obtenu  soit 
par  Tac^tate,  soit  par  le  nitrate  de 
plomb,  contient  da  plomb  sous  un  ^tat 
diffferentdo  pbosphate,  davantage  dans 
le  cas  da  premier  sei,  que  dans  celui 
da  aecond,  et  par  conscquent  lors  de  la 
distillalion,  la  coruue  est  en  partie  oc- 
cupee  par  des  matieres  improduclives. 
La  liqueor  acide,  oatrc  le  phosphate  de 
chaoK«  contient  un  peu  de  suirale  de 
Celle  base,  toujours  en  forte  proportion 
relaÜTement  ä  la  quanlite  d'eau  cm- 
ployee  dans  les  lavages,  et  ce  sei  donne 
naissance  ä  du  sulfate  de  plomb,  qui 
Don-seolement  encombrc  la  cornuesans 
Dtilit^,  maisqaicnsedecomposant,  lors 
de  la  distillation  avec  le  charbon,  de- 
gage  du  soufre  qui  souille  jusquä  un 
certaiD  point  le  phosphore  produit. 

La  precipitation  par  Face  täte  ou  le 
nitrale  de  plomb  de  Turine  fratcbe  et 
la  distillalion  du  produit  sur  du  char- 
bon, poorront  paraltre,  ä  ccrtaines  per- 
soDoes  an  procede  simple  et  conve- 
nable,  lorsau'on  peutse  procurer  cette 
nrine  fratcbe  en  abondance,  comme 
dans  les  casernes,  les  höpitaux  ou  les 
prisons ;  mais  Tavanlage  est  bicn  loin 
d'^tre  aassi  grand  qu'on  le  suppose, 
car  il  y  a  dans  l'urine,  independam- 
ment  des  pbospbates,  presence  d'aulres 
sobstances  qui  fournisscnt  des  prcci- 
|nt^  aTec  les  sels  de  plomb.  Dans  un 
litre  d^urine  ordinaire.  il  n'y  a,  d*aprcs 
Berzelias,  que  4^,50  de  phosphale, 
tandis  qa*il  y  a  pres  de  trois  fois  au- 
tant  des  aatres  sels  susceptibles  d'^tre 
pr^ipit^  par  Tacetate  ou  le  nitrale  de 
plomb.  11  n'y  a  donc  ainsi  qu'nnc 
iaible  porlion  du  precipite  qui  soit 
utile  an  but  qu'on  sepropose,  et  la  cor- 
naeest  Sans  necessite  occupee  par  des 
matieres  qui  ne  fournissent  rien. 

On  se  procure,  ilestvrai,  avec  Ics  os 
le^phospbore  d*ane  markiere  plus  facile 
efen  plus  grande  quantit^,  mais  tant 
qu'oD  soiYra  le  procede  indique  dans 
les  oaTrages  de  chimie,  les  d^tails, 
ainsi  qu*on  vient  de  l'indiquer,  seront 
eitrtaiement  incommodes.  G'est  dV 
pr^  ces  motifs  que  j'ai  chercb6  une 
milhode  plus  simple. 

On  se  procare  dans  le  commerce, 
des  OS  soas  differenles  formes.  On  en 
troave  ä  l'etat  solide,  de  broy^s  gros- 
siirement  entre  des  cylindres  en  fer 
poar  les  besoins  de  ragriculture,  de 
disüUis  en  vases  dos  pour  la  fabrica- 
tioQ  de  Tammoniaque,  de  carbonises, 
et  ensnite  reduits  en  poudre  et  connus 
soos  le  nom  de  noir  d*os,  noir  des  raf- 
fioeries,  enfin  k  Tetal  de  copeaux  et 
proTemnt  des  ateliers  des  toaraeurs. 


Sous  tous  ces  etats,  les  os  fournissent^ 
du  pht)sphate  de  cbauz,  mais  il  y  a 
aussi  d*autres  sources  dont  Tune  des 
plus  abondantes  est  la  corne  de  cer« 
tains  animanx.  Celles  du  cerf  et  da 
daim,  et  probablement  de  toute  la 
classe  des  cervidees,  donnent  en  abon- 
dance  du  phospbate  de  chaax,  tandis 
que  les  cornes  du  boeuf,  du  belier,  de 
la  cbö?re  et  du  chamois,  en  renferment 
ä  peine.  Les  rognures  de  corne  de 
cerf  et  de  daim  s*obtiennent  dans  le 
commerce  en  grande  qoanlit^. 

Les  chimistes  ont  publie  un  grand 
nombre  d'analyses  des  os ,  mais  leors 
rcsultats  sont  tellement  discordants, 
par  suite  des  differents  etats  oü  sc  sont 
trouves  les  o^  examincs  ,  qu*il  m'a  ^t6 
impossible,d*apres  leurs  travaux,  d*e- 
tablir  le  rapport  quantitatif  des  sels 
qui  conslituent  leur  base  terreuse. 
Pour  arriver  au  but  que  Je  chercbais , 
j'ai  fait  beaucoup  d*experiences  sur  des 
OS  frais,  contenant  la  quantite  naturelle, 
et  qui  leur  est  propre ,  de  graisse  et 
d'humidite ,  et  j*ai  obtenu  les  r6sultats 
moyens  que  voici. 

Des  cötes  de  boeuf  fratcbes.  dont  on 
avait  soigneusement  gratte  la  cbair, 
caicinees  au  blanc,  ont  fourni  37,14 
pour  100  de  maticre  terreuse.  Des  os 
frais  de  mouton  (de  la  jambe),  trait^s 
de  la  möme  mani^re ,  ont  rendu  38,71 
pour  100.  On  peut  donc  en  conclure 
qu'un  melange  d'os  denses  et  frais, 
pour  Icsquels  on  n*a  pris  aucun  sein 
pour  en  extraire  la  graisse  et  l'bumi- 
dile  ,  doi?ent  rendre  environ  38  pour 
100  de  sels  terreux  par  la  caicination. 
Un  OS  tr^s-poreux  de  boeuf  a  fourni 
21  pour  100.  Neumann  dit  avoir  ob- 
tenu 40,6  pour  100.  Fourcroy  et  Vau- 
quelin  indiqucnt  le  chiffre  49  comme 
leur  resullat.  Berzelius  assure  que  le 
prorluit  quH  a  obtenu  a  it6  61  pour 
100.  De  Bibraannonce  66,78  pour  100. 
Ces  enormes  differences  proviennent 
du  rapport  variable  dans  les  os,  de  la 
maliere  grasse  et  de  rbumidil^,  que 
je  n*avais  pas  cependant  pris  la  peine 
d*ex  pulser. 

Quant  ä  la  quantite  de  sels  terreax 
contenus  dans  la  corne  de  cerf,  les 
analyses  ont  cte  peu  nombreuses. 
Le  docteur  Pearson  a  calcine  des  ro- 
gnures au  brun,  et  a  obtenu  54,5  poor 
100.  Neumann,  qui  n'a  essaye  que  la 
dague  ou  pointe  des  bois,  a  annonc6 
60  de  Caput  mortuum  noir  sur  100 
parties  en  poids.  De  nombreuses  6prea- 
ves  m*ont  fourni  62  pour  100  quand  les 
rognures  ont  etc  caicinees  jus^u'au 
blanc.  Les  cendres  blanches  consislenl 
presque  entiörement  eu  pbosphate  de 
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chaax,  et  il  parailrait  douc  quc  la 
corne  de  ccrf  rendrait ,  par  la  calcina- 
tion ,  au  moins  le  double  en  pliosphate 
de  chaux  que  les  os  frais.  Les  cornes 
da  daim  p4senl  environ  750  gramrnes. 

Ges  differentes  formes  dos  et  de 
cornes  nous  presentent  du  phosphatc 
de  chanx  sous  des  ^tats  qui  offrcnt  des 
avanlages  divers.  Les  unes  ont  le  me- 
rite  du  bon  marche ,  d'autres  presen- 
tent des  facilitcs  dans  leur  emploi,  et 
toutes  sont  propres  ä  i'exlraclion  du 
phosphore.  On  peut  se  procurer  les  os 
broyes  au  prix  de  10  ä  1*2  fr.  Iheclo- 
litre,  pesant  50  ä  52  kilogrammes. 
Les  os  noirs  provenant  de  la  distilla- 
tion  du  carbonate  d'ammoniaque  se 
▼endent  20  A  22  francs  les  100  kilo- 
gramrnes.  Ce  ooir,  cxposc  ä  lair 
libre,  a  la  chaleur  blanche,  se  Irans- 
forme  en  cendres  blanches,  luais  lo- 
peration  n'esl  pas  n^cessairc.  Les  ro- 
gnares  de  coroe  sont  dispendieuses,  et 
leur  prix  est,  m^me  en  masses,  de 
1  fr.  50  c.  ä  1  fr.  CO  c.  le  kilogramme; 
niais  comme  la  proportion  du  phus- 
phate  y  est  presque  double,  ori  peut 
leg  estimer  k  raison  de  75  ä  80  c.  le 
kilogramme,  et  si  on  prend  en  considc- 
ration  leur  proprete  et  la  facililc  de  leur 
emploi,  je  crois  qu'elles  meritcnl  en- 
core  la  pr^f6rence.  Mais  ce  qui  doit  sur- 
toot  leurassurer  celle  prefcrcnce ,  c'est 
qu*apres  avoir  etc  conservecs  pendant 
tres-longtemps,  elles  renfermentcncore 
en  grande  quanlite  une  subslance  qui, 
quand  on  la  dissout  dans  Teau  et  qu  on 
l'assaisonne  convenablement ,  fournil 
une  gelee  legere,  nourrissanle  et  agrca- 
ble,qui  a  ^te  introduite  dans  Tccono- 
mie  domestique ,  les  höpitaux,  et  dont 
OD  troDve  decrit  partout  le  mode  de 
pre(Miration.  Les  os  renferment  bicn 
aussi  cette  gelatine,  mais  il  n'esl  pas 
aussi  facile  de  Ten  exlrairc,  et  au  buut 
de  quelque  temps  on  croit  qu  eile  s^al- 
tibre,  quoiqu*on  aitconseille  d'en  user 
comme  d'une  matiere  aümentaire: 
Tout  le  mondesait  que,  dans  ce  cas,  on 
se  sert  du  di^esteur  pour  Textraciion 
de  cette  gelatine. 

Pour  separer  la  matiere  animale  de 
la  partie  terreuse  des  os ,  on  a  recours 
ä  la  calcination,  mais  cette  Operation 
n'est  pas  iconomique  et  est  fort  in- 
commode;  au  lieu  de  cela  il  vaudfait 
mieux  extraire  la  porlion  terreuse  de 
la  matiere  animale  et  les  uliliser  toutes 
deax.  La  Separation  s*e(Teclue  aisement 
en  faisant  digerer  les  os,  soit  dans 
Tacide  chlorbydrique ,  soit  dans  TacicJe 
nitrique  tr^s-etendu.  Les  sels  terreux 
sont  ainsi  dissous,  et  la  partie  cartila-  1 
gineose  qui  conserve  la  forme  de  Tos  I 


restc  Sans  altera tion.Onvafairevoir  que 
Taeide  nitreux  elend u  du  commerce 
est  mieux  approprie  ä  cet  usage. 

Apres  avoir  ublenu  la  Solution  ni- 
treuse  des  sels  terreux,  Toperatioa 
suivanlc  consisle  ä  en  extraire  Pacide 
phosphorique.  On  peut  y  parvenir  ä  la 
manicre  urdinaire  au  moycn  d'un  sei 
de  plomb.  Lechloridcde  plomb,quoi- 
que  rcussissanl  avec  le  procede  de 
Ilciickel  et  de  Margraf?,  ne  convient 
pas  ici,  car  une  Solution  bouillanlede 
cc  sei  qn\m  ajoule  a  la  dissolulion  ni- 
treusc  ne  produit  pas  de  prccipite,  et 
Ic  Chloride  de  plomb  crislallise  lors- 
que  Ic  melunge  refroidit.  Le  nitrate 
de  plomb  nc  fournit  pas  non  plus  de 
prccipite,  car  le  sulfate  de  plomb,  s*U 
s*en  forme  m6me  dans  ce  cas,  reste  en 
Solution  dans  Tacide  nitrique  libre. 
L'acctalc  de  plomb  convient  parfaite- 
mcnt  bicn,  et  si  on  verse  une  Solution 
de  ce  sei  dans  une  Solution  nitreuse  de 
Phosphate  dechaux,il  se  precipitei 
rinslant  du  phosphale  de  plomb. 

Giobcrt  a  prelendu  que  lorsque  I'a- 
celale  de  plomb  clait  verse  dans  une 
Solution  obtenue  par  la  reaction  de 
Tacide  sulfurique  sur  les  os  calcin^, 
cct  acetate  etait  decompose,  non-scu- 
Icment  par  l'acide  sulfurique ,  mais  a 
cc  qu'il  croit.  aussi  par  reau,et  il 
ajoule  quc  non-seulement  le  precipiti 
rciifermait  du  pliosphate  de  plomb, 
mais  aussi  de  la  chaux  de  plomb  qui 
ajuute  materiellemcnt  a  sa  quautitc.  II 
assure  de  plus  quc  le  nitrate  de  plomb 
se  comporle  de  la  mdme  maniere ,  maii 
a  Uli  degre  moindre ,  et  par  suite  il 
rccommande  l'cmploi  du  nitrate  de 
plomb  pour  s*cmparer  de  l'acide  phos- 
phorique. Dans  le  procede  que  je 
proposc,  la  prccipitation  ayant  liea 
au  sein  d'un  liquide  qui  renferme  une 
quanlilc  considerable  d'acide  nitrique 
non  combine,  Tobjection  que  Giobert 
cleve  conlre  i'acctate  de  plomb  ne 
trouve  pas  d'application. 

Quant  ä  ce  qui  touche  le  choix  des 
diflerenles  sources  auxquelles  on  peut 
empruntcr  l'acide  phosphorique,  ce 
sont  les  circonstances  qui  decident.  Si 
Topcralion  a  lieu  en  grand,  des  os 
broyes  par  des  cylindres  ou  möme  con- 
casscs  en  morccaux  de  grosseur  mod6- 
ree  convienncnt  tres-bien  et  consti- 
tuentla  forme  sous  laque^Ieon  obtient 
le  meilleur  marche.  La  mati6re  carti- 
lagineuse  qui  restc  ensuite  peut  ötre 
appliquee  ä  un  grand  nombre  d'usages 
economiques ,  par  excmple  ä  faire  de 
la  colle  forte  et  de  la  colle  tremblante. 
Si  ce  sont  des  noirs  d'os ,  il  n*y  a  d*ia- 
convönient  que  lorsqu'Us  sont  daof  an 
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etat  (rop  ffranü  de  pulverisation  ou  do 
dirision.  Los  os,  lorsqu*i)s  onl  ete  sou- 
mis  ä  one  Ires-violenle  chalciir,  per- 
dent  nussi  iin  pcu  de  Icur  acidc  phüs- 
phori(|uc ,  ainsi  qu'il  est  facilc  de  Je 
conslalcr  par  les  points  blaues  de  lu- 
mierc  qui  en  jaillisscnt  alors ;  en  outre 
ils  eprouvent  uii  ccrtain  dcgr6  de  vi- 
trification  qai  les  rend  refraclniressoos 
le  pÜon  et  ä  Tactiun  des  acidcs. 

Quand  on  nc  veut  oblenir  qu*une 
faible  quantile  de  phosphore,  et  qu*une 
legere  augmentation  dans  les  frais  n*est 
pas  une  objeclion ,  los  rogiiures  non 
caicinees  de  cornc  de  cerf  mcrilent 
peat-^tre  la  preference.  On  peut  en 
dissoudre  avcc  facilite  le  phosphale  de 
chaux  par  le  moyen  de  Taeide  nitreux 
da  commerce,  cl  cela  dans  un  temps 
tres-court  :  Toperalion  est  nette  et 
propre  et  n'exige  pas  de  grands  vais- 
leaux.  La  gelatine  qu'on  en  oblienl  est 
comme ,  od  Ta  dit ,  un  aliment  nutrilif 
et  delleat. 

Lorsqu*on  se  scrt  d'os  frais  ou  d'os 
broyes  non  calcines ,  de  boeuf  ou  de 
mouton,  pourvu  qu'ils  soient  dcnscs, 
j'ai  trouve  que  la  quantile  d'aciüe  ni- 
treux du  comnoerce,  n6cessaire  pour 
dissoudre  la  maticre  terreuse,  itait  de 
6,000  grammes  pour  chaque  kiio- 
gramme  d*os.  Lorsque  les  aiömes  os 
ont  ete  calcines  aublanc,le  rapport 
est  de  1^^'*650  pour  1  kilogramme  d'os 
calcines.  LVide,  dans  lous  les  cas, 
doli  ^tre  etendu  de  dix  fois  son  poids 
d*eaa. 

Si  on  se  sert  de  rognures  fralches  de 
come,  chaque  kilogramme  de  rognures 
exige  an  peu  plus  de  1  kilogramme 
d'acide  nitreui.  On  se  procure  aise- 
ment  cet  acide  au  prix  de  1  fr.  20  c.  ä 
i  fr.  30  c.  le  kilogramme  environ. 

En  ce  qui  concerne  la  quantite  du 
socre  de  Saturne  du  commerce,  qui  est 
necessaire  pour  la  prccipitalion  de 
Tacide  phosphorique,  voiei  des  rapports 

Ju'on  peut  considerer  comme  exacts. 
oar  les  os  frais  broyes ,  et  qui  n'ont 
pas  sejourne  longtemps  en  magasin , 
1  kilogramme  exige  800  grammes  de 
sei;  si  on  se  sert  d*o$  caicine,  1  kilo- 
gramme d*os  demande  2>^"*600  de  sei; 
pour  1  kilogramme  de  rognures  fral- 
ches de  corne,  l^»-400  de  sucre  de  Sa- 
(orne  sera  necessaire. 

Le  prix  de  Tacilate  de  plomb  est  en 
gros,  d*environ  1  fr.  le  kilogramme, 
mais  on  peut  economiser  beaucoup  sur 
eelte  depcnse  par  le  moyen  suivant. 
Lorsque  la  Solution  nilreuse  d'os  ou  de 
Gonie,  est  precipit^e  par  Tac^tale  de 
ploiiib,  Tacide  phosphorique  s'empare 
de  roiide  de  plomb,  et  Tacide  nitrique 


s"  romhirii:  n  la  cliaux.  Si  la  Solution 
est  nilrec  et  cvaporee,  ou  oblicnt  du 
nitrate  de  chaux.  Mals  la  Solution  con- 
lient  Tacide  acelique  du  sucre  de  Sa- 
tiirne  dont  on  s*est  servi,  et  si  on  la 
faitbouilliravccducarbonate  de  plomb, 
qu'on  peut  acheter  au  prix  de  1  fr.  le 
kilogramme,  on  reformera  une  Solution 
d*acelale  de  plomb  qui  pourra  servirä 
une  aulre  precipitalion.  EnGn  la  li-- 
queur  deviendra  tellcment  flehe  en 
acide  acetique,  que  quand  on  travaillera 
sur  nnc  echelle  manufacturi^re,  il  y 
aura  avantagc  ä  la  distiller  pour  en 
extraire  de  Tacide  ac^tique  pur. 

Lorsque  le  phosphale  de  plomb  Tient 
d*6tre  precipile,  il  conlient  du  nitrate 
de  chaux  dont  il  faut  le  dibarrasser 
par  des  lavages,  autrement  il  se  reg6- 
n^rerait  un  peu  d'acide  phosphorigue 
aux  depens  du  phosphore  daos  la  dis- 
tillation  qui  doit  suivre. 

Le  procede  ordinaire  de  dessiccation 
du  phosphale  de  plomb  sur  le  flitre  est 
faslidieux,  incommode  et  peu  conve- 
nable,  car  il  retient  Teau  avec  une  teile 
force,  gu'il  reste  longtemps  sons  la 
forme  a  une  pdte  d^liee.  J*ai  trouv^ 
que  le  mcilleur  moyen  pour  le  faire 
secher,  consislait  ä  introduire  le  Gltre 
et  le  pr^cipit^  dans  an  pot  de  fer,  et  k 
le  chaufTer  jusqu^ä  ce  qu'ii  tombe  en 
pouürc.  Les  portions  du  papier  qui 
echappent  ä*  ia  combustion,  peu?ent 
Hre  enlevees  h  la  main.  La  dessiccation 
s'opere  ainsi  ais^menl  et  Tivement. 

Le  phosphale  de  plomb,  quand  il 
est  sec,  forme  une  poudre  d*un  grand 
Yolume,  et  une  cornue  de  dimension 
ordinaire  n'en  contiendrait  pas  une 
quantite  süffisante  pour  la  prodoction 
^conomique  du  phosphore.  Cet  incon- 
v^nient  n*est  pas  partieulier  au  pro- 
cede qu'on  decrit  ici,  mais  il  aflfecte 
egalemcnt  tous  ceax  oü  Ton  emploie 
un  fei  de  plomb.  II  y  a  cependant  an 
rcmcde  facile.  On  transporte  le  phos- 
phale de  plomb  dans  une  sorte  de 
creuset  ou  pot,  et  on  expose  ce  creaset 
couvert  k  la  chaleur  rouge,  dans  an 
fcu  ordinaire  de  charbon  de  terre.  Sons 
rinfluence  de  cette  temp^rature  il  di- 
minue  au  moins  moitie  de  son  premier 
volumc ,  mais  son  poids  diminue  k 
pcine.  Cest  encore  une  masse  pulv^ra- 
lenle  presentant  peu  d'agregation^  et 
qui,  si  on  ^leve  la  lemp^rature,  saf- 
faisse  da  van  tage  et  entre  en  fusion, 
mais  qni  sous  cet  etat  derient  difliclle 
ä  pulveriser. 

L'operalion  qui  compicte  ce  proc^d^ 

est    la  distillation   du    phosphale   de 

plomb  avec  le  charbon.  Le  phosphate 

I  et  le  charbon .  tous  deux  en  poudre 


ßne  et  bieii  melangcs.  sonl  iritrO']uils 
dana  une  cornue  en  lerrc  donl  les  potes 
ont  ete  obslrucs  par  uoe  couvertc  de 
borax  et  de  chaux. 

C'esl  eo  raison  des  falls  qai  prccMent 
que  je  conclus.en  recamm.-indanl  Ic 
proced^  suivanl,  comnie  Ic  plus  Tncile 
et  le  plus  ^conomique  pour  ublenir  le 
pbosphore. 

On  prend  des  05  denses.  concasses 
fins  oa  broyes  en  quanliLe  sunisanlc, 
soil  5  kilugr.,  et  on  iei  fait  dig^rer 
dans  un  intlangc  de  3  kllogr.  d'acide 
nilreux  ,  du  commerce  ,  el  30  lilres 
d'eau  pendanl  quelques  jours.  Lorsquc 
les  Ol  sont  devenus  parfaitciiieat  mous 
et  flexibles,  on  DItrc  la  liqueur  et  on  y 
ajoule  4  kilogr.  d'acetale  de  plomb 
dissous  daos  une  suflisanle  quantite 
d'eau.  II  en  resulle  un  precipite  abuti- 
danl,  qu'on  lare  et  secbe  ä  l'aide  de  la 
chaleur,  alnsi  qu'on  l'a  indiquc  prec6- 
demment.  Son  volume  su  reduira  de 
moitie  si  on  le  chaufle  au  rouge  dans 
OD  creuset,  On  le  m^le  alors  avcc  un 
sixiäme  de  son  poids  de  charbon  reduil 
en  poudre  finc,  on  de  nolr  de  laiupe,  et 
on  dislille  dans  de  graniles  cornucs  en 
lerre  conTenablcment  preparees. 

Lc  phospbale  de  plomb  qui  resultc 
de  l'operalion  preeedente,  s'eirvcrail 
d'apres  mes  expeticnces  ä  3''", 157. 
Giobcrt  prelend  que  100  parlies  de 
pbosphate  de  plomb  precipite  de  l'u- 
rinepor  l'acelale  de  plomb,  fourniascnt 
de  lia  18  de  pbosphore.  SI  Celle  cva- 
luation  est  exacte,  lea  3'"-, 157  de- 
vraient  rendre  de  0"SU2  ä  Ü»"-,570 
de  pbospbore.  On  obiient  aussi  une 
grande  quanlite  de  cartilage,  qui  $ert 
ä  faire  de  la  gclaline,  de  la  cofle,  etc. 

Voici  un  procede  plus  couri,  plus 
elegant,  et  qui  exige  nioins  de  Iravail 
quoique  un  peu  plus  dispendieni  puur 
preparer  le  phospbore,  et  qu'on  peut 
employer  quand  la  quanlile  qu'on  veut 
obtenir  n'est  pas  tres-considerable.  On 

Sread  des  rognurcs  Tratchcs  de  corne 
e  cerr,  un  demi-kilogramme,  je  sup- 
pose;  on  fait  digerer  pendant  envirun 
quatre  beures  dans  un  mclange  de 
0^,580  d'acide  nilreux  üu  commerce 
et  5  litres  d'eau.  On  Gllre  la  liqueur  et 
on  y  ajoule  700  grammes  de  Sucre  de 
Saturne  dissous  prealablement  dans  une 
snftisante  quanlile  d'eau,  on  agite  el  ou 
laisse  rcposer;  on  dccanle  la  liqueur 
qai  surnage,  on  faitaecher  on  lave  le 
precipite,  ainsi  qu'on  l'a  eiplique  ci- 
dessus,  et  on  m^langc  avec  un  sixieme 
en  poids  de  charbon  ou  de  noir  de 
laiapc  et  on  distille  uommc  ci-dessui. 

La  poudre  de  charbon  ou  le  noir  de 
lampe,  rournironl  dans  lous  Ics  cas  un 


lleur  firoduit.si  on  les  a  prealabl 
itcalciiicsdans  im  creaset  recoDTC 
avec  du  Gable,  ou  dans  toutautrcvi 
Ln  perte  en  pbosphore,  par  sa  solutioö  ' 
dans  les  gai  dcgagäs  pendanl  la  disül* 
lation  c|ui  suit,  Sera  alors   bcaucoi^» 
dimiuuee,  el  on  arritera  micui  encare 
au  mSuic  bul,  cn  exposant  prealable- 
mcnl  le  phosphnlc  de  plomb  a  la  chi- 
Iciir  rouge  ubscurc,  qui  en  reduira  le 
votumc  de  moitie. 

Ces  procedbs  paraisscnt  economiser 
Ic  lemps.  Ic  travail,  le  cambustible,  et 
les  frais  des  grands  appareils.  Au  total, 
ce  sont  peut-ttre  les  mciileurs  quand 
on  citrait  le  pbosphore  des  os  ou  des 
Cornea.  Uans  I  Eslramadure,  on  trouTc 
descollines  qui  rcnferment  desquan- 
tites  considcrables  de  phosphate  de 
chaux ,  et  les  maisons  de  Triixillo  sont 
bäties  avec  cette  malü're,  qui,  loraqu'oa 
la  raet  dans  le  fcu,  jetle  de  beaai 
ecinirs  de  lumierc  verle,  miii  j'ignore 
si  Ion  pourrait  en  etirsire  economi- 
queinenile  phospbore. 


Par  M.  Otbabbcr. 

Pour  essayer  si  la  cire  renfennedl 
l'acide  sleariquc,  on  la  fait  bouillfjF 
pendant  une  ä  dcux  minules  dans  Ol 
leger  excös  d'une  Solution  de  carbonalt' 
desoudc  dansl'eaudislillee(i]nepart|l; 
cn  poidsdc  carbonale  pour  SO  partM. 
d'csu  ].  Si  eile  rcnlerme  de  l'acide  sl^ 
riquc,  la  lessive  fait  promplefnMk 
effervcscencc  avec  degagement  d'aciqv 
carbonique,  et  apres  qu'ellc  est  refroiw 
eile  se  prend  en  une  massc  saponiGeff, 
gelalinirormc,  plus  ou  moins  epaisK.M 
rn^me  quclquerois  en  une  masse  toolfc 
fait  solide,  suirant  la  proporlion  de  IV 
cide  sleariquc.  Une  quantilö  d'aci^B 
stearique  qui  ne  s'elevequ'ä  1/50  donM 
deja  ä  la  Icssivc  des  propriätis  S^>r 
tiniformes.  Au  contraire ,  si  la  cire  eit 
pure,  la  lessive  conserve  depuis  te 
cummencement  jusqu'ä  la  fin.  mtaw 
par  le  refroidissement,  aa  preouire 
Duidile. 

Pour  doser  quanlitalivement  l'acide 
stearique  on  procede  blen  sirapicment. 
On  fall  bouillir  la  cire  avec  la  leiiive, 
ainsi  qu'on  l'a  indique,  e ton  yijoale  de 
l'alcooi  froid  du  poidsspccinque  de  0,82 
qui  ilissout,  mäme  ä  froid,  le  savon 
d'acide  stearique  qui  s'eslforme,  tandis 
que  la  cire  se  precipite  en  flocons  ptr 
le  melaiige  de  l'alcooi  froid  dans  U  li- 


qneur  qui  desccnd  ä  60°  C.  On  d^canle 
In  liqueur  claire.  oii  recueilln  le  [)r^ci- 
pile  sur  un  filtrc,  on  ünumct  ä  la  presse, 
OD  lave  STec  de  l'alcool  chaud  pour 
enlever  quelques  porlions  de  cnrbonale 
de  solide entrainedans  la  pr^cipilalion, 
on  presse  de  nou»eHü  et  on  pise.  La 
perle  en  poids  indiquc  la  proportion 
d'acide  slearique  nielangcä  la  circ. 


Priparalion  de  la  eampkine  ou  des 

Uquidts  ä  bräler  dan$  Its  lampet. 

On  siil  que  depuia  quelqiie  Icmps 
on  se  Mtt  atec  succes  pour  reclairage 
k  rinlcrieur  des  bnlimenls  de  liquides 
doni  quelqaes-uns  onl  ele  ilesignes  sous 
Im  noms  de  eamphine,  d'oiigenc  li- 
quide et  aulres  plus  ou  moins  bizarres 
tt  qui  ne  sont  la  plupart  du  lemps  que 
des  esseoces  de  lerebenlhine  rectiflces 
DU  des  melanges  ^''ossiers  dVsscnce  de 
ifrebenlhineetd'alcool,  mais  qui. pour 
*lre  de  bonne  qualitii ,  unt  besoin  d  6- 
ire  preparesavec  quelques precaatious. 
Voici  ■  cet  elTel  divers  procedes  pro- 
poses  par  des  chimisles. 

On  ürendparliesegalesd'eau  et  d'es- 
jence  brnlc^  Je  lerebenlhine  qii'on  intro- 
dnit  d*os  une  cucurbile  ordinaire  vn 
cui*re  qoi  ne  doil  dtrc  remplie  qo'aux 
dcBi  tiers  el  A  cc  melange  on  ajoulc  un 
centMme  en  poids  de  la  lolalil^  de 
chius  refemment  eleinle,  piiis  aprfts 
aioir  posi  el  Inle  le  chapitcau ,  on  dis- 
tillejusqu'ä  ce  que  loute  l'cssenee  ait 
pisse  dans  Ic  rccipicot.  Avec  poids 
egal  d>an  cl  d'essence  ,  i1  rcsle  ä  peu 

firesl/tOd'eau  dans  la  chaudi6rc.  Le 
iquide  qui  a  distille  se  composc  de 
deus  couciies  donl  celle  supcricure  qui 
consliine  la  eamphine  esl  decanlce  dans 
une  autre  tiouteille  avec  un  si^ihon  en 
Terre  JDsqn'ä  la  derniere  goutle.  Cc  li- 
quide encorc  un  pcu  troublc  esl  agile 
aTec  da  papier  brouilUrd  dans  la  pru- 
poriion  de  2  ä  3  Teuilles  pour  5  lilres 
de  liquide  jusqu'a  cequ'il  soil  limpide 
coDinae  de  l'eau  el  csl  enfin  fillre.  On 
obüenl  ainsi  pour  100  kilog.  d'essencc 
brnte  90  ä  95  hilog.  d'eicdlenle  eam- 
phine qu'on  conserve  dans  des  bou- 
tcilles  on  des  ballons  bicn  boucbus.  et 
donl  la  qiialile  s'amcliorc  encorc  avcc 
le  Iptnps. 

D'apres  un  Iravajl  quc  M-  !c  docteur 
Beeren  a  enlrepris  dans  le  lalioratoirc 
del'ficulepolylechnique  de  Bnnovrc,  il 
paraitrail  qiie  Ic  liquide  le  plus  avantn- 
gemt  qu'on  puisse  brüler  dans  les 
lampcs  se  eiimpospr;iil  d'essence  de  le- 


rebenlhine rectiTii'^e  dissuule  dam  de 
l'alcool  a  96"  C.  dans  la  proporlion  en 
poids  de  38  d'essence  sur  100  d'alcool. 
Gel  alcool  dans  celtc  proporlion  est 
presque  lalurc,  mais  non  pas  compl^te- 
ment  d'essence. 

Quant  i  la  rucliGcalion  de  celle  es- 
sence,  Celle  Operation  peul  s'exeeuler 
dans  un  appareil  dislillatoirc  simple 
Sans  addition  d'eau  el  un  alambic  et  un 
Serpentin  oncuiire.Onne  trouve  guere 
en  grand  de  l'alcool  a  96°  dans  le  com- 
merce, mais  on  se  le  procure  en  ver- 
snnl  <ii;  l'alcool  ä  90°  dans  un  alambic 
cn  Ter,  auquel  on  a  ajoule  cnoitie  de  son 
poids  de  chaux  vivo  non  delitee  con- 
cass^e  grossicremenl  mais  non  r^duile 
en  pourlre.  Des  que  la  chaui  s'esl 
eleinle  avcc  l'eau  conlcnuc  dans  l'al- 
cool ce  qui  a  lien  quelquerois  vivement 
el  avec  nne  elevation  de  Icmperature 
qui  sulül  pour  faire  bouillir  l'alcool, 
mais  parfois  aussi  a*ec  lenleur  on  dis- 
lille  r.ilcüol.  Dil  a  douze  beures  suHi- 
scnt  ordinairemcnt  pour  eteindre  la 
chaui  Gl  si  Celle  exlinclion  nc  marche 
pai  ronvenabicment,  on  peut  Tarrfiter 
cn  chauffanl  la  cucurbile,  et  dans  le 
cas  ou  l'aicnul  nc  marquerait  pas  96° 
on  augmenlerait  la  proporlion  de  la 
chaux. 

H.  A.  Wimmer  protesseur  ä  l'Ecole 
des  arls  et  melicrs  de  Landshut  a  fait 
connaitre  un  aulrc  mojen  bien  simple 

Eour  preparer  la  eamphine.  Dans  une 
ouicillc  en  verre  plus  haute  que  brge 
qu'on  peut  fermer  avec  un  bouchon  de 
liege,  on  verse  une  parlic  cn  poids  d'al- 
conl  ordinaire  d'un  poids  specißque 
d'environ  0.94  el 8 parlics  d'essence  de 
Icrebenthine  blanche  du  commerce,  on 
Terme  avec  Ic  bouchon  et  on  mclange 
Ics  deut  liquides  par  l'agilation ,  ce  qui 
donnc  une  liqueur  Irouble  et  Isileuse. 
On  abandonnc  la  bouteille  au  repos 
dans  un  endroit  d'nne  lemperalurc 
moyenne  cl  l'essencc  ainsi  qae  l'alcool 
ne  lardent  pas  a  se  separer  en  dem 
couches.  donl  Celle  superieure  est  de 
l'cssenee  debarrassec  de  resine.eluelle 
inrerieure.  de  l'alcool  qui  s'estemparec 
de  cette  resine  et  s'y  est  dissoute.  Od 
decanie  celle  couche  superieure  lors- 
qu'elle  est  dcvenue  parraitemcnt  lim- 
pide, el  on  la  brüle  comme  de  la  cam- 
pbine  dans  les  lampcs.  I.a  conchc 
inrerieure  peut  servir  corome  alcool  a 
brülcr  cl  s.ins  doiilc  aussi  <lsns  plu- 
sieursarls  induslriels,  el  peolpsreon- 
sequent  t\Te  uliüs^e. 


Proefiti  de  iininftcHon  des  inatierei 


ParM.  J.-H.  Browne. 

Les  agetiH  i]e  tlesinfeclion  employes 
Juiqu'ä  präsent,  sonl  taut  k  fall  incRi- 
cices  et  nc  rcmpliüenl.  en  aucune  fa- 
9on,  Ic  but  desir^.  Par  excmiilc  te 
(ulbte  ila  peroxide  de  Ter,  qti'on  n 
ncommande  pour  s'opposer  au  degage- 
ment  de  l'hydrogene  sutfur*  librp,  aug- 
meiite  ptulöt  le  mal  qu'il  n'y  reoiMie ; 
car  par  suile  de  ses  proprielcs  acides, 
il  d^gai;e  d'enormes  qaantil^s  de  gaz 
hfdrogene  sulfure  el  d'acide  caroo- 
nique  qui  firoduisenl  d'abondoMles 
icumesä  la  sorface  des  mulitrcs.  Üain- 
tenaDt  les  agenU  dont  je  Tais  usa^c 
pour  l'objet  en  question  sont  les  sui- 
vants. 

1*  Je  nenlralise  Thydrog^ne  photi- 
pbore  par  le  deuioiidc  impur  d'elain 
qo'an  se  procure  ä  bas  prIx  daiis  te 


2"  J'emploie  ie  sous-solfate  de  per- 
oside  de  Ter  represerite  par  la  forraule 
S0'Fe'0'+6  UO  qui  ric  cunlieot  [)as 
d'exi'As  d'acide,  et  qui,  au  contraire. 
tlanl  basjque  aiiisl  que  peroTidc,  de- 
Iruil  coraplelcmcnt  les  hjdrogene»  sul- 
TüTti  et  phosphor^,  sans  forrner  d'c- 
GUmes,  el  neutralise  cn  m^nie  temps 
le  carbonale  et  lesuirbydrale  danmo- 
niaque  qui  sont  les  seul^  aulres  gax 
(|lii  5'clevenl  des  fosses  et  aulres  lieui 
inrecles. 

3*  Tont  aolre  sei  neutre  metallique 

Fentserviri  lixer  les  gaz  aulres  que 
hydrogine  sulfur^  et  l'hydrogene 
phdsphor^,  en  inlroduisnnt  ensuile  le 
deuloxide  d'etain  et  Ic  sons-salfalc  du 
peroiide  de  Ter  pour  decompospr  le 
carbonale  el  le  suirbydrale  d'ammo- 
njaque. 

4*  On  peul  atissl  salurcret  neiilra- 
ÜKr  les  sels  metalliques  ci-dessus  in- 
diquis  par  rrmplui  des  eaux  ammonin- 
calesdeiusinesägaz. 

5*  En  augmcnlanl  la  proporlion  de 
cei  eaux  ammoniacales,  les  carbonales 
et  hydrales  non  permanenls  d'uxides  de 
fcr.  de  »ine,  etc,  sorl  precipiles.  ce 
qtii  rouniil  un  bon  d6si[ifeclant.  Ott 
irtpare  un  däsinfectant  solide  ou  a 
l'etat  de  päte,  en  ra^langeant  soll  le 
som-suirale  de  Ter.  soit  l'acidc  stnn- 
nique.  soil  roxichluride  d'el.nin,  äquel- 
que  maliire  olSaginenw  ä  bon  marche. 
Trois  ä  quatre  milti^mes  de  Celle  pAte 
sulü^enl  pour  neulraliscr  ou  fixer  les 
gai  Telides  cunlenus  dans  les  inatieres 
fecales. 
6*  Le  Chloride  de  calcium  (risidu 


de  In  rabricalitm  de  In  gMiline  dH 
conslitue  un  bun  il6sinfectant  en  f  S 
tnranl  re»ci>s  d'acide  par  de  la  chii 
Oll  des  eaut  ammoni.ncaies,  On  aJovÜ 
alors  le  sei  melalliqur,  qut,  par  duubh 
deeomposltinn  ,  pruduil  ecunumique- 
ment  un  sulTutc  de  ehaux  trcs-diiiti 
qui  fixe  riimmoniaqae  des  liquiiles  et 
du  prolochloridc  de  Ter.  En  uutre  rl 
y  a  d^pot  de  phosphale  de  cIiHm  qoi 
augmenle  la  rkbesse  dcsengraiaquan 
fabrique  aTcc  les  matiercs. 

7°  Convaiucu  qu'on  a  liiil  juaqn'k 
presenl  un  emploi  peu  judicieitx  d« 
matiircs  grasses  et  oieagineuses  dans 
la  desinTcction  ,  et  que  les  carbures 
d'hj'lrugene  poss&detit  un  pna*oir  des- 
infect.int  ä  un  degre  eminent,  j'ai  in- 
*enle  un  liquide  desrnfecteur  ani  se 
compose  de  quelques  cenlicmesdhtiile 
ou  de  mati^res  grasse;  melangie  k  une 
eau  Icgerement  aicaline  pour  former 
nn  Quide  blaue  lacteeceni  ou  opalet- 
cenl  qu'on  Combine  avec  les  solutiODl 
salines,  ei-devanl  decriles  ou  te  dtlo* 
ride  de  calcium  fpar  exemple,  celoi 
provetiaril  de  la  Cahriealion  du  se)  de 
soudr).  J'ai  aussi  dans  quelques  cn, 
applique  conjoinlement  avec  le  liquide 
laclirnrmc  des  r^sidus  des  fabnqnet 
d'acide  st^arlqne,  des  elablis5enents 
de  lavage  des  laines ,  let  fteu 
d'builc.  etc.  Ces  liquides  penvent  Uro 
employt'^s  seuls  ou  avec  les  sels  nriUt- 
liques  im  non  luetalljquea. 

H*  J'arrAle  la  fertneniation  des  IM- 
liires  organiques  liquides  :  t*  ta  y 
introduiüanl  un  des  agents  de  (Üsinfre- 
tion  ci-dessus  ;  3"  en  precipilant  el  ri- 
parant  leü  malieres  ainsi  trait6e>  et 
proiluisant  un  sulTale  metallique  qoi 
pruToquc  la  descenlc  rapide  def  at' 
li^res  organiques  en  suipension,  On 
decatile  alors  1»»  liquides,  qui,  si  on  na 
pcut  les  rcpandre  de  suitc  sur  la  lem, 
sont  6coiil6s  snr  la  voie  publique,  tan- 
dis  que  les  malicres  precipitees  sont 
ejtlrailcs  et  immeclialemenl  conrerliM 
en  engrais.  Si  le  lenips  pour  la  prM- 
pilalion  nianque,  on  passe  i  traten, 
nn  lillre  de  maticre  charbonnenie;  et 
si  la  portion  liquide  n'esl  pas  CCHDpI^ 
tcmenl  dcsinreclee,  on  peul  j  igottler 
dn  desinreelant  qnand  eile  est  snr  le 
fillrc  on  apr&s  qu'ellc  s'en  est  tcoulie. 
On  oblient  une  clariflcation  pIlM 
rompicle  et  plus  rapide,  en  se  sertgint 
il'un  composc  d'alumine,  cl  en  particu- 
lief  du  sulTale  duuble  d'alumine  ei  de 
polasse  üu  de  sulTale  impur  d'alu- 
mine. 

Par  ces  moyens ,  la  Tabricalion  vlli- 
rieure  des  engrais  devicnt  plus  ccono- 
miqae  el  plus  rapide,  el  la  perle  en 
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iabttancet  ammoniacales  est  moindre. 
ün  m^Iange  de  quelques  poudres  char- 
bonneuses  convertit  rapidcment  (quinze 
jours  en  ^te,  un  mois  en  hiver)  les  ma- 
liires  fecales  en  nne  substancc  dans  un 
graod  elat  de  division  et  inodore  d'une 
maoi^re  permanente. 


Note  concemant  un  nouveau  procedS 
pholographique  sur  verre  (^preuve 
positive). 

Par  M.  J.-R.  Le  Moynb,  Ingenieur 
des  ponts  et  chau8s6es. 

Le  proc^de  en  question  est  compl^- 
tement  pralique ,  et  il  nc  s'agit  pns  de 
quelques  cas  accidentcis  :  depuis  plu- 
sieurs  annies,  en  efTet,  j*ai  reconnu 
que  les  cliches  sur  verre  peuvent  pre- 
senter  quelquefois  Taspccl  posiliT,  et 
des  rechercbes  dirig^es  dans  cc  scns 
m'ont  fourni,  au  bout  de  pcu  de  tcmps« 
des  sp^eimens  assez  bcaux;  mais  ce 
D*est  qa*aprcs  une  longue  s6ric  d'essais 
coniinuis  jusqu'ä  present ,  que  je  suis 
arrive  i  nne  marche  surc  et  constante. 

La  plupart  de  mes  cxpericnces  n*ont 
en  poar  but  que  de  luUer  conlre  Ics 
inconvenients  conntis  des  plaques  al- 
baminies,  et,  indepondamment  du 
procede  positif ,  j*ai  r6alis6  des  progrös 
Dolables  dans  la  produclion  des  cli- 
ches par  les  modifications  suivantes, 
qoi  consüluent  en  r6alil6  un  nouveau 
mode  de  preparalion. 

1*  Purißcalion  de  Talbumine  des 
blancs  d'ocufs  en  les  laissant  longtemps 
▼ieillir,et  mömc  y  ajoutant  du  sucre 
|X>ur  determiner  une  legere  fcrmcnla- 
tion  qui  les  clarifie  beaucoup  micux 
qae  la  baitage  en  neige  geniralcmcnt 
iitit^. 

Gelte  premiere  adjonction  de  sucre 
(ifü  gramme  par  blanc  d'ocuf)  ne 
m*einp(6(*he  pas  d*en  ajouter  ensuitc  la 
dose  dejä  rccommandce  (2  1/2  ä  3 
grammes)  pouroblenir  plus  de  sensi- 
bilite  ä  la  lumiere ,  et,  avec  les  proce- 
disqaej'emploie  ensuile,  la  presencc 
de  ce  Corps  augmente  Tadhcrcncc  de 
l'enduitau  lieu  de  la  diminuer,  comme 
on  le  lui  a  reproche. 

ft*  lodage  de  Tenduit  albumincux , 
apris  sa  dessiccalion ,  par  Pimmersion 
dans  nn  bain  de  tcinturc  d'iode  nddi- 
lionnee  de  un  dixieme  de  son  volumc 
d*acide  aiotlquc  ä  40  degres. 

Ce  moyen  est  tres-simplc ,  et  il  n*en 
resulle  ni  stries  ni  aucun  des  dcfauls 
inhireots  k  Teroploi  de  Talbumine  con- 


tenant  en  dissolution  de  Kiodare  de 
potassium.  Parmi  les  procides  connas, 
un  seul  pourrail  enlrer  en  concurrence, 
c*est  Temploi  des  vapeurs  d'iode;  mais 
la  voie  humide  a  Tavanlage  ici ,  tant 
comme  rapid  ile  d'execuUün  que  comme 
simplicite  d'appareils. 

3*  Suppression  de  Tacide  acitiqae 
et  emploi,  pour  rendre  les  plaques 
sensibles,  d'une  simple  Solution  de  ni- 
lrate d'argent  au  dixieme. 

J'ignore  si  Tacide  ac6lique  est  tM- 
leir.cnt  necessaire ,  sur  verre  albuminö« 
quand  on  emploie  Tacide  galliqne  ponr 
faire  apparailre  Timage;  la  volatilit6 
de  cet  acide  est  en  oulre  une  cause  de 
modificalions  spontanies  dans  les  dis^- 
Solutions,  et  c'est-U  aossi  un  inconvi- 
nient  sericux. 

4°  Emploi  d*un  second  bain  de  ni- 
träte  d'argent  (au  vingliime)  apris 
le  lavagc  des  plaques  au  fluorure  de 
potassium  employe  comme  agenl  acce- 
Icraleur. 

Celle  Operation  a  pour  bat,  non- 
seulemenl  d*ajouter  encore  ä  la  sensi- 
bilite,  mais  surlout  de  transformer 
l'cxccs  de  fluorure  de  potassium  en 
fluorure  d*argcnt,  et  de  Tcmp^cher 
ainsi  de  reagir  sur  le  verre,  et  de  faire 
dccollcr  l'albumine;  eile  est  utile,  da 
reste ,  mais  sculement  au  premier  poinl 
de  vue ,  quel  que  soit  Tagcnt  accelira- 
Icur  donl  on  vcuille  se  servir  (Ij. 

S"*  Rcmplacemcnt  de  Tacide  gallique 
gcncralcment  cmploye  pour  faire  ap* 
paraitrc  Timage,  par  un  bain  de  Sul- 
fate de  fer  concentre  d  la  tempärature 
de  90  degres, 

II  rcsultc  de  cette  modification  un 
enorme  accroissement  de  sensibilili; 
en  oulre,  Televation  de  temperatare 
fournit  des  images  d'une  nuance  tres- 
claire ,  et  c'est  de  la  que  depend  essen- 
liellement  la  produclion  des  ipreuves 
sur  verre  ;  enfln  lopacite  est  moindre 
que  par  les  aulrcs  procedes,  etilen 
resulle,  au  pointde  vue  desreproduc- 
tions  sur  papicr,  an  moelleux  qui 
n'cxciut  pas  la  finesse ,  et  dont  Tab- 
sence  a  souvent  ele  reprochee  jusqu'ä 
present  ä  rcmploi  des  glaces  albumi^ 
nces. 

6°  Fixalions  des  ipreaves  en  qaatre 
ä  cinq  minutes  par  la  dissolution  com^ 

(i)  Lfs  modifications  qui  precMenl  r^sultent 
cn  ^rande  parlie  de  ine:»  preinieres  recherchet 
ronrcrnaiil  In  produclion  des  cliches  sur  verre; 
les  dcux  i>ui\aiilcs  proviennent  d'ezp^rieoces 
posterieures  leii(l..ni  surlout  ä  Tamelioralion 
du  procede  po^iiif  bur  glace  albuminee;  mais 
il  en  est  egalemcnt  resulle  des  avantages  sous 
ie  premier  rappori. 
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plele  de  Viodure  d'*argent ,  an  moyen 
d'un  bain  convonablemenl  <tos^  de 
cyanare  de  potassium  et  d*hyposulßte 
de  soade. 

Ce  mode  de  fixation  est  saperieure , 
sons  tous  les  rapports ,  tant  au  bromure 
de  potassiam  qu*ä  l*hyposulfite  de 
toade»  g^neralement  employes  sans 
melange.  II  donne  en  tres-peu  de 
temps ,  et  sans  endommager  les  epreu- 
▼es ,  non-senlement  une  flxalion  irre- 
prochable,  mais  eocore  une  transpa- 
rence  coroplete  dans  les  parlies  non 
impressionn^es ,  et,  enfin,  une  aug- 
mentation  considerable  d'adherence  de 
toatTenduil.  II  peut,  an  surplus  ,s*ap- 
pliqoer  facilement  k  tous  les  procedes 
connus  de  Photographie  sur  verre,  et 
m^me  sans  nul  doute  aux  Operations 
sur  papier. 

Lesepreovesobtenuespar  ce  procede 
sont  formees  d*images  opaqucs ,  d*un 
blanc  jaunälre  contenues  dans  un  mi- 
lieu  diaphane ,  et  pr6sentent,  par  con- 
sequent,  Taspect  posilif  ou  n^gaüf, 
suivant  qu'on  les  place  sur  un  fond  plus 
obscur  ou  plus  clair. 

Gomine  epreuves  negatives,  ellcs 
resistent  mieux  aux  varialions  de  tem- 
pcralure,  sont  plus  transparentes  (cc 

J|ui  permet  de  les  reproduire  avec  une 
aible  lumiere) ,  et ,  enfin ,  comme  je 
Yiens  de  le  dire  ,  fournissanl  des  des- 
sins  sur  papier  plusmoelleux  quc  Celles 
pr^arees  par  les  autres  procedes. 

Comme  epreuves  positives,  et  il  suf- 
fit  pour  les  terminer  sous  cc  rapport 
d'enduire  de  peinture  noire  le  cute  de 
Talbumine,  eltes  oflTrent  une  nellele  et 
une  finesse  comparables  aux  piaques 
m^talliques,  infiniment  plus  de  mo- 
delt ,  et  enfin  des  nuances  variees  dont 
plusieurs  sont  tr^s-artistiques. 

Au  point  de  vue  du  temps  necessaire 
pour  l'impression  lumineuse ,  j'ajoute- 
rai  que  j'ai  obtenu  des  paysages  au 
soleii  en  une  seconde  (avec  un  objeclif 
demi-plaque  k  yerres  combin6s,  muni 
d'nndiaphragmedeO",03d'ouverture), 
et  des  portraits  ä  Tombre ,  au  dehors , 
en  quatre  k  cinq  secondes ,  et  dans  un 
appartement  en  huit  k  quinze  secon- 
des (avec  le  mftme  objectif  sans  dia- 
phragme).  Les  Epreuves  sont  d'ailleurs 
naturellement  redressees,  et  des  lors, 
si  la  plaque  m^lallique  ofifre  quelque- 
fois  un  leger  avantage  comme  rapidite, 
eile  le  perd  compl^tement  quand  Tin- 
version  des  images  ne  saurait  6tre  ad- 
mise,  et  qu'elle  necessite  Temploi  des 
appareils  redresseurs. 


Moulage  en  argent  des  plantet, 
insecte$ ,  ete. 

Par  M.  K.  Kabmabsch. 

Un  procede  parliculier  et  fort  61^- 
gant  de  moulage  en  argent  est  celot 

3u*on  pratique  sonvent  pour  repro- 
uire  de  petits  rameaux  de  planles , 
des  scarabees  et  d*autres  gros  insectes , 
des  lezards,  etc.  ^  et  dans  lequel  les 
produits  nalurels  servent  enx-m^mes 
de  modales.  Voici  comment  od  op&re. 
On  pose  ou  mieux  on  suspend  le  mo- 
dele dans  une  petite  caisse  en  bois  oo 
en  carton ,  et  on  l'y  fixe  ä  l'aide  de 

Quelques  tours  d'un  fil  fin  en  metal. 
»'autres  fils  d'un  plus  fort  diaro^tre,  et 
quon  retire  plus  tard,  sont  disposes 

f)our  constituer  les  Events.  Sur  le  point 
e  plus  clev6  de  Fobjet  on  pose  une 
petite  picce  de  bois  conique  pour  servir 
de  canal  de  coulee  lors  du  moulage, 
puis  on  remplit  avec  precautioo  et 
completemcnt  la  pelilc  caisse  avec  une 
bouillie  compos6e  avec  3  parties  de 
pldlre ,  une  parlie  de  poussiere  trea-fine 
de  briquc  et  une  Solution  d*alun  ou  de 
sei  ammoniac,  d'abord  en  enduisant 
la  petite  piece  conique,  puis  en  coulant. 
Lorsque  cellc  bouillie  est  prise  on  en- 
levc  la  caisse ,  on  chaufTe  la  forme  avec 
precaiition  et  moderement,  ce  qni  ri- 
duit  le  modele  en  ccndres:  on  enl^ve 
les  cendrcs  en  lavanl  k  Tinteriear  arec 
du  mercurc,  on  chaufTe  la  forme  une 
seconde  fois  et  on  coule.  Enfin  on 
ranioliit  cette  forme  en  la  plongeant 
dans  Teau  et  Tenlevant  par  parties 
avec  adresse  pour  d^barrasser  la  pi6ce 
mouice. 


Biire  fahriquie  avec  Vaeide  picrique. 

M.  S.  Dumoulin  a  präsente  ä  KAca- 
demie  des  scicnces  de  la  biere  pripar^ 
avec  Taeide  picrique  an  lieu  de  hou- 
blon.  La  preparalion  de  cette  biere, 
dit-il ,  a  etc  commencee  dans  les  Pre- 
miers jours  d*avril  dernier,  et  le  bras- 
seur  qui  y  a  concouru  a  suivi  avec 
beaucoup  d'attention  toutes  les  phases 
de  cette  preparation.  II  a  ainsi  constat6 
quc  la  marche  de  la  fermentation  est 
parfaitement  reguliere  et  qu^il  est  im- 
possible  de  la  dtstinguer  de  celle  qui  a 
lieu  avec  la  biere  fabriqu^e  avec  le 
houblon.  Le  procede  nouveau  presente 
une  economic  considerable,  attenda 
qu*il  sufDt  de  25  centigrammes  d'acide 
picrique  pour  1  hectolitre  de  bi^re. 
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AnTH  nnBCABTIQlJES  ET  COJVSTRIJCTIOiyS. 


Machine  et  appareil  ä  itendre  et  ou- 
vrir  le$  tissus. 

Par  BIM.  J.  et  J.-N.  Slatbi,  blan- 

chisseurs. 

La  machine  dont  nous  allons  donner 
U  descriplion  est  destinee  ä  detordre, 
^ndre  et  oovrir  les  tissus  avanl  de  los 
soameltre  aux  Operations  de  blancbi« 
ment  ou  de  teinture.  Avant  d*enlre- 
prendre  celte  description ,  nous  ferons 
remarquer  quc  dans  l'ancicn  proccdc 
de  blanchimcnt,  les  tissus  passaicnt 
d*one  Operation  a  une  aulre,  piece 
par  piece,  que  beaucoup  de  blanchis- 
seurs  op^rent  encore  de  cette  ma- 
ni^,  mais  que  suivant  la  pralique  la 
plus  moderne,  les  picces  sont  cousues 
oo  attacbees  les  unes  aux  autres  de 
maoi^re  ä  former  unc  longueur  consi- 
derable.  Dans  cet  etat  cos  tissus  sont 
passes  ä  travers  les  machincs  cn  unc 
baode  ou  toile  sans  fln  pour  subir  ainsi 
les  Operations  succcssivcs  du  blanchi- 
ment,  ce  qui  reüuil  considerablemcnt 
les  frais  et  le  travail  qu'on  execulait 
dans  les  anciens  procedes  pour  mouvoir 
chacune  des  pieces  ou,  masscs  dislinctcs. 
Mais  pendantlc  passage  de  cellc  loilc 
sans  on  ou  de  celte  longueur  conlinue 
de  tissu,  celui-ci  est  constamment  tordu 
saivant  une  direclion  ou  unc  autre  dans 
les  Operations  de  blanchiment  ou  de 
teinture,  et  il  faut  un  travail  et  des 
d^penses  considcrables  pour  K^tendre 
ou  le  detordre,  et  l'ouvrir  en  un  ru- 
ban  continu,  de  inani^re  ä  pouvoir 
le  plier  sous  la  forme  convenable  apres 
qu'il  a  ^te  termine  ou  place  avcc  unc 
sorface  bien  unie,  sur  des  cylindres 
qoi  le  pr^parent  aux  Operations  de 
calandrage  de  teinture  ou  d'impres- 
sion. 

Ifaintenant  nous  allons  proc^der  h 
la  description  de  Pappareif  que  nous 
a?ons  invenle  pour  6tendre  et  ouvrir 
les  calicots  ordmaires  dans  les  travaux 
de  blancbiment. 

La  flg.  3,  pl.  147,  est  une  vue  cn 
il^vation  et  de  cöt6  de  Tappareil. 

La  fig.  4,  une  section  transversale. 

La  (lg.  5,  un  plan. 

A,A,  deux  roues  dent^es  droites  en- 

f;renant  Tune  dans  Tantre,  et  dont 
*ane  est  mise  en  mouvement  par  un 
Premier  moteur  qnelconqne.  Ges  roues 


tournent  necessairement  dans  une  di- 
rection  opposec.  Sur  leurs  arbres  res- 
pectifs.  sont  placees  deux  poulies  a^a 
qui  participent  ä  Icur  rotation.  Entre 
ces  poulies  est  suspendue  une  antre 
petite  ponlie  L  d*une  construction  par- 
ticuliere  qu*on  dicrira  ci-apr^.  Celte 
petite  poulie  est  porte  sur  ses  pivots 
par  deux  leviers  ä  bascule  B,B  (Og.  3 
et  4)  et  peut  6tre  amenee  au  contact 
avec  Tune  ou  Tau  Ire  des  grandes  pou- 
lies a.a,  par  Touvrier  qui  regle  sa  po- 
silion  en  faisant  fonclionner  le  levier  b 
a  Textremite  opposee  de  Tarbre  G  au- 
quel  sont  suspcndus  les  leviers  B,B. 
Dans  cetie  disposition  si  on  suppose  que 
Touvrier  mainticnnc  ces  leviers  B,B 
perpendiculaires,  la  poulie  Z  restera  en 
repos,  mais  s'il  les  fait  basculer  et 
amhne  la  pellte  poulie  Z  en  contact 
avcc  l'une  ou  Tautre  des  poulies  tour- 
nanlcs  a^a^  alors  cette  petite  poulie 
tournera  par  le  contact  suivant  Fune 
ou  Tautrc  direction. 

On  a  represenle  la  petite  poulie  Z, 
moiti6  de  sa  grandeur  naturelle  et  sui- 
vant unc  seclion  longitudinale  dans  la 
flgurc  8,  par  une  de  ses  extr^mites  dans 
la  figurc  6,  et  par  son  extreroite  op- 
posee dans  la  figure  7. 

Celle  poulie  est  en  bronze  ou  en  lai- 
ton,  5  Texcepiion  d'une  virole  en  fer  y 
qui  est  deslinee  ä  6lre  mise  cn  contact 
avec  l'une  des  poulies  a,a  lorsque  Tou- 
vrier  la  fait  fonclionner.  L'axe,  ou 
centre  de  rolalion  de  cette  poulie,  est 
creux  etpourvu  de  quatre  petits  leviers 
ou  louches  D,D,D,D  qui  se  meuvent 
librement  sur  leurs  centres  respec- 
tifs  d,d.  Autour  des  extremites  de  ces 
leviers,  est  insere  un  anneau  de  caout- 
cbouc  e,e  (fig.  7  et  8)  qui  a  une  ten- 
dance  constante  k  les  serrer  les  uns 
conlre  les  autres  dans  Textremite  op- 
pos^  ä  leur  centre  de  rotation,  ainsi 
qu*on  le  voit  au  pointillc  dans  la  fig.  8. 

La  toile  sans  fin,  ou  la  longueur 
continue  de  tissu  lordu  qu*on  a  mar- 
quöe  0,  est  pass6e  par  le  centre  de  la 
poulie  Z,  ainsi  qu'on  Ta  rcpr^sentc  dans 
les  figures  3  et  5,  et  s*avance  ensuitc, 
comme  on  Ta  marquö  par  de  petites 
fl^cbes,  entre  un  couple  de  barres  plates 
£,  d'oü  eile  se  rend  aux  cylindres  d'ap- 
pel  en  F. 

L*ouvrier  place  nr&s  do  levier  en  b 
(flg.  3)  a  les  yeux  fix^  sur  la  longueur 
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Sans  fin  de  son  tissu,  k  mesure  qu'il 
sorl  da  cenlre  de  la  poulie  Z,  et  sui- 
vant  la  direction  de  la  torsioo  que  peut 
avoir  pris  ce  tissu,  il  mct  celle  poulie  Z 
en  contact  avec  Tune  oa  Taulre  des 
grandes  poulies  a,a  qai  la  fönt  aussitöt 
tourner,  et  par  ce  moyen,  detord  et 
onvre  le  tissu  suivantquclque  direction 
qu'il  ait  ^tc  tordu. 

Le  tissu  continu  s*avance  alors  vers 
les  barres  plates  E,  oü  il  est  ötendu  et 
dipliss6  ä  sa  forme  premiere  par  Tele- 
fation  et  Tabaissemcnt  alternalif  de 
ces  barres,  mouvement  qu*on  imprime 
k  Taide  d*une  manivelle  placee  sur 
Tarbre  tournant  H  (fig.  3  et  5).  En 
sortant  de  ces  barres  £,  ce  tissu  passe 
sur  le  cylindre  k  batteurs  G  qui  le 
frappe  et  le  secoue  periodiquement  ä 
mesure  qu'il  passe  sur  ses  batteurs  et 
le  livre  k  l'elat  uni  et  ä  plat  aux  cv- 
lindres  tireurs  ou  d'appel  F  oü  Pope- 
ration se  termine,  le  tissn  6tant  ensuile 
f)li^  par  le  mouvement  d'oscillation  du 
evier  X  ä  la  maniire  ordinaire. 

Au  moyen  de  celte  disposition, 
Touvrierqui  tient  en  main  le  levier  b, 
a  donc  sous  son  contröle  la  rotalion  de 
la  poulie  Z  et  de  plus  ä  Taide  d'une 
Serie  de  leviers  dont  on  n'a  pas  juge  ä 
propos  de  surcharger  les  dessins,  la 
rotalion  des  cylinilres  d'appel  F  ainsi 
que  ceux  en  M  (Hg.  3)  de  facon  qu*il 
peut  k  chaque  instant  arrdler  la  marche 
de  l'op^ration  lorsque  la  chose  est  ne- 
cessaire. 

Dans  la  description  ci-dessus  de 
Tappareil  dont  nous  faisons  usage  dans 
le  blanchiment  et  qui  est  6galement 
propre  aux  Operations  de  teinture  ou 
autres  travaux,  ou  les  tissus  passenten 
longueurs  continnes,  on  remarquera 
que  les  deux  poinis  les  plus  impor- 
tants,  sont  la  disposition  pour  d6tordre 
le  tissu  qu*on  a  reprcsentc  en  Z  et  cclle 
alternative  pour  T^tendrc  et  Touvrir 
enE. 

Les  dispositions  m^caniqncs,  decrites 
Jnsqu^i  present  pour  effcctucr  les  deux 
Operations  d'ouvrir  et  ctendre  les  tis- 
sus, röpondent  trös-bien  au  bul,  mais 
il  est  Evident  que  ces  dispositions 
peavent  ötre  modifiees  et  varices  sans 
8*6carler  toutefois  du  caractcre  essen- 
tiel  de  Tinvenlion.  Pour  le  d^monlrer, 
noQS  d^crirons  d'abord  une  disposition 
differente  pour  efTectuer  le  mouvement 
de  dctordagc  ou  d'extension,  et  en  se- 
cond  lieu  une  disposition  nouvclle  pour 
elTecluer  lop^ration  d'ouvrir  le  tissu. 

La  fig.  9  est  une  vue  en  öl^vation 
par  devant. 

La  fig.  10,  une  autre  vae  en  6Iivation 
decö(£ 


La  fig.  11 ,  le  plan  d'an  aatre  appareil 
k  etendre  et  d^tordre,  et  ayant  le 
möme  objet  que  ceiui  Z,  dejä  decriL 

Dans  ces  figures,  les  mftmes  lettres 
indiquent  les  mömes  objets  que  dans 
les  fig.  3,  4  et  5.  L'appareil  seulemeot 
est  place  dans  une  position  perpendi- 
culaire,  mais  on  peut  aussi  le  disposer 
borizontalement ,  ou  sous  un  angle 
quelconque.  Quand  il  est  dans  une 
Position  perpendiculaire,  le  poids  de 
la  bände  sans  fin  de  tissu  qui  tombe 
et  s'engagc  dans  le  cöne  Z,  la  fait  par- 
ticiper  ä  la  rotatiou  de  celai-ci,  ie  la 
m^me  maniire  que  la  pression  des 
leviers  B  dans  Tapparcil  pr^cedent.  La 
direction  de  la  rolation  du  cöne  Z^  est 
reglce  par  le  mouvement  altematif  du 
levier  6  (fig.  iO)  qui  le  met  en  contact 
avec  Tune  ou  Tautre  des  poulies  mo- 
trices  a,a  pour  detordre  le  tissa  dans 
un  sens  ou  dans  Tautre,  suivant  le  be- 
soin. 

La  fig.  12  est  une  vue  de  c6te,  et  la 
fig.  13  une  vue  par  devant  d'aoe 
autre  modification  de  Tappareil  pour 
ouvrir  la  bände  sans  fin  de  tissa.  Dans 
cette  disposition,  la  poulie  motrice  1 
imprime  le  mouvement  k  Taide  d*uiie 
courroie  ä  une  poulie  i  mont^  sur 
un  arbre  qui  porte  des  batteurs  pa- 
ralleles R,R  qui  tournent  ainsi  perio- 
diquement.  I^s  roues  droites  dent^es 
m^m  cngrcnent  Tune  dans  Taotre  et 
impriment  un  mouvement  de  rotation 
en  sens  inversc  a  un  arbre  qui  porte 
aussi  des  batteurs  K,K.  La  bände  sans 
fin  de  tissu  passe  entre  les  batlearsK.R 
et  R,R  ainsi  qu*on  Ta  indique  en  0,0 
de  manicre  ä  ce  qu*elle  est  nöcessaire- 
ment  baitue  et  elend ue  k  mesure  que 
les  batteurs  R,R  et  R,R  passent  alter- 
nalivement  dessus  et  dessous  dans  des 
sens  opposes.  Ces  dispositions,  du  reste, 
et  d'autres  encore ,  peuvent  ötre  adop- 
tces  pour  le  m6me  objet,  mais  d'apris 
nolre  propre  experience  cclle  decrite 
en  premier  lieu  remplit  parfaitement  le 
but. 


Nouveau  systime  de  filature  de  laine 
cardie  (1). 

Par  MM.  A.  Mbbcibr  et  compagnie, 
ingenieurs-mecanicicnSy  fondeurs  et 
filateurs  de  laine ,  k  Louviers  (Eure). 

M.  Mercier  a  present^  k  rexposilion 
de  Londres  des  macbines  k  filerla  laine 


(1)  Exlrait  du  Manii§wr  inämM^l  da  a  of- 
tobre  iSSt. 


—  i39  — 


card^  dignes  d'attirer  l*atlcn(ion  de 
l'industrie. 

Voici,  sar  ces  machines,  quelques 
indicalions  speciales : 

La  loiJc  Sans  fin  p1ac6e  derriere  la 
premiere  carde  (dile  carde  briseusc) 
est  divisee  dans  Ic  sens  de  sa  largeur 
en  deux  parties  egales  par  urie  barre 
assex  epaisse  pour  empöchcr  los  deux 
parlies  de  laine  de  se  reunir  dans  le 
travail  de  la  carde ,  et  dans  Ic  sens  de 
sa  longoeur  en  trois  parlies  de  m^mc 
egales.  Sur  l'etendue  de  chacune  de 
ces  dirisions,  on  cbarge  des  poids 
egaox  de  laine,  celle  premiere  carde 
prodait  par  ce  moyen  deux  rubans  se- 
paref  delacbes  du  peigneur  par  un 
peigoe,  et  passant  d*abord  au  travers 
d'un  entonnoir  tournant.  Par  celte  dis- 
position,  cetle  premiere  carde  produil 
ua  Premier  doublage. 

Derriere  la  deuxieuie  carde  (dite 
carde  repasseuse),  qui  ne  flgurail  pas  ä 
Texposilion,  mais  dont  la  conslruclion 
est  en  tout  conforme  ä  cclle  de  )a  pre- 
miere carde ,  se  irouve  au  Heu  et  place 
de  la  toile  sans  fin  un  porle-bobines, 
composc  de  50  a  60  rouleaux  de  fric- 
lion  fixes  sur  des  arbrcs  commandes 
par  des  engrenages ,  recevant  leur  mou- 
▼ement  des  alimentaires  de  celte 
deuxieme  carde.  Ghacun  de  ces  rou- 
leaox  de  friclion  recoil  uncdes  bobines 

Jtrodoites  par  la  premiere  carde ,  et  en 
aisant  derouler  r^gulicrcment  leurs 
rubans,  alimentc  Celle  deuxieme  carde, 
qui,  comme  la  premiere,  produil  deux 
rubans separesse  reunissant  egalement 
sar  ane  bobine.  Pour  obtenir  ä  celle 
deuxieme  carde  deux  rubans  ainsi  se- 
pares  sur  le  peigneur,  il  y  a,  entre  le 
25«  et  le  26V  ou  le  30«  et  le  31"  ruban, 
servant  k  Talimenler,  un  ecartcment 
coHTenable  au  moyen  duquel  ces  ru- 
bans ne  se  m^langcnt  pas  dans  le  tra- 
Tail  de  cette  machine.  Les  rubans  ob- 
tenus  ä  celte  deuxieme  carde  par  la 
r^union  de  50  ä  60  rubans  provenanl 
de  la  premiere  qui  eux-m6mes  ont  et6 

{»roduils  par  deux  pesees  egales  de 
aine,  doivcnt  6lrc  nccessairemenl 
d'une  egalite  parfaile  dans  toutes  leurs 
parties.  En  divisant  en  deux  parlier 
egales  le  travail  des  deux  premiercs 
cardes,  dont  la  largeur  est  ordinaire- 
ment  de  l",10ä  l'°,20,  Tinlenlion  na 
pas  6le  seulement  de  produire  des 
rubans  plus  reguliers,  mais  encorc  de 
restreindre  leur  elenduc  sur  le  pei* 
gnear,  afin  qu'une  fois  dctachcs  par  le 
peigne  ils  arrivent  dans  chaquc  enton* 
noir  sans  former  d'cchancrures  sur 
chacun  de  leurs  bords ,  et  sans  se  briser, 
ce  qai  aurait  lieu  fr^aemment,  et  sur- 


tout  afec  des  lainescoortes,  s*il  n*y  a?  ait 
qu*nn  seul  entonnoir  au  travers  duquel 
passerait  toute  la  laine  detacb^e  par  le 
peigne. 

Les  bobines  prodnites  par  cette 
deuxi6me  carde  sont  ensuite  placees  au 
nombre  de  40  ou  50  derriere  la  troi- 
sieme  carde  (dite  carde  boudineuse) 
sur  un  porle  bobine  en  tout  conforme  ä 
celui  qui  se  trouve  derriere  la  carde 
repasseuse  et  que  nous  avons  d^crit 
plus  haut.  Ces  40  ou  50  bobines  con- 
courent  k  produire  chacune  separi- 
meni,  et  sans  nul  melange  de  leurs 
rubans  entre  eux  dans  le  travail  de 
cette  carde ,  40  ou  50  boudins  parfaite- 
menl  reguliers  entre  eux,  puisqu*ils 
sont  produits  chacun  par  des  rubans 
cgaux. 

Ces  cardes  sont  construites  de  teile 
Sorte ,  qu'au  moyen  de  pignons  de  re- 
change  faciles  k  placer  et  ä  retirer,  on 
peut  modiGer,  suivant  les  besoins  des 
laines  ä  carder,  tous  les  differents  cy- 
lindres  dont  elles  se  composent,  et 
ccla  indcpcndamment  les  uns  des  an- 
tres.  Elles  renferment  en  outre  cetle 
aulre  amelioralion  bicn  importante , — 
la  suppression  des  cylindres  nettoyeurs 
qui  ont  6ti  rcmplac^s  par  des  cylindres 
cardant  la  laine  comme  les  cylindres 
travailleurs  eux-mömes.  Par  cette  nou- 
velle  invcntion  le  trafail  des  cardes  se 
trouve  augmente  dans  une  grande  pro- 
porlion,  et  par  suite  leur  produit,  tout 
en  supprimant  le  dechet  qu'occasion- 
nent  toujours  les  nettoyeurs.  Le  cylin- 
dre  nelloyeur  qui  a  ^t6  placö  sous  l'ali- 
mentaire  qui  carde  avec  le  cylindre 
intermediairc  place  entre  ces  alimen- 
taires et  Ic  gros  tambour,  Temp^che  de 
conserver  de  la  laine,  ce  qui  est  Ir^s- 
important  pour  son  inlroduction  regu- 
liere dans  la  carde  que  nous  avons 
rendue  aussi  parfaite  que  possible  en 
commandant  les  alimentaires  par  des 
engrenages  k  partir  du  gros  tambour. 
G*est  egalement  pour  atteindrece  but , 
et  en  outre  pour  avoir  une  sortie  regu- 
liere de  la  laine  que  Ton  a  aussi  com- 
mande  par  des  engrenages  le  cylindre 
inlcrmcdiaire  entre  les  alimentaires  et 
le  gros  tambour,  et  le  volant  lui-meme. 
Pour  que  les  cylindres  des  cardes  ne 
perdcnt  pas  leur  rond ,  M.  Mercier  les 
construit  en  bois  de  tilleul  passe  k  la 
vapeur  et  s^che  dans  une  6tuve  k  air 
chaud.  Les  tambours  et  les  peigneurs 
sont  construils  en  placage  ou  petits 
morceaux;  les  autres  cylindres  en 
douvcs  fixees  sur  des  poulies  en  fönte 
avec  des  vis  taraudöes  dans  leurs  cercles. 

Aa  moyen  d*un de vidoir  que  M.  Mer- 
cier doit  constroire  k  cet  eftet,  oa  xt- 


innaiL  Bvec  exacUtade  \e  degru  de 
flnesse  (tu  boutlin  produit  par  ses  cardcs 
boudineuses.  Une  fois  celte  (incssc  Uu 
boudin  etnblie,  on  obiient  du  premiui' 
coap,  et  Sans  nul  tätonncment,  avec  Ic 
niMier  ä  filer  cxpos^,  celle  reqaise 
pour  le  fil.  A  cd  elTct,  an  a  applique  a 
ce  melier  un  compLeor  de  livraisan 
gradae  de  lellesorle,  quc  diaque  nu- 
miru  marque  äur  cc  corapleur  repri- 
sente  deu:i  ucnlimclrcs  de  d6veloppe- 
roent  des  cylindres  amenanl  le  boudin, 
et  par  cunsequent  de  livraisaii  de  bou- 
din lui-ni6mc.  D'unautre  cöle,  la  lon- 
gueur  totale  de  l'aiguülee  elant  de- 
lerminie,  on  arrive  par  unc  simple 
proporlion  baseo  sur  la  linesse  du  bou- 
din, ä  celle  du  ßlä  oblenir,  clcnfiti  par 
la1ongui?urlD[alede  l'aigiiiliee.ädeler- 
miner  immediatement  la  longucur  que 
doilavoir  la  livraison  du  boudin  pour 
arriver  ä  la  finesse  denandce  pour  le 
fil.  Une  Tois  ceLte  longueur  (rouvic ,  on 
en  prend  la  moilie,  elce  chifTre  rcprä- 
senle  le  numtro  du  compleur  sur  lequel 
on  düit  placer  le  boulon  scrv«nl  ä  ope- 
rer le  moRieiil  d'arrät  des  cylindres  de 
livraison, 

Pour  pouvoir  egalement  determiner 
d'une  manicre  loujours  reguliere  la 
torsion  convenablc  pour  chaque  genrc 
de  laine  et  de  Gl,  M.  Hercieraima- 
giriä  un  compteur  de  torsion  qu'il  a 
applique  direclement  au  cylindre  qui 
donne  Ic  mouvemcnt  auK  broclies.  Ce 
compteur  est  diviie  par  des  Iruus  nu- 
Rierolis  rcpresenlant  chacun  25  loiirs 
de  broche,  d«  mauiJre  qii'cn  placanl 
le  boülon  d'arrät  dans  le  irou  n"  2Ü  les 
braches  cessent  de  luurner  apr&s  avoir 
cffectue  500  revolutions.  Avec  un  la- 
bleaa  de  torsion  stabil  suivant  chaque 
genre  et  fiiiease  de  lil,  suivanl  chaque 

aiialile  de  laine  ,  et  c»  Icnant  compte 
ela  couleur  dunt  eile  est  leinte,  on 
parvient  par  ce  moyen  ä  oblenir  des  fils 
Gonslamment  solides  et  rcgulicretnenl 
tordus,  cc  qui  est  un  poinl  Ires-intpor- 
UnL  pour  gvuir  de  boniii^s  etolTes.  Ce 
mime  melier  ä  Bier  presente  encorc 
cet  aulre  avanlage.  que  le  mime  es- 
cargol  servant  ä  l'etiragedu  Glconvient 
pour  n'injporle  quelle  qualilit  du  laine 
et  Gaesse  de  Gl ,  et  que  pour  donncr  au 
chariot  loutes  les  dilTerenles  vilesses 
requise$  pour  avotr  un  bon  elirage ,  il 
Buffil  de  ch.inger  le  plgnon  qui  se  trouvc 
au  bout  de  l'arbre  qui  transmct  le  mau- 
vemenl  ä  l'cscargol.  I.cs  cylindreji  de 
livraison  6lanl  eux-mämcsconiniandcs 
direclement  par  la  taue  de  l'escargot, 
Icur  vi  I  esse  se  trouve  raodißee  en 
mfimc  icmpB  que  celle  da  chariot.  et 
leurrappori  de  vitesse  avec  lui  toujonrs 


coiiserfe.  nialgre  ce«  chan^emenh  d>^^ 
pignons  ;  ce  qui  rend  Ires-Simplc  I  cm- 
ploi  des  spirales  pour  l'elirage  des  (ils 
de  laine  cardce. 

Pour  filer  les  Als  Gns  employes  ponr 
les  relors,  M.  Mercier   met   des  pl- 

Enon»  de  commande  de  10  ä  15  ilentf. 
e  changemenl  de  vilesie  qae  fait 
eprouvei'  au  chariot  un  pignon  plus 
pciit  ou  plus  grand  d'une  dent.etanl 
parfois  irop  considerable ,  puisqo'il 
augmente  ou  diminue  la  vilesse  da 
chariot  de  I/IO  a  1/lä,  U.  Hir- 
cicr.  pour  subdiviscr  ce  changeinent 
de  viiesse,  applifjue  au  bout  da  cha- 
riot de  scs  mfeticrs  un  petit  lam- 
baur  ä  röchet  sur  lequel  soni  fixte  et 
erroules  les  deux  bouls  des  deai 
Cordes  qui  enveloppenl  les  gorges  de 
l'escargot.  £n  Taisanl  tourner  ce  pelil 
timbour.  soit  dans  un  lens,  loit  dani 
un  aulre,  la  posiiion  des  cordes  sur 
l'cscargot  au  d^part  du  chariot  se 
trouve  raodiGee.  et  par  suile  la  vi- 
iesse du  chariot  clle-meme,  mais 
d'une  manigrc  aussi  minime  que  Ion 

l.e  boudin  provenanl  des  cardes  con- 
linues  n'ayanl  pas  de  torsion,  H.  Mer- 
cier a  encore  ajoule  ä  son  metier,  poor 
obvier  ä  une  sorlie  Irop  prompte  dn 
chariot  pcndant  la  livraison  da  boudio, 
menl  au  moyen  duqael  la  ro- 
Irouve  suspendue  pcndaot  le 
de  la  jeteeda  boudin; 
et  cc  mouvcmenl  d'arr6t  peut  etreplu 
ou  ninins  prolong6 suivant  le  befinde 
la  laine.  Par  cc  moyen,  l'itiraged« 
nis  provenanl  des  houdins  continiu  n 
Tail  d'une  luanicre  beaacoup  plai  rt- 
guliere  et  plus  convenable. 

La  coiislruclion  loule  parlicuiiirede 
ce  melier  pcrmel  de  donner  h  son  ai- 
guillte  uneclcndue  plusou  moini  con- 
siderable ,  de  laisser  la  bando  de  com- 
mande loujours  sur  la  poulie  fiietontei 
les  fois  quc  l'ouvrier  n'a  pas  btioiii 
darrälcr  ^on  melier  poor  attacher  lei 
GIscasses.cl  enßn  de  faire  conduire 
deui  mdliers  par  un  seul  ßleur.  Le  jjs- 
temcde  renvidage  aue  M.  Herder  i 
adopicestenouirede  beaucoup  moini 
faliganl  pour  Touvrier  que  celui  em- 
ployejusqu'ä  cc  jour  dans  les  meliers 
ä  laine  cardce.  II  rcsulte  de  ces  der- 
niircs  araclioralions  une  plus  grande 
produclionsnnsaugmcnlalion  de  fati- 
gue  pour  l'ouvrier.  et  par  suite  une 
graode  diminulion  dans  le  pris  de  re- 
vienl  du  Ql, 
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Machine  ä  fdbriquer  den  vU, 
Par  M.  R.-A.  Beooman. 

Gelte  machine  est  dcstin^c  ä  fabri- 
qoer  des  Tis  de  tootes  les  dimensions , 
a  OD  oa  ä  plosieurs  filets,  avec  un 
mtoe  jea  de  coussinets,  en  produisant 
des  filets  carr6s  ou  triangulaires  per  la 
pression  et  le  roulement. 

La  fig.  14,  pl.  147,  est  anc  elevation 
foe  par  an  des  cöt6s  de  la  machine  ä 
rooler  les  vis  afec  les  coussinels  en 
place. 

La  fig.  15,  tine  elevation  vue  de  face. 

A  est  une  table  epaissc  rectangu- 
laire  portee  par  qualre  picds  A^,A<>, 
et  sor  laquclle  sont  appliqu6s  sur  les 
cöt6s  et  Ters  le  milieu  de  sa  iongueur 
deaz  montants  M.M ,  reunis  au  som- 
met  par  une  traverse  en  forme  d'arc  de 
cercle;  ces  montants  et  cettc  Iraverse, 
qai  peoirent  ne  former  qu'unc  seulc 

J)iece  de  fönte ,  sont  soliaement  bou- 
oon^s  sur  les  cöles  de  cette  table.  La 
face  superieure  de  celle-ci  porte  deux 
coalisses  en  forme  de  V,  courant  dans 
la  direction  de  sa  Iongueur,  et  dans 
lesqoelles  la  platine  inferieure  B  se 
meDt  k  droite  ou  ä  gauche ,  et  qui  est 
mise  en  moovement  par  une  manivcllc 
B  qoi  fait  tourner  un  pignon  engre- 
oant  dans  ane  crimaillcre  C ,  fixee  sur 
la  face  inferieure  de  cette  platine.  Sur 
la  face  soperieure  de  celle-ci  est  üxe  un 
des  coQssinets  R^  de  la  mani^re  rcpre- 
sentee  s^parement  en  plan  et  en  coupe 
dans  les  fig.  16  et  17.  F  est  le  porle- 
coussioet  qui  s*adapte  dans  une  parlie 
circolaire  £,  61evee  au  centre  de  la 
platine  B,  mais  non  pas  si  serre  que 
le  porte-coussinet  ne  puisse  tourncr 
librement  sur  £  comme  sur  un  pivot, 
seit  k  droite  soit  ä  gauche.  Le  coussi- 
net  K}  est  assemble  ä  queue  d'aronde 
afec  le  porte -coussinet  F,  ainsi  qu*on 
le  voll  dans  la  fig.  17,  et  celui-ci  pre- 
sente  une  mortaise  k  cbaque  extremite, 
et  des   boulons  fileles  G,G  qui  s'a- 
daptent  dans  ces  mortaises  servent  h 
fixer  le  porte-coussinet  et  le  coussinet 
dans  toutes  les  posilions,  ä  droile  ou  ä 
gauche,  qu'il  peut  convenir  d'assigner 
ä  ces  deux  pieces. 

L'autre  coussinet  ou  coussinet  sup6- 
rieur  K*  est  etabli  dans  la  traverse  qui 
cooronne  les  montants  M,M>  au  moyen 
de  dispositions  ä  pcu  pres  semblables 
ä  Celles  qui  vicnnent  d'eire  decrites 
(foyez  les  fig.  17  et  19),  seulement  les 
posilions  sont  renversees,  ce  qui  veut 
dire  que  le  coussinet  R*  est  assemble 
ä  queue  d'aronde  sur  la  face  inferieure 
dn  porte<oussinet  sup^rieur  F',  et  que 


ce  porte-coussinet  est  attach6  sur  la 
face  inferieure  de  la  platine  superieure 
L,  qui  monte  et  descend  entre  les 
montants  M,M. 

Les  deux  coussinels  R^  et  R'  ont  ab* 
solument  la  m^roe  structure ,  et  con- 
sistent  chacun  en  une  plaque  plate  et 
rcclangulaire  d'acier  ou  autre  ro^tal 
convenable ,  prdsentant  sur  une  de  ses 
faces  une  serie  de  rainurcs  courant  pa- 
rall^lement ,  qu'on  y  a  creusees  ä  la 
main  ou  par  machme,  ayanl  toutes 
m6mc  largeur  et  m6me  profondeur  ou 
hauteur  que  le  filet  qu'on  veut  pro- 
düire.  Ces  rainuressont  trac^essur  les 
Plaques  lorsque  le  metal  qui  les  com- 
pose  est  ä  Tetat  doux ,  les  plaques  elant 
ensuite  durcies  ou  trempees  suffisam- 
ment  ponr  les  faire  servir  de  malrices. 

Une  tigc  ä  vis  0  passe  par  la  traverse 
qui  unit  les  montants  M,M  et  dans  le 
canon  de  la  platine  L ,  et  c'est  en  tour- 
nanl  cette  vis  ä  droite  ou  ä  gauche 

au'on  rapproche  ou  qu'on  ^loigne  les 
eux  coussinels  Tun  de  Tautre. 
N  est  une  roue  qui  serl  ä  faire  tour- 
ner la  vis ,  P,P,P  une  serie  de  leviers 
auxquels  sont  suspendus  des  ppidsQ,Q, 
et  qui  sont  attacnes  k  la  platine  supe- 
rieure L  par  une  traverse  coudee  P% 
et  qu*on  abaisse  ou  releve  ä  volonte  an 
moyen  d'une  poign^e  R ,  de  maniire 
ä  faire  descendre  Ja  platine  superieure 
avec  un  degr^  de  pression  queiconque, 
et  avec  la  vitesse  voulue  sur  la  piece 
placee  entre  eile  et  celle  inferieure. 
S  est  une  tige  cylindrique  sur  laqnelle 
on  veut  d^couper  un  hlet.  Cette  des- 
cripiion  etant  bien  comprise,  il  ne 
reste  plus  qu*ä  expliquer  le  principe 
sur  Icquel  cette  Operation  est  fonde. 

Si  deux  Plaques  k  rainures,  telles 
que  Celles  qui  ont  ete  decrites,  sont 
fix6es  de  teile  fa$on  que  les  rainures 
de  Tune  s*adaptent  exactement  dans  les 
languettes  de  Tautre,  et  co!ncident 
avec  une  ligne  horizontale  trac6e  par 
le  centre  de  la  machine ,  et  si  on  presse 
ces  plaques  sur  une  tige  unie  de  metal 
qu'on  introduit  entre  elles  ä  angle  droit 
avec  ladite  ligne  horizontale,  Tefiet 
consislerait  toul  simplement  ä  impri- 
mer  sur  la  tigc  une  serie  de  rainures 
et  de  languettes  droites  et  paralleles; 
mais  si  les  deux  plaljues  matrices ,  an 
Heu  d*6tre  disposees  parallelement , 
sont  mues  dans  le  sens  horizontal  sur 
leurs  centres  respectifs ,  Tune  un  peu  ä 
droile ,  l'aulre  exactement  de  la  mftme 
etendue  ä  gauche,  puis  qu'on  fasse 
rouler  avec  pression  la  tigc  de  fer  entre 
ellcs  ä  angle  droit  avec  la  ligne  hori- 
zontale tiree  par  le  centre  de  la  ma- 
chine ,  ainsi  qu'on  Ta  dit  ci-dessus , 
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las  plaqaes  slmprimeronl  dans  la  lige 
en  li^es  spirales  continucs,  corres- 
pondant  exactcmcnt  par  leur  pas  a 
rangle  sous  lequel  les  matrices  auront 
^le  disposees  cnlrc  elles.  Pour  assurer 
runiformil^  dans  tuutc  l'etendue  du 
ßlet  des  vis,  il  est  essenliel,  commc 
on  le  comprend,  que  les  deux  malriccs, 
qocl  quc  soit  Tangle  sous  Icsquels  on 
les  all  placces,  soient  maintenues  avec 
1a  plus  grande  fcrmelö  possible  dans 
leur  posiiion  relative.  Or  on  fixe  les 
coussinets-plaqucs  sous  les  angles  con- 
venablcs  d*inclinaison  au  moyen  des 
boulons  ä  vis  G,G ,  ainsi  qu'on  Ta  ex- 
plique  plus  haut. 

L'angle  sous  lequel  on  dispose  les 
coussinets  doit  n^cessairement  depen- 
dre  du  diamötre  de  la  tige  qu'on  vcut 
fileter,  du  pas  qu*on  donne  au  filet  et 
du  nombre  de  ccs  ßlets.  On  peut,  pour 
cetobjet,  avoir  recours  ä  one  petitc 
construction  dont  on  a  pr6senl^  Ic  mo- 
dele dans  la  fig.  18. 

Soient  les  lignes  droites  a,a,a^  qui 
representent  les  languettes  paralleles 
trac^es  sur  le  conssinet.  Du  point  b 
comme  centre ,  on  decrit  Tarc  de  cer- 
cle  e,d,  Cff^g  avec  un  rayon  egal  ä  la 
circonference  de  la  tige  ou  du  boulon 
qu*on  veut  fileter,  alors  Tangle  cbd 
sera  celui  sous  Icguel  il  conviendra  de 

füacer  les  coussinets  respectivement 
*un  ä  Tautre  lorsau'il  ne  s'agira  de 
former  qu*on  seul  dlet  sur  cette  tige  ou 
ce  boulon.  Si ceux-ci  duivcnt  presenter 
plus  d'un  filet,  alors  Tarc  c,d,e,f,g 
doit  6tre  dlvisö  en  parlics  6gales  cor- 
respondant  au  pas  du  filet.  Si  on  veut 
tailler  un  filet  double,  Tangle  cjf.e 
forin6  par  les  extr^miles  de  deux  divi- 
sions  semblables  avec  le  centre  b ,  est 
celui  sous  lequel  il  convient  de  placer 
les  coussinets.  Si  on  veut  un  filet  triple, 
alors  on  prend  trois  de  ccs  divisions 
cd,«,/',  et  ainsi  de  suite,  pour  le 
nombre  quelconque  de  filcts  que  le 
diamötre  de  la  tige  peul  admettre.G'est 
ainsi  qu'on  peut  obtenir  Tangle  qui 
correspond  au  diam^tre  quelconque  de 
la  tige  ou  au  pas  du  filet ,  et  marquer 
un  certain  nombre  de  ccs  angles  ou  en 
faire  un  petit  tabicau  sur  une  plaque  ä 
index  qu'on  a  Hache  sur  la  face  de  la 
platine  mobile  B,  ainsi  qu'on  le  voit 
en  T ,  flg.  16 ,  et  sur  laquelle  se  pro- 
mhne  une  pointe  en  saillie  sur  le  porte- 
coussinet  inf6rieur.  Enfin ,  pour  assu- 
rer une  exactitude  rigoureuse  dans 
l'emploi  de  cet  index ,  on  elablit  une 
▼is  Sans  fin  H  sur  la  platine  et  sur  l'ex- 
tr^miti  opposee  du  porle-coussinet , 
comme  le  representent  les  fi^.  16  et  19, 
TIS  qui  engr^ne  dans  une  s^rie  de  dents 


taillees  dans  le  bout  da  porie-eoDSsi- 
nct. 

Quand  on  veut  operer  avec  cette 
machine,  on  inlroduit  la  tige  qu'on 
veut  fileter  ä  angle  droit  avec  la  ligne 
qu'on  a  tracee  par  le  centre  de  la  pla* 
tinc  mobile  B.  On  saisit  cnsuile  fer- 
memcnt  cclte  tige  entre  les  coussinets 
eil  abaissant  celui  superieur  (au  moyen 
de  la  roue  N)  jusqu'au  contacl  avec  la 
tige ,  puis  le  faisant  agir  avec  pression 
en  abaissant  graduellcment  les  levien 
ü  poids  P,P,P.  La  platine  inferieure  B, 
dans  laquelle  le  coussinet  K*  est  üj,e, 
est  alors  muc  en  va-et-vient  dans  les 
coulisses  en  V ,  commc  on  l'a  cxplique 
ci-dcssus,  et  dans  ce  mouvement  en- 
tralnc  la  lige  avec  eile. 

La  longueur  de  tige  qu'on  peut  file- 
ter ainsi  est  ncccssaircment  limilee  par 
la  largeur  des  surfaccs  ä  rainures  eotre 
Icsquclles  eile  est  roulee,  mais  on  peot 
augmenter  cette  largeur  au  point  de 
satisfaire  ä  tous  les  besoins  de  la  pra- 
tique.  II  est  de  plus  evident  qu'on  ueat 
monier  dans  une  m^tne  machine  aeax 
ou  un  plus  grand  nombre  de  coussi- 
nets, chaque  couple  ctant  plac6  soni 
un  angle  different  et  produisant  des 
vis  de  dilTcrents  cchanlillons,  etquoa 
peut  faire  fonctionner  ccs  couples  si- 
mullanement  par  la  m^me  force  mo« 
trice.  De  mtme  on  pourrait  imprimer 
sur  les  coussinets  deux  especes  de  rai- 
nures se  croisanl  reciproquemenl  rous 
un  angle  quelconque  dans  des  direc- 
tions  opposecs,cas  dans  lequel  elles 
produiraient  lorsqii'on  s'en  servirait 
pour  rouler  une  lige  unic ,  et  par  une 
seule  Operation  des  filels  courant  eo 
möme  temps,  les  uns  ä  droite,  les 
autres  ä  gauchc. 

Au  licu  d'avoir  des  coussinets  plats, 
ainsi  qu'on  Ta  decrit  ci-dessus,  on 
peut  leur  donncr  la  forme  de  segments 
de  ccrcle,et  au  licu  d'imprimer  un 
mouvement  de  va-et-vieiit  ä  celui  in* 
fcricur,  lui  donncr  un  mouvement 
continu  de  rotalion.  Mais  on  croit  de- 
voir  accorder  la  prefercnce  ä  la  möthode 
et  ä  la  machine  qu*on  a  decrits  prece- 
demmcnt  commc  presentant  au  total 
un  caraclcre  plus  pralique. 

Le  principe  de  l'emploi  de  coussi- 
nets qu'on  pcul  faire  mouvoirsurleurs 
centres  dans  dilTercnles  positions  par 
rapport  ä  la  lige  qu'il  s'agit  de  fileler 
et  qui  forme  le  caraclcre  dislinclif  do 
ce  procede,  ainsi  que  de  la  machine 
qu'on  vientde  decrire,  peul  cgalement 
ötre  applique  au  perfeclionnement  de 
la  filiere  ä  coussinets  ordinaire,  ainsi 
qu'on  Ta  rcpresenle  dans  les  figures 
ci-apres. 
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Fig.SOest  one  ?  oe  en  il^valion  d*une 
filiere  ä  trois  coussinels,  constraile 
d*«pr^$  ce  principe. 

Fig.  21  et  22,  aes  seclions  longitudi- 
nales  et  transversales  de  coussinels. 

Fig.  23 ,  uoe  section  de  l'une  des 
dmsions  de  la  Qg.  20. 

Fig.  2i,  Dne  vue  par  un  des  bouts 
de  celte  mtoe  divlsion. 

Les  coDSsinets  D,D.D  sont  en  acier 
trempe  et  parfailement  cylindriques; 
nne  de  leurs  exlreroil^s,  ou  tootes 
deox.  presentent  des  bords  vifs  trän- 
chants  et  paralleles,  formes  dans  le 
Premier  cas  parnn  biseau,  en  suivant 
a  Get  egard  les  m^mes  proc^d6s  que 
poar  les  coussinets  ordinaires.  Ges 
coussinets  s'adaptcnt  librement  dans 
des  douilles  D',D',D' ,  pcrcces  pour  les 
recevoir  dans  des  canons  circulaircs 
£,E,E  du  fdt  A ,  de  fayon  ä  ce  qu'ils 
poissent  tourner  facilcment  sur  leurs 
ceDtres  et  qu*on  puisse  faire  varier  ä 
volonte  la  porlce  angulaire  de  leur 
bord  tranchant.  Apres  avoir  etc  (our- 
n6es  dans  la  posilion  assignee,  on  les 
j  6xe  par  des  vis  de  pression  H,II,H. 
Cbaque  coussinet  porle  nnc  ncrvure  f 

3u\  s*ajusle  dans  une  rainure  taill^e 
ans  les  canons  £.  B,B,B  sont  des 
manches  k  vis,  qui  servent,  quand  on 
les  tourne,ä  faire  fonclionner  Tou- 
til,  leurs  porlions  Hlelees  faisant  ceder 
00  reculer  le  coussinet  suivant  le  be- 
soin. 

Les  angles  sous  lesqnels  les  coussi- 
nets dans  ce  genre  de  füt  peuvent  6tre 
disposes  sont  egalemenl  dctermines 
par  Techelle  k  index  de  la  fig.  16 ,  qui 
a  6le  decrite  ci-dessus ,  et  d'aprcs  cette 
figore ,  on  voit  qu*on  peut  leur  donner 
les  diff^rentes  inclinaisons  au  moyen 
d^n  füt  ä  biseau.  Ce  fütä  biseau  est 
d*abord  applique  sur  Techelle ,  et  aprös 
a^oir  ^t^  place  sous  l'anglc  convcnahlc, 
on  applique  un  de  ses  angles  sur  la  face 
du  canon  filete,  tandis  quc  la  ligne  en 
saillie  tracee  sur  le  coussinet  est  mise 
en  correspondance  avec  Tautre  brauche 
da  füt. 


Machines  d  encoller  leg  papiers, 
Par  M.  J.  Mathbws. 

Fig.  25,  pl.  147.  £I6valion  voe  de 
c6t6  de  la  machine  ä  encoller  les  pa- 
piers  en  feuilles. 

Fig.  26.  Plan  de  ladite  machine. 

Fig.  27.  Section  longitudinale. 

Ces  figures  representent  la  forme  de 
la  cnn  B,  ä  laquelle  je  donne  la  pr^- 


ferencc  pour  contenir  la  colle,  mais 
celte  forme  peut  6tre  modiG^e.  Les 
feuilles  de  papier  sont  amenees  par 
deux  flotres  a  ei  b  dont  Tun  b  est 
porle  par  les  rouleaux  2,3,10, 11,12 
et  Taulre  a  par  ccux  1,4,5,6,7,8,9; 
il  existe  en  oulre  deux  pctils  rouleaux 
qui  souticnncnt  les  flotres  a  et  6  avec 
les  feuilles  de  papier  enlre  eux,  pen- 
dant  qu'ils  passent  enlre  les  rouleaux 
2  et  3.  Les  rouleaux  4  et  12  servent  k 
exprimer  du  papier  Texc^danl  de  colle 
qu1I  a  pu  prendre.  Le  mouvement  est 
communiquc  par  une  machine  k  va- 
peur  ou  autre  appareil  moleur  k  Taide 
d'une  poulie  sur  i'axe  du  rouleau  4  et 
les  lourillons  de  Taxe  du  rouleau  12 
sont  presses  par  des  levicrs  k  poids  C 
ainsi  qu*on  le  voit  dans  les  Ggures. 

Les  feuilles  de  papier  qu'on  veut  en- 
coller sont  placees  sur  la  table  A,  et 
l'ouvrier  qui  gouverne  la  machine  fait 
entrcT  Ics  bords  de  ces  feuilles  entre  les 
rouleaux  10  et  14;  ä  roesure  que  ces 
feuilles  descendent  dans  la  colle  elles 
sont  saisies  par  les  deux  flotres  a  et  b, 
conduites  ä  Iravers  cette  colle,  dont 
l'exccs  est  exprim6  par  les  rouleaux 
4  et  12. 

Je  fcrai  remarquer  qu'il  y  a  des 
bords  en  saillie,  formes  ou  fix6s  sur 
les  rives  des  flolres  qui  sont  guides  par 
des  poulies,  et  destines  k  maintenir 
ces  flotres  ä  distance  pendant  qu1ts 
passent  entre  les  rouleaux ;  on  ne  les 
a  pas  represenles  dans  les  figures , 
mais  ils  sont  semblables  ä  ceux  des  ma> 
chines  ä  fabriquer  le  papier,  et  Tou- 
vricr  les  applique  et  les  dispose  de  la 
m^me  maniere. 

La  (ig.  28  est  une  section  longitudi- 
nale d'une  machine  de  mon  Systeme 
pour  encoller  les  papiers  sans  fln. 

La  flg.  29,  une  section  transversale 
par  la  lignc  A,B,  ßg.  28. 

Dans  cctle  Disposition,  les  feuilles 
de  papier  sont  conduiles  de  m6me  dans 
la  cuve  ä  la  colle,  par  des  flotres  sans 
ün  a  eib  qui  sonl  guides  et  maintenus 
a  Tetat  de  tension  par  des  poulies  de 
guide,  ä  mesurc  qu'ils  s'elevent  et 
viennent  passer  entre  les  rouleaux  de 
pression,  ainsi  qu*on  Ta  indiquö  sous 
ce  rapport  dans  la  pr^c^dente  machine. 
Gelle  acluellc  ne  differe  m6me  pas  ma- 
t^riellcment  de  Tautre  et  le  principal 
changcment  est  relatif  au  nombre  des 
rouleaux  qu'on  emploie  pour  porter 
les  flotres  sans  fin  a  et  6.  Dans  cette 
machine,  aussi  bien  que  dans  Tau- 
tre,  la  bände  sans  fin  de  papier  est 
regue  entre  deux  flotres  aussiiöi  qu*elle 
est  descendae  dans  la  colle  et  pressöe 
entre  les  roaleaux  de  pression  et  lirr^e 
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(out  encollee.  Le  flolre  a  est  porte  et 
goide  par  le$  rouleaux  1,3,4,5,6,7  et 
le  flotre  b  par  les  rouleaux  2,10, 
11, 12.  Les  rouleaux  4  et  12  servent  k 
1a  presslon ,  12  presse  sur  cclui  4  aa 
inoyen  de  leviers  ä  poids  reposant  ä 
rextremiti  des  tourillons  du  roulcau  12. 
Le  papier  amene  sur  le  rouleau  14,  et 
saisi  eotre  les  flotres  a  et  b,  se  rend  eo- 
suile  au  rouleau  2  en  suivantla  marche 
iudiquee  ci-dessus  et  par  les  figures. 
La  cuve  B  a  la  forme  quc  je  crois  la 
mieux  adaptce  ä  ce  Iravail. 

Les  Gg.  30  et  31  sont  dcux  sections, 
Tune  longitudinale,  Tautrc  par  la  ligne 
A,B  d'une  autre  machine  propre  k  en- 
coller  les  papiers  sans  ün.  Elle  consiste 
en  une  tremie  B,  pour  contcnir  la  colle, 
ouverte  par  le  has,  oü  sont  dispos6s  des 
rouleaux  4  et  12  qui  pressant  Tun  sur 
Tautre  au  moyen  de  leviers  ä  poids. 
Au  fonci  de  celle  Ireraie  sonl  des  da- 
pets  c^c  en  caoutchouc  vulcanise  qui 
empöcbent  la  colle  de  coulcr  dans  une 
aulre  direction  qu'enlre  les  rouleaux  4 
et  12.  Le  papier  descend  ä  travers  la 
colle  et  est  regu  entre  les  deux  flotres 
Sans  fln  a  et  6;  la  colle  qui  peut 
s'ecbapper  enire  les  rouleaux  tombe 
dans  le  vase  G.  Le  flotre  sans  Pm  b  est 
porie  par  les  rouleaux  10  et  12,  et 
celui  a  porte  et  guide  par  les  rouleaux 
1,4,5,6;  ces  flotres  sont  lenus  lendus 
pendant  qu*ils  traversent  et  passent  ä 
travers  les  rouleaux  de  pression. 

Jii  ferai  remarqucr  quc  le  papier  en 
feuilles  ou  sans  Hn,  peut,  quand  on  le 
desire,  Mrc  cncolle  avantd'etrc  scche, 
Temploi  des  flolrcs  conducteurs  per- 
mcttant  au  fabricanl  d^operer  airisi, 
malgre  Tetat  de  flacciditc  du  papier, 
ou  bien  ce  papier  peut,  comme  on  Ta 
fait  jusqu*ä  present,  6tre  plus  ou  moins 
s^che  avant  de  Tenduire  avec  la  colle. 


Machines  dpaginer  des  registre$  ei  d 
numeroter  des  papiers. 

On  a  remarquc  k  Texposition  uni- 
verselle de  1851  deux  macbines  ä  pa- 
giner  les  registres  et  les  livres  et  k 
numeroter  des  papiers ,  des  documents 
ou  des  objels  quelconques,  Tune  de 
rinvcnlion  de  MM.  Waterlow  et  61s , 
Tautre  due  ä  MM.  Schlesinger  et  com- 
pagnie.  Nous  allons  donner  ici  une 
idee  de  ces  appareils. 

L'appareil  paginateur  dans  la  ma- 
chinc  cleM.  Waterlow  consiste  en  cinq 
disques,  pourvus  ä  leur  p6ripberic  de 
chiures  en  reiief  qui  vont  de  1  ä  9  et  0. 
Ce  sont  ces  cbinres  qui ,  comme  des 


caracl&res  typographiques,  senrent  4 
imprimer  les  nombres.  Ces  ditqoei 
sont  montes  ä  Textrimite  exterieor« 
d*un  cb^sis  sur  un  arbre  ordinaire  sor 
lequel  le  premier  disque  est  fix6  d*aiie 
mani^re  permanente,  tandis  que  ka 
quatre  antres ,  ceux  qui  doivent  mar- 
quer  les  dizaines,  les  centainea,  les 
millcs  et  les  dizaines  de  milles ,  sont 
librcs  sur  cet  arbre ,  de  maniire  k  ce 
qu'ils  ne  se  meuvent  pas  nteessaire- 
menl  quand  on  vient  ä  faire  touroer 
Tarbre,  mais  qu*on  puisse  iea  faire 
mouvoir  dans  Tordre  suivant.  Le  disque 
des  dizaines  exccute  un  dixieme  de  r^ 
volution  ä  chaque  rövolution  complite 
du  disque  des  unitcs ,  celui  des  ceo- 
taines  un  dixieme  de  revolutionjkcha- 
cunc  de  cellc  du  disque  des  dizaines  et 
ainsi  de  suite.  Comme  ces  disqoes  la 
rel6vent  de  dessus  le  papier  apres  cha- 
que impression ,  le  disque  des  unitb 
n'cxccute  qu'un  dixieme  de  revolutioo 
(pour  que  le  nombre  suivant  qa^oo 
imprime  ne  soil  que  d'une  uniib  plus 
fort  quc  le  pr6cedent)  par  i'entremise 
d'un  cliquel  qui  toucbe  dans  les  denli 
d'une  roue  ä  röchet  flx^e  aar  le  eM 
gauche  de  Tarbre.  Quant  au  moa- 
vcment  des  autres  disques ,  ila  s*effec- 
tuent  aux  intervallcs  prescrits  aa 
moyen  d*une  dctente  ^tablie  sar  le  plat 
du  disque  des  unitcs,  et  tournaDt  avec 
lui;  cette  dctente,  toutes  Iea  fois  qoe 
le  disque  des  uniles  a  completi  an  touri 
vient ,  par  Tentremise  d'une  saillie  aar 
la  surface  interne  du  chässis  alternatif, 
s'engager  derriere  un  des  cbiffres  eo 
reiief  du  disque  des  dizaines,  et  i'en- 
traincr  d*un  dixieme  de  toar  lora  da 
mouvement  suivant  du  disque  des  oni- 
les.  Apres  ce  moment,  la  d^tenla 
ayantdcpasse  la  saillie ,  ii  ne  paase  plos 
de  nouveau  chifl're  du  disque  des 
dizaines  jusqu*a  ce  que  celui  des  uni- 
tcs ait  de  nouveau  accompli  un  loar 
entier. 

D'un  autre  cdte ,  chaque  foia  qoe  le 
disque  des  dizaines  a  lourne  d*an  toar 
entier,  celui  des  ccntaines  exccute  de 
son  cöte  un  dixieme  de  tour  par  reu- 
tremise  de  la  dctente  qui  imprime  ao 
semblable  mouvement  aux  autres  dis- 
ques ä  des  intervalles  convenableSi 
Quant  ä  Tarbre  qui  sert  de  centre  k 
tous  ces  disques ,  il  ne  peut  se  moa- 
voir  que  lorsqu*il  est  misen  actionpar 
Tencliquetage ,  et  il  est  mainteno  im- 
mobile par  un  levier  dont  Textr^miti 
penetre  dans  des  crans  taill^s  ä  la  p^ 
ripherie  d'une  roue  flx^e  sur  le  cbli 
droit  de  cet  arbre.  Les  disques  sont 
donc  maintenus  fermement  ä  iear  place 
pendant  la  pagination ,  et  il  en  reaalle 


niformc. 
B  qu'il  s'agil 
depagincr  sont  poE^ssur  une  partie 
elcvee  de  U  labte  de  la  machine  qu'on 
arccoarerle  a»ec  du  caoDlchouc  lul- 
cintM ,  et  k  niMure  que  chaqae  page 
csl  nnmerolec.  eile  esl  relourucc  [lar 
roa»rier  poor  preseiiler  une  page  nou- 
Tflle  aus  disques  ä  lear  prochaine 
descenle. 

A  mesarc  que  les  disques  se  relevent 
ipris  rktipreBsion  de  chaque  pnge,  un 
appareil  d'encrage  (qui  cunsisle  en 
Irois  ronleaux  monlesdans  an  chässis 
mobile  ettoufnantau  conlacl  l'un  de 
1  aalre  poor  dblribuer  egalem? rit  l'en- 
cre ,  qu'on  depose  sur  le  prcinicr,au 
IroUieme  qui  est  le  rouleau  encreur) 
deacend  sur  les  disques,  et  iinprigne 
•l'encre  1«  chiffres  qoi  devront  tire 
imprtmcs  lors  de  la  descenle  coosecu- 
li*e  de  l'apparei). 

C'esi  de  celle  maniere  qu'on  peul 
paginer  des  livrea  ou  regislres ,  nume- 
roier  des  documenls ,  elc. ,  de  nombres 
qui  se  tuivenl  sans  inlerruplion.  Mai^ 
pDor  iroprimer  des  nombres  en  dupli- 
ciia,  par  eiemple  pour  les  regiiires 
du  banquiers.  on  a  aiiopte  une  dispo- 
silion  simfilc  cl  ingenieusc  qui  cunsisle 
dansremploi  dune  roue  a  röchet  ad- 
ditionitelle  qui  est  mise  en  aclion  par 
le  eliquet  qui  fait  mouioir  la  roue  i 
lochet  dontil  a  ^te  question  ci-dessus, 
et  qai  est  pourvue  d'un  nombre  de 
dents  egal  k  celui  de  cette  den 
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lionnelle  est  plus  grand  pour  pouvoir 
dgnner  sui  denls  une  forme  teile  qiie 
le  ctiquel  moleur  est  souslrait  au  con- 
lact  de  cbaque  dent  allernalive  de  la 
prenriire  roue  mcntionnee;  par  celte 
disposition ,  les  disques  Chiffreurs  nc 
bougent  pas  ä  la  descenle  suiiantc ,  et 
impiimenlparduplicBlale  nombre pr6- 
redemmcni  imprime.  Mais  lorsque  l'ap- 
parcil  remonle ,  le  eliquet  agil  ä  la  Tois 
lur  les  dents  ttpsdeui  roues.elles  fait 
narcher  loules  dem  d'uti  dinieine  de 
rttolulion  ,  et  i'omme  l'arbre  accom- 
jMgne  la  premiere  roue  ä  röchet  dans 
tes  D)ou«emenls,  le  nümbre  esl  ainii 
change. 

La  machine  de  MM.  Schlesinger  el 
compagnie  pagine  de  m^mc  les  litres 
«t  les  registres  .  mais  par  un  muyen  un 
peu  differenl.  Ici  les  disques  chilTreurs 
lonl  pourrus  de  di\  dents  a*ec  un 
cbifTre  en  relief  sur  cbacone  de  ces 
dentt,  elilsrecoiventlemouYcmentde 
roues  dentees  monlcesau-dessous  ilans 
Ic  mtme  cbdssis.  A  chacune  di^s  dea- 
cenles  da  chissis.  une  detenli 


la  roae  qoi  engrene  dans  cclle  du 
disque  des  uniles,  et  Torce  ainsi  ce 
disque  ä  presenler  un  nouveau  chiffre. 
Les  roucs  deolecs  sont  un  peu  plus 
etroiles  que  les  disques  Chiffreurs. 
mais  une  dent  de  chacune  des  roues 
s'eleud  latcralement  au  double  de  la 
largeur  des  autres,  de  Ta^on  qu'au 
lerme  de  chacune  des  revolulions  de 
la  roue ,  la  dent  qui  fait  saillie  agit  snr 
celte  du  disque  adjacenl,  et  entralne 
ce  disque  d'un  diii^me  de  revolution. 
C'cst  par  ce  moyeu  qu'on  produit  les 
mouvcmenls  des  disques  neccssaires 
pour  eflccluer  la  progrcssion  reguliere 
des  nutnbrcs,  la  premiere  roue  faisant 
marcher  soo  propre  disque  el  couirou- 
niquant  ä  certains  inlcrvalles  le  mou' 
vemenl  au  disque  adjacent,  et  eaGn  les 
autres  roues  recevant  aussi  chacune  le 
mtiuvemeiit  ä  d'autres  iulervalles  de 
leurs  disques  respectifs,  et  le  Iran«- 
meiiant  a  des  inlervallcs  encore  plus 
grandsau  disque  adjacent. 

La  machine  imprime  les  nombres  eo 
dupUcala  en  millant  la  dätcnle  hors 
de  prise  k  chaque  nouvelle  dcscvnle  du 
chässis ,  el  en  s'opposani  ainsi  a  ce  qu'il 
y  aitde  changemenl  dans  leschitfres, 
si  ce  n'est  apres  une  scconde  Impres- 
sion . 

Ün  pcut  augmenler  les  nombres  de 
deux  unites  ä  chaque  Impression,  de 
manjere  i  imprimer  de  suilc  tous  les 
iiQmbres  pairs  ou  tous  les  nombres 
impairs,  en  inlroduisanl  une  seconde 
dcienie  qui  contrainl  le  disque  des 
uiiiles  ä  avancer  d'une  dent  lors  de 
l'ascension  du  chässis.et  d'une  aulre 
den!  encore  lors  de  sa  descenle. 


Machine  toufflante  d  gründe  vilette. 

ParM.  A  Slatb. 

Nous  avons  dejä  Tait  connaitre  dans  le 
TfchnologitU,  1'2<  annce,  page  150, la 
Serie  lies  raisonnenicnts  quionlconduit 
l'auleurä  proposer remploi  dune  ma- 
chine soufflanle  a  cyliudre  marchant  a 
grandeTiicssc,  ain.-i  que  l'appareil qu'il 
a  propose  pourcetobjet  et  qui.  dansson 
opinion,  doit  procurer  de  grnndes  eco- 
Nomies ,  surtout  dans  la  fabricalion  du 
Ter.  M.  Slate  est  revenu  sur  ce  sujel 
dans  une  dcssdanccsdcl'instilutionaes 
ingenieursconstructeursdeLondres.et 
voici  un  extrait  de  la  communicalian 
qu'il  a  faile  ä  celle  Sociale  sur  ce  sujel. 
vciiics  uu  tuasBis.  uuc  ucLciiic  Uli:  <•  Depuis  l'applicalion  du  double  effel 
ressorl  pousse,  de  l'^lendue  d'une  dem,  I  inlroduil  il  y  a  enviton  quinie  an\\i:e^,\a 
r.  XIU.  —  Dccembre  tui.  i« 


machiiie  soufllanle  n  cylindrccstre.-Lee 
jusqu'au  inumenl  arlutl  saus  eprouver 
aucun  aulru  )icrrcL-tiunncin>'iit  esscn- 
tiel.  Teile  ci-Ue  maLhinc  a  Ht  invenlcc, 
teile  die  est  cncore  aujounl  hui ,  c'isl- 
i-dire  un  appareil  d'un  volumt'  consi- 
diralile,  ericombraiit .  ä  mout  emi-nl 
compljqui  et  d'une  Icnleur  extreme  , 
■u  puiiit  qa'un  corps  aussi  leger,  ausii 
ilastiqae  que  l'air  nc  s'j  ecuulc  pas 
■WC  une  vitesse  plus  grandc  qu"iin 
Corps  liiJiiilment  pitis  peunt.  I'caii.  nc 
s'fcoule  |»Br  mic  pumpe  nnliiiaire.  Taut 
qu'uii  a  rinprunle  )<'  mnuvcinenl  ■  des 
chules  d'eau,  on  a  pii  avic  quelque  ap- 
pateiice  üe  raison  juttifier  ccile  li-nlcur 
da  mouvL-niciil.quuiqu'it  soil  diflicite 
flc  coticevuir  pourqutii  t'on  n'a  pas  Tait 
inierveiiir  des  in^eaiiismei  puur  acee- 
lerer  la  marche  d'un  Diillcu  essrnlielle- 
menl  \igvt  et  dune  grande  elaslicili; 
naJs  la  chosc  est  devcnuc  bien  plus 
ineipliciible  encorc  depuis  que  la  lorce 
molrlce  ■  presquc  generalrmcnt  eli 
eroprunlc'c  a  la  vipcur  qui  est  ellc- 
intaiee«ctssiTfmciillcg*refl*lii5tiqui', 
qu'on  pi'Ut  faire  ranclii<iirier  ä  d<n  |ircs- 
■ions  et  h  des  titcsses  bit  n  supericures 
ä  Celles  exigees  puur  le  momrrii,  uu  qui 

tirobiblemenl  ne  le  seront  jamais  pour 
es  cjrlindre«  lOulÜanls. 

DatisiTS  cireunsiances,  ctiiisiiter.int 
la  forcc  el  la  viiussc  rcaiisces  dans  Iüs 
machines  locomolives  puur  cbeDiinn  de 
fer,  l'auleur  a  pense  qu'üii  pourrait 
■ppliquer  la  ni^me  force  am  machines 
soulTlatiies,  el,  domine  par  ci-tle  iilbe, 
il  asaisi  l'nccasian,  ä  la  (in  de  18)8,  pour 
enlreprendre  quelques  exp^riences  sur 
de  petils  cylindres  de  0~.'i28  de  diami- 
Irc  qui  eiaicnt  mis  en  arijun  par  une 
grande  machitie  soufllanle.  II  avail  re- 
marque  que  ces  petits  mecanismcs , 
quandilsmeltaienlenaciiviiedes.'irbres 
toumanis  Mulcmcnl,  altcignaieul  p«r- 
fois  une  tilcsse  de  200  rcvululiuns  par 
minute  sous  la  pression  ordinaire  du 
vcnl  de  la  nachinc,  et  ilcnavail  conelu 


conierlir  en  cf lindres  toufliants au lieu 
4e  machines k  air, et celle idee,  soumise 
k  l'eiptrietice,  a  elc  trouiee  cxacte. 

Le  cvlindre  qai  a  servi  aux  esiais 
svail  0".SS8  de  diamilre  et  D-,30S  de 
toorse  et  ctait  mis  en  ac[itilc  aa  laux 
tfeSSOrevolulions  par  niinule  ;  il  de- 
chargeait  de  l'air  k  la  pression  de 
0'"'',Sil6  par  eenllmctre  carrc  par  une 
tayhre  de  S8™.S6  de  diamelre  el  duiit 
l'aireelait  exacltmenii/64'dere)lcdu 
pislon  sournaül.  Ce  traiail  eicMe, 
comme  un  sait,  du  double  aa  moins  ce- 
ivi  d'niM  muhine  lODflUiitc  ordiniire 


ilans  laquclle  l'aire  des  lujcrci  ivec  an 
eylindrede  2'".28G,  <ous  nnc  preuioB 
^us^i  de  0^"  2M>.  e»l  de 28V  centimttret 
carrös  qui  u'csl  que  1/144'  de  l'aire  dl 
cylindre  fOulHeur. 

Rassure  par  le  auccci  de  celte  ttfi- 
ricnce,  l'auieur  a  propuse  de  conslriira 
un  Rtlindrc  ä  vapenr  et  un  cytindr* 
soulOeur  de  (r,60UJ  üo  coune.  le  C|- 
lindre  de  vapeiir  ajant  0~.25i  de  dit- 
inclrcelcelui  du  i'('nlO°',T6it,  el  de  let 
accuupicr  au  besnin  avec  une  dispoti- 
lion  Kembli.Ui:  8;;istant  a  angle  dmil 
sur  un  arbrc  coiiiiiiun ,  il  a  pense  qne 
cc  scrail  |)rubal>lciiienl  li  la  ineilleiin 
dispoiiliuu  de  märoc  que  le*  meilleirtf 
|irupur(iotis  qu'jl  coiiticndrail  d'obur- 
ver  datis  cclle  consirucliou,  «t  peniili 
cncurc  dans  uclle  idee. 

Daus  l'expcrience  ■rlaelle«  lei Cjli»- 
dresqn'tinpropocaiidrdispo  er  ■  «mit 
droit ri'onl pas eiirorceleconatruitJ.  La 
dimensions  de  celui  dont  on  s'eit  irrti 
onl  cle,  pnr  des  rirconslaneei  parlk»- 
lierei.  cDusidcrablemetil  augmenltci. 
En  1850,  U.SIateel  M.  CocbraM.ioa 
as'ocic,  ayanl  remarqui  qu'ils  inieil 
beioin  de  beaucuup  plus  de  Tenl  pov 
les  Iravaui  de  teur  usine,  reiolureiil 
de  Tairc  un  cylintlre  souOlint  doat  ki 
dimensions  seralent  propre*  k  r^sondre 
dune  manierc  praiique  li  qtiMÜttodei 
grandes  vileiAei  ,  et  une  macMne  i  tc- 
peur  ayant  un  erlitidre  de  D~.SU  tlMti 
ä  leur  di<poüi(ion,  ili  la  dUpoi^nl 
aviL  un  cjlindre  suuffirnr  de  i'jM. 
La  mactiine  a  *apeur  *e  prAuntail 
d'ailleursavec  JescniidilianisulvaDla*: 
course  O'-.eog,  poids  lolal  G  loaMS, 
poids  de  la  chaudiere  3,65  lonnc*,  I<m- 
gueur  tulale  de  celic-ci  5*,S30  aiec 
ex(rrmii6s  bimitphcriques ,  rtiaahrr 
1",219. 

La  prrmiere Serie dexperienceia M 
Taite  en  presenre  de  plosieur*  iagt- 
nieuri  et  prAprielairrs  d'usine*  qai 
ataieni  iaierH  k  son  suec^. 

Sur  le  pcrle-Tent  on  aviit  pliet 
quatre  luveru  dont  deux  de  SiT^'ilS 
de  dinmttre  ei  Irs  deux  autrei  de 
50"", 79,  loules  dcbouchant  1  l'iir  li- 
bre.  La  marliinc  k  Tapenr  mise  en 
mouvinient  a  liiulc  vilcssc  a  allrinl 
145  coups  de  phlm  par  minule:  t  ce 
lau:(  la  dciisite  de  l'air  qui  lortait  pir 
les  qualrcs  luytres  elail  de  prtt  de 
0"',.1Jä  par  crnlim^lre  carr«.  DaM 
cci  cial,  la  macliinc  rcslail  parfailement 
feniie  Fl  roTiciiiirjnaii  sans  brnil,  etlc 
Tenl  clait  lellement  continu  et  regnliff 
que  le  mcrcurc  du  manomMre  ne  *a- 
riait  pas  de  plus  de  3  miilimitret. 

Celle  experience  a  iti  laMe  de  bBH- 
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coop  d*aalrei  rar  lesquelles  il  est  inu- 
(ile  d'iniister,  mais  qui  ont  servi  ä  cun- 
faincre  loutes  les  persuiines  presunlcs 
qQ'cIlei  avaient  sous  les  yeui  une  ma- 
chioe  soufllanle  puissanle ,  ecüuomiquc 
et  tref-e(ficace. 

Malgre  le  succis  de  ces  experiencei, 
Tauleur  pensa,  apr^s  avoir  aUenlive- 
ment  examina  le  travail,  (|u*oii  puuvail 
considcrablemenl  econoiniscr  U  vapeur 
et  avant  de  faire  des  applicalioiis  prali- 
ques,  il  riiolut  d*adapter  k  «a  machine 
un  systime  de  detente  propre  ä  reaiiser 
cette  economic.  Quand  ce  Systeme  Tut 
adapte  et  qu*on  eut  pris  les  dispositions 
neceisaires,  on  lan^a  dans  un  baut 
fourneaa  tout  le  vent  dont  il  avait  be- 
soin ,  c*cstpä-dire  100  melres  cubcs  par 
minute,  La  pression  dans  le  porle-vent 
tout  pres  de  la  macbine  elaii  un  peu 
ploa  de  0>^^.352  par  centimetre  carre, 
et  aus  tuyires  ainsi  que  dans  Ic  four- 
neau  «n  peu  au-tjessous  de  0'^"-,352  : 
difference  legere  qui  provenait  proba- 
blement  de  TeUt  tortueux  cl  de  la 
longueor  du  porle-vcnt  qui  etait  de 
plus  de  90  metrcs,  circonslance  qu'il  a 
el6  impossible  d'eviler  sans  s'ecarler 
du  but  auquel  Ic  nouvel  appareil  Souf- 
fleur seradefinitivemcnl  applique  dans 
]*usine. 

La  machine,  pendant  Vexpericnce,  a 
frapp^  de  90  ä  100  coups  par  minule. 
La  vapeur  de  la  pelilc  chaudiere,  de 
5",3jO  sur  l*,'2i9,  a  sulTi  puur  cc  Ira- 
fail,  qu*on  a  poursuivi  juur  et  nuil 
pendant  pres  d'un  mois.  Quant  a  la 
consommalion  de  la  machine  a  vapeur, 
on  a  trouv6  par  mesure  directc«  dans 
une  eip6nence  postcrieurc  avec  nnr 
grande  machine  soufllanle  ordinairc 
qui  lancail  85  mctrcs  cubes  d'air  a  la 
(iensile  de  0',2i6  au  cenünielre  carre, 
qu'eile  etait  de  2,2.*)  tonnes  de  menu 
et  d'escarbilles  en  douze  heurcs. 

Uuoique  M.  61a te  ne  considerc  pas 
la  dispositioQ  de  |a  mach  ine  qu'il  a  tait 
coonattre  comme  parfaite,  il  nc  duute 
ccpeudaiit  pas  que  le  dercloppement 
da  son  principe  oe  doive  stimulcr  con- 
fidera blement  Tindustrie  de  la  fabrica- 
tion  du  fer^  11  est  facile,  en  eflet,  de 
concevoir  comment,  par  Temploi  de 
macbiiies  soufflantes  marchant  ä  grande 
viiesse,  on  parviendra  ä  reduire  les 
frais  d'^labliisemcnt  de  la  macbine,  qui 
donnera  le  vent  ä  un  baut  fourneau,  de 
plus  da  65  pour  100  de  ce  qu'ils  sunt 
aujourd*bui  ou  ä  peu  pres  au  tiers. 
LVxpcrience  ci-dessus,  qui  a  eu  lieu 
aux  usiiies  de  Woodside,  deniuntre  que 
le  ptrüi  appareil  employe  cxccutait  un 
travail  ^al  ä  celui  des  plus  grauds  ap- 
^  OH  StaANrdahire.  Sa  shnplicüii» 


son  peu  de  poids,  le  rendent  igalement 
applirablc  aux  plus  petits  fourneaux 
marchant  au  charbon  de  bois,  enquel- 
que  endroit  qu  on  les  place. 

II  rxiste  un  regulateur  ou  rcservoir 
de  d^.GO  sur  1",20  ä  l'usine  de  Wood- 
side ;  mais  dans  les  experiences  failes 
sur  Tun  des  bauts  fourneaux  pendant 
que  lautre  etait  en  repnraiion,  on  a 
Ianc6  Fair  directement  de  la  macbine 
dans  la  porte-vent  et  le  fourneau. 


Note  sur  des  expMencei  faites  sur 
une  turbine  ae  nouvelle  constru(h 
tion^  du  Systeme  hydropneuma- 
tique, 

Par  M.  L.-D.  Giiaio. 

1.  Nousafons  donnä,  dans  uneprA- 
cedente  iiote  (voir  le  Tseknolo^tSy 
Ish  annee,  p.  593),  les  resultals  d'ex* 
pcriences  sur  l'bydropneumatisation 
d'une  turbine  FonLiinc  qui  ont  prouve 
qu'en  conslruisant  des  lurbincs  uü  la 
libre  d^cialion  dos  vcines  liquides  au- 
rait  toujours  lieu,  quel  que  füt  le  vo- 
lume  d'cau  dcpensc,  on  devait  obtenir 
de  ces  rcccpteurs  un  renden^ent  a  trcf- 
peu  jtres  conslant,  c*est-ä-dire  egal  au 
maximum  obtenu  quand  la  turbiua 
marcbe  pleine  d'eau. 

Noui  avons  ete  asscz  beoreux  pour 
rencQOlrer,  dans  M.  A.  Dufay,  pro* 
prietzire  de  la  papetcrie  d'£grevilia 
(Seine 'et-iyarnc),  un  industriel  capa* 
ble  d'apprccier  la  haute  importanca  de 
ce  Probleme,  dont  la  Solution  assigne 
desormais  ä  la  turbine  le  premier  rang 
piripi  les  reeepteurs  hydrauliques, 
j)uisqu*elle  la  releve  du  reprocbe  de  ne 
donncr  qu^un  faible  rendement  daos 
les  s^chcresses,  c'est-a-dire  dans  la 
Saison  oü  un  fort  rendement  a  eq  gi- 
neral  le  plus  de  prix. 

Nous  iivons  Thonneur  d*expo8er  au- 
jourd'bui  le  resultat  des  experiences 
faites  sur  la  nouvelle  turbine  que  nous 
venons  d  elablir  a  £greville,  et  qui  ont 
eu  lieu  en  prescnce  de  MM.  A.  l)ufay, 
Ch.  Callon,  Ingenieur,  llenriot,  direc- 
teur  de  Tusine. 

Ces  experiences,  vu  l'cpoque  oä 
elles  ont  et6  faites,  ont  portc  sur  deux 
petits  volumes  et  sur  de  hautes  chutcs, 
c  esi-ä-dire  que  la  turbine  s*esl  Irouvee 
nalurellement  dcnoyee. 

Gelte  turbine  a  la  forme  g^n^ralede 
la  turbine  Fontaine  (voir  sa  descriplion 
dans  le  Teehnologiste,  5^  ann^e,  p.  27), 
sauf  que  :  l"*  ses  vannettes,  au  nombre 
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de  quartnle,  ao  lieo  de  se  lever  toute$ 
ememble  et  d'une  quantiU  variable^ 
selou  le  volume  de  l*eaaäd^peoser,se 
livent  par  couples  diametralement  op- 
pos^  et  toujours  de  toale  leur  haulear, 
mais  en  nombre  proportionn^  k  la 
inaise  liquide  qu'on  ? eat  faire  agir  sar 
le  recepteur ;  2«'  ses  canaux  mobiles  oa 
rcceplears,  en  nombre  egal  ä  celui  des 
adducieurs,  ont  ete  iracSs  suivant  une 
forme  qai  assare  la  libre  deviation  de 
laveine  liquide. 

Qoand  les  eaux  d*aval  seront  remon- 
t^s  au  point  de  noyer  la  lurbine,  on 
hydropneumatisera  ceWe-ci,  afin  de  la 
mainlenir  dan$  les  mömes  condilions 
de  rendement,  en  la  d^barrassant  de 
raclion  des  eaax  exterieures  d'aval. 

2.  Les  buit  premieres  colonnes  du 
tableau  ci-apr^s  ne  reclament  aucune 
explication. 

Pour  oblenir  lesquantites  d'eau  con- 
sign^s  dans  la  neufieme  colonne, 
Doiis  avonscalcnl^  purcmentet  simple- 
ment,  dani  chaqae  cas,  le  Tolume  cor- 
respoodant  k  Taire  totale  des  adduc« 


teors  ouverts  et  la  chai|e  de  Vtm 
d'amont  ao-dessons  de  Tonfice  de  oei 
addocteurs,  enprenant  poorcoelScieil 
de  reduction  de  la  dipense0,90,ehifllri 
qui  doit  fttre  platöt  trop  fort  qae  trep 
faiblc,  ainsi  que  Pont  d^montre  lei  ot 
serfations  qui  suivent. 

La  papelerie  d'£greville  est  miie  cd 
mouvement  par  deox  tarbioes  da  f|t- 
t^me  Fontaine ,  pric^demment  tobliei 
par  M.  Cb.  Gallon,  et  par  celle  qil 
Tait  le  sujet  de  la  presente  note.  Ayiit 
arröti  les  trois  turbines ,  on  s'est  as* 
surequMI  fallait  oufrir,  d*ane  certaine 
quantit6,  la  vanne  en  t^te  de  la  deriTi- 
tion,  pour  empöcber  le  niveau  de  baitter 
dans  le  canal  d*amen6  de  Tasine,  Aprti 
quelques  tätonnements ,  ce  niTeau  ^eit 
maintenu  parfaitement  constant  pen- 
dant  au  rooins  cinq  minutes ,  tant  en 
amont  qu*cn  aval  de  la  Tanne  de  prise 
d*eau ,  rooyennant  une  oaverlore  de 
0<»,21  de  cettc  vanne ,  large  de  S*,500, 
et  une  dilTcrence  de  niveaa  de  O^^OB 
de  Taraont  de  Taval ,  ce  qui  corres- 
I  pond  k  une  depense  d*environ 


0.66  X  2,500  X  0,21  X  V/2flf  X  0«.08«0«,434, 


en  adoptant  0",66  pour  coefficient  de 
contraction. 

La  turbine  neute  n*etait  et  ne  pou- 
f ait  ^tre  pour  rien ,  tu  le  mode  de 
construction  et  de  manoeuvre  de  ses 
fannettes ,  dans  cctte  perte  de  43i  litres 
par seconde,  qui  doit,  par  consequent, 
etre  defalquee  de  celle  qni  va  etre  ci- 
aprts  calcalee. 

Or,  quand  fingt  fannettes  (sur  qua- 


I 


rante)  ont  ete  ouvertes  (experience 
n"  22] ,  nous  avons  observ^  ^oe  la  de- 
nivellalion  qu^clles  produisaientdepuis 
Tentree  de  la  prise  d'eau  jusqu*a  la 
▼anne  precipil6e«  ouverte  en  grand, 
^tait  de  0^,05,  la  profondeur  etant 
d*ailleurs  de  1",15  en  moyenne.  11 
passait  donc  par  cclte  prise  d*eau  od 
f  olume  qui  etail  tbeoriqaement  de 


a-,50  X  1,15  X  k2sfX0,05  ou  2« « ,846. 


liest  tmpoMi6{e d*estimer  les  frotte- 
ments  et  contraction  au-dessous  de 
0*,05  de  la  depense,  c'esl-ä-dire  que 
le  folume  r^llement  derive  ^tait  au 

Slas0,95x  2««^,846=-2»c.,704;  ä  de- 
dquer ,  comme  il  a  ete  dit ,  0'°'^-,43i, 
feste  pour  la  depense  de  la  turbine 
neuve,  et  par  seconde,  2,704 — 0,434 
«.2»«-,270. 

Or,  nous  afons  par  les  adducteurs 
(experience  n**  22)  2«  <>  ,304. 

II  y  a  donc  concordance,  ä  1  1/2 
pour  100  prisentre  les  deux  modes  de 
jaugeage,  et  nous  avons  cboisi  le  plus 
defavorable  comme  point  de  d6part  de 
Qos  calculs. 

3.  £n  examinant  quelques  inslants 
le  tableau  ci-apres ,  on  reconnattra  de 
Suite; 


1°  Que,  pour  des  vitesses  fariables 
entre  dix-buit  et  vingt-sept  loors  par 
roinute,  et  pour  des  volumes  variables 
cntre  651  et  2,304  litres  (six  ä  finst 
vanncttes  ouvertes  sur  quarante) ,  le 
rendemenl  s'est  maintenu  entre  70  et 
75  pour  iOO  en  nomhre  rond; 

2°  Qu'en  chargeant  la  turbine  de 
manicre  ä  reduire  sa  fitesse  k  neafo« 
dix  tours  seulement  par  minute  (expi- 
riences  n<»  18  et  19) ,  on  a  encore  ob- 
tenu  un  rendement  de  60  pour  100. 

Le  Premier  de  ccs  rcsullats  est  celai 
sur  lequel  nous  desirons  surtout  appe- 
1er  aujounPhui  Tattention. 

Eneffet.il  est  digne  de  remarqae 
que,  landisque  la  turbine  de  MObl- 
bach  (HydrauUque  de  d'Aobaisson, 
page  466 ,  oa  Experiences  de  M.  Mo* 
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ih « Tsehnologiite ,  8*  annee ,  p.  29) , 
tel  le  renderoent  monte  ä  0  J9  lors- 
^dle  marche  h  pleine  eau,  voit  le 
IMdenient  baisser  a  0,37  qoand  la  levee 
(hl  vannes  est  r^daite  i  5/27  «0,185, 
h  DOQTelle  torbine  d'Egreviile  tra- 
iMlie  avec  un  rendement  constanl, 
hnmtme  qoe  le  nombre  des  vannes 
«veites  est  reduit  aax  6/40 »0,15  du 
imbre  total. 

4.  y<»ci  encore  ane  eip^rience, 
il  qnelque  sorte  tonte  pratique ,  que 
IDQS  aTons  entreprise  pour  comparer 
reffet  atile  de  1a  nou^clle  torbine  avcc 
fieloi  des  deox  turbines,  du  syslöme 
hoiaine ,  dejä  exidlante  dans  Tusine. 

La  Charge  complete  de  ces  deux 
■rbiDes ,  teile  qa*elle  risulte  des  ex- 
pMenees  faites  dans  le  temps  par 


M.  Cb.  Gallon  ,  ne  pent  pas  d^passer 
45  cbe?aiix.  Or ,  qnand  ces  deux  tur- 
bines marchaient,  \eib  septembre der- 
nier,  elles  prodoisaient  k  Tentr^e  de 
la  prise  d*eaa,  toutes  choses  egales 
d*ailleurs ,  une  denivellation  de  0".09, 
\h  oü  one  denivellation  de  0",05  suffi- 
rait  ä  la  noovelle  lurbine  pour  donner 
41*^*»-.84  (experience  n'*^). 

Gela  veut  dire  qoe  si  la  noutelle  tor- 
bine eut  depense  l'eau  qu'absorbaient 
les  deux  autres»  eile  eüi  donn6  ao 


'^V   0.05 


freinuneforce  de 41"^ 


56  cbevaux  environ;  celles-ci  n'en 
donnent  que  45  aa  roaximum,  en 
marchant  pleines  d*eau. 
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Becherehes  dynanomStriques  hnTvIu- 
sieurs  lurlHnes  Janval  *  Eachlin 
eonstruites  par  MM.  Eschbr  et 
Wt88  pour  la  fabrique  de  papier  de 
M.  Fächer  ä  Bautzen  (1). 

(Soite.) 

8.  7\arbine  moyenne. 

Le  diamitre  exteriear  de  cette  tar- 
bine  est  de  0",963136,  celui  interieur 
les  ^3  de  celai  ext^rieor  ou  » 
0",640059.  Le  nombre  des  aobes  y  est 
de  18,  celui  des  cloisons  direcirices 
de  20.  Le  plan  sup^rieur  de  la  cou- 
ronne  est  ä  2<»,286  au-dessoas  du  ni- 
▼eao  de  Teau.  Le  poids  de  la  turbine , 

Icompris  son  arbre,  est  de  493i^"-,3282. 
e  diam&tre  da  pifot»0",076198. 


Les  exp^riencet  dynamomtoiaiMa 
ont  ^16  faitea  a?ec  le  m^meapparal  dto 
frein.  La  mesore  de  l'caa  d^pensfte  a 
eo  liea  toajoars  par  le  moyen  da  d^ 
versoir ,  qui  etait  le  mftme  qae  dant  let 
experiencesprecidentes.  L'obsemtioi 
du  niveao  ae  l*eau  s^est  faite  k  Taide 
de  pointes  qoi  avaient  eih  Üxhts  soos 
OD  cbtois  ao  qoart ,  k  la  moiti^  el  aax 
trois  quarts  de  la  largeur  da  canal  I 
3  mötres  en  avant  du  d^versoir.  Dans 
le  tableau  qai  va  suivre ,  on  a  donn4 
dans  la  colonne  G  la  moyenne  des  trois 
epaisseors  observ^es  de  la  veine  fluide. 

Par  une  experience  pr^lable,  on 
s*e8t  assure  de  nouveau  de  la  quanlite 
de  Teau  morte.  L*^pai8seur  de  sa  ?eioe 
fluide  snr  le  senil  ^tait  (H,0075,ce 
qui  correspond  k  une  qaantit^  d'eaa 
par  seconde  de 


0,424 . 3 .  602  v/2. 9,8068  ( 0,0075  )> «  0.0043936  mitre  cobe , 

qoantiti  qai  a  M  d^daite  dans  toates  les  exp^riences  qai  appartiennent  an 
tableaa  n*  2  qai  va  saif  re. 


(0  Yoir  le  ooDUBenoemeiit  de  eel  arüole  k  U  page  S9  de  ee  volame. 
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Dam  les  ezpiriences  5, 6  et  7  da  Ubleao  pricMent,  let  6ontrt4prtiifM  •?•€ 
le  moalinet  bydraulique  onl  pr6fenU  les  resoltaU  suif antt : 

Dans  l'exp^rience  n'  5 : 


VITESSI 

CURRESPOIfDAHTE 
CALCULtE  DE   L^BAU 

PROFOÜDIDR  MOYEIINE 

nOinE  VOTEN 
DE  T0UI8  DE  L'aRBRE 

DE  l'eAU  DANS  I.FJ 
QUATRE  QDA1T8  DE  LA 

PRODUm 

DU  MOULINET 

LARGEUR   DU   CANAL 

•i^ » •■*«  f  «i^t  f  «A- 

par  miaute,  60  u. 

en  mHres. 

'^i»  '^1»  ^1»  '^41 

«  en  mdtres. 

25 

0.074558 

0.8630 

0.0643U 

57 

0.143625 

0.9250 

0.13285S 

72 

0.176000 

0.7280 

0.128128 

57 

0.143625 

0.8575 
Total.  .  . 

0.123158 

.  .    0.448182 

qaantilö  d*eaa  motrice  par  lecoode  - — '-{ 0,004394«>0,423238*-o^. 


Dans  Texperience 

n*6: 

60  u. 

«11    «1»    «3>    «4« 

Äf»    f^f   '^l»    '*4« 

^tK » •i'^  f  «1^1  f  •4*4* 

32 

0.089667 

0.8620 

0.077292 

58 

0.145783 

0.9245 

0.134776 

56 

0.141467 

0.8590 

0.121521 

62 

0.15U17 

0.7310 

Total.  .  , 

0.112879 

.  .    0.446468 

^uanlile  d*eau  motrice  par  scconde 


3,814.0,4^6468 


0,004394»0,42t31d^-<"b- 


Daitl  Texp^rience  n*  7 : 


60 


26 
58 
58 
66 


*i »  *»  I  *i  >  •4* 


0.076817 
0.145783 
0.145783 
0.163050 


'»I»    '*»>    '»3  t    \« 


0.8650 
0.9250 
0.8555 
0.7260 


ife 


V|h,,  v^,,  «3^if  «4A4. 


( 


0.066360 


0.259566 


0.118364 


Total 0.444290 


qotntil*  d'etQ  inotHce  par  aeconde  ••0,419a6«-*^. 
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II  riMIl«  en  coti^tteüc«  dei  exp^- 
ricnces  ci-deMM  faites  atec  le  mouli- 
Det,  que  la  qiianlite  moyenne  d'pia 
motrice  ou  qui  a  clc  drpcrisöe ,  a  cte 
doO,i2126  mclre  cubc  par  scconde, 
tandis  que ,  ü'aprcs  le  tabicau  h**  2 ,  les 
nombres  porles  dans  Ics  exporicnccs 
i  ä  7  onl  pour  valeur  moycnnc  0,371608 
melre  cube,  c'est  ä-dire  prösenlent 
une  difT^rence  en  nioins  de  13  pour  100. 
La  cause  de  cellc  difTercnce  duil  ölre 
altribuc^e  en  partie  au  mouvement  irr^- 
gulier  dß  Teau,  et  en  partie  a  ce  que 
les  coedicienls  de  depensc,  pour  des 
de^ersoirs  d*une  grandc  largeur ,  sont 

£robabIpmeni  pluseleves  que  ccux  que 
IM.  Poncelet  et  Lesbros  ont  dunn^ 
pour  des  deversoirs  de  2  dccimclres 
de  largeur.  \Voir  rappendicc.) 

Ce  point  accorde,  le  tableau  n"  2 
foarnit  la  preuve  qiie  Ic^  lurbines  de 
grandeur  moyenne  donncnl  des  resul- 
ta(s  excclienls  (m6rae  quand  on  sup- 

rwrail  une  d^petlse  d*eau  superieure 
Celle  indiquee),  et  en  particulier 


qa'an%  irarlation  dini  la  nonbre  das 
toura  par  minnie  entre  115  et  499,  pedt 
avoir  lieo  sans  qn^il  en  reauUe  une  di* 
mifiution  sensible,  et  qui  dcpasse  0.8 
dans  le  rapporl  maximum  de  TefTct 
utile  ä  reifet  theorique. 

Une  chosc  inl6rc*ssanle  aussi,c*es% 
la  mesure  de  la  resistance  bydraulique 
que  l'cau  eprouve  dans  son  pagsage  ä 
travers  la  roue.  Commcti^ons ,  ä  cet 
egnrd,  par  los  expcricnccs  uu  la  vanne 
elait  complelenu'nt  ouverte. 

La  hauleur  moyenne  de  la  colonnc 
d*eau  ou  de  la  Charge  ilait  de  4"',1il4, 
le  Iravail  Ihcorique  moyen  1642,8  ki- 
logramelres«r21,89cbcvaux.  De  plus, 
le  Iravail  mesur^  au  frein  a  hie  en 
moyenne  =  1289,4  kilogramMres;  le 
nombre  moyen  des  tours  par  seconde 
136,1 ,  par  consequent  le  travail  m6ca- 
niqiie  absorbi  par  seconde  par  le  frot- 
tement  du  pivot,  cn  admetlant  que  le 
coefUcient  de  frottement  seit  ^a  0,075, 
a  etö 


2/3 


0,075. 0.076198.  r.  136.1 


60 


[493,3282 +  269,115  4- (0.963136  )•  (l-^^^^. 
4,4214. 100oJ<==  59,28  kilogrametres. 


La  qoanüti  totale  du  trat^il  röalise  par  Teaa  dans  la  roue  a  dooc  M  ^le  i 
1289. 4-f  59,28=  1348,7  ktlogramctre8»18  che?aat. 


Le  rapport  de  TefTet  utile  ä  TelTet 
theoriqne  de  Teau  dans  ia  roue  est  donc 
82  pour  100,  tandis  que  le  rapport  ef- 
ierllf  de  la  machine  nc  s'eleve  qu*i 
78,8  pour  100.  Par  consequent ,  sur  les 
21  pour  100  d'eflct  Iheoriquc  pcrdu , 
il  T  en  a  3  n  4  pour  100  döpenses  par 
le  froltoment  des  pifots  et  lourillons, 
et  18  poür  100  pcrdus  par  lea  resis- 
tances  hydrauliqucs. 

Nous  pouvons  encorc ,  au  moyen  des 
experiences  8  ä  11,  d^terminer  Hn- 
fluence  que  l'ouverture  de  lä  soupape 
de  gorgc  excrce  sur  Teff^t  utile  de  lä 
machine.  Dans  ce  cas,  on  arrive  a  ce 
resultat  qu'une  ouverture  de  45^  de 
celte  soupape  n'apporte  pas  une  dimi- 
nution  aussi  sensible  dans  reffet  utile 
qn'on  elait  en  droit  de  l'attendre  des 
experiences  que  M.  Weisbach  a  fatt 
connallre  sur  ce  sujet,  et  que,  m6me 
lorsque  la  machine  ne  travaillc  qu'avec 
71  pour  100  de  la  depensc  d'eau  nor- 
male, la  machine  pcut  encorc  utiliser 
pres  de  0,40  du  travail  theorique  de 
Peau. 


En  effet ,  comparons  les  deux  reanl- 
tats  indiqu^s  par  ce  savant  avec  nos 
experiences. 

D^apres  le  tableau  n<>  2  de  ta  page 
450.  vol.  I,  de  Pouvrage  de  M.  Weis- 
bach (Tnf.  und  MaschinenmecaniC; 
vuir  aussi  le  Technologitte,  8*  annee, 
pagc  250),  on  delermine  la  perle  de 
chute  qui  a  lieu  par  rclranglement 
dans  Vaire  de  section  quand  on  ferme 
la  soupape  de  gorgc,  de  la  maniere  sui- 
vante  : 

Soil  Parlgle  de  position  de  cette  sou- 
pape egale  45%  alors  le  cocfücient  de  r6- 
sislance  est  18,7,  et  par  consequent  la 
perle  de  chute  est 


18.7 
2.^ 


m- 


formule  dans  laquelle  P  exprime  Taire 
de  section  du  luyau.  et  Q  la  dcpense 
d*eau.  Dans  la  turbine  moyenne,  le  dia- 
metre  riet  du  tuyau  de  chufe  est  exac- 
tement  I  metre,  et  par  consequent  on 
a  F  «3  0,7854  mitrea  icarrM.  m  pllis, 


<m  ITMTC  pir  l>eK|>iri«iice  n-  B  (U-  i 
Mun  0*9},  en  calcnlintqpe  le  dinr- 
foir  nnt  aur  toule  l'eteadue  de  la  pa-  j 


L'eDet  nlile  tbtorique  de  la   force 
molrice  dcTient,  par  congtquent , 


4,K1  —  0,S356 


e'«l-l-dire  5  ponr  100  moindre  qu'aTCC 
la  Mopape  com pl Clement  ottverie.  Od 


roi  (Toir  l'Appendice)  Q  —  0,3M  mt- 
tres  cnbes.  Pir  cons^uent,  la  perle  de 


Toit  pdf  le  tablean  n°  2  <jae  cette  perte 
eipirimentale  n'eit  environ  qae  de  4 
pour  100. 

Quand  an  place  la  soapape  «ons  od 
angle  de  67°  1/2  (expirieocei  9  ■  11), 
le  cocdicient  de  U  r^sislance  est  iul  h 
428,  la  dipense  d'eau  0,28253  mSlrei 
cubes,  et,  par  rons^nent,  la  perte  de 
cbulc 


428 .0,050975  ( J^)'  -  2.8234  mitre«. 


L'elTet  uUle  Ihioriqae  doit  itte,  en 
cansiqnence, 


=0,36, 


4,422 


OD  36  poDr  100  de  celui  qui  a  lieu  k 
lODpape  coinpl^tenient  ouverte.  11  en 
rtoulierait  donc  quM  yaurait  64  pour 
100  de  perdu  sur  la  force  vJTe  de  l'ean 
par  la  fermelnre  aui  trois  qoarls  de  la 
fonpape  de  sorge.  Or,  d'apräs  nos 
eiperieoces  dTDamomitriquei ,  celte 
perle ne  s'elive  gutie  qu'ä 40  pour  100, 
aiffireace  CDlre  lesdeux  resultalsdont 
il  fiDdn  pent-^lre  chercher  la  caaae 
dant  cette  circonslance  que  la  loapapc 
de  gorge  a>Uit  peul-eire  pas  placee 
eucleoieiit  i  67°  1/2.  Si  od  Toulaii 
objecterqae  cetle  difTerencc  est  due  ä 
oeqaeleteiperiencegdeM.  Wetsbach 
ODt  tlb  failet  en  pelit,  on  peul  repon- 
dre  que  daos  lei  experiences  sur  l'e- 
coolemcnt  des  liquides,  il  y  a  eu, 
comme  on  devail  s'y  atlendre,  l'accord 
le  plus  remarqnable  entre  les  expe- 
rience*  en  pelit  et  Celles  quiontite 
hilet  ea  graud. 

( La  luite  au  proehtUn  numäro.) 


Memrear  d'eau. 

Par  H.  EiicisoN. 

M.  EricuoD,  iogtojeor  disiingut 
mx  Buts-Un»,  a  jnventi  an  me- 
nrevr  d'eaa ,  fort  caiplor^  i  New- 
York  et  doni  l'«nctitiide  e  Ui  par- 


faitemeni  6labtie  par  let  nombrensei 
esperiences  auxquellei  il  a  tU  hkudi* 
par  les  direcleors  de  Taquedac  ci- 
lebre  de  Croion  pour  mesurer  la  quan- 
tite  d'eau  consomni^e  par  les  princi- 
paux  Etablissements  manuracturien, 
s'assurer  des  pcrles  qu'on  Tait  k  la  dit- 
Iribulioa  et  les  prix  qu'il  convient  de 
fendre  ce  liquide. 

Ce  mesureur  fonctioTine  an  sein 
mtme  du  milieu  qu'il  est  deslioi  k  me- 
surer,  ce  qui  evile  bien  des  difflcult^ 
pratiaues  relatiTement  aux  assemblages 
itanches,  aux  graigsages,  aus  garni- 
lures,  aux  efTorls  a  Taire  sur  les  pi^ces 
mobiles,  elc.  Le  roesnrage  s'opire  ä 
l'aide  de  deux  pittons  pleins  on  plan- 
geurs  k  double  effel,  reliis  entre  eox 

Far  des  raanivelles  placees  ä  angle  droit 
une  par  rapporl  a  l'autre.  Le  carac- 
tere  le  plus  important  de  lear  du- 
nmuTre  consisle  k  arrftter  le  monve- 
ment  des  pistODS  a<rant  que  lei 
maDivellei  aient  atleint  la  limite  de 
leur  excursioD  en  baut  et  eo  bas,  ce 

3ni  a  lieu  au  moyen  d'arr^ts  qoi  optrenl 
irectement  sur  ces  pistons. 

La  flg.  32,  pl.  147,  est  uDe  coupe  en 
6li*ation  de  ce  mesureur. 

La  fig.  33  est  uo  plan  oü  Ton  aenlef6 
rea*eloppe  ou  couvercle. 

L'ean  est  inlroduile  sur  les  deax 
faces  des  pistons  a,a  au  mofen  d'nn 
tiroir  b,  absolumenl  semblable  a  celoi 
des  machines  a  vapeor,  les  lumieres  de 
sortie  c  le  reunissanl  pour  Former  on 
conduil  d'evacnation  de  l'ean.  Les 
raortaises  ovales  dans    les  liges    des 

tiislons  sonl  nn  peu  plus  grandes  que 
e  diamilre  des  Doutons  demanivelles. 
afin  que  cenx-ci  pulssent  se  monvoir 


—  157  — 


dans  an  arc  de  20  dcgrcs  pendant  qne 
les  pistons  restent  immobiles.  L\ivan- 
tage  qu*il  y  a  ^  renvcrser  la  posilion 
des  liroirs  peiidaut  que  Ics  pistoos 
restent  immobiles,  est  facilc  ä  com- 
prendre  pour  les  praliciens,  et  celui 
qai  resulte  de  la  roanoBuvre  de  ces 
pistons  entre  des  arröls  dcfmis  est  evi- 
dent, l'usure  des  boiitonsdc  mani volles, 
Gelle  des  toorillons,  etc.,  n*ayant  aacuci 
effet  sor  Pexactitude  du  mcsuragc. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est 
que  le  mesureur  fonctionnant  au  sein 
m^ine  du  liquide  a  mesurer,  et  son 
travail,  consistant  tout  simplement  en 
un  refoulement,  il  s'etabüt  ä  fort  peo 
pres  an  equilibre  de  pression,  qui  s'op- 
pose  au  frotlement  et  ä  Tusure  des 
pi^es  mobiles. 

La  simplicite  et  la  solidit^  de  tout  le 
mecanisme  sont  evidentes.  II  y  a  dif- 
ferents  modeles  de  mesureurs  fabri- 
ques  par  les   usines  de  Groton  avec 

Sistons  de  0",125,  de  0°,175  et  de 
*,525  de  diamelre.  La  quantite  d*eau 
mesar^e  est  respectivement  2  litres, 
10  lilres  et  120  litres  pour  chaque  lour 
de  manivelle,  rexcursion  totale  de  celle 
manivelle  etant  h  peu  prks  un  quart  du 
diam^tre  du  piston.  II  en  resulte  qae 
la  Titcsse  etant  d*environ  12  tours  par 
minate,  cbaeun  de  ces  numeros  mcsure 
les  quantites  suivantes :  celui  de  O'^.läS 
34,560  litres ;  celui  de  0-,175, 172,800 
litres  et  pour  celui  de  0"',525, 2,073  000 
litres  d*eau  par  vingt-quatre  hcures.  II 
y  a  OD  compleur  altachc  ä  chaque  me- 
sarear,  qu'on  peut  n'ouvrir  qu*une  Tois 
par  an,  et  qui  mdique  la  qaantit^  d'eau 
qoi  a  passe  pendant  un  terops  quel- 
conqae. 


Mesureur  d'eau  ä  levier. 

Par  M.  R.  Blackwood. 

Ge  mesureur  d*eau  represeiile  en  ele- 
vation  vuc  par  devant  dans  la  Hg.  3i, 
pl.  147,  et  dans  la  flg.  35  en  coupe  ver- 
ticale  par  le  milieu  de  sa  bolte  et  de 
la  roue,  la  partie  inferieure  de  celle-ci 
etant  enlevec  pour  laisser  aperccvoir 
quelques  dctails,  a  pour  organe  princi- 
pal  ane  roue  A  faile  en  töle  legere  de 
cuivre  et  divis^e  en  dix  comparliments 
ouTerts  ou  augets  B  qui  servent  ä  me- 
surer Teau.  Gelte  roue  est  renferm^e 
dans  ane  caisse  en  fer  G  et  tourne  sur 
son  arbrc  D  dans  des  coussinels  en 
cuif  re.  Tun  fixe  sur  une  des  parois  in- 
ternet de  la  caisse  et  Tautre  mobile  E 
larla  paroioppoftei  poaTant  s'^leTer 


et  s*abaisser  dans  an  coalisseaa  en  lai- 
ton  F,  atlach^  ä  une  bielle  G  articulee 
par  le  bas  k  un  levier  H  portant  h  son 
autre  extremite  un  contre  -  poids  K 
njuste  exaclement  sur  le  poids  de  Teaa 
que  peut  conlenir  un  äuget.  Sur  la  Pe- 
ripherie de  la  roue  et  dans  cha(|ue  di- 
▼ision  il  existe  un  taquet  en  laiton  J, 
disposc  pour  venir  h  son  tour  s'arr^ter 
sur  un  butoir  L  qae  porte  le  bord  de 
la  caisse. 

L*cau  qu*on  veat  mesurer  arrive  par 
le  tuyau  M  place  au  sommet  et  celle 
mesuree  s'ccoule  par  un  tuyau  plac6 
sur  Uli  des  edles  de  la  caisse.  Lorsque 
Celle  eau  arrive  par  le  tuyau  M ,  Tauget 
le  plus  61cv6  se  remplit  de  ce  liquide 
et  lorsque  le  poids  de  Teau  ainsi  accu- 
mulee  surmonle  Tinerlie  du  conlre- 
poids  K  sur  le  levier  H ,  eile  force  la 
roue  de  descendre  legörement  dans 
une  dircction  vcrlicale.  Ge  mouvement 
dcgage  le  taquet  J  qui  pressait  dans  ce 
moment  sur  le  butoir  L  et  le  poids  de 
Teau  dans  cet  äuget  rempli  et  dans 
ceux  parliellement  plcins  sur  le  devant 
de  la  roue  contraint  celle -ci  ä  tonrner. 
Gelle  revolution  partielle  vide  les  au- 
gels  inferieurs,  et  allege  la  roue  qui 
alors  se  releve  ju8qu*ä  son  premicr  ni- 
veau,  inslant  auquel  le  taquet  suivant 
vient  Trapper  et  s'arrftter  sur  le  butoir 
L,  pour  maintcnir  la  roue  immobile 
jusqu*ä  ce  que  le  nouvel  anget  soit 
rempli  ä  son  toar,  que  Taction  du  con- 
Ire-poids  se  r^pete  puis  releve  la  rooc 
apr^s  le  dechargcment  de  chaque  äuget. 

La  roue  ex^cute  donc  ane  suile  de 
mouvement  de  descente,  de  rivolatioo, 
d'ascension,  et,  comme  eile  ne  toarne 
qu*4  des  intervalles  donn^s  et  d*uiie 
quantiie  igale  k  cbaqae  d^harge,  on 
proflle  de  ces  moavements  de  rotation 
pour  compter  et  enregistrer  la  qaantM 
d*eau  qui  la  traverse. 

Gelle  roue  est  immerg^e  dans  l'eaa 
presquc  jusqu'au  centre,  et  le  butoir  L 
est  pourvu  a*un  ressort  ä  boudin  pour 
amorlir  les  chocs  lorsqu'elle  tourne. 
Une  vis  sans  (in  N  fixe  sur  son  arbre  el 
qui  perce  la  paroi  de  la  caisse  fait 
marcher  une  roue  dentee  0  planlöe  sar 
une  tige  verlicale  P,  et  communique 
ainsi  le  mouvement ä  une  serie  de  roues 
ä  cadran  ou  ä  un  compleur  Q  disposö 

f^our  enregistrer  la  quanlile  d*eau  ^cou- 
ee  depuis  4,500  jusqu*ä   45,000,000 
de  litres. 

Ge  mesureur  paralt  tres-propre  aax 
manufactures,  aux  grands  Etablisse- 
ments, aux  slalions  de  chemins  de 
fer,  etc.,  oü  Ton  consomme  des  quan- 
tites d'eau  consid^rables,  piiisqQ*0B 
peut  r^lablir  sous  des  dimensions  qael« 


—  158  — 


conques  sans  qu*il  puisse  couler  d'cao 
dont  Ic  passai^e  ne  scrail  pas  inüique, 

Un  point  imporlant  daiis  ce  incsu- 
reurc*esl  Tabsence  totale  de  soupapcs, 
de  flottcurs,  de  boilcs  a  ctoupcs,  et  de 
surfaces  frollantrs,  de  fagon  que  les 
caux  sales  ou  la  prcsencc  de  malieies 
elrangeres  nc  peuvciit  en  aiicune  facon 
aherer  Pexactitiidc  de  ses  indicatio'ns. 

Le  mesureur  sur  Iccniel  Ics  figurcs 
ont  ele  rcicvces  ä  0'",/5  de  longiieur 
sur  0",iO  de  largcur  et  0'»,90  de  hau- 
teur.  11  y  passe  225,000  litres  d'eau  en 
vingt-quatre  beures.  Son  prix  est  mo- 
dere et  sa  simplicitc  Ic  met  ä  Tabri  des 
rcparations  frequcnles. 


Duiravail  rSiislant ,  developpS  contre 
les  pistons  d^une  locomotive  par  la 
vapeur  qui  s'echappe  (I). 

Par  M«  Caoiat  alnc,  iiigeiiieur* 

L'une  des  resislanccs  passives  les 
plus  iinporlanles  que  les  pistons  dune 
locomotive  cprouvent  est  due  a  la  va- 
peur qui  s*ecliappe.  Cette  vapeur, 
pouss6u  devant  les  pistons,  conserve 
encore ,  au  moment  de  sa  sortic ,  une 
pression  considörablc  qui  s'oppose  ä 
leur  marcbe. 

La  pression  ä  Pechappemenl  est  ne- 
cessaire  pour  develupper  le  travail  qui 
produit  le  tirage  dans  la  chominee ; 
mais  riiifluence  de  Celle  pression  a  ete 
imparrailemcrit  etudicc ;  eile  est  peu 
comprise.  Mon  but  est  de  dömontrer 

3ue  son  elTct,  puur  göner  la  marche 
es  pistons,  peut  ölre  annulc  par  une 
dispusition  plus  ralionnelle  des  tuyaux 
d*ecbappement. 

Les  mi'caniciensconsiderentles  deux 
cylindri'S  (Purie  machine  comme  clant 
ciiticrement  indepemJanls  Tun  de  Tau- 
Ire,  ct.  uialgre  le  tuyau  d'ccbappemcnt 
qui  les  relie,  ils  admcUenlque  ce  qui 
arrive  dans  Tun  n'influe  pas  sur  ce  qui 
a  lieudansPautre.  llsadmctlenl  que  la 
vapeur,  qui  est  repoussce  par  Tun  des 

Fislons,  s'ecbappc  directement  dans 
ainiosphere,  etqii'elle  ne  vient  point 
reagir  au  devanl  de  I'aulre  pour  s'op- 
puser  ä  son  roouveinent. 

Celle  dernicre  supposition  pourrait 
6lre  vraie,  si  le  luyau  d'eibapperocnl, 
commun  aux  deux  cyiindres,  n'avait 
pour  objct  que  de  livrer  un  passage 
facile  ä  la  vapeur ,  si  le  luyau  etjil  pro- 
porlionnc  de  manicre  ä  ne  puint  göner 


(1)  Sxtrtit  d«  B%lUti%  dm  «ituä«  d9  V 
ffw,  jaillct  IUI,  p«gt  18. 


la  sorlic  de  la  vapeur,  et  si  sa  section 
etait  parlout  teile ,  que  la  vapeur  ne 
pilt  y  conserver  un  dcgre  de  tensioo 
(ippreciable.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi: 
le  luyau  d'echappement  est  dispose 
pour  que  la  vapeur  en  s*echappanl 
reuiplisse  une  fonction  importantei 
puur  qu'elle  produise  le  lirage  dans  le 
ibyer .  sans  lequel  il  n'y  aurait  pas  de 
march(^  pussible  pour  la  roachioc.  Or. 
le  lirage  c'est  le  deplacement  il'uoe 
granile  masse  d^air,  efTeclue  avec  une 
grande  vitesse;  il  conslitue  un  travail 
mecanique  considcrablc ,  absolumcnt 
indispensable ,  et  qne  la  vapeur  seule 
doit  produire.  El  pour  que  la  vapeur 
puisse  produire  un  tel  travail,  au  mo- 
ment oü  eile  entre  dans  la  chcminee, 
et  ou  eile  agil  sur  la  fumee ,  il  faul  bien 
qu'elle  conserve ,  pour  Tinstant  de  sa 
sortic ,  un  assez  baut  degre  de  pression. 

La  tension  de  la  vapeur  se  conser- 
vant  considcrablc  dans  le  tuyau  d*e- 
chnppement ,  ne  peut  pas  se  mainlenir 
devant  Tun  des  pislons  sans  se  repandre 
devant  Tautre  pislon.  Et  si  la  marcbe 
du  pjsion ,  qui  lache  sa  vapeur  en  la 
pou^sant  devant  lui,  peut  6tre  g^nee 
par  la  pression  de  cette  vapeur,  la 
marche  de  Tautre  pislon,  au  devanl 
duquel  la  vapeur  refluc  ,doit6tre  g^pee 
en  mdme  lemps. 

On  concoit  qu*en  raison  du  passage 
de  la  vapeur  d'uncylindre  (Jans  Taatre« 
la  pression  de  cette  vapeur  soit  un  peu 
plus  forte  dans  le  preniier  cylindre  que 
dans  le  second ;  mais  cette  difTercnce 
n'aimule  pas  la  pression  exercee  dans 
le  deuxicmc  cylindre  par  la  vapeur  qui 
reflue. 

Ce  poinl  admis,  nous  allons  trouver 
que,  pour  des  pressions  peu  diffcrentes 
exercees  en  avanl  des  deux  pistons  par 
la  vapeur  qui  s^ecbappe,  la  quanlile  de 
travail  rcsislanl,  developpce  par  ces 
pressions  ,  est  beaucoup  plus  conside- 
rable  sur  le  pislon  au  devant  duquel  la 
vapour  retlue,  que  sur  le  pistou  devant 
lequel  eile  b'echappe. 

Soienl  (fig.  36  et  37,  pl.  147)  A  et  B, 
deux  cyiindres  dans  iesquels  se  meu- 
vcnl  deux  pislons  a,  6,  le  premier  pis- 
lon est  ä  la  fin  de  la  course ;  le  second 
est  au  milieu;  les  espaces  e^  file  ces 
cyiindres  sonl  en  communicalion  avec 
le  luyau  d'echappemrnlT ;  par  suite  ils 
coniniuniqucnl  entre  eux. 

Lorsque  le  pistoii  a  commence  ä  re- 
venir  sur  lui-nii^me,  avec  une  vitesse 
prcsque  insen>ible,  le  pislon  b  se  meul 
avec  une  viiesse  maximum. 

Dans  Celle  partie  du  muuvcment  des 
pistons ,  les  espaces  e,  f  communiqueot 
eotre  eux  ^  il  e^t  facile  de  voir  qu'4  sa 


—  150  — 


sortic  do  cyliodre  A,  la  vapenr  ne 
troavant  pas  dans  le  (ajau  T  un  ccou- 
Ifmcnt  facile ,  se  röpand  (Jans  le  cy- 
lindre  B,  et  Tienl  en  avant  du  pislon  b 
exercer  une  pression  cn  sens  iniferse 
de  M  marche. 

La  m€me  irapeur ,  poussee  en  qael- 
qoel  Sorte  par  Ic  piston  a ,  cxerce  contre 
le  piston  une  pression  qui  est,  par 
taile  de  Tavance  du  liroir  k  Techappe- 
ment,  lantöt  dans  le  sens  du  mouvc- 
menl  du  piston.  lantöt  dans  le  sens 
contraire.  Quand,  vers  la  fin  de  la 
coursc,  la  pression  s'exerce  dans  le 
sens  du  mouvement  du  piston ,  le  tra- 
▼ail  produit  par  In  vapeur  d  cchappc- 
menl  sur  le  pislon  s'ajoule  ä  TefTet 
utile.  El  quand ,  au  comraencemcnt  de 
]a  Gourse»  la  pression  a  lieu  en  sens 
iDfersedu  mouvement  du  piston;  eile 
a  un  travail  de  rcsistance  sur  re  pislon, 

aai  diminueTefTet  utile.  Ainsi,  l'avance 
u  liroir  ä  lechappement  utilise,sur 
le  piston  A,  la  pression  de  la  vapeur 
qoi  s*echappe;el  cetle  pression,  au 
heu  d*^lre  une  rcsistance  pour  le  pis- 
lon^ ajoutc  ä  son  elTet  ulile. 

Cependant  c'cst  un  fail  d'expcrience 
inconleslable ,  que  Techappement  est 
Tone  des  causes  Ics  plus  puissanles  de 
r^sislaoce  passive  opposee  n  la  marche 
de  la  macoine;  si  cette  resistance  nc 
s'appliquc  pas,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  voir ,  au  pislon  qui  lAchc  sa  va- 
peur  devant  lui,  il  faut  bien  admeltre 
qu^elle  s'appliquc  contre Tautre  piston; 
par  consequent,  il  faut  bien  admetlre 
autsi  que  la  vapeur  lAchce  par  Tan  des 
cjlindres  reflue  dans  l'autrc ,  et  qu*elle 
▼lent  exercer  en  avanl  du  second  piston 
wie  pression  qui  s'oppose  ä  sa  marche. 
C*esl  sur  le  pislon  b  que  la  vapeur , 
en  s'echappant,  pntduit  le  plus  grand 
travail,  et  ce  Iravail  est  un  travail  de 
resistance;  landis  que  le  pislon  a  se 
meul  ä  peine,  et  que  la  pression  qu'il 
eproQYe  ne  produit  qu'un  fälble  tra- 
?ail,en  grande  partie  ulilisc,le  pis- 
ton b  se  meul  avec  la  vilesse  la  plus 
grande ,  et  la  pression  de  la  vapeur 
prodoil  en  avant  de  ce  piston  un  iravail 
de  rcsistance  egal  au  produit  de  la 
pression  par  la  vitesse  du  pislon.  Ce 
Iravail  est  considcrable  cl  enlierement 
contraire  au  mouvement  du  piston. 

II  serait  desirabie  qu  on  put  caiculer 
exactemenl ,  pour  des  pislons  et  une 
vitesse  donnee,  la  quanli(6  de  Iravail 
developpee  par  la  vapeur  sur  les  pis- 
lons, lorsqu'en  s'ccbappanl  eile  reflue 
d*un  cylindre  dans  l'aulre;  mnis  mal- 
heureusement  il  y  aurnil,  pour  ces 
ettals,  des  Climents  qu'on  ne  pour- 
ralt^MenBiner  qa'fc  Taide  d*expCrien- 


ces  nombreuses  et  difficiles.  Faule  de 
donnces  süffisantes  pour  elablir  des 
calculs  rigüureux ,  on  peut  cssaycr  de 
dcduire  le  travail  de  resislance  pro- 
duit devant  les  pislons  par  la  vapeur 
qui  s'echappe .  du  travail  que  celtc 
mömc  vapeur  depense  contre  la  fumce 
pour  produire  Ic  tirage. 

II  est  evident  que  la  quantile  de  tra- 
vail que  la  vapour  depense  conlre  la 
fumee  est  une  mesurc  de  la  puissance 
que  cette  vapeur  couserve  josqu'ä  Tin- 
slant  de  röcnappement.  Les  quantites 
de  travail  de]>enseos,  d'une  pari  conlre 
la  fumce,  de  Tautre  contre  les  pislons, 
sont  Ic  resullal  d'une  möme  pression 
qui  est  exercce  en  tous  sens  par  la  va- 
peur qui  rem|»lit  Ic  luyau  d^echappe- 
mcnt,  ainsi  que  les  espaces  e,  f,  en 
avant  des  pislons. 

On  peut  caiculer  approximativemenl 
le  travail  depens6  par  la  vapeur  contre 
la  fumee,  d'apr6s  la  vitesse  imprimec 
h  Celle  fumee  dans  la  cbemincc  et  d*a- 
prcs  sa  massc. 

Dans  une  notice  publice  dans  Vjin- 
nuaire  de  1850,  sur  Pappiication  des 
cheminees  rccoorbees  aux  locomotives, 
j*ai  fail  un  tableau,  page  92.  de  la 
quantile  de  Iravail  communiqu^e  ä  la 
fumce  pour  chacune  dös  viiesses  de 
15.  20.  25,  30  miires  par  seconde. 

D'apr&s  ce  tablcau,  cn  admcttanl 
que  la  quantile  de  travail  depens^e  par 
la  vapeur  seit  seulemenl  double  de  celle 
communiquee  ä  la  fumee,  on  Irouve, 
pour  une  vitesse  de  marche  de  20  me- 
tres,  que  la  quantil6  de  travail  depcnsee 

mV 

par  la  vapeur  est  6gale  ^""o"  =  ^  *'"' 

X  75  X 2  =  6.000 kilogramctres ;  V  est 
la  vitesse  de  la  vapeur  k  la  sorlie  de 
rorifice  d'cchappement;  M  la  mnsse  de 
la  vapeur,  qui  est  egale  au  poids  de  la 
vapeur  depcnsee  dans  une  seconde ,  di- 

jkil. 

▼ise  par  la  gravitc,  ou  ä  -— =  0,111. 

En  remplacanl  la  valcur  de  V,  on 
Irouve 


329  mclres. 


Pour  la  vapeur  s'^coulant  dans  Tat- 
mosphere,  la  vitesse  de  3i9  mclres 
corrcsi'ond  k  uiie  pression  eff'cclivc  de 
0,45  atmospliore,  ou  a  4.6ri(>  kilo- 
grarames  par  mclre  carrc.  C'cbt  la  pres- 
sion <  fTeclivc  excrcec  cn  lous  snis  par 
la  vapeur  dans  le  luyau  d'cchappe- 
ment ;  msif  c*e8t  seulemenl  une  pres- 
sion mdyenne  qui  ne  serail  de  4,650  ki- 


logrammei  que  dios  le  cas  oü  eile 
s'eKerceralt  peiidant  toute  la  dur^e  de 
la  coDMe  des  ptstons. 

En  SDppasant  le  dianictre  des  pistons 
>"D'",40,  ou  la  superlicie  de  chaque 
pislon  =0"~,t256,  la  vilcs^e  des  pis- 
lons  egale  ao  1/6  de  la  vilcssc  de  mar- 
che=l/6  20"  =  3>°,333,  le  travail  de 
rtsislance  de*elopp£  en  avanl  dei  deux 
piilons,  par  la  vapeur  qui  s'echappe, 
lerait  egal  ji  4,G50>'"  X  3";333  X 
0— ,1,256  X  2  =-  3,889  kiiogramme» , 


75 


-  51  cbeTaux. 


Celle  quantilc  de  Iravail  n'eat  anssi 

än'DDe  inoyenne  qui  serait  produile 
ans  le  cas  sealemenl  oü  la  pression  de 
4,650  exercie  par  la  vapeur  qui  i'e- 
cbappe.  sc  mainliendralt  pe niJ an t laute 
la  courae  des  pisloDi. 

Hais  en  realiie  la  pression  se  main- 
tient  devant  les  pislons  pendant  un 
tempt  moindre  que  la  duree  de  ta 
caorse  des  pislons ;  eile  est  par  conae- 
qnent  plus  ilevee  que  4,650  kilogram. 
El  poar  ^Taluer  separement  la  portion 
de  trafail  qai  g'exerce  devant  chacun 
des  pistons  pendant  la  durec  de  l'echap- 
pemenl,  il  est  nicessaire  de  d^lerrai- 
ner  :  1*  la  * aleur  de  la  pression  pen- 
daal la  durie  de  l'^chappenienl  \  2°  les 
posilions  rcipectives  occupees  par  les 
pislons ;  3°  les  espaces  parcourus  par 
par  chacun  d'eni  pendant  celte  duree. 

Je  suppose  que  latance  des  liroirs 
k  rechappement  seit  de  20  degres. 
c'esl-i-dire  que  les  maniTelles  parcou- 
rent  encore  an  angle  de  20°  enlre  l'in- 
Btant  oii  la  lumiere  de  l'ecbappemcnt 
GOmmence  i  s'ouvrir  et  rinslantoü  le 
pislon  correspondanl  arme  ä  la  On  de 
M  course. 

Je  suppose  que  la  surrace  de  lumiire 
ouverle  a  rechappemenl  sott  egale  i 

-T-  de  U  surface  de  Tun  des  pistons  oa 

j9ü^_„,„. 

Le  volnme  decril  par  les  deux  pistons 
dani  une  seconde  egale  3»,33  X  2  X 
0-",lä56  —  0-",^5. 


Ls  Gonsomroation  de  *>peiir  ilut 
d'un  kiiogramme  par  seconde ;  il  a'ca- 
suit  que  ce  kiiogramme  de*ra  occuper 
0",8365;  ce  qui  revlent  k  dire  qo'in 
momenl  de  l'echappement  U  vapenr  ■, 
danä  le  cylindre,  une  tension  abtolDS 
qu'on  trouve  dans  les  lables  egales  k 
2,22  atmospbcres. 

.57 

Si  la  dfelente  avait  lieu  aax  tä  <>■>  fÄ 

de  la  courae,  la  *speiir  devrait  entrer 
9ur  les  pistons  avec  une  pression  de  4,5 
ou  3,1  atmosph&res. 

Ainsi,  nu  mornent  ou  rtchappement 
Ta  s'ouvrir  nous  avons  un  Tolome  de 
vapeur  egal ,  i  peu  prea ,  ii  li  capacilt 
d'uncflindre,  doiil  la  pression  est  de 
2,22  almosph^res ,  et  qui  doil  s'^cooler 
dansunmilieudontla  pression  absolne 
est  de  1,45  almospheres. 

La  surface  de  la  Inmi&re  k  reehap> 
pement  n'est  pas  enlieremenl  dicoa- 
verle  pendant  la  duree  de  l'ichappe- 
menl,  et  le  tempa  que  Celle  sur&ce 
met  ä  se  decouvrir  complelement  est  i 
peu  pres,  comme  nona  verrons  pIns 
loin.  celui  de  l'ecbappemcnt,  an  le 
temps  pendant  lequel  tei  manitellea 
parcunrent  un  angle  de  40*.  L'oaver- 
Iure  de  ta  lumiere  d'ichippement  est 
donc  reduile  en  moyenne  ä  moilU ,  oa 

0",0157 
k  -~ —  —  0",00785,   pendant  U 

duree  de  Techappement. 

On  sali  que  le  temps  qn'un  vase  donl 
les  seclions  sont  igales,  met  k  se  vider 
par  un  orilice  cunstant,  esl  double  da 
temps  que  tout  son  conlenn  mellftit  ■ 
s'icouler,  si  la  pression  demeurait  jiu- 
qn'ä  la  Gn  ce  qu'elle  ilait  an  commen- 
cement  de  l'icoulement. 

D'aprts  cette  loi ,  le  volume  d'DDC 
cjlindree  etani  0-",1256  X  0-.55 — 
0",069 ;  la  pression  de  la  vapeiu 
qui  s'ecoule  «tant  P  =  2*<'' ,22  X 
10330  =  2:i933>' ;  la  pression  du  mili» 
dsnsleqnel  Tecoulement  a  lieti  etaal 
p-  „  itun.u  X  10330  =  14978 ;  le 
poids  du  meire  cube  de  la  vapeur  qui 
s'6coDle  6tant  s  =  lk,244,  la  viieue 
avec  laquelle  la  vapeur  s'teoole  eit 
egalä 


Laquantili  de  vapeur  qai.avec  la  {  0*" ,00785 ,  en sopposant  le  coeificieiit 
vilesse  de  354  mtlres ,  passe  dans  une  I  de  cOQtraction  ^gal  ä  0,65,  est  enle  k 
■ecvndc,   par    la    lumiire    rMoile   i  )  354-XO" ,00785X0,65— 1—^1. 


Par  niilat  le  lempi  Däceiuire  pour 
(cooler  le  volamed'aDs  cylindrte,  ou 


1,81 
Gondci. 

Poor  comparer  la  darie  de  Techap- 
pement  avec  la  durce  de  la  coursc  des 
pislons,  obKnrons  qac,  dins  une  se- 
conde,  In  piitoni  parcourent  an  espace 
de  3~,33;  que  la  longuenr  d'une  duu- 
ble  courM  elant  0"-.55  X  2=  IMO, 
ils  accompluMiit,  daos  unc  leconde,  un 

nombn  do  conrie  egal  ä  t-t^  =-3,02; 

qne  ce  chlffre  repr^sentant  ausii  Ic 
Dombre  de  rivolution«  effecluies  par 
lei  maniTellei  dans  ane  «econde.  les 
■»anivellc«  decmeol  ainsi  3.0^  X  '^^ 
»1087  degrts  par  seconde;  et  que, 
pendant  le  lemps  0",038,  eile«  parcuu- 
rem  an  nombre  de  desrcs  egal  a  0",Ü38 
X  10670  — 40°. 

La  darht  de  recbapperaenl  repon- 
danl  ä  na  angle  de  40°,  parcouru  par 
lu  manifelles,  l'echappement  le  repe- 
tanl  quatre  fois  poor  chaqiie  revolu- 
lion  dea  manivellei,  il  en  resuUe  que 
la  duree  des  dirers  icfaappemrnls  qui 
ont  lieu  ponr  chaquc  revolulion  des 
manivellei,  estrepreienl^c  par  Ix  40° 
—160*.  tandia  que  la  durce  d'unc  rcvo- 
lalion  Mt  represenlee  par  360°.  II  en 
reauIlB  encore  que  le  tra*ail  de  la  «a- 
peur  qui  ■'echappe,  se  däveloppe  dan;t 
VR  leoips  plus  court  que  la  duree  de 
la  coune,  dans  le  rapport  de  160  ä 
360,  el  par  suite  que  la  pressron  de  la 
*apeur  qui  s'echappe  esl,  pendant  la 
duree  de  l'erhappemenl ,  plus  grande 
que  la  preuion  4,630  kilogr..  dans  le 
rapport  inTerse,  ou  de  360  ä  160.  La 
pression    pendant    lechappement   est 

donc  fcgale  k  4,630  ^=10,462  kilo- 

grammca. 

Celle  (vesiion  n'esL  encore  qu'one 
movenoe  entre  Celles  qui  s'esercent 
seuleownl  devant  les  pislons  et  dans  le 
tuyau  d'cchappemenl,  depuia  le  com- 
mencemeDt  de  Ttehappement  jusqu'i 

uaa. 

HaiDleoant,  ponr  iialner  le  Iravail 
de  rfesislaoce  aiTelop^  sur  la  pariie 
esUrieare  de  cbaque  pislon,  en  raison 
de  la  preuion  qne  nousvenons  de  cal- 
euler  et  qui  s'exerce  sur  celle  pariie, 
cbercbona  quel  est  Tespace  parcouru 
par  cbaque  piston  pendant  le  temps 
qa'il  reite  toamis  i  cette  presaion,  ou 
pendant  la  dnrie  de  l'ichappemenl. 
1.  T.  UU. 


L'avance  des  tiroirs  ä  recfaappement 
elanl  de  20°.  le  piston  a  acb^vera  sa 
couTse  pendant  que  Ics  manivelles  par- 
courrotil  un  angle  de  20°;  apret 
qu'elles  auroni  parcouru  un  deuxieme 
angle  de  2ü',  Ic  pislon  sera  revenu  i. 
son  point  de  depart,  et  l'echappcment 
sera  lermini.  Ainsi  l'espace  que  le 
pislon  a  aura  parcouru  pendant  la 
durce  de  r^chappement.  est  egal  a  dem 
Tois  le  Cosinus  *erse  d'un  angle  de  20* 
donl  le  rayon  est  egal  ä  la  moilre  de  la 

0-.55 
course  des   pislons,  ou  a      „  -^ 

0-,275. 

Or  Ic  Cosinus  verse  d'un  angle  de 
a-^l— 0.93*7=0,0603,  eile  rayon 
etanl  de  ü",275,  le  cosinus  verse  — 
0",OI65,  el  l'rsj'ace  parconm  par  le 
pision  sera  egal  ä  O-ieS+S  — 
0-,033. 

Penilanl  que  le  pislon  a  parcourt  les 
pislons  correspondantsanxanglescom- 
pris  enlrc  — 20°  et -(-SO*,  le  second 
piston  b  parcourt  les  posilions  qui  cor- 
responilenl  aux  anglcs  compris  entre 
—  aü'-l-gi)"  — 70°  et  +  20'  +  90°  — 
110°.  Ce  second  pislon  parcourt  donc 
un  espace  egal  k  la  somme  des  cosinai 
de  70°  et  110°,  ou  a  deux  fois  le  sinos 


20<>'-0,:}t20,le  rayon 
0°>,275,  l'espaee  parcouru  parce 
2  4-0- ,275 +  0,3420 — 


Or 

pitti 
0-,18t 

Avec  ces  donn^es  nous  pou*ons  d£- 
terminer  le  traiail  de  resistance  dere- 
loppe  par  laiapenrqui  a'ecbappe  de- 
vant  cbaque  pislon. 

Ce  travail  devanl  le  pislon  a  sera 
pour  unccylindree  egal  i  10,4(i2^"' -|- 
0~-°,l,2ä6x0- ,033=43,36  kilngram- 
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=  3,5  chevani  environ. 


=■  20    chevans 


Sur  le  pislon  b  le  travail  resistant 
d'une  cylindree  sera  10,462»"- X  0", 
1,256  X  0-«,188=  247  kilogrammetres, 
et  par  secondc,  ou  pour  6,04  cylin- 
dr^esil  sera 247^"-X6,04  — 1,493  ki- 

1492 
logrammetres  on  -=r-  = 

enriron. 

En  r^nmi,  le  travail  de  resistance 
conire  le  piiton  qui  Idcbe  sa  vapeur  est 
de  3,4chefaux,  celui  de  la  vapenr  qui 
reflue  conire  l'aulre  pislon  esl  de  20 
cbe*aus,  et  le  traiail  resistant  lolal  esl 
de  23,5  chevaus.  Uais  il  est  evident 
qu'en  empjchant  la  vapcur  de  rellner 
aar  le  deuxiime  piston  .  Ton  peut  sup- 
primer  la  resistance  ^prouvee  par  ce 


UnrtolaUS.ächevauK  bu  lieude2S.&. 
Cesi-i-diru  que,  dan»  le  cm  pirtica- 
lier  3ue  nousavon*  calculc,  on  ptuX 
reduire  le  Iravail  de  rfesisiance  dfl  a  la 


Tipear  qui  s'echappe  aus 


M,5" 


seplieme  environ  de  ce  qu'il  esl  cum- 
munement. 

Ea  faisani  la  part  de  quelques  incer- 
tiludes  dans  la  valirur  des  (ionn^es  ;)d- 
niiiM,  OFi  pcut  compler  sur  unc  reduc- 
lion  des  Irtiis  qoarts  aa  moins. 

En  repel.inl  les  calculs  pour  pln- 
sieurs  vilesKi  de  marche,  un  Irouvc 
quo  le  Iravnil  de  rcsistance  cunlre  lui 
pitloiis  croil  ä  pcu  prui  comme  le  cuüe 
de  la  vilesae  de  marche.  Ci-Ia  s'arciirde 
d'ailleurs  itec  la  progressiuii  du  Iravail 
deprnse  puur  jiraduire  le  lirage  suus 
dincrenles  vilesaei  de  marche. 

La  valear  absolue  de  resuUaU  ati»i 
cotisidetable^  et  suiii  pcu  prcrui 
pourra,  je  le  concuis,  Atre  miM  en 
douie  a  caute  du  pcu  de  certiiude  de« 
chifTres  adinis  romine  dunnees.  Aussi , 
reconnaiiMnl  la  dilliculle  de  S3i«ir 
toutea  les  circansUnces  du  muurDmeiit 
ra^jide  et  cu<np>ique  qui  a  licu  devaiit 
lea  pisluiis  au  mumt:iit  de  l'cctiappe- 
ment.  je  tie  presente  les  re^uliat;  qui 
pr^edeni  que  cainmo  uiie  liinple  ap- 
proiiroalioii  destin^e  a  appeler  l'aiien- 
tion  de;  mecariicii^iis.  el  non  coniine 
une  analyse  matheauUque  et  ri(;ou- 
reuie  des  Taits. 

Toutefoia,  cvi  calcala  atteindront  le 
bat  que  je  me  suis  praport,  s'ils  d6- 
monirenl : 

!•  Que  la  vapeur  qui  i'(«ha|>pe  re- 
Dned'un  pi«ian  «ur  Vautre,  el  qaelle 
eierce  sa  pressiun  sur  celui  qui  est  au 
milien  de  la  course  cummc  sur  celui 
qui  coromence  la  sieniic  ; 

S  Que  Ib  travail  de  resislance,  eo 
raison  de  Tinegaliie  des  viiesses  iles 
dem  pisluns,  c»ib«iucoDp  plus  consi- 
dirabie  tur  le  pision  souinis  au  refliit 
de  !•  «apeur,  que  sur  lo  pision  qui 
pousse  la  vapeur  iJevaiit  lui; 

B*  Que  loiite  coiDinuniealion  enlre 
le»  deu»  Cf  liudres ,  par  l't'chapppineiit, 
esl  une  dispusiliun  dcTeclueuse,  qui 
augmenle  la  resiatance  lans  aucufic 
oonpenMlion ; 

4°  Qu'enlin  il  est  possible  de  rb- 
4nire  <les  iruts  quarts  lu  resistance  due 
i  la  vapeur  qui  s'ediappe ,  en  donnaiit 
i  chaqut:  cylindre  un  luyau  d'echap- 
pcmenl  parliculjer  el  on  oriflee  d'e- 
chappemcnl  lepare. 


i  luyaux  d'cchappenieat   I 


menl.  Ii^ura  paruis  sont  reunies,  aßn 
de  rapprochcr  lo  plui  pouibte  let  deui 
oriliL'es  de  l'aie  de  la  cheminee.  Les 
valves  qui  servcnt  aujourd'hui  i  faire 
varier  la  grandeur  de  l'orifice  unique, 
sonl  remplacees  par  qualre  vaUes  Km- 
biablcs,  deuipourültaqueuririceimon- 
tcos  sur  les  mCmca  axes  que  ceut  em- 
ployeB  ius>|U  ici> 


Moym  paur  M}iiir  loa  incrvMaHoiu 

ilans  lei  choudieref  li  vapear. 

Un  Journal  Hng;lais   nous   apprend 

3ue  dans  un  grand  elablissemcnt  in- 
uslriel  de  Gilderslon,  apparlenant  a 
MU.  Hason  et  Asguitb.  il  esisle  |>our 
le  Service  dts  mecanique*  una  machint 
I  Ta)>eur  <lonl  Ja  ehaudier«  a  9" .60  de 
lDngiieurelt°'.50dcdiamilre,  laquell«, 
eltnl  atiroeote«  par  des  caui  •■trtna- 
menl  dures,  se  chargpaitpromplcimil 
d'inrrualalions  qui  otiligeaienl  k  fairs 
de  Tf^queuls  chomigei  pour  I«  mU 
loyage  de  la  ch.-iudiere,  uu  grand  ri^ 
irimeul  des  inlcrCls  de  luiine.  II  y  > 
peu  de  lemps  ,  lr%  proprielaires  ont  ea 
l'idee  de  jcter  dans  leur  chaudi^  Im 
rognure«  qui  pruvicnnenl  du  drajMge 
des  cuirs,  et  l'elTut  a  ctc  inaiuMttL 
U  apres  de  numbreux  csiaixiont  ü  a 
ete  renducunipte,  il  paraltriit  qu'us 
adilition  de  4  kilogr.  environ  de  CM 
rognurcs  suffil  pour  garanlir  emnpl^ 
teineul  la  chauoicre  cunlre  Ica  iiicm> 
taiioiti. 


IVouteau  procHi  pour  fabriquar  Itt 
kriquet. 

Le  PorttmoulK'f  Journal  (  &|iU- 
lltiis) ,  contienl  unc  nolicc  sur  un  pro- 
cede  pour  faire  les  briques  ä  ta  vapear, 
ainsiqneeela  se  pratiqueä  l>tablllM- 
ment  de  UM.  Wooüwurth  and  Uoore, 
ä  Boiloti.  L'argile  est  broyte ,  jiulveri- 
sce  el  lamis^  aussi  ßn  que  farine ;  eilt 
esl  mise  eniicremcnl  s^che  dam  lei 
moulcs  ,  donl  on  a  soin  d'humecter  an 
peu  les  conto urs  pour  emp^cber  Tadbi- 
rence. Celle  argtle  eslainsi  d6poaee  daof 
huilmuules  contigus  araol  la  dimeif 
sion  des  brtqucs ,  el  on  la  soumel  k  lOff 
pression  de  600  lonncs.  Lei  briqoif 
arant  ete  presstes  sont  eoaufte  kw** 
veei  par  an  moiivemenl  micanhia«  qil 


on  dH  monles ,  landis  que 
eiDpliuenl  d'one  nonvclle 
i  ri*olulion  suivanle  pro- 
oUTCltes  briquM.  La  ma- 
plreToloitansi  la  minule, 
ainsi  cinquanle-iix  hri- 
Ulledurele  que  l'on  peut 
qQAlre-TJngls  brouelleet 
ommaKer  aucunenieiil.  Cm 
.•«n,  lorlenl  da  Tour  apres 
■ranl  nne  surface  parraite- 
)t  anie,  et  d'une  aiisii  belle 
n'HCDne  autrebrique  falle 
III  proctdei.  Vingtnommei 
iriqDer  30,000  briquea  par 
cttfl  Diachine.  II  y  a  auui 
konomie  de  combustible , 
qae  n'itanl  pas  eraploye  ( 
nporalian  J'operalion  de 
It  Detucoup  plus  prornjite. 
hiop.  D'AceiiTiLLi. 


enir  artifieiel. 

}iB|ton ,  etat  de  Massacho- 
■ctainei  tapeur  de  la  Torcc 
Ichevaux,  faisant  marcher 
poar  moudre  ctpulverjjer 
>0  rognures  de  culr  que  les 

OD  lelljers,  jusqu'a  pri- 
it  ou  hrülaient ,  ne  jiouvant 
n.  Cea  rognures  aont  re- 
ndre  grossicrc  ,  comioe  du 
T,  et  Celle  poudre  est  alors 
ierlaines  gommes  et  d'au- 
itta  qui  lui  donnpot  une 
m,  qae  loute  la  magtc  de- 
c  nne  sorle  de  cuir  Tondu. 
CDps  i1  y  a  asscz  de  dessi- 
'  qoe  Ton  puiise  prcndre 
qae  Ion  £tend  el  que  l'on 
ainair  poor  l'amener  i  l'e- 
iiriK;  par  exemple,  ä  un 

la  reuilledetlcnt  alur;  en- 
wstante ,  el  Ton dit  quelle 
■ent  impermeable. 

Ltop.  p'AOMi TILLE. 


acAitm  d  eoudre. 

on  aniferselle  de  Landres 
»lasieuTS  macbines  de  ce 
I^HU  quclque  lemps  seoi- 
er  Teapril  des  invenleurs, 
cbcrcher  ä  donner  une 
•Miliqui  ont  figurc  ä  eeite 


1/apparei)  le  ploi  limple  itait  celui 
ilont  on  doit  rinrenüon  i  HH.  W.  et 
C.  Malher  du  uslnes  de  Siitrurd  pour 
Tnuliler  et  onir  eniemble  les  pitces  de 
caÜL-ol  avant  de  les  envoyer  ä  la  lein- 
lure,  eoudre  des  lacs,  etc.  Gel  appareil 
consisle  en  une  paire  de  prtites  roues 
denl^ei  placies  l'une  au-dessus  de  l'an- 
Ire  et  lengrennnt  Tone  dam  l'aulre. 
Autour  du  bord  de  chaque  roue,  il 
eiiite  des  rainurei  colncidant  avee 
deux  rainurei  Mmblablea  dans  raatre 
et  formantnne  cavili  propre  i  reee- 
Toir  la  poinle  d'une  aiguille.  Lei  deax 
epaisicurs  de  liiSD  qu'oii  *eat  coodre 
soniiniroduiteientra  lesrouesdenltei 
qui,  Inrsqu'on  les  fall  tourner,  pliisenl 
1h  tissu  el  le  pressen!  lur  le  poinle 
d'une  aiguille  cltargie  de  fil  Ütie  sar 
une  pelile  polencc  qu'on  ajusle  ä  han- 
teur,  aiguille  donl  li  poinle  cntre  den* 
la  caiiie  Torroie  par  les  deoi  rainurei 
praliqueei  dans  les  roaes.  Lonqiw 
toute  la  loile  a  tti  travenie  de  part 
en  pari  et  est  rauemblee  a  \'tlal  plii- 
see  sur  le  corps  de  l'iignille,  alon  il 
ne  resle  ptas  qn'i  lirer  celle-ci  i  in- 
vers  les  plis  poar  compltler  cclle  opi- 
ralion  de  faulilage.  Dans  quelques  eis, 
on  peut  le  servir  de  deux  aiguillei 
pour  produire  en  mtmo  tempi  deuz 

H-  Senechal,  de  Bel]e*ille,  pris  Pa- 
ris, atail  expaU  une  macbine  a  covdre 
lei  grosses  (oilei,  les  sKt,  etc.,  dam 
laquelle.  comme  dins  la  prdcMenle, 
lu  point  est  produLl  par  nne  aiguille 
de  rorme  ordinaire,  mais,  dans  le  Pre- 
mier cas,  raigallle  reile  Bxe,  landia 
qoc  le  tissu  est  presse  sur  sa  poftiie,  et 
apres  qu'elte  a  He  passkt  au  Iraven, 
le  fil  apparaltallernalivemantdcsdeai 
edles  sur  une  longueur  plüs  ou  inolns 
elendoe  pour  former  une  sorle  de  U- 
lissage,  ou,  comme  noui  l'aTOns  dtl, 
de  raulilage,  Undis  que  dans  t'appareil 
de  M.  Senechal,  ra^ulllc  n'est  pasito 
dans  le  tIssu  que  dun  cOM  seulemeni, 
et,  apres  avoir  pasa^  i  travers  le  lissn, 
est  rameoee  par-dassus  le  bord  de  ce- 
lui-ci  de  la  mtme  maniire  qu'on  rafl 
ce  qu'on  nomme  un  suijal  a  la  main. 
Le*  de«  ipaisseari  de  loiles  qo'oii 
«enl  eoudre  sont  allachiei  sur  le  Dord 
d'une  toile  uns  fin,  mobile,  qui  lei 
transporte  dans  la  parlie  de  la  ma- 
cbine  od  l'aiguille  ronclionne.  Cetle 
aiguille,  qui  est  char^e  de  lil  relors, 
est  porlee  par  deiix  paires  de  pincei  en 
melal  agissant  itparimenl  eliacane, 
prii  de  chacune  des  csiremilii  de 
ccite  aiguille.  Lorsqoe  la  poinle  de 
celle^i  Bit  enirce  daris  Ic  tissu,  la  pre- 
miere  piiwe  s'uavre  el  s'elcve  au- 


r. 
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8ns  de  TaiguiDe,  qui  est  alors  poossee 
cfi  nvant  pnr  la  scconde  pincc.  Des  quc 
l'aiguille  a  pn$s6  Ics  dcux  tiers  de  sa 
longueiir  ä  (ravers  la  toile,  eile  est  res- 
saisie  par  la  premi^re  pince,  qui  la  fait 
traverser  compictement  le  tissu,  la  se- 
conde  paire  s'ouvrant  alors  et  permet- 
tant  a  l'ai^uille  d^avancer.  Lorsque 
cette  aiguilic  a  Tranchi  aiiisi  la  loile,  la 
seconde  piiice  la  ressaisit  et  aide  Tau- 
tre  ä  rameiier  Taiguilie  par-dessus  le 
bord  de  la  teile  dans  sa  premiere  Posi- 
tion. Le  ni  est  maintenn  a  Tetat  de 
tension  peridant  les  mouvemcnts  de 
Taiguille  par  deux  tiges  mubiles  cn 
metal  qui  servent  aussi  ä  serrer  le 
point. 

M.  Jadkins,  de  Manchester,  avait 
aussi  expos^  une  machine  pour  coudre 
ensemble  deux  epaisseurs  de  tissa. 
Ge  tissu  est  amene  par  une  cremaillere 
qui  est  pouss^e  en  avant  de  1  clendue 
ou  de  l*espacement  qu*on  veut  donncr 
au  point.  On  emploie  deux  fils ;  Tun 
d'eux  est  porte  par  une  aignille  percee 
d*un  (Bil  pr^s  de  sa  pointe  pour  le  re- 
cevoir  et  fixee  sur  un  bras  courbe  doue 
d*un  mouvementalternatif,  de  maniere 
k  faire  passer  alternativement  Taiguille 
a  travers  le  tissu  et  ä  la  ramcncr  en 
arriöre.  Le  mouvemeiil  de  retour  de 
l'aigoille  forme  sur  la  face  inlernc  du 
tissu  une  boucleä  travers  laquellc  passe 
alors  une  navette  qui  porte  l'autre  fil. 
Ce  second  fil  empähe  la  boucle  d*6tre 
ramenee  a  travers  le  trou  par  lequel 
l'aiguille  est  entree,  et  par  la  succes- 
sion  des  mouvements  de  cette  aiguille 
et  de  cette  navette,  on  forme  une  suite 
de  points  presentant  sur  la  face  exte- 
rieure  de  la  toile  un  aspect  semblable 
k  celui  d'une  serie  de  points  executis 
k  la  main. 

M.  Magnin,  de  Villefranche  (Rhone), 
avait  present^  une  machine  ä  laquelie 
11  a  donne  le  nom  de  cousobrodeur, 
pour  coudre  et  broder  les  tissus  et 
faire  le  point  qu*on  nomme  soutache 
ou  point  de  chatnetle.  Dans  cette  ma- 
chine, le  tissu  qu*on  veut  coudre  ou 
broder  est  plac6  sur  une  table  au-des- 
soos  d'une  aiguille  verlicale  et  au-des- 
SQS  d*an  pelit  trou  qu*on  a  perce  dans 
U  table*  Ge  tissu  est  amen6  par  un  on- 
erier sous  faiguille  dans  une  direction 
convenable  pour  produire  les  li^nes  de 
points  ou  de  broderie  qn*on  desire.  Un 
des  cöles  de  Taiguille,  tout  pres  de  sa 
pointe,  porte  un  crochet  qui  repr^ 
sente  k  peu  pr^s  l'aspect  au  crochet 
employ^  dans  les  ouvrages  dits  au  cro- 
chet. La  destination  de  ce  crochet  est 
de  saisir  le  fil  lorsque  Taiguille  dcs- 
cend  ä  travers  le  irou  de  la   table, 


mouvement  produit   par  une  pMili 
manoeuvr^e  par  le  pied  de  Touvrier»  d 
de  ramener  ce  Gl  au-dessus  du  lim 
lorsque  Taiguille  remonte.  Le  fil  eil 
roule  sur  une  bobine  placke  soos  h 
table  et  passe  de  lä  a  travers  un  onl  et 
guide  d*un  porte-fil  qui  tourne  altern^ 
tivcment  suivant  Tune  ou  Tautre  di- 
rection pour  enrooler  le  fil  autour  dii 
la  tige  de  Taiguillc,  et  par  consequent 
empöcher  que  le  crochet  ne  manque  U 
Hl.  Sur  la  tige  de  Taiguille  eil  cnW 
un  mamelon  fixe  ä  un  tube  mobile  ia- 
dependant  de  l'aiguille  sur  laquelie  fl 
est  entrö.  Son  but  est  de  presser  sarle 
tissu  et    de  le  maintenir  fermcmcal 
pendant    que    l'aiguille  le    traverw. 
Lorsqu'on  commence  le  traTsil  de  cou- 
ture,  le  fil  est  amen^  de  U  bobine  I 
travers  le  guide  du  porte-fil.  puis  paitt 
par-dessous  ä  1  ravers  le  trou  de  la  ta- 
ble, et  enfm  s*arr6te  a  celle-ci  fous  le 
tissu.  Alors  Taiguille  et  son  mameloi 
dcscendent ;  la  premiere  traverse  k 
tissu,  (andisque  le  second  le  mainlieot 
immohile.  Au  moyen  de  la  r^volutiM 
du  porte-fil,  ce  fil  tourne  autour  de  It 
tige  de  Taiguille,  de  maniere  que  loiv 
quc  cclle-ci  remonte,  il  entre  dans  la 
crochet  qu*elle  porte  et  est  entratnft  I 
(ravers,  pour  former  utie  boucle  ou 
anse.  A  ce  moment,  le  mamelon  ler»- 
leve,  et  le  porle-til  revienl  k  sa  pr^ 
miere    positioii.  L*ouvrier  fait  aloif 
avancer  Ic  tissu  d'une  etendue  egale  A 
Celle  d'un  poinl,  Taigbille  descend  de 
nouveau  ä  travers  le  tissu,  entre  daflH 
Panse  qu*elle  a  laissee  sur  le  tissu,  puls, 
en  remontant,  tire  une  nouvelle  ante 
ä  travers  celle  precedemment  formte. 
De  celte  maiiicre  une  nouvelle  anae 
est  loujours  tiree  ä  travers  celle  qui  la 
preccde,  de  la  möme  maniere  que  Is 
point  de  tricot  dans  la  bonnelerie  de 
ce  genre.  Cest  ainsi  qu*on  peut  coudre 
ou  broder  des  tissus  d*une    texlure 
quclconque,  depuis  la  mousseline  jus» 
qu*aux  draps  lames,  la  direction  de  la 
ligrie  de  poinls  ^tant  toujours  r^Me 
par  Touvrier.  S'il  n*y  a  pas  de  tissu  sor 
la  table,  la  machine  fait  le  point  de 
chatnette  ou  de  soutache. 


Machine  d  empaqueter  les  nuUürei 

Seches, 

Par  M.  W.  Mariiott. 

La  machine  k  empaqueter  les  matiini 
shckes ,  telles  que  la  chicor6e ,  la  mov- 
tarde,  la  f^ule,  Tamidon,  le  labte  si 
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c,  dam  da  papier;  h  im- 
fttlqnetles  pour  les  paqaets 

ensaite  ccs  etiquetles  sor 
l  Qoe  invcntion  fort  inge- 
qui  est  dcslinöe  n  recevoir 
ases  applicalions .  puisqu'en 
mplcment  une  manivclle  on 
lultanemeni  toutes  Ins  opc- 

Tieniienl  d'^ire  indiquecs. 
trequ'il  s*agil  d'empaqueler, 
osee  dans  une  trcmic  placec 
at  de  la  machinc ,  dcscend 
«ire  de  ryiindres  cmolteurs 
le  Sans  fin  qui  la  transporlc 
»-roesure  ayant  les  dimen- 
•es  pour  fainr  un  paquet  du 
6.  Celle  bottc-inesurc  est 
deax  portes  a  coulisses,  une 
e  en  bas,  durit  Tuiic,  crllc 
ur  exemple ,  est  fermce  et 
laut  ouTerte  lorsqu'on  rem- 
»avec  la  subslance.  Anssilöt 
cetlc  matiere  a  cte  intro- 
eoufcrcle  glisse  et  le  fond 
or  laisser  descendre  la  ma- 
dana  une  aulre  Iremie  d*oü 
dans  un  sac  de  papier  qui  a 
hti  est  place  dans  un  moule 
ur  le  recevoir  par  d'autres 
a  machine. 

ir  destine  ä  faire  les  sacs  est 
r  an  devidoir  place  sur  un 
B  la  machinc.  De  ce  devidoir 
rh  par  un   plateau   mobile 

ressorts  ou  de  pinces  pour 
ir,  et  conduit  sous  un  man- 
ontal  a  sectioii  carree.  La, 
eor  süffisante  de  ce  papier 
er  un  sac  est  tranchöe  par 
de  ciseaux  agissnnt  mecani- 
Alors  ce  papier  est  plie  au- 
indrin  par  une  plaque  a  ar^ 
,  et  les  extremitecs  repliees 
par  trois  ressorls.  les  bords 
ayant  ti^  prealablement  im- 
>lle  en  passanl  sous  une  ou- 
ffcee  sur  le  Tond  dune  boile 
1  moyen  d'une  tige  qui  se  rr- 
I  mandrin ,  le  sac  de  papier 
\oh  est  retire  de  ce  mandrin 
r  dans  le  moule ,  qui  est  une 
ngolaire  en  Ter  close  sur  les 
es,  mais  ouverte  en  haut  et 
•e  moule  etant  alors  amene 
XMition  verticale,  la  mallere 
snd  de  la  tremie  menlionnce 
lans  le  sac  oü  eile  est  presscc 
Ion  plein.  £n  celelat,  Irois 
lolisse  rabaltent  le  papier  a 
B  da  sac ,  et  en  formcnt  ainsi 
parfait. 

Je  alors  revient  k  sa  posilion 
B  et  am^ne  le  bout  du  paquet 
iMmit^  du  mandrin ,  de  fa- 


qon  qae  roperaüon ,  qui  consiste  k 
pousser  le  sac  nouTellement  form^  dans 
le  moule ,  rejette  le  paquet  d^ji  fait  sor 
tin  plateaa  mobile ,  ou  il  est  saisi  par 
les  michoires  d'une  pince  k  coulisse. 
Ges  mächoires  maintiennent  le  paquet 
jusqu'ä  ce  qu^il  soit  recouvert  de  Teli- 
quelle  dont  le  papier  est  enrouli  sur 
un  second  d6vidoir.  Ce  papier  est  amen^ 
sous  le  paquet ,  decoupe  a  la  longueur 
voulue,  enduit  de  colle  et  plie  sur  ce 
paquet  par  des  moyens  semblables  ä 
ceux  employ^s  pour  faire  le  sac 

Avant  ces  dernicres  Operations,  ]*e- 
tiquettc  est  imprimee  a  Taide  de  types 
fixes  et  avec  un  rouleau  mobile  placi 
au  dcssus  de  ceux-ci ,  lequel  rouleao 
descend  ä  certains  intervallcs  pour  im- 
primer  le  morceao  de  papier  place  en 
ce  mument  au-dessous  de  lui  et  sar  les 
types  qui  sont  encres  apr^s  chaqoe  im> 
pression  par  des  rouleaux  voyageurs 
chargcs  d'encre. 

Le  paquet  coll6  et  itiquet^  est  alors 
lAch6  par  les  mftcboires  et  entratn^  par 
des  rubans  oo  uue  toile  sans  fio. 


Maehine  d  plier  lei  jaumaux  §t  Um 

papiers. 

Nous  avons  d^crit  et  flgure  dans  le 
numero  146 .  novembre  1851,  p.  85  da 
Technologute,  une  machinc  due  k 
M.  Black,  pour  plier  les  papiers.  L'ex- 
posiliun  universelle  de  Londres,  pr^- 
senlait  une  autre  machine  du  mdme 
genre  de  rinvenlion  de  M.  Birchall, 
qui  sert  ä  plier  les  feuillcs  de  VIUus- 
trated  London  news  a  mesure  qu*elles 
sorlent  de  la  presse  d'impression  ä  cy- 
lindre  vertical  de  M.  Applegath.  Dans 
Celle  roachine,  chaque  pli  est  form6 
par  une  lame  ou  plioir  k  rooavement 
alternatif  qui  commence  k  plier  le  pa- 
pier et  par  one  paire  de  rouleaot 
qui  compictent  le  pli.  La  feaille  qu*il 
s  agit  de  plier  est  depos^e  sur  ane 
table  sous  le  plioir  k  mouvement  alter- 
natif. qui  en  descendant,  fait  flechir  la 
feuille  sur  la  ligne  moyenne  en  rap- 
prochant  ses  deux  moiti^s  et  penetrer 
ensuite  le  pli  ainsi  forme  entre  une 
paire  de  rouleaux  lournants  et  horison- 
laux.  Ces  rouleaux  la  fönt  descendre 
entre  deux  series  de  rubans  sans  fln 
en  Position  convenable  pour  dtre  saisic 
par  un  autre  plioir  et  une  autre  paire 
de  rouleaux  qui  donnent  ä  la  feuille  un 
autre  pli  dans  une  direction  ä  angle 
droit  avec  le  premier.  CeU  de  ecWft 
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mani^f  que  k  feaille  ttt  pliöt  sout  la 
forme  reqoise^chaqae  pli  ^tant  prodait 
par  un  plioir  et  une  paire  de  rooleaux. 
La  machine  qo'on  voyait  k  reipositioo 
^lait  alimentee  de  feiiilies  a?  ec  la  maio, 


roais  qoaod  limprettion  a  llto  if  ••  li 
preise  k  fapear,  lei  taillee  paiNm 
directement  de  cette  presse  dans  la 
machine  ä  plier,  sans  ioterrenikMi  dl 
travail  manael. 


BIBLIOGRAPHIE. 


Nouveau  tnanuel  theorique  et  pro- 
tique  du  savonnier,  ou  Vart  de 
faire  toutes  sortes  de  savons.  Nou- 
felle  Edition,  1  vo).  in-18,  figures. 
Prix :  3  fr. 

Ge  manoel  avait  6te  ridig^  ä  Porigine 

f)ar  M"*  Gacon-Dufour  d'apr^s  d'excel- 
enls  maleriaax  foomis  par  des  fabri- 
canls.  Sa  r^daction  a  hi^  ensuite  retua- 
ch^e  dans  des  ^dilions  successives  par 
M.  Julia  de  Fontenello,  chimisle  habile, 
piiis  par  M.  Thillaye,  chimisle  manu- 
facturier,  auquel  on  doit  la  Classifica- 
tion methodique  et  la  forme  pratique 
sous  lesqurlles  Touvrage  reparatt  au- 
jounl'hui.  On  a  donc  juge  ä  propos  de 
conserver  dans  cette  nouvelle  edilion 
Texcellent  texte  des  auteurs  pr^cedenls 
06  se  troQvent  classis  et  appreci^s  toas 


les  proc^es  de  Tart  da  saTonnier  qn*o« 
doit  aux  travaux  de  Marcel  de  SarrM^ 
Pelletier  et  Leli^vre,  Darcel,  Gollin, 
Chaptal,  Berthollet,  PoateU  GheTreul, 
Braconnot,  etc.;  mais  on  y  a  ajooti, 
sous  la  forme  d'appendicejei  proeMte 
les  plus  recents,  les  travaaxleaplasre- 
commandables  dont  s^st  enricnie  daoi 
les  derni^res  annies,  la  science  aia« 
que  Tart  du  savonnier.  Ce  manuel,  daai 
cette  nouvelle  edition,  est  dooc  parlii- 
tcment  au  courant  de  la  science  et  de 
l'art,  et  nous  esperons  que  cette  rän- 
pression  sera  accueillie  avec  la  mtaM 
iaveur  que  les  editions  präcedenleSi 
par  les  hommes  de  pratique  et  par 
toutes  Ics  personnes  desireuses  dei*iiH 
stiuire  dans  un  art  qui  se  ratlacbe 
aussi  intimement  k  reconomie  de  nos 
meoages. 
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BGISLATION  ET  JURISmUDCrVCE 

INDUSTRIELLES. 


Par  H.  Vassbbot,  avoeat  ä  la  Cour  d'appel  de  Parit. 


PBISPRtJDENGE. 


DB  LA  JDSTICB  CX)IIMBR- 
••— AmNÄB  1849.  — C0M8BIL8  DB 
'■QIIMBS. 

enminons  avec  soin  Icd  compies 
aonuels  que  fönt  MM.  les  pre- 
do  tribunat  de  commerce  de 
ei  travaux  de  lear  tribanal. 
BS  ces  reroarquables  slalistiques 
D  peut  suivre  le  mouvement 


commercial  des  affaires ,  Jopes  de  la 
prosperile  industrielle,  source  priciease 
du  commerce  parisien. 

Nous  trouTons  dang  le  compte  rendo 
g^ncral  de  la  Justice  pendant  rannte 
1849,  un  tableao  comparatifdesaffieiires 
portees  devant  les  principaux  tribu- 
naux  de  commerce.  II  est  interessant 
d'etudier  d'une  mani^re  comparative  le 
mouvement  des  transaclions  dans  les 
principaux  cenlresindustriels.  Voici  ce 
tableau  : 


trUmoal  de  commerce  de  Paris  a  exp6di6 83,088  alblrei« 


• 


» 

n 
n 
» 
» 
u 
» 
I» 
» 


Lyon 0,377  9 

IVIanellle 8,750  » 

Bordeaux 8,tii  « 

Roaeo t,00i  » 

Toaloose 1,658  » 

Caen I,7i7  » 

Nantes I,i04  » 

Saint-itlenne 1,U3  » 

Reims. 1,818  • 

Lille i,«7t  » 

Troyet 1.964  » 

Limoges i,8i5  » 


Mbunanx  de  coitimerce  qai 
Inge  un  total  de  239.687  affaires 
r  et  de  256,953  en  1818,  n*on( 
fecider  en  1849  que  sur  16i.088 
itions,  c*est-ä-dire  qu*il  y  a  eu 
ilnulion  de  92,865  affaires,  un 
s  de  36  pour  100. 
Ibanal  de  Paris  qui,  en  1847, 
tnine  67,957  affaires,  eten  1848, 

o'en  a  termin6  en  1849  que 

pris  de  moili^  molns. 

ce  qui  conccrne  les  conseils  de 
*mmcs : 

ombre  des  conseils  de  prud*- 
)  instilD^s  s'csl  elev6  en  1849  ä 
s  six  de  scs  conseils  n*onl  pas 

Sautres  ontel6  saisis  enscmble 
B5  affaires;  c'est  3,2i4  de  plus 
i84t.  Sar  ces  21,465    affaires 


16.009  ont  ele  conciliecs(746  sur  1,000) 
3.249  (151  sur  1,000)  ont  ete  retir^es 
par  les  parties  avant  loute  d^ci^ion  et 
2,207  seulcment  ont  ^(e  reiivoy^es  au 
bureau  genernl,  Taute  de  conciiiation  ; 
sur  ces  2,207  affaires  il  y  en  a  encore 
eu  un  nombre  de  1,486  qui  sc  sont  ter- 
mindes  ä  Tamiable ,  el  721  affaires  seu- 
lement  sur  les  21 ,465  ont  du  ^Ire  jugees, 
472  par  des  jugements  en  dernier  res- 
sort,  249  par  des  jugements  en  premier 
ressort ;  48  seulemenl  de  ces  derniers 
onl  cte  frappei  d'appel. 

II  n*y  a  cu  qu*une  seale  affaire  de 
conlraventiun  ä  la  police  des  ateliers  ; 
eile  s'est  trouvce  dans  le  ressort  du 
conseil  de  Strasbourg. 


JDRIDICTION  aVlLE. 
COUB  DE  CASSATION. 


La  eontrrfacon  rituHe  de  Catleinie 
matirieut  porUe  aux  droiit  priva- 
lifi  d'un  ortveti,  lant  qu'tl  toil 
beioin  d'examiner  Cinlenlion  da 
coitlrefacleur,  ni  de  coniiaier  ta 
mauvaite  foi. 

Ce  principe  giniral  et  absolu  dotl  re- 
cevoir  ton  applicalion ,  m/me  en 
CO»  d'exittence  d'un  traiti  entre  le 
contrefacteur  et  le  brtvete. 

SpMalement  tortgu'nn  brevelr  a  au- 
toriü  i'einploi  de  ton  procede,  mait 
enntbordonnantcetttmUorUationä 
un«  eondition  pr/alable.  L'emploi 
d»proc^di,endthortdel'aci:omp(it- 
lement  de  cetle  eondition ,  eonitilue 
non-teuUnienl  la  violalion  du  con- 
Irat,  viait  mcore  U  fait  de  conlre- 
fafon. 

L'emploi  non  aittoriiä  d'un  procidi 
brevele  contiitue  le  fait  de  enntre- 
fafOR,  tan»  gu'il  soil  luisible  ä  ctlui 
qui  a  fait  iuage  du  procedr  d'exci- 
per  dei  conventioni  qtie  le  brecete 
petil  avoir  faile  avee  des  Hers. 

LonquB  des  objelt  reeonnu»  con/re- 
faitt  tont  compatft  de  devx  t»a- 
tieret  initparablet .  la  con/iicotion 
doit  porler  tur  le  loul.  La  loi  du 
5  juitlel  184*  iie  fait  pat  de  la  taiiie 
prealable  dei  objeli  conlrefaiti  wn« 
eondition  ntceiiaire  pour  la  eon- 
fiicalion. 

La  confiteation  det  objett  contrefailt 
pendanl  la  durie  du  brevet,  doit 
ttre  pronovcee  tort  mime  que  le 
brtvet  ölait  expire  d  la  date  duju- 
gement  diclaraiif  de  lacontrefa[on. 

Rejet  du  pourvoi  de  HM.  Cunin- 
Gridaine  et  cunsorls,  fatiricanls  de 
draps  ■  Sediri  cnntrc  un  arröt  de  U 
cour  d'appel  de  Meli  en  date  du  14 
aodt  18ÖÜ ,  rcndu  au  proQt  de  MM.  Al- 
can  et  Peligot. 

AudicTice  du  20  aoül  1851.  H.  Vot- 
lalh. premier  pn'iidenl.  M.Benouard, 
vonneiUer  r'ipporletir.  M.  Bonjcan, 
acoeal  giiUral.  AKOcatt:  MM"  Mo- 
rcauelPaul  Fahre,  pour  Irs  deman- 


denrs  el  M*  Martin  (de  Slrasboirg), 

ponrlea  difendetirs. 


COUB  D'APPEL  DE  BORDEAUX. 

HaiQCB  COHMBICIILB.  —  HOMONTXn. 
—  ■■ITITIOH  D'irillPH.  —  DOMHun 
INliBtrS. 

L'imitation  faite  par  un  nägoetani 
det  marquet,  riampet  <m  eaeketi 
d'un  aulre  nigociani  porlant  k 
mime  nom.  le  rend  patnble  it 
dorn  magu-i  nlrritt  mocr*  ee  dami'rr, 
(t  la  confuiion  det  marqveit  quoi- 
que  non  abgolue,  ett  n^amnoJiu 
poMible  aux  contommaltiirs.  [^rU 
13»i  du  Code  eivil]. 

Le  Iribunal  peut  renvoyer  let  partin 
decanl  un  expert,  pour  qit'il  dtW* 
gne  au  premier  tiegoeiani  »ne  wur- 
que  tuffitamment  diffireiUe  de  etile 
du  tecvnd. 

II  n'y  a  pat  fin  de  non  reeevoir  cmlre 
etile  aelion  civile  en  dommaga- 
inlirUi  dam  l'arret  correelionnü 
gui  a  decide  que  la  marque  imil/t 
ne  eonsliluait  pat  un«  contrefafon. 

Dejä  ife  longs  d6bals  ont  eu  liea  de- 
(aiil  la  justice  cnlre  le  sicur  Magloirt 
CaslilJun  et  le  iiciir  AureÜcn  Castilloa, 
nu  sujct  desimiLaliuns  de  mar[]ues,ci- 
chcts,  elampes,  reprochees  3  ce  der- 
nicr  par  son  humonjmc. 

A  la  suile  de  ces  debats,  on  arrtt 
retidn  par  la  chambre  correclionnelle 
de  la  cour,  le  28  janvier  dernJer,  re- 
Uxa  le  sieur  Aureliun  Castillon  de  la 
preveiilion  de  conlrefafon  pour  laquellc 
il  eiail  poursuivi. 

Dopuls  lors,  le  sieur  Aurillen  Catlit- 
Ion  a  fait  une  nouvelle  expedition  de 
400  ca'tsses  d'eau-dc-vie  pour  Caiculta, 
sur  le  iiavjrc  la  Suzanne. 

Le  sieur  Uagloire  Caslillon  jeune, 
persjslanl  ä  pvnscr  qu'il  y  avait  confu- 
sion  cdtre  les  marques  cmploy^es  pir 
Aurelien  (]asli11oti  pour  cetle  eipMi- 
lion  et  Irs  sienries  propres,  a,  en  TerlQ 
d'une  ordonnance  rendue  sur  reantle 
par  M.  le  presidcnt  du  tribunal  de 
commerce  de  Bordeaui,  Tait  assigner 
le  sieur  Aurelien  Caslillon  devant  ce 
tribunal,  pour  s'cnteitdre  condamner; 
1«  a  2,000  Tr.  de  dommages-inidrCU ; 
2*  ä  d^charger  h  ses  Trais  les  400  caiis« 
cmbarquees  h  bord  de  In  Sitzannt, 
faule  de  quui.  ä  payer  6,000  fr.  de 
dommages-inlcröls ;  3*  ponr  voir  oom- 
mer  d'office  uq  expert  chargi  da  MB- 


itetioNwr  des  tjrpei  äXampes ,  Rap- 
ialcf.eic.,  ä  l'iuagc  d'Aurelteti  Gas- 
tiUon,  avec  injoncLion  h  celui'-ct  de 
■'enMirirexcliuiTcmcnl,  elc. 
Le  11   mtn  1851,  jugemeiit  ainst 

*  Attendu  qae  Higloire  Caslillon 
iCBne  B  fait  assigner  Aar Jtlien- Jean 
CuUllon  paar  a'enkndrc  conüamncr  ä 
dei  dammagei-interets  pour  s'eire 
WTTi,  flaos  les  eipfcdilions  d'eau-de- 
fie,  de  mirqacs  pouvant  Taireconfu- 
■ion  avec  les  sienncs  ; 

■  Allendu  qu'Aurelien  Caslillon  sou- 
licat,  en  Premier  lieu,  que  l'aclion  de 
UagloJre  Caslillon  jeunc  n'est  pas  rece- 
lablc,  parce  qu'il  y  a  choie  jugee,  el. 
cniecond  lieu.qa'elle  n'esl  pas  Tondec, 
parcaque  lei  inarquesdont  II  a'estserfi 
De  loDt  pai  de  nalure  k  pouioir  lui 
cm  reprouhees  par  le  demandeur ; 

>  Snr  la  chose  jugee  : 

a  Altenda  ^a'ä  la  virilä  Aurelien 
Caslillon  a  £le  relaxt  par  le  tribunsl 
d«  police  correclionnelte  de  l'accusa- 
lioii  da  delit  de  conlrefa^on  que  Ua- 
gkiire  Caatillon  jeuiic  aiait  cru  pouvoir 

Cer  eonlre  lui ,  pour  des  cxpidilioiis 
desqaelles  il  s'itaitserri  de  mar- 
qn»  pareilles  i  Celles  doiU  il  s'agitau 
procis;  mais  que  cette  dccision,  tpt- 
dalement  rendue  au  point  de  vuc  cri- 
ninel  et  derapplicationde  laloipenale 
&t  SSjuillel  182i,  a  ete  rcnferniee 
dans  le  point  de  droit  qu'elle  a  unique- 
■nentjage ; 

■  Que  si  la  m^me  cause  sc  presenle 
aajonrd'hDi  entre  Ics  m^mes  partics 
devant  une  nouvcllc  juridiction,  ce 
n'est  plas  pour  faire  punir  le  detit  de 
canlrera^n.cequlaele  la  chosc  jugce, 
Biait  pour  que  Ic  Iribunal  de  commerce 
M  prononce  sur  ce  Tail,  que  la  marque 
iocriminee  fait  confasiun,  par  sa  res- 
Kinblance,  avcc  cclle  du  demandeur, 
ce  qni  n'est  plus  qu'une  aclion  civile 
pOD*ant  donner  ouTerlure  ä  des  dom- 
magesint£r6(s; 

a  Au  fond  : 

a  Allendu  qu'Aarilien  Caslillon  re- 
eonnalt  avoir  chargc  sur  le  navire  la 
ÄwwmiM,  capilaine  Bouuand  ,  lesqua- 
Ire  cenls  caisses  d'eau-de-vie  de  douie 
boateillea  chacune  tlont  il  etl  question 
daDS  Tasiignaiion  de  Magloire  Caslil- 
lon jeune,  du  10  Tevrier  dernicr,  et 
Joe  les  qualre  cenls  caisses  portaient 
es  etampes,  etiquettes,  cachels  de 
boalcillesel  capsulessembiables  aceux 
qui  unl  ete  reprcsentes  au  Iribonal ; 

a  Atlendo,  bien  que  cei  ilampes, 
Aliqnetles,  cachets  el  capsules  aient 
MM  eertaines  modifications  depuis  le 


jngemenl  rendu  par  le  Iribnnal .  le  34 
juln  dernier.  qu'd  faul  reconnatlre que 
ces  modificalions  de  detail  n'ont  pai 
ete  assez  sensibles,  vu  la  simililude  de 
noms .  pour  rendre  desormaii  impos- 
sible  loule  conTiision  entre  Icsmarques 
de  Magloire  et  d'Aorilien  Caslillon  ; 

D  Altendu  que  la  possibilile  de  con- 
Tondre  les  produilsdecesdeui  maisons 
ressnrt  de  la  circulaire  mtme  d'Aur^ 
lien  Caslillon  ;  quen  effit,  il  y  recber- 
che  avec  soin  toutcs  les  difFerenccs, 
mCme  les  [ilus  Ipgercs,  (^ui  peuvent 
eiisler,  pour  Ics  sigiialer  aut  con^om- 
mateurs; 

»  Atlenilu  qu'en  itnüant  plus  ou 
moins  ilireclemcnt  Ics  elampes,  eti- 

Juctles,  cachels  el  capsules  de  Hagloira 
aslilloti,  Aurelien  Caslillon  lui  a  porle 
un  pr^judice  doni  il  lui  doil  rcparalion ; 

»  Allendu  que,  dans  ces  circon- 
slances,  et  en  l'absence  d'un  conseil 
de  prud'hommmcs,  le  iribunal  peut  et 
doil  designcr  a  Aurelien  Caslillon  nne 
marque  qui  le  dilKrcncie  sufllsammenl 
de  celle  de  Magluire  Caslillon,  et  qui 
rende  impossible  toule  coiifiision  ; 

s  Mals  altendu  que  Ic  tribunal  ne 
peuL  se  livrcr  Iui-m6ine  i  ce  travail ,  et 
qu'il  y  a  lieu  de  le  confierä  uncxpert; 

•  Par  ces  molifs. 

»  Le  Iribunal ,  saus  avoir  tgard  ä  la 
ßn  de  non-recevoir  proposee  par  An* 
relien  Caslillon,  le  condamtie,  par  les 
voiesde  droit  et  par  corps,  ä  faire  di- 
ebarger ä  ses  frais,  dans  le  dilai  da 
qua  ra  rite  buit  hcures,  i  partir  d'iu* 
jourd'bui,  Ics  qnatrc  Cents  caisies 
d'eaii  dc-vie  qu'il  a  mises  ä  bord  du 
navire  la  Susanne,  capilaine  Boucand 
allant  ä  Caicutu  ;  h  dtfaul  et  ledil  ät- 
lai  passfe .  Ic  eondamne ,  d'ores  el  Aifh , 
par  lei  meines  voies  ä  payer  ä  Magloire 
Caslillon  jeune  tasommededouie  cenls 
francs  ä  liire  de  dommages-interftls ; 

»  Ordonne  que,  par  le  sieur  Am- 
broiseUuvergier.ne^ocianlbBordeeox, 
experl  nomme  d'ofbce  ä  cel  efTet,  il 
Sera  procedc ,  d'accord  avec  les  pariies, 
a  la  confcction  de  lypes  d^clampes, 
eliquelles,  capsules.  cachets  et  mar- 
ques  ä  feu  pour  barritjues ,  qui ,  loul  en 
conservant  les  enoncialions  des  etam- 
pes, eliquetlea,  capsules,  cachets  et 
marques  a  feu  aciuellement  employcs 
par  Aurelien  Caslillon.  ofTrironl  na 
Premier  aspcci  des  dilTerences  telles 
qiie  tuuie  cunfusinn  entre  le]  marques 
(ludit  Aurelien  Caslillon  et  Celles  de 
Uagloire  Caslillon  j  EU  ne,  soit  impossi- 
ble; 

■  Faule  par  les  parlies  d'adopter 
TaTis  de  l'eipert,  ordonne  qu'il  sera 
par  loi  faii  un  rapport  au  Iribnnal  pour 
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#(r«  ulÜriMirf monl  %Muk  ce  qa*il  ap- 
pirticDdra ; 

»  Ordonne  que  le  preient  jogemeDt 
sera  iiisere,  aux  frais  du  defendear, 
dans  les  quatre  journaux  designes  par 
le  tribunal  pour  rinserlion ,  duranl  le 
cours  de  rannte  1851,  des  divers  eitrails 
dont  le  Code  de  commerce  prescrit  la 

£ublica(ion,  et  de  plus,  au  choix  de 
lagloire  Castillon  jeune,  daiis  un 
Journal  de  Maurice  et  daos  un  Journal 
de  Caicutta ; 

»  Dit  n*y  avoir  Heu  de  statuer  sur 
plusamples  conclusions  du  demaiideur; 
»  Gondamne  le  defendeur  en  lous 
depens. » 

Le  sieur  Aurelien  Castillon  a  inter- 
jeti  appel  de  ce  jugement. 

Devant  la  cour,  mftmes  conclusions 
et  mftmes  moyens  de  part  et  d'autre. 

La  cour  a  slatue  dans  les  termes  sui- 
▼ants  : 

«  Attendu,  sur  la  finde  non-recefoir 
proposee  par  Tappelant,  que  la  nou- 
velle  demande  formee  par  rintimö  de* 
vanl  le  tribunal  de  commerce,  ne  se 
rattache  pas  ä  Pexpedition  qui  avait 
donne  naissance  au  proces  en  contre- 
fa^on  de  marques  soumis  antericure- 
ment  ä  la  juridiction  correclionnelle , 
mais  ä  une  nouvellc  expedition  de  400 
caisses  d*eau-de-vie ,  sur  lesquelles 
Aurelien  Castillon  a  appose  une  mar- 
qaequi,  d'aprös  Magloire  Castillon, 
peut  Me  aisement  confondue  avec  celle 
sous  laquelle  ses  produits  sont,  depuis 
longues  ann^es,  avantageusement  con- 
nus  dans  le  commerce ; 

»  Qu*i  la  viril^  la  marque  employ^e 
par  Aurelien  Castillon  est  la  mtoie  qui 
figurait  sur  les  200  caisses  anterieure- 
roent  expediees,  au  sujet  desquelles 
s*^tait  engag^  le  proces  en  contrera- 
9on  ;  mais  que  les  juges  correclionnels 
D^ont  nullement  decidc  qu'Aurclien 
Castillon  eüt  le  droit  absoiu  de  faire 
d^sormais  usage  de  cette  marque  ; 

»  Qu  ilsont  seulement  juge  qu'apres 
les  modiOcations  qu'il  y  avait  intro- 
duites,  en  ex^culion  d'un  pr^cedent 
jugement  du  tribunal  de  commerce ,  il 
ne  s'etait  pas,  en  Tapposant  aux  200 
caisses  par  lui  expediees,  rendu  cou- 
pable  du  delil  de  coritrcragon ; 

»  (ju'on  voit  m6me ,  dans  1  arr^l  du 
28  janvier  1850,  dont  excipeTappelant, 
qu'elle  ne  paraissait  pas  ä  l'abri  des 
reprocbes  possibles,  qui  peut-Hre  au- 
raient  pu  autoriser  une  demande  en 
dommages-inUriis  rMames  par  la 
voie  civile  / 

»  Que ,  dansces  circonstances ,  Tem- 
ploi  de  oelte  mtee  marque  sur  les  400 


caisses  riccmmenl  eip4dite«  eoliMltai 
un  fai  t  nouveau  i  raison  dufloel  Magkrifft 
Castillon  a  pu  se  poorfoir  par  It  voie 
civile  et  devant  le  tribunal  de  com- 
merce, soit  pour  obtenir  des  dom- 
mages-interöls,  soit  pour  faire  ordon- 
ner  qu'Aurelien  Castillon  serait  tenu 
de  prendre  une  antra  marqoe ; 

»  Qu'ainsi,  sa  nouvelle  demande 
n*est  contraire  ni  au  respect  dft  aux 
decisions  ^man^  de  la  joridietioa 
correclionnelle,  nili  la  mBJ^mezBleetä 
una  via ,  etc.,  maxime  qui,  loraqo'il  a 
ete  statu6  sur  Taction  originairement 
formee ,  se  confond  avec  rexception  de 
la  cbosejug6e ; 

»  Attendu,  au  fond,  que  si  les  mo- 
difications  qu'Aurelien  Castillon  a  fait 
subir  aux  etampes,  cachela,  cap« 
sules,  etc.,  qu*il  avait  primitivemenl 
adoptes,  etablissent  quelques  diff^- 
renccs  de  detail  avec  les  marques  dont 
Magloire  Castillon  fait  depuis  loog- 
(emps  usage,  Tensemble  de  leurs  com* 
binaisons  ofTre  une  teile  ahalogie  qua . 
vus  s^parement  et  ä  distance ,  if  esl 
aisöde  s'y  miprendre ;  quela confusioa 
est  d'aulant  plus  facile,  que  lesdeus 
pa flies  portent  le  möme  nom  patrony- 
mique;  que  cette  circonstance  mtaie 
faisait  ä  l'appelant  un  devoir  plus  itroit, 
afin  de  se  tenir  dans  les  termes  d'une 
concurrence  lovale,  de  marqner  sei 
marcbandises  de  signes  entiiremeal 
distincts  de  ceux  sous  lesquels  les  pro- 
duits de  möme  nature  de  son  homo- 
nyme etaient  bien  antörieurement 
connus  et  accredit6s  soit  k  Tinterienr, 
soit  dans  le  commerce  d'outre-mer« 

»  Attendu  qu1l  s'agit  d'une  contas- 
tation  sur  la  Süffisance  ou  rinsuffisanca 
de  difference  entre  les  marques  des 
parties;  cas  prövu  par  Tarticle  6  du 
decret  du  11  juin  1809,  et  qu'eo 
cbargeant,  k  defaut  d'un  conseil  de 
prud'bommes,  un  expert  de  regier, 
d'accord  avec  les  parties,  les  marques 
qui,  pour  prevenir  loules  conlusionset 
toutcs  difliculles  ullcrieures,  devront 
ölre  cmployces  par  l'appelant,  sauf,  en 
cas  de  difsentiment ,  ä  en  r^ferer  au 
tribunal,  les  promiers  juges  se  sont 
confornics,  autant  qu'il  ötait  en  eux,  k 
la  disposilion  precil^e ; 

»  Que  ce  n'cst  lä  qu'une  mesure  de 
conciliation  et  d'instruction ,  qui  ne 
porte  aucune  atteinlc  aux  droits  et  k 
la  libertc  de  l'appelant  ; 

»Par  CCS  motifs , 

»  La  cour  met  Tappel  au  nöant.  ■ 

Audience  du  5  mai  4851.  M.  de  la 
Scigliöre ,  president. 


IbllDlCTnH  CMHrillLLIl. 
COUR    DB   CASBATION. 


£n  matiire  dt  eontrefafo* ,  la  fahri- 
ctüion  datii  wn  tieu,  tt  la  vmle  faili 
for  Pagent  du  eonirefacteur  datU 
IM  avlre  Heu,  conttitwnt  deux  ii- 
Hu  dUlinel$,  fgalement  impulablet 
tmx  contrefaeiturt.  lli  pmventitre 
limultanimenl  difiri$  au  juge  du 
titu  delavBnu.  Ce  jage »e eetie pat 
tilre  compHeat  d  l'egard  du  con- 
trtfacleur  par  etla  leitl  qu'U  ae~ 
fwl/e  (Ott  agm, 

Lt  jvge  d'appel  ne  peut  pai  aggra- 
vtr  la  poAiion  du  prnenu  qui  est 
*ml  appelani. 

J!n  eorntquenee,  «il  illegal  l»  ehef 
d'uK  arrit  eonßrmatif  jm  con- 
datnne  le  precenu  d  poyer,  i  titre 
de  iufplrment  de  äommages-inU- 
riU ,  let  imolumenU  de  Vavow4  em- 
ployi  par  la  pariie  ctvite.  Ce  chef 
ioit  etre  ctuti  par  voie  de  retran- 
ehmmt. 

H. Uarlin BenoD ,  selllcr  I  An|ert, 
Ml  brevete  pour  un  euieu  dil  etneu  ä 
eotUer.  II  iccdm  M.  Ciillr,  mtcini- 
clen,  etH.  Perrot, commistlonnaire, 
toni  denT  deroearani  ä  Paris ,  d'avolr : 
l<  prcmler  contrefait ,  le  lecond  vendo 
ters  des  eiuenx  sembli 
lesquela  ii  est  brefe(6, 

h»  tribaoal  correctioonel  d'Angen, 
GompMent  psrce  qua .  suivant  la  pr6- 
UnlioD  du  deinandeur,  il  y  ivait  en 
venle  de  l'objet  contrefait  ä  Aageri, 
Alt  Ulli  dcla  coaleslation ,  at,  par  Ju- 

Emfnl  du  24  janrier  1851 ,  rcnvoji 
.Perrot  de  la  plainte,  el  condamiu 
M.  Csill;  A  100  franct  ü'amende  et 
1,000  fran»  de  dommegea-interAt). 

H.  Caiily  a  interfete  appet ,  et  la  conr 
d'Aogers  a  conärmA  le  jugemenl  en 
ajoDtant,  cotnme  luppl^ment  de  dom- 
Btges-inttrfiti,  le*  ^olnmenls  dos  ä 
rt*on6  de  t'intime ,  alon  qne  ce  der- 
■i«r  n'aviit  pa>  inlerjete  d'appel  Incf- 
denL 

PonrToi  par  U.  Cailly. 

II  demaiidail  rinGrmalion ,  parce 
que ,  SDJYaot  lui,  le  iribunal  d'Angera 
etail  incoropeleot ;  en  cfTet,  lacomp^ 
lence  ritullait  icalemant  du  Tait  de 
ioIk  en  lente  de  l'altjet  bratet^  ■  An- 


gtHi  «•  hili  tjMH  M  «Oiftt  pir  IM 
prenim  jitRes  wn«  ipptl ,  II  m  f elMII 
plui  qne  le  fiit  liol*  de  eimirafafon  rt- 
prochii  U,  Cailly,  poar  leqne)  tl  y 
aiait  incomp^tenee  du  Iribunal  d'An- 
gen. cetie  Tille  n'iUnt  pai  Celle  dn 
domiciledn  pr(T#nu.Enoutre,  il  r^ 
prochail  k  la  cour  d'Ancera  le  loppl^ 
nent  de  dommiges  Iniirftts  prononei 
contre  lui  par  la  cour,  alors  qu'il  v'j 
afail  pof  d'appel  de  la  part  de  I'la- 
timi. 

La  cour  luprtaM  ■  aUlst  camm 
noof  r>von*  lndiqn6 : 

Audience  da  S9 aoät  185t .  —  H.  U- 
plagne-Barrii ,  pritidenl.  —  U.  QuM- 
nault  ,  comexUer  -  rapporteur.  — 
M.  Freiion,  avoeat-gintrai. 

ÄTocata  :  M*  Lauiin ,  pour  le  ie- 
ntandeur ;  H*  MoriD ,  pour  It  Hfnt- 
deur. 


CODB  D'APPEL  DE  PARIS. 


On  lait  que,  proAtant  de  la  ditSy 
rence  eiiitant  enlre  lea  droit*  d'enlrie 
6tab)iiinr  le«  ronieael  sor  lesfere,  lea 
indnitriels  beiges  out  ^labli  en  Franefl 
des  forges  et  laninoin,  dana  lesqncls 
ils  eonfertissent  en  [er  et  vendenl  cbei 
nons  les  fonles  qu'ili  y  onl  iolroduitei  t 
de  celte  fa;on ,  les  Beiges  obllenneni 
ane  grande  diminulion  nr  lea  drollt 
d'entrte  da  leurs  Ten ,  et  fönt  i  DOtre 
indnslrie  nationale  ane  airieuie  con- 


La  gtrant  de  la  cooipagnie  beige , 
la  Providenee ,  a  la  pritenlioa  d'atoir 
seol  droit  1  la  fabricalion  eli  la  *ente 
dei  Ten  connus  dans  le  eommerce  aous 
le  Dom  de  fers  i  T.  II  aialt,  en  efTet , 

Kris,  k  la  dale  du  1"  raars  1849,  nn 
revet  en  rerlu  duqael  it  a  cru  poa- 
voir,  lout  r Acemment ,  faire  laiiir,  par 
descriplion ,  des  fers  ä  T  cbea  H.  Tri-- 
Card ,  entrepreneur  de  serrurerio  h  Pa- 
ris ,  qui  les  lenait  des  forgea  de  De- 
nain  eld'Aoiin,  elcbei  M.  Salmon  , 
marcband  de  Ten  ä  Paris,  oui  les  lenait 
dei  forges  de  Chfilillon  etCommentry, 
Assignis  en  police  correctionnelle,  k 
)a  requtte  de  la  Pronidenee.  conms 
contreracteurs ,  MM.  Tricard  et  Sal- 
mon, et  les  geranti  dea  forgea  dont  1» 
fers  avaienl  eli  saists .  ont  excipA  de  la 
nullit^  du  breiel  qui  icur  ttait  opposi , 
par  le  molif,  entrvaatres,  qo'il  a'ap- 


irikfuit  i  de«  piodaiti  indnitriels  (]»• 
pau  longlempi  connns  et  employfi 
daiM  li  conitrnclioti  des  bilimenti. 

Cell«  dtrense  a  Ui  accueillie  par  ja- 
|[«neDl  da  Iribunal  de  police  correc- 
lionnelle  de  la  Seine ,  bailiime  cham- 
bre,  en  dale  dn  8  aoüt  1K50,  qiii  a 
repouss^  la  prötenlion  de  lacompagnie 
la  Providenee,  et  dedare  le  brevet  onl 
et  de  noi  efTet. 

Sar  Tappel ,  la  cour.  apr^s  aioir  en- 
lendu  H*  Blot  Lequesne,  avocal  de  la 
Sociale  de  la  Proeidence ;  M'  Berloul, 
Bvocat  de  Tricard:  H'Billault.  avo- 
cat  des  Turges  de  Denain  et  d'Anzin; 
M'  Cheron,  afocat  de  M.  Salmon  et 
des  forgei  de  Chtlillon  et  Cominentrf , 
a  rendu  rarrfctdontnoDsrapporlonsle 
texte  : 

■  La  coar , 

■  Considtranlqu'iladaledu1*'mars 
1849,  Halbans'esl  fait  dellvrer  unbre- 
ict  d'invenlion  dequinzcans  pour  la 
fabrication  des  fers  ä  duublc  T  perruc- 
tionnis,  adaptesipecialcmcnt  a  la  cun- 
Rtruciion  des  plaochen ,  des  combles  et 
des  ferrores ; 

■  Que  ce  brevet  n'imliqiie  pai  l'objet 
principa)  pour  lequel  il  aelepris,  et 
nolamment  le  perrectionnemeiit  que  Ic 
bretele  auriit  realJse  .  el  dont  il  sc  se- 
rait  reserve  la  propriete  eiclusive  ; 

■  Qae  ledit  brevet  ne  conticnt  ni  de* 
couTerle ,  ni  inveniion  od  applicalion 
nouTelle  SDUS  le  rapporl  de  la  forme  , 
des  procedcsou  de  l'exeeulion; 

1  Qu'en  cFTet  tes  pieces  de  conslruc- 
tioD  de  la  forme  de  double  T  en  buls  , 
en  fönte  el  en  fer  forgc  ,  etaienl  deji 
connus  avant  la  dtlivrance  du  brcTcl 
ci-dei9ui;  qu'on  en  trouve  la  descrip- 
tiondans  lesouvragesde  Navipret  de 
Morin,  publics  en  1833  et  1837.  el 
qn'il  est  ilabli  qu'on  cn  afait  dejä  cm- 
plojedans  l'industrie; 

■  Que  le  fall  que  les  fers  dont  il  s'a- 

5it  seraient  fabriques  par  les  moyeiis 
e  laminoirs  ne  conslilue  ni  j'jnveiition 
d'un  mojen  noutreau.  ni  TappNcation 
Douvelle  de  moyens  connus  pour  l'ob- 
lenlion  d'an  resullat  ou  d'un  prodult 
JDdaslriel ; 

«  Cuniiderant  en  ouLre  qae  la  dei- 
cription  annei^  au  brevet  est  incom- 
pkte  el  Insuflisante  saus  le  double  rap- 
porl des  rooycni  d'ciecnlion  et  des  pro- 
cidea  qoi  assureraient  aux  fers  dont  il 
s'sgil  une  superiorit^  sur  cenx  qui 
•Taient  ^te  fabriques  Jusqu'alors , 

■  ConGrme.  > 

Andience  da  17  juillet  18S1. 
M.  Perey,  priiideni. 


JORIDICTKHI  COBIMEltaALE. 
TRIBUNAL  DB  COMMERCE 


Cipi  DB  GLANDa  Dan.  —  Coktufa(0(( 
b'Siiquwtbs.— Co¥Pirw«ci,  —  D^ 
cm  DD  1 1  jDiN  1809  SCI  LU  cohsbiu 

DB  PaCV'HOlUIBS. 

Lei  itiquettts  d'un  nigoeianl,  et  la 
forme  el  la  eouleur  de  cm  itiquetlet, 
ne  pnirenl  tlre  contüiriet  contmt 
de»  marguet  d«  fabriqae ;  aveant 
loi  n«  la  Mfujettii  ait  depöt  au  te- 
crilariat  du  coiueil  des  pmd'Aom- 

ttlM. 

Kn  cotu^quence ,  ne  ttmt  poiitt  appli- 
eablet  l'arl.  6  du  äderet  du  11  juin 
lä09,  non  plus  gut  It  dicret  d« 
b  teplembre  ISIQ ,  qui  ditpote»t  que 
hl  eontesinlioM  lur  les  marquei  de 
fabrigue  seronl  porlrei  au  Tribunal 
ilerommercr .  qui prononceraaprii 
avoir  tu  l'acii  du  consril  de»  pnt- 
dViomiMM. 

Le  Iribunal  de  commerce  peut  done 
itre  taiii  directement  des  conieita- 
lioni  lur  lei  forme  et  coultur  ii- 
liquellet,  lani  gu'au  prSalable  Fa- 
vii  du  eonieü  det  prud'hommeg  ait 
iti  demande. 

UM.  Lecoq  el  Bargoin  ont  crie  tme 
exploilalioii  dcfaliriquedeglandi  doui 
d'Espagne.  Ils  renferment  leurs  pro- 
(luilB  dans  des  envelappes  recouvertes 
de  {lapierjauncavec  utikjueltesdc  eou- 
leur vcrte.  Leurs  prospeclus  sont  rosei 
avec  medaillcä.  Ces  envcloppes  elpros- 
pectus  ont  ele  dcposes  au  grene  du 
tribunal  de  commerce  de  Clermont- 
Ferrand  ,  et  au  si?cretariat  du  consoil 
de  prud'houimea. 

Plusieurs  coiicurrents  ,  et  nolam> 
menl  UM.  Chansson  et  Leduc,  ont 
imaglne  d'imiler  la  forme  el  la  conlear 
des  euTeloppes-eliqueltes  et  prospeclus 
de  UM.  Lecoq  et  Bargoin.  Ces  dernien 
les  as'iigiiaienl  doucaujourd'hui  dcvant 
le  Iribunal  de  commerce  en  5,000  fr. 
de  dommage^-interäls. 

U<  Jamelcl,  agree  des  difendeurs  , 
dcmandait  leur  reiivol  prealable  devant 
le  conieil  des  prud'hommea.  se  fondanl 
sur  l'arl.  G  du  decret  du  fl  juin  iSU9, 
ainsi  confu  : 

■  Les  consells  de  prud'hommei  rfcu- 
nis  sonlarbiircs  du  la  sufTisance  ou  in- 
suffisance  de  difTurctiCL-  cnire  les  mar- 
1  qucs  dejä  adoplees  el  les  nouvelles  qui 
I  seraient  dejä  proposees ,  ou  meme  enire 
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Celles  cxistanles ,  et,  cn  cas  de  contes- 
tation  ,  eile  sera  portee  nii  tribunal  de 
commerce,  qai  prononcera  apres avoir 
va  Tavisdaconseildes  prud'hommes. » 

Dans  rintera  de  BIM.  Lecoq  el  Bar- 
goin  ,M*  Eagene  Lerebvre,  leur  agrec, 
r^pondail  que ,  dans  I'espdce ,  il  ne  s*a- 
nssail  point  de  marqucsde  fabriquc  ni 
de  dessins,  mais  seulement  d'erive- 
loppes  deslin^es  a  renfermcr  certains 

{»roduils.  Or,  la  loi  n'cxige  m^mc  pas 
e  depdl  de  ces  enveloppes ;  la  pro< 
priele  pcut  s*en  elablir  par  les  moyens 
ordinaires,  et  c'cst  simplemenl  en 
vertu  de  l'article  1382  du  code  civil, 
qoe  les  demandeurs  viennent  demandcr 
la  reparation  du  prejudice  qui  leur  a 
ete  caose. 

Le  tribunal  a  adopte  ce  Systeme  par 
les  motifs  suivants  : 

«  Attendu  qu'il  nes*agit  pas.  dans 
Tesp^e,  d'une  contrefacon  de  dcssin 
ni  de  marque  de  fabrique,  mais  de 
dommages  qu'ont  pu  causer  les  defen- 
deurs  en  imitant,  par  la  forme  et  la 
couleur,  les  etiquelteset  les  enveloppes 
des  produits  d'un  fabricant ; 

V  Qae  la  forme  et  la  coulcur  des  en- 
veloppes employees  par  un  n^gociant , 
doivent  6lre  considerces  comme  une 
eiiseigne  pour  son  magasin ; 

»  Qoe  des  lors  les  demandeurs  sont 
en  droit  de  poursuivre  ceux  qui ,  par 
des  manoeuvres  deloyales ,  ont  cherche 
ä  faire  confondrc  leurs  produits  avec 
ceux  qu*ils  fabriqucnt  eux-m^mes  ; 

*  Attendti  qu'il  osl  suffisammcnt  jus- 
tiGe ,  c|u*en  imitant  les  enveloppes  des 
prodoits  des  demandeurs,  les  defen- 
deurs  ont  chercbc  ä  provoquer  la  con- 
fusion  sosenonnee,  et  qu'üs  leur  ont 
cause  an  prejudice  pour  la  reparation 
daquel  le  tribunal  possede  les  elements 
soffisants  ; 

«  Par  ces  motifs , 

9  Le  tribunal  fait  defense  aax  sieurs 
Chansson  et  Leduc  de  se  servir  a  l'ave- 
nir  d'eoveloppes  qui  pourraientse  con- 
fondre,  par  ia  forme  et  la  couleor,  avec 
les  enveloppes  employees  par  les  sieurs 
Lecoq  et  Bargoin ;  dit  qu'en  cas  de  con- 
travention ,  il  sera  fait  droit ; 

>  Et  pour  le  prejudice  caus^ ,  les 
condamne  k  payer  aux  sieurs  Lecoq  et 
Bargoin  une  somme  de  200  francs ,  ä 
titre  de  dommages-inler^ls. » 

Andience  du  4  juillet.  —  M.  Davil- 
liers ,  President, 


JÜRIDICTION  ADBUNISTRATIVE. 
CONSEIL  D'J^TAT. 

AdJUDICATIONS  ADUINISTRATIVBS.  — 
GONCUBRBNCB.  —  APPROBATIOM  DU 
MINISTRB.  —  VlOLATlON  DBS  CLAD8BS 
DU  CAHIBR  DBSCBABGBS.  —  POORTOI. 
—  RBCEVABlLlTlfc. 

Si^aux  termei  de  Vart.  \i  de  Vor- 
donnance  du  4  dScembre  1836,  un 
adjudicataire  de  fournilureM  ne  peut 
obtiger  le  ministre  compHeni  ä  ap^ 
prouver  iadjudication  qui  aurail 
6tc  prononcee  ä  son  pro  fit,  il  n'en 
a  pas  moins  qualit^  pour  se  pour- 
voir  contre  iouie  d^cision  ministe^ 
rielle  qui  validerait  une  adjudica- 
tion  au  pro  fit  de  son  concurrent ,  en 
violation  des  clauses  du  cahier  des 
ckarges. 

Ainsi  jugö  sur  le  pourvoi  du  sieur 
Martin ,  marchand  en  gros  de  sangsues, 
contre  une  dccision  du  ministre  de  la 
guerre,  en  date  du  10  novembre  1849, 
porlant  refus  de  declarcr  ledit  sicur 
Martin  adjudicataire  de  la  fournilure 
de  sangsues  ncccssaires  aux  höpitaax 
de  Paris. 

M.  Daverne ,  rapporteur ;  M.  Cornu- 
det,  commissairc  du  gouvernement ; 
M*"  Bret,  avocat  du  sieur  Martin. 


RlVlilRBS  NAVIGABLBS.  —  TrATAUX.  — 
DOMMAGBS.  —  CONSTRDCTION  D*ON 
PONT.  —  InTBRHüPTION  DB  LA  NAVI- 
GATION. —  Demandb  d'indbmnitb.  — 

GOMPAGNIB  DB  CHBMIN  DB  VBR. 

II  appartient  ä  Vadministration  de 
delerminerj  dans  VintcrSt  geniral , 
la  nature  et  les  disposilions  des  ou- 
träges  ä  Hahlir  dans  le  Hl  et  sur  les 
hords  des  riviires  navigables,  et  les 
modifications  que  peut  subir  V^tat 
de  ces  rivieres  par  suite  desdits  ou- 
vrages  ^  ne  donneraient  ouverture 
contre  VEtat  ä  un  droit  ä  indemnitä 
qu'au  cas  oü  il  resulterait  de  leur 
executionun  dommage  direct  et  mOr 
teriet  pour  des  tiers. 

LHnterruplion  y  pendant  un  laps  de 
temps,  du  service  des  bateaux  d 
vapeur  etabli  sur  un  fleuve^  inter^ 
ruption  caus6e  par  Vinsuffisance^  de 
hauteur  de  Varche  mariniire  d'tin 
I     pofil  construit  $ur  ce  fieuve ,  ne  con- 
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stitue  pa$  un  dommage  direct  ni 
matmel. 

En  consäquence ,  la  eompagnie  qui 
exploile  ce  service  ne  peut  recla- 
mer  une  indemnite  contre  V£lat 
ni  contre  la  eompagnie  qui  a  con- 
struit  le  pont,  et  qui  est  substiluee 
aux  droits  de  VEtat  vis-ävis  des 
Hers, 

Ainsi  juge  sur  le  pourvoi  de  la  eom- 
pagnie des  bateaux  ä  vapeur  faisant  Ic 
Service  d'Elbeuf  ä  Roucn ,  contre  uri 
arr^te  du  conseil  de  pröfeclurc  de  la 
Seine-Inferieure ,  qui  a  refuse  de  lui 
accorder  aue  indemnite  de  66,000  fr. , 
en  reparation  du  prejudice  que  lui 
aarait  caus^  Tintcrruption ,  pendant 
trente-trois  jours,du  Service  des  ba- 
teaux  par  l*insuflisance  de  hauleur  de 
Tarche  mariniere  du  pont  construit  ä 
Oissel  par  la  eompagnie  du  cbemin  de 
fer. 

Le  pourvoi  a  ete  rejetö. 

M.  Saint  -  Aignan  ,  rapporteur  ; 
M.Gornudet,  commissaire  du  gouver- 
nement;  11*  Avisse  et  M*  Moreau, 
afocats. 


Sommaire  de  la  partie  legislative  ei 
judiciaire  de  ce  numero, 

JcRiSFRUOKNCB.  =  Compte  renda  de  la 
justice  commerciale  —  Annce  184^).  —  Coo- 
seils  de  prud'hommes. 

JcRiDiCTioN  civiLE.  =  Cour  de  casia- 
lion  =  Chambre  civile.  =:  Conlrenic<Ni.  — 
Conüscalion.-— Objets  insöparables.*  Saisie. 
— -  Intention.  =  Cour  d'appe I  de  Bordeaux. 
=  Marque  commerciale.  —  Homonymes.  — 
Imitation  d'^tampe».  —  Dommages-intMts. 

Jc7RiDiCTiONCRiMiiiKLLE.=Coar  de  cas- 
iialion.  =  Chambre  criminelle.  =  Contr«^ 
ra^on.  —  Comp^tencc.  -  Supplement  de 
(ondamnation.  =  Cour  d'appel  de  Parte.  = 
Chambre  correrlionneile.  =  Brevet  dinvea- 
tloo.  —  Fers  ä  T.  —  1^  Proviüence,  sociHA 
iMJige.  —  Decb6ance. 

JcRiDiCTiON  a)iiiMKRCiALB.  =  Tribunal 
de  commerce  de  la  Seine.  =  CafA  de  glandi 
doui.  —  ContrefACon  d^tiquettes.  —  Com-- 
p^ieoc«.  —  leeret  du  21  juin  1809  sur  les 
coiiseiii  de  prud'hommes. 

JURIDfCTION  ADMINISTRATIVE.  =  ConsHI 

d'Elat.  =2  AdJudicatioD  administrative.  — 
Concurrenee.  •  Approbation  du  minisire. 
—  Vioiation  des  clauses  du  eahier  des  ehar« 
ges.  —  Pourvoi.  —  Hecevabiiit6.  =  Rivi^rü 
navigabies.  —  Travaux.  —  Dommaget.  -- 
ConslruclioD  d*un  pont.  —  loterruptloo  de 
la  navigaiion.  —  Demande  d'lndemnlt^.  — 
Compagoie  de  cbemin  de  Ibr. 
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BREVETS  ET  PATENTES 


IJlff  da  paUntei  rwitues  du  grand  «et««  tf'AüGLiTiiiK,  du  9  oetobre  I85i 

au  30  octobre  1851. 


i  wlobre.  L.  B.  Piteher.  Appareil  pour  re- 
|l«r  les  m^cbines  de  Force  inolrice. 

soelobre.  J.  Warren.  Perreotionnements 
dans  lei  cbemins  de  fer  ei  leur  m«- 

Swiokre.  T.  CuiMom.  Titsui  orn^i  pour 
eouTeriores  de  livret. 

i  «tihre-  W.  H,  Hitthie,  Mode  d^ornemen- 
lalion  du  verre  ( imporUlioo ). 

leciitee.  W.  Bodge.  Fabricilion  du  verre, 
de  la  porcelaine,  des  fayences  et 
pierres  arUQcielles. 

I  Niabre.  /.  P.  Oo/aa.  Maehine  ä  fabriquer 
lea  briques,  tuiles,  carreaui,  luyaui 
de  draihage ,  etc. 

I  «fllobre.  J.  F,  Laekertteen.  H oyen  pour  ob- 

tenlr  la  Force  motrice. 

i  Niabre.  Sir  J.  S,  UUie,  Mode  de  forma« 
Uon  des  rouies,  aires,  plaDcbers ,  etc. 

9ielebfe.  ff,  Curson.  Fabrica  lion  dea  Upia. 

tMlebre.  B.  Br\gg$.  Laropes  et  apparalla  k 
gralaser  les  macbines  (imporiaiion). 

SMiebre.  r.  Taylwr.  Appareil  k  mesurer 
fean  et  autrcs  liquides. 

it  oelebie.  Jl.  J.  Jf ory'on.  Moyen  peur  obte- 
■ir  la  force  moirice  et  faire  des  si- 
fnaoK. 

itMlebre.  R.  A.  Brooman.  Pr^paraüon  el 
trailement  des  matteres  nbreuses  et 
Bembraneuses. 

II  oelabre.  IT.  Sommekt.  PerfeetionnemenU 

dans  la  fabrication  des  ciseaux. 

ilMtobie.  r.  LightfooU  Perfectionnemenla 
dans  les  macbines  k  fabriquer  le  pa- 
pier. 

Uadobre.  T,  B.  Fr^mimgt,  Neoveau  mar- 
leau  de  forge. 

H  oelabre.  Jf.  Gihton.  Maebine  k  pulviriser 
ei  properer  la  terra. 

I«  «etobra«  W.  Ouüm*  Mede  de  fabriceiion 
des  terous,  boulons,  coussioets,  pa- 
HerSy  etc. 

I*  Mtebre.  T.  Perry.  Fabrication  des  iissus 
k  maiile. 

*<  octobre.  11.  Dover.  Trailement  de  Teau  des 
igouts  et  eitraction  des  produits. 


17  octobre.  11.  Roberit.  Appareil  ä  regier  Te- 
coulemeni  des  liquides,  etc. 

21  octobre.  B.  HaUum.  Pr^paraiion  et  Ulaiure 
du  Colon  el  aulres  maliires  filamen' 
tenses. 


22  octobre.  J.  Ramsbottom.  Appareil  ä 

des  liquides,  la 


enre- 
gistrer  Tteoulement 
viiesse  des  navires,  etc. 

n  octobre.  J,  Baa/fif .  Gonsiruction  des  ehe- 
mins  de  fer.  des  locomotlves,  des 
wagons ,  etc. 

33  octobre.  W.  Bogget.  Produetion  et  appllca- 
lion  de  la  cnaleur  et  de  la  lumidre. 

32  octobre.  J.  Platt.  Macbines  ä  properer  les 

mali^res  fllaraeBteuses. 

3S  octobre.  D.  Benderton.  Appareil  k  gön^rer 
les  gaz ,  k  chauffer,  venliler,  elc. 

33  octobre.  «f.  B,  Pape.  Cbarrues  perfection- 

n^es. 

38  octobre.  «f.  Spark».  fias  lac^  et  k  Tarices. 

33  octobre-  B.  Adeoek.  Mode  de  fabrication 
des  tuyaox,  mitrea,  briques ,  colonnea 
ereoses,  etc. 

38  eetobre.  Jf.  Pooh.  Bettel   d'etsleu    pour 

voilures  de  cbemins  de  fer  ( importa- 
tion). 

33  octobre.  A.  Searell.  Machlne  k  scier. 

39  octobre.  W,  A.  Buddelt.  Moulage,  coulage 

et  linissage  des  pitees  d'ornement. 

Se  eetobre.  F.  C.  Calvtrt.  Fabrication  du  fer 
et  du  coke. 

80  eetobre.  Jf.  Seott,  Appareils  k  pereer,  ri- 
▼er  les  mOtaux,  ei  conatmction  des 
navirea. 

SO  octobre.  C.  Wffutmtt.  Machine  ä  sculpter 
les  bois,  les  marbrea,  ete. 

30  octobre.  S.  Carpmoil.  Ttligraphe  Äleetri- 
quo  1  imporiaiion ). 

30  octobre.  R.  F.  Wmllond.  Lampee  et  cban- 
deliers  (importation ;. 

30  octobre-  ^I.Dixo».  Gonsiruction  des  Be?ires 
(imporiaiion). 

30  octobre.  l,  LoeaUUi  ei  Jf .  Akmn.  Fabrica- 
tion des  limea  ( iroporution ). 

30  octobre.  F.  Deny.  Teinture  cbio4e,ombrAe 
(importation). 


Brevett  dilivris  an  Bßlgique  en  1850. 


^  oeiobre.  F.  Vanderkagen.  Savon  destinö  an 
blancbiment  des  Qls  de  lin- 

^  «otobre.  J.  F.  Doutrewe.  Systeme  de  bas- 
eale  pour  toute  espöoe  d'arme  k  feu. 

^  «c<obfe.  J.  Julien.  ProcM^  de  coloraiion 
du  ctnons  d'aimea  k  feu. 


7  noYCmbre.  J.  J.  Petient.  Voilures  k  vapeur 
k  rails  et  k  impulsion  direcle  (impor- 
iaiion). 

16  novembre.  IFt/leeeeii.  Appareil  k  distiller 
l'eau  de  mer. 

18  novembre.  L  Uty-Bing,  GOn^ratear  in« 
sunitad  de  vapeors  (imporutlon). 


IS  noiembr«.  J.  J.CrmtMfk  Uolcurdcelre- 

iJjnaioique. 
t  ueiemhie.  Lru  de   In    Piroutt.     Faur    1 

(tammr  ilritoii|«p«c. 
I»  noycm  rc.  J   t,  Po(t»r"inr*(T.  Appireil« 

fdKniqUM     El    #l«clr(i-ni*gne[ii|uca 
impotutlon  ), 
I«  Mtembcc.  J.  F.  Ha»t»itux.    Michi 


noicmbrc.  J.  B.  Gtndebitn.  SkMidc  ds 

ID  dtcembr«    0.  Ueldint-  Uodg  d'Mfl 

mtMuet  i  itptvt. 

■ti  de<reinbre.  it.  .4.   firnoiii»,  KtqtU 

linipnfWlliin). 

mcntt  dam  ta  lubrkalion  desdouru 

det  iiurmcs  el  aulrci  comp«« 

gMcs.                                      '^ 

11  dteembrf.  P.    Cahitr.  Ripa  1  Tw 

^r  IH  feri  de>  cbeoui    impotu- 

fcCui«iM.                              "^ 

11  d«Mmbr<.  .4«drDu:n«i  Mou»l<md.  t 

nnembr».  Malhtt-Schmil    SouOlcrie  (ttc 

«er>a     j  i,rq..rer  e^  fld  de«b 

DOTCmbrc.  J.  .V««v'ft  Mo.tn  d'.ppliqaer 

uJlea  lu  taittu. 

»  noTcmbre.  A'    Mulkan.  Uodc  de  cbialTaft« 

darc4Ud'a[<meDli:liDnd»glnBtaMuri 


II  aavcmbre  B.  Laigh.  Milien  *  flier  ci  Wr- 

[inporUllonV 

II  nofciDlitf.  Th,    Crem.    Fabrleaiian    den 

chandellfl«  el  dai  hBil«. 
i  DOTcmbre.    J.   Kueoh.     pBcrecdoDReoienU 

■ui  mtchin»  bjdrauliquu. 
II  noYembr«.  J   P.  J.  Oriomn.  I)i»lll1«lion 

des  Kbislei  Duummeui  (imporlaltoiO. 
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-Blamage,  cuivrage,  bronzage, 
argentage  et  dorage  du  zinc. 

X^ar  M.  le  docleur  Lüdbhsdobff. 

(Saite.) 

^.  Cufvrage.   Pr^cipiter  du  cuivre 
&^r  du  tinc  sans  omployor  une  balterie 
SalTanique  a  ^te ,  jusqu'ik  prescnl ,  une 
Operation  dillicile;   iic«inmoins  pnr  le 
Proccde  que  je  vais  indiquer,  le  Pro- 
bleme est  aise  ä  rcsoiidre  et  il  fournit 
^n  aussi  beaii  prccipile  que  par  voie 
galvaiiique.  On  se  ser(  pour  cela  du 
larlrate  de  cuivre  dissous  au  sein  d'une 
dissülulion  conlenanl  unegrandeabon- 
dance  de  larlrate  neutre  de  potasse  afin 
d'eviterautant  qu'il  esl  possible  le  plus 
I^ger  excc9  d*acide  ou  d'alcali.  On  pre- 
pare  ainsi  qu'il  suil  son  b.iin  de  cui- 
Hage:  on  chaufTe  un  melange  de  12 
partics  de  tarlre  purifie  et  pulverise 
i^ecl  partie  de  carbonate  de  cuivre  et 
^parlies  d*eau  jusqifä  environ  75°  G. 
ciOn  maifilicnt  le  tout  ä  celle  tempe- 
Wtire  jusqu*ä  cc  que  refTcrvescence 

SQi  resulte  ile  la  dücomposilion  du  car- 
pnaie  de  cuivre  ait  cesse;  alors  on 
*joute  du  blanc  d'Espngne  cn  poudre 
P9r|ieliles  porlions  tanl  qu'il  se  mani- 
'**te  eiicore  une  cffcrvcsccncc  On  ob- 
tient  ainsi  une  lipicur  bleu  foncc  qui 
^ortttsleen  lartrale  de  cuivre  dissuus 
dansdu  tarlrale  neutre  de  potasse  avec 

^  T^ehnohfißU.  T.  XIU.  —  /«nrrVr  155? 


un  dip^t  abondant  de  tartrate  de  chaux. 
Aussilöl  que  ce  dernier  s*est  suffisam- 
mcnt  depose  on  verse  la  liqueur  qui 
surnage  sur  un  Gltre  et  on  lave  le  d6* 
pota  plusieurs  reprises,  mais  toulefois 
Sans  depasser  en  luul  48  parties  d'eau  , 
cn  laissar.t  dcposer  chaque  fois  et  ver- 
sant  le  liquide  sur  le  fillre.  La  liqueur 
qu'un  oblicnt  ainsi  est  loujours  coloree 
en  bleu  foiice  quoiqu'elle  ne  renferme 
pas  plus  de  7  pour  lüO  environ  d'oxide 
de  cuivre. 

Si  le  bain  de  cuivrage,  pr6par6  cxac- 
temenl  ainsi  qu*on  vienl  de  le  dire, 
doil  6lre  employe  imniedi»lement,  oa 
y  plonge  aussitöl  les  objets  decapei 
avec  le  plus  grand  soin  et  de  maniöre  k 
ce  qu*ils  en  .«oicnt  eniiereraent  recou- 
verls.  La  precipilation  a  lieu  de  suile 
et  Ic  precipile  se  colore  de  plus  en  plus 
daiis  rinlervalle  de  quelques  minules, 
jusqu'ä  ce  que  survienne  enlin  un  cer- 
lain  point  de  Saturation.  Ce  point  est 
didicilc  ä  faire  connatlre,  mais  lu  prati- 
aue  apprcnd  promplemenl  a  le  saisir. 
C'esl  le  moment  oü  la  cuuleur  du  cuivre 
apparafl  dans  loule  sa  purele,  et  par 
consequenl  celui  ou  il  convienl  d'enle- 
ver  les  objets  du  bain.  Hcureasement 
du  reste  qu'il  ify  a  aucun  danger  ä  de- 
passer cepuint,  parce  que  la  belle  Cou- 
leur du  cuivre  se  conserve  encorc  in- 
tacle  penrlaril  longlcmps  au  delä  de  ce 
puiiil.  Seulemenl  il  n'est  pas  avanla- 
geux  de  mellre  ün  ä  Toperalion  avant 
aavoir  alteint   ce  poiul,  ^BlTC^  ^w^ 
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alon  la  coolear  est  beaucoap  moins 
fatisfaisante. 

Les  objetf  le  caivrent  d*ane  maniire 
d*aulanl  plus  belle  qu'ils  sont  plus  nets 
el  plusbrillanls  ä  la  surrace,  et  surtout 

2uand  on  a  fait  preceder  rop^ralion 
*un  leger  etamage.  Cet  Blamage, en  ef* 
fet,  ne doit  pas  ^Ire  Irop  epais,  parce  que 
dans  CO  cas  le  cuivreiie  sc  precipiierail 
qucdißicilemcnlou  pas  du  lout«uubien 
laisserait  des  piaccs  qui  nc  seraienl  \\as 
cui\rces.  On  ueut,  k  la  verile,  c»rrif«T 
ce  dernier  dciaut  en  sortanl  la  piocedu 
bain  et  en  la  froUant  avec  de  la  liqucur 
de  cuivrage  et  du  sablc  Im  jusqu'ä  ce 
que  les  endroils  resles  blancs  presen- 
tenl  unc  legere  pellicule  de  cumtp, 
apres  quoi  el  lorsque  Ton  Irempe  de 
Douveau  dans  le  bain  ,1c  cuivrage  mar- 
che  avec  r^gularite,  mais  il  vaul  tou- 
joum  mieut  rendre  cescorrections  inii- 
tiles  el  on y  parvienl en  ne poussaiil  le- 
iamage  que  jusqu'ä  Tcpaissrur  convrna- 
blc.  Pourcela  le  bain  d*etamagc  indiqnc 
precedemmenl  esl  Irop  furl,  il  fiiul  Tc- 
tendre  avec  au  moins  quaUe  foit  Mm 
▼olume  d*eau  et  en  oulre  on  ne  iloii  y 
laisser  sejourner  les  objets  que  le  tein|)S 
necessaire  pour  quMl  s*y  depose  une 
premiire  pellicule  d*elain.  Si  alors  on 
les  en  relirc  et  qu*on  les  traite  par 
frottage  ainsi  qo'on  Ta  explique  plus 
haut  ils  se  coWrent  avec  on  Ir^s-grand 
^lat. 

On  peut  obtenir  toat  anssi  ais6ment 
un  beau  cuivrage  par  le  froltage  seul. 
Poor  cela  il  nj  a  rien  au  Ire  rhose  h 
faire  qu*ä  d6m6ler  dans  la  liqucur  du 
blanc  d'E<ipagne  et  du  sable  ün  on 
qnanlit6  süffisante  pour  en  lormer  une 
bouillie  fluide.  Si  1  on  frollc  ou  si  Ton 
brosse  ensuile  les  objets  avec  cclic 
bouillie,  en  ayantsoin  de  ne  pas^par- 
gner  celle  ci  et  d*cn  charger  en  abon- 
dance  los  ^ponges  ou  les  brosses,  alors 
ils  ne  tardenl  pas  k  se  cuivrcr.  On  met 
fln  au  frottage  lorsque  la  couleurparall 
sufB^ammeiit  riebe. 

Le  b&in  qui  sert  pour  le  cuivrage  au 
trempe  a  besoin,  apres  avoir  sor«i  un 
cerlain  lemps,  de  se  reposer  el  d'^lre 
lillr^.  Lc  tartrale  de  zinc  qui  se  Turme 
pendanl  le  travail  n*csl  pas  soulomenl 
dilTicilement  soluble,  mais  il  Tonne  en- 
core  avec  une  portion  de  ro%ide  de 
cui,vre  un  compose  insoluhle  de  nature 
mucilagineuse  el  d'unc  Ircs-belle  cou  - 
leur  bleue.  Si  on  abandonne  loiigtemps 
le  bain  au  repos,  ce  compose  sc  prcri- 
pite  de  lui-mCmc,  mais  dans  tous  ies 
cas  il  Taut  flilrer  de  temps  ä  autrc. 

Je  dois  pr6venir  aussi  qu'avec  cc 
bain  de  cuivrage  on  peul  aussi  cuivrer 
Ir^s-bien  d'aalres  m^taux,  entreautres 


le  fer ;  on  doit  procMef  da  rtilt  k  eMi 
oporaüop  d4^  la  m^me  maiii^  qoe 
Celle  quo  j*ai  decrite  k  Toceasion  de 
Tetamage  et  par  cons^uent  avec  Taide 
du  zinc.  On  r^ussit  neanmoins  eneore 
mieux  en  supposant  mtme  qo*il  n'y  ail 
pas  de  pellicule  mincc  d'eUiin  sur  le 
cuivrc ,  m6me  sans  avoir  recoors  aa 
zinc,  dans  un  m^lange  du  bain  de  cui- 
vrage avec  colui  qui  sert  k  l'etaniage. 
A  rel  cITel  on  ctond  ce  dernier  avec  90 
•  90  pour  100  du  liain  de  cuivrai^e, 
puis  le  loul  avec  dix  Tois  autaul  d'eau. 
Alors  il  se  prei'ipite  sur  le  Ter  une  iris- 
bclie  cuuche  de  cuivre.  qui ,  a  propro- 
ment  parier,  est  un  alliaged^tani  et  de 
cuivre  ,  mais  oü  le  cuivre  domine.  Da 
rchte  l«s  objots  ne  doivent  pas  resier 
tmp  lofig'emps  dans  la  liqucur^  parce 
quo  la  cuui'bo  de  cuiwre  s*y  rediuout 
de  nouveau  Je  me  borne  ä  crs  indica- 
lions,  narce  qu'on  ne  nianque  pas  de 
ni6tho(los  pour  recouvrir  le  Ter  avec 
du  ruivre,  el  je  roieus  k  moti  objet 
priiicinal. 

d.  B ronzage  et  laitotiage,  Quelque 
brillant  que  M)it  le  cuivre  sur  le  linc 
qiiand  il  a  elc  döpose  (»ar  runeou  |iar 
I  auire  des  methodes  decrilet  ci-deatus, 
vn  ma  Tait  cependanl  rciiiar(|ucr  que 
la  couleur  de  ce  motal  ne  plaisail  pai 
lanl  pour  los  objets  d'indusirie  que 
pour  loa  ariicles  d«  menage,  et  fhin- 
ch<'mont  on  a  poul-6tre  raison.  J*ai  donc 
cherrhc  a  produiredfaci»uleurs  bronie 
par  1.1  precipilation  simultanee  de 
doux  metaux  et  par  consöqucut  par  an 
alliage  par  voie  humide.  Le  cuivre  et 
l'etain«  le  nikel  ou  largent^seraifat 
lr6^-proprcs  ä  cet  objei,  en  metlanl  cci 
molaux  dans  un  etat  de  Solution  abio- 
lumenl  seroblable  k  celni  uO  le  cuivft 
se  iniuve  dans  le  bain  de  cuivra(eel 
melangcs  sutvanl  le  bcsuio  avec  cc  der* 
nier.  Des  experiences  enlreprisea  k  os 
Sujet  donnenl  ^  mais  sous  des  condiilooi 
particuliöres,  des  rcsultals  asaei  lalis« 
iaisants,  ainsi  que  je  vais  rexposer« 

On  fall  rhaofTcr  1  partie  de  chlorida 
d>tain  avec  12  parlies  de  lartre  dana 
2i  parties  d'eau  el  on  neutralise  a'vec 
de  la  craio.  On  oblienl  ainsi  une  masse 
epaisse  qui  apres  le  reTroidisseaient» 
redi  vieni  trcs-fluide,  parce  que  le  tar- 
trale d'clain  esl  moins  soluble  dans 
Teau  chaude  que  dans  Teau  froide.  Le 
zinc  s*etame  ires-bien  dans  ce  bain» 
tanl  par  iinmersiun  que  par  le  frot«^ 
tage,  et  par  consöqucnl  ua  melan^ 
de  cotte  liqucur  avec  un  bain  de  cui- 
vro  dans  dos  rapp4)rts  convtnabica 
diiit  dunner  un  pröcipite  de  bronie» 
C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu,  maia  et 
pröcipite  n*a  pas  nne  cooleor  fraadha» 


W^m  teroit  presque  immediatement  sans 

^■*il  Kiit  possibte   d*eiritfr  cet  efTet 

■oates  les  ftiis  qu'un  p lotige  tes  objets 

^aiiiun  sciiiblabic  mclaiig«*.  Hais  >i  un 

<fi  frotle  les  artiilcs,  cns  (i«iiis  \vq\w\  il 

ii*e&t  pas  rieccssaire  ile  se^arer  Ic  iJnpdt 

<|ui  H:  furnie  lurs  (ie  la  prc|>«ir.itiuri   du 

bain,  on  oblienl  uii  brau  bronzejaune 

rougrftlre.  II  va  sans  (Jin*  qirüii  \uil 

ap|iarattre,  d'aburd  en  fronant,  les  cou- 

leurs  ternies  iiKÜquees  plus  haut,  inais 

dies  disparaisseiil  ä  mrsurc  qiic  le  hain 

de  broiizc  devient  plus  pau^re  cii  nic- 

tal  de  dcpöl,  c l  quc  les  moyens  dt*  frol- 

tement   mecaniquv;   ciilcveiit   les  par- 

lie«k  t<rrne!(  qui  sonl  iWjh  ailhercnlcs 

llalheureu<«iii<*rit   ccs    icinlfH   leriics 

tiennent  assi-z  rurlemeiil :   lorsque  la 

brosse  ou  les  aulres  insiruiiifiiis  de 

frutlage  nc  soiit  pas  nsscz  ciicfgi(|ues 

poiir  Irs  enlcver.  il  est  difllcile  de  les 

tiire  ilisparat  ro.  Les  peliis  objcls  pro- 

fonil^meiit  fouilles  ne  peuveiil  ilonr  j:i- 

mais.  par  cette  voie,  tiie  aiocnes  ä  un 

bei    ^rlat    metallique .  tandio  que  les 

hauls  reliefs  nn  les  surraees  ctendues 

Sont  aiiisi  parraitemeril  broiizees. 

Ces  parlieulariics  se  prösnileiil  noii- 
imlenieiit  avec  un  biuiize  de  cuivre  et 
0*618111 .  mais  elles  se  repruduisnil  aussi 
pour  les  mdaiiges  pröpares  de  la  iii6me 
oiani^re  avec  le  cuivn*  et  le  n  ekel,  ou 
le  cuivre  et  Targeiit ,  quoique ,  avi  c  res 
dcux  deniiers  uiclaux,  ä  uii  degre  un 
peu  mnindre. 

A  ce  propos  je  ferai  remarquer  que, 
lors  <ia  fruttage  du  ziiic  avcc  ces  nie- 
langes,  il  y  a  ordiiinirement  un  des 
ni^laox  qiii  se  precijiilc  plus  (ut  que 
raolre,  maisqu'cnconliiiuaiila  froiter 
on  voil  bienlöt  apparallrc  la  cuulcur 
pnipre  i  Talliage. 

N^anmoiris,  remploi  bornc  des  al- 
liages  ci  dessus ,  eten  outre  le  reprochc 
qu'on  adresse  constammeril  ä  Icur  cuu- 
lcur« dont  on  Irouvc  le  ton  Irop  chaud 
et  Irop  rougedlrc,  m'ont  d^teirniiie  ä 
Ciire  osage  du  ziiic  lui-m6mc  pour  pre- 
parer  t'altiage  propre  au  bruiizage  des 
pi^fS.  L*actiun  connuc  de  rainmo- 
Diique  et  de  ses  seis  siir  le  ziiic  falsa it 
COiicevoir  Tespoir  de  r^u$sir,  et  cet  es- 
puir  s^est  realis^ ,  du  moiris  en  cc  qu'il 
€11  possible de  produire dune  manierc 
lib*e  le  ton  froid  du  lailon  qu*on  re- 
cberche. 

Si  au  bain  qui  sert  au  cuif  rage  on 
^oute  de  3  ä  10  puur  100  de  sei  am- 
moniac,  de  craie  et  de  sable  pour  en 
faire  une  bouillie,  celle-ci,  quand  on 
la  frolte  sur  le  zinc,  donne,  dan<  la 
propuiiioii  de  3  pour  lÜp,  nne  coulcur 
ie  lombacet,  dans  celle  de  10  puur  100, 
belle  Gouleor  Jaune  de  laiton.  La 


premiere  precipitation  donne  aassi» 
düns  ce  cas,  une  coulear  brun  foncö, 
mais  Celle  ci  di<paratt  pcu  h  pou  par 
le  frotlage.  Celle  rouchc,  colordc  en 
hrun,  osl  surloul  diniciic  ä  faire  di^pa- 
rahre  nu  debul;  mnis ,  des  que  ralliage 
a  pris  un  peu  d'epaisseur,  il  sc  laissc 
plus  facilemcfil  eidever  ou  plulöl  appli- 
quer  par  frollemenl,  puisque  c*cst  alors 

3 HC  Toxide  qui  colore  en  brun  se  re- 
uit  par  le  froltage  et  se  (ixe  sur  Ic  zinc 
sous  forme  d'alliage.  On  doit  avoir  sola 
dans  celte  Operation  de  ne  pns  em- 
pfoyer  Irop  ni  Irop  pcu  de  Tagcnl  qui 
a  produil  le  bronze.  Dans  le  prcmier 
cas,  011  a  a  bitter  contre  une  pcrsislance 
de  la  coulcur  lerne  et  brune ,  et .  dans 
le  s«H*ond,  conlre  la  crainlc  de  la  voir 
se  rcnuuvt  1er  constamrncnt.  Sous  ce 
rapport .  il  convienl  d'opcrcr  comme  il 
suil :  lorsqu*apr6s  avoir  froHe  pcridant 
une  minulc  enviroo,  la  couleur  de  lai- 
Inii  nc  paratt  pas,  cVst  quc  l'cponge  ou 
la  brosse  sonl  Irop  chargces;  alurs  on 
n'.i  qu'a  poursuivre  le  travail  avcc  une 
bouillie  de  craie .  de  satdc  et  d*une  dis- 
Solution  plus  fälble  de  larlraie  neulre 
de  polassti  qu*on  froUe  jusqu  ä  cc  qu'on 
oblicnne  une  couleur  pure  parfailc- 
mcnl  metallique  qni ,  generalcment, 
apparall  avec  un  bcau  mal. 

La  coul«  ur  de  laiton  desir^e  se  pro- 
duit  noii'Seutemcnt  par  une  addilion 
dt  sei  ammoniac  au  bain  de  cuivrage 
infliquc,  mais  il  y  a  aussi  d'aulres  sels 
de  cuivre  qui,  avec  ce  sei  ammoniac» 
doiiiierit  aussi  la  m6me  couleur.  Par 
exemplc,  un  melange  de  1  parlic  d'une 
sululiiin  saturce  d'acclale  de  cuivre  et 
de  3  parties  dune  Solution  de  sei  am- 
moniac dans  IVau;  un  melange  de  10 
parties  d^ine  Solution  saturcc  de  sei 
ammoniac  et  de  1  parlie  de  carbonate 
de  cuivre ,  de  craie  et  de  sable.  Ce  der- 
hier  melange ,  ä  cause  de  sa  simplicilc , 
mcrile  surtout  d'ölre  rccommande,  et, 
en  outre,  parce  qu'il  {»rocurc  l'avanlage 
qu'avrc  lui  on  pfut  ä  volonte  rendrc  le 
ton  de  la  couleur  plus  cbaud  ou  |dus 
frnid.  £n  eiret.  si  ä  la  formulc  prcre- 
deute  ou  ajoule  plus  ou  moins  d'une 
di ^Solution  concentr^c  de  tarlrale  neu- 
lre de  pola^se,  on  a  une  couleur  plus 
ou  moins  chaudequi,  avec  parties  egales 
de  sei  ammoniac  et  de  tarlrate  de  po- 
lasse,  prendunjoli  londetombac.Nous 
conscillons  neanmoins  une  proportion 
mod^ieede  tarlrale  de  polassc ,  parce 
quc  Ic  Ion  froid  du  lailon  tst  loujours 
ainsi  plus  prononc^. 

Quelquc  drsirable  qu'il  soit  de  pro- 
duire ces  couleurSf  il  est  bicn  cerlain 
qu'on  ne  peut  y  parvenir  que  par  le 
froltage.  Au  trempö,  on  n'obUeni  ton- 


—   lÖÜ  — 


jours  qo'ane  conleur  braue  el  lerne , 
quelque  modification  qu'on  apporle 
dans  Ic  procerlc.  It  est  vrai  que  Ic  rer- 
de  des  experieiices  n*esl  pas  fcrine:  il 
restc  cncore ,  dans  une  cerlaine  direc- 
tion,  ä  essayer  une  scrie  de  coinbi- 
naisons  qui  promct  une  assrz  ample 
r^collc ,  c*est  lemploi  des  oxides  me- 
talliques  dans  des  soluliuns  alcalines. 
De  inöme  que  los  acides,  les  alcalis 
surlout  k  Tctat  causlique  dissolvenl  le 
zinc,  el  par  cnnsequenl  il  doil  y  avoir 
une  double  dccomposilion  lorsqu^un 
mcl  Toxide  d*un  inctal  negalif  par  rap- 
porl  au  zinc  el  dissous  dans  un  alcali 
cn  conlacl  avec  ce  dernier  melal.  La 
chosc  se  passe  en  eflet  ainsi.  La  pro- 
pri^lc  de  la  pluparl  des  tarlrales  me- 
talliques  de  ne  pas  ^Ire  precipilcs  de 
leurs  dissolulions,  m^me  par  un  grand 
exccs  d'uM  alcali,  procure  Tavanlage 
de  mainlenir  Toxide  dunt  on  veul  se 
servir  dans  un  elal  d'anlagonisme  avec 
le  zinc  dans  une  liqueur  alcaline. 

Par  cons^qucnl,  si  on  dissoul  du  lar- 
Irale  de  cuivrc  dans  une  lessive  caus- 
tiquc  Ircs-coiicenlree,  ou  bien  si  on 
«ijuule  en  abondance  retle  lessive  au 
bain  de  cui/rage  cl  qu'on  melte  Tune 
ou  Taulre  liqueur  en  conlacl  avec  le 
zinc.  il  sc  precipile  du  laiton.  La  ne- 
cessile  d'ajuulrr  largement  de  la  lessive 
trcs- fürte  rend  le  bain  extr^memenl 
causlique,  au  poiiil  qu'il  n*csl  pas  fa- 
eile  d^operer  avec  celle  liqueur,  sur- 
lout lüfsqu'on  vcul  en  faire  Tapplica- 
lion  par  froUagc.  J'ai  dcnc  ele  conlrainl 
de  rcüiplacer  une  parlic  de  la  lessive 
par  un  aulreagenl,  que  j*ai  heureuse- 
lucnt  nnconlre  dans  le  lartratc  neulre 
de  potasse.  Par  suile  du  grnnd  exi*6s 
dans  lequel  sc  trouvenl,  par  r;ipporl  ä 
Toxidc  de  cuivre  dissous,  lanl  la  lessive 
que  Ic  lartrale  de  polasse ,  le  choix  du 
sei  de  cuivrc  devienl  indifTcrenl.  J*ai 
donc  pu,  au  licu  du  bain  de  cuivrage 
que  j'emploic,  me  servir  du  sulfale  de 
cuivre  (cuuperose  bleue]  en  n'usanl 
dans  cc  cas  que  de  la  quaiitile  d  oxideel 
de  tarlre  nöcessaire  pour  Iransformer 
l'oxide  de  cuivre  cn  tarlrate  el  de  de- 
tcrminer  ainsi  la  solulion  dans  id  les- 
sive. 

Comme  base,  je  rccommande  la  com- 
posiiion  suivanle,  qu'on  pcul  modilier 
au  besoin ,  ainsi  que  je  Tcxpliqucrai 
plus  loin.  On  chaulTe  presque  jusqu'ü 
J*cbullilion  1  parüe  de  sulfale  de  cui- 
vrc, 1  pnrtie  de  larlre  puriße  dans 
2i  parlics  d'cau.  Celle  liqueur,  faible- 
xncnl  culoice  ,  rcnferme  mnnine  depöt 
le  larlrate  de  cuivre  produil  par  double 
dccomposilion  avec  le  sulfale  de  ce 
mela)  et  un  pelit  txchs  de  lartre;  od  y 


ajnute,  apris  lavoir  relirie  du  Tea, 
24  parlirs  d*une  lessive  de  soude  on  de 
polasse  causlique  ra.in|uanl  28*  Beau- 
nie,  les-sive  qu'i>n  obiienl  ä  ce  degre 
de  conconliaiion  en  dissolvanl  1  parlie 
de  soude  ou  de  polasse  causliqoc  dans 
3  parlics  d'eau  el  coroplelani  le  bain 
par  Taddilion  de  48  parlies  d*une  disso« 
lution  de  lartrale  neulre  de  polafse. 

D;ins  ce  bain ,  il  se  pret'ipile  sur  les 
objcls  cn  zinc  une  couche  de  coa- 
leur  chaude  de  laiton.  Si  Ton  veul  uo 
Um  plus  frtiid ,  nn  y  parvient  en  dou- 
blanl  la  dose  precciienle  de  lartrale  de 
pol^isse  ou  de  lessive  causlique.  Les 
objcls  qu'on  y  plonge  doiveiil  du  resle 
6lre  survcilics  avec  soin  ;  car  au  buul 
de  deux  ä  irois  minuies,  ils  onl  alleinl 
ordinairement  la  Couleur  la  plus  pure 
el  la  plus  nette,  pcriode  apr^s  laquelle 
Celle  Couleur  sc  detcriore.  Si  par  suile 
d'une  iniuiersiun  trop  prolon^tee  ce  cas 
survicnl,  il  est  cnrore  possiblv  de  ra- 
mener  les  objels  ä  une  boiine  coulcur; 
mais  on  n'y  parvient  qo*eii  frolianl 
avec  de  la  craie,  k  la  condition  loule- 
fois  (Je  ne  pas  laver  prealablemenl.  Je 
fcrai  reinarqucr  ä  ce  sujet  que  de  plus 
forles  proporlions  de  lartrale  de  po- 
lasse relardint  la  forinalioii  de  Pen- 
duil ,  mais  aussi  qu'ils  la  rendeni  d^une 
exccution  plus  sürc,  pnrce  qu*il  e4 
plus  facile  de  saibir  le  moment  oü  les 
objcls  doivcnl  ölre  soustraits  ä  Paciion 
de  la  liqueur.  On  peul  aussi  les  enlevcr 
prematurcmenl.  el  alors  la  couleurest 
pale ,  mais  on  doil  aussi  faire  bien  at- 
tention, surlout  dans  le  dernier  cas, 
parce  que  des  inimersions  mullipliees 
donncnt  liou  ä  des  laches,  et  qu*un  est 
obligc,  cliose  qu'on  doil  evitcr  aulant 
quMI  est  possiblc,  d*avoir  recours  an 
Irottage  pour  relablir  assez  bien  la  con- 
leur. Les  Couleurs  qu*on  obiienl  par  le 
moyen  decrit  ci-de  sus  sunt  du  resle 
fort  belles;  sculeincnl  je  rappellerai 
qu'il  ne  faul  pas  cpargner  les  lavages 
soigncs  aus  obji>ts  ainsi  Uitones. 

Le  bain  qu'on  vient  de  faire  connat- 
tre  pourra  ölre  employe  aussi  dans  le 
proccdc  par  frollage,  mais  pour  cela  il 
renermelrop  peu  de  cuivre.  Onreu^sit 
mieux  dans  cette  Operation  quand 
on  prepare,  comme  il  a  cte  dil,  un 
bain  avec  1  partiede  sulfale  de  cuivre, 
1  parlie  de  tarlre,  12  parlies  d*eau,  18 
parlies  de  IcsMve  et  2i  parlies  de  tar- 
lrate de  polasse.  On  a  ainsi  une  con- 
leur do  tombac;  mais  si  on  ajonle 
encore  12  parlics  de  lessive,  on  oblient 
du  laiton.  Du  resle,  Ic  froltage  nc  peut 
s'exccutcr  qu'avec  de  la  eraie  ou  du 
moins  avec  addilion  d*un  peu  de  sable; 
en  outre»  la  coalenr  est  ordinairemrat 
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ep  coininen(«nt  d'on  vert  terne ,  qui , 
iptris  un  frotlage  prolonge  et  k  la  coii- 
dilittn  qirori  ne  la?e  pas  Ics  piöccs  pcn- 
dant  le  travail ,  ne  tarde  pas  cepenüant 
I  itispiirailre. 

Je  viens  de  dire  que  la  coiilenr  6tait 
d'aboni  verte  et  tcrrie,  et  cVsl  lä  un 
inconv^nieiil ;  mai^  ceile  couleur,  quoi- 
qu'elle  .«oit  d'uii  efTel  desagr^abU».  |ieiit 
eonveiiir  pour  crrtaiiis  ohjels ,  il  ii'est 
donc  pas  iniitilc  d*iiidiq(ii  r  iine  mariiire 
sAre  pour  la  (irodiiire.  On  y  parvicnt 
ainsi  qa*il  suil :  oii  prepare,  commeon 
l*a  decrit,  une  liqueur  alcatine  avec  1 
parlie  de  8uir.ilc  dt*  cuivre,  1  parlic  de 
larlre,  12  pariies  d'cau  et  2V  parlies  de 
la  lessivc  imliqu^e,  et  un  en  recouvrc, 
I  Paide  d'un  piiicr au  dmix  .  les  ohjets 
qoi  doivent  en  tire  hnmectes  coniple- 
teonenl,  puls  on  allen«!  Ic*  moinenl  oü 
]a  couleur  parait  la  plus  saturce,  et  on 
lave  auS'^itöl  dansl'eau.  Si  on  aitendait 
plus  longtemps,  la  couleur  verte  passe- 
rait  ä  une  nuance  moins  agreable  et  au 
ton  Verl  brunitre.Gc  bronzevert  reussit 
au  mieux  sur  Ics  objels  decapes  mat  et 
qoi  onl  d*abord  ele  cuivres;  aprds  la 
dessiccalion,  les  surfaces  brillantes 
preanent  de  plus  en  plus  Taspecl  eha- 
lojanc  des  elytres  des  scarahes  dures, 
uns  toutefois  alleindre  ä  leur  eelat. 
Du  resle,  je  dois  eneore  averlir  que 
les  bains  alcalins  qui  servent  a  la  pro- 
doction  des  enduits  de  laiton  ainsique 
les  ditsolutions  de  cuivre  auxquclies 
on  ajoole  du  sei  ammoniac  pour  le 
mtae  objel  changent  instantaniment 
les  objels  cuivres  en  objets  laitoo^s.  Et 
I  eetle  occasion ,  j*ajouterai  qo*on  peut 
]wroduire  sur  zinc  les  Couleurs  de  Tarc- 
en-eiel  d'unc  beaute  pariiculiire  avec 
les  bains  alralins  indiques  pr^o^dem- 
ment.  II  sufllt  pour  cela  de  dissoudre 
dans  la  lessive  une  plus  grande  quantite 
d*o«ide  de  cuivrc.  On  pcut  operer,  du 
resle  •  tout  aussi  bicn  avec  le  surre  et 
aulres  maticres  analogues  qu*avoc  le 
lartre.  Ainsi  on  propare  une  liqueur 
de  Gelte  espice  en  dissolvant  1  parlie 
de  Sulfate  de  cuivre  et  15  parlies  de 
Sucre  (non  pas  de  sucre  de  fecule  mnis 
de  Sucre  de  canne)  diins  5  parlies  d*eau, 
et  on  ajoule  ä  la  solulion  30  parlies  de 
iesshe.  Dans  ce  bain,  le  zinc,  quand  il 
ii  a  ^te  decapi  i  blanc .  qu*il  est  tr^s- 
net,  et  apr^s  avoir  cte  Charge  d'une 
pellicnle  minee  de  cuivre,  prend  les 
plus  belles  couleurs  du  prisine  dans 
rordre  suivant :  d*al)onJ  on  voil  appa- 
rattre  un  jnune  magninque,  puis  le 
louge  et  eiisiiite  le  violet,  le  bleu  et  le 
terl.  Si  on  laisse  le  zinc  coturc  en  vert 
dans  la  liqueur,  on  voit  apparatlrc  de 
JKuveau ,  apres  que  ce  vert  s'est  eva- 
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noui,  la  Serie  des  couleurs  indiquees.et 
cela  se  ropete  plusieurs  fois  jusqu*^  ce 
quo  la  coloralion  deviennc  fausse.  Une 
condition  iraportante  pour  reussir  est 
orie  surface  parfaitement  nelte  et  bril- 
lante, surtout  lorsqu*on  veut  recouvrir 
les  objets  avec  Tune  seulement  des  cou^ 
leurs  permanentes,  parce  qu*en  ras 
contraire,  on  apergoit  toujours  plu« 
sicuis  couleurs  a  la  fois.  Si  Ics  couleurs 
H*apparaissenl  pas  toules  egalement,  il 
sufiil  de  laver  et  de  sicher  une  Tois 
seulement  les  pieces  et  de  les  plonger 
de  nouveau  dans  le  bain  pour  les  voir 
aussitöt  se  muntrer.  Du  resle ,  des 
qu*on  a  atteint  Ics  nuances  desirces. 
il  faul  laver  aussitöt  et  secher. 

Tous  ces  bains  alcalins  doivent  aprös 

u'oti  s*en  estservi  ölre  conservcs  dans 
des  flacons  bi<  n  bouches,  parce  qu'au- 
trement  ils  aitirent  Tacide  carbonique 
de  l'air  et  deviennent  ainsi  inaclif^. 

4.  jirgentage.  Autant  on  a  peu  ä  se 
louer  dans  les  arts  de  remplui  du 
plumb,  du  bismulh,  du  nicket,  etc  , 
fiour  recouvrir  d*autres  metaux,  autant 
l'argent,  au  contraire,  paratl  propre  k 
cetle  application.  L*argentage  du  zinc 
est  d'ailleurs  facile  en  lant  qu'on  se 
borne  au  procedi  du  frotlage.  Cest  ce 
qu*il  est  possible  d'ex^uter  dans  la 
plupart  des  cas,  altendu  que  Pargent 
m6me  dans  les  articies  les  plus  fonillis , 
oü  Tun  nc  peut  en  consequencc  agir 
que  fort  peu  avec  la  brosse ,  apparalt 
avec  une  extreme  facilite  dans  toute  sa 
blancheur. 

Le  meilleur  bain  d*argent,  de  m^me 
que  pour  l'argentage  galvanique,  est 
une  dissolution  de  cyanure  d*argent 
dans  du  cyanure  de  potassiom.  Le 
zinc  s'y  argente  tris-promptement, 
seulement  Targent  s*y  precipite  avec 
une  couleur  jannätre,  qui  ne  s*op- 
pose  pas  toutefois  h  ce  que  la  cou- 
leur pure  de  Targent  n*apparaisse  dans 
lout  son  ^clat  quand  on  froltc  avec 
de  la  craie  et  möme  trcs^romptement, 
de  fayon  que  Pargentage  du  zinc  est 
une  Operation  des  plus  simples. 

Si  dans  une  Solution  de  5  parties  de 
cyanure  de  pulassium  dans  72  parties 
d*eau  on  dissoul  1  parlie  de  carbonate 
d*argent  par  une  doucc  digestion .  on 
obiient  une  liqueur  brunälre,  qui  loii- 
lefois  nc  tarde  pas  k  se  decolorer«  En 
ilendant  avec  96  parties  d*eau  on  a 
une  dissolution  dans  laquelle  le  zinc  se 
couvre  ä  linslant  d*one  couche  dar- 
gent  ra:it  blanc  jaundtre.  En  brossant 
ensuile  avec  de  la  craie  humide  l'ar- 
grnt  passe  promptement  au  blanc  ^cla* 
tant.  Si  on  veut  argenter  de  prime- 
abord  et  par  frottage,  on  ajoute  ä  U 
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liqoeur  de  la  craie  lavee  poar  cn  faire 
unc  hoiiillie  avec  laqucllc  un  Trolle  ou 
hrosse  lesohjels;  ori  a  (Ju  rcslc  aiiisi 
un  ar<;onUgc  asscz  cp.iis.  Le  ni träte 
d'argcfil  poiir  remplaccr  Ic  cnrkxiiiale 
de  CO  mclal  fournit  aussi  uri  hain  ulile  ; 
mais  le  precipilc  d'argeiit  e^t  encore 
plus  colure  avec  ce  bain  qu*avcc  lo  prc- 
cedorit. 

5.  Dorage.  II  n*arrive  pas  souvent 
qu\)n  doro  les  ohjcls  cn  zinc,  mais 
pour  nc  rien  laisser  ä  desirer  sur  re 
sujol  je  fcrai  coiinatlrc  le  rösullal  d(*8 
exporionccs  qiie  j'ai  failes.  Je  me  suis 
scrvi  pour  vcKicule  dans  le  dorage,  de 
möme  qiie  pour  l'argentage.  du  rya- 
nure  de  potassium  dans  la  dissoluliim 
duquel  le  chloride  d'ur  sc  Iranst  rme 
cn  cyanure  el  d'uü  Ion  pciil  avec  Ja 
plus  grande  facilile  preripiler  \\\r  en 
regule  sur  le  zinc;  on  preparc  Ic  bain 
pour  cd  objel  en  dissolvaitl  1  parlie  de 
Chloride  d'or  src  (c*esi-ä-dire  le  sei 
jaune  qu'on  obticnl  en  cvaporanl  dou- 
ccment  une  sotulion  d'or  dans  IVau 
rdgale)  dans  24  parties  d*cau  disiillce 
el  cn  y  ajoulant  une  Solution  de  10 
parlies  de  cyanure  de  pulassium  dans 
48  parlies  d'eau ,  et  apres  que  le  preci- 
pitä  qui  s'csl  forme  d'abord  s'cst  redis- 
soiis,  cequi  a  licu  promplemenl,  clon- 
danl  de  i)6  parlies  d  eau.  On  oblicnl 
ainsi  une  liqucur  dans  laquelle  le  zinc 
se  recouvre  promplemenl  d*une  cou- 
che  d*or  d'une  Irös-bellc  couleur.  Les 
objelsne  doivenl  pns  neanmoins  realer 
trop  longlemps  danscctle  liqucur  parre 
quauiremenl  l'or  prendrail  un  Ion 
brunätrc.  Des  que  la  couicur  est  sulli- 
mcnt  riebe,  on  Icrniine  le  procede  par 
des  lavages  el  un  sec.bage  Quelque 
brillanl  que  soit  cc  dorage  il  n'esl  pas 
solide  ,  car  la  couche  d  or  s'eiifonce  cn 
qnelque  sorte  dans  Ic  zinc,  de  niarucre 
queladorurcau  bnut  de  qnelque  (emps 
pälit.  Pour  s*opf)Oser  ä  cel  ellel  il  laiil 
d'abord  cuivrcr  les  pieces,  apres  quoi 
la  dorure  rcsisle  admirablement  bien. 

Pour  doror  par  le  froUage ,  ce  qui 
esl  d'ailleurs  avantageux  ,  allcndu  que 
par  suile  du  baut  prix  de  l'or  on  na 
pas  besoin  de  prcparer  pour  les  gros 
objeU  un  ezccs  de  liqucur,  il  faul  avec 
une  eponge  douce  charger  la  picce 
prealablemenl  cuivree,  sans  avoir  re- 
cours  ä  la  craie  ,  parce  que  cellr-ci,  ä 
cause  du  peu  de  durclc  de  Tor,  Tenlcve 
avec  facilile  par  le  frollemcnl.  (^uand 
par  ce  moyen  on  a  obtenu  un  bon  do- 
rage on  leriuüie  l'operalion  commc  ä 

Fordinaire. 

11  me  sembleqae  dans  cc  qui  preccde 
i  ai  fourni  des  maleriaux  sutlisanls  ä 
J'joduslrJepour  lui  apprendre  k  revöUr 


les  ohjcts  en  zinc  avec  d'aatras  mtoai : 
ni'iis  je  suis  loin  d'alTirnier  que  le  Mijet 
soll  epiiise;  il  est  mönie  bicn  plus  pr4- 
suninble  que  la  pratiqtie  apporlcra  ifo 
nomlircusits  niodificalionsau«  furmuln 
precediMiles  el  apprendra  ceslourstfe 
malus  qui,  dans  luules  ces  induslries» 
facilitrnt  si  bien  loules  Ics  Operations. 
Je  (Tois  neanmoins  que  les  resullals 
que  j'ai  oblenus  sullironl  jusqu'au  mo- 
ment  ou  Tcxperieiice  ind-qucra  la  ne* 
cessile  de  nun ve lies  recherches  el  ]• 
rocommaiide  auz  fabiicants  qui  soiil 
eil  posilion  pour  cela  de  cullivt*r  afcC 
ardeur  ce  champ  döjä  defrich^  poiir 
que  Ic  zinc  n*(oive  enün  toules  Ics  ap* 
plicalions  utiles  donl  ce  mclai  paralt 
susceptible. 


Proc^def  de  fabrieation  des  m4fau9 
en  ftuiUes^  pour  recouorir  le$  m^ 
iaux  avec  dauire*  m^iaux^  f^in 
de»  compoiii  de  mdlaax  el  des  um» 
dures» 

Par  M.  J.-D.-M.  STTiLiif«* 

1.  Le  premier  perreclionnement  qua 
j*ai  ap)iorlc  dans  la  fabriealion  des 
mclaux  en  feuilles  consiste  dans  rcm- 
ploi  de  c)lindres  polis  pour  lamintf 
les  töles  deslinees  s«iil  a  ftlrt  rccott» 
viTlcs  avec  d'aulres  m^laoi ,  soU  aprli 
qu'elles  en  oni  etk  enduiles»  Ce  perfet» 
Uonnemenl  s'appliqne  parliculierriDMll 
ä  la  löle  de  fer,  revftluenu  nund'toü^ 
de  zinc  ou  autre  mclal  fusible. 

Apres  que  les  (Öles  ou  feuilles  dt  fef 
oni  cic  dci:apces  par  les  mcycnsordi« 
nuires,  on  les  faii  passer  ciilre  descf* 
Iin-Irci»  poliri,  en  appliquanl  une  pn-s« 
sion  sullisiinle  pour  bii  n  en  unir  la  siii^ 
(aie  .sins  nuire  a  la  qualilc  rl  doiiiicr 
au  niclal  des  proprirle»cassanl';^,  Afais 
i'oniine  le  fer  pr6seiile  des  qnalilcs  Iris* 
variables  en  ee  qui  concerne  sa  ducli« 
litc,  tant  ä  cbaud  qua  froid,  suivant 
le  mineni  donl  il  esl  cxtrail  ou  le  moda 
de  fabriealion  donl  on  s*csl  servi,  jl 
nVsl  gucre  possiblc  de  formaler  de  r4* 
gles  absoiues  n^lalivemenl  au  degrede 
pression  qu'il  convienl  de  doniicr;  m 
peu  de  pratique  permellra  aisemcal 
ü  l'ouvrier  d'alleindre  le  bul.  II  faol 
d'ailleurs  a^oir  Ic  plus  grand  soiii  qut 
les  ryiindres  soicnt  parfaitemeni  aelt 
et  propres.  Les  (Öles  ainsi  polier  sonC 
alurs  plongees  ä  la  manicre  ordinairt 
dans  le  bain  de  mclal  ou  d'alliage  des* 
(ine  ä  les  recouvrir.  Apres  quellet  oni 
elc  ainsi  cnduiies,  11  faul,  si  on  dtejro 
Uli  haut  degre  de  poli ,  Ics  soumellrt  k 
un  nouveau  passage  cnlrc  les  cyliudrct 
polis  y  ea  reglaat  egaiemeot  avoc  soia 
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\^  degr^  de  pression  pour  ne  pas  rondrc 
le  fer  cassanl.  II  n*esl  pas  nh^olument 
nteessaire  «le  passer  le.s  reiiillcs  nitre 
\t%  cyliniJres  polis  avanl  (roinnicr  ou 
d'eiiuuire  avec  un  autre  rneinl  ou  nl- 
liage ;  mais  je  pref^rc  ce  morte  dopörer 
coinmciionnaiit  des  produiis  plus  salis- 
bisariK. 

2.  Une  parlicdcs  perrerlionnemonU 
qop  je  proposc  d'apporler  dans  Ics  pro- 
eftdes  puur  recouvrir  des  metaiix  ou 
des  atliagcs  avec  d'autros  mölaux  ou 
lUtaKes  ,  se  rnpportent  h  relainago  du 
fer  apr^  qu*il  a  ele  ziiigue  nu  eiiduil 
de  tinc.  A  ret  elTet,  je  preufls  du  Ter 
qui  a  6U  zirigue,  soii  par  irnmer^ion, 
ainsi  qiroit  Ic  pratiquc  ordinaimnent 
aujourdhui,  soit  par  prcripitilioii  au 
lein  de  Solutions  de  tinc,  et  a|)rcs  en 
avoir  dccape  la  surfare  par  un  lavagc 
atrc  un  aride  ou  aotreinent,  de  ma- 
niftre  k  rnicver  tuul  Toxide  ou  loule 
mati6rc  6trarig6re  qui   pnurrait  s'op- 

{>oser  h  radh^rence  parr«iiie  el  uni- 
urme  du  mMal  ou  de  Talliage  plus 
fusibln  dans  IcuucI  on  döit  le  plongiT, 
Oll  fall  roii'lre  t  etain  <iu  un  alliagi*  cun- 
fetiahlo  de  t*e  metal  et  on  en  reconvre 
la  Surfacc  avec  des  mali^res  grasses 
ÖQ  ol^agineuse^,  ou  hien  avec  le  Chlo- 
ride d'elaiti ,  de  maniäre  h  garanlir  la 
larface  du  hain  de  loute  oxidalion;  et 
larique  le  iti^lnl  est  arrivc  ä  un  ^tat  de 
iltifdilfe  parfaile,  on  y  ptonge  la  feuille 
te  lölB  ou  la  picCe  quelconquc  de  fer 
ttui  avail  M  tiiigu6e  en  op^ranl  atiso- 
Inmenl  de  la  tnt^uic  maniere  que  pour 
la  rabficalion  du  fcr-blanc  ou  du  Ter 
tingu^. 

Quand  on  veut  avoir  une  helle  surfncc 
lisse,  on  passe  h'S  totes  zinguccs  ci'tre 
Ics  cylindres  polls  doiil  il  a  elA  que<«- 
liiin  ci-dessus  avant  qu'ellts  soienl  ela- 
m^eik,  puis  apr6s  crl  elaninjiEe.  On  oh- 
tient  de^  rösultats  plos  .satisr:iis:inls  on 
employant  dans  lous  les  cas  letain  pur 
et  non  allic ,  et  de  prcfcrence  l'clain 
en  grains. 

3.  Vn  aulre  perfectionnement  dans 
Tarl  de  recouvrir  les  uns  par  Ics  aulres 
les  molaux  et  les  alliaj^es,  ronsistc  «'i 
enduirccompl^temoiit  ou  pariirlloment 
le  tinc  et  ses  allingos  avec  de  l'etain  ou 
des  alliajtes  sulllsamment  fusihles  de  ce 
in^lal.  Voici  commcnt  on  proccde. 

On  prend  du  zinc  cn  rcuille  el  prin- 
Cipatemonl  rclui  qui  a  el6  lamine,  n 
cause  de  sa  ductilite  et  de  son  poli,  et 
apris  cn  avoir  dccap6  la  .«urfacc  par 
ton  iminersion  dans  un  aeidc ,  de  pre- 
ftrence  l*acide  chlurhydrique,  ou  par 
toule  autre  voie,  on  le  plonge  ou  on  Ic 
pisie  de  la  maniire  la  plus  convenahle 
lUaTen  le  bain  d*ilaia  oo  d'alliage , 


et  pour  cela  il  est  nccessaire  de  chaufTer 
In  zinc  et  d'^lever  sa  tempcrature  pres« 
qui;  au  di'gre  de  Celle  du  bain  avant 
cetle  Immersion ;  et  je  rccommande  que 
cetlc  immersion  ou  ce  passagc  soient 
etei'utes  avec  toute  la  rapidilc  que  per- 
mct  un  hon  6tamage  pour  emp6cher, 
aulanl  qu*il  est  possihle ,  c|uc  le  zinc  ne 
rormc  un  alliage  avec  Tetaui,  et  de  plus 
que  le  bnin  d*etain  ou  d'alliage  de  ce 
nieial  ne  soit  pas  chaufTc  plus  fort 
qiril  n'esl  nccessaire  pour  Ic  maintenir 
ä  l'ctat  de  fluidit6.  Le  zinc  ainsi  ctam6 
sou<  la  fiirme  de  feoillc,de  plaque,  de 
cylindre  ou  de  saumon,  pcut  alors^lre 
amene,  par  un  passage  dans  des  cylin« 
dres,  ä  Tcpaisseur  requise;  et,  dans 
le  eas  oü  la  couchc  d'elain  ou  d'atliage 
serait  trouvce  insiilTisantc  ou  impar- 
Taite ,  on  peut  rcpeter  Timmcrsion,  qui 
s*exccule  commc  ci-dcssus,  ainsi  que 
le  passage  entre  les  cylindres  si  on  le 
jugc  nccessaire,  soit  pour  en  rendre  la 
surfacc  plus  polie,  soit  pour  reduir^ 
eiicore  l'cpaisseur.  Le  laminage  du  tinc 
e(am6  s^execute  du  reste  commc  celoi 
du  zinc  ordinaire. 

4.  []n  autre  perfectionnement  est  re- 
lalif  ä  des  moyens  pour  etamcr  le  plomb 
ou  ses  alliages.  Les  proced6s  d'ctamage 
du  plomb  sont  les  m6mcs  que  ceux  de 
Tctamage  du  zinc  decrits  ci-dessus, 
aprfes  quo  les  surfaces  onl  kik  soigneu- 
sement  decapies.  Le  plomb  peutaussi, 
de  ni^me  que  le  tinc ,  6trt  pass£  i  pla- 
sieui  s  reprises  dans  le  bain  et  £tre  r^- 
duit  cnsuite  ä  Tepaisseur  voulue  par  le 
laminage.  J'ai  appliqu6  avec  avantage 
la  presse  hydrauliaue  dans  les  proccdös 
pour  et.imer  le  plomb  et  ses  alliages 
avec  l'etain  pur  ou  allie,  et  comme  ce 
moyen  est  doja  praliqu6  cl  bien  conna 
dans  lelamage  des  luyaux  de  plomb, 
ji>  mc  coiitrnlerai  de  faire  remarquer 
que  je  mc  sers  d'une  üli&re  ou  a  ua 
urilh'c  de  longucur  et  de  largeur  tellcs 
qu'elles  |iermetlent  de  former  un  lin- 
gol ,  une  feuille  ou  un  saumon ,  et  c>st 
sur  les  deux  cötcs  de  cetle  feuille  ou  de 
ce  «aumon  qu*on  fait  arrivcr,  de  ribscr- 
voirs  particulicrs,  Tölain  en  fusion,ain$i 
ou'on  le  pratique  dans  la  Tabrication 
des  tuyaux  Je  rappellerai  aussi  que 
touies  les  fois  qu*il  n'y  a  qu'une  des 
f.ices  ou  une  portion  du  saumon«  du 
lingnt  ou  de  la  feuille  qui  a  besoin  d'6tre 
ctamec,  qu'il  faut  placcr  une  division 
ou  Separation  pour  horner  le  verse- 
ment  de  Tetain  fondu  k  la  portion  da 
plomb  qui  doit  6tre  ötamie.  Quand  ob 
veut  une  surface  polie,  on  passe  te 
saumon,  le  lingot  ou  autre  forme  k 
travcrs  un  collier  de  mati&re  dure  6t 
polie ,  d*acier  treinpA  par  ezemple  oa 
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de  fer  qu*on  maintient  h  une  aussi  basse 
tcmpcralure  qu'il  est  possible,  taridis, 
ao  conlrnirc,  quu  le  lingol  ou  la  feuille 
sonl  passes  encorc  chauüs  ä  Iravers  ce 
Collier. 

Si  on  vcut  un  clamage  6pais,  on 
passe  le  ploinb  ainsi  cnduit  ä  Iravers 
un  bain  ü'elain.  Le  plomb  ainsi  ^lame 
epais  est  reiluit  ensuile  ä  une  epaissour 
moindre  par  un  larninage,  et  lorsqij*on 
d^sirc  Tamener  a  une  cxlröino  finesse , 
il  y  a  avantnge  ä  ne  donner  le  scconrl 
cnduit  qu*aprcs  qu*on  a  dejä  amenc  ä 
nn  cerlain  degrc  dVpaisscur  ce  plomb 
par  des  laminages.  On  peut  appliquer 
par  le  mömc  moyen  de  nouvclles  cou- 
chcs  d*elain  suivani  l'usage  auquel  on 
destine  le  plomb  etame. 

Quand  on  etame  le  plomb  et  ses  al- 
liages,  je  recoramande  toules  Ics  fois 
que  le  metal  enduit  doit  recevoir  des 
appticalions  dans  lesqnelles  il  faul  cvi- 
ler  le  conlact  immediat  du  plomb,  de 
ne  se  scrvir  que  d  etain  pur  et  fin. 
Lorsque  le  plomb  est  allie  k  Tanli- 
iDoine,  au  zinc,  ä  Tetain  ouaulre  me- 
tal, pour  le  rendre  plusduret  moins 
mou  que  le  plomb  ä  son  etat  ordinaire, 
on  doit  aussi  durcir  ju5qu*ä  un  certain 
point  Tenduit  d'etain  en  Talliant  ä  du 
zinc  ou  autrc  mctal  propre  ä  lui  donner 
de  la  durete. 

Le  plomb  et  ses  alliages  peuvent 
aussi  6tre  enduils  d'6lain  ou  d'alliages 
plus  fusibles  que  Ic  metal  qu*il  s'agit 
d*elamer  par  le  moyen  suivant.  Le 
saumon ,  le  lingot  ou  autre  Turme  qu'il 
s*agit  d'enduire  est  place  aiissitöt  que 
possible  apres  avoir  ete  coulc  dans  un 
moule  en  Ter,  en  bronze  ou  aulre,  et 
si  on  ne  peut  pas  commodement  operer 
ainsi,  on  en  decapc  et  pr6pare  lessur- 
faces  pour  recevoir  l'clain,  soit  par  un 
etamage  prcalablc,  soit  par  Tapplica- 
tion  d*un  corps  propre  ä  facililcr  Tu- 
nion,  ainsi  qu'on  l'a  pratiquc  jiisqu'ä 
present.  A  une  des  eztremiles  du  moule 
il  existc  une  chambre  d*une  capacilc 
plus  quo  sulüsante  pour  conlenir  la 
quanlite  de  metal  qu'on  consonimcra 
pour  op6rer  l'enduit;  cettc  chambre 
peut  faire  partie  inlcgrante  du  moule 
ou  Penlourer,  et  cVsl  par  une  vnivc  ou 
une  vanelte  qu*on  fait  couler  le  melal 
en  fusion  sur  la  surface  de  celui  qu'il 
s*agil  d'enduirc,  quand  celui-ci  no  doit 
£lrc  recouvert  que  d'un  cöle  seule- 
ment.  Si  on  vcut  etamcr  le  mclal  des 
deux  cöles ,  sa  posilion  verlicale  paratl 
la  plus  avanlagcuse;  alors  on  verse  le 
meial  en  fusion  dans  la  chambre,  ou  les 
chambres  si  on  juge  convenable  d'en 
avoir  plusieurs,  et  ce  metal  coulant  est 
introdQit  d^ns  la  partie  inferieure  da 


moule  par  les  valvps  ou  les  yaneltes  ea  I 
laissant  de  chaque  cöle  du  lingol  ou  da 
saumon  un  espace  suflisnnt  pour  que  i 
Teiiduit  ait  Tepaisseur  desiiee.  Cef 
valves  ou  vanellcs  duivent  avoir  ä  pet 
pres  la  largcur  ou  la  longueur  du  sau- 
mon et  le  metal  en  fusion  doli  couler 
dan«  le  fond  du  mouh*. 

Le  moule,  en  quelque  matiere  qu'il 
soit,  ainsi  que  le  saumon  ,  onl  besoia 
d*6tre  chaulTes  presque  jusqu*au  (»eint 
de  fusion  du  metal  d'enduit.  La  surface 
dos  feuitles  ou  du  saumon  doit  6tre  aussi 
unie  et  aussi  rcguliöre  que  possible  «et 
le  iMOule,  Sil  est  place  horizunlalement 
dans  une  posilion  rigoureusemcnt  teile, 
et  s*il  est  verlicat  parfaitcir.enl  (»erpeo- 
diculaire  pour  assurer  dans  les  deu 
cas  un  enduit  d*une  epaisseur  biea 
egale. 

La  surface  du  plomb  a  besoin  d'^tre 
maintcnue  nette,  et  on  trouve  qu*il  ji 
avaniage  a  elever  la  lcmp6rature  dece 
mctal  ä  un  degre  qui  approche  du  poiot 
de  fusion  de  Tetain  ou  de  Talliage 
qu^on  emptoie,  attendu  que  par  ce 
moyen  Tunion  entre  les  meUux  est 
plus  facile.  On  doit  avoir  soio  d'em- 
ployer  une  quantite  un  peu  plus  conti- 
dcrable  d'etain  qu'il  n*en  faul  poor 
enduire  le  plomb ;  seulcmcnt  quand  oa 
a  alteint  Tepaissrur  d>nduit  qu'onde- 
sire,  on  arr^te  rccoulcmenl  du  mital; 
par  ce  moyen  les  impuret^s  h  la  surface 
de  Tetain  cn  fusion  ne  passenl  pas  par 
les  ouverlures  pour  rccoulement  et  oe 
vienncnl  pas  s^etendre  ä  la  surface  dt 
plomb.  II  est  inutile  de  dire  aussi  qae 
la  chambre  ou  les  chambres  doivent 
^tremaintenuesä  une  lemp^raluresufB- 
sanle  pour  entretenir  une  fluidite  par- 
faile  dans  le  metal  d'enduit. 

5.  Le  zinc  et  les  alliages  de  sioc  peu- 
vent 6trc  etamcs  avec  Telain  ou  ses 
alliages  par  des  moyens  analogues  et 
en  employant  les  mcTmes  appareils. 

6.  Un  perfeclionnemenl  que  je  pro- 
pose  consiste  ä  ctamer  le  zinc  ou  ses 
alliages  par  voie  de  pression.  A  cel 
cffet  0(1  prend  une  picce  quelconqnede 
zinc  ou  de  ses  alliages,  et  principale- 
menl  du  zinc  lamine ,  et  lorsqu*on  veut 
Tetamcr  drs  deux  cöles,  on  fail  cboix 
d'uiie  feuille  d'etain  ou  de  ses  alliages 
de  dimensioris  süffisantes  pour  recoo- 
vrir  compictemcnt  le  zinc.  En  cel  itat, 
on  soumel  le  zinc  et  Tetain  ä  la  pression 
pour  obteiiir  un  contart  parfait,et  pour 
ce  travail ,  quand  on  reduit  en  feuilles, 
on  se  sert  de  cylindres  qui  les  laminent 
au  degrc  voulu. 

7.  Je  propose  enfin  de  se  servir  da 
zinc  pour  souder  le  fer  en  feuilles  oa 
sous  d'autres  formes»  principalemeot 


—  185  — 


qoand  on  forme  des  piles.  J*ai  trouvc 
qi]*iine  feaille  mince  de  zinr  plncec  en- 
tre  deux  rouches  de  fcr  reussissait  ircs 
bien,  mais  il  vaut  mieux  se  scrvir  de 
caiaminc  soiis  hi  forme  de  potidrc  ou 
de  pdto.  Dans  re  dernier  ras,  In  pdte 
86  cnmposc  avec  de  Tcaii  a  laqnollo  on 
ajoatc  une  pelitc  quniililc  de  burax. 
On  Tappliqap  au  pinceau  ou  aulrement 
k  la  surface  des  loles  nu  autres  formos 
da  fer.  Oii  donne  une  noiivelle  roideur 
et  plus  de  resistance  au  fer  par  Pemploi 
de  ce  proccile  et  le  (er  rouverain  en  esl 
florlout  amöliorc. 


Proeidipour  laitoner  les  mitaux. 

Par  M.  le  docleur  IIbbrex. 

Lorsqa*il  s'agit  de  rccouvrir  des  me- 
taux  avec  un  aulrc  metal  simple  pnr 
▼oie  galvanique,  on  öprouve  deja  des 
difRcullcs  avec  la  pluparl  des  mctaux 
qui  prisenlent  cliaeuu  des  proprictes 
parliculicres  lors  de  la  precipitalion,  cl 
ll  n*y  en  a  qu*un  pctil  nombrc,  tcis 
que  Targcnl  et  Ic  cuivrc,  oucellc  pre- 
cipilaliun  marche  avec  facilile ;  mais 
ces  diniculles  sonl  bien  plus  considc- 
rables  encore  quand  il  s'agit  de  rcduire 
fimultanemenl.  plusieurs  uielaux  suus 
la  füfine  d*un  alliage  par  des  raoyens 
galvaniques. 


Pour  rcduire  du  lailon  ou  an  alliage 
de  cnivre  et  de  zinc,  il  faul  faire  alten- 
lion  que  le  cuivre.  qui  esl  le  mcial  le 
plus  eleolro-ncgalif,  se  reduit  bien  plus 
hiciicment  que  1c  zinc  qui  esl  plus 
cleclro-posilif.  Pnr  consdquonl.  si  on 
emploie  une  Solution  qui  renfermc  Ics 
(ItMix  mclaux  dnns  les  mömes  rnpports 
qu'on  Ics  trouve  dans  le  lailon  ordi- 
nnire,  on  n'oblientquun  cuivmge  pur, 
mais  iion  pas  un  lailonage.  Quand  on 
\ciil  pr^cipilor  los  deux  melaux  sous 
la  forme  de  laiton,  il  faul  Lieber  de 
rofidre  la  reduclion  du  euivrc  plus 
difTicile  el  on  y  parvienl  en  faisant 
usnge  d'un  bain  oü  la  proporlion  du 
zinc  esl  lr6s-furtc  el  cellc  du  cuivre 
Ircs  faible. 

Un  procede  d*accord  avecce  principe 
esl  celui  qui  a  el6  propose  par  M.  Sal- 
gedc  qui  propose  de  preparer  un  bain 
avec  5<)0()  pnrties  d*enu  auiquelles  on 
njoutc  610  Parties  de  carbonaie  \W  po- 
tn<se,  25  <le  cbloride  de  cuivre,  48  de 
Sulfate  de  zinc.  305  de  nilrale  d'am- 
moniaque  el  12  de  cyanure  de  putas- 
sium ;  mais  i  od6ppndamment  de  cc  qu'uo 
pareil  mclange  exige  diverses  prccaii- 
tions,  je  Tat  preparc  avec  lout  le  soin 
qu*il  u/a  cle  possible  sans  en  oblenir 
de  resullals  salisfaisanls. 

Je  vais  donc  faire  counatlre  un  pro- 
cede par  lequel  le  laitunagc  des  me- 
laux rcussii  conslamment  bien. 

On  fall  dissoudrc : 


1    parlie  en  poids  de  sulfate  de  calvre  dans     i    parties  d'eaa  booillanle. 
8  —  de    sutfale    de    zinc    dans    10       —  — 

10  —  de  cyanure  de  potasi ium  dans    36       —  — 


On  melange  ces  Solutions  et  le  preci- 
pite  qui  se  forme  dans  le  commence- 
ment  ne  lardepas,  quand  on  agile,  ä  se 
redt^soudre.  Si  celle  nouvelle  dissolu- 
lion  n'a  pas  licu,  on  peul  ajouler  un  peu 
de  cyanure  de  potassium.  On  doitpeu 
se  preoccuper  de  la  forma  lion  dnns  la 
liqucur  d*un  leger  Irouble  qui  n*a  au- 
cune  influencc  nuisible  sur  le  resullat, 
et  on  elend  alors  ce  melange  avec  250 
parties  d*eau  distillee. 

Les  lailonages  avec  ce  bain  exigenl 
an  couranl  gnivnnique  passablcment 
fort,  et  on  ne  rcussit  que  par  le  moycn 
d*une  ballerie. 

Pour  cela  on  se  sert  d'unc  ballerie 
aa  charbon  de  Bunsen  de  2  elemcnls 
et  de  grandeuretdisposition  ordinaires 
et  comme  liquide  excilaleur  d  acide 
aiotique  ires-furl  (et  m6me  fumnni) 
et  d'acide  sulfurique  etendu  de  10  fois 
son  poids  d'eau.  Apres  que  la  Solution 
efank|ae  des  m^taax  a  ^te  chaaffee 


jusqu*ä  r^bullilion  et  fersee  dans  un 
vase  convenable,  un  verre  ä  boire  par 
exemple,  on  y  inlroiiuil  l'objet  ä  lai- 
loner  qu'on  a  suspendn  ä  un  fil  de 
cuivre  el  mis  au  moycn  de  celui-ci  en 
communicalion  avec  le  calhode  ou 
elcclrode  negatif  de  la  ballerie.  A  Tau- 
Ire  cleclrode  (anode)  on  allachc  avec 
un  fli  de  laiton  une  lame  de  cct  alliage 
qu*on  plongc  egniement  dans  le  bain. 
Les  pieccs  de  metal  peuvenl  6tre  (res- 
voisines  l'une  de  I  aulre,  mais  sans  se 
louchcr.  Un  indice  de  la  Torce  sullisante 
du  couranl,  c*esl  refTervescence  vive 
produile  par  le  degagemenl  du  gaz 
hydrogcne  ä  releclro-negalif. 

Qunnd  tout  marche  bien,  el  si  le 
bain  a  la  tempcralure  convenable,  on 
voii  au  bout  de  quelques  minutes  se 
former  un  enduil  jaunc  de  laiton  qui, 
pnr  une  aclion  prolongec,  acquicrt  de 
Tepaisseur. 

Gest  de  cettemani^reque  i*alobtecia 


-  Iftft- 


on  tr^beao  laitonage  sor  caivre,  linc, 
^Uin  f  t  mf  tal  britannia  en  supf>osAni 

3IM  ceui-ci  aient  eli  soign'usoment 
teap^s.  Ori  reussil  ^galement  sur  le 
fer,  mais  moins  bien  aiec  la  funlc  cJoiil 
la  surrace  est  raremenl  d*uoe  purete 
m^tallique  parraile. 

On  ci)inprencl  qua  quand  on  conlinoe 
k  iravailler  dans  le  mtoe  bain  il  faiit 
le  mainl^nir  chaud  el  presque  bouil- 
lani.  Etifin  je  ferai  encore  remarqu^r 

?|ue  mes  exp^riences  ii*ont  encore  eik 
altes  que  sur  de  petils  objets  de  40  i 
SOcentim^lres  carr^s  de  surfacc«  et  que 
lea  gros  objels  exigent  une  batlerie 
proporlionnellement  plus  puiasaote. 


iwr  Im  fml9ur  d$  la  noUs  i§  §all$ 
i9  la  Chine  (i). 

Par  M.  L.-A.  BoauiBt. 

Depois  qoe  le  commerce  a  iniroduil 
en  Europe  la  noix  de  galle  de  la  Cbiiie, 
on  sVst  souf  rnt  deiuaiidi  quelle  diait 
la  talrur  technico  chimique  de  ce  nuu- 
vel  arlicle  comparativemenl  k  la  noii 
dt  i^le  d'Alept  si  eile  poavait  avan- 


(ageosement  remptacer  celle^  dau  hl 
arts  pour  la  fabricaiinn  des  encret  i| 
dans  la  teintiire .  ou  bien  dans  U  phiTi 
maeie  et  la  droguerie  puur  la  tabrict« 
lion  de  Tacide  tannique  el  de  Tacidl 
gailique ,  ce  dernier  aride  ^lant  depoil 
quelque  lemps  demande  en  abondanaa 
par  les  pholographislrs,  el  enfin  li  m 
pouvait  la  substituer  k  la  noix  de  gallt 
urdinaire ,  donl  le  prix  s'eat  beauoNip 
cleve  dans  ces  derniers  lemps. 

Poor  pouvoir  d^t4*rminer  plut  sftrt» 
ment  la  valeur  de  la  noix  de  galle  dl 
la  Chine  et  la  comparer  k  celle  d*Alep, 
il  faul,  imlependamment  du  prix  des 
deux  sorles,  reconiialtre  la  proporlioa 
de  tanriin  qu'ellrs  renforment;  en  M- 
rond  Heu ,  la  mani6re  donl  eile  se  coa- 
porle  dans  plusieurs  cirronstanoes ,  la 
facilil^  dVn  cxtraire  lesacidcslanniqne 
et  gailique ,  el  enfln  Teial  de  purel6di 
ceux-ci. 

La  quantile  d*acide  tanniqoe  ainsi 
qoe  la  prn|iorlion  des  autres  ingrcdieali 

au^elle  renfcrme  onl  kli  delerminicii 
y  a  deji  plus  de  deux  ans,  par 
M.  Stein ,  et  plus  lard  par  M.  Bley, 
Le  Premier  de  ces  chimislei  j  a  Irouve, 
sur  100  parlies : 


W^tSI  de  tannln ,  pals  k  peu  prts 

l,MO  d*uD  maianie  de  deux  du  Iröis  idrtes  de  taaahi  dlMml  pir 
lears  proprMUs  da  taoain  ordinaire, 

0,071  d*one  matiftre  graste  verte  saponifiable , 

1,106  d'amidon, 

i,l08  de  fibre  v^götale. 

12,000  dcao. 


100.1A5 


Par  la  eombustion  Jl  est  resli  2  poor 
100  de  cmdrcs  alcalines  rt  conlenanl 
du  chlore,  de  racide  carlionique,  de 
Facide  (»hosphoriquc ,  de  la  chiiux  ,  de 
la  magiiesie,  de  la  potasse,  une  trace 
de  silice  el  du  Ter. 

De  plus,  II.  Stein  a  lroov6  qoe  Tex- 


traction  de  tannin ,  aoi  esl  idenlkiel 
aveccelui  de  la  noit  (le  galle  ordinairif 
ne  pr^senlail  aucune  diflicutli. 

Suivanl  les  recherches  de  H.  Bley, 
100  partics  de  noix  de  galle  de  ia  ^  ' 
reufermenl : 


Aclde  tanniqoe  prtelpiiant  hs  Der  en  bleu M,ll 

R6»lne  et  mati^e  gra«se 3,00 

Adde  gall  que  afec  lels  solubles,  un  pca  de  matiire  eilraclive 

asotte  el  albumine i,00 

Amidon 7,31 

Fibre  i^gälale. a^Oa 

•••0 


100,00 


.  (1)  On  Pf  Ol  eoasalUir  dtex  artieles  sur  ee  proOoM  inUttssaat,  puMMs  44tk  im»  Is  !*( 
hßM§9  II*  aimef ,  p.  Sil ,  el  13*  ana^.  ^i* 


-  Itt  - 


Onnt  k  ee  qai  conceme  la  noiz  de 
(■Uli  ordinaire  noire  ou  (l*Ali*p,  on 
poüidc  beaucoiip  plus  de  dociimenU 
foe  |ioar  la  noix  de  galle  de  la  Chine. 

II.  Pelouie,  eo  Irailant  U  noix  de 

Sie  par  Teibcr  et  par  li^  proccde  de 
»lacemenl  qu*il  a  employ^  le  preiniiT 
i  Celle  op^raiiun,  a  obleiiu  de  35  ä  40 
poor  100  dVide  laniiique  pur.  Gelte 
proporlion  peut  bien,  en  r^alite,  ^tre 

Jlns  forle,  parce  que  M.  Pelouze  n*a 
QS^  que  l'acide  qui  s^etait  ecuule  dans 
h  couche  sirupetse  in  Ter  i  eure  apres 
^*elfe  avail  ete  lavce  a  plusioars  re-» 
prises  a?ec  de  i*eiher,  tandis  qu'il  a 
iM^ligi6  Celle  qui  se  trouvail  dans  la 
coucne  ^ther^  inince  superieure  qui 
^il,  U  est  7rai«  bien  moindre  et  que 
rextraclion  n*a  pas  ete  probablenienl 

SBSw4e  josqu*^  repuUemeut  de  la  noix 
falle. 
M.  Leconnet  a  aisarö  que  le  procid& 


de  maciratlon  qii*il  recommande  dant 
la  preparation  de  Tacide  lannique,  et 

Jiui  coiisiste  ä  f^ire  maccrer  deux  ä  troia 
ois  la  noii  de  galle  pulverisee  avee 
lrÖ6-peu  d*elhor  dans  un  flacon  ä  large 
Ouvertüre,  puis  a  soumettre  k  la  presse« 
lui  a  donnc  60  pour  100  et  au  delä  de 
tannin.  Dans  la  fabrique  de  prodoita 
rhiiniqiies  de  mon  frire,  h  Mtinich,  oft 
Ton  traite  loujuurs  k  la  fuis  plusieuri 
liviesde  noii  de  galle  pour  cnexiraire 
lacide  lannique  par  le  proccde  Le- 
connet, on  en  recueille  k  peu  pröscelle 
quantiti,  (larrois  un  peu  moint,  parce 
que  les  noix  de  galle,  quoique  de  ooiifie 
qualile  en  apparence«  peuteni  pr^ 
seiller  de  tr&ü-grandes  variations  dioe 
ieuc  rit'hesic  en  acide  lannique« 

M.  Guibourt  a  lrou«i,*dans  une  ana- 
lyse  qu'il  a  entreprise  il  y  a  quelqucf 
annees«  sur  100  parliea  de  uoU  de 
galle  ondidaire  i 


Taimln 6S,0 

Adde  f  alllqaf t,0 

Adde  fliagique  et  mati6re  colorante  Jauoe  (acUle  lulAof allique  )•  t,e 

Mauere  eilracUve  brune i,i 

Gomaie • tie 

Amidon M 

Chlorephylie  et  holle  MbMe M 

Secre,  altHiaiiiie  et  seit 1,1 

Eaa 11,$ 

Flbrci  vdg^Ulci. ld.l 


Snfin  M.  Mobr,  en  traitant  k  trois 
reprises  difTerentes  la  noix  de  gnlle  or- 
dinaire dans  un  npparril  de  depliice- 
nent,  non  ptusa%cc  Töiher  seul,  m.iii 
avec  un  melangc  de  \oIuines  cgaux 
d'etber  ei  d'ainiol,  a  recueilli  72,2 
pour  100  de  tannin,  H  Inut  |K)r(e  k 
croire  que  la  mniiere  n'clail  pas  encore 
eNBpIctcmenl  epuisee. 

A  CCS  donnc.  s  je  vais  ajouter  les 
cxperienccs  i^iiivanles,  que  je  crois 
propres  Bieter queique  luiniere  sur  la 
valeur  du  la  noix  de  galle  de  la  Chine, 
seolemenl  je  ferai  remarqüer  que  les 
proporlions  en  poidsqui  sonl  indiquees 
sc  rapporient  loiijours,  ä  nioins  qu*un 
oe  dise  expressement  Ic  contraire,  ä 
des  mali^es  complplement  dessechecs. 

6t'J6  de  noix  de  galle  de  la  Chine  , 
reduite  en  poudre  finc,  ont  ete  inlro- 
doils  dans  un  entonnoir  ä  deplacement 
el  Iraites  par  l'^lher  jusqu'ä  epuiseinent 
presque  complet.  On  n*a  pu  reconnattre 
qu*aoe  senle  couche  de  liquide  icoul6 
qui,  par  Tefaporaiion ,  a  laisse  un  re- 
nda  tgÄ  k  S«'  ,34  oa  79,33  pour  100. 


100,0 

Ce  r^sidu ,  consislant  en  grande  par* 
lie  en  aride  lannique,  k  Telat  brovOi 
^lail  faiblemenl  colorä  el  ne  poss^dail 
pas  cet  a«pcct  vonlälre  qiron  remarque 
dans  l'aciile  lannique  de  la  noix  de 
gnlle  d'Alop,  dont,  du  r«*ste  .  il  ne  se 
di^blinj^uail  pas.  L'eau  le  dissnlvail, 
exccptö  quelques  flucons  btanrhilres 
qui  4'liaiiffes  sc  transfOfmaiei>t  en  une 
messe  fondue  verle  brunAlre  q''i  pa- 
raiftsait  €ue  un  nielange  de  maliere 
grasse  et  de  resioe,  et  dunl  la  quanliU 
s  elevait  ä  0,16  ou  2.38  pour  100. 

Sur  Textrait  clh^ri  il  j  avait  done 
5,18  ou  76,97  pour  100  de  maliere  so* 
luble  dans  Teau.  Je  crois  que  celte 
maliere  ne  consisle  quVn  acide  tanni- 
qu<^  ordinaire,  bleuissant  a%ec  le  Ter, 
du  moins  je  n*ai  pu  dislinguer  aucun 

f^henomene  qui  päl  faire  souf^^onner 
'existence  d*un  milange  de  plusieurs 
tannins  que  M.  Stein  a  annonce  dans 
la  noix  de  galle  de  la  Chine.  Quant  k  la 
queslion  de  savoir  si  dans  la  noix  de 
galle,  lanl  Celle  de  la  Chine  que  celle 
ordinaire,  il  pr^exiat«  cMi\ouiVtTBMGAi 
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avec  nne  grande  abondance  d*acide 
tanniqiie  un  peii  d*acide  ^alliquc,  jene 
peiise  pHS  pouToir  la  resoinlre  iielle- 
meiil,  par  la  raison  queTacule  lannique 
se  trarisfürmc  prompicmcnl  en  partie 
dans  si'S  Süliiliüiis  en  aciüe  g«iltique; 
mais  loiil  ce  que  je  sai<,  c'esl  qiie  s  il  y 
avail  presenci;  d'acide  gallique,  sa 
quaiilil6  dcvait  6tre  lr6s-faible  parce 
que  tors  de  la  dissolution  de  1  acide 
tanniqiie  rcceinment  pripare  dans  tr6s- 
peu  dVau,  il  rfest  rien  resle,  el  que 
dans  la  sululion  reccnte  el  concentree 
elle-m6me  ü  n*a  pas  cristiiHisc  (lacide 
gallique.  Quand  on  precipite  de  celle 
Solution  aqueuse  Tacide  tannique  avec 
de  la  gelaline  animale .  qu'on  Tail  ^va- 
porer  le  luiit  elqu'on  Iraile  par  ralcuol, 
il  en  resu  tc  dans  Ions  ces  cas  dans  la 
liqiieur  Gltree  alcooliqo  unecolorat  on 
Tiol«  Ite  inlense  sans  Irouble  par  le 
Chloride  de  fer,  mais  je  ne  deciderai 
pas  si  Celle  rcaclion  provient  d'une 
faiblc  quaiililö  d'acide  gallique  i\c}h 
exisianle  dans  la  noix  de  galle  ou  bien 
d*une  quanliie  insigninanle  iraride 
ga'lique  qui  n*aurait  pas  cie  pr6cii>ile. 

6(r-,t6  de  noix  de  v^^We  de  la  Chine 
pulvcris6e  onl  ete  trailes  a  plusirurs 
reprise.t  avec  un  mclange  ä  volumes 
egauY  d  elhpr  et  iraJcool,  et  onl  fouriii 
4'r-  58  ou  74.35  pour  100  de  lannin 
avec  un  peude  inalicre  grasse  resineuse, 
el  en  auiaienl  fuurni  encore  davantage 
si  on  avail  poursuivi  Toperalion  jus- 
qu*ä  complet  epuisemenl.  An  resle  le 
produil  recueilli  de  cetie  maniere  elait 
moindre  que  ce'ui  oblenu  par  l'emploi 
seul  de  Tether ;  il  n^elaii  pas  aussi  pur 
mais  un  peu  color6  en  brun.  ce  qui 
paratl  provcnir  d'un  faible  mclange  de 
matiere  extraclive  brune  enlcv^e  par 
Talcool. 

Dans  la  fabrique  de  mon  frere,  on  a 
traite  eii  une  seule  fois  Irois  livres  de 

Sallc  de  la  Chine  sechce  ä  l'air  et  re- 
uite  en  poudre  d'apr&s  le  proccd6  de 
M.  Leconnet ,  pour  en  exlraire  Paride 
tannique,  cVsl-ä-dire  qu*on  a  fait  raa- 
cererdeux  foisa^ec  unequantitösuni- 
sanle  d*cther,  presse  chaque  fois  eten- 
fin  lavi  avec  un  peu  d  einer.  Dans  ce 
traitement  la  nouvelle  noix  de  galle 
s*est  coniport^e  comme  celle  d'Alep ; 


la  Solution  exprimce  qui  ^taü  jaonAtre 
rl  sirupeuse  a  lalsse  par  revaporalkm 
deux  livres  et  par  cons^quciit  2/3  ob 
6!),66  pour  10(1  de  lannin  forteinent 
desserhe  dont  la  couleur  etait  ausil 
pure  que  Cello  qu*on  recueilleau  mofea 
de  röthcr  dans  Tappareil  de  d^place- 
ment.  Si  avec  M.  Bley  on  admet  qa'd 
exisle  8  pour  100  d'can  dans  la  noix  de 
galle  de  la  Chine,  s^chec  a  Pair,  on  ao- 
rait  en  consequence  oblenu  72,4  pour 
100  de  lannin  de  celle  noix  (larfaite- 
menl  dessechde  par  le  proc^dc  iniliqn^ 

Lorsque  les  noix  de  galle  de  la  Chine 
onl  ele  epuisces  par  Tilher.  on  n*ea 
exlrail  plus  grandVhose  par  Palcool  et 
par  Teau.  Sur  les  6*i'-,73  Irailcs  comme 
ci-flessus  par  Teiher,  Talcool  a  disioot 
encore  0*''-,06  seuleinenl  oa  0,89  poor 
100qu*clle  a  abandonn^  parTevapon* 
lion  sous  forme  d*e\lrail  brun,  cassaot 
et  solnbledans  l'eau.  conservant  encore 
un  peu  de  lannin  et  par  celte  raison 
ayaiil  une  saveur  legöremoiit  aslrin* 
genie  et  qui,  quand  on  Ta  brüli,  t 
fuurni  une  pctite  quantiie  de  cendref 
consislanl  en  grande  partie  eo  chlome 
de  polassium. 

L'eau  Troide  en  a  enfin  exlrait  en- 
core 0'''-,40  011 5,94  pour  100,  et  en  ivi- 
poranl  la  solulioii  il  est  reste  une  ni- 
liere  extraclive  brune,  gommeose, 
d'une  saveur  astringenle  qoi,  par  si 
transformaiion  partielle  en  une  matiire 
exlraciive  oxidee,  n*a  plusvoulo  se  dis- 
soudre  dans  Teau,  el  par  la  combuslioo 
a  laiss^une  grande  quanliie  de  cendres 
dans  lesquelles  dominent  le  pboipbtte 
de  polasse. 

La  portion  insoluble  dans  rither, 
Talcool  el  Teau  froide  s*^levait  I  (^\ß% 
ou  13.8  pour  100,  et  renfermait,  ainsi 
que  MM.  Stein  el  Bley  Tont  d^il  ob- 
serve ,  une  quanlit6  assei  notable  et 
facile  ä  constater  d'amidon  et  qui 
elait  bien  plus  considerablc  aue  dans 
la  noix  de  galle  d*Alep.  Quand  on  brü- 
lail  ce  rcsidu  il  rournissait  aussi  bean- 
coup  de  cendres  qui ,  independamment 
des  malicres  miiierales  oniinaires  des 
planles,  renfermaienl  surlout  du  pbos« 
phalede  magnesie. 

Ainsi  sur  100  parlies  de  noix  de  galle 
de  la  Chine  on  a  Irouvö  : 


Acide  tannique 70,07 

Maliire  grasse  el  r^ine %M 

Matiire  exlrachve  brune  to!uble  dans  ralcool  el  Teau  avec 

quelques  sels. 0,80 

Matii-re  extraclive  gommensc  el  tels 5,04 

Amidon  ^  lissu  vi^^^lal  el  malicres  min^rale« 18,8i 


100.00 
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la  qmntit^  d'acide  tannique  quc 
fai  trouvec  s'arcorde  assez  bien  avec 
Celle  dusce  par  MM.  Stein  elBicy  puK- 

3ue  le  premicr  a ,  comme  on  Ta  dejä 
ii ,  oblenu  dans  de  la  noix  sechee  ä 
Fair  avec  12,96  pour  100  d*eau  d'hy- 
dra(atioii,69,139  pour  100 ;  el  Ic  secoiid, 
avec  8  pour  100  d*cau,  69  pour  100 
d'acidelannique.  ce  qui«  sur  lOt)  parlies 
de  noix  complelcmentdcshydralec,  s'e- 
l^verait  pour  la  premierc  evalualion  ä 
79,43  el  pour  la  secoriiic  ä  75  pour  100 
en  acide  laniiique.  11  rcsuUerail  doiic 
de  loutes  nos  exp6rienccs.  qu'on  pcut 
affirmer  en  toule  sOrete  que  la  hunne 
noii  de  galle  de  la  Chine,  (eile  qu'on 
Ta  trouvee  jufqu'ä  present  dans  le 
commerce,  et  dans  un  etat  parrait  de 
dessiccation,  doiiconlenir  au  moinsS/i 
ou  75  pour  100  d'aeide  lannique  pur, 
mömc  davantage.  et  jusqu'aux  4/5 ,  ou 
80  pour  100. 

J*ai  ä  peinc  besoin  d*avertir  que  je 
me  suis  egalement  assure  <le  U  parfaite 
idenlite  de  Taciile  tannique  de  la  nuix 
de  galle  de  la  Chine  el  de  celui  de  la 
Doix  de  galle  d'Alep.  Ccttc  idenlite 
resulte  d*ailleurs  enlrc  aulres  de  la  fa- 
cilile  avec  laquelle  Tacide  tannique  de 
lagalle  de  Chine  se  transforme  en  acide 
gallique.  Si  par  exemple  on  evapore  un 
extrailaqueux  pr^pare  ä  froiil  decetie 
noix  de  galle  a  unc  douce  chaleur  el 
qu*on  traile  le  residu  a  nsi  oblenu  par 
une  faible  quantil^  d*eau  Troide,  il 
reale  une  quanlite  assez  considcrable 
de  poudre  cristalline  insoluble  qui 
consisle  en  acide  gallique  qui  s*cst 
forme  pendant  Tevaporaiion.  11  rnest 
de  m^me  d*un  exlrait  aqueuz  de  la 
noii  de  gal  e  ordinairc ;  seuleinenl  Ta- 
cide  gabique  qui  se  forme  dans  ce  der- 
nier  cas  est  plus  co'ore. 

Pour  m'assurer  jüsqu*ä  quel  point  la 
noix  de  galle  de  la  ('.hine  serait  propre 
i  la  preparation  de  Tacide  gallique,  j^ai 
concasse  ou  reduit  en  pou<ire  grossicrc 
one  grande  quanlite  de  cellc  noix  que 
j'ai  nunieclöe  avec  de  I  eau  el  deposcc 
dans  une  cave.  La  massc  s*esl  recou- 
vcrlc  de  moisissure  plus  tardivemenl  et 
avec  moins  d'abondance  que  la  nuix 
de  galle  ordinaire  dans  les  mömes  cir- 
constances,  mais  au  boul  de  quelques 
semaines  Tacide  lannique  qui  s'y  truu- 
vail  conlenu  a  etc  pour  ainsi  dire  con- 
verti  compl6tenienl  en  acide  gallique 
el  sa  puriucation  n*a  prcsenle  aucunc 
difficulle. 

Enfm,  avec  le  secours  de  M.  F.  Cha- 
puis  ,  j'ai  Irailc,  pour  muliiplier  mes 
exp^rieiices  sur  la  propurtion  de  lan- 
nin «  de  rezcellenle  noix  de  galle 
d*AJep  josqo'ii  ^poUement  avec  de  l'e- 


tber,  de  Tethcr  et  de  Talcool  et  de  Teau 
froiilc,  et  sur  10  grammes  de  nuix  j'ai 
oblenu  par  le  procedc  de  deplaceinenl 
7'''-,7  el  par  consequenl  77  pour  100  de 
lannin  avec  un  peu  de  matiere  grasse 
resincuse  conlcnanl  de  la  cblorophylle, 
mallere  qui  est  resleedans  Teau  oü  Ton 
a  dissous  faeidc  lannique,  elqui  en  ap- 
parence  n*c(ait  pas  plus  abondante  que 
dans  la  noix  de  galle  de  la  Chine.  Un  me- 
lange  ä  parlier  egales  d'elher  et  d'alcool 
a  exlrait  de  25''  ,5. 20"'-,5  el  ainsi  80,39 
pour  100  de  lannin  qui ,  dans  ce  cas 
aussi,  eiait  plus  colore  qu<'  celui  exlrait 
par  Tclber.  Avec  Teau  Iroidc  on  a  dis- 
fout  de  5  grammes  de  noix  4s''%325  ou 
8Ö.5  pour  100,  et  comme  la  majeure 
paiiie  se  composail  d'aeide  tannique, 
li  en  r6sulle,cumn)e  M.  Guibourt  l'a- 
vail  deja  Irouvc,  quc  dans  la  noix  de 
galle  ordinaire  la  proporlion  des  aulres 
mülicres  extraclivcs  est  Ircs-faible. 

Je  pense  quc  les  falls  qui  preceilenl 
sufTiront  pour  elablir  nellemcnl  la  va- 
leur  de  la  noix  de  galle  de  la  Chine 
comparee  a  celle  d'Alep.  On  sait  dcjä 
que  toules  deux,  quoique  d'(>rigine 
diflerenle,  pr6sentent  cependanl  la 
plus  grande  simililude  sous  le  rapport 
des  maiicres  qui  les  composent,  que 
toules  douxrentermcnl  engl  andeabon- 
dance  une  m^me  matiere  lannanle .  ou 
l'acide  tannique  du  chöne,  comme 
principe  aclif ,  quc  le  lannin  pent  ölre 
exlrait  avec  la  plus  grande  facililc  ehez 
toules  deux,  au  möme  ou  prcsque  au 
m6me  degre  de  purelc  et  ölre  convcrti 
avec  la  m^me  faciliic,  par  les  moyens 
connus,  en  acide  gallique. 

Puisque  ccs  deux  ariicles  se  compor- 
lenl  iibsolument  de  la  mömc  maniirc 
sous  les  rapporlsindiques,  il  ne  s'agil 
plus«  puur  (leterniiner  leur  valeur  dans 
les  ails,  que  de  prendre  en  considera- 
lion  la  proporliun  de  leur  lannin  el 
leurs  prix  actuels,  et  il  est  evident  quc 
Celle  valeur  est  en  rapport  direct  avec 
Celle  prupnrlion  el  dans  un  rapport  in- 
versc  relaiivemenl  au  prix. 

En  ce  qui  cuncerne  la  proporlion  du 
lannin,  nous  avons  deja  dil  que  la  noix 
de  galle  de  la  Chine  ä  l'ctal  de  seche- 
resse  par  une  e«posilion  a  l'air,  renfer- 
maitenviroii  69  pour  100  el  ä  I  etat  de 
de  di'ssincalion  complcte  3/4  ou  75  pour 
100  d'aeide  lannique  el  parfois  meme 
un  peu  davanlage.  Dans  la  bonne  galle 
d'AIep,  Celle  ))roporlion  est,  comnie  on 
l'a  vu  ,  presque  aussi  forte .  mais  plutöl 
moindre  que  supcrieure.  Quoi  qu'il  en 
soil  on  peut  negliger  la  faible  diflcrencc 
qui  existe  sous  ce  rapport  et  dire  que 
puur  les  applicalions  qui  dcpcndenl  de 
la  richesse  en  lannin  la  uo\i.  d^  %^\V% 
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de  t«  Chine  peut  tire  roise  lar  le  mtoe 
ran(fque  Celle  ü*Alpp. 

It  n*y  a  donc  en  (leniiireanatyseqne 
le  prix  de  ces  deux  articlcs  qui  puissc 
lervir  il^  mesurc ;  mais  alurs  il  exisle 
nne  difTercnce  tellemeiit  grande  qiie 
tant  que  le  prix  de  la  noix  de  gallc 
d'AIep  «c  maintiendra  aussi  clev6  qu*il 
est  depuis  quelques  aniices,  la  noix  de 
falle  de  la  Chine  aura  un  aranlage  bien 
marque. 

J*ai  sous  les  yeax  une  Tcuiilc  de  prix 
Cooranls  de  Lnndrcs  du  3!  j^nvier  IHÖO 
oü  Tun  voit  que  le  prix  de  la  noix  d» 
falle  bleue,  bonne  moycnne,  est  de 
KK)  ä  105,  pour  la  noix  en  sorles  de 
80  i  85  (*t  pour  la  noix  de  galle  de  la 
Chine  65  ä  68  schellings  le  quinlal 
anglais.  II  en  r^sullr,  aiusi  que  de 
beaucoup  d'autres  mercuriale«,  que  le 

rix  de  la  noix  de  gallt*  de  la  Chine  est 
celui  des  mcilleurs  galles  d'AIrp 
comme  1  est  k  1 .3,  et  m^uir  parfuis  1 .5. 
Ou  mieux,  que  couime  pour  le  mdme 
prix  ou  a  en  galle  de  Chine  de  un 
tiers  ä  moiiii  en  sus  que  des  nicil- 
leurs  galles  d'AIep,  on  doit  donc,  en 
SQppo^ant  quanlite  egale  de  tannin  et 
mime  rarihle  d*extraclion,  considerer, 
ehimiqnement  et  techniquemenl  par- 
Itnt,  la  noix  de  la  Chine  comme  ayant 
une  valeur  I  1/3  ä  i  1/2  plus  granJe 
que  Celle  d*AU'p. 

Quoique  la  noix  de  galle  de  la  Chine 
D^ait  etc  iiiiroduile  que  depuis  Ircs-peu 
de  temps  dans  le  commerce,  eile  a  ce- 
pendant  dans  beaucoup  de  localil^s 
re^u  un  accueil  favorable;  eile  a  deja 
remplace  Celle  d'AIep  dans  de  granJs 
Etablissements,  et  c*esl  ce  qui  m  a  deter- 
minE  i  enlreprendre  quelques  expe- 
riences  puur  micux  en  faire  ressoiür 
les  af  aniages. 


FtrfeetionnemenU  dans  lafabrication 
de  Vamidan  et  des  gommes. 

Par  11.  S.  Hall. 

Ces  perfeclionnements  s*app1iqaent 
en  premier  lieu  h  la  fahricnlion  de  Ta- 
midon  seul;  en  second  lieu,  ä  cclle  des 
gommes  egalement  seules,et  enfin  ä 
Celle  de  ces  deux  substances  rcunies. 
lls  ont  pour  bot  dans  la  fabrication  de 
Famidon  de  blanchir  cette  inadcre, 
d'en  ameliorer  la  qualito  et  de  la  ren- 
dre  plus  propre  ä  empescr  et  apprCliT 
les  toiles,  les  moussdincs ,  les  lulles  et 
autres  ariicbs.  ain^i  qu'aux  aulres  ap- 

Slications  au'on  lui  donne.  II  en  est 
e  mtme  de  ceax  qui  cooeeraeot  les 


gommes.  En6n  eenz  reletifi  1  ramidm 
et  aux  gommes  rcunies  ont  poor  objct 

de  produire  des  coniposes  ou  miltnges 
en  profiortions  variables  de  ces  maiüres 
blanchies  possedant  des  qualit^s  diffi^ 
rentes  ou  supcrieures  ä  cetle  de  cha« 
cune  d'elles  prise*«  separement. 

I.e  blan(*hini(>nl  de  Tamidon  par  le 
chlorure  de  chaux  est  connu  depoif 
lungtenips  et  inis  en  usage  dans  plo- 
sieurs  fabriqucs ;  mais  je  prupose  tu- 
juurd  hui  de  se  ser\ir  pour  cot  objel  du 
chlore  gazeux  ou  de  Taride  sulfureoi 
Egalement  a  Tötat  de  gaz  ou  sous  toot 
autre  6tat.  Le  procEdE  est  le  m€iiie 
pour  les  dcux  gas ,  et  voici  commeot 
on  opEre. 

On  fail  cnuler  en  filets  delies  et  con- 
(inuH,  sous  la  forme  de  pluie«  Tamidon 
inEtange  ä  une  süffisante  quantite  d'eia 
pour  lui  dunner  la  consistance  d'uoe 
cr6me,  dans  une  caparitE  qui  renfeniie 
du  chlore  ou  de  l'acide  sutfureux  n« 
xeux;  ou  rcciproquemont  on  introduit 
des  (ilelit  en  cuurant>  Continus  de  chlore 
ou  d'acide  sutfureux  dan<:  des  melangei 
ou  des  Solutions  d*amidün  Jusqu'ä  ce 
que  celui-ci  suit  sulTisainment  biancbL 
L'appareil  qu*on  emploie  dans  Celle 
Operation  a  öte  represeiilA  daos  les 
llgures  suivantes : 

Flg.  1.  pl.  148,  plan  de  Fappardl. 

Fig.  2,  section  toiigiludiuale  SQifsnt 
la  llgne  1,  2  de  la  fig.  1. 

Flg.  3,  srciion  transversale  ioifaot 
la  ligne  3,  4  de  la  m«me  figure. 

A,  A,  A ,  Irois  cornues  en  gr^  qiii 
renferment  les  matiöres  propres  Ä  g^ 
norer  le  chloic  ou  Tacide  sulfureux; 
B,  chaudiörc  en  fönte  de  fer  qui  con- 
lieni  feau,  dans  lesquelles  les  cornues 
sont  niongees;  C,  fourneau  sous  It 
chaudiörc  qui  debouche  dans  la  che- 
minee  C ;  D  et  E ,  deux  cnves  renfer- 
mant,  sur  une  haulcur  de  36  ä  40  cen- 
timetres,  de  Tamidon  delayi  avec  aoe 
quanlite  sullisante  d*eau  pour  lui  don- 
ner  la  consistance  d'une  creme;  F.  une 
holte  en  hois  renversee  introduite  daos 
la  cuve  I)  et  descendant  jusqu*a  5cen- 
timetrcs  de  sun  foiid.  Cette  holte  est 
feim^c  pur  le  haut,  ouverle  par  le  bas 
et  plongu  dans  le  liquide ,  eile  est  rem- 
plie  de  chlore  ou  d^acide  sulfureux  ga- 
zeux qu'un  gcfiere  dans  les  cornues. 
De  petits  lilels  d*amidon  qui  viennent 
passer  n  iravcrs  les  gaz  soot  produits 
par  un  cortain  numbre  de  tablettes 
a,a,a  placccs  a  l'iriicrieur  de  la  bolle, 
percccs  d'un  grand  nombre  de  petitS 
lious.  On  produit  cos  fikts  jusqu'i  ce 
que  Tamidun  soii  sullisanimeot  blanchi 
par  les  gaz. 

Independamment  de  ce  mojen  pov 
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iMIit  Atcc  Tamidon«  00  en 

aMt  «n  anire  cbni  kquel  oq  se  sert 
*tppaml  suivanl. 

G»Ci,  aage  ä  rini^riear  de  la  cove  £, 
o&  ella  esl  porl^  «  ona  hauteur  teil« 
deioii  fond,qu*elle  soll  recou  verte  d>n- 
Tiroo  f«5cenliiD&iresd*ainidon  dflaye. 
Gelle  aoge  a  <ieux  parnis  luteriles  el 
Mü  pUrund »  mais  pas  de  plaiicher,  el 
die  esl  parUgie  par  un  grand  numbre 
de  cioisoiii  Qyb^b  q^iii,  cuinme  les  ta- 
blelles  da  l'appareil  precedent,  sunt 
perc^  d'un  nraiid  numlirc  de  trds- 
peliu  Irous;  il  existe  ciioulre  ane  aulre 
doisüa  b'  nun  pcrforee  de  Irous  eiilre 
les  iujaux  g  el  l  poiir  Ic  Service  in- 
dique  ci-apris*  Les  g^ii  generes  dans 
les  curnues  arrivi>nl«  par  les  rallongcs 
#1«^.  dans  le  canal  principal  f,fjei  se 
rendenl,  par  des  lubcs  g  g^  daiis  la 
holte  F  el  dans  Tauge  G  p«)ur  leur  usage 
retpeclif  daiu  les  deux  appareils. 

Indiquons  mainlcnanl  commeiil  on 
lael  en  jeu  cet  deux  appareils« 

D^abord.  quand  on  se  serl  de  la 
liolle  F»  ramidon  qui  se  troove  dans  la 
CQTe  D  esl  alliree  de  rexlremite  la  plus 
Aloignee  da  la  boile  par  une  pompe  A 
k  Iravers  la  tuyau  i,t,  qui  esl  fenne 
nar  sei  deux  buuts ,  mais  pirce  de  pe- 
lils  Irous  en  avanl  de  son  retour,  ainsi 
qu*on  le  voil  en  j.j  dans  la  <ieclion  prise 
en  Z.Z  du  plan  de  la  cuve  D.  La  marche 
que  suil  le  liqoi«le  sous  llnfluence  de 
Ja  pompe  esl  celle-ci.  U  enlre  dans  le 
toyau  t,i  par  les  Irous  j^\  puis  le  par- 
courl  jusqu  ä  ce  quil  arnve  a  la  poropa 
qai  le  deverse  dans  Ic  pilil  reser- 
iroir  K,  lequel  porlc  ä  son  forid  un 
tuyau  courl>e,  d'uü  il  se  repand  dans 
la  parlie  superieurc  de  la  bulle  F  sur 
les  lablailes  a^i»  *  a  iravers  las  trous 
desqnelles  il  descend  dans  la  cuve  pour 
se  rendre  de  nuuvcau  dans  l'angle  up- 
pose  ä  la  pompe ;  lä  il  recoifimefice  sa 
■iarcba  dans  le  tuyau  t,  la  pompe  k  el 
h  boite  F  en  circulanl  ainsi  conslam- 
nenl  jusqu*i  ce  que  ramidoa  soil  de- 
Yenu  suffisammenl  blanc. 

En  second  lieu ,  lorsqu'on  fall  asage 
de  Tauge  G,  Tamidun  qui  se  Irouve 
dans  la  cuve  E  esl  lenu  dans  un  elal 
eonstanl  d'agilation  par  un  moyen  quel- 
conque ,  taiidis  que  le  gas  des  curnues 
qui  arrive  dans  la  cuve  (>ar  le  tuyau  g^ 
arr6le  par  une  cloison  b\  qui .  Cdmme 
on  Ta  dil,  nVsl  pcrcce  d'aucun  truu, 
eolreel  passe  aulour  de  la  eine  dans 
la  direclion  de  la  flochc,  oü  il  se  divise 
en  pelils  filels  en  passanl  par  les  trous 
donl  les  cloisons  byb^b  sunt  percees.  II 
est  donc  evident  que  par  le  premier 

apareil  Tamidon  esl  iolroduil  en  palits 
Bis  dans  le  gas,  et  que,  par  le  seeond» 


c>st  au  contraire  da  lagere  61ats  da 
gax  qui  sonl  iniroduit^  dans  Tamidon. 

Comme  le  chlore  ou  Taeide  sulfureuz 
peuvenl  ä  certains  momenls  6tre  g6- 
n^r^s  en  plus  grande  aboudanca  qua 
Tamidon  dans  les  deux  cuves  D  el  E 
nc  pput  en  ahsorber,  1^  snrplos  est  en- 
tralne  par  les  luhe«  IJ  dans  un  luyan 
g^neral  fR,m ,  oü  on  peut  le  reprendre 
et  Tai>pli(|uer  a  quclque  Service  utile« 

Lursque  Tamid'in  a  ele  suilisamuient 
blaiicbi .  on  le  Iraile  ä  la  maniöre  ordi« 
naire,  cVsl-i-dire  par  Taeide  sulfu- 
rique«  des  lavages  r^petes  ii  Teau  pure, 
la  mise  en  pain  el  la  dessiccation. 

£n  ce  qui  concerne  les  gommes ,  on 
en  iraile  les  solulions  d'»ns  Teau  par 
le  chlore  el  Taeide  sulfurrux  ä  Taide 
des  m^mes  appareils  que  Tamidon; 
mais  avant  de  proceder,  les  Solutions 
doi^enl  ftire  dcbarra«>s^s  aulanl  que 
possible  des  matteres  itrangercs  par 
des  riUralions,  des  atlraclions  capil* 
laires,  elc.  Quand  ces  gommes  sunt 
sullisaminenl  blanchies,  on  les  evapore 
ä  siccilö,  soil  dans  la  Tide,  soil  sous 
une  pressioii  moindre  aue  celle  almo- 
^  spherioue  el  en  vase  clos,  mais  avant 
cette  dessiccalion  quelques  gommes 
exigenl  qu*on  les  traile  par  Tun  das 
moyens  que  f  oici. 

On  melange  d'abord  la  Solution  de 
gomme  avec  une  quantit^  convenabia 
d*amidon ,  puis  on  agile  soigneusement 
el  on  Uisse  digerer  pendant  deux  ou 
Irois  beures  et  plus  a  une  basse  lem- 
peralure;  lorsque  le  melange  esl  re- 
pos6  el  que  Tamidon  s*esl  pr^ipile  au 
loiid ,  on  paut  coniinuer  la  dessiccalion 
jusqu'a  ce  que  la  nasse  enliire  soit 
scche.  alors  la  gomme  qui  esl  resl^ 
par-dessus  esl  separee  de  Tamidon  qui 
a  oagne  le  fond. 

En  second  lieu,  la  Solution  de  gomme 
au  sein  de  laquelle  Tamidon  s*esl  pr^ 
cipile ,  comme  on  Ta  dil  ci*de«^$us ,  est 
decantce ;  on  en  (ail  evaporer  Teau  se-< 
par^menl  el  on  dess^'he  aussi  Tamidon 
ä  pari  ou  on  le  traite  k  la  nianiere  ordi- 
naire. 

Enfin  on  melange  k  la  Solution  de 
gomme  une  maliere  alcaline,  saccha* 
rine  ou  savonneuse,  ou  bien  de  Teau 
de  chaux  ,  ou  plusieurs  de  ces  corps  k 
la  fuis,  de  maniere  a  neulraliser  Taeide 
que  peut  contenir  la  gomme  apris  son 
hlancbimenl  el  lorsqu'on  se  sert  d*un 
Corps  savonneuz  ,  la  maliere  huileusa 
ou  gra<se  deharrass^c  de  Talcali  doit 
6lre  separee  de  la  gomme  par  fillralion 
ou  par  toul  aulre  moyen. 

Je  ferai  remarquer  que  j*emploie  Ta* 
cida  sulfureux  aussi  bien  que  le  cblore 
pour  toutes  les  gommes,  eiceptA  eelle 
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drftbique  et  toiites  ses  vari^tes  y  com- 
pris  Celle  provenant  du  Senegal. 

Moyen  simple  pour  dSterminer  la  ri- 
chesse  saceharine  des  belleraves. 

Par  M.  le  docleur  L.  Gall. 

On  prcnd  300  grammcs  du  jos  des 
betleravesqo*on  veut  essayer.  jus  qu'il 
est  facile  de  se  procurcr  cn  lavaril  un 
kilogramme  de  ccs  bctleraves,  les  fai- 
sanl  socher,  les  reduisanl  Tivemerit  en 
pulpe  avec  une  rape  et  pressant  la  pnipc 
ainsi  oblenne  avec  les  mains  daiis  un 
lingc  propre  et  sec  pour  en  exlrairc  le 
jus.  A  Celle  quanlile  de  jus  on  ajoute 
12  ä  15  goullcs  d*aciile  sulfurique  cori- 
ccnlre  adn  qu'il  ne  passe  pas  ä  Tclat 
▼isqucux.D'unaulrccöleon  sc  procurc 
de  la  levurc  de  biöre  fratche  ou  une 
levurc  artincirllc  qn^on  peut  avoir  en 
Provision  quand  on  a  plusieurs  essais  ä 
faire  depuis  quclquc  Umps.  Sl  c'est  lä 
le  cas,  on  laissc  d*abord  la  levure  d^- 
poser,  on  en  decantc  la  parlie  clairc, 
on  verse  une  quanlile  correspondiinle 
d*cau  pure  et  on  conscrvc  le  loul  daris 
un  lieu  frais.  Lorsqu'on  veut  9*en  ser- 
vir  on  dcrante  l'eau  un  pcu  aupnravanl. 

Pour  faire  une  eprcuve  on  prend 
une  Hole  en  verrc  d  une  capncile  d*un 
lilre  et  on  y  inlroduil  2  cuillerees  ä 
boucho  de  Icvnre  en  bouillie  6pai>8e, 
ce  ipron  fait  avec  un  onlonriuir  puur 
quc  In  levure  n'adliere  pointaux  parois. 
On  fermc  la  fiole  av(>c  un  buuchon 
dans  la  longueur  duquel  on  a  menag^ 
une  pclilc  goulliere  pour  au'il  ne 
ferme  p<is  hermoliqiiemrnl.  (2e  bou- 
chon  est  a«suj('lli  sur  le  goulot  par 
quelques  toiirs  de  gros  fds  et  quand  on 
a  plusirurs  essais  ä  faire  on  niarque 
les  bouchons  avec  des  lellrcs  ou  des 
chifTres  afin  de  pouvoir  distingucr  liS 
fioles  (lans  If  squelles  soiil  deposccs  ces 
divers  ^clianlillons  de  jus. 

La  fiolc  chargee  de  levurc  el  cou- 
verlc  du  bduclion  est  norlcc  sur  une 
balancc  ordinaire ,  pesee  oxnrlemonl , 
puis  on  y  inlroduil  les  30  grammes  de 
jus  meiange  ä  l'acide  sulfurique,  el  on 
mclange  le  loul  avec  la  levure  au  moyen 
de  Tagilion.  £ri  cet  ^lat ,  on  fireml  nole 
du  poid<  total  du  meiange ,  el  on  inlro- 
duil la  (lole  munie  de  son  homhon 
dans  une  eluve  nioderement  chauffee. 
La  niasse  ne  larde  |>as  ä  enlrer  en  fcr- 
mentation,  et  au  boul  de  quelques 
beures  on  voit  monier  ä  la  suriace  une 
ecumc  gris  sale  qui  se  soulcve  h  plu- 
sieurs reprises  en  grosses  bullcs  jus- 
qu'au  bouchon.  Aussilöi  quc  ceitc  ecu- 
mc s'afTaissc,  ce  qui  a  lieu  k  pcu  prhs 


au  bout  de  vingt-quatre  henres,  il  fäüt 
la  delachor  soigneusement  et  autanf 
qu'on  le  peut  par  Tagilation  et  chercher 
h  la  rcplonger  dans  la  liqucur,  ce  qui 
favorise  et  complete  la  fermcntalion. 

Suivant  la  plus  ou  moins  grande  ri- 
chesse  saceharine  du  jus.  celte  fermen- 
taiion  est  terminee  au  bout  de  trois 
jours,  au  plus  quatre,  et  on  reconnalt 
ce  Icrme  en  ce  qne  la  liqueur  qui  eit 
devenue  plus  transparente  se  s^pare 
d*un  dcpöt  brunAlre  et  qu*il  ne  s'j 
cicve  plus  de  bulles  de  gai.  On  ph» 
alors  de  nouveau  la  fiolc  pour  deler« 
miner  de  combien  Ic  jus,  pendant  la 
fermenlation,  est  devenu  plus  leger  par 
le  degagemerit  de  Tacide  carboniqae. 

D*aprc9  de  nombrcuses  exp^riencei 
qui  mc  sont  propres,  et  doni  je  po- 
blierai  plus  tard  les  r^sultats,  on  ob- 
tient  un  dcgre  d^exaclitudc  trfes-satis* 
faisant  cn  admettant  quc  3^-,iS^  de 
perle  de  poids  du  jus  correspondent  i 
1  kilogrammc  de  sucre  dans  100  kilo- 
grammes  de  betleraves,  ce  qui  rcnd 
ensuile  facile  le  caicul  de  la  richesie 
saceharine  des  belleravcs. 

Supposons«  par  cxemple,  qn'on  ait 
clc  oblige  d'ajouler  40'*'- ,469  dans  uo 
des  plateaux  de  la  balance  pour  ritablir 
requilibre,  apres  la  fermentation  oo 
fera  la  proporlion  suivanle  : 

3,125:1  ::  40,469  :a:, 

ce  qui  donne  x  =^  12,93,  et  signifle  qae 
le  jus  de  heKeraves  mis  ä  Tessai  con- 
tienl  l'i'^"  ,95  de  Sucre  par  100  kilo- 
gramnies  de  belleravcs. 


fciltfi 


Perfectionnements  dans  la  pripara^ 
Hon  du  caoulchouc. 

Par  M.  A.-V.  Nbwton. 

Ces  perfectionnements  consistent  I 
combincr  Ic  Ccioutchouc  avec  la  gomme 
iaqijc  dans  (lifTerrnles  proportions  sut- 
vaiil  les  applicalions  qu*on  se  propose 
de  faire  de  ces  sorles  de  compos^s. 
Parfois  on  combinc  une  parlie  de  ca- 
oulchouc avec  une  et  jusqo*^  huit 
parlies  de  gomme  laque  et  parfois  aussi 
une  parlie  de  gomme  laque  avec  une 
et  jusqu'a  huil  purlies  de  caoulchouc. 
Plus  esi  lorle  la  proporlion  du  caout- 
chuuc  plus  1(*  coinpnsc  est  c'asiique  et 
plus  est  grande  ecllc  de  la  gomme  la- 
que plus  il  est  fernie,  roidc  el  depnurvu 
de  rcla^iicite.  Ces  deux  ingredieiits 
Sont  mclan^cs  euH^mlde  par  la  trilura- 
tioM.  le  pelrissage  ou  par  le  moyen  de 
la  dissolulion,  tous  procedes  bien  con* 
nus  des  fabricants. 


--  193  — 


Ykmii  Ics  avantagfs  qoi  resuttent  de  |  Svr  la  prSparatian  d$  Ihydtofugine. 
hconbinaisitn  de  la  gornmc  laque  et 

im,  caoalchouc,  il  y  a  d'abord  eco-  Par  M.  C.  Mbnotti. 

mnie  dans  la  fabricalion  etabsence  de 
Celle  odeor  d^agr^able  qu*on  connatt 
tt  Spiral  aaz  composes  de  celle  der- 
aiire  tuhsUnce. 

Qaand  la  composi  est  deslin^  ä  6(re 
CMplof  e  dans  la  fabricalion  des  lissus 
■incea  el  Ans,  on  a  trouvc  qu'il  itail 
lUle  de  le  miklanger  avec  one  petite 
■oaoüte  de  soufre  redait  en  poudre 
ine  qa*on  petril  avec  les  malleres ,  ou 
qa*on  y  melange  en  Solution,  on  qu'on 
applique  en  poudre  impalpable  ä  la 
sarbce  des  objets.  La  propttrtion  de 
soofre  ainsi  employ^e est tresfaible  et 
d^eniiron  I  poar  100  da  compose.  Les 
objets  fabriqaes  avec  le  compose  au- 
qael  on  a  melange  du  soufre,  ou  sor 
ksqaels  on  Ta  saupoudr6  doivcni  ölre 
eipos^  am  rayons  et  ä  la  chaleur  so- 
lalre  jusqo'ik  ce  que  ces  objets  cessent 
d*€lre  poisseox. 

La  gomnae  laque  combin^e  au  caoot- 
choac  an  moyen  de  la  camphine  ou  de 
qiielqo*autre  dissolrant  conslilue  une 
composilion  utile  pour  cim^nter  ou 
rionir  divers  objels  entre  eux.  Pour 
fSiire  cette  composition  on  melange  nne 
parlie  de  gomme  laque  avec  deuz 
parties  de  caoulchouc  par  la  tritnra- 
tion  el  le  p<fetnssage  et  ä  la  maniöre 
ordinaire ,  pois  on  y  ajoutc  la  camphine 
OQ  aulre  dissolvant  du  caoulchouc  pour 
amener  la  composilion  au  degr^  con?e- 
nable  de  consistance.  On  melange  ge- 
D^ralement  une  petite  quaniiti  de  sou- 
Ire  i  ce  compose ,  par  exemple  de  6  i 
12  pour  100. 

Qoand  on  se  serl  da  compos6  de 
tomme  laque  qu'on  a  preparc  avcc  de 
u  fleur  de  soufre  ou  une  dissolulion  de 
ce  Corps  pour  faire  des  objels  d*une 
forte  ipaisseur  ou  des  masses,  on  le 
soomel  k  une  chaleur  arlificielie  elevce 
(par  eiemple  130*  ä  132»  C. )  en  sui- 
tant  poar  ce  travail  les  instructions 
qoe  J'ai  donnöes  il  y  a  quelques  ann^es 

ifoir  le  Teehnologisle  j  6«  annee,  p. 
56)  pour  la  prcparation  du  caout- 
cbooc  et  la  fabricalion  de  divers  pro- 
doilf«  En  g^neral  je  me  sers  de  la  cha- 
leur poor  f  ulcaniser  le  caoulchouc  et 
avant  de  souroeltre  le  composd  ainsi 

ßrepari  avec  le  soufre  k  Taclion  d'une 
>rle  chaleur  arlincielle.  je  le  melange 
avec  des  ingredients  qu*on  combine 
assei  g^niralement  aujourd'hui  au 
caoulchouc  vulcanise,  tcis  que  suufre, 
terres,  oxides,  carhonalfs,  sels  de 
plomb  ou  de  zinc  ou  d'autres  metauz 
dans  les  proportions  employees  par  les 
fobricanls  d'objels  en  caoutchoac. 

U  Tmhmotoffith,  T.  XJI/.  —  J«nrfer  ISS9. 


L*hydrofugine  est  nne  composition 
destinee  ä  rendre  les  iloffes  de  lin ,  de 
Colon,  de  soie,  de  laine  impermeable 
ä  l'eau,  mais  permeable  ä  Tair,  voici 
son  mode  de  prcparation. 

Dans  un  vase  susceptible  de  contenir 
14  k  15  lilres  (Peau  on  depose  10  kilog. 
de  sulfale  d'alumine  ou  de  polasse  et 
d'alumine,  ou  d'alumine  et  d*ammo- 
niaque,  oa  de  sulfale  de  zinc  ou  de 
cuivre,  ou  bien  enfln  de  chlorure  d*e- 
tain.  On  rCduit  en  poudre  ezceple  le 
sulfale  d*alumine  qu'on  coupe  en  Iran- 
ches  el  le  chlorure  d'etain  qu  on  em- 
ploie  en  crislauz. 

Dans  un  aulre  vase  semblable  on 
d6pose  400  grammes  d'aeide  olCique, 
slCarique  ou  margarique,  ou  bien  de 
savon  ou  d*une  niali^re  saponifiable. 

On  melange  l'acide  oleique,  ou  bien 
on  dissoul  les  aulres  subslances  ä  l'aide 
du  la  chaleur  dans  9  lilres  d*alcool  a  30* 
Carlier  et  on  verse  ce  composC  sur  le 
sei  employe.  Alors  on  souniet  le  tout  k 
une  lemperalure  d*environ  30*  R.  et  on 
oblient  rhydrofugine  ä  Tetat  sec,  en 
poudre,  ou  moulee. 
'  Pour  rendre  impermeables  Ics  tissos 
de  Colon  et  de  lin ,  on  dissout  une 
partie  de  celle  composilion  dans  100 
parlics  d*cau,  et  le  lissu,  aprösavoirite 
passe  dans  la  Solution,  est  clendu  pour 
sechcr  et  des  lors  est  enlierement  prC* 
parC.  Pour  la  soie  el  la  laine  on  ajoute 
une  partie  de  la  composilion  ä  200 
parlies  d*eau. 

Le  carlon,  les  cordes  et  autres  ma- 
lleres penvenl  6lrc  de  m6me  Iraiics  par 
celle  composilion  qui  jouil  de  Tavan- 
lage  de  permcltre  le  pass&ge  de  Pair  et 
de  s'opposer  eflicaeemcnt  ä  celui  de 
Teau  et  de  rhumidilc. 


•  Origine  du  Wongthy. 

Nonsavonsdonne  dans  le  11*  volume 
da  Technologiste ,  p.  355,  un  me- 
moire de  M.  W.  Stein  sur  les  princi- 
pales  proprietes  d'une  nouvelle  maliere 
coloranle  provcnant  de  la  Chine  et 
qu'on  nonime  Wongshy  sans  pouvoir 
indiqiicr  l'originc  de  Celle  maliure. 
Aujourd*hui  le  savaril  bolanistc  Mar- 
tins nous  apprcnd  que  ce  wungshy  est 
le  fruit  du  gardenia  ßorida ,  pKinie  de 
la  famille  des  rubiacces  qui  croit  en 
Chine  el  dontles  flcurs  ainsi  que  Celles 
du  chlor antui  ineongpicuu$  sont  em- 
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ployees  dam  ee  payi  ä  dontier  au  ihe 
une  ofJeor  saave.  Eii  Chine  on  fall  un 
usngc  elcndu  de  ces  fruils  pour  la  tein- 
turc  en  jaunc  de  la  soie  et  ils  y  jnuis- 
aeiit  aussi  d*une  graride  rcpulaüou 
comme  ageot  therapeuUque. 


ImHaiian  du  vitre  mouneline, 

On  prcnd  un  morceaa  de  lulle  an- 
glais  qu*on  cnduil  de  oiali^rc  grassc  et 
qu*on  iinprime  douceineiit  au  moyeu 
d'un  rouleau  d*imprimeur,  sur  le  car- 
reau  de  verre  sur  lequel  on  veul  pro- 
duire  le  deisin  appelc  moussoline.  On 
enidve  duuccmcnt  lo  tulle,  puls  on 
soumet  aussilöl  le  verre  au  proccdc 
ordiiiaire  de  mordan^age  par  lacide 
fluorhydrique.  Au  bout  de  4  ä  5  mi- 
nulcs  on  voil  «pfuirailre  un  rcseau  de- 
licatsur  un  fund  matqui,  comme  un 
voile,  9*oppose  ii  ce  qu  on  puisse  voir 
du  dehors  «  travers  le  verre.  tandis 
qu'on  peut  tout  apercevoir  du  dcdans. 
£n  faisant  varier  la  nalure  du  reseau 
enduit  de  maliöre  grasse  on  peut  ainsi 
proiluire  des  verres  moussclines  de 
diflerenls  gcnres  saas  le  secours  du  feu. 


Emploi  de  Vacide  pyrogallique  dans 
la  Photographie  sur  papier. 

Tons  les  phntographistes  savent  que 
lorsqae  le  papler  sensible  a  ref  n  dans 
la  chambre  obscure  une  Impression  ne- 
gative, il  Taut,  pour  faire  apparattre  l'i- 
inage ,  inlroduire  le  cölc  Impressioiin^ 
du  papier  dans  une  Solution  d'acide 
gallique.  Gette  Operation  dure  depuis 
16  jusqu*ä  30  minutes  suivant  que  l'im- 
pression  lumineusc  a  M  plus  ou  m(»ins 
intcnse.  M.  IJcbig  avail  dcjk  propose 
en  Allemagne  de  rcmplacer  lacide 
gallique  par  Tacide  pyrogailique  c( 
M.  Kegnaull  a  son  exemp'e  a  annonce 
k  la  Societe  hcliographique  de  Paris , 
que  par  Ja  Substitution  de  Tacide  pyro- 
gallique  on  abr^^eait  de  beaucoiip  le 
Cemps  de  Toperation.  Pour  preparer  la 
liqueur  il  dissout  I  parlie  d'acide  pyro 
gallique  dans  lOüO  parlies  d'eau  dis- 
tillee,  mais  cn  recoromandant  aus 
photographisles  d'essayer  par  des  eipc- 
riences  Jet  rapports  les  plus  convena- 
bles. 

La  pr^paration  de  Tacide  nyrogalli- 
que  par  la  m6thode  de  M.  sienliouse 


est  fort  simple.  On  fait  ivaportr  oi 
extrait  aqueuv  de  noix  de  gälte  jatqa^ 
si<H!ite  et  on  chauffe  le  residu  daiis  une 
as»icUe  placee  sur  un  kiain  de  sable  et 
reeouverte  d*un  cöne  de  carton,  ea 
elevanl  \n  (enipfratuiedn  bain  de  sable 
jusqu*ä  18i*  C,  l.cs  crisiauK  d^acide 
pyroKailiqiie  sesublimentbur  les  parois 
du  cöiie.  l/acidc  pyrogalliqiie  ne  bout 
qua  210*  G.  cl  par  consequent  il  coo- 
vjcnrirait  peut  6tre  d  elcver  Ja  lenpi» 
rature  jüsqu'ä  ce  degri. 


Clarification  et  däMhydrataÜM 
des  essenees, 

On  eprouvo  souvrnt  beanronp  de 
diflicuiies  pour  clarifuT  et  d6barrasier 
de  l'eau  qu'ciles  renrernieut  les  es- 
senees ou  huiies  ^iherees  qui  vienneiit 
d'elre  rec-uimcnl  preparces.  C'itfl  aiec 
Ihuilc  de  giroilc  que  ces  diilkullef  H 
fonl  «urtout  senlir  et  les  divers  nioj^ns 
qui  ont  ele  proposcs  pour  arriver  ä  la 
ciarifiraliou  de  ces  essenees  ne  sontpis 
en  g^nerül  com|)l6temerit  effiraces. 
Jü.  F.  Jiihn,  medorin  ä  MeinitigeBia 
(rouvc  qu*un  des  mcilleurt  moycos 
pour  arriver  ä  ce  rcsultat  elait  Templai 
du  Sucre  en  poudrequ*onajou<eä  l'buile 
essentielle  lanl  que  ce  suore  paralt  ta* 
coro  s'imbiber  d'humidita  daoi  i'aa* 
sence. 


Comues  ä  ga%  fonmanfM. 

M.  J.  Rennic  de  Howanbanir  a  CQll- 
struil  des  cornuos  ä  gai  en  funta  od 
reposent  ä  Icurs  oilremites  aar  Ofi 
galels  et  qui.  pendanl  la  preparaliaa 
du  gaz,  sunt  tournees  ä  plusieun  rt» 
prises  sur  leur  axe  de  figuro,  alin  qnt 
la  houille  qu'elies  renlerment  y  aast 
plus  promptement  et  plus  egaleaii'iit 
ch.iufrce,  e(  d'en  eitraire  plus  rapidv- 
ment  le  g^«!  avec  une  d^|»cnstf  rooirifkt 
en  cuinbuslible  Le  gas  se  irouve  airisi 
d*une  qualile  plus  cgalc  et  la  cornne 
moiiis  sujellc  a  des  deterioralions  puis- 
qu\'lle  neprouvc  plus  de  coup  de  fea 
sur  le  cAle  tournc  vers  le  foycr.  La  ra- 
tation  des  cornurs  d  un  mtoe  fear 
s'e&ecule  au  moyeri  d'un  appareil  ea 
conimunicaiion  avec  la  porlc  du  Foyer 
et  chaque  lois  qu'on  ouvre  celle-fti  la 
c'ornue  fait  unquart,  un  dcini  Ott  «a 
tour  enticr  sur  son  axe. 


-  <fl- 


A»H  MfcCAirttVKi  Et  coswtMjcnon». 


F$rft€tienH$ment8  dam  le  neltoyagi 
•f  4ü  pHparahon  de  ia  /«ine ,  dam 
im  fahrieation  des  fils  de  Mne  co^ 
Im-ii  el  dans  le  tis»age» 

Par  11.  fi.-L.  SiAW. 

MMehine  A  n%ttoyer  im  iüine. 

I^ill-  9»  pl.  148,  fnt  tn  conpe  d'une 
mchine  ä  dcbourrer  et  4  neltoyer  Ia 
biiie. 

Flg.  10,  plan  du  cylindre  principal  et 
d«t  rouleaux  ouvrcurs,  apres  quon  a 
cnleve  les  balleurs  el  quelques  aulres 
^Aces. 

Fig.  II,  TO«  en  eleTalion  de  Tone  des 
Plaques  i  deiits  d^acicr  deslincei  a  cou- 
▼rir  le  grand  cylindre. 

Fig.  1:1,  rouleau  en  roital  k  Ia  surfice 
Aiqucl  Bont  ü^oupees  iIcs  rainures 
tpiralcf  pour  recevoir  des  chatnet  de 
Plaques  denl^es. 

Fig.  13  et  IS*,  planü  de  portioni  de 
Plaques  denlees ,  propres  I  6lre  appli- 

Äuees  aux  petits  rouleaux,  commc  on 
I  voit  flg.  12. 

Fig.  14,  vot  en  elevalion  de  l'üne 
dm  wiritg  de  piaques  propres  a  furnier 
iue  chHtne,  dual  on  vuU  le  plan  dans 
Ia  flg.  13*. 

A,  loile  Sans  fin  sur  laquelle  on  etcnd 
Ia  laine  dont  on  doil  alimenter  Ia  ina- 
ehioe;  B,  serie  de  rouleaux  ouvreurs 
iKaposttojMor  lourner  avec  une  vitesse 
pftigressifeiDent  croissante.  La  pre* 
BÜre  paire ,  pris  de  Ia  loile  sans  fin , 

Sit  le  plus  peiit  nombre  de  revolulion, 
chaque  paire  qui  suil  marche  de  plus 
an  plusvile,  de  maniöre  que  Ia  paire 

!ai  di>lril)oe  Ia  inatidre  au  grand  cy- 
ttdre  E  est  celle  qui  executc  le  plus 
g»^nd  numbre  de  rcvolulions  dans  un 
mtoe  lerops,  el  qui  par  consequenl 
diftribueau  gros  cylindre  un  ruban  de 
laine  bien  plus  ouverl  que  celui  qui  e<«t 
itfu  par  Ia  preinicre  |»aire  de  rouleaux. 
Les  fihres  de  Ia  laine  qui  passenl  en- 
Ire  cai  rouleaux  sonl  lires  et  separes 
anireelles,  en  m^me  temp8>|uelesbou- 
Ions  ou  les  autres  Corps  e trangers  qu'il 
t*agii  d'extraire  sunt  rendus  libres  et 
en  |iartie  iletaches  des  libres. 

On  ira  pas  represenlc  dans  Ia  fi|;ore 
loa  engrenüges  qui  servenl  ä  imprimer 
Ia  mottfement  aux  rouleaux,  touie 
firtoBoo  Terate  dans  Ia  eonnaissaoee 


des  arts  mecani(ques  y  snppl^ra  faci- 
lement.  Ce  qu'il  imporle  de  connallre, 
c*cBt  que  CCS  engrenagcs  soienldisposes 
de  teile  fa^on  que  cbaque  paire  de  rou- 
leaux sc  incuvc  avec  unc  vitesse  plus 
grande  que  Celle  qui  Ia  preccde,  cc  ä 

3uoi  il  est  facile  d'arriver  en  diminuant 
une  tient  chaque  rone  successive  et 
adjacentc. 

Les  rouleaux  B  penvent  Mre  cou- 
vert^  de  dents  de  cardes  ou  de  piaques 
deii^s,  ainsi  qu'on  Ta  represente,  on 
bien  enlin  canncics  ou  decoi>|>es  par 
des  rainures  longitudinaics ;  J'emploie 
des  rouleaux  qui  n'ont  que  8  millim^ 
tres  de  diam^lrc  quand  je  travaille  de 
Ia  laine  d*agneau ,  mais  il'un  diametre 
plus  grand  quand  Ia  laine  est  plua 
longue. 

Les  rouleaux  B  on  quelques -uns 
dentre eux  peuvenl ,  dans certains cas» 
recevoir  aussi  un  l^ger  mouvemcnl  la- 
teral pcndanl  qu'ils  tournent,  afin  de 
ni^langer  les  übres  ä  mesure  qu'elles 
lei  traversent. 

D ,  s4^rie  de  brosses  pour  nettoyer 
IcS  rouleaux  des  boutons,  des  pailles 
ou  autres  maticres.  Ces  brosses  sont 
fixto  sur  des  barres  D'  portees  sur  dea 
tringles  D\D',  lesquelles  re^oivenl  un 
mouvement  alternaiird'asccnsion  el  de 
descenle  au  moyen  d*un  excenlrique  D* 
monte  sur  un  arbre  D^  qui  lourue  pen- 
dant  le  travail  de  Ia  macbine. 

E ,  gros  cylindre  rouvci  l  d'une  s^rie 
de  Plaques  minces  d*acier  ou  autre  ma- 
ticre  convenable,  el  qui  oul  Ia  forme 
repr^senlce  dans  Ia  fig.  lt. 

Ces  piaques  sont  appliqu6es  les  unes 
ä  edle  des  autres  sur  Ia  Peripherie  de 
ce  cylindre ,  de  maniere  ä  Ten  couvrir« 
Les  tlenls  de  chaque  anneau  de  |)laques 
alternenl  entre  elles,  c*esl-di-dire  que 
Ics  dents  de  l'une  des  piaques  sont  op- 
pos6es  aux  espaces  entre  celles  dans  Ia 
plaque  adjacenle  Des  ligcs  rondcs  pas* 
seni  par  les  bouls  de  chaque  plaque 
sur  loute  Ia  largeur  du  cylindre  el  les 
cxtrcniiles  de  ces  liges  entrenl  dans 
des  plaleaux  fixes  sur  les  deux  bases 
fÄ  elles  sont  arr6tees  par  des  ecrous. 

FF,  batteurs  pour  dcbarrasser  le  cy* 
lindre  E  des  buulons  et  autres  maticres 
«i'un  Volume  assex  fort  pour  ne  pas 
pouvoir  pass'  r  entre  les  dents  de  ces 
batteurs;  G,0,  courroies  sans  fln  de 
drap  QU  de  euir  pofitea  ^t  4^tV4- 
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leaox   et  marchant   transversalement 

f^our  ramener  sur  Ic  cötc  de  In  machine 
es  Corps  qui  onl  öle  recueillis  iiar  les 
balleiirs;  U,  brosse  pour  decnargcr 
]e  cylindre  des  fibres  de  lainc  qui  le 
couvrenl.  Gelte  brosse  tourne  avec  une 
▼ilesse  plus  consiilcrahle  que  le  cylin- 
dre ,  mais  dans  la  m^me  direction ,  de 
maniöre  k  enlcver  loutes  les  fibres  en- 
gagees  dans  les  denls  et  k  les  jelcr 
dans  une  botle  ou  recipient.  On  voit 
dans  la  fig.  11*  une  serie  de  plaques 
applicables  auz  rouleaux  B. 

La  flg.  12  reprösente  une  autre  ma- 
nicre  de  decouper  la  surface  du  cylin- 
dre £,  et  specialement  propre  pour  les 
petiles  mactiines.  Ge  cylindre  porle  de 
profondes  rainures  taillees  en  Spirale 
sor  sa  surface  et  disposees  pour  rece- 
▼oir  les  chalnes  de  plaques  qu^on  voit 
dans  les  fig.  13,  13^  et  14,  eii  laissanl 
des  espaces  d'environ  33  millimelres 
enlre  chaque  rainure  sur  lesqucls  re- 
posenl  les  fils,  tandis  que  les  balteurs 
en  dctachenl  les  corps  ötrangers  qui 
peuvenl  y  adherer. 

2.  Fabrication  des  fils  eoloris  de  laine 
ou  auire  matiere. 

Fig.  15,  plan  d'une  portion  d*une 
cnrde  disposeo  pour  produire  des  laines 
cardecs  de  difTerenles  couteurs. 

A ,  grosse  bobine  autour  de  laquelie 
sont  enroulcs  des  rubans  de  laine  de 
diverses  couleurs  et  dont  les  extremitcs 
s'ctalenl  sur  la  toile  sans  fin  B,  pa^sent 
au  iravers  du  raieau  ou  guide  G ,  puis 
enlre  les  cylindres  alioieiitaires  D  pour 
se  rendre  au  cylindre  ä  carde  £,  qui 
en  est  debarra^se  par  le  cylindre  net- 
toyeur  F  et  Ic  conducteur  G  qui  en- 
trainc  les  laines  cardöes  aiosi  pro- 
duitcs. 

Lorsque  le  nombre  des  divisions  ou 
des  couleurs  de  la  laine  est  pcu  consi- 
dörable ,  on  roule  les  rubans  sur  des 
bobines  en  avant  d'un  rdleau  ,  puis  on 
place  dans  un  cadre  ces  bobines  por- 
tanl  autant  de  couleurs  diiTcn  nies  qu'on 
▼eul  en  rharger  la  grosse  hobiric  A.  en 
disposant  ces  couleurs  comme  Texige 
le  modele.  La  bobine  A  esl  ators  niise 
en  avant  de  la  toile  sans  fin  et  les  diffc- 
rents  rubans  sont  ainsi  trausporlös  auz 
cylindres  alimentaires  D. 

(juaiid  le  nombre  des  rubans  est 
consiücrable  et  que  les  dilTcrenles  cou- 
leurs sunt  plus  mullipiiees  qu'une  par 
centimclre  sur  la  largeur  du  rnban  uu 
ä  pcu  prös ,  on  prepare  les  rubans  avec 
des  loquelles  ordinaires  qu'on  soude 
au  bout  les  unes  des  autres  ä  la  ma- 
Diire  ordinaire  en  leur  doooant  un  le- 


ger tors  sur  le  boudinoir.  Ces  boodmi 
sont  ainrs  placös  dans  un  chässis  qil 
en  renferme  un  nombre  egal  k  celoi 
qu^on  veul  cnrouler  sur  la  grosse  bo- 
bine. Par  ce  niiiycn  on  donne  aux  pelils 
rubans  une  Force  sudisante  poor  per- 
mellre  a  Touvrier  de  les  enrouler  sar 
la  bobine  sans  les  rompre  et  de  les 
transinettre  aux  cylindres  alimenlairai. 
Les  rubans distincls  de  diffi'*reiiies  cou- 
leurs sont  alors  soumis  au  Iravail  de  la 
cnrde,  et  k  mesure  que  le  cylindre  de 
decharge  les  enlöve  en  loqueltes  sor  le 
conducteur  G,  celles-ci  presentenl  dif- 
ferente«  couleurs  sur  leur  largeur,  et 
lorsque  ces  loquettes  sont  soud^cs,  ella 
ofTrent  des  couleurs  variees  qui  se  con- 
servent  pendant  toat  le  Irafail  de  la 
filature. 

3.  JVouveaumiiierdetiuaffeihiemUqm» 

Fig.  4,  vue  en  ölivation  par-devant    i 
d'un  mutier  mecanique  perfectionni. 

Fig.  5 ,  vue  en  elevalion  lur  oo  des 
cdlös. 

Fig.  6,  section  du  mecanUmewnr 
faire  jouer  les  bofles  ä  navette  ano  de 
micuz  faire  apercevoir  quelques  de- 
tails. 

F  ig.  7,  plan  de  Tarbre  o. 

Fig.  8,  «uc  perspccüve  des  bras  e 
des  leviers  h. 

A,  bäti  principal;  B,  poitriniire; 
C,G,  vuie  de  la  navetie:  D,  cbisns 
dans  le<quels  jouenl  les  bollei  k  na* 
Veite;  £,  main  courante;  P,  boltesi 
naveile;  G,  mecanisme  qui  fait  jooer 
ces  boltcs  et  les  chasseurs;  H,  nito- 
niaiie  Jacquard  pour  faire  manoaif^rcr 
le  narnais. 

Dans  Celle  descriplion,  {e  me  boi^ 
nerai  aux  pidces  du  mutier  qui  unt  ptoi 
particuli6rement  rapport  aux  perfee- 
lionnemenls  que  j*y  ai  appurtes  •  e( je 
commencerai  en  consöquence  par  d^ 
crire  le  mouvementdcclievillage(poir 
le  changement  simultan^  des  navellei 
et  des  carlons)  qui  sert  k  faire  mn* 
eher  le  tambour  sur  lequel  passe  la 
chaine  ä  chevillcs  K. 

A*,  arbrc  principal  qui  re^it  lemoo- 
venienl  d'unc  mani^re  quelcunqued^ooe 
machine  ä  vapeur  ou  de  tout  autre  reo* 
leur.  Sur  cet  arbre  est  ilablie  la  rooe 
k  excenlrique  L,  dont  la  pertphM 
est  rcndue  massive  pour  qu>lle  puissa 
remplir  les  fonctiuns  de  volant.  La 
manette  x  que  porle  cetle  reue  donoe 
le  muuvement  pnr  la  bielle  O  au  la- 
vier P,  qui  bascule  sur  un  axe  cen- 
tral P*  el  porle  ä  son  autre  extr^mili 
une  delenlc  P'  pour  saisir  lesclievillef 
de  la  reue  P'.  A  chaqne  rtTolalioodt 
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la  rooe  k  exeentriaoe  L ,  la  d^tente  P* 
|MMi«fe  la  roue  P^  d'uiie  porliori  de  la 
circonrcrerice  dgale  ä  la  dislance  enlrc 
deux  chevillei  adjaccnle».  Ce  niouve- 
meiil  fall  roarcher  la  chatne  P  de  ma- 
niire  ä  amener  une  nouvelle  plague 
en  avanl  de»  ressorls  X.  La  roue  P'  el 
le  tambiiiir  R*  suiii  Hxis  sur  Tarlire  a, 
lur  lequel  est  cale  un  pigrion  d'angle  a< 
qoi  commande  un  auirc  pignon  a*  sur 
]  arbre  a}  sur  lequel  est  live  unc  roue 
k  chevillrs  K  donl  les  chevilles  m^nenl 
U  chalne  sans  fin  Z,  qui  pas^e  aussi  sur 
une  autre  roue  ä  cheville  R'  [ixee  sur 
le  C)lindre  aux  carlons  de  la  mecanique 
Jacquard,  ün  voit  donc  qu*on  iinprinie 
on  mouvemenl  fimuUane  au  tarn- 
bour  R>  (qui  par  reiilrcmise  d'ufi  me- 
canisine  intermediaire  qu*on  decrira 
Ci-a|;rcs  fait  runchoruicr  les  hohes  ä 
naTel(e)et  au  cylindre  a  rnrton  de  la 
nteinique  Jacquard.  Gelte  combinai 
ton  i'on^tiiue  un  poiut  imporlanl  de  mes 
perreclionnemeiits. 

Jusqu*^  present,  lorsqu*il  y  avail 
roplure  de  la  Irame,  ou  lorsqu'clle  fai- 
Mit  defaut  par  toute  aulre  cause,  on 
itait  oblige  de  faire  marchcr  le  melier 
en  arri^re  de  quelques  coups ,  et  on 
perdait  beaocoupde  tempspour  meitre 
le  cylindre  aux  carlons  de  la  mecani- 
que en  relation  correcte  avec  les  aulres 
pariies;  maisfn  reliantensemble  deux 
parlifsdu  melier,  quelque  mouvement 
de  retour  qu'on  imprime  a  Tune  de  ces 
parties  •  ce  mouvement  se  communis 

3uera  ä  Tautre  et  les  maintiendra  loules 
eux  dans  une  position  correcte  pour 
reparer  le  dommage. 

Le  mouvement  de  retour  de  Tarbrea 
s'obtienl  au  raoyen  du  levier  Q.  Lors- 
qne  le  tisserand  a  b<  soin  que  la  chatne 
aux  chevilles  R  et  les  carlons  du  cy- 
lindre de  la  mecanique  revicnnent  en 
arriöre,  il  lire  la  poign^e  z  qui.  au 
moycn  d*une  corde  z* ,  est  en  rapport 
avec  Tautre  extremJle  du  levier  Q,  le- 
quel, par  le  S4>cours  de  la  dclenie  Q^ 
saisit  les  chevilles  de  la  plaqu«-  P'  pour 
tourner  Tarbre  a  dans  uno  direclion 
oppoiee  h  celle  que  lui  a  imprimec  la 
deteoie  P*.  La  corde  z^  est  lice  ä  Tex- 
tremit^  du  levier  de  la  detrnte  P*,  de 
maoiörequequand  crlleQ^  fonctionnc, 
Celle  P*  est  hors  d'action. 

Le  mecanisine  G  a  pour  objot  de 
faire  marcher  les  bollps  ä  navelle  et  de 
d^lerminer  de  quci  cAlc  du  mctiiT  on 
lancera  la  duite  suivante.  Pour  cela,  le 
bas  de  la  bit'lle  M  est  articule  sur  un 
levier  J ,  dont  le  galet  voyage  sur  la 
voie  qui  lui  prcscntc  Tt^xcentrique  L 
k  laroaniercordinaire.  L*extremilesu- 
perieure  de  ceitc  bklle  M  s'articule 


sur  le  levier  v  basculant  sur  un  axco', 
sur  lequel  sont  placcs  des  bras  o',  les- 
quels,  au  moyen  de  tirants  lateraux  »', 
doiinondemouveinentäunetravcrse  Vy 

3ui  est  guidce  dans  des  cuulisses  laillees 
ans  le  bAti ,  de  maniere  ä  monier  et  ä 
descendrc  suivant  unc  direclion  per- 
pendicuiaire.  Chaque  revolulion  de 
Teicentrique  L  füil  monier  la  traverscV 
jusqu^au  sommcl  des  coulisses  et  la  ra- 
mene  jdsqu'au  poinl  le  plus  bas.  Lors- 
que  Celle  travprse  monte ,  eile  enlraine 
avec  eile  tous  les  crochets  qui  onl  el^ 
pou*«ses  en  avanl  par  le  dernier  mouve- 
ment des  chevilles  de  R.  ce  qui  rcleve 
ou  abaisse  les  botles  k  navelle.  Ou  peut 
ainsi  pas<:er  un  nombre  quciconque  de 
duiles  avec  une  quelconque  des  na- 
vettes,  suivant  le  nombre  <lc  s^ries  dis- 
tinrtes  de  chevilles  sur  lesplaques  por- 
ters par  la  chatne  R.  11  n'y  a  nulle  mo- 
dification  apportee  au  s\slcme  des  le- 
viers  X  ou  descrochets  S ,  excepte  lors- 
que  les  chevilles  vienncnt  en  cunlact 
avec  les  ressorts  X  et  poussent  en  avant 
leurs  crochets. 

Supposons  que  le  dessin  qu'il  s'agit 
de  tisser  exige  trois  couleurs  de  trame 
et  que  ces  trois  couleurs  soient  intro- 
duiles  dans  1c  tissu  dans  J'ordre  sui- 
vant :  50  duiles  de  trame  rougc,  30  de 
blanc ,  20  de  bleu  en  succession  regu- 
liere dans  toute  I  etendue  du  tissu;  dans 
ce  cas,  il  faudrait  100  plaques  sur  la 
chatne  R ;  50  duiles  de  rouge  exige- 
raient  que  49  des  plaques  fussent  sans 
chevilles ,  la  50*  plaque  aurail  unc  che- 
ville, aOn  d*a^ir  sur  les  ressorts  X, 
afin  de  pouvoir  pousser  en  avant  Je 
crochet  pour  ie  changement  requis. 
Pour  les  30  duiles  de  trame  blanche , 
le.i  plaques  suivantes  jusqu*ä  la  80*  se- 
raienl  sans  cheville,  et  cetle  80*  en 
porlerait  iine  pour  le  changement. 
Pour  les  20  duiles  de  bleu,  il  n'y  au- 
rait  pas  de  chevilles  jusqu'ä  la  100* 
plaque,  laquelleen  porlcrail  une  pour 
le  changement  relatif  aux  50  nouvelles 
duiles  de  rouge ,  et  ainsi  de  suile. 

II  est  necessaire  de  faire  remarquer 
que  les  s^rics  des  buties  ä  navettes  aux 
deux  cölcs  du  melier  sont  indepen- 
dantes  Tune  de  l'auire,  et  que  cclle  ä 
chacun  de  ces  cöl6s  presenle  deux  cro- 
chets de  lungueurs  diiTerentes  pour 
Clever,  et  deux  crochets  semblables 
pour  abaisscr,  et  par  cons^quenl  que 
la  Serie  des  bolles  de  chaque  cölc  scra 
rclev6e  ou  abassee  dans  une  elcndua 
egale  ä  une  ou  deux  bolles,  suivant 
que  la  chatne  R  choisira  un  crochet 

;  long  ou  un  crochet  court  pour  J*un  oa 

j  Tau  Ire  c6lc. 

I     Dans  le  cju  suppote  ci-deasus ,  il  n'y 
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aorait  qoe  trofs  pbmiea  senlement  por- 
tecs  par  la  ch;iliic  n  qiii  auraient  be- 
soin  ile  chevilles  pour  elever  ou  abais- 
ser  les  butlcs;  toiites  les  auires  en  se- 
raienl  «irpniirvufs ,  exccpt6  |»oiir  le 
cruchct  cxlr6me  oucelui  qui  delermine 
de  quel  cöle  du  mutier  la  navettc  doil 
parlir.  Dans  ie  cas  siippos^ ,  rhaque 
plaque  allernati?e  de  la  chalne  R  exi- 
grrait  urie  cheville  pour  manoDUvrer 
aUerriativcmerii  Taxe  e. 

Le  mecaiiisme  G  est  dispos6  pour 
nne  siricde  irois  hohes  h  navetlc  de 
chaque  cAt^  du  mutier,  dcux  crocbels 
longs  et  dem  crocbcts  rourts ,  et  de 
plus ,  deux  barros  d'elcvatidn  V  se  rat- 
tachant  h  chaque  s^rie  de  bolles,  et 
pouvant  ölrc  manosuvröes  ensemble  ou 
s^parcmcnl,  suivanl  le  besoin.  Un  cro- 
chet  long  et  un  autre  cruchct  court  sont 
arlicules  sur  chacune  des  barrrs  V,  et 
Tune  de  cclles-ci  se  relie  par  la  chalne  U 
ä  la  parlic  anl6rieure  de  la  poulie  T 
8ur  l'arbreP  ,et  Tautre  par  un  moyen 
sennblable  ä  la  parlie  post6rienre  de 
Celle  poulie  T,  de  fa^on  qu'une  des 
barres  V  ^Icve  les  botles  ä  navelte«  et 
que  Tanlre  les  abaisse.  II  y  a  une  dis« 

Eosition  aemblable  pour  la  ^iiie  de 
oites  h  naTeltc  de  chaque  edle  du  me 
tier.  A  Paide  de  ces  moyens,  Tune  ou 
Tautre  des  siries  de  bulies  h  naveite 
peut  ^tre  relev^e  ou  abaissee  d'une 
hauleur  de  hotte,  de  mani^e  i  ame- 
ner  la  hotte  suivanle  en  pinee ,  oq  bien 
on  peut  passer  de  la  premiire  k  la  Iroi- 
sicroe  et  de  la  troisiinie  4  la  prenii^re, 
00  realiser  un<f  excursion  quelronque, 
quel  que  soit  le  nombre  des  navciies 
qiroii  emploieott  celuides  butles  (Jans 
le  melier. 

La  machine,  commeon  voit,  con- 
ticnl  8  rcsf^orls  X,  8  crochrls  S  et 
4  barres  d*elcvalion  V:  4  rrochels  S, 
4  rcssorls  \  ri*2  barres  V  se  rnllarhoiil 
ä  la  s^rie  des  boltes  du  col6  dmil  du 
melier,  et  nulant  n  In  scrie  dos  bf>ilcs 
du  cöle  gauchc  L'anlrc  crocbel  S'  ol 
l'aulre  r^ssort  \*  qu*on  a  rcprcsente 
dans  la  fignre  6,  soiil  deslines  ä  regier 
ou  niieux  ä  delermincr  de  quel  cOleilu 
melier  doit  parlir  la  navclle  pour  la 
duile  soivanlc.  A  Taide  de  celte  dispo- 
silion,  le  mutier  peut  passer  allernali- 
▼ement  sa  duite  d*un  cöl^  k  un  auire, 
ou  bien  dcui  ou  Irois  fois  d*un  inöme 
cöle ,  suivant  que  Texige  le  dessin.  Ce 
erochel  passe  £  travers  un  guido  W: 
sonextr^miti  inrerieure  est  plus  etroile^ 
et  sa  Portion  elarsie  repose  sur  le 
guido  W.  De  I>xtrcmil6  inferieurc  de 
cccrochet  S^  descend  une  tige  mjus- 
que  sur  le  bras  q  fiie  sur  l'axc  e.  Lors- 
9ue  la  Da?eltt  doit  6tra  chassee  du 


cAi^  droit  da  mutier,  leerodlet  rette  0 
arri^re;  mais  lorsqu'elle  doit  dire  fhiiii 
söe  du  cöle  ganehe ,  une  cheville  M 
Tune  des  plaques  de  la  chalne  R  poirtll 
rn  avant  le  ro'^sort  X*,  qni  agit  iAati 
sur  le  crochet  S',  et  de  cetle  mahiM 
relevp  U  tige  m  qui  fait  execuler  oit 
porlion de  lour  4  laxe  e ; cel  ate porfa 
une  roorrhelte  e^  pour  recefoir  le  [^ 
vier  de  chasse  d ,  et  a  son  extr^il^m^ 
perieure,  11  est  assembli  k  Taidede  la 
binnen  avec  une  fmirchetle  sembhUf 
portee  par  un  autre  axe  a  plac^  da 
lautre cdl6  du  melier  :  en  aoulevant l| 
tige  fn,  on  61üigne  le  levicr  de  chasiel 
du  cöle  droit  du  mutier  de  dessoos  Ü 
taqiicl  r.  cn  mftme  lemps  que  la  ligeil 
anieiie  le  levier  de  chasse  du  cöle  gil- 
cbe  du  melier  sous  son  taqaet.  Aprte 
le  passage  de  la  duite ,  les  leviers  de 
ch»f8e  revicnnent^  Icor  premitre  M» 
sition  •  an  moyen  de  rcssorta  eommil 
l'ordinaire. 

Lorsqu'une  s6rie  de  boftes  ä  nafdla 
est  ä  son  point  le  plos  bas,  oa  ao  ai* 
veau  auquel  la  na vette  la  plus  MevM 
peulen  ^fre  chassee  ou  y  Mre  rrcoai 
le  galel  h^  k  I  exlr^mitc  du  bras  il  HC 
au  point  le  plus  bas  ^  de  la  Toie  qit 
lui  ofTre  le  bras  e  qu*on  toit  aar  iHia 
plus  grande  echclle  dans  la  flguhn  9 
(une  voie  semblable  e  ^tanl  dispoi^ 
sur  chacun  des  cöl6s  da  melier),  hk 
bras  k  est  relii  au  roelea«  A*  atfr  Nh 
quel  est  aussi  assembM  le  leW^r  A*äA 
au  moyen  d  ane  trifigle  f .  aiftiitlm  al 
fait  mouvoir  r eile  s^rie  de  boltea  I  w^ 
\ette.  Le  bras  A'tourne  sar  linaxeik* 
etabli  siir  lo  cöle  da  bAli. 

Quand  c*est  la  naveite  da  mlHea 
doiii  un  a  be>oin,  alors  le  galel  h*pßi 
le  bras  h  de  ce  cöi^  da  mutier  repaai 
iur  le  point  milieu  C*  de  la  voie,  t^ 
quand  c'esl  la  navetle  la  plus  basae  ,1a 
galel  h^  re pose  sur  1»  porliun  c*qol  all 
h  plus  eloignec  de  Taxe  de  la  v^ic  f. 
Celte  «oie  ,  de  chaque  cöle  do  m^Hal*, 
esl  flxee  k  un  bras  T*  sur  lequel  Ml 
aussi  diablie  la  (loulic  T,  qui  est  nlM 
en  acilun  quand  un  punsse  lescroclMlf  I 
par  le  moyen  du  m^'anisme  6,  aiiHl 
qu'un  Ta  d^erit.  liest  faeile de voir  M 
ces  picces  sunt  mues  en  partie  circMHiN 
rement  et  d*une  plus  oo  molws  grandi 
cteniluc  dans  Tune  ou  Tautre  direclM, 
8uivantqu*on  a  liesoin  de  Tune  ou  Taa- 
tre  bulte  ä  navetle  de  Tune  des  atrial; 

Je  ferai  enfln  remarquer  qu'aa  llet 
de  Tarbre  a  qu*on  voll  figure  7,  et  qti 
met  en  mouvement  la  ^acquarde  a9 
lout  autre  appareil  destm^  k  roanorti^ 
vrer  le  harnnis ,  on  peut  employer  cel 
arbre  k  Tairemouvulr  les  lissesparTeiH 
tremise  d*iiD  umboor.  Le  ocoUire  M 
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a  Dtveltes  n'est  pas  non  plus  li- 
Bil^.  ainsi  que  rclui  dos  piecr»  plarees 
de  fhfiqijp  cole  tlu  moiior,  vi  uri  uuvrier 
intelligent  n'aiira  pns  de  |K»iiio  ,  apres 
«eile  de»cripiion  •  ä  fjiire  les  rhnnffo- 
■lenls  n^ceMaires  pour  les  nouveaux 
mnntages. 

Dnni  ia  figore  6 ,  on  fall  jouer  les 
pi^ces  par  des  chatnes  el  dos  p'>uli<>s: 
dana  cHle  6',  on  les  a  remplarees  ptr 
des  barres  Y  h  crrmaiilöres .  ongrenani 
dans  «B  pifnon  sur  i'arbre  T. 


Mode  de  fabrication  des  fil$  blancs^ 
colores  ou  mi-teints, 

Par  M.  J.  Chbethah,  fabricant. 

Povr  remHicr  auv  jncont6nicn(s 
Men  connus  qiil  r^vultenl  de  Ia  pralique 
onlinaire  de  blancliir  vi  de  teindrc  les 
Als  apr^s  le  trav^il  de  Ia  Hlaturt*.  un  a 
fait  ä  diverses  epoques  des  tenta  ives 
pour  exeruirr  ces  opcralions  sur  les 
ttatieri'S  brules.  c'es(-a-dirc  a^ant  les 
Operaiions  flu  eardage,  et  pour  ae  dis- 
ff^ser  ainsi  de  quelques  nianipulalions 
generalement  cm|ilo}Pcs.  Mais  dans 
l*un  comrne  dans  lautre  ras,  on  n*a 
oMeno  aiicun  resuUai  salisfaisanl,  et  Ia 
pluparl  du  temps  il  y  a  «-u  perle  consi- 
dirable  lur  les  matieres.  Je  vais  indi- 
quer  ici  vn  procede  prrreclMuinc  a 
Taide  duqwlon  assiire  laclioil  parfaile 
du  blanthiment  et  de  Ia  teinlure,  el  par 
rado|iliOft  dliqiiel  on  peul  sc  dispenser 
de  piusieurs  des  oporailon«;  generale- 
menl  adoplces,  piincipalemepl  cellc 
du  doublagc  <laiis  Ia  fahricaiion  deslils 
ini-leifds  ou  en  parlie  colurcs  cl  ou 
lea  nalidres  aonl  blanchies  el  leinles  ä 
l'Malde  ruban  conlinu  dont  Ia  condi- 
Uon,  tanl  ä  cnu*e  de  sa  constilution 
fponineuse  que  par  Ia  dispnsilion  de 
•es  libres,  pres<-nte  de  grandes  faci- 
liles  ä  Ia  penriiation  mmplelc  cl  par 
«OfisequenU  Taeüun  |MrlatUdcsag«iils 
chi'iiiqnos  qu*on  empluie. 

On  adople  Ia  marcbe  ordinaire  de  Ia 
f»bficallonqnand  on  opere  sar  le  co- 
fon  SuiTant  ce  procidc,  jusqn'ä  ce  qu'«>n 
ail  comp^fte  le  dcrnier  clirage,  au 
moment  oüt  Ia  malicre  esl  passee  par 
iin  iMnc  h  broches  en  gros  dispose  ou 
modifie  pour  donnor  un  plus  fürt  di*- 
grc  de  turs  qu'un  esl  dans  Pbabilu'le 
de  Teaiger  dans  les  Operations  ulle- 
rieures  du  procede  ordinaire.  Lc  but 
est  de  doHner  aux  boudins  assez  de 
fermet^  et  de  solidite  pour  leur  per- 
mettre  de  supporler  les  Operations  de 
'  MMeUmeiit  et  de  teiotar«^  nna  eoorir 


le  risque  de  les  romprc  oo  de  de« 
Iruire  Ia  conlinuitö  des  fibres  qui  les 
coinposent 

Ces  boudins  sont  alors  enroules  sur 
des  lours  ou  des  bobines  de  Ia  maniere 
adoutee  quand  on  veut  blanchir  oa 
leiu'ire  les  flies,  si  ce  n'est  au*il  Yaat 
miruY  enrouler  deux  oa  un  plus  grand 
nombredc  boudins  sur  Ia  möinc  bobine« 
mais  Sans  torsion ,  comme  Mant  alort 
ni»insexposesä  Ia  rupture,  ce  qui  per- 
met  d*ailleurs  ,  quand  il  sont  rompus » 
den  trouver  plus aisement  les  boutset 
enlln  oflTre  des  fücililes  pour  Icdcvidage. 

Cumme  rop^ration  ordinaire  do  tor* 
dage  ou  chevillage ,  aprös  que  les  boa-* 
dins  ont  ete  blanchis  ou  teints.  Tait 
courir  le  risque.  ä  moinsqu'tlle  ne  soit 
ex^eut^e  avec  beaueoup  de  soin,  de  lea 
casser,  il  vant  mieux  chasser  Texc^i 
d'huniitliid  qu^ih  renferment  au  moycD 
de  t'bytiro-cxtracteur* 

Les  tM)udins  arrivis  A  ee  point  aonl 
lro|»  fermes  etlrop  denses  pour  permeU 
Ire  qu*on  lea  soumetle  i  une  o|»eraiiofli 
d*elirage,  et  il  est  en  cont^quence  iVH 
dispensable  de  leor  enlever  cel  excte 
(le  tors,  ce  qui  peut  6lre  e«6ruti  en 
les  passanl  seulemeiit  par  Ia  dcrniir« 
fiaire  de  cylindres  d'un  banc  k  brochel 
en  gros,  mais  sans  aucon  travail  d'iiH» 
rage,  ou  par  une  machine  dispos^e 
pour  cet  otijet  poul^voe  d*une  seole 
palre  de  cylindres  dont  Tailetli»  lourM 
dana  one  direelion  op|H»s^e  k  teil«  aA 
le  (ora  avail  ^t6  pr^cvdemment  doAni 
et  avec  une  vilesae  proportionn^e  aa 
degr^  de  Texcis  de  tors  qu*on  veut  en* 
lever,  afln  de  rcndre  au  boudin  sa  dou- 
cenr  et  5a  mollesse  primilives.  Ou  bien 
encore  Tailetle  peut  tourner  avec  une 
▼itcsae  sulTisamment  grande  pour  faire 
disparaltre  cntiiremcnt  le  tors  existant 
et  retordre  ce  ruban  an  degrö  d^sirft 
danS  une  direelion  coniraire. 

Les  rubans  ou  lea  boudins  sont  «Ion 
eiir^s  dans  un  boudinoir,  puis  ensnite  • 
flies  sur  les  macbinea  employ^s  com- 
mun^ment  k  cet  usage. 

Pour  obtenir  des  Als  miteints  on 
prend  deux  ou  un  plus  grand  nombre 
de  robans  color^,  suivant  le  modele  oa 
refTt'l  qu'on  veut  produire  avec  le  AI; 
on  Tclire  dans  une  (6le  d*itlrage,  puis 
on  lc  Ale  direclement  en  se  dispensant 
de  ro|)6raiion  du  doablage  qui  dctient 
inotile  dans  ce  procede.  Le  colon ,  I« 
soie,  Ia  laine  hrute  pentent  6tre  rom- 
binea  avec  dea  rtibana  blanchis  o«  eo- 
lor^  obtenus  par  procede»,  polafll^  «n 
fiU  pour  chato«  ou  pour  train«. 


DiviD  Bbiwstei. 


&■(  appareil  est  an  nouvel  eiemple 
de  Tapplioaiiun  du  sysicmc  lubulaire 
ei  des  avanlages  iionilircux  qu'uii  pi'iit 
oblcnir  de  l'umploi  judicieux  ile  la  lolr, 
d'unc  dialriliuiiun  suignce  des  male- 
riaut  dani  lautes  les  cuiislruclions  qui 
etigcnl  de  la  sccurile ,  de  la  rigiilite  et 
de  la  Torci'. 

La  projfclion  ou  le  raynn  de  li 


deci 


ceDlrcdu  pivot.cl  sa  hauleur  9  juelres. 
I^grueenlicruestcoinposeeiJe  ftuilles 
de  (öle,  soliüement  üiivs  en»ciDMe, 
d'apris  le  principe  que  la  face  ou  paroi 
supericure  eil  iiesliiiee  ä  rcsit^Ler  ä  une 
leiisiun ,  el  celle  inferieure  ou  cuncave, 
qui  est  clablie  sur  lu  syslcme  de  con- 
tlruciiun  tellulaire,  ä  r£&i^ler  ä  un  re- 
foulement  ou  ä  une  cumpressiun.  La 
forme  esl  e\acli  menl  celle  des  verlo 
bres  prolutjgees  de  l'oiseau  auiguel  la 
puehine  emprunle  son  nom.  La  ma- 
chiiie  a  uiieepaisscurdeO'>',60suruiic 
larKeur  de  O-.iS,  et  leiiremiio  de  la 
vulee  di'S  dimensiuns  qui  vutil  cn  aug- 
nienlant  ä  mesure  qu'on  detcend  el 
qui  au  nivFau  du  so]  sont  l'.äO  d'c- 
paisseur  et  1  meirc  de  largcur.  A  par- 
tir  de  CO  niveau,  le  diamelre  recora- 
mence  ä  dlminucr  juEqu'ä  une  proron- 
deur  de  5",S0,  saus  la  surface  oii  l'ap- 
pareil  se  (ennine  par  ud  sabol  de  rutile 
qui  furme  le  pivolsur  tequci  il  lourne. 

Lecolc cuncave,  qui  esidestineä  re* 
silier,  comiiie  on  l'a  dil,  au  reroulement 
ou  B  la  pression,  consisle  eti  fruilles 
formant  irois  chambres  ou  comparli- 
menis  et  d'une  epaissiur  qui  varie  tui- 
lanlle  nppurl  de  relTurlquellesunl 
ä  soutenir.  De  m£mc  le  cöie  concave  se 
coDipose  de  liingues  Teuilles  rivees  d'a- 
pret  un  syslime  dil  k  i^halne  cl  avec 
recoutrement ;  niais  les  Teuilet  qui  (ur- 
meol  les  cAus  onl  une  epaisseur  uni- 
forme-, ellcs  sonl  rivees  sur  drs  fers 
eil  T  avcc  plagues  de  recouvrcmeiil  de 
112  millimclres  de  largeur  surchaque 
lignede  jonctinn. 

Celle  üispusiiiou  des  pihce&  el  la 
boone  dislnbulion  des  maiieres  con- 
■(itue  le  priticipal  Clement  de  la  rcsis- 
laace  de  celle  gtue.  La  rorme  de  la 
volto  et  le  poiiit  auquci  la  charge  est 
Süspcniiue  ne  sonl  peut-£tre  pas  dis- 
puscs  Ic  |jlui  avaittageusciucnt  pussible 


pour  retisler  i  des  pressiom; 
inoins  l'appareil  olTre  une  grandoj 
tie  resislance,  el  d'apres  Celle  r 
aussi  biet)  que  par  la  poi^lliun  qu'~ 
dünne,  on  peut  Ic  consiilcrer  c 
une  solivc  creuse  el  courbe  ayai , 
de  ses  cxireiniiis  iminoliile  et  fiki, 
lautre  Riiibile  a  laquelle  on  peull 
jiusrr  qu'un  applii|ue  la  furce.  Cj 
(lere  5UUS  cc  puiiil  de  vue,  oit  delen 
ai>emcnl  les  r<iicc)  de  resistanr^l 
egard  am  ciperiencei  rap| 
'    rurmule 


une  Charge  de  63  lonneaux  poa 
poids  qui  ferait  rompre  la  grae.i 
20  tnniieaui  Tinlletion  ullime  n 
de  99,25  -  16.00.  d'inHedon  p« 
nriile  =■  83.25  millimclres  puur  l'M 
mite  de  la  vulce.  Vuici  du  reiU 
experiences  qui  ODt  eu  lieu  aux  ^ 
de  Kejbam. 


srt'«nc«t  po'ir  deierminer  la  fon 
^tittance  d'une  nouvttit  grut  M 
illü.  irigU  OH  ckanlUr  di  Ä«y| 

Davonpurt,  It  8  novembre  latS, 
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irged«  SO  lonnes,  on  n'a  pas  aperju 
changemenl  lensible  aans  l'in- 
uv'Kion.  el  l'inflciion  pirmniietite, 
a|>rcs  rcnlcvcmriil  '!c  la  Charge,  n'a 
Ate  i\uc<\e  leiiiillimclres. 

Diprii  les  ctp^riences  qui  prec6- 
drnl,  il  parallraii  qiio  lü  forre  alieulue 
de  I*  grue  h(  bioi  suptrieurp  ä  Celle 
rcquiseen  lh«orie  ou  en  pralique,  el 
que.  malgre  quVn  en  all  fall  l'essiii 
a«ec  une  char^e  presquc  duulile  .  eile 
est  rncore  fort  eloigiiee  de  m  limite  de 
re-l>i*nce .  qui ,  commc  on  prul  le  re- 
iitan;aer,  cstcinq  ton  pln»  graiideque 
Ic  poidsqiiVlle  esi  ili-sijuce  a  pürier. 

Ln  avintagea  de  cctie  cuaitrucliun 
sonllaiecurjtc  qu'elle  presenle,  la  fa- 
cilitiavec  laquelleon  peut  clever  des 
nu!Hi  foluiuincu^es  el  dun  grand 
poidsJDHiu'au  sommel  de  la  loiee  «ana 
«ccHltRt.  Oll  y  rrmarque  aiissi.  apr^s 
fü'ellt  a  ete  peaammenl  i-h.irgee,  le 
atau  principe  il'ela»lidl6  et  de  res- 
Mrl  rionl  le  öonl  lubiilaire  en  töle  de 
Coninv  iTait  drjä  oETert  un  sj  bei 
tXKmpie.  Cm  deui  conslrucliim« ,  quoi- 
QHB  öiSferenles  som  le  rapporl  de  la 
H>rine,fan(  6(ablies  neanmuins  siir  le 
nSnH  jirincipe ,  el  tarn  aitcun  doule 
*IIe«  laiient  Ici  m£mt!S  lüii  par  rappurt 
■  l'elMieile  el  k  la  lorce  de  resiilance 
*'•  roptore. 


Par  il.  K.  KiHMABscfl. 

Pirmi  l«t  appareils  simples  et  les  in- 
^cniionsingenieuscs  pourdonner  de  la 
^^■«lut  laineadesscies,  je  pciisequ'on 
^*&tliigiiera  celui  donl  je  tais  üomikt  la 
••^scripiion,  el  donl  je  dois  la  commu- 
•>  ■caiion  ä  11.  le  prortsseur  A  llmüUer, 
"«    Vieiine. 

Xadg.  16.  pl.  118,  repreienlel'up- 
l»a«il  en  plan; 

^*  ßg.  17,  CO  el6valion  vne  par  de- 
'«»ilj 

^»  üg.  18,  une  aulre  ilevation  ?ue  de 

,.,*■«  piaqac  E.E,  marquee  au  poin- 
""«  dnns  la  llgure  16.  el  enlicrenienl 
^".'«»eedans  les  fig.  17  el  18.  a  ele  re- 
J;    **«iiiee    sepiieriienl.   suivant  dem 

*»  dilTerenies,  dans  la  fig.  19. 
1^  *- a  liiSK  de  loul  l'appareil  esi  un  bil- 
„  ■■eciangulaire  de  buisAquoii  Ihe 
l^-^l<iue  pari,  ou  bien  (|ui  Tail  pariie 
S,.^ — ■Mmedunelabli  epaisquclcunque. 
^*'  et  billot  «it  assuietlie  une  nitc«  en 


fonle  B.C.D.  qu'on  «oit  reprcsenl 
parpmetilitansleslig.20el2laii(nojfeR 
de  dcux  vis  a,a,  lig.  16.  qiii  pencircnt 
dans  dcuK  irus  u'.ii',  ilg.  ÜQ,  perc^ 
dans  Celle  plaque,  D.ms  cellc  picce.  il 
convieiildediilingiierla  läleB.  la  pla- 
que CrL  li' bras  oblique  D.  La  pIaqueC 
est  eiica-lree  datis  une  cavii^  creusee 
dans  II'  bluc  A  ,  ainsi  qu'on  le  voil  dis- 
tinclemenldaiis  les  Hg.  I7i'l  18,  Lebras 
Uesij'uurtudelroislrousiaraudesiqui 
servirit  allernaüvement  piiur  recevoir 
la  vis  A,  qu'un  pellt  aiiiii  placer  plus 
haut  ou  plus  has.  suivanl  le  besoin. 
Uiins  l'aw  du  la  l£te  B.  an  a  prrce  un 
Iriju  vetlical  cylindrique,  comme  on 
Ic  voitflg.  2l,eluneechBncriirey.  pra- 
tiquce  jusqu'B  moilic  de  la  haulcur  du 
pcrct-ment ,  ne  laiasc  plus  ainsi  qu'une 
gouLlieredemi-cyliridrique  pii  cepoinu 
En  A .  un  a  iiienagi  une  pctilc  eleva- 
liirn  discolde  qui  (ail  saillie  sur  la  pla- 
que G,  [■lai'temcnt  au  ceiilre  du  per- 
lemciit  (1).  Daus  ce  dernier  esi  insiri 
jusic  uu  pislon  en  acier  irempe  1,1, 
lig.  22 .  perce  de  deui  Irous  m'  et  o', 
dans  k'squels  on  iuiroduil  dcui  gon- 
pillcs  meto,  lig.  I6elttj.  Eulre  la  gou- 
pille  superieure  el  la  tile  B,  le  pi»IOD 
ist  eniuure  par  un  r«5iori  ä  boudiii  n , 
lig.  17  et  18,  decinq  ä  sii  lours,  qui 
rcrl  a  le  rclevcr  jusqu'au  point  oü  la 
goupille  o  mel  un  lerme  i  Celle  eleva- 
liun.La  porllon  inrcrieuredu  pislonf.f 
est  coupee  suivanl  deux  Taceties  obli- 
ques I  el  2,  qui  donnenl  ä  la  base  de 
ce  pislon  une  forme  triangulaire  en 
avant  et  circulaire  en  arri^re,  curonre 
Ic  represeute  la  sectioii  horiionlale  daoi 
la  lig.  -22: 

La  plaque  E,E,  fig.  19,  dont  il  a  dejh 
ele  qui'Slion  ,  esi  en  buis  ,  mais  garnie 
sur  le  devaiil  de  deut  pptiies  bandet 
de  lailou  «.«qu'on  y  a  vis;ees.  Au  mi- 
lieu  de  (a  lonyueur.ctsur  te  bordgami 
de  luilon,  on  jr  a  decoupe  une  grande 
ecliaijcrure  f,  donl  le  Tund  s'ajusle  sur 
le  dos  de  la  poriion  de  la  piece  B  en- 
caslrce  dans  le  billot  A  ,  lor:^que  cclle 
plaque  est  posee  sur  ce  billot  el  j  est 
assujelliL'  par  deux  via  en  (jois  qui  \ii- 
n^lrcnt  dans  deui  Irous  laraudes  A'6' , 
ßg,  16.  Ueces  deux  vis,  on  n'ena  re- 
prosenle  quuuc  seule  6  daossa  Dgure 
19  avec  sa  roiidelle  ä,  alln  qu'on  puisse 
apercetüir  luule  enlieru  une  des  coQ- 


')  Csur  polite  «Itialion 


-Mi<=- 


'W 


mm  i.t  lemnt  i  ttin  RttiKr  ei  iJd^ 

Mrla  plKqricE. 

L»  itiaiiiere  tlunt  on  st  sprt  de  rei 
■ppifeji  csl  Tun  Fitniilc  i  comprendre 
d  *|'i^  Celle  (lese ri)ii lim. 

On  poM  la  hme  deti  icie  inxdentt 
at  laquelleon  Tcaldonnerde  la  vole 
idr  li  vii  k  Ajusiie  canvcnablement,  et 
Ütn-pi  Ifu'orl  ]■  intlique  par  une  ligne 
Ooublc  au  poiiilill«  dins  U  üg.  18.  Puur 
DD^reh.  il  Taut  aot  U  preiniAre  dem 
Mit  placfte  lur  l>  potilt  enclamc  *. 
Alori  un  frappe  b*fc  an  marleaa  un 
tonp  lur  la  i6ie  du  piiion  f ,  qui  donne 
i  la  detil  le  deven  au  incllniison  coit- 
te^a^)e.  et  poUr  chaqae  denl  suitante 
tfl  fait  avancer,  aratil  de  fraiipcr  un 

Jsuteaucuuo,  la  Uni«  laeceMJ^rmeni 
üne  ttendiie  auSIaanle,  traiäil  pen- 
daiil  leauel  li  itHti  del  dcnU  Irua*« , 
le  luns  du  fbnd  i.e  garrif  de  lailun  de  )a 
HaqiieEBqa'brt  aajoaltek  cetellkl. 
all  gnide  iAt  ii  fixe. 

iresl  i  prn  aits  inuiile  de  hin  rt- 
Atrqper  quMt  Aul,  dam  nn  pretnier 
^uaee.  Ah  frapper  )ei  d^hla  qoe  de 
HBxCn  dept.  puii  reiOQHMr  la  laiHe 
<t  rdnterMf  ilOri ,  h  auul  de  deax  «n 
Aed(,  iei  abtiel  lltntt  qu'nn  mit 
«inlttl  Oatii  t6  pfeibieir  fal»a|e. 


Af.fVieAef.ftAiunMt"' 


^« 


a.  Ptta  terftfM. 

Let  devx  pelilei  IsrblmajMfcat  m 
diamilr«  exiirJeur  de  0",6in7Mn 
diaU^lr«  iiitericHr  d«  0",9nui.  BUm 
ilaienl  plaeeai  *  f  *,37t  »»-immmii 
la  aurfaee  de  l'eau.  Lc  nomkre  d«  t^m 
aubes  auaii  bieu  qoe  celai  de  Imm  tt- 
reclrice*  etait  de  IS;  te«r  i 
comprii  l'arbre  vertieal  4«  SM 
entiron:  le  dianiin  iä 'wint 
0-.0634fl84.  ^ 

La  depenie  da  l'ei 

■u  mnyen  du  neme  de* enoir. 

Lelrejn  (lynamnoiiirlqKa hi  lawai 
k  delermintr  feffet  nlile  4a  t'ua  4i 
cea  pct'ica  (urbinea  penil  atec  ag*  tat- 
lief  W>>,äiitt  :  1«  braa  fis  li«ie»  nA 
nne  Igngueur  de  l*,4itt.  Im  Bfaf««, 
la  i-ord*  et  la  pauli«  de  rafnaTÄlaMl 
le*  mtniea  qae  daiia  ^m  eii  |irtiM«M( 

Aftrht  aaoir  de  nouTeau  aalcaK  dlm- 
frt»  la  hauleur  du  aivaaa  da  l'eaa  ac- 
dataus  da  acuUdu  deterfok^tajgr 
b  qnnliln  d*eaa  Borle  Mi  tlmim 
e.0li)Wi6  mktn  eube  p«r  waaidu.  m 
a  procede  anx  eaptrieiicM  ap  Min 
dorn  Im  rtKuilili  aunt  consigo^  den« 
le  lableau  luiiaoL 
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Trafail  realise  par  Teaa  dans  1a  rooe 
—  636"'»»"»**'««,3ü9-=  8.48  chevaux. 

Par  conseqiient  l'eflet  de  Teau  dans 
]a  rouc  est  71,58  pour  100.  or  la  resis- 
tance  due  au  rrotlement  des  axes  ne 
coiisommarit  quc  t  1/2  ä  2  pour  100  de 
]a  cafiacite  de  travail  que  Teau  peut 
developper.  il  en  r^sulle  qu'il  faul  con- 
siderer  qu  il  y  a  28  a  28  1/2  pour  100 
d'employe  ä  surmonler  les  resislances 
bydrauliques.  Si  on  prcnait  un  coefD- 
cient  de  frollement  puur  Ics  axes  un  peu 
plus  grand  el  si  oii  avait  ^gard  au  rrot- 
lement au  pourtour  du  pivol  et  du 
Collier  ce  chifTre  s'ahaisserait  mais  iion 
pas  d*une  maniire  sensible. 

APFiirDici«  Observaiions  relatives  au 
ealeui  de  la  dipeme  par  un  dioersoir 
au  moyen  du  moulineL 

Pour  ne  pas  Interrompre  1*expose 
pr6cedent  de  nos  experiences,  nous 
avons  renfoyiä  cetappendice  quelques 
observalionsgon^rales  relativesä  l'exac- 
litude  comparee  qu*oii  e<^t  en  droit 
d'altendrc  dans  la  mesure  des  depenses 
d>au  au  moyen  d*un  moulinet  hydrau- 
lique  et  avec  un  deversoir  k  tres-large 
Ouvertüre. 

Quo! que  les  resultats  finals  de  la 
mesure  des  dcpenses  d'eau  h  Taide  du 
moulinet  hydraulique  ne  dilTerent  pas 
notablement  entre  cux  cependant,  il 
n'ilait  pas  possible ,  soit  ä  cause  de  la 
grande  Variation  des  vitesses  dans  un 
m^me  profil  en  travers,  ou  plutöt  k 
cause  du  roouvementtris-irr^gulier  de 
l'eau ,  de  s*en  tenir  pour  les  caleuls  k 
nos  expN^riences  au  moulinet.  Le  mou- 
linet mis  ä  l'epreuve  par  mainies  expe- 
riences  ne  saurait  61  re  accuse  de  ces 
irregularites.  II  semide  donc  qu*il  est 
n^cessaire  de  chercher  une  explioalion 
snr  les  difTerences  assez  considerables 
entre  les  resultats  oblenus  au  moulinet 
et  ceux  donnes  par  le  deversoir,  et  cela 
d'autant  micux  que  TefTcl  uiile  calculö 
d'apres  cette  derniere  ni6lhode  pour 
mesurer  la  dopense  a  atieint  un  chifTre 
qu'on  n*a  peut-6lrepasencorerenconlr6 
josqu'ä  preseni. 

Nous  avons  dejä  dit  pr^cedemment 
que  la  dopense  mesur^e  par  le  dever- 


soir  avait  etö  calcol^e  par  la  Ibniiol« 
de  M.  Weisbacb  pour  les  diversoirt 
avec  contraclion  sur  (roiscötes,  etqoli 
elait  permis  de  douter  qu'avec  un  dh- 
versoir  d'une  aussi  grande  largcar 
( «^  3"',602 ) ,  le  coelTicient  oa  multipli- 
cateur  de  depense  donn6  par  MM.  Pon- 
celet  et  Lesbros  put  ftlre  ap|ilicable, 
puisqu'il  n'avait  elc  deleroiinö  que 
pour  des  deversoirs  de  0",20  de  lar- 
gi'ur.  Si,  par  excmple,  on  compare 
puur  la  grande  turbine  oü  la  cbarge  h 
sur  le  seuii  s'est  eleveo  en  moyenne  k 
0*.228,  le  perimetre  mouill«  »  (3,602 
-f- 2.0,228)  metre  avec  le  fi^rimetre 
toUl »  (2 . 3.602  +  2. 0,288; ,  oa  a  la 

rapport  y-^v^  »0,53,  tandiaqoe  dans 

les  expcriences  de  MM.  Poncelet  et 
Lesbros,  le  perim^lre  mouille  etait 
0.20  +  2 . 0,228  «  0«,658  et  le  peri- 
metre tolal  0*.8j6 ,  et  oü  la  contrac- 
lion   avait  Heu  par  consequent  snr 

0.656 


0,8j6 


0,766  da  perimetre  total. 


Les  rapports  qui  pr^cedent  parais- 
sent  en  consequence  se  rapprocher 
beaucoup  plus  de  ceux  qui  ont  liea 
|)Oür  les  deversoirs  sur  toule  la  ptroi, 
et  si  on  ne  juge  pas  ä  propos  de  ciIcu- 
Icr  immcdiatement  par  les  formulci 
qui  correspondent  ä  ces  softes  de  de- 
versoirs, il  sera  au  moins  raisonnable 
de  siipposer  le  dcversoir  partag^  ea 
deux  parlies.  savoir:un  deversoir  Pod* 
celet  de  0*,20  de  largeur ,  qui  terait 
fornne  par  les  deux  bords  verticiux.et 
un  deversoir  sur  loute  la  paroi  de 
3-,602  —  0«,20  —  3«,402  de  largeor. 

1er  Exemvle,  Grande  turbine,  exp6- 
riencc  n**  2  Pour  le  deversoir  Poncelet, 
le  rapport  de  la  sectiou  de  la  veioei 
Celle  du  canal  est : 


hh        0  229 .  0.20 


HB       0,590 . 0,632 


0.123, 


par  consequent  la  valeur  de  la  correc- 
Iion  du  coeflicienl  de  depense  corres- 
pondanl  est  1,001,  et  la  depense 


Qi  —  0.385 . 1 ,001 . 0,2 1/2 . 9,8088  (0,229)'  =>  0,03741 1 1  m^tre  cube. 


Pour  la  deuxiöme  partie  ou  le  de- 
versoir sur  loute  la  largeur,  le  rapport 
de  la  hauteur  de  la  veinc  ä  la  profon- 
deur  totale  du  canal  h  est 


A 


0,229 


0,388. 


0,590 
par  consequent  la  valeur  de  la  correc- 


Umi  eil  1,097»  et  la  «Mpenae  correspondante : 

Q, — 1 ,097 . 0,385 . 3,402  V/  3 . 9,8068  (0,2^3)*  —  0,697391  mitre  cobe. 
La  d^nse  totale  est  donc : 

Q  —  0,697394  +  0,0374111  —  0,734805  mitre  cobe. 


Or  par  les  eip^rienees  au  moolinct, 
on  a  troovi  0,756326  mölres  cubes. 

On  f oit  donc ,  quoiqiie  Taccord  de 
ces  valeurs  enlre  ellos  ne  soit  pascn- 
core  parfait,  qoe  le  caicul  qui  virnl 
d'etre  presente  de  la  döpense  avec  des 
d^versoirs  de  largeur  plus  grande  que 
0^20,  pourrait  eire  recommande  k  Ta- 
Tenir,  ^larce  qoe  la  valeur  qu'il  a  four- 
Die  est  moyenne  entre  celle  mesur^e 
sor  le  d^versoir  el  celle  qui  r^sulle  des 
expj^riences  au  oioullnet. 

On  tire  des  consequences  absoloment 


scmblables  d*on  second  exemple.  Noos 
choisirons  pour  cela  une  turbine  d'une 
aulre  diiuension. 

2*  Exempte.  Turbine  moyenne,  ex- 
p^rience  n*  5.  On  irouve  pour  la  pre- 
miere  partie  du  d^Tersoir  Poncelet  de 
0*20  de  largeur : 

M       0.1521 .  0.20 

AB  "  0,5131 .0,632""'"^^ 

II  ne  faut  pas ,  par  cons^qnent ,  appli- 
quer  de  correclion ,  el  on  a  : 


Q,  —  0,393 . 0,20  V^2. 9,8068 (0,1521)*  —  0,020651  m^tre  cabe. 
Pour  le  d^Tersoir  sar  toule  la  paroi ,  on  aura : 

h      0.1S21 


A      0,5131 


»0,3  enTiron, 


•I  par  cons^ent  la  correclion  sera  » 1,074  et 

0, .  1,074 . 0,393 . 3,402  V^2. 9,6066(0,1521)*  —  0,377266  m^tre  cobe. 

EofiQ,aa  total, 

0  »  0,397917  m^tre  cobe. 

Or  nona  aTons  trouv6  pr^cMemment 

Q  —  0,37493   mitre  cube  par  le  d^Tersoir, 
Q  ».  0,427637  mitre  cobe  par  le  moulinet. 


Noos  pensons  nfanmoins  qoe  des  ex- 
p^ricnces  qui  coiifirmeraient  ce  qui 
Tient  d'ttre  expo«e  sonl  encure  n^ces- 
saires  avant  d'appliquer  cctle  möihode 
au  caicul  de  la  d^pense  pour  les  dever- 
soirs  k  tr^s-grande  largeur. 

B.  ExpiailNCBS  aBtTAllT  A  D^TIlllINBa 
LA  oftPBSISB  DB  FOBCE  NiCBSSAIBB  POUB 
PAIBB  MABCHBB  QOBLQOBS  MACBINB8 , 
BT  BN  PABTICOUER  LBS  PUJU  A  LA  UOL- 
LANDAI8B. 

Ces  exp^riences  ont  ^te  faites  avec  la 
^ande  turbine  en  embrayarit  Tune 
apr^  Taiiire  Irs  appareils  iiitermidlii- 
rci  el  les  macbiries  de  lra%ail ,  et  i*ii 
cbargeanl  chaque  Tois  le  plaleau  de 
frein  de  facon  que  l*arbre  de  la 


eau 
turbine 


fit  enfiron  90  tours  par  minnte.  La 
difTereiice  enlre  le  Irafail  disponible 
sur  Tarbre  de  la  lurliine  et  celui  me- 
sur^  par  le  frein,  donnaii  le  travail 
qu*un  rechercbait  et  qui  afait  M  con- 
somme  par  les  appareils  intermediaires 
et  les  machincs. 

ExpMence  n"  1.  Avec  la  turbine  se 
mouvaient  deux  roues  d*angle,  un 
arbre  de  coucbe,  el  sur  celui-ci  deux 
horissons ,  un  grand  el  un  pelit  pour 
faire  marcher  la  pile  ä  la  hollaiidaise; 
en  oulre,  qualre  roues  denlees  commu- 
iiiquant  le  mouvcment  k  deux  pompes, 
mais  qui,  pour  le  moment,  n*ilaient 
pas  en  jeu. 

Chuie.  4",316;  Charge  sur  le  frein , 
1 13>''*-,066;  nombre  des  lours  de  Farbre 
de  la  torbioe  par  miontei  93. 


Si  on  8ap|>ose  maintenant ,  de  mdm« 
que  dans  tuutcs  les  experiences  sui- 
vantes,  que  la  rl6|)ense  cii  cau  molrice 
a  eu  pour  valeur  moycnne  U,671774 
mctre  cube  par  securide,  qui  est  cvWe 
qui  resullc  dfS  expcriorices  1  ä  4  du 
iablcau  n'*  t  (iltciidu  que  le  Dombre 


de  tonrt  obttrfi  dafM  ctl 
correspond  le  mieux  k  celuf  qii*oa  • 
obicrfe  ici),  elqu'un  prenne  0  74poar 
le  rappurt  de  lelTet  ulile  ao  Irafaii  ab- 
solu  do  Teau,  on  aura,  pour  Ttipi* 
riencedunts'agit, 


Tranil  disponible  lar  Tarbre  de  ta  tarbfne  par  leconde : 

i,310.  1000.  0,071774. 0J4  ==  8U5,)  kUoT* 

JL*effet  meiar^  au  freiu  a  6(6  par  leconde : 

ic.l,03i.O3 


SO 


113,060  £=  8110,0. 


Trarail  dipenU  par  In  organes  de  traiu mistlon  =     15,0  kilogr.  ca  0|81l  chaiaL 


Expirienee  n^  2.  Am  organes  de 
(ransinissiun  ci-dessus  on  a  embrav^ 
deiix  pompös  Toulantcs  ayant  <)'".'2i858 
de  diaiiielre  de  piston  et  0*,50798  de 
course,  et  qui  refoulaieiit  l'eau  ä  une 


haiitonr  de  K'^^RS^G,  avec  garnitatf 
mötallique  sans  aiiqeau  d'expaniioo. 
Pi<ioii  pcrcc  avcc  disque  eo  cair  comine 
soupapc.  On  a  trouvc : 


H.  Cbuie. 
4-,3i5 


I.  Charge  sor  le  frein. 

a.  10H,30iO  kilogr. 
6.  107,i500 
C.   100.0580 


Moyennef  arilhm^tiquei   107,30  i 


O.  NoDibre  de  toart  de  la  tarMat  par  atfaali* 

00 
Ol 

03 




Ol  8/3 


Les  pompes  frappaient,  dans  la  dernl^re  exp^rience,  10  3/i  coop«  chacane  par  nlnais. 
II  rdsulte  de  ces  doon^es  que  le  Iravail  disponible  sur  Tarbre  de  la  turMiia  Otaii  i 

0,74 .  071,774 . 4,848    ä:  8180,0  Ulograilltres. 

L*cCfet  mesurö  ao  frein  a  6t6 : 

IC.  1,031.  Ol  2/3 

'•—-- i-  107,804  =  1008,1 

80 

Travall  pour  mellre  en  actloa  les  organet  de 

transmission  et  les  pompes =    107,8 

Or  le  Irafaii  pour  les  organet  Alant  (eip6- 
riaiica  n*  l) =:     15,0 

II  cn  r4<uUe  que  les  deui  pompes  ont  eiig4 
uoaforce =    151,0  kilogram4trti  =3  8,088  eii8f8Hi 


ßxpMence  n"  3.  On  a  enfln  em- 
bray6  la  pilc  la  plus  voisino  de  la  tar- 
bitic^  et  qui  avaii  öte  chargec  avcc 
42  kilograiiimi'S  de  cbifToD«  frai^  Le 
cylitidrt*  de  ci'tte  pil<*  a  0*.660  de  dia- 
lo^tre  et  O«*,?!!  de  loiigueur.  La  pla- 


tine  prcscnte  qiiinze  lames  diris^es  4 
peu  pr6s  paraflelement  5  Täte  du  cf- 
limirc.  La  dcvintiuri  sor  cctte  longoeor 
s'clftve  k  «'"»MIT.  Le  cylindre  ÄlanI,  pour 
le  döromp.igf«  ou  cITilochage,  plac4  k 
0'^,{)i'2  de  la  platiiic ,  un  a  itofkft : 


A.  Chuie. 
4-,305 


I.  Charge  sor  le  freio. 

a.  101,3850  kilogr. 
6.   07,0i80 


Majennet  ariIhflMtiqMi    fO^U 


O.  Noiakrt  de  lears  de  la  larbiaaHr 

88 
08.5 


Trarail  disponible  lur  l>rbre  de  la  turbine  par  iccoDde : 

0,74.071,774.  i,305  =  3140,1  kilogram^tres. 
Eilet  meiiir4  ao  ft-elo  par  fcconde : 

•  •1,034.00.25 


30 


.  00,510  =r  1810,0 


TraTall  pour  le  moofement  dei  organes  da 
tranfmission ,  dei  poinpcs  el  de  la  ptle.   •  ==    321,1 

A  d^duire  rexpörieiice  n*  S =    107,8 


TraraU  poar  metlre  la  pile  eil  aeilon.  •  •  *  tti   158,3  kH«gramttrea  as  t,044  cketaui. 

Expirienee  n»  4.  La  m^me  pile  a  Ük  mise  ä  l*Qeavrc  de  maniire  qae  le 
cjliodre  eflQeuräl  ou  rasät  la  platine. 


IL  Cbute. 
4-,25a 


I.  Charge  sur  le  frein.  O.  lYomlire  de  topff  de  la  torbine  par  minote. 

a.    Oi.OilO  kilogr.  80 

6.    8a,7050  00 

e.     87,3000  03 


MoyeDDef  arithm^iqüel     80,705 


Od  s/3 


Travail  dUponibfe  sar  l'arbre  de  la  torbine 
par  leconde =  8118,T  kil8gralD4lrtM. 


EfTet  niesurö  au  Trein  par  leconde. 


10I7,S 


Trafall  pour  le  m  avemenl  dei  organes  de 
IranimbSion ,  des  pompes  et  de  la  pile.  •  .  ==    400,5 

A  dMuire  le  travail  de9  organes  et  des  pompü 
(exp^rience  n*  2) «  ?=    107,8 


Trafall  consommä  par  la  pile  serrte ±s   108,7  kiIogram6tret  «s  4  ehofanx. 

ExpMence  n«  5.  Le  cylindre  daos  la  mMe  pile  reposant  eotieremeat  fur  la 
platine. 


A.  (Äuca. 

4^,14» 


B.  Charge  sur  le  (reia.        O.  Nasahre  de  lears  de  la  Uifkia«  par  Aia«(e. 
0.    74,S870  kÜOgr.  ij  j  M 


b.    71,0510 
C.     00,0150 


00 
03.5 

80,5 


Mojennes  ariihmaiqoes     71 ,0  jio 

Trafail  disponible  lar  l'arbre  de  la  torbine 
parsecoode ^  8188,7  ftilogramares. 

ECfiH  ni8sar#  au  frein  par  seconde =  130i,8 

Travail  pour  le  mouvement  des  organes  de      """"" 
Iransiiiisüion ,  dt  s  pompes  et  de  la  pilc  .  .  =    80t,5 

A  ddduire  lo  iravail  des  organes  el  des  pompes  =    107,8 


Travail  Gotisommö  par  la  p  le  portant  sur  pla- 
tine.   =    030,7  kilogramilres  =  8,5  chefaux. 


Expirience  ii°  6.  La  pile  prrcedente 
restant  dans  la  derriiere  position,  ori  a 
embray^  uiie  aulre  pile  depcmlant  <lo 
la  meme  turbine ,  qui  est  une  pil»  d'af- 
linage  el  oü  le  cylindre  elait  dispuse 
00?  la  platine  comine  k  Tordinaire  dans 
lc8  pilea  pour  cet  objet.  Gelte  piletftit 


un  cylindre  de  0'",57l  de  diansctre, 
0*  ,68  V  de  longueur,  el  cinquanle-qualre 
laiiie»  üu  cuulcaux.  La  plalinc  porte 
des  laoies  plarees  sous  un  angle  de  45*. 
Du  resie  cetle  pile  6tail  dejä  an- 
cienne  el  ses  lames  oo  peu  usees.  Oo 
A  UOBf  6  s 
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A.  GhQtt.  B.  Charge  tar  le  frein.        O.  Nombre  de  tonn  de  ia 

i«,!??  a   48,5000  kllogr.  80,5 

h.  i3,0180  85 

e.  i0,6«0  {55'* 


\k 


Moyeonet  arilhmötlqnef   U/i850  87,85 

Tratail  disponible  lur  Tarbre  de  It  torbine 
par  secoiide =  8070,i  kilogramMrei. 

Effet  meiar^  aa  frein  par  leconde =    783,3 


Travaii  poar  meltre  en  action  lei  organet  de 
Iransmission,  let  dem  pompeieilesileuipilef  =  1208,1 

A  dMaire  pour  let  organea ,  let  pompes  et  Ia 
premi^re  pile =    804,5 


Travaii  consomm^  par  Ia  pile  d'aflQnage  par 
teconde. , =    487,0  kilogramilrei  =  6,5 

ExpSrienee  n*  7.  M6me  itat  qQ*aa-  |  de  Ia  seconde  pile  t  repose  entKreBart 
paravant  •  si  ce  ii*est  que  le  cylindre  1  aar  Ia  platine. 

A.  Cbate.  B.  Charge  sar  le  frein.        O.  Nombre  de  toara  de  Ia  tarbiae  par 

4"',145  a.    35,9750  kllogr.  68,5 

6.    32,Si80  70 


Moyennef  arilhmftkniei     8i,1000  00,85 

Travaii  disponible  fur  Tarbre  de  Ia  tnrblne 
par  seconde =  8000,5  kilogram^trea. 

Effet  mesarö  au  frein =    457,0 


Travaii  ponr  mellre  en  action  les  organei  et 
les  machines •  s=  1008,0 

A  dMiiire  le  travaii  poar  iea  organea,  lei 
pompes  et  Ia  premi^re  pile =    801,5 


Travaii  pour  Ia  pile  d*afl9nage  portant  sur 
platine =    008,4  kilograroitret  =  18^ 

Gelte  derni^re  eTD^rience  devra  fttre  '  soas  de  0,7i.  Apris  qne  Teau  enl  re- 
rejelie  comme  derectuouse .  altenda  '  monte  h  son  niveaii  dans  le  canal » Oft 
que  le  niveau  de  Teau  elait  beaucoup     a  repete  cette  expcrience  afec  lesri- 


baisse ,  Ia  marche  de  Ia  tiirbine  anor- 
male et  reffet  utile  descendu  au-des 


sultats  suivants : 


ßxpMence  n«  8.  Tout  ^lant  dispos^  comme  pr^cedemment : 

A.  Chute.  B.  Charge  tar  le  frein.        O,  Nombre  de  toors  de  Ia  torbiae  par 

4",340  38,8380  kilogr.  0(        J^oia.  La  malMn 

4",300  30,5740  j  ^  ert^purt^ 

4"',840  30,2400  035 

Moy.  4"',205  33,3530  03  875 

Travaii  disponible  sur  l'arbre  do  Ia  lurbine 

|Mir  setonde =  8135,1  kilogramitret. 

Effet  mesur6  au  frein  par  leconde.  •....=:    072,1 

Travaii  pour  les  Organen,  les  pompes  et  les  piles  =  1  lö3,o 
A  dMulre  Teip^rieiice  n«  0 =    804,5 


Travaii  pour  Ia  pile  d*afllnage  portant  sur 
platine =    058,5  kllogramctres  =  8,78  cfaeraftl» 


frtmpe  hydroflatiguc  el  tampun 
pntumaligiie. 

Par  H.  J.Bbrnahd. 

^l»  disposilion  mecanique  fort  inge- 
\ttac  qu'on  cannail  sous  Ic  nom  de 
Knpe  des  Prtlres,  et  dans  laquelle  un 
slon  dtstine  i  ele*er  de  l'eau  dansun 
rps  de  pompe  d'un  diamelre  plus  fori 
le  lui  y  fonciionne  aas  rrutlcment 
en  sensible  ä  l'aide  d'un  ruir  ou  au- 
ematiereQeiible  n^ed'uneparlsur  Ic 
irps  de  pompe  el  del'aulre  raballu  el 
»emblc  d'une  manicre  etanche  sur  le 
stonct  lesuivant  dansioute  Telendue 


jlant  cDmine  un  doigt  de  ganl,  a 
ippliquee  cl  reproduilc  bicn  des 
inaij  ä  ce  qn'il  parall  sans  avan- 
„  bien  manife^le ,  puisqu'il  e^l  liifn 
■re  de  h  renconlrer  dans  les  fabn- 
ies, les  ateliers,  les  usiiics  ou  mtme 
ins  reconoinie  domeslique,  et  qu'a 
iasiant  on  loit  des  invenleurs 
reprodoire  comme  une  chose  nou- 
Vlle.  Nous  n'avons  pas  a  naus  occuper 
)ei  des  inconTcnii-nts  qu'elle  pcut  pre- 
Knkr  el  de>  cause«  qai  Toni  T^iil  nefili- 
ler  poar  la  remplacer  par  d'aulres 
oupositions  en  apparence  muins  avin- 
bgeuMt,  el  nous  signalerons  seulenieiil 
Jci  dem  nouvellcs  applicalions  r^cenles 
de  fon  principe  qui  sunt  dues  ä  H.  J. 
leroard,  el  donl  la  prcnilcre  semblc 
ttioir  fournir  un  appareii  propre  3 
Brrcer  de  forles  pressions,  qui  sera 
tuae  manoeuvre  facile,  d'un  prix  mo- 
Aqne  et  occupera  peii  d'espace. 

La  fig.  23.  pl.  148,  represenle  unc 
Mctioa  TCrliL'ate  el  longiludinale  d'une 
pertioD  de  la  presse  bydrostalique  dis- 
"  iee«ni»anleesyilemc. 

Le  cylindre  cn  mclal  A  qui ,  avec 
ganiilure  inlcrieure  ou  lube  deki- 
lle  B  est  subslitue,  dans  teile  ap- 
ilication,  au  Corps  de  la  pumpe  by- 
^sUtique  ordinaire,  csL  cuule  ou- 
1  au  deuK  bouls  el  repose  ä  l'aide 
,  Mncollel  superiEur  C  sur  les  tra- 
yersesD.O  qalconsiiluenl  la  base  ou 
M  Uli  de  la  presse.  L'eKtremite  inTe- 
neure  de  ce  cjümlre.  legcremenl  coni- 

riei  rinterieur.esirerm^e  parun  toad 
Eollel  E  qui  a  etc  fondu  avec  une  cu- 
mieconiqueFeiest  boulonneesur  son 
«ollet.  La  cu«eUe  V  pen^lre  dans  la 

Krtion  cooique  du  cyliridre  et  porte 
I  rainnres  lailes  au  lour  sur  sa  sur- 
Le  lube  Duiiblc 


|.pci>t  faire  encaoulchouc  ou  en  gutla- 
.yercbacombine  nu  non  aicc  un  tissu 
trts-rort  pour  flervir  de  corps .  a .  ä  peu 
decb(iM))räs,  le  m^me  diamelre  que 


l'inlcrieur  du  cylindre  A  el  par  le  hsi 
il  est  pince  cnire  le  bord  de  la  cuvetle, 
la  porlion  conique  du  cylindre  et  les 
colfelsdccesdeux  pieces.  Ainsi,  quand 
le  fond  eslapplique,  la  seule  ii 


de  1: 


velle  Fqu'oi 


'extre- 


conique  du  cylindre,  mainlierit  ei 
sirre  parfailenienl  le  lube  flexible,  qui 
s'y  Irouve  de  plusarr^le  par  les  rai~ 
nures  sur  les  Taces  en  regard  Oont  il  a 
Hi  question  plus  hau). 

Lexlremile  superieure  da  cylindre 
A  esl  ferraie  par  un  chapcau  H,  pervc 
au  cenlre  pour  le  pissaKc  du  pislun 
pifin  i  qui  serl  ä  Iransmellre  ta  force 
due  ä  la  pression  de  l'equ  dans  le  cy- 
lindre au  plateau  i  de  la  presse.  C'est 
sur  ce  pi slon  que  l'aulre  exlremilc  du. 
lube  flexible  B  est  altacbee.  Lursquc 
le  baut  conique  K  de  ce  pislon  n  iMö 
inseree  dans  l'e\tremite  du  lube  flexi- 
ble, Ic  manchon  L,  qui  eataussi  percc 
conique.  esl  applique  sur  le  lube  qui 
enlourc  lu  pislnn  et  serre  rorlementsur 
celui-ci  par  la  \ii  H.  Celle  vis  s'insere 
dans  Ic  baut  laraude  du  pision  en  tra- 
versant  la  pelile  rondctie  conique  N. 
Lorsque  celle  vis  esl  mise  en  place, 
eile  presse  rortemcnt  la  surface  conique 
de  la  rondellc  N  sur  Ic  tube  flexible 
qui  se  trouve  ainsi  mainlenu  sur  la  face 
corrcBponJanlc,  ctroile  et  aussi  coni- 
que ä  rcitremile  infcrieure  da  luan- 
cfaon  L. 

Ali«  de  präsenter  encore  plus  de  se- 
curll^  dans  ses  asseinblages,  le  bout  da 
pislon  el  l'inlerieur  du  manchon  L 
pcuvent  ttte  garnis  de  rainirres,  ainsi 
qu'on  l'aexplique  puur  rextremile  du 
cylindre. 

Quand  on  veut  monier  cet  appareii, 
ori  cummence  par  inserer  le  pislon 
plein  'lans  le  tube  flexible,  on  assemble 
dans  Ic  b.is  du  pislon  ainsi.  qu'on  l'a 
eip'ique.  on  rabal  l'eitr^milö  libre  du 
tube  biir  le  boul  qu'un  viciil  d'atsem- 
bler  en  le  reluumant,  puison  l'alLai'he 
au  Tond  du  cylindre  A  en  vissant  la 
cuvelle  iiir  la  poriiun  conique. 

La  pompc  qui  chasse  l'uau  dans  le 
cylindre  cornmunique  avec  le  tuyau  0 
qu'on  a  represenle  brisi.  Ce  luyau  s'a- 
jusle  i  vis  sur  le  Tond  de  ce  cylindre, 
L'eau  p^netre  dans  rinierieur  du  tube 
flexible  R  par  une  peilte  lumiere  P  qui 
esl  garnie  d'une  soupape  conique  Q 
mainlenue  rerm6e  par  un  ressort  Spiral 
leger.  Le  cylindre  exteneur  en  melal 
A  serl  seuleincnt  de  gulde  pour  inain- 
lenir  et  forlifler  le  lube  flexible  B  qui 
recüil  l'eau  mutiice  ou  de  pression. 
Ainsi ,  quand  l'eau  est  reTaulee  par  la 
pompe ,  la  pression  qu'on  oblienl  ainsi 
agit  sur  reilremile  du  pislun,  el  du- 
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tendant  )e  tube  ietible «  le  force  k  se 
d^velopper  soas  1a  pression  combinee 
«ierc6e  Bor  1e  piston  et  sur  sa  portion 
annutaire  R,R  pendant  que  ce  piston 
monte  et  eleve  le  plateau.  Le  liqaide 
inject^  est  6?acu^  par  une  soopape  pla- 
cke sor  le  fond  du  cylindre. 

Dans  cette  dispositfon  de  la  presse 
hydrostalique  ,  on  Mie  la  majeure 
partie  des  frottements  qu'on  ^prouTe 
dans  la  presse  ordinaire  ,  la  seule  n&sis- 
tance  dans  la  manoeuvre  da  cylindre 
^tant  Celle  due  ä  la  courbure  et  au  d6- 
roulpment  graduel  du  tube  flexible  et 
le  frollement  du  piston  dans  son  moa- 
vement  ä  travers  le  chapeau  du  cylin* 
dre.  De  m^me  les  fnites  sont  k  peu 
prös  nulles,  attendu  que  le  liquide  in- 
jecte  est  retenu  dans  Ic  tube  et  ne  se 
trouve  en  contact  avec  aucun  assem- 
blagc  mobile  .  ce  tube  remplissant  lui- 
m^me  les  fonctions  de  boUe  ä  etoupes. 

La  second  exemple  präsente  par 
M.  J.  Bernard  est  Tapplication  du  tube 
flexible  ä  un  tampon  de  chemio  de  fer. 

Dans  cette  application,  dont  la  flg.  2i 
prescnte  une  seclion  longitudinale ,  on 
suppose  que  le  tampon  est  au  terme  de 
son  excursion  ext^rieure. 

Le  couvercle  C  du  cylindre  A,  k  tra- 
vers Icquel  passe  la  tige  D  du  tampon, 
est  cncRStre  dans  la  face  inlerne  de  la 
traverse  de  chässis  E  de  la  voiture  ou 
du  wagon  anquel  il  est  aitache.  Quand 
on  monte  cet  appareil.  le  lampon  est 
reponssö  jusqu'ä  Textr^mitc  de  son 
excursion  Interieure,  de  maniere  k  ren- 
▼erser  ce  tube  flexible  autant  qu'il  est 
possiblc  et  ä  faire  cchapper  en  grande 
partie  l'air  que  contient  ce  lobe,  isoit 
en  tenant  ouverte  la  pelile  soupape  F 
qQ*on  voit  sur  le  fond  G  du  cylindre, 
soit  en  procedanl  ä  cette  Operation 
avant  que  ce  fond  ait  et^  boulonn^. 
€cla  fait ,  on  verse  de  Teau  dans  le  tube 
B  xlc  maniere  h  rcmplir  tout  Tesfiace 
annulaire  qui  est  rest^  rempli  d'air.  Le 
tampon  est  alors  ramcne  dans  la  Posi- 
tion oü  on  le  Toit  dans  la  figure,  en 
permettant  k  Pair  atmospberique  d*y 
entrer  ä  mesure  gu^il  se  d^roule  et 
rcmplir  le  vide  qui  se  forme  ainsi.  €e 
tampon  est  alors  pröt  ä  servir,  l'air 
rcnferme  dans  le  tube  agit  comme  mi- 
lieu  elastique  pour  recevoir  et  amortir 
les  chocs  anxqucis  il  peut  6tre  expose ; 
lorsqn'il  est  poussevers  Tinterieur,  l'as- 
semblage  H  sur  la  tige  D  en  cheminant 
dans  le  cylindre  refoule  l'air  et  diminue 
Tespace  qu*tl  ocrupc. 

Pour  servir  de  guide  et  d*appui  k  la 
tige  de  tampon ,  on  a  dispose  une  trin- 
gle  I  boulonnee  au  milicn  du  fond  dans 
la  ligne  centrale  du  cylindre  et  se  pro- 


longeant  assex  iXMr  attsiiidre  et 

depasser  le  chapeau.  L*ecroa  de 
rage  au  moyen  doquel  le  tobe  est 
che  ä  roxlremil6  de  la  tige  est  [ 
pour  iivrer  passage  ö  ia  triiigle  I  et 
permettre  de  penetrtr  das»  Mite  ' 
qui    elle-m^me  est  percM  «a  • 
pour  la  receYoir.  II  en  riaalle  qm 
taiBpon  a  un  ^ide  dans  lo«le  T 
de  ses  excursions. 

Le  but  qu  on  s'est  propert  e 
duisant  un  liquide  dans  le  labe  B 
d'assurer  un  point  d*arrM  4  rcilrei 
de  la  tige  de  tampon,  car  par  la  na^ 
incompressible  des  liquidet,  le  tan. 
ne  peut  jamais  ötre  repoutsife  au  päi 
de  venir  frapper  le  fond  d«   cylM 
Quand  le  tampon  a  ete  mente  de  ce 
muntere,  il  estciair  que  le  iul»fle 
ble  renfermera  de  Tair  k  la  prai 
ordinaire  de  latmosph^re^  mais  qa*ce 
cas  de  besoin  on  peut  lui  donner  m 
force  de  resistance  on  «ne  presMi 
initiale  consid^rable  en  y  refevlaal  ftfA 
une  petite  soupape  d'introdfKlMNi  da 
Tair  comprime  on  un  liquide. 


Soupape  de  süretS  cMldtftoimeii» 
U$  chmuiiSrwi  i  e«pe«tr* 


Par  M.  C.  ScHittB» 

Cette  soupape,  k  laqueHe  je  iIohmII 
nom  de  soup«f>e  de  väirAe  additionneÜiL 
est  covistruite  sur  ¥e  modele  de  w 
courbc  de  froKefneiit<viMr  le  TVdhw' 
logiste.,  lO'  annee,  p.  480. 592^  II*  ao- 
n^,  p.  ^7).  Onrapfilique  iunjuii»^ 
ment  avec  I«  soepape  ä  levier  erdimlie 
en  la  mettaiit  hcßr$  ti'etteifite  de  H 
main  da  mecanicien,  sa  desCinaÜoa 
etant  de  prevenir  ks  explosMiit  pre?» 
nant: 

1**  D'une  plus  haute  ^ssien 
Celle  k  laquelle  la  chaodiere  eA 
tinee  a  fonctionner; 

2"  De  labaissement  de  IViavdHlli 
chaudi^re  qui  laisse  le  oarneav  4  d4* 
couvert. 

La  fig.  25,  pl.  148,  est  une  sectioada 
la  botte  et  du  siege  de  cette  «Mpuptü  ^ 
de  la  soupape  elle^nftme  en  lölevatMieb 

A  «st  la  soupape  portant  une  «oMI 
coiirquc  filetee  ä  la  partae  infemiew  I 
pour  recevoir  un  ecrou  qui  retient  TaBl 
d*une  tige  B  destincc  a  sonicwir  mik 
s^rie  de  poids  annulaires  C.  Aolourda 
cette  tige  K  ä  rinl6rieur  des  poidi  Mth 
nnlaires,  on  a  coule  un  cylindre  da 
mclal  fusiblc  de  nalurc  teile  qu'il  c4dl 
ä  i'action  des  poids  lorsquela  lenap^ 
rature  de  la  vapeur  s'61eve  4  an  degre 
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asid^rable  en  laissant  tomber 
d*eax  les  uns  apres  les  autrcs. 
Hpape  eslcnloureo  (Vnue  envc- 
qui  emptclie  de  \a  surcharger ; 
luit  F  scrt  au  (legagcmcnl  de 
ir  dans  1e  luyau  de  decharge. 
simple  descriplion  5uflira  pour 
imprendre  que  loutes  les  fois 
ecnperature  de  la  vapeur  ä  l'iii- 
devient  Irop  clevee,  la  soupape 
e  dechargec  peu  k  pcu  du  poids 
ai  7  est  supendu.  Cet  etTet  se 
a  efidemmenl,  que  ceUe  cle- 
fle  lemp^rature  provienne  soit 
lUpape  de  sQrelc  qui  ne  fonc- 
pai,  solides  paroisdescarneaux 
l  port^s  au  rouge  par  un  abais- 
QU  niveau  de  l'eau  ä  Tiiile- 


wm  wmnomUre  d  Charge  directe, 

avec  raison,  dit  Ic  Journal  de 
il^  des  ingönieurs  aulrichiens 
l8M)aaquel  nous  empruntons 
iclt,  que  l'altenlion  des  prati* 
it  dirig^e  depuis  longtemps  ver« 
■ctionnemcnl  des  apparcils  qui 
;  k  indiqucr  la  pressioii  de  la 
dans  la  chaudicre  des  machines 
ir  pendanl  quelle  sont  en  func- 
L^inflnence  considerahle  que 
lade  plus  ou  moins  grande  d  un 
Instrument,  (juand  on  Ic  consulte 
in,  peut  avuir  sur  la  döpense  du 
itibleet  sur  la  sccurile  est  irop 
te  pour  qu'il  soit  nccessaire 
ler  sur  ce  sujel.  Mais  si  uri  hon. 
^le  manomctrc  est  sans  aucun 
OD  appareil  d'une  haute  impor- 
our  les  machines  a  vapeur  fixes, 
lometre  parfait  est  ä  bien  pluft 
tre  encore  une  piccc  indispen- 
ur  les  chaudi^res  des  machines 
lifes. 

D*ii  present.  les  manomcires  ä 
ivec  ressort  moderateur  intro- 
ar  Mayer  onl  ele  em})loyes  ge- 
aent  en  Autriche  et  unt  satisfait 
sment  bien  aux  cxigences  et  aux 
de  la  pratique.  Le  manomctre 
i  deniierement  par  M.  Schinze 
iriment  tris-sensible,  mais  il  a 
ivantage  qui  s*opposc  ä  ce  qu'on 
B  en  general  dans  la  pratique  : 
o*apris  qoelquc  temps  de  ser- 
I  indications  deviennent  crro- 
a  m^me  qu'il  n'en  donne  plus 
.  L'ciQ  de  condensation  depose 
et  toujoors  quelques  matieres 
ea  Mir  le  ressort  k  boudio  deli- 


cat  qui  entre  dans  sa  constraction ,  et 
en  hiver  ce  manomctre  devient  inap- 
plicable, puis(^ue  Peau  de  condensation 
se  congele  aiscment. 

Le  manomctre  de  Mayer,  dont  il 
▼ient  d'ötre  question,  a  deux  delauts 
asscz  importants,  savoir : 

1.  Que  le  pi-ston  ne  peut  pas  toujours 
6tre  parfaitement  juste,  mais  cprouve 
constamment  de  l'usure,  de  fayon  que 
le  manomctre,  apres  un  service  pro- 
longe,  est  toujours  inGdele  et  inexact ; 

2.  Que  le  ressort  k  boudin  ne  con- 
scrvc  pas  T^Iasticitc  primitive  d'apres 
laquelle  la  division  de  sou  echclle  a  ete 
tracee. 

Ces  desavanlages ,  dont  le  second 
donne  Heu  en  particulier  ä  des  inexac- 
titudes  fort  imf)orlanles,  doivcnt  donc 
dctermincr  les  ingenicurs  et  les  mcca- 
niciens  ä  perfectionner  ce  manomctre, 
et  loute  tentative  dans  cette  direction, 
möme  quand  eile  n'atteindrait  pas  com- 
pletement  ce  but,  merite  des  cncoura« 
gements  de  la  partdcs  praticiens.  C'est 
ce  qui  nous  a  determine  ä  prescntcr  ici 
un  modele  de  ce  genre,  presentc  par 
M.  K.  Stcmpf,  Ingenieur  ä  la  direction 
generale  des  pouts  et  cbaussccs  de 
I  empire  d*Autriche,  mais  dont  celle-ci 
a  differe  de  faire  Tessai,  par  les  motifs 
Indiquesci-apr^s. 

Lc  manomctre  presente  par  Tinge- 
nieur  Stempf  est  aussi  un  manomctre  a 
piston  et  a  ete  representc  en  coupc  et 
en  elevation  dans  les  tigurcs  26  et  '£7, 
planche  148. 

Comme  manomctrc  a  piston ,  on  y 
retrouve  le  premier  defaut  indique  ci- 
dcssus  et  qu'un  reproche  ä  Tappareil 
de  Mayer;  et  il  n*oflre,  sous  le  rapport 
de  Pusure,  d'autre  supcrioritc  si  ce 
n'est  que  la  pression  sur  le  piston, 
du  moins  dans  les  chaudiöres  fixes,  nc 
peut  Jamals  ^Ire  rejetee  d'un  seul  cöt^. 
Quant  an  second  defaut,  c'est-ä-dire 
celui  qui  resulte  de  la  variabilitc  dans 
1  elasticite  du  ressort  ä  boudin ,  11  est 
coinpletemcnt  ccarte,  parce  que  la 
contre-pression  sur  le  piston  est  operce 
par  une  charge  directe.  II  y  a  en  elTct, 
comme  le  presente  en  coupe  la  fig.  26, 
dans  le  cylindre  en  fönte  A,  une suitcde 
Plaques  ou  de  disques  a,a  disposcs  les 
uns  sur  les  autres  dont  lc  poids  est  regle 
de  teile  fagon  qu*il  correspond  ä  des 
pressions  croissantes  de  5  en  5  livres  au 

f>ouce  carre.  Das  que  le  frottement  sur 
e  piston  et  son  poids ,  qu  on  determine 
de  teile  maniere  que  ces  deux  rcsis- 
tances  prises  ensemble  soient  egales  ä 
une  pression  de  10  livres  aa  pouce 
carr6,  ont^te  surmontes,  le  piston  est 
souleY^  peu  k  peu  iusqu'k  ce  c^ue  \e 
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collet  oa  bagae  b  qu'il  porte  vieone 
fk*apper  sor  la  premiere  plaque  ou  dia- 
que  införieor  a.  Si  la  pressioo  de  la 
Tapeor  aagmente  et  qu*elle  fasse  non- 
sculeiDeot  ^quilibre  au  frottement  du 
piston,  ä  son  poids  et  au  poids  de  la 
premiöre  plaque ,  mais  soit  encore  en 
exces,  alors  le  piston  monte  encore  jus- 
qu*ä  ce  qne  la  premiere  plaque  vienne 
neurler  la  seconde,  et  ainsi  de  suite 
pour  des  pressions  croissantes.  Natu- 
rellement  plus  sont  faibles  les  diflc- 
renccs  de  poids  eotre  les  piaques ,  et 
plus  le  manom^tre  a  d'exactitude  et  de 
sensibilite.  La  premiere  plac|ue  porte 
rindex  qui  monlre  k  Texlerienr  d'un 
petit  dorne  et  sur  Tichelle  hyh  la  pres- 
sion  qui  r^gne  k  chaqne  instant  dans  la 
chaudiere. 

On  all^gue,  dans  le  Journal  cit^, 
contre  Tapplicalion  de  ce  manom^tre 
aux  chaudieresdes  locomotifes,  les  rai- 
sons  suivantes : 

1.  Quand  on  veut  obtenir  une  exac- 
titude  en  rapport  a^ec  les  besoins  de 
la  pratique,on  estoblig^  de  multiplier 
bcaucoup  les  piaques ,  ce  qui  donne  ä 
tout  Tappareil  une  trop  grande  öleva- 
tion. 

2.  Les  mouTements  brusques  des  1o- 
Gomotives  donnent  lieu  k  des  tri^pida- 
tions  dans  les  poids ,  d*oü  resulte  que 


le  mouTement  du  piston  est  nijcti 
r^sistance  si  irr^liftre  k 
frottements  lat^rtus  et  des 
probables  de  quelques-nnef  des 

?[ues ,  qne  le  manomilre  doitplni 
rir  dans  son  exactitude  par  cei 
conslances  que  par  la  vanabilit^i 
Telasliciti  du  ressort  k  boadin  eaq 
jusqu'li  present. 

3.  Dans  ces  sortes  de  manoD^ 
Taire  du  piston  doit  6tre  aossi 

Su'il  est  possiblepour  ne  pasau[ 
'une  maniire  incommode  les 
directs.  Plus  est  petita  Taire  da' 
plus  sont  Gonsiderables  les  erreüsi 
peuvent  risulter,  dant  toas  les  m 
m^tres  a  piston ,  de  Tusore  des  iji 
ments. 

Quoiqu'il  soit  difficile  •  dil  en  tenl 
nant  le  Journal  des  ingeDieun,  deai 
connaitre  Texactitude  de  cet  ol 


tions ,  nous  n'en  pensons  pas  moiMfl 
le  manomötre  qui  vieni  d^Mre  dd 
est,  au  moihs  pour  les  machineslil 
peur  flxes,  bien  plus  sAr  et  tfaueij 
plication  plus  utile  que  ceni  emt 
jusqu'ä  present,  et  (]ue,  p«r  des  pc^ 
tionnemenu  ingenieux,  il  leraitpi 
6lre  possible  aussi  de  remployer  HftI 
locomotives,  ce  qui  juslifie  suffliuM 
les  details  dans  lesquels  noui  anaii 
dcToir  entrer  k  ce  sujet. 
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EGISLATION    ET   JUKISPRUDENCE 
INDUSTRIELLES. 

Par  M.  VissBKOT,  avocat  d  ta  Cour  d'appel  da  Parii, 


URISPRUDEIVCE. 


JDRIDICTIÜN  CIVILE. 

H  D'APPEL  DE   LVON. 


Itur  de  ia  cire  employee  pour 
tter  det  bouleilles  d'eau  mine- 

£nit  eonsliiuer  une  maraue 
fabrique  et  un  tignt  d'acka- 
age  äigne  de  proteciion  comiiie 
r«M  parlieuliere. 

Bidoii  et  U.  Andre  Tendeiil 
deuide  l'e.-iu  iJc  Saint  Galmier, 
d'une  source  ditf^runle.  Ils 
■dopte  poar  distinguer  leurs 
lea  des  atgnes  exierieurs  fori 
jlablesiM.  Baduitdesbauteilles 
pbt  iTcc  an  cachet  en  cire  verle 
OfC  porlant  cm  inscriplions : 
B)iner>le5  de  Sainl-Galmier, 
BMloit;  Ladeveze,  ins|ieclcur; 
Ire.  des  bouti^illes  »  fond  creui. 
ie  cipinle  en  hrr-blanc  comme 

ilernier,  Sans  abandonner  son 
urticDÜer,  «e  mit  loulacoup,  en 
ä  livrer  au  public  des  bciuteÜles 
plil,  caubelecs  de  cire  verie. 
!S  roimes  indications  que  edles 
Badoit,  dont  il  s'abstint  scule- 
lereproduire  tenom. 
ladoit  r^lama  confre  ce  genre 
mrrence,  de  nature  a  deiuurner 
lalanilage  par  Ia  confusiun  facile 
Dl  de  Ia  simililude  de  l'appa- 

tstgns  U.  Andr^  aui  lins  ()c 
iges-intereis  .  et  d'interdiclion 
it  d'adopler  pcjur  sa  marchandise 
nes  dilti nclifs  cuniiiiuant.  s 
lai,  une  veritable  marque 
vDigaire,  et  lervant  denteigne 
laui. 


La  question  etail  de  satoir  si  ce  da- 
chet en  cire  verte,  avec  les  inscriptioni 
D  y  lisait.  pouvait  creer  une  pro- 
p  riete  particutiere. 

Le  5  avril  1831  ,  le  irtbunal  ciTÜ  de 
Lyon ,  •!'  chambre ,  a  rendu  le  jage- 

a  Attenduqu'il  n'est  Jamals  permisii 
un  commcrcantd'employcrdcsmoyciis 
deloyaUK  pour  Taire  concurrencc  ä 
ceui  vendant  des  niarchandises  d« 
m6me  nature,  et  qu'oo  doit  conside- 
rer  comme  moycns  illiclles  ceux  etant 
de  nature  a  induirele  public  enerreur; 

D  Altendu  qu'Andre  use  de  san 
ilroit  en  vendant  des  eaux  de  Saint- 
Galmier;  qu'il  hii  est  sans  duule  fa- 
cuhatif  de  pr^coniser  sa  niarchandise, 
maisqn'il  a  excedc  cc  mtnie  droit  en 
adoptant  La  mtme  Torme  de  bouleillef , 
de  cacbet  et  Ia  mtme  couleur  de  cire  ; 

1  Qu'il  a  eu  rintenlion  evidente  da 
Taire  croireauxconsommatears  que  les 
bomelMes  d'eau  qu'il  teur  vendajt 
6taient  les  memes  que  Celles  qui  leur 
etaient  livrees  par  le  sieur  Badoit  uu 
par  ses  entreposilaires; 

D  Que  celte  inlention  est  d'autant 
plus  evidente,  que  dans  le  principe,  et 
pendaiil  pres  d'utie  annee,  il  avait 
adopte  pour  l'usage  de  son  cominerce 
une  bciuleillc  de  forme  differente  etun 
mode  de  boucbon  toul  ä  railoppuiea 
celui  de  Badoit; 

!■  Attendu  qu'il  imporle  de  faire 
cesser  un  tel  elat  de  choses ,  mais  qu'il 
serail  Irop  rigourcuxd'inlerdirausieur 
Andre  l'usage  des  bouteilles  a  fond 
plat,  dun  usage  presque  universel ; 

«  Attenilu  que  le  prejudice  moral 
qu'epronve  Badoit  n'cst  pas  de  nature 
ä  älre  apptecie  en  ar^ent,  et  qu'il  u'est 
pas.  d'ailtcurs,justific  qu'il  en  suil  re- 
sulte  une  perle  maUriefle  ; 
0  Par  cpsmolifs. 

■  Le  tribunal  fail  defense  ä  Andr6 
de  se  iervir,  pour  boucher  scs  bou- 
leilles  d'eau  de  Saint-Galmier,  d'un 
cachel  semblable  ä  celui  de  Badoit ; 


■  Dit  qu'il  fera  graver  lon  nom  snr 
son  cachet,  qa'il  Tappliquera  avec  de 
1.1  circ  dune  coulcar  dilterenle  de  celEe 
ailnpt^e  par  le  sienr  Barloit,  de  ma- 
nü-re  ä  ce  qu'on  ne  puisse,  ä  l'avenir, 
les  conronrlre  ; 

1  Cotidamnc  Andre  auxdtpens.» 

M.  Andre  i  interjcle  appel  princi- 
pal :  M.  Badoil  appel  inciitcnt,  sur  le 
eher  des  dvmmaRei-inUrJIU. 

La  Cour  a  conhrme  purement  et  siiH' 
plemcnl  la  decision  despremiera  ju^cs, 
en  adoptani  les  molifs  qui  let  aTaieot 
determiDes. 

Audience  da  21  aoAl  1851.  Sr  cham- 
lire.  M.  Acher,  priiUtttt. 


COIIH  ITAPPEL  DE  LYON. 

Cbambni  rianl«i. 
MiNBS.  —  SoCliri.  —  LlGITlTlON. 

La  proprirti  i'Mne  coneenion  de  mi- 
n«i  (laut  u»e  propriett  parlicu- 
liire,  qui  appariient  excluiiveaiettt 
d  ceux  qui  en  onl  obtetiv  iautori- 
itttionäu  gouvememmt.  t'aäraie 
aux  tribunavj!  oränairee,  poiar 
qu'ilt  dälachent  det  coneeuiant 
una  dff  partiet  gui  tee  eonililunl, 
afin  den  faire  l  attribuUon  ä  l'un 
des  coHceiiionnairet ,  de  prifirenee 
ä  l'aulre.  c'ett  leur  demnnder  dt 
prendre  une  metüre  adminUlrative 
pour  laqiielle  ilt  tont  tans  pouvoir, 
et  dfpouiller  t'un  dei  eoneettiotir- 
nair«  d'iine  proprieti  donl  il  a  ili 
reguliiremtnl  inceili  par  la  con- 
ceision. 

A  defaHt  de  cttte  attribaXio*  privative 
et  aclvelle.  le  concueionnaire  ne 
peut  pai  mime  demander  aux  tri- 
bunaux  la  dcciaralion  qa'U  a  le 
droit  de  la  r4clamer.  dane  le  eai 
de  parlage  et  de  lieilalion. 

Lei  ade»  eur  leiquel»  il  appuierait 
Celle  prilentton  ionl  null,  eomme 
eontJituant  oa  aiiurant  un  parlage 
ou  une  ariVnalirtn  parliHle  de»  mi- 
nee  eoncidfet  indivittment  aux 
parliei  [arL  7,  loi  da  ^1  avril  1810). 

La  nuilite  de  tembtable»  conventioni 
t»t  d'ordre  public  ,  de»  hn  appo- 
table  par  let  parlitt  mimet  q\ii  on( 
concourii  d  l'acte  qui  le»  renferme. 

Iji  tlipttlalion  de  laguetle  il  rdeulte- 
rait  qu'en  ea»  de  parlag*  ou  dt  li- 
eiialiv»  ttilre  le»  eoticttionnaire* , 
«nf  parlte  dältrmini^e  de  mine»  n'y 
terait  pai  comprite  et  re*itrait  ä 


Tun  da  concettlotinatrti ,  M  e 
tlilue  pnt  une  reeontiainanee  i» 

froprieli  speciale  et  partiaitHre  i 
igard  de  ce  dervier.  D'aUletm. 
dan»  ce  eai ,  celte  »tipulation  tomib* 
»otu  le  coup  de  l'arlicl»  7  de  ta  loi 
de  181& 

P»tt  importe ,  du  rette ,  711«  ee  teil  et 
concettionnaire  qui  ait  obtenu  Ifl 
riunion  d  la  conee»ttoH  aeluelle- 
metit  indivite  de  porlioa  d'utu  emt- 
cetfion  voittne ,  ti  i'aete  fi(i  S  opirt 
la  r^ni'on  indiKitement  n'a  fait 
aucune  ditlinelion  de  Iran  draiH 
renpeclif» .  et  »an»  avauu  oKriiit- 
(ton  i  l'nn  plttil  f»'i  Fmin, 

L'arlicle  1853  du  Code  eimi ,  qui  at- 
eorde  ä  chaqae  a*ioei4,  dan»  ti» 
perlet  et  let  beni^ee»,  un«  pati 
proportionnelle  ä  ta  tnue  rf«/mäf  ■ 
n'eti  pat  applicable  au  cat  de  to- 
cirUayanl  pour  objet  une  mine ,  t» 
vMtable  mite  de  fondt  ne  praesht 
e.Timer  pour  chague  auoeii  qiu 
dant  la  porlion  de  propriili  (w 
lui  attriaue  la  coitcetnon. 

Mai»  chaque  a»*oeir  a  contre  ta  10- 
eieli.  pour  laquelle  il  a  idbourU 
des  tommet,  et,  ä  raUon  du  Mi- 

?alion»  gu'il  a  conlraetttt  i9iu 
intirit  grneral  d«  celie  lOeUli, 
une  action  en  ripilition  im  «1  fmIi- 
lution. 

«  La  cour, 

»  Snr  la  prelenlion  da  lienr  d*  C» 
tellane  d'obtenir,  tvint  loal  ptrta|l 
ou  loule  licitalion ,  la  diclraction  k  t» 
proßt  de  II  partie  toul  enlüf«  tli 
minei  anneiee«  ea  18184  j,  — — :- 


■  AUendu  que  l«s  mines  foriMBl, 
auivaiil  >ei  diapoMtioai  de  h  Im  4t 
21  avril  18tO,  u'ie  natura  de  proprM 
particulicre,  ibiolument  disiincl«  tl 
tejiaree  de  la  propri^ie  d«  U  (■rfacc 
du  mI  qui  les  renrerme  ; 

•  Que  cetLe  propritlä  appaHlent  •<• 
clusiveinenl  ä  celui  qui  en  «  oWiM  II 
concession  du  gouveniement ,  HtUn 
atisolu  d'en  disposer  enveri  toate  p«^■ 
aonne,  sauf  lobserTalion  dei  nKlei 
elablirs  en  pareil  cas  et  l'jndeoiniti 
due  au  proprielaire  du  »l  da  la  Hir- 
face  qui  ne  Krait  pas  coricessioiinaira ; 

B  Qu'ainsi,  cn  gcneral  ,  runi()*e 
tource  a  consulter  pour  det«riniiier  le 
pruprietaire  des  minei  et  TetcndiMdi 
u  pruprieli ,  c'ett  l'acte  d«  coDcaMiM; 

■  AUendu.  dans  l'espfcce,  que  IH 
conceisions  des  1'''Juillel vi  II  fatriir 
lttl8  oiit  cte  failes  indi  visement  ■  toolli 
les  parlies  du  proc^  ou  ä  cm  qu'allii 
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repr^sentent ,  sans  aucnne  attribution 
d*une  porlion  quelconque  k  Tuno  piulol 
qu'ä  Tautre ; 

B  Qae  c'est  la  ane  rerile  qui  n*a  pas 
AlA  mtoa  serieusemeot  coDlestee  par 
ellM: 

M  QqMI  en   r^salte   nöressaircmenl 

äue  les  deuz  concessionnaires  dcsignes 
■ni  cet  actea  ont  un  droit  ^gal  aux 
nines  qai  onl  Tail  Tubjel  dfs  conces- 
sieiii,  k  moins  qu'il  n'apparaisse  clai" 
remenl  di|  contraire  par  d'autres  tiires 
reguliersei  inconlestablog; 

B  AUf ndu  qoe ,  dans  un  pareil  etat 
dt  choMs,  s'adresier  aux  Iribunaux  or- 
dinaires  pour  qu'ila  delarhent  de  cei 
eoneessiona  uno  des  parties  qui  le a  con- 
alituent,  afin  dVn  faire  Tatlribution  ä 
Tun  de  cea  concessionnaircs,  de  prefe- 
rence  •  Taulre,  c*e.sl.  evidemmeril, 
lear  demander  de  prendre  une  mesure 
adminislralive  pour  laquelle  ils  sunt 
aans  poui oir,  et  de  depouillor  Tun  des 
eooeessionnaires  d'une  propriete  dont 
il  a  M  regulicremenl  et  pojitivement 
invMtt  par  la  concession ; 

B  Sur  la  pretention  dudit  sieqr  de 
Gatteliane,  d'obtenir  en  ce  moment, 
ainon  rattribution  privative  etactuelle 
de  l'anneie  de  1818,  du  moins  la  ddf- 
elmrmiion,  par  la  cour,  qu'il  a  le  droit 
de  la  riclamer  de  Tautorit^  compe- 
tente,  dans  le  cas  de  parlage  on  de  li- 
olUtion. 

B  Attendn  qae  les  actes  de  1806, 
1810  et  1837,  qu'il  invoque  ä  Tappui 
de  sa  pretention,  sont  nuls  comme  ren- 
firmant  une  violation  furmclla  de  la 
leeonde  parlie  de  Part.  7  de  la  loi  du 
M  avrillBlO; 

»  Qoe  ehacan  de  ce§  actes ,  en  effet, 
eeiMtiluerait  ou  assurerait  un  partage 
00  one  alienation  partielle  des  inines 
eoncMees  indivisement  aui  parties, 
dtvision  et  ali^nalion  partielles  probi- 
bees  par  cette  loi : 

B  Que  la  nullit^  de  semblables  con- 
feDtlons  est  de  droit  public;  qu'elle 
est,  dh§  lors.  absolue,  opposable  par 
iet  parties  mAmes  qui  ont  concouru  k 
mete  qui  les  renferme,  et  qui  peuvent, 
en  cons^quence ,  se  reruser  k  l'ex^cu* 
Ifeii  des  Conventions  qui  en  sont  vi- 
elftes; 

B  AKendu,  sons  un  autre  rapport, 
qu*on  ne  peul  voir,  dans  res  actes,  in- 
dfpendammcnt  de  la  nullito  dont  ils 
Mffit  frapp^s,  une  reconnaissance  pre- 
nse  qae  les  mines  de  l'annexe  de  1818 
Maient  la  propriete  speciale  et  particu- 
liftre  du  sieur  de  Caslellarie :  qu*il  y  au- 
riit  tout  au  plus  la  stipulation  dans 
l'iHi  d'eux  seulement,  celui  de  1837, 
qa'etk  cas  de  partage  oa  de  licitation 


entre  les  concessionnaires,  cette  partie 
des  mines  n*y  serait  pas  comprise  et 
resterait  au  sieur  de  Castellane ;  maia 
qu*une  semblable  dcclaration,  dont  lea 
niütifs  et  la  justification  ne  sont  pas 
ro^me  exprim^s.  est  precisement  la  por- 
tion  de  l  acte  qui  violc  Part.  7  de  la  loi 
de  1810.  et  qui ,  par  la  nullite  radicale 
et  absolue  dont  eile  se  trouve  atteinte, 
na  peut  produire  aucun  efTet ; 

B  Qu'on  y  chercberait  vaincment , 
d'ailleurs ,  un  lieo  de  droit  quelconque 
ä  opposer,  sur  ce  point ,  ä  Michel  et 
consorls; 

a  Que  ce  11  en  ne  peut  ezister,d*abord 
dann  la  stipulation  elle-mftmc,  ä  la-* 
quelle  autrement  on  ferait  produire  um 
efTet  dont  la  loi  la  declare  incapable  , 
et  qu'il  ne  peut  pas  exister  davantage 
dans  une  döclaration  pour  TaTenir, 
dont  les  bases  et  les  clauses  sont  rest^ea 
inconnucs  et  qui  n'a  rieo  de  determioq 
pour  le  present; 

a  Qu'ainsi ,  ces  actes  ne  peurent  Mre 
opposes  par  le  sieur  de  Castellane ,  n| 
coipme  renfermant  des  stipulalions  va- 
lables,  puisque  la  loi  a  frappe  d'une 
nullite  absolue  Celles  qui  y  sont  claire« 
ment  ^crites,  ni  comme  un  reglement 
ou  une  lixation  des  droits  parliculiera 
de  chaque  concessionnaire ,  pris  cn 
debors  de  la  concession  commune ; 

»  Attendu  que  s'il  peut  rftsulter  de 
racte  du  24  janvier  1816^  produit  par 
le  sieur  de  Castellane,  qu*il  avait,  avant 
la  concession  de  l'annexe  de  1818,  ob* 
tenu  le  consentement  des  concession- 
naires de  parties  des  mines  soumises  k 
la  concession  Ferry-Lacombe ,  a  ce  que 
ces  portions  de  mines  fussent  distraites 
de  cette  concession  et  rftunies  ä  la  con- 
cession qui  lui  avait  ete  accordee  en 
1809,  en  commun  avec  le  sieur  de  Ca« 
bre,  cette  circonstance  ne  peut  rien 
changer  aux  eOets  de  la  concession 
gui ,  en  1818«  a  op^re  cette  r^unioo 
indi  visement  entre  les  concessionnaires 
de  1809,  Sana  aucuoe  distinction  de 
leurs  droits  respectifs  et  sans  aucun^ 
attribution  ä  Tun  plutöt  qu*ä  Tautre ; 

»  Que ,  das  lors ,  cet  acte  ne  prouv^ 
rien  en  faveur  de  la  propriete  exclusivp 
reclamee  «n  ce  mument  par  le  sieur  dß 
Castellane ,  relativ ement  ä  ces  mines 
aimexees ; 

»  Atlendn  que  c'est  rainement  qu*il 
s'appuie  encore  sur  les  disposilions  de 
Kart.  1853  du  Code  civil; 

a  Que  s'il  est  vrai ,  en  matiäre  de 
8ociei6,qu*en  gcneral  la  pari  de  chaque 
associc,  dans  les  pcries  et  les  bencßccs, 
se  regle  sur  Titenilue  de  sa  misc  de 
fonds ,  et  qu'il  y  avait,  pour  le  sieur  de 
Castellaoe,  inlerftt  k  regier  avec  aes  co- 


canreHiotmaires  celle  qu'il  aiail  reelle- 
ment  apportee,  it  est  incontesUble  qiie, 
dans  la  hocicli  ä  laquell«  unc  coticrs- 
tioa  de  mincs  doniic  nec«ssairemenl 
DaissaiiC'-  lursqu'clle  est  fHiti;  iiidiviae- 
ment  a  plusicurs ,  la  vcrilablc  mite  da 
fonds  ne  pcul  etialer,  pmir  chaqae 
assnvie .  q<ie  duns  la  porlion  (le  pro- 
priele  que  lui  allribue  la  concrssion  , 
e[  que  c'esl  sur  cetle  base  que  le  par- 
(age,  lorsqu'il  s'opere,  peut  eire  Tait 
enlre  eux ; 

B  Atlenüu.  dans  l'cspece,  que  c'est 
\i  la  coiJicqiience  ä  lirer  des  disposi- 
lions  rcspeclives  dea  parlies  corices- 
sioiinaires  indivises  des  mines  recla- 
iD^es  par  le  sieur  de  Caslellane  par  la 
TDJe  de  la  disiraction,  puiscgu'aucun 
des  litres  qu'il  a  invoqaes,  indepen- 
dammcnt  des  vices  dont  ils  peuvent 
etre  infecles.  ne  lui  cn  attribiie  la  pro- 
prieli  exdusive,  ou  ne  renTerme  en  sa 
heeur  un  principe  de  priference  qa'il 
puisac  Taire  valuir  en  justice ; 

B  Maisatlendu  qu'il  parail  etabli  par 
l'acle  ilu24  janTier  1816,  el  par  d'ati- 
Ires  documeriU  du  proc^s,  que  ce  «erait 
au  moyen  de  somrnes  payee»  par  lui  ou 
de  SBCrifices  auxquels  il  aurail  con- 
senli ,  qu'il  aurail  ele  püssible  de  dis- 
Iraire  de  la  concession  Ferry-Lacombc, 
les  mines  qui,  par  rordonnnnce  de 
1818.  onl  ele  annetees  a  Celles  qui, 
en  1809,  auraient  ele  compriscs  dans 

partifs.  et  dont  il  s'agil  au  procea ; 

•  Qu'un  associ^  a  conlre  la  sociele 
pour  laquelle  il  a  deboarse  des  sommes, 
et  ä  raison  dvs  obligalions  qu'il  a  coii- 
tractees  dans  ricilir6t  genoral  de  celte 
sociMe ,  unc  action  en  repelitiun  ou  en 
realilulion; 

■  Qu'il  es[  jusle,d£slors,  d'accorder 
aur  ce  poinl,  au  aleur  de  Castellane. 
ainon  one  somme  precise  pour  ce  qu'il 
a  pu  donner  dans  l'inler^t  commun  des 
Bssocics,  puisquR  la  eour  n'a  aueun  des 
ilcmenU  uiiles  pour  appr«cier,  en  ce 
momenl.  ce  qui  lui  est  justement  dii. 
de  lui  reserver  du  moins  la  faculte  de 
faire  valurr.  ä  ce  sujet ,  lous  les  droits 
de  ripelilion  qu'il  pput  avoir  ; 

■  (Jue  Michel  et  consorts  ont  affert , 
d'ailleurs,  dnns  leurs  conclusions,  de 
lui  rembourser  la  niuilie  de  ce  qu'il 
pourrail  avoir  depense  pour  oblenir 
I'annexe  de  1818; 

»  En  ec  qui  tnuche  le  bail  passe  ä 
Hichel  et  consarls  par  de  Cabre,  le 
12d«cembre  I8')5; 

■  AUendu  que  ce  bail  a  ele  annul^ 
parlejugementnttai|u6du2juiii  1838; 

*  Que,devaiit  lacDur  d'appel  d'Aii, 
Miche}  et  consorls ,  par  des  conclusions 


nul  Dar  iuge' 
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expresies,  ont  consenti  ä  ce  qae 

annulalion  subsisiät : 

«  Qu'aujflurd'hui,  devnnllacour, 
proctdvnl  comtne  si  Ion  ne  detail , 
s'iircuper  il'uii  acte  qui   n'exitle  p'lu, 
qu'ils  declarent  meme  s'en  desister  u  ' 

•  Que  de  Castellane  en  a  deauadU 
aussi  l'annutaiion :  que,  diilon,  ildM 
vienl  iiiuiile  de  slaluer  sur  une  pi^i 
aiieanlie  par  une  decision  pasiee  »i 
furce  de  cbuse  jugee;  ' 

■>  Sur  la  reddiiion  de  comple  d^ 
mandie  par  de  Castellana,  k  Miebcl, 
Armand  et  de  Regusse  : 

(  Attendu  que  ces  derniers  ne  refu- 
sent  paa  de  rendre  ce  compte;  qu'ilj 
souliennenl  seulemenl  qa'on  ne  pfUl 
admettre  comme  base  sur  laqaellc  il 
aurail  lieu  le  baiidu  12dec«nbre  1835. 
qui  n'esisle  plus; 

B  Allendu,  en  effct,  sur  ce  poiot. 
que  ce  bail  a  etc  dectai ' 
mentdo2]uin  1638,  e 
consarls  ont  accepte  ci 

»  Qu'un  acte  nul  ne 
de  base  ä  un  comple, 
donner  que  ce  comple  sera  rendu  en  la 
forme  ordinaire,  au  sieur  de  Castel- 
lane,  et  d'apressa  qualilede  proprie- 
taire  pour  miiille  des  mines  qui  en  dui- 
venl^lre  l'objel; 

■  Alteriilu  que  ce  comple ,  pour  etre 
utile  aux  parlies ,  doli  embraaser  loulet 
leurs  pretenlions  respeclives ; 

0  Sur  la  Provision  : 

n  Allendu  que  la  demande  da  neur 
ite  Caslrllane,  sur  ce  poiot,  n'etanl 
Tondee  que  sur  le  droit  qu'il  pent  avoir, 
en  sa  qualite  de  concessionnaire,  du 
juuissances  et  des  fruili  ecbus  des  mi- 
nes Clont  il  esl  proprielaire  inconleiia- 
ble.  pour  une  pariie.  ne  peut  Atre  can- 
sider^c  comme  eUnI  nouvelle  dam  U 
conteslalion ; 

■  Allendu  qu'il  est  conslani  qne  It 
sieur  de  Cabre  ,  ses  succeueurs  et 
ayaiils  cause  onijoui,  dans  leiir  tal*> 
lili,  de  mines  dont  la  moilie  de>  proBu 
devaitarriver  enlre  les  mains  du  sieur 
de  Castellane ; 

s  Que,  depuii  un  assei  gnod  nnm- 
bre  d'annees,  cet  cUI  de  jnuiisance  ex- 
clutive  de  leur  pari,  conLraire  ins  io- 
lerets  de  ce  dernier.  a  subsUti  -, 

g  Qu'il  aurail  droit,  en  comeqaenn, 
de  reclamer  une  portion  (ur  U  ttleoi 
des  produiis  qui  auraienl  du  iui  itre 
aliriliucs  commc  proprielaire  poui 
muiliede  ces  mines; 

II  Mais.  Biienilu  que  des  travaus  con- 
siderables  ont  He  elT^lues  aux  minci 
qui  doivcnt  iüe  l'objel  du  compte  dl- 
mande; 


I  »Qoe  ces  IraTam,  dirig^s  dans  le 
bat  d'obtenir  une  bonne  el  utile  ex- 
floitation  de  ces  mines,  ont  eu  lieu 
daD5  l'iDterdl  commun  des  concession- 
naires,  qui  doivcnt,  en  consequeDce. 
coolribaer  tous  aux  dcpeoses  quc  ces 
travaux  ont  eutrainees ; 

■  Allendu  que  ce  ne  pourra  6tre  que 
par  la  reddilion  du  comple  dd  par  Mi- 
chel et  consorts  qu'il  Sera  possiblc  de 
connaiire  ces  travaui ,  ec  qu'on  j  a 
depeiue,  atnsi  que  les  jjroduits  annuels 
des  mines,  et  d  apprecier  juslement  el 
ntikment  ce  qui  devra  revenir,  pour 
cbaque  annee ,  au  sieur  de  Castellane, 
pour  93  portion  des  fruils  ; 

■  Que  la  cour  manque  absolumenl 
des  el^menls  d'instruciion  qui,  ä  de- 
faut  du  comple,  pourraient  l'eclairer 
aar  Ja  jusle  mesure  a  dunner  actuclle- 
menl  k  la  provision  demandce  ; 

»  Qu'il  est  donc  sage  et  regulier  de 
B'ibilenir,  en  l'etat,  de  luule  Giation  ä 
eesnjet; 

■  Sur  la  licilalion  demandec  parle 
sieardeCasicIlane: 

•  Allendu  que,  par  des  conclusions 
eiplicalives  signifiees  au  procös,  re 
dernier  declarc  qu'il  n'a  jamais  de- 
mandä  la  licitalioii  des  concessions  de 
1809  et  de  1818,  que  soui  la  condilion 
«presse  qu'un  lui  accorderait,  en 
rntme  lemps  que  cetle  licitalioa  serait 
ordonnee,  la  dislraction  des  mines 
compriies  dans  Tannexe  de  1818  et 
qa'il  repoussait  loule  Ücitatian ,  si 
cette  distractiun  u'etait  pas  prononcee 
ea  sa  Tiveur ; 

I  Altendu  que,  de  leur  cöt£,  Hlcbel 
et  cooaorts  s'opposenl  formeilement  k 
ee  qae  toale  licitalion,  partielle  du  ge- 
nerale des  concessions,  sait  ordonnee 
CD  jiutice : 

■  Qu'ainsi,  loutes  les  parües  sont 
d'accord  pour  repousser  la  licilalion ; 

»  Sur  I  enecuiion  du  present  arrtl : 

>  Attendu  quc  lesjugcmeiiis  rcndus 

par  le  Iribunal  civil  de  Marseiile  les 

3  jüinl838  el  6  juillet  1840  sont  in- 

B  Que  les  bases  du  compte  ä  rendre 
par  Michel  elconsorts  sont  uu  cbangees 
00  agrindies ; 

•  Qu'ainsi,  ce  n'eil  pas  le  cas  de 
rcmoyer  les  parties  pour  l'execution 
dcvant  les  juges  qui  out  connu  de  la 
conlfstitioD : 

■  Par  ces  molifs, 

•  La  cour : 

•  Vidant  le  renvoi  qui  lui  a  cle  Tail 
pat  la  cour  de  Cassation  .  dans  son  ar- 
rtl du  19  fetrier  1850.  et,  apr6s  en 
avoir  delibere  en  la  chambre  du  con- 
Ecil,  joignani  toutes  les  instances  d'ap- 


pe),  incideut  et  principal.  des  juge- 
menls  rendus  par  le  Iribunal  civil  de 
Uurscille,  les  2  juin  1838  el  6  juillet 
ISiO,  ä  raison  de  la  conneiili,  pour 
staiuer  sur  le  lout  par  un  seul  et  miine 
arräl.  sans  s'arrätcr  ä  la  dernande  de 
Michel  el  consoris.  d'ätre  mis  hors  de 
cause,  deioande  ä  laqucite  s'appliquent 
les  niulifs  ci-des5U9,  el  qui  est  au  be- 
soin  rejelce,  a  mis  et  mct  lesdils  juge- 
nienls  au  neant.  en  ce  qu'ils  ont :  1°  an 
lieu  de  pronuncer  sur-le-champ  sur  la 
dernande  en  licitation  des  concessioos 
de  1809  et  1818  (ormie  par  le  sieur  de 
Casietlane,  avec  dislraclion,  en  sa  fa- 
veur,  de  celle  de  1818.  sursis  de  sta- 
iuer jusqu''^  ce  que  raulorilc  adminis- 
trative se  fül  eipliquee  sur  la  distrac- 
tiou ;  et  ä°  en  ce  qu'ils  ont  declare  ledit 
sieur  de  Castellane,  proprielaire  priva- 
lif  et  eiclusir  des  mines  anneiees  en 
ISIS,  a  la  concession  de  1809; 

•  Emendanl  et  faisant  droit ,  dä- 
charge les  appclants  des  condamna- 
tions  prononeees  contre   eui  sur   ce 

11  Slaluanl  au  principal .  declare  le 
sieur  de  Castellane  sans  litre  el  sans 
droit  ä  la  propriele  eiclusive  qu'il  ri- 
clamc  sur  les  mines  concedees  le  11 
fetrier  1818  el  anneiees  alors  ä  la  con- 
cession du  1"  juillet  1809,  qui  aurait 
etc  falle  en  commun  el  indivisement  i 
lui  el  au  sieur  de  C^bre; 

p  Dit  (|u'il  ne  peut  preteodre  ä  la 
propriile  cl  ä  la  jouissance  dcsdites 
mines,  concedies  en  1809  el  en  1818, 
que  pour  louitie.  lautre  moitii  desdiles 
mines,  en  propriete  el  en  jouissance, 
apparteuanl  ä  Michel  et  consoris 
comme  representant  le  sieur  de  Cabre, 
conrorroemenl  aui  concessions  qui  lei 
ont  transmisesä  ce  dernier; 

D  Declare  nuls  et  ile  nul  efTel  les 
aclcs  des  2  janvicr  1806.  10  janvier 
1810  et  8  Juin  1837,  comme  renfer- 
mant  une  contravention  maniresle  aui 
djsposiiions  de  l'art.  7  de  la  loi  du  21 
avril  1810; 

D  Appreciant  et  interprelanl  lesdits 
acies,  dit  qu'ils  ne  renferment  ni  re- 
glcment  ni  delerroination  des  droits 
privatifs  ou  personnels  que  les  parties 
unl  a  prctendre  dans  les  conccssions 
qui  leur  ont  ele  Falles,  indcpendam- 
inent  de  ce  qui  peut  regulier  des  acles 
de  concessions.  qui  demeurenl  les  seu- 
lei  sources  qu'il  Taille  consullcr  pour 
la  Oiation  des  droits  des  parlies  sur  ce 

■  Itejette,  en  consequence,  la  de- 
mandc  en  licilalion  des  concessions 
formee  par  le  sieur  de  Castellane,  lici- 
lalion par  lui  subordonnee  ä  la  dislrac- 
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tion  k  son  profit  des  mines  annex^es  cn 
1818,  00  ä  la  declaralion  que  ccs  mines 
itaienl  sa  proprielc  exciusive,  distrac- 
tion  et  declaralion  qui  sont  rejetees 
par  la  coor ; 

»  Lni  fait,  n^anrooins,  rcservc  de  la 
f^ciiltö  de  demander  k  Michel  et  con- 
sorts,  ses  coproprietaircs  iridivis  des 
mines  dont  il  s*a{|^it,  le  remboursement 
des  sommes  qu'il  jostifiera  avoir 
payees,  ou  la  valeur  des  sacriflces  qu'il 
pruavera  avoir  falls  pour  ohtenir,  dans 
l'intcröt  commun  de  la  socicle,  le  con- 
sentement  de  plusicurs  proprietaires 
de  mines,  faisant  parlie  de  la  grande 
concession  Ferry-Lacombe,  h  ce  que 
ces  mines  en  fusscnt  dislrailes  poar 
6lre  comprises  dans  la  concession  de 
1809  par  Celle  de  1818; 

»C(ind;)mnc  lesdits  Michel  et  con- 
sorls  ä  rendrc  au  sicur  de  Gasteliane 
compte  de  radminisiralion  et  de  la 
jouissance,  qu'ils  onl  eues  exclusive- 
ment,  de  toutes  les  mines  comprises 
dans  la  concession  de  18()9.  soil  en  verlu 
du  bau  qui  leur  a  ^te  pa<s6  dans  le  mois 
de  dccembre  1835,  par  le  sieur  de 
Cabre.  soil  commc  les  acqu^reurs  de 
celui-ci  des  minies  mines ; 

»  Declare  que  ce  romple  sera  rendu 
par  la  forme  onÜnaire  ^lablie  par  le 
Code  de  proc^dure  civile,  dans  les  arl. 
5*i7  el  suivants,  devanl  M.  Seriziat, 
consciller,  que  la  cour  commcl  ä  cet 
effel.  et  qu'elle  Charge  d'enlendre  les 
parties  et  de  proccder  ä  toutes  les  Ope- 
rations qui  seront  n^cessaires  pour 
compl6ter  ce  comple,  dans  lequel  cn- 
treroiit  la  liquidalinn  et  la  fixalion  des 
sommes  et  Jes  valeurs  ä  rcclamer  par 
le  sieur  de  Gasteliane,  pour  ce  quMl  a 
pu  paver  ou  debourser,  afin  d^obtenir, 
en  1818,  la  r^union  de  oertaines  mines 
de  la  concession  Ferry-Lacombe  k  la 
concession  de  1809; 

»  Declare  que  le  bail  du  12  decem- 
bre  1835,  ayanl  hid  annul^  par  unc  d6- 
cision  acquicsc6e.  ne  pourra  scrvir  de 
base  a  ce  compte,  rejelant  sur  ce  polnl, 
trcs-expresscment  la  demandedu  sieur 
de  Gasteliane,  tendant  soit  ä  Pemploi 
dudit  bail  dans  Ic  compte,  soit  ä  ce 
qu'il  soit  annute ; 

»  Ordonne  que  ce  compte  sera  pre- 
S('n(6  dans  Ic  mois,  ä  dater  de  l.i  signi- 
(Icnlion  du  prcsent  arrfel»  ä  drfaiit  de 
quoi  Michel  et  consorts  sont,  des  ä  pre- 
sent,  condamncs  ä  payer  au  sieur  de 
Gasteliane,  par  forme  de  provIsion  et  ä 
\aIoir  sur  ce  qui  peut  lui  <^tre  du  dans 
les  mines  dont  il  n'a  pas  eu  la  jouis- 
sance, la  somme  de  iO,000  fr. ; 

»  Mainlient  au  sieur  de  Gasteliane  la 
faculte  qui  lui  a  clc  accordee  d'avoir  an 


surTcillant  dans  son  interftt,  poor  Tet- 
ploitation  des  mines  conced6e8  ci|4809: 

»  Autorise  le  steur  de  Casteihne  l 
prendrc  toutes  les  roesures  nteessaircf 
pour  obtenir  le  relere  et  rexp^iCioa 
du  present  arrdt,  dans  le  cas  oü  Micbel 
et  consorts  negligeraient  de  le  relerer 
eux-m(mes ; 

»Dil  quVn  Tetat  de  la  cause,  il  n*j  t 
pas  lieu  ac  statner  sur  la  deroande  es 
Provision  formee  par  le  sieur  de  Gas- 
teliane, et  qu*il  est  suflisammeot 
pourvo  ä  ces  conclusions,  sur  ce  point, 
au  moyen  de  ce  qui  a  6te  proDonce  sar 
le  defaut  de  presentation  de  compte 
dans  Ic  delai  qui  a  ete  prescrit; 

»  Slatuant  sur  lesdepens  : 

)>  Attendu  que  le  sieur  de  Gasteliane, 
succombanl  devanl  la  cour,  dolt  neces- 
sairement  supporter  lous  ceux  qui  ont 
ct6  fails  pour  arrjver  au  präsent  arrit 
el  ceux  de  l'arröt  Iui-m6mc  ; 

»  Que  Tarröt  de  Cassation  qui  a  ren- 
voye  les  parties  devanl  la  cour  d*appel 
de  Grenoble,  ]e4juin  18H,  a  prononc^ 
la  Cassation  des  arröts  de  la  cour  d*ap- 
pel  d'Aix  des  24  janvier  1839  et  7i  ß- 
vrier  181>1,  au  pr^judice  de  Tune  et  de 
Tautre  des  parties,  et  sur  leur  poorToi 
rcspectif.  conlre  ces  arrfe'S ; 

»  Qu'il  est  juste,  des  lors,  de  parta- 
ger  enlrc  elles  les  f^ais  des  arrtts 
cass^s  ; 

»  Que  des  considerations,  r^sallant 
des  fails  de  la  cause,  ne  lui  permettent 
pas  d'operer  aulrcment,  en  ce  qal  coo- 
cerne,  soil  les  frais  fails  avantces  deox 
arröls  ca^ses  devanl  la  cour  d*appel 
d'Aix,  soit  ceux  qui  ont  eu  lien,  a^ant 
Tarr^t  de  la  cour  d'appel  de  Gre- 
noble ; 

»  Qu1l  est  juste  de  les  partager  iga- 
Icmenlentre  les  parties; 

»  Gondamnc  Ic  sieur  de  Gasteliane  i 
tous  les  frais  fails  devanl  la  cour,  et  a 
Pamende  de  son  appel ; 

» Ordonne  la  restitulion  de  Celle 
consignee  par  Micbel  el  consorts; 

V  Gondeimne  Michel  et  consorts  aox 
frais  de  Tarr^t  de  la  cour  d'appel  de 
Grenoble,  du  21  juin  1845,  cas$6  par 
la  cour  de  Cassation  le  19  fcvrier  1850; 

» En  faisant  une  masse  totale  des 
deperis  <le.«  arr^'ts  des  2V  janvierl839 
el  3  fcvrier  18i1 .  casses  par  arrftt  de  la 
cour  de  Cassation,  le  \  juin  1841,  des 
frais  des  procedures  poursuivfes  afant 
cesdils  arrt^ls,  nirisi  que  de  ceu(  qui 
ont  eu  lieu  pour  nrriver  ä  l'arrtt  de 
Grenoble,  cassc  Ic  19  fevricr  18S0,  de- 
clare que  la  moili6  desdits  frais,  ainsi 
rcunis,  est  mise  ä  la  Charge  du  sieor 
de  Gasteliane,  et  que  Tautrc  moiti6 
sera  snpportee  par  Michel  et  copsorU; 
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»  An  iDoyen  de  quoi,  il  est  suffisam- 
mtni  poanru  a  toutes  Ics  dcmandes, 
fioset  conclusions  des  parties,  qui  sunt 
■isei  hon  de  cour  et  de  proccs. 

Andience  da  28  juillet  1851.  M. 
Bryon ,  premier  priaidtnt.  M.  ([f  Mar- 
nad ,  Premier  avocat  genvral,  M«  De- 
]Qil*Martiny,  avocai  des  appelants. 
M*  GeDlOD ,  atocat  des  intimes. 


arröt  renda  par  la  Cour  d*appel  d*Or- 
Icans.  au  proGt  de  M.  Veron,  le  30 
avnll851. 

Audiencc  du  17  seplembre.  M.  Ri- 
ves,  President.  M.  de  (ilos,  rappor- 
teur.  M.  Plouguulm ,  avocat-genS^ 
raL  M^  Groiiallc  et  Achille  Morin, 
avocats. 


JÜRIDICnON  CRIMINELLE. 
COÜR  DE   GASSATION. 

COHTEEFACON. — TbOMPBBIB  SDR  LA  NA- 
TURB   DE    LA    MABGIANDISB.  —  DoM- 

Lornfue  Vinventeur  hrevet4  d^un  pro» 
duit  industriel,  apres  uvoir  suc-- 
eombS  sur  sa  poursuite  en  contre- 
fapon  fait  saisir  ä  nouveau  des 
produits  semblables  en  apparence 
ei  reproduit  la  poursuite  sous  la 
double  imputation  de  contre fagon 
Ott  de  iromperie  sur  la  naiure  de  la 
marehandise,  le  jugement  aui,  en 
ücquiitant  les  prevenus,  le  con- 
damne  a  des  dommages-interHs 
pour  saisie  vexatoire  ^  peut  Ure  in- 
firme  par  la  cour  d'appel  qui  re- 
connait  le  delit  de  tromperie ,  quoi^ 
qu*H  y  ait  eu  desistement  quant  a 
la  poursuite  en  contre facon» 

L§  d^lit  preru  par  Varticlc  V23  du 
eoie  penaf  existe  de  la  pari  du 
marchand  qui  fabrique  et  vend  tin 
prodtti'r  soua  le  nom  et  avcc  les  ap- 
parences  d'un  produit  industriel 
hrtvete  saus  y  introduire  la  sub- 
itanee  principale  de  celui-ci. 

LHnventeur  hrevet^  qui  ne  peut  agir 
en  eontrefnron ,  parce  que  le  pro- 
duit du  coiicurrent  na  que  C  appa- 
rence du  sien,  peut  poursuivre  le 
dSlit  de  Varticle  42i  et  obtenir  des 
dotnmages ■  in  terets ,  quoiju^il  ne 
sott  pas  un  acheteur  trompe, 

£n  cas  d'acquittement  par  le  juge  de 
premiere  ivstance,  xans  ajipel  du 
ministire  public ,  le  juge  dUippd^ 
saisi  par  la  partie  civile^  ne  peut 
prononcer  aucune  condamnalion 
pdnale^  mais  cctte  condamnalion 
ne  doii  itre  cassee  que  par  voie  de 
reiranchement. 

Jog^v  sur   le  pourvoi   forme    par 
MlL  GbAlilloa  etManchion^  contre  un 


JÜRIDICTION   ADMINISTRATIVE. 
CONSEIL  D'^TAT. 

PbRTE  D*rNR  LRTTRB  RECOMMANDIiB.  -— 
RBSPO.NSAniLIT^  DB  L*ADMINISTRATION 
DBS   POSTES.  —  SyST^MB  ADOPT^   PAR 

l'administration. 

Vadministration  des  postes  n*est  poM 
responsable  de  la  perle  d'une  lettre 
simplement  recommand^e,  quelles 
que  soient  les  circonstances  qui 
aient  pu  causer  ou  accompagner 
cctte  perle, 

Elle  nest  responsable  que  de  la  perte 
des  lettres  chargeeSy  et,  dans  ce  cas^ 
sa  responsabilttS  ne  seiend  pas  au 
delä  de  50  francs  pour  chaque 
lettre. 

Cest  au  ministre  des  finances  quHl 
appartient  de  staluer  en  premiere 
instance  sur  les  reclamatious  d'in- 
demnite  aurquelles  peut  donnerlieu 
la  perte  d*une  lettre. 

Nous  avons  toujours  relove  nvec  soin 
(oules  Ics  qurstioiis  relatives  ä  la  res- 
ponsabililc    de    Tadminislration    des 

fiosles,  sachanl  le  degre  d*in(eröt  qu*el- 
es  presctitciit  pour  l'industrie,  le  com- 
merce ,  m6me  Ics  re|ations  privees. 
Gelles  que  nous  presentons  vieiment 
d*6(re  resolues  d'une  manicre  precise 
par  lo  coiiscil  d'llllat. 

Voici  i'espere  : 

Le  2  aoilt  18)6.  une  lettre  recom- 
mandee  contenant  deux  billets  de  1,000 
Francs  chacun  aurail  ctc  adressee  de 
Senlis  fi  M  Lt'gnt.  avocnt  ä  la  Cour 
d'a[>jicl.  L.i  loilrc  n'esl  poinl  parvenue 
a  son  destinataire.  Les  reclam.ilions 
de  M.  Legat  ont  ele  saus  resultat. 

A[)rcs  unc  instance  civile  termince 
par  un  arröle  de  coudil  confirme  par 
unc  ordonnance  du  9  fcvrier  1847, 
M.  le  ministre  prit  Tan  öle  suivant  : 

«  En  presence  des  lois  et  reglemenls 
»  sur  Ja  malicre ,  11  ne  i^aurait  6tre 
»qoestion  d^autoriser   un   semblable 


■  remboursemeat ,   et    qaelque    affli- 

■  geanle  que  snit  celtc  nfTaire,  je  ne 
B  puis  que  lui  laisser  son  cours  regulier 

■  dcranL  la  Justice,  u 
M.  Legat  s'adressa  au  cunseil  d'Clat. 

demandant  nnc  cundamnalion  conire 
radminisiralian,  pour  le  cas  oti  le  con- 
seil  evoquerait  le  Fund  de  la  cause.  II 
jusliGait  ainsi  ses  conctusions  : 

1  Au  mois  d'aoüt  1846,  epoque  de 
Tenvoi  d'unc  lettre  recommaiidee  ä 
l'adresae  du  demandcur,  la  Ivgisla- 
licn  ne  reconnaisaait  que  la  Ictlres 
cbargees  et  non  cbargees,  afTranchies 
ou  non. 

N  Ce  n'est  qu'apres  18t8que  la  loi 
a  consacre  et  regularise  l'eiistence  des 
lettreB  recommandees. 

»  Ln  creation  aaterieure  de  ce  mode 
de  transioissian  u'etail  pas  dans  le  do- 
maine  des  ordonnance!  ou  du  pouvoir 
executif.  D'ailleurs  la  remise,  dans  tin 
bureau  de  poäle,  d'une  lettre  recuni' 
mandee.  constituait  un  depüt.  ainsi 
(fue  l'indique  le  bulletin  d^livre  par 
I  administrationdesposleselle-ni^me.« 

£n  qualile  de  d^positaire  Tadminis- 
Iration  drs  postes  s'est  soamise  aui 
obligalions  imposees  par  la  loi  aux  de- 
posilaires.  De  plus,  eile  est  tenue 
d'eicculer  les  engagcmenls  qu'elle  a 
conlract6s  rormellement  vis-ä-vis  du 
public.  Or,  par 
fevrier  1813,  le 
postes  engage  le  public  a>ec  les  plus 
vifes  instances  a  recourir  ä  ce  modc 
d'eovoi  pour  les  leltrcsqui  conliennent 
des  valeurs  au  porleur.  EnBn  ,  il  est 
conslanL  que  c'est  ä  l'adminisiralion. 
qui  invoque  le  cas  de  pcrte  ,  k  prouver 
par  les  circonstancea  du  fait  que  l'acci- 
dent  est  arrivä  ou  a  dil  arnvcr  ;  car 
tout  depositaire  doit  s'eionerer  par 
une  preuve  de  robligatiou  par  lui  con- 
Iraclee  vis-ä-vis  du  deposant. 

M.  le  minislre  des  llnances  a  dä- 
fendu  SB  decision  par  les  considera- 
lionssuivanles  qui  etablissent  Ic  sys- 
ihmt  de  radminislralion  : 

l.a   pretniere   question  a  examiner, 

■'—•--■—      --      ■■     '-liles 


;t  Celle  I 


dil 

phncipes  de  droit 

de  respunsabiliiecivilesonl  applicables 

ä  radrainistration  des  postes,  puur  la 

reparaliou  du  dommage  qui  peut  re- 

tuller  de  la  perte  des  lellres  qui  lui 

sollt  conßees. 

Pour  resoudre  cettc  question ,  il 
convienl  de  jeler  un  coup  d'teil  sur  la 
legislatiu»  speciale  qui,  jusqu'ici.  a 
successivcmeut  regi  le  transparl  des 
depAches. 

La  legislation  qui ,  apres  1789,  a  ar- 
; »ise  radminbiralion  des  postes ,  ne 


reconnaissail  que  deui  esptees  de  li 
tres.  Celles  miseg  purement  et  Mmple*! 
mentdanslesbDtiesderadministratioaj 
sausaucune  Sorte  de  cunstalatiun, 
les  lettre*  ekargit*. 

Undecrel  des  17-22  aodt  1791  dis-' 
posail,  ä  l'egard  des  letlres  chirgeet 
fart.  21),  que  faute  de  remise  de  It 
lettre  uu  paquet  dans  le  mois  d«  la  ri- 
clamalion,  Tadminislration  det  poittt 
serait  tenu  de  payer  au  reclamant  300 
livres,  et,  par  cela  meoie,  te  decret 
refusait  implicitemcnt  toute  espe« 
dinderanile  pour  les  lellres  noa  char- 
gees. 

Un  aulre  decret  des  23-2i  juillel  t79S 
(art.  38)  avait  uiaintenu  cetie  disposi- 
tion  .  en  Tuanl  ä  50  livres  l'iniiemnillf 
qui  devait  m^me  6tre  reduite  da  moiti^ 
si  le  paquet  se  relrouvait  ensuite. 

On  aurait  pu  argumenter  de  \h  ponr 
dire  qu'il  ne  s'a^issait  dans  ceg  loii 
que  d'une  indemnitc  pour  le  simple  r» 
tard  apporle  dans  la  remise  de  la  lelUv 
charg^e  et  qu'en  ca»  de  perle,  h  rei- 
ponsabilite  civile  de  radministralioB 
demeurait  entiere. 

Mais  une  loi  du  6  messidor  an  ly 
est  venue  lever  toas  les  doutes  i  cat 
egard,  cn  statuant,  dans  son  ar(icle7, 
qu'ett  ca»  de  prrif  de  leltres  cbargteii  _ 
il  ne  serait  accorde  aux  reclamintl 
d'autre  iudcmnite  que  Celle  de  SO  fr, 
pour  cliaque  lettre. 

Celle  disposition  est  rcprodaiB 
texluellementdans  Tari,  U  de  la  I« 
du  5  nivöse  an  V,  qui  sert  de  rigle  ait- 
jourd'bui. 

Cet  arlicle  ajoule  que  les  letlru  iF> 
Trancbies  el  non  cbargees,  pour  \a- 
quelles  il  n'est  puint  deliire  de  ba^ 
letins  ni  paye  de  double  port,ethar 
d^livraricc  ayant  lieu  aans  en  eiigerda 
re^u,  ne  sunt  susceplibles  d'auCBas 
indpinnile  en  cas  de  perle. 

En  accordaut  une  indemnile  fixe 
pour  la  pcrte  <i'uiie  lettre  charg^.  Ig 
leglslalcur  a  etidemment  enlendu  •[- 
Tranchir  radmiuislralion  de  tuute  xet* 
ponsabilil^  civile,  sans  se  prioccopeC 
des  valeurs  que  la  Iclire  pourrait  con- 
tenir.  II  ne  sest  point  arr6Ie  ä  Cetts 
consideration  que  des  inter^ls  pri*M 
pourraieni  Hre  lese«  en  certatna  cu 
par  ta  ilisparition  de  valeurs  reiirermiM 
dans  les  lettres. 

Les  particulicrs  doivent  savoir  qM 
c'est  ä  leurs  riques  et  perils  qaill 
transmetlent  des  valeurs  dans  dec  lel* 
tres  meme  cbargees.  el  qu'en  cas  de 
perte  il  ne  leur  rst  da  qa'une  indent* 
nite  de  50  fr.  ä  dcTaut  de  reprisenta- 
lion  dela  lettre  et  seulementpODmoM 
d'ineiecQtion  du  contrat  tacite  (ornk 
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€ntre  eax  et  radministration  des 
postes,  leqnel  contrat  n'a  pour  objet 
qae  de  transporter  la  lettre  remise. 

On  con^it,  en  effet,  qu'il  n*en  pour- 
rait  ötre  autrement,  les  particutiers 
n^etant  pas  admis  k  faire  reconnaltre 

I)ar  radministration  le  contenu  des 
ettres  qu'ils  expödient  en  chargement. 
£n  autorisant  Tenvoi ,  ä  destination 
de  Paris  seulement,  des  lettres  dites 
recommandäes  f  l'ordonnance  du  11 
janvier  1829  disposa  (art.  9)  qu'il  n*e« 
tait  rien  change  aux  reglements  sur  les 
chargements,  qui  seuls,  en  cas  de 
perte,  donnent  lieu  ä  un  recours  en  in- 
demnite ,  conformöment  ä  la  loi  du  5 
Divöse  an  V. 

Une  ordonnance  da  21  juillet  18i4 
^tendit  la  faculte  de  la  recommanda- 
tion  ä  tous  les  lieux  oü  la  France  en- 
tretient  des  bureaux  de  poslc,  et  son 
articie  6  portc  egalemcnt  quc  la  perle 
00  le  retard  d'une  lettre  recouimandce 
De  donne  lieu  ä  aucun  recours  conlre 
)*adininislration  des  postcs  ou  ses 
agents. 

Ainsi  les  lettres  recoromandees  res- 
tent  dans  la  categorie  des  lettres  ordi- 
naires  en  ce  qui  concerne  1  indcmnit^ 
de  50  francs ,  qui  n*est  due,  aux  lermes 
de  la  loi  de  Tan  V,  qua  pour  la  perte 
d'une  lettre  cbargee. 

Le  sieur  Legat  pretend  k  la  ▼^riti 
qne ,  par  le  mot  perte  employe  dans 
Tarticle  6  de  l'ordonnance  royale  du 
91  juillet  1844  on  doit  entendre  ani- 
quementla  perte  r^sultant  de  la  dispa- 
rition  de  la  lettre  par  accident  ou  cas 
fortoit  et  nullement  la  perte  r^ultant 
de  la  soustraction  frauduleuse  commise 
par  on  agent  de  radministration ,  parce 
qoe  ce  fait  constitoe  on  crime  prevo  et 
poni  par  Tart.  187  du  code  p^nal. 

Mais  la  soustraction  füt-elle  mftme 
proov^e ,  les  motifs  qui  ont  fait  affran- 
cbir  radministration  des  postes  de  la 
responsabilite  civile  pour  le  dommage 
caus^  par  la  perte  d*une  lettre,  sont  les 
mömes,  dans  tous  les  cas,  pour  les 
lettres  cbargecs ,  sauf,  bien  entendo, 
Taction  pobliqoe  contre  raoteor  connu 
oo  designi  de  la  soostraction ,  et,  con- 
tre  le  coupable ,  Taction  civile  de  celui 
ao  prijodice  duqoel  la  soostraction  a 
^te  faite. 

Cepcndant  il  convient  de  dire  qoe 
cette  doctrine  est  contraire  ä  celle  des 
deoz  arröts  de  la  coor  d*assises  de  la 
Seine ,  des  5  octobre  18i7  et  15  fevrier 
1848,  et  d*on  arr^t  tout  röcentde  la 
coor  de  Cassation,  du  lä  janrier  1849, 
intervenos  sur  les  demandes  ä  fins  ei- 
nlies dirig^es  contre  radministration 
des  postes  par  les  sieort  Somm6  et 


Vaodermarcq,  affaires  daos  lesqoelles 
la  joridiction  ordinaire  n*a  po ,  par  on 
concoors  de  circonstancesparticuli^res, 
fttre  dessaisie  comme  eile  aurait  du 
r^tre.  parce  qu'il  n*appartenait  qu'ä 
Tautorite  administrative  d*en  connaltre, 
conformement  aux  principes  consacres 
par  Tordonnance  du  9  Tevrier  1847, 
confirmative  du  conQit  elev^  k  Tocca- 
sion  du  proc^s  intente  par  le  sieur 
Legat  lui-möme. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgri  Tauto- 
ritö  qui  doit  s'attacher  aux  decisions  de 
ces  cours  souveraines,  radministra- 
tion demeure  convaincue  qu'eites  ont 
fait  une  faussc  Interpretation  des  lois 
exceplionnelles  qui  rcgissent  le  Service 
du  transport  des  d^ptehes,  en  admet- 
tant  une  distinction  cntrela  perte  d'une 
lettre  resultant  d*un  fait  involontaire 
ou  accidentel  •  et  celle  risultant  d'une 
soustraction  frauduleuse  commise  par 
un  agent  de  radministration ,  distinc- 
tion que  ces  lois  speciales  ne  compor- 
tent  pas. 

En  tous  cas  il  faut  bien  remarqoer 
que  dans  les  deux  affaires  dont  il  s'a^it, 
les  auteurs  de  la  double  soustraction 
des  lettres  contenant  des  valeurs  avaient 
ele  plac^  sous  la  roain  de  la  justice, 
reconnus  coupables  et  condamnes. 

Dans  l'espice ,  au  contraire ,  la 
soustraction  n'est  pas  juridiquement 
prouvce  ;  eile  reste  k  l'etat  de  simple 
allegation ;  par  cons^queot,  la  doc- 
trine de  la  cour  d'assises  de  Paris  et  de 
la  cour  de  Cassation  ne  s'appliqoerait 
pas  necessairement  ao  fait  particolier 
qui  donne  lieo  k  la  reclamation  da 
sieur  Legat,  poisqoe  le  crime  n'est  pas 
etabli. 

Qoant  k  la  circonstance  d'on  proc^ 
verbal  antidate ,  constatant  le  manqoe 
de  la  d^p^cbe  qoi  devait  contenir  la 
lettre  adress^e  ao  sieur  Legat ,  circon- 
stance sur  laquelle  celui-ci  se  fonde 
subsidiairement  pour  motiver  sa  de- 
mande  en  remboursement  de  la  somme 
de  2,000  fr.,  eile  ne  saurait,  en  pr6- 
sence  de  la  disposition  speciale  qui 
alloue  une  somme  fixee  de  50  fr.  pour 
la  seole  perte  des  lettres  chargees,  6tre 
invoqo^e  contre  radministration  des 
postes.  II  est  Evident  en  effet  qoe  celle- 
ci  ne  saorait,  dans  aocon  cas,  6tre 
tenoe  de  remboorser,  sor  la  simple 
d6claration  des  envoyeors,  le  montant 
des  valeurs  qoe  ceox-ci  annonceraient 
avoir  insör^es  dans  des  lettres  qui  au- 
raient  iteegar^es  oo  mömessoustraites 
dans  le  Service. 

Le  conseil  d'Etat ,  apr^s  avoir  en- 
tendo le  rapport  pr^enle  par  M.  Pa- 
ravey,  et  la  plaidoirie  de  M*  de  Ver- 


di&reSt  pour  H.  Legat,  a  rcndu  la 
decision  suivaiite  conrorm^ment  atix 
corirJusions  de  M.  Reverchon ,  commis- 
saire  <Ju  gouvernement : 

<i  Le  cunseil  d'Elal  [section  du  con- 
tenlicux) ; 

»  Vu  les  bis  des  17-21  aoütl791  ; 
24  juillet  1792,  art.  37  et  suivants ; 
6  messidor  an  IV ;  5  nivöse  an  V  et  les 
ordoniianccs  des  11  janvier  1829  et  21 
juillet  18ii ; 

»  Vu  les  instructions  g^nerales  sur 

le  Service  des  postes,  apnrouvees  par 

le  ininistre  des  (inances  le  29  mars  18;)2 ; 

^  %  Vu  Tarlicle  3  du  code  d'instruc- 

tion  criminelle ; 

»  Sans  qu*il  soit  besoin  de  slatuer, 
soll  sur  le  caraclcre  qu'aurait  eu  la  rö- 
ponsc  du  niinislre  des  flnanccs,  du 
1*'  decembre  18ij,  suit  sur  la  (in  de 
non-recevoir  tiree  par  le  minislre  de 
ce  que  le  recours  du  sieur  Lrgat  au- 
rait  ct6  forme  hors  des  dclais  du  rcgle- 
ment,  soit  sur  les  conclusions  du  sieur 
Legat,  lendanl  ä  ce  que  le  conseil  sur- 
soie  ä  statuer  sur  le  fond  du  lilige 
iusqu*ä  cc  qu'il  ait  ete  prononcc  par  la 
Jundiction  criminelle  sur  raclion  pu- 
blique  dont  eile  aurail  6te  saisie  ; 

»  Consideranl  que ,  par  suile  de  Tor- 
donnance  susvisce  du  9  fcvrier  1847, 
conßrmative  du  conflit  elevc  par  le 
pref'el  de  la  Seine  dans  Tinstance  judi- 
ciüire  qu^avait  precedemment  engagee 
le  siour  Legat,  le  requerant  a  porte, 
le  11  du  m6me  mois,  sa  reclamation 
devanl  le  ministre  des  finances; 

»  Que  les  reponscsdu  ministre  ä  cclte 
r^clamatiun  constitucnt  des  decisions 
rendues  dans  l'excrcice  de  la  juridic- 
tion  qui  lui  appartiont,  et  dcvant  pro- 
dulrc  leur  effct,  sauf  le  recours  de  van  t 
le  conseil  d'£lat; 

Au  fond : 

»  Gonsiderant  que  la  rcsponsabilitc 
de  Tadminislration  des  postes,  ä  Te- 
gard  des  lettres,  paqucls  ou  valeurs 
qui  peuvent  lui  £lrc  conßcs,  esldeter- 
minee  et  limitec  par  les  lois  speciales 
qui  concernent  ce  Service ,  et  nolam- 
ment  par  Celles  du  6  messidor  an  IV  et 
du  5  nivöse  an  V ; 

B  Qu*aui  tcrmes  desdites  lois ,  Tad- 
ministralioQ  n'est  responsable  des  ver- 


semcnts  en  esp^es,  qu'aQtant  qalU 
ont  (He  ofTectues  ä  decouvert  dans  sei 
caisses,  suivant  les  formes  delerminees 
par  les  rcglemcnts; 

»  Qu*en  ce  qui  conccrnc  les  leltres 
et  paquets,  dont  le  contenu  ne  doit  ja- 
mnis  6lre  connu  et  ne  pourrait  pas  ^tre 
vcrifie ,  il  n'est  dd  d*indemnit6  en  cas 
de  perte  que  pour  les  letlres  chargees, 
et  quo  Celle  indemnit^  est  fixee  ä  la 
somme  de  50  francs  pour  chaque  lettre; 
que  les  letlres  non  cnarg^es  ne  donnent 
lieu  ä  aucune  indemnilc,  et  que  les 
letlres  rccommand^es  renlrent  dans 
Celle  derniere  calcgorie; 

r>  Gonsiderant  que  les  lois  susviseei, 
en  dclermiiiant  les  consequences  du  cas 
de  perle  quanl  h  la  responsabilile  da 
radmiiiislration ,  n^onl  fait  aucune  dis- 
linclion,  eu  cgard  aux  circonstances 
qui  auraient  pu  causer  ou  accompagner 
la  perte ; 

»  Qu'ainsi ,  c'est  avec  raison  que  le 
ministre  des  (inances  a  refuse  d*ac« 
cueilllir  la  reclamation  du  sieur  Legal 

»  Decide  : 

»  Art.  1.  Les  requ6tes  et  conclusions 
susvisees  du  sieur  Legat  sont  rejelees.» 

Seance  des  4  et  12  juillet  1851. 
M.  Maillard,  pr^sident. 


Sommaire  de  la  partim  legislative  <l 
judiciaire  de  ce  numiro. 
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nies.  =  Minoi:.  —  Society.  —  Licitatioo« 
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salion.  =  Contrnfacon.  —  Tromperie  sor  la 
natiire  de  la  marchandise.  —  Dommaget- 
inl^rötff. 
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d'Etat.  =  Perle  d  uiie  lettre  recoinmandte* 
—  Re«poDsab.lit6  de  radiiuutflrtlion  des 
postes.  —  S^ükmt  adopl6  par  radmlaistra- 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


Litte  des  Patentes  revMuet  du  grand  icMW  d'ftLAiiM,  4m  IT  lejalffliilrf  18S1 

Ml  IT  nmoembre  I85i. 


94  teptembre.    5.    BoU.    Perreclionnementfl 
dans  la  fabricalion  des  liüsus. 

30  aeptcmbre.  B.  Wimskvr/.  Machine  k  va- 
peiir  et  construciion  des  vaisscaux. 

4  «€10111«.  C.  Bardy.    Fabricalion  des  (aux 
(importaiioo;. 

«0  oclobra.  P.  M,  Drumnwnd.  Nouvelles  ba- 
niUf. 


3  noYembre.  J.  Wehster,  Ressorts  pour  Toi- 
tures  et  autres. 

%  oovembre.  II.  Oxland.  Fabricalion  et  rafii- 
nage  du  Sucre. 

I  nOYembre.  A.  DHemtr.  Mode  eC  iiiaeliine 
pour  l'applicaiion  des  matitees  colo- 
ranies  «iix  lusus  oi  aux  üli. 


Liste  des  Pateniet  re94tnee  du  grand  teeau  d'tconn ,  du  n  teptembre  iS5i 

Ml  ti  novBwtbre  1851. 


n  septembre.  1.  Mae  Dovatt.  Mactiine  k  coxl- 
per  1e  bois  et  aoires  sabstances. 

tl  wyicmVtt.  B.  Brown.  Tonneaui  et  vais- 
soaox  en  mölai  [  importation). 

2i  MpteiDbre.  £■  B.  Pitfher.  Appareil  regula- 
leor  povr  l«s  madiffees  motrices. 

24  septembre.  Jt.  NetpeU.    Conslruction   des 


29  septembre.  J.  Wormotd.  Macbine  ä  filer  et 

doabter  lecoton,  la  laine,  U  soie,  le 
lin  et  autres  malieres  ttlameoieuses. 

re.  C.  Watt.  Mode  de  traiteraeni 
des  Heis,  des  corps  composes  et  des 
uetaux. 

tt  Mffteiiibre.  T.  Kennedy.  Appareil  k  enre- 
gisirer  recoulemeut  des  liquides. 

30  septembre.  E.  Galloway.  Perfectionnements 

appories  aux  luacbines  ä  vapeur. 

1  oelobre.  IF.  Johnson.  Mode  de  pesage  des 
colis. 

#  oclobre.  W.  Barker.  MaciMne  ä  r^duire  en 
copeaux  ou  en  poudre  les  bois  do  tein- 
ture  ou  autres  mati^res. 

n  oetfl^re.  B.  Cnrzon.  Fabricalion  des  tapis. 

10  octobre.  T.  Lightfoot.  Maehiae  propre  ä  la 
fabricition  du  papier. 

15  octobre.  Cr.  ft  BooIJk.  Mode  de  g^n^ration 
de  la  chaieur. 

15  octobre.  W.  Oniom.  Fabricalion  de  l'acier. 

10  octobre.  B.  J.  Betjemann.  Machine  ä  Taire 
les  asseiiiblages. 

16  octobre.  B.  Dalton.  Perrectionnemenldans 

les  cbemiiis  de  Ter. 

20  octobre.  W.  J.  Varitlat.  Exiraction  et  pr6- 
paration  des  mati^res  c<»i«nm4es ,  to»- 
nantes,  saccUaniieb,  vejielales,  etc. 

so  octobre.  W.  Oniont.  Fabrica tion  des 
ecrous,  boulons,  coussint^ls,  essieux, 
bolles,  etc.,  avec  des  malieres  non  en- 
coro  employees  ä  ces  objeis. 

20  octobre-  T.  S.Bale.  Modedechauffagedes 
idifices  ei  bAtiments. 


21  octobre.  lt.  GriMtht.  Perfectionnements 
dans  les  matmines  A  vapear  et  la  pro- 
^Iswn  d«s  vai8»Mox. 

21  octobre.  F.W.Bowbray.  M6lierdelissage. 

21  octobre.  W.Faweett.  Fabricalion  des  tapis. 

22  oelobre.  G.  F.  ei  B.  Wilson.  J.  Childs  et 

J.  Jarkson.  Perrectionneroenls  dans 
Jes  presses,  la  Tonte  et  les  proccdös  et 
appareils  pour  traiier  les  malieres 
graiises  et  oleagineuses- 

31  octobre.  B.tiU.M.  Dtety.  Constraelion  de 
fourncaux  de  verrerie. 

4  novembre.  A.  V.  Mewton  (Instruction  des 
cbemins  de  Ter  (imporiaiion). 

4  novembre.  W.  Smiih.  Perferiionnements 
dans  les  loconioiivcs  ^  les  voilores  de 
cbemins  de  Ter. 

4  novembre.  Jt.  1/.  Grey.  Machine  A  raibri-* 

(pierlesbarnais  de  tisserand  (impor- 
4a  tion). 

5  norembre.   Jf.    Scott.    Perferiionnements 

Mur  percor,  river,  courber  et  e«Hiper 
iet  m^UuK  et  dans  la  conslruction  des 
vaisseaux. 

s  novembre.  B.  BaUeweli.  Mode  de  aecbag« 
4u  walt. 

T  novembre.  Mt.Giheon.  Machine  A  putveriser 
ei  prepaier  les  lerres. 

T  novembre.  W.  Longmaid.  Traitemonl  des 
uiinerais  pour  en  obtcnir  divers  pro- 
duils. 

7  novembre.  A.  D.  Sitco,  Fabricalion  des 
chaines  et  combiiiaison  du  Ter  avec 
d'aulres  m^iaux. 

12  novembre.  F.  J.  Bramwell.  Nouveau  jeu 

des  «oupapes  des  machines  A  vapeur 

marines 
12  novembre.  B,  Lund.  Mode  de  propulsion. 
14  novembre.    W.  Btnjgel  et  G.   Botworthu. 

Mani^re  d'obienir  et  d'appiiquer    la 

chaieur  et  la  lumidre. 

14  novembre.  B.  Riehardton.  Baieaux  de  s(^ 
ret^. 


—  iti  — 


14  Dovembr».  «I.  B.  Li/mU.  Noa?ellM  vollarat 
publiqaet. 

17  novembre.  J.  Pylm,  FtbrictUon  do  eair,dM 
hottet,  etc. 


19  novembre.  0.  B.  WilUom.  GMMinMtfMK 
raili  et  det  cbemini  de  fer. 


31  noTembre.  G.  Tmt$»  Mode  de 

dei  Miflees  et  dei  Taiieaais. 


LiiU  d$t  püUnlet  reviiuet  du  grtmd  teeau  d'AüCLiTiiRi,  du  %  »oetwtrg.  im 

•«  27  novewtbre  issi. 


l  noTombre.  T.  Gre§%woodBiJ.  WarburUm. 
M«chine  ä  tirer  et  peigaer  la  laine,  la 
loie,  le  lin ,  le  chaoTre  et  les  ^loupes. 

%  noTembre.  G.  P.  et  D.  Wilton ,  J,  Childs  et 
«f.  JackMH.  PerfectionDements  dana 
les  preases,  la  fönte,  lea  procedeset 
appareilt  pour  traiter  lea  matiirea 
gratses  et  oieagineusea. 

%  novembre.  t.  M.  Lanoa.  Appareil  ä  sooti- 
rer  lea  boiaaona  gaxeusea. 

4  novembre.  H,  VigHrt.  Tamponit  bottes  ä 
graiase,  boliea  d'easieux  et  reaaorta 
pour  lea  voilures  de  chemina  de  fer  ou 
autres. 

4  novembre.  «f.  F,  Dorey.  Mode  d'telairage 
des  horlogea. 

4  novembre.  T,  Kotnunm.  Brochea,  booclea 
et  autres  objeia  de  loileite. 

4  novembre.  H.  U.  Yif>ian,  Traitement  du 
nickel  et  du  eobalt  ( imporlalion ). 

4  novembre.  /.  AoMiuo«,  C.  May  et  W.  T. 
Do^yne.  Ferfectionnementa  dans  la 
voie  des  chemins  de  fer. 

4  novembre.  G.  Dittnorw.  Perfectionnemenls 
dana  les  serrures. 

4  novembre.  H.  Benoiek.  Mode  de  fabrieation 
des  briques,  luiles,  carreaux  etperfeo- 
tionnemeui  des  fours. 

6  novembre.  A.  DoulL  Ferfectionnementa 
dans  la  consiruction  des  cbemina  de 
fer. 

6  novembre.  JT.  L.  Pam«U.  Perfectionne- 
menls dans  les  serrures. 

6  novembre.  W.  Thomat.  Appareil  4  ^cono- 
miser  le  combustible  pour  la  gin^ra- 
tion  de  la  vapeur. 

11  novembre.  W,  Sinclair.  Perfectionnementa 
dans  les  serrures. 

IS  novembre.  J.  Btmard.  Fabrieation  des 
cuirs  et  peaux. 

IS  novembre.  1^'.  Smith.  Fabrieation  de  la 
chenille  et  aulrea  articles  ä  poil. 

IS  novembre.  G.Sheppard.  Perfeciionnements 
dans  lea  appareils  ä  moudre  les  grains. 

IS  novembre.  H,  B,  WilUon.  Perfectionne- 
menta dans  la  conatructiou  des  rails 
et  des  chemins  de  fer. 

15  novembre.  W,  C.  Scott.  Constroction  des 
Omnibus  et  voitures  publiques. 

IS  novembre.  J.  Lott.  Perfectionnements  dans 
les  objeu  k  fixer  les  vAtements. 


15  novembre.  C,  Bwing.  Mode  de  eonatmetioQ 
architectonique  et  horlicaltonle. 

15  novembre.  C.  F.  Tacket.  Pr^paralioo  da 
bois  pour  1  empecher  de  Joaer  et  de  ae 
dejeier. 

25  novembre.  P.  Erard,  PerfectlonnenMOlf 
dans  les  pianoa. 

15  novembre.  D,  A.  Sisco.  Fabrieation  da 
chalnes  et  combinaiaon  da  fer  avee 
d'aulres  m^taux. 

15  novembre.  W.  Hamer.  Perreetionneiieot 
dans  le  tissage  des  mati^ret  OlaoM- 
teuses. 

19  novembre.   H.  Bets§w^er.  OmementatiM 

des  tissus  et  du  cuir. 

20  novembre.  F.  J.  BramwtU.  Moyen  paar 

faire  Jouer  les  valvea  dea  machines  k 
vapeur  marines. 

20  novembre.  T.  Statham.  PerfecÜoiinemeDti 
dana  lea  pianoa. 

20  novembre.  J,  S.  et  I.  Baiiey.  Pr^ratita 
et  fliature  de  la  laine ,  de  ralpaca,da 
poil  de  chOvre,  etc. 

22  novembre.  S.  Colt.  Perfectionnementa  daM 
les  armes  k  feu. 

22  novembre.  T.  MarMden.  Machines  k  peijONr 
et  s^rancer  le  lin  et  aotreo  matiiffes 
filamenleuses. 

22  novembre.  E.  Statham.  Fabricatkw  dl  tolle 
et  autres  tissus  analogues. 

22  novembre.  F.  Weist,  Instromopta  de  Chi- 
rurgie ( imporlation ). 

22  novembre.  F.  B.  Geithner,  RoaleUct  noa- 
velles  pour  meubles. 

22  novembre.  /.  B.  Chalmin,  Prtparaüot  cC 

tissage  du  coton. 

22  novembre.  W.  A.  M.  Gilbeo,  Appareil  ift 
mode  de  traitement  des  matUns 
grasses,  et  fabrieation  dea  hongiis 
( importation ). 

22  novembre.  G.  Millt,  PerfecUonneBenli 
dans  les  chaudiires  et  lea  maehiBaa  ä 
vapeur. 

27  novembre.  H.  EUwood.  FahrietUon  dfli 
chapeaux. 

27  novembre.  R.  Whytock.  Mode  d'appliealiit 
des  couleurs  aux  Als  et  de  tiaäafB  de 
ces  fils  mi-teints. 

27  novembre.  J.  I.  Stevent.  Mode  de  prepel- 
sion  des  vaisseaux. 
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Mode  de  fabrication ,  de  preparation 
du  sine  et  autre*  mälaux  tolaiilM^ 
de  Iture  oxide*  et  application  du 
sine  et  de  een  minerais  ä  ia  prepa-- 
ration  d^atliagee,  de  matieree  colo- 
raniee ,  etc. 

Par  M.  W.-E.  Nbwton. 

1.  Four  four  Ia  reduction  du  zinc 
ei  falnrieation  de  Vonide  blanc  de  ce 
mielat,  —  Dans  Ia  meUiode  qu  on  ap- 
pelle  generalement  proceile  bi*lge  poiir 
U  iMurüon  du  ziiic,  de  ses  minerais 
et  M  eon Version  en  oxide ,  les  cornues 
lonl  riisposecs  en  rangs  nombreux, 
koriionlaux  OQ  ä  peu  prös.  avec  foyer 
en  defsoua  et  surmonlces  d*un  döiiie 
en  briques  r^fraclaires  perce  de  plu- 
siears  ouvertores,  afin  de  rcparlir  et 
de  graduer  Ia  rhaleur  dans  Ia  chambre 
aQK  cornuea  placce  au-dessus.  Celle-ci 
est  aussi  sarmontee  d'une  voüle  au- 
dcasas  des  cornues  et  perc6e  egalement 
de  plusteurs  ouvertures  pour  Ia  sorlie 
de  Ia  fum^e  et  des  gaz  dans  des  con- 
duits  correspondanls  qui  l'evacucnt 
dans  one  cheminee.  Or  ces  ouvertures 
dans  Ia  voüle  de  Ia  chambre  aux  cor- 
Dues  produisent  ä  Ia  haute  tcmp^ralure 
qii'eiigent  les  op<^rations,  non-seule- 
neni  det  perles  i'on<idcrables  de  cha- 
leur  qui  s*echappc  avec  \vs  gaz ,  mais 
en  outre  une  io'gale  dislrihution  de 
celle-ci,  les  rangöcs  superieures  de  cor- 
naes  tont  ainsi  ä  une  temp6rature  bien 


moins  elev^  que  Celles  voisioes  de  Ia 
voüle  du  foyer. 

Pour  etablir  une  plus  grande  unifor- 
mile  de  temp^rature,  mon  four  h  fondre 
le  zinc  est  dos  par  le  baut,  et  Ia  fumee 
ainsi  quc  les  gaz  montent  du  fuycr 
jusqu'au  sommet  de  Ia  voüte  pour  re- 
dcscendre  a  travers  les  cornues  et  s'6- 
chapper  par  un  ou  plusicors  conduits 
places  pris  du  plancner  de  Ia  chambre 
et  conduisant  k  Ia  chcminee ;  par  cetlc 
disposilion ,  Ia  chaleur  est  mieux  dis- 
tribiiee  et  les  cornues  echauflees  plus 
econorniquement  que  dans  le  fourneaa 
beige ;  en  outre ,  on  peut  augnienter  Ia 
capacite  de  Ia  chambre  et  le  nombre 
des  cornues  lout  en  ne  d^pensant  que 
Ia  möme  quantit6  de  combustible. 

Dans  ce  grand  fouriieau  il  n*y  a 
qu*un  foyer  au  milieu ,  d'oü  les  gaz  et 
Ia  fumee  passent  par  une  voüte  percce 
dans  Ia  chambre  aux  cornues  en  aban- 
donnant  ä  de  nombreuses  rangees  de 
cornues  Ia  chaleur  qu'ils  renferment , 
et  se  trouvent  contraints  par  un  cou- 
rant  naturel  ou  force  ä  redescenJrc 
dans  Ia  chambre  et  ä  s'cchapper  par 
des  ouvertures  qui  d^bouchent  dans 
des  carneaux  k  droite  et  k  gauche  du 
foyer. 

Ce  fourneaa  peut  aaisi  präsenter 
dpu\  foyers  ouvrant  chacun  sur  an  des 
cötes.  Ici  les  gaz  de  Ia  corobustion, 
apr^s  avfiir  mont6  k  travers  une  voüte 
dans  Ia  chambre  auz  cornues ,  se  röfle- 
chissent  dans  celle-ci  pout  %'^c\i^w^\ 
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au  centre  entre  deax  murs  parallöics 
s*6ievant  aa-de^^i^s  du  ran^  inTcrieur 
des  cornues  qui  les  eonduifl^nt  pnr  uq 
canal  horizontal  place  en  dossQUB  dt  ll 
chemincc.  Gelte  dernicre  Disposition  a 
Tavantage  sur  la  premi^re  quand  on 
fabrique  de  Toiide  t)ianc  de  zinc ,  parce 
quc  la  poussiere  qui  s'cl6vc  des  foyers 
se  rns^icmble  non  plus  au  centre ,  mais 
aux  deux  cötcs  du  fourneau  ,  et  par 
consequent  se  trouve  plus  cloignce  des 
ouvertures  d'oxidation  dans  les  tuyaux 
DU  ajutages  flxci  sur  le  bcc  des  cor- 
nues. Seulement ,  quand  on  Teul  re- 
duirc  les  fumees  en  zinc  metalliqiic, 
celtc  disposiiion  n*a  plus  la  möme  im- 
portaiice. 

Une  Ouvertüre  avec  une  porte  ou  un 
obturaleur  dans  la  maQonnerie  exle- 
rieure  sur  ou  prcs  de  la  voüle  pcrcec 
du  foyer  serl  a  iiilroduire  des  luiles 
refractaires ,  dont  on  sc  sert  comnie 
registres  pour  regier  la  chal^ur  d^Qi  ta 
chiimbre  aux  cornues  et  ä  en  elablir  la 
distribution.  11  est  evident  que  pour 
^conomiser  Tespace  et  les  matcriaux 
on  peut  accoler  dos  ä  dos  deux  Tour- 
ncaux  avec  un  seul  ou  avec  deux 
foyers,  mais  un  seul  mur  de  refend 
comnnin  ä  tous  deux. 

La  fig.  1,  pl.  149 ,  präsente  une  ele- 
vation  vuc  par-devaiit  du  fourneau 
perfeclionne. 

La  fig.  2  est  une  section  verticale 
passant  par  les  deux  foyers. 

La  Hg.  3,  une  seclion  verticale  prise 
par  la  lignc  A.a,a,  fig.  2. 

La  fig.  4 ,  une  section  verticale  d*unc 
roodificalion  prise  dans  le  möme  plan 
que  la  fig  2. 

a,a^  les  foyers  avec  leurs  cendriers 
hib.  Les  plafonds  c,c  de  ces  foyers  sont 
perces  d'ouvcrturcs  pour  la  diiTusion 
de  la  chaleur  et  des  produils  de  la 
combustion ;  ces  ouverUircs  sont  fer- 
mces ,  ouvertes  et  reglees  k  volonte  ä 
Taide  de  registres  qui  en  determinent 
la  grandeur.  La  chambre  aux  cornues« 
est  recouverte  d'une  voüte  f  qm  rever- 
bere  la  cbaleur  et  les  produits  (Je  la 
combustion ,  et  les  conlraint  de  des- 
cendie  ä  travers  un  carneau  central  g 
dans  le  conduit  d'cvacualion  h.  La 
partie  superieure  de  ce  carneau  g  s'e- 
icve  au  dela  du  plafond  du  fo)er. 

Dans  la  fig.  4 ,  le  foyer  a  est  au  mi- 
Jieu  et  il  existe  deux  cariieaux  desccn- 
dants  g,g,  un  de  chaque  cötc,  mais  au- 
dessous  (lu  plaroiid  du  foyer,  avec 
dallts  periorecs  i  inlerposees  entre  eux 
et  li's  cornues  pour  empöcber  les  pro- 
duil<i  (ic  la  combustion  de  prendre  leur 
cours  directemcnl  vers  ces  carneaux. 

Le  mur  de  devant  de  la  chambre 


aux  cornues  se  compose  de 
h«xagoi|es  k  en  briqutt  oir  cafreau 
rifri^ülairts  cimenles  eMrt  flies  ave 
Ouvarlures  drcalaires  aft  aflitre.  1a 
ouveriures  les  plus  graiidcs  sont  dispc 
sees  pour  recevoir  et  soutenir  la  part 
anterioure  et  ouverte  des  cornues  /  q^ 
reposent  sur  le  bord  interne  de  C: 
picres ,  tandis  quc  leur  partie  post 
rieure  appuie  sur  des  picces  sembk 
bles,  mais  moins  grandes,  qui  s<k 
enclavee^  ou  fönt  partie  de  la  paroi  p^ 
terieure  m  du  four.  Les  pitees  bes. 
g:onos  de  devant  ont  de  15  ä  ^.5c^ 
timclres  d'epaisseur,  deux  oa  tr< 
rangs  disposes  1  un  devant  Taulre  av 
ouvertures  centrales  corrcspondante 
soit  en  avant,  soit  en  arricre,  donnei 
une  epaisseur  totale  de  0^,45;  Ic 
ouvertures  ainsi  adaptöes  les  une 
aux  auties  et  prternlant  anä  ^is* 
seur  süffisante,  ronstituent  ce  qu'oi 
appelle  les  cbambres  ä  coridensation, 
dans  losquelies  sont  places  les  rfci- 
pients  en  terre  ou  en  fer  de  constrac- 
lion  ordinaire  ,  ou  les  fumees  distilleei 
du  minerai  dans  les  cornues  se  con* 
denseiil  et  sonlrelenues  ä  Tctat  Quide 
Lorsque  les  vapcurs  doiventetre  con- 
verties  en  oxide  blanc,  on  supprio» 
les  recipients  ä  comlcnser,  et  un  SCQ 
rang  de  0",15  ccntim^lrcs  de  pito 
hexagoues  suffit  ahn  de  permettre  ui 
plus  libre  acc^s  de  Tair  aox  ouvertures 
que  (Ihms  ce  cas  un  lais<c  dans  les  lubes 
recipionts  allaches  sur  Touverture  de 
cornues  pour  converlir  les  fumees  ei 
üxide. 

Independamment  de  ravantaged*DiM 
(eniperature  plus  egale  dans  ces  fGor 
neaux  ä  zinc  iierfectionnes,  on  pent 
par  Taccumulation  de  la  chaleur  daa 
ta  partie  superieure  des  cbambres  au] 
coinues,  doiiuer  ä  celles-ci  une  furmi 
plus  allongee  et  une  plus  grande  capa 
cito  en  augmentant  Celle  de  la  voüte 
afin  d*admettre  un  plus  grand  nomtkn 
de  cornues  que  dans  le  four  beige 
C'est  ainsi  que  cinquante  ä  snixanli 
cornues  ou  plus  peuM-nt  ötre  mises  ei 
Gcuvre  avec  avnntnge  sans  plus  de  con 
sommation  de  combustible,  tandis  ooi 
dans  le  fourneau  beige  le  nombr* 
exccde  raremcnt  quarantc-cinq  h  qua 
rante-.srpl.  En  m^me  temps  qa*oi 
augmentc  la  regularite  et  l'uniformit 
de  la  temperature,  on  diminae  consi 
dcrabtonient  les  pertcs  provcnant  d 
la  ruptnre  des  cornues. 

2.  Four  pour  la  reductinn  des  mi 
nrrais  de  zinc  en  o.rides, —  Dans  c 
iourneau  les  cornues  cylindriques  di 
crites  ci-dessus  deviennent  inutiles,  c 
on  les  remplace  paruuc  grande  carani 
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UM  graiMie  moiifle  oe  wi  fovr  tn  brn 
qaes  refractaires  qut  conslitoent  une 
cbambre  oa  vasie  capacite  poor  rece- 
▼oir  le  minerai  qu*il  s'agit  de  Iraiter.  La 

J»artie  sup^rieare  de  celte  cbambre  a  la 
örme  d'one  foAte  oa  d'one  serie  de 
▼oätes ,  et  ie  fond  ainsi  que  le  sommet 
sont  entoures  de  carneaui  pour  le  pas- 
sage  et  la  r^ceptiondesproduilsbrälants 
de  la  combustion  d*un  fourneau  place 
äreKlr^mile  ou  cn  arant  dudit  four. 

La  fig.  5  est  une  seetion  longitodinale 
et  lerticale  dune  forme  qo'uu  a  em- 
ployee  avec  succes. 

La  ßg.  6,  une  section  horisontale  par 
la  ligne  Am  de  la  fig.  5. 

L9  Hg.  7,  ane  section  longitudinale 
par  la  ligne  B,b  de  la  fig.  6. 

La  ßg.8,une  section  transversale  par 
)a  ligne  Cc  de  la  fig.  5. 

La  fig.  9,  une  aulre  section  transver- 
sale par  la  ligne  D,d  de  la  fig.  5. 

La  fig.  10,  une  section  transversale 
d*one  modification  oü  le  fond  de  la 
cornue,  de  la  muuOe  ou  du  four  se 
compose  de  datles  plales  aa  lieu  de 
voüles. 

Les  fig.  11  et  42,  des  sections  Irans- 
▼ers.'ilc  et  longitudinale  d'une  modifi- 
cation avec  dalles  en  voütes  Tormaiit 
de  cbaque  cute  les  Fonds  entre  les  bases 
de  deux  arceaux. 

a'  est  l'intcTieur  de  la  cornue  ou  de 
la  moufle  pour  recevoir  le  minerai ,  b' 
Ic  döme  forme  dune  voüte  ayant  la 
courbure  voulue,  etc'  le  plancher  ou 
sole  qui  prut  ne  former  qu'un  scul  ar- 
ceau  ou  une  serie  de  pclits  arceniix  ou 
eire  compose  de  dalles  plates.  Les  dt-ux 
extremiies  sont  ferniees  par  dfS  bri- 
ques  refractaires  convenabiVmentlutees 
ou  cimentces,et  pourvues  d'ouverlurcs 
Decessaires  pour  churger  la  minerai  ou 
conduire  les  fumecs  ä  leur  issue  dans 
one  cbambre  ä  condensation,  et  enfin 
pour  blasser,  manipuler  ou  extraire  le 
residu  epuise. 

Le  foyei  d'  avec  cendrier  e^  au-des- 
soos  e»t  ctabli  ä  une  des  extremiies 
ou  sur  un  des  cöies.  Les  produils  de  la 
combustion  qui  s'en  cchappvnt  passenl 
au-dessus  de  la  voüte  de  la  cornue  dans 
le  carneau  f  forme  par  uno  autrc  vuüte 
g\  puis  tournentä  Pexlremite  pour  des- 
cendre  dans  deux  autres  carneaux  h'h' 
placcs  ä  larriere  et  pr6s  des  parois,  cn- 
suite  s^inllechissent  de  nouvcau  au  bout 
de  ceux-ci  pour  reveniren  avant  pnr  un 
autre  carneau  i'  sous  le  plancher  et  entre 
ceux  h'h'  et  s'^chapper  par  le  conduit/ 
qui  les  mene  ä  une  cheminee  commune 
ä  plusieurs  fours.  Ou  bien  lorsque  la 
cornue  se  compose  de  deux  arceaux 
cooeentnques,  comme  daui  les  flg.  11  et 


12,  avec  deux  solea  ^galement  arqu^s 
k'k^  unissant  les  bases  de  deux  grandes 
vuätes  de  chaque  cöt^,  alors  les  produits 
de  la  combustion  passent  directement 
dans  un  carneau  sous  Tarceau  du  fond, 
cnsuite  lateralement  sous  les  deux 
voütes  de  ce  fond  k\k\  puis  ä  travers 
le  carneau  sur  Tarceau  du  haut  qui  les 
füit  descendre  dans  desconduitsqui  les 
menent  directement  ä  la  cheminee. 
Dans  aucun  cas  le  foyer  ne  doit  ötre 
place  sous  la  cornue  ou  la  mouOe, 
parce  que  le  fond  courbe  serait  bientöt 
ditruit  par  l'action  intense  de  la  cha- 
leur. 

L'air  atmosphirique  est  admis  de  la 
maniere  suivanle  dans  la  cornue  pour 
oxider  les  fumees  qui  proviennent  da 
minerai. 

1^  ponl  l'jl'  est  double  ou  creax  (fig. 
5)  avec  un  condait  etroit  m'  entre  les 
deux  parties;  ce  conduit  m'  communi- 

aue  avec  la  base  d  une  macbine  souf- 
ante  et  amine  le  vent  dans  la  portion 
superieare  de  la  cornue,  vent  qui,  lors 
de  son  passage  entre  les  deux  ponts, 
s'^cbauAe  a  un  baut  degri  avant  de  pe- 
netrerdans  la  cornue.  On  peut,  du  reslc, 
employer  de  Tair  froid  ou  de  l'air  chaud 
provenant  de  tout  autre  appareil  Chauf- 
feur. 11  existe  une  ouverture  n  an  bout 
et  pres  du  sommet  du  four,  communi- 
quant  par  un  tuyau  avec  le  räcipient  oa 
la  chambre  ä  condensation  qui  estcon- 
struiie  d'apres  le  modele  perfectionne 
iiidique  ci-apris  ou  lout  autre  modele. 
Ce  tuyau  est  pourvu  d*une  soupape  «' 
prcs  de  son  (und  pour  Tadmission  ü  une 
nuuvelle  portiun  d'air  atmospbcrique. 
Dans  la  construction  uü  le  fu)er  com- 
munique  directement  avec  Ic  carneau 
au-dessus  de  la  cornue,  la  voüte  qui 
recouvre  est  chautlee  ä  un  degie  tres- 
eleve  et  on  peut  Temployer  au  chauf- 
fage  prealabledu  minerai  qu'on  r^pand 
ä  sa  surface  sur  une  epaisseur  conve- 
nable.  Dans  ce  cas  on  perce  an  troa 
qu^on  ferme  avec  un  bouchon  hermcti« 
que  au  centre  des  deux  voütes  avec 
lube  de  communication  o'  ( fig.  5)  par 
lequel  on  decharge  directement  le  mi- 
nerai calciiie  dans  la  cornue  au-dessous. 
3.  Application  du  zinc  ou  de  ses  mi- 
nerais  ä  la  faöricalion  de  certains 
metaux  ou  alliages  de  metaux,  —  Les 
metaux  sur  Icsquels  on   veut  operer, 
ou  qu'il  s'agit  d'allier  avec  le  zinc, 
sont   le  fer  et  l'acicr  qui   sont  ainsi 
rendus  plus  malleables  et  moins  expo- 
ses  ä  I  oxidation.  Le  procedc  ä  laide 
duquel  on  combine  le  zinc  au  fer  ou  ä 
l'acier  est  analogue  a  celui  employ6 
pour  convertir  le  fer  en  acier,  et  conna 
soas  le  Dom  de  cimentatioo. 
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Le  zinc  est  employ6  k  Feiat  m^talli- 
que  ou  sous  la  forme  d'oxides  natorels , 
par  exemple ,  Toxide  rouge  de  linc  ou 
la  franklinite ,  qoi ,  ä  proprement  par- 
ier, est  un  minerai  de  fer,  mais  qai 
rcnferme   une    quantite   considerable 
d'oxide  de  zinc  ou  de  tout  autre  mine- 
rai prepare  exempt  de  soufre ,  d  arse- 
nie  ou  autres  impuretes  de  nature  a 
(ieteriorer  le  fer  ou  Tacier.  Ces  mine- 
iierais  ou  les  oxidcs  polverises  fine- 
ment  sont  nielangcs  avec  du  charbon 
ou  une  maticrc  charbonneuse,  pour  fa- 
cililcr  leur  reduclion  et  stratifies  en 
coucbes  minces  et  ailcrnalives  avec  du 
fer  ou  de  l'acier.  £n  cet  etat ,  on  ap- 
plique  la  chaleur  a  la  masse  dans  un 
four  de  forme  convenable  pourvu  d*une 
chcminec  pour  le  degagement  des  fu- 
mecs  et  des  gas  qiii  iie  sont  pas  ab- 
surbes  par  le  fer  ou  l'acier.  On  a  irouve 
qu'il  etait  plus  avantageux  que  l'opera- 
lioii  marchät  sous  une  legere  pression, 
alin  de  retenir  ces  fumecs  dans  le  four. 
Un  four  trös-commode  pour  cet  ob- 
jet  est  celui  qu'on  emploie  ordinaire- 
mcnt  pour  faire  Tacier  poiile  ou  four  k 
ccmentation.  On  stratifle  dans  les  cais- 
5CS  le  fer  ou  l'acier  avec  un  melange 
du  minerai  ou  des  oxides  et  de  matiere 
cliarbonnense,  et  on  ferme  ces  caisset 
avec  un  couvercle  pour  que  les  vapeurs 
et  les  gaz  iprouvent  une  certaine  dif- 
ticulte  ou   une  pression  avant  de  s'e- 
ühapper.  Si  le  fer  est  dejä  tres-charge 
de  carbone,  comme  la  fönte,  il  Taut 
que  le  cbarbon  soit  dans  une  propor- 
tion  moindre  que  celui  qui  serait  n^- 
ccssairc  ä  la  reduclion  compl^te  du 
minerai  ou  des  oxydcs  de  zinc,  qui 
aideront  alors  ä  enlever  le  carbone  au 
fer  et  a  Famener  dans  un  etat  plus  voi- 
sin  du  fer  mallcable.  Si»  au  contraire, 
on  opere  sur  de  l'acier,  le  charbon  doit 
6lre  en  exces  pour  que  cet  acier  ne  soit 
pas  entierement  depouille  de  son  car- 
bone.   La  chaleur  qu'on  applique  ne 
düit  pas  exceder  le  rouge  clair,  parce 
que  le  fer  et  l'acier  et  le  zinc  volalilise 
unt  une  affinile  marquee  entre  cux  ä  une 
tempcralure  moderee.  On  cesse  le  feu 
aussitöt,  ou  un  peu  avant  que  les  mi- 
nerais  ou  les  oxides  soient  entierement 
reduits,  d'autant  mieux  qu'en  prolon- 
f^eant  Toperalion  ou  dissiperait  la  por- 
lion  de  zinc  qui  s'est  primilivcment 
iinie  au  fer  ou  ä  Tacier. 

Lor.squ'on  opere  sar  de  petils  arti- 
rlcs  en  fönte  ou  des  pieces  ouvrees  en 
fer  ou  cn  acier.  on  emploie  quelqucfois 
du  zinc  nietallique ,  et  on  en  place  une 
porlion  avec  ces  articlcs  dans  des  vases 
c:los  ou  des  moufles  en  tciTe ,  ou  bien 
en  fer  et  cnduits  d'argile  ou  de  ciment. 


Ces  moufles  sont  introdnites  dans  an 
four,  apr^s  en  avoir  lutö  lesouTertorei 
pour  emp^her  les  fum^es  de  noc  de 
s^echapper.  Quand  ces  vases  peovent 
6tre  ainsi  lutes,  il  vaut  mienz  employer 
le  zinc  metallique  que  les  oxidei  aiec 
le  charbon  necessaire  ä  leur  rMaction, 
parce  qu'autrement  il  pourrait  y  avoir 
un  si  grand  degagement  d*acide  carbo- 
nique  que  les  luls  en  creveraient.  Do 
chaufl'e  jusqu'ä  ce  que  les  moufles  aient 
^t^  portees  au  rouge  clair ;  alors  on  re- 
tire  le  Teu ,  et  on  les  laisse  refroidir  par 
desres  dans  le  four. 

Le  degrä  precis  de  chaleur  et  k 
temps  pendanl  lequel  les  articies  doi- 
veni  y  Mre  soumis,  d^pendent  de  leon 
dimensions ,  de  leur  nature  et  da  de- 
greauquel  on  veut  les  allier;  s'ils  soot 
petits.  et  s'ils  consistent  en  une  matiere 
legere ,  le  zinc  les  penetrera  d'autant 
plus  rapidement  que  les  pores  du  me- 
tal  seront  plus  ouverts  par  la  chaleur. 
4.  Moyen  pour  reeueillir  les  pr(h 
duiU  voiatüs  de  la  disUUation  ou  di 
Voxidation  du  zine  ou  autre$  miiaux 
voiatüs,  —  Ge  moyen  consiste  i  re- 
eueillir ces  produits  dans  des  cham- 
brcs  ou  sacs  construits  en  toile  serree 
de  coton,  de  lin  ou  de  chanvre,  et  de 
nature  ä  les  arröter,  tandis  que  Tair  et 
les  gaz  sont  forccs  de  passer  k  travers 
les  maillcs  par  Taction  d'un  vcntilateor, 
d'un  soufllet  ou  autre  appareil  d*ez- 
haustion.  Cet  appareil  est  mis  en  com- 
municalion  avec  un  gros  tube  dans  le- 
quel   debourhent    plusieurs     tuyaox 
ajustes  sur  les  cornues,  ou   sur  les 
chambres  ä  condensation  qui  les  ac- 
compagnent,  ayant  pour  double  fonc- 
tion  d'aspirer  les  vapeurs  dans  les  cor- 
nues aussi  bien  que  l'air  atmospheriqoe 
qu'on  y  introduit  pour  oxider  les  va- 
peurs par  un  petit  trou  dans  le  tube  k 
oxidalion  pres  le  bec  de  la  cornue.  Ces 
tuyaux,  ainsi  que  le  conduit  principal, 
forment  les  canaui  ä  travers  lesquels 
les  produits  oxides  et  les  gaz  qui  les 
accomfiagnent     sont     respeclivement 
chasses  dans  le  sac  et  k  travers  st%  po- 
T'fS,  pour  que  Tair  et  ces  gaz  s'echap- 
pent  dans  Tatmosphire. 

Le  conduit  principal  est  en  melal  et 
suffisamment  long  pour  permeltre  ä  la 
fumee  et  aux  gaz  de  se  refroidir  avant 
d'arriver  dans  le  sac  ou  lamis  pour  ne 
pas  le  brüler.  L'cxtrcmite  de  ce  con- 
duit communiquc  avec  l'enveloppe  d'un 
ventilateur,  et  les  gaz  ainsi  que  la  fu* 
mee  sont  aspir^s  dans  Tenveloppe  de  ce 
ventilateur  par  la  force  cenlrifuge  des 
ailes ,  et  chasses  par  Touverlure  de  so^ 
tie  dans  la  gueulc  du  long  sac  tamiseur 
en  toile  serree  qui ,  au  foud  et  k  des 


|tfiUanc«5  convenables  cntre  elles ,  est 
pourru  de  branchcments  de  m^me  laa- 
Üere  ouverls  aui  deus  bouts ,  man 
^n'on  peul  lier  ä  rexlremilä  poslc- 
ricure  pour  recueillif  les^roduiisde  la 
dislillaiion.  Quand  on  vüut  decharger 
C»  brnnchemenls,  on  les  lie  ou  un  leg 
(Irangle  rrrmement  pres  du  sac  princi' 
pal ,  on  tes  uuvre  par  le  bout  et  on  en 
iail  lomber  ]i>  contcnu. 

Si  le  sac  lamiseur  eiait  cumpase  de 
mal^Ttaoi  Irop  lege»  pour  realster  s  la 

Frcssion  qu'il  eprouTe  ä  l'inlerieur,  on 
enLoureraji  d*une  enveloppe  continne 
ou  d'un  fllet  plus  resislanl  dun  dia- 
metre  m  pea  moindre  que  luj. 

Quanil  les  pores  du  sac  s'obslruenl. 
OD  les  cl^gage  en  frappant  avec  des  ba- 
guetles  ou  bien  cn  arrätant  pendanl 
quelqoe  leinps  le  vcntilateur.  et  le  lais- 
lanl  s'afTaisser  et  \e  fecouant .  ou  bien 
enGn  cn  le  reluurnant  de  dedaiis  en 
dehon  et  appliquant  la  pression  du 
edle  oppow. 

Qoaiit  asesdimensions,  on  peiit^la- 
blir<tu'on  s'esl  servid'uneonduii  prin- 
cipal  d'entJron  ä^iW  de  dlatnetre  et 
de 21  m^lresile  lonitueur  pourrecueil- 
lir  t'oxide  btanc  de  zinc  rouriii  par 
60petilescornues;  mais  Icresullalest 
«ncore  meilleur  avec  de  jilus  grandes 
dimensions.  Un  peut  aussidiminuerle 
dianelre  de  ce  sac  et  en  augmenler  la 
buiRieur  en  proporljon. 

Ce  limiseur  est  plus  spteialement 
•dapte  pour  recueillir  les  produits  to- 
Ulils  del.i  dislillarion  quj  dolvenl  eire 
eblenui  k  l'el.it  doiidalion,  tel  que 
l'oitde  blanc  de  zinc ;  mala  quand  il 
('•Dil  d'obtenir  ces  produits  ä  l'elat 
B^Ullique.  comiTie  la  puudre  bleue  de 
tinc,leientilaieuroaappareild'e(haus- 
Iton  pourrail  dimnrr  lieu  a  Tinlroilüc- 
tion  d»ns  les  Inbes .  itaiis  Irurs  polnis 
de  Juncliiin  avec  Irs  niriiues .  les  inou- 
lief  ou  Irs  Tours  d'unc  p><rliiirj  il'ajr 
■iDiosph^ri'iui^,  i'busr  qu'il  Taut  etiler 
•»ec  Je  plus  grand  »oin.  Poiir  f vitcr  ck 
dafigrri't  paunioi-iiiTen  mfime  letnps 
nn  fflet  miMlere  d'epiti-'emeiil  i  l'eiilc- 
lem  Dl  des  tapeurs  dans  les  cornues, 
lea  Tuurs  ou  les  moufles.  a  mesure  que 
Im  vapeursse  genereiit  soiisriunueiici; 
de  la  chaleur,  on  dispose  sur  ces  cor- 
nuei  des  lube«  en  Idle  ou  aulre  corps 
bon  conduclcur  de  chaleur  qu'oii  £1eve 
pir  Ic  boiit  oppose  ä  une  haulcur  teile 
quo  let  vapeuis  et  les|tat  y  soien^  alli- 
i4a  avec  une  force  mndcrec ,  et  que  Irs 
gu a'tehapjieM  parun  pelil  oriDce  au 
DOut  de  fs  tubei.  La  tongui'ur  de 
etm-ci  doit  £lre  teile  que  Ivs  vapi>urs 
mctalliques  aient  le  Icmps  de  sc  refroi- 
4if  et  du  >e  dep'fser  »  rintTleur  avant 


d'alleindre  la  petite  Ouvertüre  par  li- 
quelle  les  gaz  s'ecoulent.  On  peut  nussi 
conduire  ces  tubes  horiionlalement . 
mais  les  relever  de  t  m^tre  ou  2  i 
rexlremit6  pour  donner  un  tiragc  suT- 
(isantauK  gaz  chauds.  Un  refcisire  dis- 
pose  sur  ce  pelil  lube  serl  ä  l'ouvrier  i 
euniröler  la  fnrcc  du  lirnge.  La  pcrlion 
horiionlale  doil.  dans  lous  les  cas, 
avuir  une  lutigueur  sulfisante  pour  per- 
mellreaux  vapeurs  nicLalliques  de  se 
refruidir  et  de  se  condenseravant  d'al- 
leindre la  porliun  verticale  et  Touver- 
lare  de  sortie  des  gai.  Les  prodaiu 
sonl  ainsi  recueiltis  sous  la  Tonne  dune 
poudre  melallique. 

5.  Preparalion  tt  appticalion  dt 
diff^renti  mineraii  et  oxide»  nalureJi 
de  zinc,  aimi  que  la  frankltniU  d  ta 
pr&paratiim  de  maherr»  coloranle$ 
vovvelUi  et  uUle$.  —  Les  minerais  et 
Oxides  naturelsde  itnc  sonllacalamine 
oucarbonale,  la  blende  ou  sulTure  de 
ce  meial ,  l'uxide  rougc  et  la  Traiitli- 
nile.  Les  deiix  derniers  minerais,  inde- 
pendammetit  de  l'oiide  de  linr,  ren- 
iermcnl  encore  une  cerlaiiie  quantili 
d'otides  de  Ter  et  de  manganese ;  maig 
c't'St  la  franklinile  qui  conlient  la  plus 
Torlc  Proportion  de  Ter  et  qui  est  la  plus 
propre  ä  preparer  une  Couleur  foncee 
et  Bvec  addition  de  noir  de  lampe  ou 
aulre  une  excellenle  matiere  coloranle 
miire.  L'oxide  rouge  de  zinc  ,  svec  se» 
m^langes  naturels  d'oiides  de  Ter  et  de 
tnangaiiise,  produit  une  couleur  moins 
Tonc^e,  mais  qui  constilue  encore  on 
brun  fonce  riebe.  Pour  en  eclaircir  le 
Ion  on  opcre  comme  11  soll: 

D'abord  le  minrraibrul  en  roorceaux 
est  lig^rement  caicine,  reTroidi  en  le- 
lalant  a  l'air  ou  le  jelanl  dans  l'eau, 
brove  enlre  des  cylindres  ou  »ous  de* 
piluii«,  i't  ctifiti  pulveris^  dans  des  mou- 
lins.  bn  i'el  tiat  la  purliuN  la  plus  gros- 
«iere  cDnsiste  en  Tr^nklinite,  Inndis  que 
l'uiide  rouge  de  zinc  esl  sous  l'eul  de 
puudre  line  mebngee  ä  quelques  parli- 
culcs  Hnes  de  Tranekliniie  qu'on  -ep-ire 
dans  un  bluloir  ou  avec  des  limis.  Ces 
drui  purlions  sunt  moulues  alors  sepa- 
rernenl  k  scc  ou  ä  l'eau  et  reduitoü  k 
retnt  de  poudre  iropalpable.  Si  i>n  a 
broye  i  l'eau ,  on  Tail  secber  dans  des 
eiD^es  DU  des  Tours  approprlei  a  cel 
objcl  elun  broiede  nouveau  ä  see,  pais 
on  cinballe  pour  la  venle,  ou  liieiienQn 
on  lirolea  I  huile  et  on  expddie.  Lea 
piirliuns  de  Iranklinile  qui  ont  iik  ae- 
parces  on  Celles  qu'on  exlrail  dirccie- 
mcfil  de  la  mine,  el  qui  sonl  peu  char- 
);pesd'oxide  rouge,  Iraitees  de  la  mime 
maiiiprclournisientunecxccIleDlecou- 

leiiTpresqtie  noireMns»io\T\nwra\Sv 
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ajotit«r  du  noir  de  lampe;  mais  son 
intensite  est  beaucoup  augmentee  par 
une  addilion  d'cnviron  5  pour  lÜO  de 
cette  dernierc  substance. 

Ces  Couleurs  sont  Ircs-propres  a  cn- 
duirc  le  Ter,  l'etain  et  aulres  surfaces 
m^lalliques  aussi  bien  que  le  bois  et  la 
pierre.  Pour  leur  donncr  plus  d'adhe- 
reiice  et  de  fixite  quand  on  les  appli- 
que  sur  les  melaux^on  Icscaicine  par- 
foii  encore  daris  des  fours  apres  le 
second  passageau  moulin  avec  ad<lition 
d*une  matiere  carbonacee ,  ou  bien  au 
feu  de  reduction  ou  avec  exces  de  gai , 
en  agitant  avcc  soin  pendaiit  lopera- 
tion  afin  de  les  amener  aussi  regu- 
lierement  qu'il  est  possible  ä  l'ölat  de 
sous-oxides.  Quand  elies  sont  ensuite 
broy^es  ä  Thuile  et  appliquees  sur  des 
metaux  tels  que  le  Ter  et  i*etain,  il  en 
resulte  une  action  electro-negative  qui 
Unit  plus  intimeuK^nt  les  dcux  metaux 
et  preserve  les  surfuces  de  i'oxidalion. 
On  peut  rendre  egalemcut  ces  couleurs 
electro-rnagnetiques  par  uq  meiange 
d'envjron  20  pour  fOO  d'oxide  gris  ou 
10  pour  100  de  poudre  bleue  de  linc; 
mais  alors  il  y  a  Variation  correspon- 
dante  dans  le  ton. 

Toutes  ces  couleurs  clectro-magn^ 
tiques  doivent  ötre  soigneusement  em- 
pactees  dans  le  plus  brcf  d^lai  possible 
pnur  qu'elles  n'absorbent  pas  de  l^oxi- 
gcne. 

Pour  arriver  k  une  Separation  de  la 
franklinite  plus  complete  que  celle 
qu  on  obtient  par  Ic  blutage,  on  pro- 
pose  apr^s  le  premier  passage  au  mou- 
lin de  caiciner  avpc  miHange  de  char- 
bon  ouacces  (Pune  flamme  de  reduclion 
ou  de  gaz,  d'agiter  avec  soin  afin  de 
soumettre  toute  la  franklinite  ä  Tin- 
fluencc  (iu  feu  de  reduction  de  maiiicre 
ä  la  rendre  magnctique,  puis  alors  d'ef- 
fcctuer  la  Separation  de  l'oxide  rouge 
avec  des  aimants  tournanls  ou  aulres. 
Les  malidres  peuvent  6irc  egniement 
Separees  par  le  procede  de  la  levigalion. 

Les  autres  minerais  de  zinc,  qui  con- 
sistent  en  carbonates  et  cn  suifures, 
sont  caicines,  broyes.  moulus  ä  sec  on 
ä  l'huile,  comme  on  Tadil;  mais  il 
vaut  mieux  caiciner  dans  les  fours  ä 
rcverbire  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment  pour  les  d^carbonaler  ou  les  pul- 
veriser.  Pour  leur  donner  des  proprie- 
t^s  eleclro-maffnetiques,  afin  qu'ils 
protegent  pluseflicacement  les  mclaux, 
on  y  möle  de  l'oxide  gris  ou  de  la  poudre 
metallique  bleue  de  zinc.  ou  bien  on 
les  transforme  en  sous-oxides,  comme 
oh  Ta  decritci-dessus,en  les  garantis- 
sant  autant  que  possible  du  contact  de 
yair  jusqn'k  oe  qu*ofi  s*en  serve. 


6.  Emploi  de  la  franklinite  d  Ti 
iraciion  du  fer  de  ses  mineraii  ou  i 
$on  finage  et  son  puddlage^  ei  rScolU 
des  fuinees  qui  sVchappetU  ou  des  pro- 
duiis  zincifereif,  —  Jusqu*ä  presentia 
franklinite  a  ete  consider^  comiM 
n'ayant  que  peu  de  valeur  pour  U 
fönte .  ä  cause  de  la  difficutt^  de  sa  re- 
duction ;  maii  j*ai  trouve  par  exp^ 
rience  que  quand  on  la  melangeaiti 
d'aulres  minerais  impursde  fer  dans  le 
baut  fourncau  ou  dans  une  forge  ä  It 
catalane,  ou  avec  la  fontc  ob  le  Ter  cas- 
sant  ä  chaud  ou  a  froid  (par  suite  de 
mehnges  de  soufre ,  de  phosphore,  de 
silire  et  autres  iinpureles)  dans  les foors 
ä  rechaufTt-r  et  ä  puddler,  ondebarras- 
sait  ces  metaux  de  toutes  ces  impureles. 

La  franklinite  est  broyee  cn  Dior> 
ccaux  de  la  grosseur  d'une  noix,  char* 
gce  dans  le  haut  fourneau  ou  la  forge 
catalane  aveclc  ferqu'on  veutamelio- 
rer  dans  la  proporliun  de  2  pour  100  ai 
plus,  suivaiit  les  efTels  qu'on  veut  pro- 
duire.  Pour  quelques  minerais,  lels 
que  le  fer  limoneux  ou  des  marais,  qui 
est  trcs-riche  en  fihosphore  et  en  si- 
lice,  on  a  trouve  que  2  |^>our  100  sea- 
lement  produisaient  une  amöliorati« 
trcs-marquee  dans  un  haut  fourneau,  tt 
qu'une  nuuvelle  addilion  egale  ä  19«S 
pour  100  au  total  avail  fourni  un  fer 
d'uiie  qualite  loiit  ä  fait  superieorc 
Dans  la  forge  calalane ,  il  faul  une  pr»> 
portion  un  peu  plus  forte,  i  cause  da 
dcgagement  plus  faciie  desfuniiesdt 
f  ine.  Dans  les  fours  ä  puddler  et  ä  ri- 
chaufl*er,  quand  on  la  charge  avec  ks 
gucusets  de  mctal,  on  a  remarque  qaV 
vec  quelques  espcces  de  fers  cassanl  i 
ch^ud  0(1  a  froiij,  l'addition  deK  pour 
100  de  franklinite  avait  fail  entiere- 
menl  dispar^llre  le  seconl  defaut ,  lan- 
dis  qu'il  a  fallu  10  pour  100  pour  sup- 
primer  Taulre.  Dans  d*autres  cas,  il  a 
fallu  des  proportions  bien  plus  fortes 
qui  se  sont  eleveesjusqu  ä20  pour  100 
et  au  delä  ;  mais  aussi  on  a  obtena 
ainsi ,  de  malicres  de  basse  qualite  on 
fer  ralfine  ou  de  la  mcilleure  qualite. 
Los  proportions  dcpendenl  necessaire- 
ment  de  la  qualile  des  minerais  ou  des 
fiintes.  Dans  le  travail  du  puddlage  et 
du  icihaufTcige.  la  franklinite  doil  ölre 
reduite  en  puodre  grossiere.  On  la 
charf^c  cn  meme  lemps  que  les  scories 
et  les  gucusets  ou  plus  tard,  apr^  que 
ccux-ci  sont  fondus  et  commeocentä 
bouillonncr. 

Dans  toutes  les  Operations  oo  Tob  se 
sert  de  franklinite  ou  de  ninerai  ile 
fer  sincifere ,  ou  de  minerai  de  linCf 
ou  enfin  de  linc  metallique,  soll  pour 
lareduetion»  soit  pour  aa^liorer  o« 
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{■iTaniser  I«  f^r  ^  de  hautes  texnp^ra- 
inres,  Wja  ane  Tolalilisalion  conside- 
rable  et  un  degagemenl  de  Tumees  ä 
Tita t  d'oxi des,  etc.  Poar  les  recueillir 
ibns  le  cas  oü  Ton  se  serl  de  toilcs ,  on 
dispose  un  long  roiiduil  ou  des  cham- 
bres  en  ma^onncrie ,  en  fonlc  ou  eri 
teile,  enlre  Ic  fourncau  et  r.ippareil 
Kamiseur,  afm  que  la  plus  grniiüe  par- 
tie  de  la  cbafeur  ail  le  lemps  de  s'c- 
chappcr  par  rayonnement,  et  pour  ne 
pascourir  Ic  risqiic  de  hniler  Ic  tamis. 
Les  fumees  ou  les  gnz  elanl  chasses  ou 
aspires  vers  ce  (ann<  par  dos  appareils 
mecaiiiques,  une  portion  des  prodiiits 
du  linc  se  deposenl  dans  la  chnmbre 
■nlerieure,  oiion  peiit  les  exlraire  par 
dM  porivs  njustees  exactemsnt,  (andis 
que  lereste  i  asse  dans  le  bnyaii  tami- 
leur,  oü  il  est  retenii,  et  que  les  gaz 
B'^'hippeiit  ä  traTers  les  mailies  ou  in- 
tcrstice^  dont  il  est  composo. 

Un  autre  moyon  pour  rermirlir  la  fu- 
nee  et  les  gaz  ä  leur  pass^go  ö  Irafers 
rappareilde  tamisage,  ronsiste  ä  diri- 
gcr  |»erpeiidiculairement,  surnnehau- 
Icur  de  i  a  ä  m6(res,  le  conduit  dans 
leqoel  ils  sunt  chasses  ou  aspires,  et 
ä  ifilroduirc  dans  In  psrlic  superipurc 
4e  celtp  portion  a^rendanle  un  coarant 
d'ean  divise  en  petits  filels  qui  lom- 
beul  en  pluie  qu*un  recnit  sur  une 
loile  k  travers  laquelle  l'eau  s'ecoule  , 
Undis  que  la  portiun  d'oxide  pr^cipit^ 

£ir  Teau  est  arrei^e  par  le  lissu. 
*o«ide  et  les  ^az  qui  n*ont  pas  ite 
•imi  condens^s  par  l'eau  sont  chasses 
ou  aspires  dans  W  conduit  qui  a  rep? is 
la  direction  horiiontale  vers  Tappareil 
tami^eur.  II  est  clairqu'on  peut  ainsi 
faire  tomber  dans  ce  conduit  vertical 
■ne  qnantile  d'eau  suflisante  pour  que 
ce  liquid»-  agisse  de  la  mftme  manicre 

3ue  dans  Tapparcil  connu  sous  le  nom 
e  trompe ,  ce  qui  dispense  d'un  appa- 
reil  soutlleur  ou  aspiraleur. 


Memoire  sur  le  cyanure  douhh  de 
potasfiuii^  et  d'argent  ^  et  sur  *on 
röle  danä  Vargeriture  electro-chi- 
mique. 

Par  Mi  H.  Boüilhbt. 

Lorsque  Von  met  un  sei  qnelconque 
d^argenl  on  coii.acl  avec  du  cyanure 
de  polassium,  il  sc  forme  un  precipitö 
caillebule  de  cyanure  d*ar}::cut  et  un  sei 
de  polassium;  cn  tjoutant  un  exccs  du 
riactif .  le  precipitc  se  dissout,  et  Ton 
obüent  un  sei  crislallisable  appclö  cya- 
nara  double  de  potauiuiD  et  d'argent 

Dans  une  liqueur  eteudue,  ce  sei 


cristallise  en  petits  rbombol'des  parfai- 
tement  dctachcs ;  leur  formule,  d'aprte 
les  experiences  de  MM.  Giassford  et 
Napier,  est : 

CyK,  CyAflf  +  nO. 

Dans  une  liqueur  concentree,  c*est 
sous  la  furine  de  petiles  tabics  bexago- 
nales  qu'il  sc  presentc.  Dans  ce  cas ,  il 
ne  contient  pas  d'eau ;  sa  formule  est : 

CyK,  CyA^. 

Mai>,  quelle  que  soit  leur  forme 
cristalline ,  la  dissolutiun  de  ccs  sels 
agit  de  la  möme  manicre  sur  les  corps 
aTcc  lesquels  on  les  met  en  contact. 
Parmi  les  proprietcs  les  plus  remar- 
quables  de  celte  dissolution,  j'en  ci- 
(crai  une  ici  qu*on  a  constatee  depuis 
longtcmps. 

Lorsqu^on  la  soumct  k  rinfluence  de 
la  pile ,  il  se  döpose  sur  le  mctal  plac4 
au  pole  nigatif  de  Targenl  melallique 
en  conchc  continue  et  adherente  ä  ce 
melal ,  et  il  se  dissont  au  pole  positif , 
oü  Ton  a  p'acc  une  bände  metallique, 
une  quantite  de  metal  ä  peu  pres  equi- 
valenle  ä  la  quantite  d'argent  deposc. 

On  sait  dejä  qu'en  mellant  un  sei 
d'argent  en  contact  avec  du  prussiate 
jaune  ou  du  prussiate  rouge,  on  obtient 
des  dissoiutions  qui,  sous  Tinfluence 
de  la  pile,  sont  decomposees  de  la 
meme  maniere. 

Mais  il  etait  important  de  recon- 
naltre  si  dans  ces  prussiates,  comme 
dans  le  premier,  ce  n*etait  pas  la  disso- 
lutiun du  meme  sei  dans  Teau  qui  pro- 
dui'iait  i'argeuture,  et  si  dans  les  li- 
quides composes  a^ec  les  prussiates 
frrrugineux ,  le  fer  etait  un  Clement 
esscntiel  k  la  reussite  de  l'operation , 
comme  l'onl  pens^  quelques  cbimistes, 
et  noiamment  MM.  de  Ruolz  et  Flan- 
din.  N'elait-il  pas  plus  probable,  selon 
les  fails  si  bicn  d^montrcs  par  M.  Gay- 
Lussac,  que  le  Ter  s*y  trouvait  com- 
pletement  dissimulöet  sans  aucune  in- 
iluonce  sur  les  resultats? 

J*ai  compose  un  bain  de  teile  sortc 
que  les  propurtions  employces,  quoi- 
que  diflorentes,  n'ötas<;enl  point  au  li- 
quide definitif  la  propriete  d*argcnter. 

Ces  proportious  sont : 


Prussiate  Jaune.  . 
Cyanure  d'argenl. 


1  partie. 
8  partiea. 


La  dissolution  s^est  opcree  an  beut 
d*un  certain  temps,  en  Tormant  un 
pr6cipit6  bleu  an  sein  du  liquide;  lil- 
tree,  eile  ctail  incolore  et  contenail  un 
sei  cristallisable. 
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Celle  (lissolulion  argentail,  et  cepen- 
dant  r<innlyse  qualitalive  m'a  donn6 
pour  les  clcmcnls  de  cc  sei : 

Cyanogene, 
PütaMium , 
Argent. 

Le  fer  etait  coropl^tement  ^limiDe. 

TrooT^. 

ArgeoU 54»3S 

Potastinm 10,03 

Cyanogtoe 86,05 


100,61 


La  formule  quMl  fallait  atlribuer  auz 
sels  etait  donc  : 

CyK,  CyAg. 

Celle  formule  est  d*autant  plas  cer- 
tainc  que ,  si  Ton  calcule  poiir  les  ana- 
lyses  precedentes  le  poids  du  cyanure 
double  d*apr6s  le  poids  de  sulfate  trouv^, 
ori  a  : 

0,634  :x::  2*3 :  199 , 

d;»  0,519. 

0.519 ,  nombre  calcule ,  au  lieu  de 
0.520,  nombre  employe,  demonlre 
bien  cridemment  que  le  sei  a  pour  for- 
mule : 

CyK,  CyA^. 

Des  cc  moroent  il  est  evident  que 
]*agent  de  l'argcnlure,  dans  le  prus- 
siale  jaunc  .  est  le  cyanure  double  de 
polas<ium  cl  d*argcnt.  Par  quelle  reac- 
tion  s'cst-il  forme?  C*cst  ce  que  j*ai 
lache  d*6ludier  exp6rimeutalemenl. 


Restait  ä  savoir  daos  qaelle  Propor- 
tion ils  elaienl  combines  et  quelle  for- 
mule on  dcvait  leur  assigner. 

Dosant  largcnt  k  l'ciat  de  chlorore, 
la  potasse  ä  Peiat  de  suliate ,  le  carbom 
et  Tazole  en  brillant  la  substance  avcc 
du  Chromale  de  plomb,  j'ai  obleoaki 
r^sullals  suivaots : 


Atomet. 
1 
1 
8 


Gftlcal«. 
5i,i7 
10,00 
S0,1S 

100,00 


Quand  on  met  un  sei  d*argent  ei 
contact  avec  du  ferro-cyanure  de  po- 
tassium  ,  il  se  fait  un  sei  de  polassiua 
et  du  ferro-cyanure  d*argent.  Ce  der^ 
nicr  est  tr^-inslable;  il  se  d^dooMe 
facilement au  contact  de  lair  en  firolo- 
cyanure  de  fer  et  cyanure  d'argeiit 

Ce  cyanure  d'argenl  agil  lui-m#me 
comme  sei  d*argent  et  re forme  du  fer 
rocyanure  d*argent  et  un  sei  de  pniaf> 
sium,  qui  est  lä  le  cyanure  simple  dt 
potassium. 

Ce  deniier,  en  contact  avec  le  cya- 
nure d'argenl,  forme  le  sei  double  qm 
nous  avoiis  retrou%e,  qui  seol  est  sola* 
bl«,  landis  que  les  aulres  il^inenls 
reslenl  ä  l'elat  de  preripili  oo  se  pri»- 
cipilenl  par  le  refroidissement. 

En  eftecluant  la  reaction  k  rabri  de 
l'air.  le  precipite  est  resle  gris :  au  con- 
tact de  Tair,  il  est  devenu  bleu.  Trail§ 
par  un  acidc  ou  par  le  chlore ,  il  a  bleoi 
plus  fortemenl ;  la  potasse  Ta  rameni 
au  brun  ;  c^elait  donc  du  protocyanura 
de  fer. 

La  reaction  peut  s'exprimer  par  la 
formule  suivanle : 


2CyAy  +  Cy^FeK*  —  2CyKCyAy  +  CyFe. 


J'ai  repeti  ccs  etudes  sur  le  prus- 
siale  rouge ;  les  bains  furenl  prcpares 
de  la  mftme  mani^re,  les  resultals  fu- 

TroQT«. 

Argent 53,0B 

Potassium 10,68 

Cyaoogiae S6,08 

100,3i 

En  caiculant  le  poids  du  cyanure 
double  d*aprcs  le  poids  du  sulfate 
trouve»  ona : 

533  :  iT  ::  243  :  199, 

.r  —  0,138. 


rent  les  mdmes :  le  fer  etait  ^limine  et 
le  bain  argentail  encore. 
Le  sei  cristallise  m'a  donneäraDalyse: 


Atomef. 
1 
1 

* 


CalcaU. 
5i,S7 
10,60 
86.13 

100,00 


0  438  ca1cn16 ,  an  licu  de  0,440  em- 
ploye, resultal  qui  domontre  bien  ivi- 
demment  que  la  formule  du  sei  est 
CyK,  CyA^.  Donc  dans  le  prussiale 
rouge ,  comme  dans  le  prossiate  jaune 
et  dans  le  prossiate  blaoc ,  le  sei  qoi 


[,  li'.PvA  i '•■••. 
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«flectnerargentare  est  bien  le  cyanure 
double  de  potassiom  el  d'argenl. 

£n  eflectuant  )a  reaclioti  ä  Tabri  de 
Fair,  lepr^cipitc  est  dcfenu  rouge  bri 
que  en  degageantde  Tacide  cyanhydri- 
qae;leprecipite  n'etail  que  du  peroxide 
oe  fer. 

D*aprto  )es  prodaits  ultimes  de  la 
r^ction«  c*est  ä-dire  cyanure  double 
de  potassium  et  d'argent  et  peroiide  de 
fer,  formatioo  qui  peut  8*expliquer  par 


la  reaction  saiTante 


Cy'Fe«  +  3eO  =  Fe»0»  +  3CyH . 

on  peut  couclure  que  la  reaction  serait 
de  möme  nature  que  cclle  etablie  pour 
le  prussiate  jaune ;  seulemenl  au  lien 
de  se  formrr  du  protocyanure  de  fer, 
comme  dans  le  premier  cas,  il  se  ferait 
du  sesquicyanure ;  la  reaction  peut 
s'exprimer  par  la  forroule : 


3CyA^  +  Cy»K»Fe«  —  Cy>Fe«  +  2CyK,  CyAg. 


On  Toit  donc  encore  que  Fargent  ne 
precipite  pas,  k  proprement  parier,  le 
fer  de  ces  combinaisons  cyanurees ; 
mais,  par  suilc  de  la  reaction  generale 
des  sels  melalliqiies  sur  les  cyanofer- 
rides,  et  du  cyanure  de  potassium  sur 
le  cyanoferride  d  argent,  conslatee  par 
MM.  Glassford  et  Napier,  le  cyanure 
d*argent  se  combine  avec  le  cyanure  de 
poiassium  qu'il  avait  mis  en  liberle. 

En  argentant  avec  ces  (reis  sels  dis- 
sous  lout  simplemenl  <ians  l'eau,  Tai 
oblenu  des  rcsullats  idenliqucs.  Les 
pieces  ainsi  argcnlces  ont  eie  d^po- 
sees  sur  le  bureau  de  TAcadeniie  des 
sciences. 

Enresome.quel  que  soit  le  prussiate 
qoe  Ton  emploie,  cyanure  simple,  cya- 
Doferrure,  cyanoferride  de  poiassium, 
pour  eo  faire  un  hain  propre  ä  l'argen- 
ture,  en  ajoutant  ä  Tun  de  ces  sels  du 
cyanure  d'argentou  toul  autre  sei  d'ar- 
gent,on  obticnt  une  dissolution  dun 
Beul  et  m^me  sei,  le  cyanure  double  de 
|K>tassiuin  et  d'argent.  Gelte  dissolu- 
tion •  dans  les  irois  cas  efTectue  egale- 
ment  bien  Targenture.  Dans  les  Irois 
cas,  Tagenlde  l'argenture  est  le  ro^me, 
jouit  des  mdmes  proprieles,  quoique 
Je.s  matiercs  qui  ont  servi  ä  Ic  proüuire 
aient  des  proprieles  differentcs. 


Rapport  faxt  ä  la  Sociiti  d^evcoura-- 
gemeni  par  M.  GauUier  de  Clauöry^ 
sur  le  natromelre  y  ou  inslrument 
pour  reconvaUre  la  quantife  de 
soude  contenue  dans  les  polcuses. 

Par  M.  Pbsibr,  ä  Yalencienncs  (1). 

La  potasse,  dont  plusieurs  arts  fönt 
an  frdqucnt  emploi ,  peut,  dans  un 
tres-grand  noinbre  d'opcrations,  6lre 
remplacee  par  la  soude;  mais  il  en  est 
quelques  unes  ou  cetle  Substitution  ne 

0)  Xilrait  du  Bull^Hn  da  ia  SoeiSU  ff«»- 
«mr^fMwpul.  Mpi^mlbre  isfti.  p.  si6. 


pourrait  avoir  lieu  sans  de  graves  in- 
convenients,  quelquefois  meme  eile  est 
impossible  :  ainsi .  pour  la  fabricalion 
du  verre  a  base  de  plumb,  la  pulasse 
fuurnit  des  produits  dune  incoiorite 
plus  parfaile ,  et  pour  celle  du  savon 
mou,  ia  soude  ne  peut  remplacer  la 
polasse. 

Si,  pour  le  blanchissage ,  Tun  et 
Tautre  de  ces  alcalis  carbonales  peu- 
venl  6lre  employes,  toujours  esl-il  ce- 
pendant  que  le  prix  des  polasses  elant 
plus  6lev^  que  celui  des  soudes,  le 
consummaleur  est  souvenl  irompe  :  car 
on  fahrique  sous  le  premier  nom  des 
produits  qui  ne  contiennent  que  du  car* 
boiiate  de  soude ,  et  auxquels  on  a 
donne  les  caraclöres  exterieurs  de  la 
potasse  par  des  procedes  mainlenant 
bien  connus. 

Descroisilles  a  rendu  un  immense 
Service  k  tous  les  arts  qui  consomment 
des  alcalis,  par  la  decouverle  de  son 
alcalimelre;  Tillustre  chimiste  que  la 
5cience  vient  de  perdre  recomment, 
Gay-Lussac,  a  rendu  plus  applicables 
encore  les  utiles  procedes  dont  il  n*est 
pas  permis  aujourd'hui  ä  un  fabricant 
d'ignorer  Temploi.  Mais  si  les  procedes 
alcalimetriqiies  pro<*nrent  le  moyen  de 
delermiiier,  dans  une  soude  ou  une  po- 
tasse donnöes,  les  proporlions  d'alcali 
qu'elies  contiennent.  ou  fixer  leurtilre, 
cVsl  a  la  condilion  qu'clles  ne  contien- 
nent pas  un  melange  de  ces  deux  bases. 

II  cxisle  des  moyens  exacts  de  doser 
les  proporlions  relatives  de  ces  deux 
alcalis  dans  un  melange  qnelconquc  ; 
mais .  ulilcs  aux  chimisles  dans  leurs 
laboratoires,  ils  sont  inapplicables 
dans  Talelier  du  manufacturier.  Gay- 
Lussac  a  bien ,  il  est  % rai ,  fait  connatlre 
un  procede  fonde  sur  Tabaissemenl  de 
lemperalurc  produit  par  la  disstdulion 
des  chlurures  de  ces  deux  mctaux ; 
mais  ce  procede  n*a  pas  pris  racine 
dans  les  ateliers. 

Depuis  que  Ton  extrait  des  vinasses 
de  bctterave-s,  les  pot^sses  qa'elles  ren* 
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ferment  en  les  brAlant,  comme  Ta  pro- 
pose  M.  Dübranfaut,  qui  a  en  möme 
temps  prouve  qu'il  y  existail  unc  Pro- 
portion considerable  de  soude,  il  est 
devenu  plus  imporlani  encore  d*avoir 
un  procede  maiiiifaclurier  propre  k 
permettre  le  dosage  induslriel lernen t 
exact  de  ces  deux  bases. 

Plusieurs  ont  ele  proposes  qai  salis- 
font  plus  ou  moins  completem**nt  auK 
exigences  :  tels  sont  ceux  de  M.  An- 
thon  et  de  M.  O.  Henry.  Celui  dont 
nous  avons  ä  rendre  compte  mcrile 
d*6lre  Signale  d*une  manifere  particu- 
licrc,  parcc  quo,  adople  par  Tindus- 
trie,  se  repandant  chaqoe  jour  dans 
les  ateliers,  d*une  eiaclilude  parfaite- 
ment  süffisante  poiir  le  but  propos^, 
quand  on  n'a  pas  k  se  preoccupe r  de 
r^tal  soüs  lequel  eiisle  la  soude,  d'une 
execution  qui  n^exigc  qtie  les  connais- 
sances  que  Ion  est  en  droit  d'altendre 
aujourd'hui  d'unmanufaclurieretd'ou- 
viiers  inielligenls ,  il  nous  semble  ap- 
pel^  a  rendre  beaiicoup  de  serfices 
dans  rindustrie.  Cest  un  nouveau 
moyen  de  moraliser  les  transactions 
coiiimercialfs,  et  sous  ce  rapport  les 
travaux  de  M.  Pesicr  m^rilent  une 
mention  toule  speciale. 

II  y  a  plus  de  cinq  ans ,  en  mars 
18)6.  quo  M.  Pesier  a  pr^entA  k  la 
Societe  Tinstrument  qui  nous  occupe ; 
diverses  circonstances  ont  retarde  ce 
rapport  qui  devait  vous  6(re  pr^sent^, 
fnvesii  recemment  de  ce  travail  par  le 
Gomile,  folrc  rapporteur  s'est  occup6 
de  r^iinir  tous  les  documenls  proprei  k 
^clairer  la  quostion ;  car,  en  ce  qui 
touche  au  procede  lui-m^me,  il  r.vait 
ele  repele  un  assez  grand  nombre  de 
fois,  antcrieiiremont,  pour  qu'il  ne 
rcsiAl  aueun  doulo  siir  son  ut<lit6. 

Mais  ce  qu'il  imporlail  de  savoir, 
c*etait  si  ce  procede,  porle  dan»  l'ate- 
lier,  y  avait  satisfait  ä  tuutes  les  condi- 
tions  que  Ton  ctait  en  droit  d\'xigcr. 

Sous  ce  rapport ,  nous  avons  k  dire 
qu*a  Reims ,  a  Saint-Qiientin ,  k  Va- 
lenciennes,  et  dans  beaucoup  d'aulres 
villes  manufacturicrrs  ,  le  natromelrc 
de  M  Pc<ier  est  adople,  dcvrnu  in- 
strumenl  d'alelier  comuie  ralcalimclre, 
comme  le  chloromilre,  et  c'esl  lä  ce 
que  Ton  peut  dire  de  plus  avnnlagvux 
en  sa  faveur. 

N«»us  cilions  loul  a  l'hcnre  les  po- 
tasses  de  vinasses  de  la  distillalion  des 
meiassps  de  betteravcs  comme  rcnfer- 
manl  beaucoup  de  sou'ie  :  eh  bien , 
chex  MM.  Arpignies  et  Blanquel ,  qui 
en  fabriquenl  de  grnndes  quantil^s  k 
Valenciennes ;  chex  M.  Robert  de  Mas- 
sj,  qw\  en  pr^pire  auMi  lr6s  en  grand 


a  SaintQuentin ,  c*e8t  au  nioyaa  dl  m> 
Iromelre  de  M.  Pesier  qu*on  en  deler- 
mine  la  composilion  ,  et  beaocovp  de 
conlcstations  relatives  a  la  nalan  de 
produits  commerciaux  ont  Hb  tcrni* 
nees  par  son  emploi. 

Leslimitesd'crreurd*ane  analyiedi 
laboratoire  doivent  6tre  necessaircneat 
tres-rcslreintes,  Celles  de  riDdastriele 
sont  bcaucoup  moins ;  il  innporte  ee» 
pcndant  de  les  connattre  esaclenwit 
pour  savüir  quel  dcgre  de  conGanceoa 
peut  arcurder  aux  essais.  Le  proceü^ 
dcM.  Pesier,  exccute  par  un  ouvrier 
tant  soit  peu  exerce  aux  manipulations 
du  iaboraloire  de  fabrique,  de  tmuve 
renTerme  dans  les  limites  qu*il  a  iadi- 
quees  dans  son  memoire;  eile  est  de 
1  pour  100  sur  le  melange.  L*Ruteort 
habilement  profit^,  pour  itablir  sea 
proced^,  de  la  connaissance  des  solublh 
lites  respectives  du  sulfate  de  potaüa, 
qui  est  relative  k  la  tempörature,  et  Qi 
Sulfate  de  soude,  qui  forme  une  colirlM 
dont  Gay-Lussac  a  determine  les  moi- 
vements.  Gelte  applicalion  renconlren 
probablement  une  extension  ioipef- 
tante  dans  beaucoup  de  cas  annlogue^ 
l'honneur  en  reviemlra  lout  natorella- 
menl  ä  M.  Pesier.  Voici  quelle  cn  eit 
la  hase. 

Une  dissolulion  sator^e  de  sulfate  de 
polasse  acquiert ,  par  Taddi tion  du  sri- 
fate  de  soude,  un  accroissemenl  de 
density  qu'un  areomilre  gradui  cöhre- 
nnblement  permet  facilement  d*apprf- 
cier. 

Pour  une  lemp^rature  donnce,  U 
densite  d'une  dissolulion  de  sulfate  de 
polasse  est  cunslante ;  en  y  ajoutantdl 
sulfate  de  soude,  cetle  densiic  aug- 
mente  d^autant  plus  que,  par  soa 
moyen ,  la  solubilite  du  sulfate  de  po- 
lasse s'ncorutt,  et  les  efTols  sont  lei 
m6mes,  que  Ton  ajoute  «n  Teau  lessul* 
fates  lout  formes  ou  qu'on  les  prodaise 
au  sein  d<'  la  liqueur  par  Taction  de 
l'acide  sulfurique,  sur  les  carkionales 
ou  les  chlorures  alcalins. 

L'auleur  avait  cru  qu'il  ^tait  nteee- 
saire  dölitniner  cniicrcmcnt  le  chlore, 
et  de  n'avoir  dans  la  liqueur  que  da 
sulfalc  de  polas^^c;  mais  des  obsefva- 
lions  preoises  tui  ont  prouv6  que  le 
chlorurc  de  potassium  ne  change  pas 
scnsibicnienl  la  densiic  de  la  liqueur» 
tont  cn  deplacant  une  partie  du  inU 
fatc;  pour  equivaloir  ä  3  pour  100  de 
soude,  il  f.iut  50  pour  100  de  chUh 
rure. 

i^  chlorure  de  sodiam  aogmente  ua 
peu  moins  la  solubilite  du  foilata  4% 
potasse  que  ne  le  fait  la  anliate  de 
soude  ;il  n*eD  r^lle  qa* 
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«pe  Ton  peat  n^gliger  dans  ce  gcnre 
rojp^rations. 

Ponr  qu'an  proc^d^  d'analy^e  soit 

reellement  utile  dans  Tinduslrie ,  il 

feat  qa*il  soit  base  sor  des  duiin^es 

aactes;  et,  s'il  nest  pas  nccessaire 

fi*il  foorni<se  aa  fabricant  des  rcsul- 

litt  da  degrc  de  precision  qiie  com- 

iorle  an  r^ultat  de  lahoratoire,  tou- 

taurs  du   moins  doil-il  pouvoir  les 

mrnir  entre  les  niains  du  chimiste, 

rapproprialion  industrielle  pouvait  va- 

rier  souvent  une  foule  de  condilions, 

nais  devant  pouvoir,  daiis  des  ca<i  don- 

lies,6ire  aussi  graride  qne  possible. 

M.  Pesiera  parfaitement  compris,  sous 

€6  rapport ,  la  qiiestion  doiit  il  s'esl 

occopc;  il  donne  d'abord  des  proced^s 

ezacts  d'analyse  ,  ä  la  description  des- 

Saels  nous  nc  nous  arrdlons  pas.  notre 
ut  derarit  Hre  plus  particuli^reroent 
d'apprecier  1e  procedc  industriel »  el 
ee  proc^de  devant  felre  prochaineroent 
poblie  en  enlier. 

On  pr^l^f  e ,  dans  toutes  les  parties 
de  la  inasse  de  polasse  ä  essayer ,  des 
ecbantillonsque  Ton  m61e  intimemenl, 
■prti  pulferisation,  pour  avoir  un 
tehanünon  moyen ;  on  en  pese  50  gr. 
qae  Ton  introduit  dans  le  flacon  deslin^ 
k  cel  asage ;  le  plus  commode  estcelui 
k  col  droit  de  600  grannmes  environ, 
el  on  y  verse  ii  peu  pr^s  200  grammes 
dVaa  et ,  peu  aprte,  de  l'acide  sulfa- 
riqoo ,  de  maniere  k  oblenir  une  Satu- 
ration eiacte.  Si  Ton  outre-passait  le 
point  de  Saturation  ,  on  ramcnerait  la 
nqoeur  k  la  neulralile  par  le  moyen 
du  carbonalc  de  polasse  pur.On  plonge 
le  vase  dans  de  Teau  de  puits ,  dans  le 
but  de  l'amener  ^  la  lempcraturc  de 
Tatmosphere ;  on  d^cante  ,  on  liltre  sur 
nne  eprouvclle  ä  picd  ,  et  Ton  eompletc 
le  TOlume  de  la  liqueur  jusqu  au  trait 
de  diamant  mnrquanl  300  centimölres 
cubes,  en  lavanl  Ic  fillre  avec  une  So- 
lution de  Sulfate  de  polasse  saiurcc 
pour  la  ni^mc  temperaturc  ,  qni  enicve 
lesdernieres  Iraces  de  sulfate  desoude, 
s'il  en  existr ;  on  mölc  bien  les  liqueurs 
pir  Tagitalion,  et  on  en  prend  Ic  dc- 
pötaa  moyen  du  iialronictrc.  Si  la  po- 
tasse  essayce  est  pure,  rinstrumenl 
affleure  ä  rechellc  tracec  en  rose  au 
degre  de  temperature  regnanl;  si  eile 
eonlient  de  la  soude ,  on  observe  un 
lecroissement  de  densite  donl  rechellc 
lodique  indiquera  In  proportion  en 
ioode.  Ge  sont,  comme  on  le  voit,  des 
Operations  ir^s-siinples. 

Si,  au  liea  de  potasse,  il  s'agit  de 
dtteniiiner  la  proportion  de  soude  dan« 
onelcMife,  on  peutppendre  la  liqueur 
qni  profknt  d'on  eaaal  alcaljaiitriqae 
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on  y  ajoate  an  exe^s  de  salf^te  de  po- 
lasse en  poudre  flne,  on  agile  et  on 
fillre;  et,  apr^s  avoir  compl^te  300* 
centigr.  avec  la  dissolution  de  sulfate 
de  potasse ,  on  en  prend  le  degrö  avec 
Ic  nairometre,  qui  en  indiquc  la  com» 
posilion  comme  precedemmcnl. 

M.  Pesier  a  donn6  des  tables  qai 
evitent  tout  calcul  :  la  premiere  four* 
nit  le  degre  alcallmelrique.  les  propor* 
(ions  de  chlorure ,  de  carbonate  et  de 
sulfalc  correspondant  k  chaque  cen* 
(i&me  de  soude ;  la  deuxleme,  la  quan- 
titc  de  carbonate  de  potasse  reprcsen* 
ike  par  chaque  degre  de  ralcalimctre. 

Toutes  les  fois  qne  les  compos^s  de 
sodium  ,  ä  quelque  etat  que  se  Irouve 
le  metal ,  peuvent  Mre  utiliscs  par  le 
fabricant,  c>st  ce  qui  a  licu  ponr  le 
savonnicr,  Tessai  direct  que  nous  ve» 
nons  de  signaler  suffit  parfaitement; 
mais.  alors  que  certains  d'entre  enx 
sont  seulsutiles,  il  est  indispensable 
de  s*assurer  de  leur  proportion  et  de 
faire  une  double  Operation ,  Tune  di- 
rede,  lautre  en  traitant  le  m^lange  sa- 
lin par  l'acide  sulfurique .  jusqu'a  ces- 
sation  de  degagement  d*acide  chlorhy- 
drique  ,  et  operant  ensuite  par  le  pro- 
c^d^  Signale  pour  reconnattre  la  pro- 
portion de  soude  unie  k  Tacide  sulfta- 
rique  ou  de  sei  marin  existaiit. 

M.  Pesier  se  trouvant  k  Paris  il  y  a 
peu  de  temps ,  le  Comite  des  arts  chi- 
miques  de  la  Society  a  saisi  cetle  occa- 
sion  pour  Tengnger  k  op^rer  en  sa  pr^ 
sence ;  des  melanges  prepar^s  avec  soin 
et  renformant  des  sels  de  polasse  et  de 
soude  lui  onl  ete  remis;  il  en  a  diter- 
mine  le  lilre  par  son  procedö.  Les  r^- 
sultals  se  sont  trouv^s  renfermis  dans 
ics  limiies  mömes  que  Tauleur  a  indi- 
quees  dans  son  memoire. 

La  methode  de  M.  Pesier  est  d*un 
emploi  trcs-facile  ,  comme  nous  l'avons 
dil  prec^demmenl;  olle  a  pris  rang  au 
nombre  de  Celles  qu'a  adopl^es  Tindus- 
trie;  c'est  ce  que  i'on  peut  en  dire  de 
plus  avantageux  ,  car  Tatelierdu  fabri- 
cant est  un  tbermomitre  qui  ne  trompe 
gu^re. 


Nout>eau  proc^dSde  la  fabricalian  du 
coke  en  Belgique. 

L'erection  da  chemin  de  fer  de  Min- 
den, (Tili  traverse  le  bassin  houiller  de 
la  Runr  dan4  loutc  sa  longu^ur,  a 
donne  uneimpulsionextraordinairc  aax 
houillires  des  environs  de  MAlrheim , 
Essen,  Bocheens  et  Dordmeend ,  et  a 
mAme  necessitA  It  cretUoa  die  «mm^ 


brcDs  Sieges  d'exploilBlion  pour  suflire 
aui  besoins  croissants  du  jour.  II  a 
doli,  coramGp:ircni;haiilcine[ii,  cclte 
conIreeexclusivemeiila|tricolc!ct  privee 
de  mineraia,  d'iniluslries  raelallurgi- 
qucs  fori  divencs. 

Pour  plusieurs  de  cei  induslries,  la 
fabricaliun  de  l'acier  fondu ,  Celle  de  la 
fonle.  rilimenlalion  des  locomolives, 
il  rmil  du  coke  de  bonne  qualile  et  sur- 
lout  Ircs-dcnse.  Halhcureusetnent,  les 
houillei,  gcneralemenl  cleini-grass» . 
riepsraissent  guere  propres  a  ceiuMge, 
c'eal  au  moins  ce  que  prelcndaienl  les 
Tabrieanis  de  coke  qui  ne  poutaienl  ub- 
lenir  dans  \es  Taurs  ordinairea.  mal 
construils  el  mal  conduits,  il  cm  vrai , 
quo  lies  pruduits  boursoulles,  brüles  k 
la  l^le  et  ayatit  im  pjed  noo  calcine  de 
plusieurs  cenliriielrcs. 

ün  a  cherche  a  y  remedier  et  si  le 
proccde  '|Ui  est  »uivi  n'esi  pas  parfaii 
au  poinl  de  vue  ecunomique .  au  muins 
les  re>ultalB  unt'ils  depuss^  luules  les 
espirancei.  Voici  le  prinr ipe  tur  lequel 
il  repose  :  lorsi|u'on  Tabriquedu  cuke 
■Tee  du  menu  charbon  gm»,  la  pre- 
miere  itnpression  du  l'eu  lefNilenlrer 
en  fuiion  pileuse ;  bieritot  les  pl6n>ent9 
gazeux  se  degAgentduseindela  ma«se, 
les  bulles  viennent  s'enflaromer  ä  la 
mrracetia  päle  (ourmenttc  prend  un 
accrotsseroent  de  volume  par  uns  ai- 
lion  anaiugue  a  celle  d'une  päle  de 
bou  langer  soumise  ä  TinQuence  fermen- 
letcibledulevain  ;  la  pale  live,  comme 
Oll  dit  lulgairement. 

Le  coke  occupe  donc  plus  de  volume 
que  la  ho>iil1e  dont  il  provient.  el  celle 
aclion  est  si  sensible  quelle  s'eleve 
souvent  i  un  Hera  du  tolume  pri- 
milir. 

C'est  cel  aecroissemetil  de  vulume, 

n  en  d'aulres  lermes,  i-i<lle  diminullon 


dam 


privenir  dans  le  iiuuvi'BU  pniccilc,  en 
oppuS'inl  une  resisiance  sulIitaNlu  ä  la 
furce  expansive  qui  se  manifeaie  pen- 
dant  l'op^ralion.  A  cet  elTet.on  taste 
de  roenit  charbon  dans  un  esftaec  rec- 
langnlalre  «iloiir^  de  nmrs  Ircs-epnis . 
en  iiiinageanL  siinpli'mcnl  ä  ritJtrrieur 
de  la  roa<ise  des  conduils  circuhires 
qui  senenl  ä  la  Toig  ■  poussT  le  Teu  et 
a  dotiniT  issue  aiix  pruduils  gnzpux. 
Cet  immense  hnchi'l  est  recuuvcrt  d'une 
couelie  de  Iprre  liiun  cumpai'le. 

On  cniijiiil  qne  in  niurs  riirmcnl  iri 
rob'lacleqiiis'oppßsea  l'aiiTulss'-mi'nL 
de  vulume.  et  c'est  ce  qui  csracterise 
<:e  priic6d£. 

On  rnrbonisc  dans  une  openliikn  dc- 
puis  200  schimids  (lOS  hecioliircs). 
jusqtiä  500  schiffilds {ä70  hecloliires;. 


Le  fuur  qui   va  ttre  decrit  m 
pnrle  au  preniier  de  ccs  chiffres. 

Aiilour  d'une  aire  reclangdlairfl  i 
3-".8Tdc  long,  sur  1-56  de  lafie,^ 
leve  un  mur  de  2  meireJ  de  baot«  | 
l",60  d'epaisseur,  dont  les  O".50  ii 
rieurs  sunt  en  briques  rerraclairei  b  I 
muraillement  esl  intcrrumpu 
des  petitscütes  oü  l'on  a  menage,  sv 
toute  la  bauieur.  une  Ouvertüre  dt 
O'.SS  de  large  qui  doune  accis  dani  Ic 
Tour.  Les  loiigs  cüles  sont  perces  de 
Iruis  seriesd'ouvreaux.  ptaces  resptc- 
li veraenl  i 0-,30.  0-,98  el  l-.W do »1. 
Chiique  rangce  est  eomposee  de  sept 
ouvreaui  de  forme  conique  dans  Ic  tao- 
railleinenl  exterieur,  el  prismatique  i 
base  carrce  dans  la  cheminee  reCrac- 

Les  dimensians  sonL  respeclivemeat 
auxdeuxeUien)iles()°<.UelO-,ll>.Let 
iiuvreaux  d'une  ineme  rangee  eomma- 
niquent  en^emble  par  un  conduit  lon- 
giiudlnal  sur  lequel  viennent  s'en»- 
branvlier  Irois  cunduils  verlicaux  qoi 
debouchcnt  k  la  parlie  superieorc  H 
qui  lunt  olÜce  de  chcminte- 

Cet  ensernble  de  carneaui  pcrinet  de 
regier  coiivenablement  roperatioB.^ — 
Tun  aclive  si  un  vcnt  rasant  ofl  II 
aulre  cause  la  reUrde.  en  «dapfAtf  k 
rurifice  des  carneaui  verlicaaxj  da 
luyauxen  fonle  de  i  meires  de  hau- 
leur  avec  collels  qui  servenl  ä  les  Gier. 
La  Sole  esl  en  briques  refraclairespla- 
ceei  de  champs  sur  le  lerrain  bien  batUi 

La  hnijille  mcniie.  legeremenl  fao> 
meelcc  est  disposee  par  couche*  boti- 
lontales  que  Tun  lasse  Torte men t aftt 
les  pieds.  Avant  de  depasser  It  pi^ 
miSre  rangee descarneauv,on  place dd 
perchesdont  les  exlremiles  sorteiU  di 
muraillement  de  maniere  ä  pouvotrl« 
niirer  i>ar  la  suite,  el  l'mi  agil  di 
mämepnur  les>k-ux  auiresseries.  L«t- 
qu'on  i'5lau-<lessusde1a  Iroiii^me.U 
lasse  fiirlenient  une  couche  de  lern  de 
0~.l:i  a  Ü'<',I5  d'epaissenr.  On  relir« 
alnrs  les  romlins  qui  mcnagenl  dau 
linierieur  de  la  masse  des  cunduilt. 
qui  «e  sont  que  la  conlinuatiun  da 
rarneaui  du  fuur,  it  l'on  y  projette 
quelqiies  chnrbuns  allumrs.  L'opcn- 
liiin  est  onnduile  de  maniere  que  li 
carbunisaiiiiii  manhe  uniformeinent, 
el  rn  prenaitl  In  precaulinn  de  buui'hcr 
rorilircdescHniraux  vcrlicaus  pcndaul 
la  dcrincrc  pcrioilc  de  la  cnissun.  Le 
decliarjccjnenl  s'upcrc  par  la  purlc  i 
l'aide  d'un  fuurgun. 

Tu  Utes  ccs  up6rations  dcmandcfil 
ordinairemenl  huit  jours.  un  puur  l( 
cbargemFfnt,  cinq  puur  !b  carboniM- 
lion  et  dem  pour  reürcr  le  coke  # 
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laiiwr  rohvjdir  le  four ;  un  seul  bomme 
raffil  pour  lecbargemetil,  mais  la  ra- 
^itiqa'ilesteiMniield'apporlerdans 
M  ünge  du  coke  exige  le  cuncours  d« 
deas  homines. 

Le  tempa  considerable  qoe  necessite 
le  difanriiement  et  les  dimcultei  qu'il 
prbente  onl  Iah  apporter  quelques 
modiScationtdani  Us  Toura  coiislruiis 
posl6rieuremrnl :  ils  ont  ileox  porlet 
et  comme  le  Tour  se  reduit  pour  aiiisi 
dire  1  dem  niurt  paralleles  perces  de 
carneaax ,  sans  liaiiun  entre  eui ,  on  a 
cru  pnidenl  de  reuuir  les  Tours  par 
massifi  de  Jeus,  pour  contre-balancer 
antant  quc  possible  Irs  pressions  consi- 
derables  exercees  par  la  houille  qui 
distille;  le  tnurde  siparalion  csl  ainsi 
soQSlrait  ä  Celle  cause  de  dcslruction. 
Nous  n'avons  pu  nuus  procurcr  de» 
chiffres  bien  cxacts  sur  te  rendemeiit 
CD  coke,  qui  e.tt  du  resle  i'xceüsive- 
mert  variable  avec  la  nalure  de  la 
bouille.  Du  resle  on  peui  prevoir  ä 
priori  que  ces  Tours  onl  uii  desaTanlage 
aurqnt  lur  les  Tours  ordinaires;  l'iti' 
lermiltence  forcee  dans  les  operalions, 
lenr  longueuretia  ditlicultc  du  defour- 
nemcnt  lonl  autaril  de  cauies  de  de- 
cbet.  Mais  ce  qui  les  rend  prceieui 
daus  beaucoup  de  circuuslances,  c'est 
la  possibilile  (l'obtenir  avec  des  houilles 
demi -grasses  des  produils  d'une  capa- 
cite  qu'on  ne  pourrail  pas  mtcae  espe- 
rer  a'atleindre  a>ec  les  houilles  qui 
■onl  lei  plus  rechecchces  pour  cet 
uiage. 

Si  nos  renseiKnements  tont  exacls, 
M  lUude  de  caibonisation  a  ele  aduple 
dans  uiie  houillcre  des  environs  de 
Liege .  oü  il  a  donne  egalemenl  des  re- 
nllala  avanlageui. 

Nul  doute  que  danü  l'appticalion  on 
ne  troufe  des  perfcclionneraenls  ä  ce 

Cracede  de  fabrication  ;  il  est  proha- 
)e,  par  eicmple.  que  Ton  irouven 
de  l'avanLage  k  fjire  reposer  la  solc  sur 
ane  voQte  surbaissee  ayant  pour  pa- 
roia  les  fondutioiis  des  inurs  laleraui, 
>Gn  d'emptcher  l'inlluence  nuisible  de 
Vbiimidiii  du  sol ;  un  pourra  pt'ul-ttre. 
et)  apporlani  quelques  rBodiOnaiions  au 
four,  lui  appliquer  un  mode  de  deTour- 
nement  mccaiiique.  On  sait  combien 
lef  houilles  grasses  capables  de  donner 
du  coke  de  bonne  quüliie  $ont  peu  re- 
panduet,  cL  coDibivii  tcur  cxploiiaiion 
est  codteuse ;  tout  prucede  qui  rend 

eropres  ä  cct  usage  des  qualites  de 
uuillei  rejelecs  jut^qu'alors,  merite 
d'ilre  toigneuiemcnt  ciamin^  ;  il  peut 
dcvenir  unc  source  de  prosperite  pour 
■es  charbonnages  encombrä)  de  meou 


e  »ni  valear,  faule  de  dUiou- 


JUode  de  pr^aration  et  de  rouitiage 
du  Un  tt  aulra  matiiret  /ilam*»- 
letutt. 

Pir  H.  D.-F.  Bown. 

On  sait  qn'apres  qne  le  li'n  a  ili  n- 
rachi  et  qu'il  a  seche  sur  le  lerrain, 
que  les  semences  en  ont  ete  dilachies , 
an  te  plonge  ordinairemenl  quelquea 
semaines  dans  l'eau  pour  le  faire  ronir, 
c'est-ä-dire  pour  deiacber  la  matjire 
gommo-rtsineuse  qui  agglutlne  ses 
fibrei'.  Les  liges  au  terrae  de  ce  rouis- 
lage  sunt  enlevees,  stchees,  broyees  el 
serancecs  pour  en  delacher  la  ebene- 
votte  et  les  anlres  matiöres.  Or.  j'ai 
remarque  que  la  mallere  gommo- 
risineuse  ou  aulres  Corps  etrangers  i 
la  Obre,  quoique  dMactaes  en  partis 
par  l'eau  .  ne  sont  pis  encore  compl^ 
lement  eiileves  sor  m  fibre,  et  que 
lorsque  celle-ci  esl  s^cb^e  une  poriion 
adhere  encore  et  s'oppose  a  un  broyage 
et  un  scraiicage  parfait.Pnur  remedier 
ä  cet  incoTivenienl,  je  plunge  le  liu 
deja  roui  a  la  maniere  urdinaire  dani 
l'eiu  Troide  uu  chaude;  sl  l'eau  e(t 
froide  celle  irnmersion  dure  sii  jours, 
si  eile  est  chaude  eile  est  bien  moins 
prolongeei  alors j'enlive  les  bolles  de 
i'eau  et  je  passe  le  lin  enlre  des  cylin- 
dres  qui  eapriment  li  matitre  gommo- 
risineuse  qui  peul  encore  exisier  a  la 
surlace  ou  rnire  les  ßbres.  Apres  cela 
j'immerge  encure  une  fois  le  lin  dans 
l'eau  fruldi;  ou  chaude  pendant  six 
jours.  et  je  soumels  de  nouveau  ä  la 
pres^ion  en  pasiani  les  üfei  enlre  les 
cylindres.  Celle  Operation  terminee, 
le  lin  est  seche .  broye  et  serance  ä  la 
maniere  ordinaire,  et  on  trouve  qu'il 
e%l  alors  mieux  debarrasse  des  ma- 
lleres gommo-resiiieufL'S  el  elrangerea 
que  s'il  avail  ile  roui  pcndatit  plus 
lunglemps  et  Iravaille  par  les  procedcs 

Pour  les  sortes  de  lin  les  plus  (Ines 
et  quand  on  veut  une  Obre  dune  belle 
coulenr,  on  plonge  le  lin  dans  une  So- 
lution d'ammoniaque  causiiquc  ou  sc) 
neutre  atcalin.  I.es  sels  autquels  je 
donne  la  preference  sonl  le  chlornre 
de  sodtum  ou  sei  marin  et  le  sulTate  de 
Saude,  l.a  quantiti  d'alcali  ou  de  sei 
qu'il  Taut  dissouilrc  dans  une  quanlilä 
donnec  d'eau  ,  depend  de  la  tempera' 
Iure  i  laqnellc  on  opcre  et  ilc  ta  qua- 
lite  de  l'em  employtc,  ou  eo  d'aulrei 
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lerroet  la  proportion  d*alcali  ou  de  sei 
depend  des  matiires  contenaes  dans 
Teau,  lels  que  sels  de  Ter.  sels  de 
chaux  ,  etc.,  et  il  est  impossible  d'in- 
diquer  des  proportions  defiiiies  pour 
chaque  nature  aeau.  Je  me  bonierai 
donc  k  dire  que  si  Ton  se  serl  d'eau  de 
pluie  ordinaire,  on  ajoute  1  kilogr. 
d'ammoiiiaque  causlique  ou  de  sels 
neueres  ci-dessns  pour  7  heclolitres 
d'eau.  Avec  ces  solulioiis  on  peul  op6- 
rer  ä  des  temperalures  enlre  30°  et 
50^  C »  et  Toperation  est  terminee  en 
trcnte  beurcs  environ.  Si  on  se  sert 
d'eau  froide,  il   fouk  augmenter   la 

3aantil6  d*alcali  et  de  sei;  Toperaiion 
iire  alors  quaUe  jours.  L'addition  de 
cet  reactifs  aux  eaux  oü  Ton  plonge 
les  planlos  facilite  beaucoup  le  rouis- 
sape ;  mais  de  plus  apres  avoir  ete  sou- 
mises  ainsi  ä  I  action  des  Solutions  al- 
calines  pendant  quelque  temps,  Ics 
fibres  sonl  pass^es  enlre  lescylindres 
ou  soumis  par  quelque  autre  moyen  ä 
la  pression  pour  en  exprimer  la  ma- 
Uere  gommo-resineuse  qui  est  dissoute, 
procedc  qui  facilite  encore  Toperation 
ei  lui  doiine  plus  d'cllicacite. 

IJn  autre  procedepourpreparer  cetle 
sorle  de  flbre  vegclale  consiste  ä  ope- 
rer dans  le  vide  snr  les  tiges  de  Im. 
Pour  cela  on  place  le  liii  dans  un 
.  vase-cylindre  ou  d'une  aulre  Torme 
impenetrabie  ä  Tair,  et  on  y  fait  le 
▼ide  k  Taide  de  pompes  ou  d'autres 
moyens.  Cela  fait  •  on  introduit  dans 
ce  vase  une  Solution  d'ammoniaque 
caustiquc ,  de  chlorure  de  sodium ,  de 
Sulfate  de  sonde  ou  autre  sei  neulre 
alcalin  dans  la  proportion  de  1  kilogr. 
de  sei  pour  7  heclolitres  d'eau  qui  doit 
eire  chaufTce  ä  une  temperature  va- 
rianl  de  SO**  ä  50"  G.  Par  lepuiscnienl 
d  fair  contenu  dans  le  tissu  cellulaire 
des  plantes ,  celies-ci  se  trouvent  pla- 
cies  dans  une  condilion  plus  favorable 
ä  Taction  rapide  et  facile  des  agents 
chimiques  dunt  on  se  scrl ;  aussi  lurs- 
que  Celle  Solution  alcaline  est  intro- 
duite  dans  le  vaisseau  oü  Ton  a  fait  le 
Yide ,  le  iin  l'absorbc-t-il  avcc  avidite. 
OnTabandonnc  ä  cet  etat  de  saluralion 
pendant  trois  ä  quatre  heures,  plus  ou 
moins,  suivant  les  circonslances,  apres 
quoi  on  ecoule  la  liqueur  et  on  fait  de 
nouveau  le  vide.  Cetle  Operation  a  pour 
efTet  d'extrairc  et  detacher  les  raaticrcs 
gommo-rcsineuses  et  aulresqui  sont  ä 
rinlcrieur  de  sa  übre.  Apres  avoir  fait 
ainsi  le  vide  une  seconde  fois,  les  ma- 
tteres Gbreuses  sont  enlev^es,  deposees 
en  las  pour  qu'elles  refroidissent  peu  ä 
peu  Sans  fermenlaiion ,  puis  on  les 
etand  sor  le  pre  ou  sous  des  hangara » 


et  lorsqn'elles  sont  iMee  oo  lea  mm*' 
met  ä  la  brosse  et  ao  serao. 

Au  lieu  d'employer  une  folotieo  al- 
caline, je  ne  me  sers  souvent  qie 
d*eau  chaude  que  je  fais  arriver  daw 
le  vaisseau  apiös  qu*on  y  a  feil  le  vide. 

Pour  ^viter  de  sonmcttre  ä  une|jr» 
sion  mecanique  le  Iin  qui  a  roui  m 
vases  ouverls  comroe  je  Tai  expliqi|6 
preccdemment ,  je  place  souvent  le  Hn 
apres  une  Immersion  süffisante  dans 
un  cylindre  ou  autre  vaisseau,  et  je  le 
soumcts  ä  Taction  du  vide  tant  pov 
extra ire  les  maticresgommo-risincasa 
ou  aulres  de  rinlcrieur  des  fibres  que 
pour  en  exprimer  rhumidil6  superflna. 


Perfectionnement  dans  les  proeMk 
de  btanckiment  du  Iin  et  du  ehmur 
vre. 


Par  MM.  H.  et  A.  Six,  de  Wase; 
]6s-Lille. 


Cette  invcntion  consiste  dans  W 
proced^s  perfectionnes  pour  blandiirf 

1^  La  parlie  fibreuse  da  lia  et  dt 
chanvre,  mais  principalement  le  pre« 
mier,  dans  loute  la  longueur  premiM 
de  la  plante  et  avant  le  teillage; 

2r  Le  Iin  qui  a  et^  seulement  ca 
partie  tcille  et  qui  conserve  encore  ooe 
portion  de  sa  chcnevoUe  qu*on  a'eolto 
qu'npres  le  blanchimcnt; 

3*"  Le  Iin  qui  a  etö  complelemcot 
teillc  et  reduit  ä  Telat  de  Gbre,  td 
qu'on  le  Irouve  g^neralement  daos  le 
commerce ,  c'esl-ä-dirc  serance  et 
peigiie  en  poignecs  avant  la  filature. 

Pour  proceder  ä  res  diverses  opira- 
tions  on  emploie  dilTerents  systemes: 

l*'  Le  Premier  de  ces  systemes  est 
celui  dit  conlinu  qui  consiste  a  sou- 
metire  le  Iin  ou  le  chanvre  en  pailie, 
qu'on  a  dcpuse  dans  des  cuves  ä  loulss 
les  Operations  qu  on  emploie  ordinai- 
rcment  pour  oblenir  les  divers  degres 
de  blanc  sans  les  changer  de  place  et 
jusqir»  ce  que  le  blanchimenl  seil 
complet.  Le  Iin  est  introduit  dans  la 
cuve  sur  un  Taux  fond  dispose  pour 
pouvoir  eire  leve  par  des  cordes  et  des 
l>oulics  ou  aulre  moyen  mecanique. 
Ce  Iin  peut  eire  travailie  dans  les  cuves» 
J  et  en  etrc  extrait  suivantqu*on  le  jugt 
convenahle; 

2«  On  apf)liqnc  Ics  procedes  de  blan- 
chimenl au  Iin  qui  n'a  ete  que  partiel- 
lement  depouille  de  sa  chcnevotte,  et 
dans  ce  cas  on  laisse  ^  centimkres 
plus  ou  moins  de  cette  chenevotte  ao 
pied  de  la  plante  et  on  complto  le 
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bffoyage  «prti  qae  let  HMti^rei  ont  ete 
blancbies«  Gelte  maniere  d*operer  pre- 
lente  cet  avantage  qu*on  conscrvc  la 
fibrt  dans  vn  etat  plus  iiaturel  et  plus 
avantageui.  Dans  cet  etat,  en  etTet, 
les  malierea  forroeni  moins  d^toupes 
aa  paignage  qae  Celles  qui  out  eik 
bJanchies  apres  avoir  ete  completement 
broyeas. 

3*  On  se  scrt  de  elaies  pour  bUnchir 
le  lin  apres  qu'il  a  ele  parliellemenl 
OQ  completement  teill6,  ou  apres  avoir 
M  peigne  comme  dans  le  n®  3. 

La  forme  et  les  dimensions  de  ces 

claiea  varient  suivant  les  cuves  dans 

lesquelles  alles  doivent   operer.   On 

peul  les  faire  en  bois,  en  melal  ou  en 

toute  aulre  matierc,  et  elles  sont  com- 

pos^ea  d*un  assemblage  de  tringlcs  ou 

de  latles  disposees  sous  la   forme  de 

pcignes  et  placecs  ä  une  distance  de 

12  jk  50  millimelres  entre  ellcs.   Les 

dents  des  peignes  qui  composent  ces 

daiei  ont  eoviron  40  ä  50  millimetres 

de  bauteqr,  elles  sont  pointues  a  leur 

baae  et  peuvent  avoir  13  ä  13  milli- 

melrea  de  diametre.  On  s'en  sert  pour 

pratiauer  des  vides  a  travers  les  cou- 

ches  ue  lin  e|  emp^cher  les  malleres  de 

s*Michev^trer  les  uiies  dans  les  aulres, 

pour  faciliter  la  ßllration  des  liqueurs 

employees.  et  dunt  le  lin  doit  4lre  par- 

faUemeot  inipregne   et  penetre  pour 

oblenir  un  blanchiment  aussi  uniforme 

qa'il  est  possible.  Ces  elaies  servent 

ii  deposer  le  lin  en  cuuches  uniformes 

qui  varicnt  en  epaisseur  et  qii'on  place 

les  anes  sur  les  aolres  dans  les  cuves 

jiuqu*ä  ce  que  celles-ci  suient  pleines. 

La  pression  qui  rcsulledc  la  superpo- 

ailion  se  trouve  ainsi  annulee  atlendu 

qoe  les  dents  ou  les  pointos  des  elaies 

qui   soot  au  fond  purlent  Celles  qui 

aoni  au-dessus  d'elles  et  ainsi  succes- 

fif emeni  jusqu'aun  dernieres.  Le  lin 

se  trouve  dune  ainsi  libre  entre  les 

elaies  et  la  pression  de  celui  qui  est 

Ear-<iessus  D>m|)^(*lic  pas  lesagents  de 
lancbiment  de  penetre r  aussi  facile- 
ment  ä  travers  les  inatieres  qui  sont  au 
food  de  la  cuve  que  dans  celles  placecs 
aa-dessüs.  On  peut  parvenir  au  m(me 
resultat  en  euiployant  des  elaies  simples 
et  Sans  dent,  comme  Celles  cn  osier,  en 
bois,  on  en  toute  aulre  matiere,  pourvu 
qn*on  leaarrange  dans  la  posilion  indi- 
quee  ci-dessus,  et  en  ayanl  soin  de 
placer  de  pelits  croisiilöns  de  bois 
entre  elles  pour  empöcher  la  pression 
des  elaies  superieures  sur  le  lin  place 
sur  Celles  de  dessous.  Si  Ton  fait  choix 
de  ce  dernier  genre  de  elaies » il  faul 
avoir  TaUeotion  d'introduire  dans  le  lin 
qn*0D  dipose  dessos  des  baguettes  de 


bois  de  5  a  S  millimetres  de  diam^tr^ 
qui  facilitent  la  filtration  des  liqueurs 
a  travers  les  mali^res  ä  blanchlr. 

Un  des  avantages  remarquables  oue 
procurentces  modes  divers  de  blannii« 
ment,  c'esl  qu  on  obtient,  apres  l'ope« 
ration ,  un  lin  dans  un  ^lat  naturel  et 
parfail  qui  pennet  de  le  Hier  aussi 
aisement  que  s*il  avail  M  soumis  au 
rouissage.  Le  lin  ainsi  blanchi  donne 
un  fli  plus  fort  et  plus  beau  que  celui 
qui  est  blanchi  apres  avoir  ci6  fll^  k 
leint  brut. 

Pour  opirer,oncommence  par  poser 
dans  les  cuves  les  faun-fonds  qui  sont 
perces  de  Irous  et  qu'on  place  k  15  oa 
20  centimilres  du  lond,  et  entre  celui- 
ci  et  le  faux-fond  un  tuyau  de  Topeur 
pour  elever  au  besoin  la  temp^rature 
du  bain.  Quand  on  opere  sur  du  lin  en 
boitesou  avec  sa  paille,  les  bottes  sont 
placees  deboul  sur  ce  faux-fond ;  si  le 
lin  est  leilie  ou  peignö  en  parlie  ou 
completement,  on  Tötend  et  on  Ic  dis- 
pose  sur  les  elaies  ainsi  qu'il  a  eti  dit. 
Alors  on  inlroduit  les  lessivcs,  les  li- 
queurs chlorees ,  les  aeides  et  Peau 
alternativement  dans  les  cuves  k  blan- 
chiment en  quantit^s  süffisantes  pour 
immerger  completement  les  matieres 
qu'il  s*agit  de  blanclür.  Puis  on  soutire 
les  liqueurs  apres  qu'ellesont  fait  leur 
effet  par  uo  robinet  sur  le  fond  de  la 
cuve. 

II  est  inulile  de  decrire  les  procedcs 
chiniiqoes  employes  dans  re  mode  de 
blanchiment,  ce  sont  les  mömes  que 
ceux  connus  et  gineralemenl  appli* 
qu^s. 


Sur  i$  gaz  (Teelnirage  ä  Veau 
ei  ä  la  rMne, 

On  s>st  occop^  activement  en  An- 
gleterre  et  en  Allemagne,  depuis  quel^ 
que  temps,  de  remplacer  le  gaz  d*eclai- 
rage  qu'on  produit  avcc  la  houillc  ,  et 
qu'on  ne  parvicnt  jamais  ä  depouiller 
completement  du  gaz  sulfhydrique  qui 
le  reiid  nuisible  h  la  sanle  des  cuiisom- 
mateurs,  aux  tissus  ou  lentures  colo- 
r^es^a  la  vie  des  plaiites,  etc.,  par  un 
aulre  gaz  eciairant  qui  filt  exempt  de 
ces  inconvenienls.  En  Allemagnc,M.  le 
docteur  Pettenkofer  a  trouve ,  pour  ob- 
tenir  economiqucment  ce  gaz  avec  le 
bois, des  proceiiös  que  nous  ferons  con- 
naltre  lorsque  Tauteur  les  aura  rendus 
publics.  £n  Angleterre,  on  a  cher- 
ch^  ä  resoudre  le  problcme  en  suivant 
la  route  tracie  par  Selligue,  c*est-i- 
dire  en  dioomposant  l'eaa  et  carboraot 


le  gat  bydrogene  qui  provienlde  cetle 
(läcomposilion  an  mo^en  iIr!S  byilmcar- 
biires  uu  dt  subaUnces  qui  cn  renfer- 
meni  en  abondiince.  Si-Iligoe  avail  pour 
cederniiTobjetcboi^il'huileileschiste, 
mais  M,  White,  qui  a  rappele  l'aiun- 
lioii  lur  ce  procede,  a  donne  la  pref^- 
rence  IIa  rtsinp. 

Lorsque  Selligue  propoia  ce  mode 
d'eulairagc  el  eu  fil  des  eiperienves  pI 
dcaapplicaliunsassczetendues.oneleva 
cuntre  ses  procedes  et  coiitrc  les  rciul- 
talaqu'ilabttnail.denumbreusesobjci:- 
liuns  qui  ii'avaient  pa»  encorc  «le  jus- 
qa'iciconiplälemenlecartces.etqui  oiit 
mime  eie  recemmenl  renouvelees  dmn 
un  ariicle  que  M.  ledocIeurA.  Fyfe, 
priireBwurilechimiei]Ucollct;ed'Ab(.'r- 
decii,  a  publjp  dans  le  Jovmat  af 
ganUgkling  de  1830.  II  reslait  donc 
pncore  den  dnules  lerieui  sur  la  va- 
leur  pratique  de  ce  niade  d'eclairatie  , 
douics  qui  semblcnl  avuir  elü  comidc- 
lemi'nl  leves  par  un  rapporl  que  U.  le 
duf  leur  Franklaiid ,  prufeiscur  de  cbi- 
Riic  ä  Mancbester.  Tient  de  publier  sur 
leclairatteau  gnx ,  a  l'eau  et  ä  la  re- 
sinc  par  M.  While,  aprea  une  serie 
etendue  d'eiperieiicesqui  ont  e(e  raitrg 
daris  l'usine  k  gai  de  la  fabriqtic  de 
MH  ti.  Clarke  et  cumpagnie ,  de  Man- 
chesLer.  Üisons  d'aliurii  um  uiot  de 
rappareil  puur  produirc  ce  gut. 

Gel  appareil  consisle  en  dtux  cor- 
iiucs  hi>riiiiiiiales  en  D ,  donl  chaeuni' 
peul  avoir  {».SH  de  longueur  surü^^lö 
de  diamitre.  et  de  deuicurnues  verli- 
calc)  en  L  de  2°.IU  de  tont;ueur  sur 
0*,23S  de  diam6lrc  chacune.  Ces  cor 
nuessoni  intruduiles  dans  un  Tuurrieau 
de  l*.27ä  de  largeur  et  1",93  de  hau- 
leur,  conilruil  de  maniere  ä  aileindre 
la  chaicur  vüulue  avec  une  fälble  de- 
pense  de  rombuslible,  Le  gai  est  pru- 
duitä  laide  dtf  l'eau  el  de  la  rcsiiie. 
Celle  ruiiic  e»t  d'aburd  inelaii)!et-  avec 
l'huile  provcnant  d'une  precedenle 
operalion,  et  rmidue  dans  un«  chau- 
diere  en  d  bors  des  bätimcnis;  eilt 
arrive  ä  l'elal  liquide  par  un  siplion 
dam  lea  cornues  en  D ,  oü  eile  ge  de- 
compose.  I.'eau  arrive  de  mAme  pnrun 
(iphon  d'un  peiii  reservuir  dans  les 
cornues  en  L,  dau5  lesqueilt'selle  entre 
par  la  parlie  superieure  pour  s'y  de- 
composcrau  contacl  de  charbons  de 
bois  et  de  murccaux  de  fer  purtes  a  une 
haute  temperature.  Le  gat  prciduit 
ainsi  par  la  dccompiisiiiun  de  l'eaj,  (le- 
nSlre  par  un  tube  de  comtnunicaliun 
dans  les  cornues  en  D,  et  pendant  qa'il 
lea  parcourl,  il  s'unJt  aui  vapeurs  ou 
matteres  gaieirorniesquc  Tournil  la  re- 
>iiie  pour  roriner  ua  hydrocarbure  ga- 
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»eus  et  permanent.  Le  feste  de  l'appa- 
"  ressemble  k  cchx  pour  la  prodoc 
du  gai  de  bouille  ordinalre  ,  el- 
cepli  que  les  appareils  de  puriücalioo 
'  de  lavage  sunt  proporliunnelletnent 
II  nelils.  Les  portiana  de  resine  et 
ilhuiles  volatiles  qui ,  lurs  de  leur  pal- 
sage par  les  cornues ,  ne  soni  paB  de- 
composees,  ae  transfonnent  en  vapenn 
qui ,  lors  de  leur  passage  k  iravers  uit 
recipient  cylindriquc  tt  un  condeosa- 
Icur.   sont  precipilees  et  constiloent 
l'huile    resiiie    dont   on   a    parlr   ~" 
dessus. 

Avant  de  procedcr  aux  expirie 
M.   Frankland  a  d'abord  constate 
te  gniometre  de   l'^iablisseinent 
senlait  une  capaclie  de  20,<XW  pi 
(angluis)  cobcs.  et  cbaque  jour  la  q» 
lile  de  «ai  produite  a  cie  meaiirte< 
l'aide  d'un  mtsun-ur  ä  gai  p\aci 
l'appareil  de  puritication  et  ce  gai 
metre.  La  cbaudiere  ä  fondre  la  rc~ 
et  te  re«ervoir  a  l'huile  de  resine  , 
mis  au  contrüle  immediat ,  ont  Tg 
le  piiids  et  le  volume  des  matiriani  < 
ployes  et  recolies.  Chaque  jour  , 
de  commcncer  les  expenences 
mesure   le   volume   du   gaz  renfc 
dans  le  gsiometre  ,  et  on  en  ■  prül 
echantillon  pour  le  souineitre  i  1'  " 
lyse.  Ou  a  Charge  lescurnues  en  e 
hon  de  buis  .  on  a  foiidu  la  r^sinc 
l'huile    des    opcratiims    prteedi 
disiolulion  puur  laquelle  jl  fallait' 
lilret  d'buile  par  5U  kilogrstnmes-i 
r>>sinc ;  on  a  me»urc  enactement  lef 
lume  de  l'e:iu  tt  de  l'buile  dans  lea 
servojrs.  et  enfiri  ou  a  procedat' 
priiductiuri  du  gai. 

Une  cirL-oiistaiicc  importanle  . . 
lalt  k  determiner  la  leinperatnre  V 
quelle  le  gai  s'ecoulail  (tau  le 
metre,  pnrce  que  a'il  n'elait  , 
sanimenl  refroidi.    les  indicalioni 
Instruments   puuvaient  6lre 
tives.  Un  a  cunslain  neanmoinsqii 
gBi,  ä  sa  snriie  du  tube  du   rtfr 
rant,  et  Inrsqu'il  s'ecoulait  dans  le 
lomctre ,  etnii  Bsset  rafralchi  p 
sa  temperature  ne  s'elevAt  jai 
dela  de  15°  55  c  et  Tat  metne 
muindre,  ce  qui  ■  piru  une  gai 
sullisante    pour   l'eiaclitude    ' 
sultats. 

Le  pouvoir  eclairan  t  du  gas  a  £|^  d 
sure  par  la  milhiHle  des  ambres  d'fifT 
inlensLie.  et  par  la  quanüle  de  g»4^ 
penscc  en  une  heurc  equivalenie  Sn 
lumiere  du  buugies  diies  de  i'omposi- 
tiun  de  6  au  paipiet.  Lei  echanlilloni 
pour  lea  analystts  de  gaz,  sRn  qii'il  J 
cät  melange  coiiipict  ei  ' 
füt  plusconcliianle,n'u 


\f\e  la  preuM^ 
clc  prts  (tll^H 


«  que  le  lendemain  matin. 
•nalyses  ont  6le  TnifM  avec  le  plu« 
id  Min  tur  le  mercure  i  le  iini  ole- 
t  a  i\i  dose  pir  aliiorpLioii  an 
cn  de  l'aciile  sulfurique  concpritre 
UUnt ,  l'acide  carbunique  par  iirie 
leite  polasKtauslique.cl  le)  aulres 
cn  le«  TaiMrit  il^mncr  avec  un 
!■  d'oiigiiie  daiis  un  eri.iiumt'Ire. 
e  prii  des  niateriiiux  pour  la  pro- 
liöa  da  gai  a  c(e  porle  cn  cumptc 


d'apres  ies  mercurlalet  de  Manch rKler, 
et  celui  des  builei  de  risidu  elabU 
d'aprcs  le  prii  auquel  on  peut  s'en  de- 
Tairesurle  meine  tnarchi. 

Nuu«  ne  pouvoni  rapporter  ici  en 
detail  Irs  <>iiperiences  qui  ont  ^le  Tailei 
[ifiidant  six  juurs,  mais  noas  cherche- 
roni  i  les  risuRierilansdeuitablcaui, 
dont  le  Premier  »era  relalif  bu^  ma- 
liäreacmplofees.aux  produits  oblenui 
et  k  leurs  frais  de  produclion. 
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.'anelffe  des  g»  des  rinq  premiers 
*  •  pmenU  uiif  explicfllion  satit' 
wte  de  la  mani^re  dont  marche 
tration  lant  dntis  les  rornucs  a  eau 
F  dans  Celle  a  resine.  D»n«  les  cur- 
s  i  «10  il  s'op^re  dei»  rl6i'ompo- 


vapenr  dVau   par  le   rharbon  de 
I  ce  qa>  produii  dPi  *nlumes  t<(iiix 

ßroRine  et  dnxide  de  cxrlHine; 
»mpoiilinn  ri-  la  m^me  »apciir 
'  Icrhsrhitn  avpc  rormnlinn  ile  dcnl 
■mcf  d'hydroK^ne  et  an  Tolume 
efale  rarhinique.  Ce  melsnge  de  goi 
M  airc  un  tiranri  ciris  Üe.  T.iiiear 
■u  (Um  les  comues  a  risine  oii  il  se 
lange  aox  vapcurs  de  celle-ci  qai  se 

/*  Ttttaalatit/e.  7.  XIII.  —  Fttritt  (»W. 


dicompose.  II  n'y  a  pii  de  doote 
qu'une  grande  partie  de  l'hjdrogine 
ne  soit  aussi  produite  par  la  decom- 
posilinii  de  l'exces  de  Tapenr  d'eau 
ilan«  les  cornues  k  tH\ne.  parce  qiie  le 
polds  du  rtaarbon  de  bois  n^essaire 
a  la  formation  du  Tolume  d'hydnix^n« 
qui  aelRilesagä  est  doohle  de  celui  qni 
a  disparu  danj  les  carnues  k  eau.  Gelte 
circonstance  rend  compte  de  l'aiantage 
que  prneure  le  passaf^e  (te  ctte  ein 
en  Tapeur  mtMe  aox  «ai  dans  les 
romuei  k  reiine.  La  maiiere  en  rorme 
de  noir  de  Turnte  qai  s'accumale  dam 
cei  cornues  et  qui  obsiruerail  leur 
lube  d'icoulement.  linii  qu'on  )e  «oit 
quand  on  emploie  la  risine  teilte,  eit 
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conTertie  ainsi  en  gai  permanents  qui, 
saus  possöder  de  pooToir  eclairant, 
sont  cependant  Qtiles  sous  ce  dernier 
point  de  vue. 

La  production  d'hydrog^ne  evempt 
d*acide  caibonique  esl  un  prubleme 
de  la  plus  graiide  imporlance,  et  qui 
sous  le  |»oini  de  vue  dece  nouvel  ei'lai- 
ragc  inerite  un  enamen  (lös-serieux. 
La  Proportion  relative  de  cel  aride 
cai  b'>ni«|iie  varie  saus  aui'un  doute  avec 
la  (emperature  k  laquel'.e  la  decornpo- 
siiiori  a  licii,  et  pt'ui-eire  aussi  sui^anl 
la  rapidiie  de  recoulenienl  i.e  l'eau; 
in<ii^  daii^  tous  les  cas  eile  est  assez 
coiisüprible  (de  10.78  jusqu'ä  4.72 
pour  lüO;  pourqu*il  semble  impossible, 
en  faisanl  vnrier  lescirconstancfS.d'olH 
tcnir  du  gaz  öclairanl  toul  a  fail  exempt 
d'acide  carbonique.  La  quanlit^  de  ce 
gaz  aogmeiite  en  göneral  avec  la  lern- 
peralure,  et  on  u*a  pas  pu  par%eiiir 
jijsqu'ä  present  ä  empecher  sa  forma- 
lion ;  on  a  donc  ele  couiluit  ä  recher- 
eher  un  iiioyen  a -tif  pour  en  debar- 
ra^ser  le  gaz  d^eclairage  avant  qu'il 
arrive  dans  le  gazomöire.  La  chaux 
hydralee,  a  letal  sec  ou  humide,  est 
ini  fTicace  pour  cet  objel,  parce  que  le 
carbonate  de  chau«  le  premier  forme 
s'oppose  ä  Inul  nouveaii  contarl  enlie 
Ic  gaz  el  Tagent  puriGcateur.  Daus  ce 


cas  on  a  en  recoors  a  la  io^e  ff^T 
tique  pröparee  avec  on  melange  4l( 
cbaui  vivc  et  une  Solution  de  a<HU&^ 
On  dissoul  1  quintal  [50  k>1ogr.)  ^ 
soude  dan^  un  peu  moiiis  de  tÄ  gal* 
Ions  (5)0  litfcs)  dVaiu.  et  on  y  aioutHJ' 
70ä  8ü  livres  (33  ä  36  kilogr.)  Jrduai 
\ivv;  on  agitc  le  meiangf  qo^on  vent,' 
dans  les  appareils  a  üurinraUoo  M 
le  rt*muanl  de  temps  a  autre.  Apia 
le  pass;ige  de  8,000  pi«  ds  cubef 
(•226»" «"»»•. 56)  de  gaz,  on  6vaciie  le 
melaiige,  on  Ip  laisse  r«* poser  ju«qo*a 
re  que  le  carbonate  <le  cliau«  i  y  MNi 
depose,  puis  on  rem<inlf  a  la  poinpe 
le  liquide  clair  <ians  le  reservoir  qui 
al  mi-nle  Tappareil  de  purificatiiin,  re- 
her\oir  ou  on  le  mel^nge  de  nouveaa 
ä  la  möine  quantile  de  chauii  quaupa- 
ravant.  On  ne  perd  ain^i  que  trfes  pro 
de  soude.  el  les  frais  de  cette  Operation 
ne  s'elevent  au  plus  qu'ä  7%5  par 
i  .000  pieds  cnbes  de  gaz.  Cest  de  cetle 
maniere  qu'ont  ele  purilies  les  gai  qai 
unl  sei  vi  aux  experiences. 

Voici  maintenaiil  le  tableaa  des 
quantiles  et  ile  la  cornpo^ilioii  des  g«! 
obienus  dans  les  eifienences  des  *% 
2*,  3*  et  6*  jours  apres  la  purißcatiea 
complete  operee  comme  ou  l'a  iodi- 
que  ci-dessus: 


Volume  en  pieds  cnbes  de  iraz  ot>- 
Idiu  avec  1  quintal  (50^*- ,78) 
de  rönne 


Compotition  du  gax  iur 
100  volumet. 

Gaz  ol^aoL 

Hydrocarbnre  l^ger 

Hydrogine 

Oxide  de  carbone 


1* 

JOOR. 


1800 


8.» 
18.76 
42.08 
30.08 


100.00 


2« 
JODR. 


1100 


7.öi 
iS.OO 
37.59 

V.ii 


100.00 


3« 
JOOR. 


1841 


7.78 
2i.7Q 
50.27 
Itt.lO 


100.00 


JODR. 


1465 


8.5U 
32.25 
43.02 
15.60 


100.00 


MOYüfllB. 


1503 


ft.U 

M.71 
43.38 
ta.TS 


aio.01 


0:i  a  compare  d'une  mani6re  pra- 
tiqiic  Ic  gaz  ä  Teau  avec  le  gaz  de 
huuille  tel  qu*il  est  fourni  par  les 
usiues  ä  gas  ae  Manchester  et  qu'on  a 


pu  Ic  recueillir  dans  le  gaiomilrt 
nii^me  de  la  vjlle,  el  on  a  truavo  kl 
resultats  saivants: 


i 


i43  - 


GAZ  DE  HOCrLLE 

de 

KtDOhMter. 

GAZ  A  L'EAU 

iTtal 
la  pariftcatlon. 

ssassssssssssssssssä 

*       GAZ  A  L'EAU 
aprii 
la  puriQcatlon. 

hiA , . 

$.so 

40.12 

4».7i 

8.23 

0.il 

tracM. 

7.il 

26.50 
40.27 
18.55 

traces. 

S.13 

20.71 
43.38 
18.78 

» 
traces. 

nPQTO  l6§cr.  •  .  •  • 

IDA.  .••.    ..••• 

B  eacbone 

irbooique 

100.00 

100.00 

100.00 

iToir  iclairanl  des  denx  gaz 
des  UMlidres  que  peut  y  coii- 
:ide  sulfunque  fumaiit,  ma- 
fttelles,  daiis  loutes  les  aiia- 
I .  on  a  (iuiinft  le  norn  imprupre 
iliant,  on  consUlerail  par  les 
•dt'ssus  du  tabicau  )a  supe 
gai  d'eau  el  de  resiiie  sur 
MJille;  iiiais  il  reste  ä  ^avoir 
!■  Halure  des  subsianres  qui 
t  le  gai  oleifiaiil  daiischacun 
I,  el  pour  repoiidre  a  cette 
I  ei^il  duno  neressaire  de  se 
d'abord  definilivrinrnl  sur 
u  la  qualile  relative  des  deux 
its  Or,  le  pouvoir  eclairaiil 
carbures  groupes  sous  le  nuin 
tiaiil  depend  direcleineril  du 
carbune  reiifcrine  dans  uii 
»nne  de  gaz.  el  eii  mesuranl 
e  d'aei  le  carbüni<)ue  furinee 
maliuii  de  Celle  purlioii  des 
n  eices  d'oxigene,  on  a  Irou  ve 
ivoir  eclairant  a  volunie  egal 
iftant  de  Manchester  elail  k 
I  el  de  resine  : :  3,1)2  :  Ü  8. 
iOanl  de  houille  a  donc  une 
le  Yaleur  que  celui  de  resine 
egal,  el  d'apres  le  rapporlci- 
5,ö  de  gaz  olelianl  de  houille 
la  7,11  du  nK>mc  gaz  pruve- 
resine ,  ou  en  d'auU  es  ler  ines 
r  eclairani  relaliC  du  gaz  ä 
purdie  est  ä  celui  de  houille 
7.11  =  100  :  95.90,  el  le 
Ifüir  du  gaz  d'eau  purifie  est 
e  hüuille  ::  8,13  :  7.H  = 
,90,  rapporls  qui  s'accordent 
ivec  les  experiences  direcles 
Hft  d'eclairage  laites  avec  les 

donc  qae  1,000  pieds  cabes 


de  gai  d*eaD,  avant  la  poriflcatlon, 
equivaient  ä  1.0i2  pieds  cubes  de  gai 
de  houille  de  Manchester  eil, 000  pieds 
cubes  de  ce  gaz  d*eaa  purifie  h  1,125 
pie  is  ctilies  de  gaz  de  houille.  De  plus 
qu*ä  Manchesler,  aux  prix  actuels  da 
marche  1 ,000  pieds  cubes  de  gaz  dVao 
non  purilie  et  non  compris  les  int^röU 
descapiiauxj'usuredesappareils,  etc., 
peu«ent  6lre  produits  au  prix  de  9  1/i 
penre  (92c,5)  a  1  Shell.  1  1/2  pence 
(l32«-.5),  et  1,000  pieds  cabes  de  gaz 
purili^  aa  prix  de  10  1/4  pence 
i102c..5)ä  1  Shell.  2  1/4  pence (142c., 5). 
On  doil  d*ailleurs  faire  cette  difference 
entre  les  gaz  de  houille  et  d  eau  non 
purifies,  que  le  premier  renferme 
beaucoup  de  malieres  nuisibles  qui 
sOpposoiit  ä  ses  applications,  tandis 
que  Ic  second  n'en  renferme  pa*  et  ne 
coiilient  qu'un  peu  «racide  carhonique 
qui  diininuc  seulemcnl  son  pouvoir 
eclairant. 

Les  poids  specifiques  des  gaz  pris 
avec  le  plus  grand  sein  se  sont  lrouv6s 
ötre: 

Gaz deau avant  la  puriflcatioD.  .  .    0.65886 

—       apr^  la  purification.  .  •    0.59 1 33 

Gaz  de  houille  de  Maochesler. .  •    0.5i364 

Crtte  comparaison  fall  voir,  ainsi  du 
reste  que  Pexpcrience  directe  Tavait 
demonlre,  qiron  peut  Ir^s-bien  em- 
pioyer  dans  la  cooibuslion  du  gaz  d'eaa 
les  m^mes  becs  et  appareils  que  pour 
celai  de  hoaille. 

bnOii,  quoique  le  gaz  d'eaa  soit 
exempt  d'acide  sulfhydrique ,  cepen- 
dant  Todeur  des  hydrocarbures  qaM 
renferme  est  assez  forte  et  assei  seosi-* 
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hie,  Sans  toe  desagr^able,  poor  rev^ 
ler  Ics  fuites,  et  par  conscquent  pour 
ccarler  le  danger  des  explosions. 


Sur  le  caoutchouc  et  le  gutta^percha. 

Par  M.  Patbn. 

Depuis  quelques  annees ,  le  caoot- 
chouc,  soumis  k  des  procedes  nou- 
veaux.  a  furmc  la  base  de  plasieurs 
granilcs  induslricsqui  livrenl  urie  foule 
d'objcts  usueis  a  roconomie  domesti- 
qiiCfCt  des  ustensiles  varies^  d'une 
utllile  inconleslablc,  ä  la  Chirurgie 
el  aux  arls  mecaniques,  pbysiques, 
cumme  a  la  navigation. 

La  grandc  exposilioii  internationale 
()o  1851  olTrait  de  remarquables  et 
nombreux  exemples  de  ces  applica- 
tions ,  surtout  daiis  les  dcparteinents 
de  l'Anglelerre  el  des  Etats- Unis.  On 
devait  regrelter  que  ritidustrie  fran- 
raise  du  möme  genre  n'y  fül  pas  re- 
presenlee ,  car  les  plus  recents  progres. 
daiis  Celle  direction ,  ont  ^te  realises 
chfz  nous. 

Jusqu'ici  ,   cependant  ,    bien    que 
M.  Faraday  eQt  indiquelacomposition 
du  suc  lailcux  qui  conlient  le  caout- 
chouc,  et  publiel'analyse  elcmentaire 
de  ce  produit,  on  nc  connaissait  pas 
toules   les  pro|.»rictes   du   caoutchouc 
sous  les  dinereiits  elats  ou  il  se  trouve 
dans  le  commerce ;  sa  composition  im- 
mediate   nclait  pas  determinee.  Les 
m^mes  nolions  manquaient  en  ce  qui 
touclie  legulta-percha ,  subslance  nou- 
veilement   introduite  dans  Tindusine 
manufacturiere ,  et  plus  remarquable 
encore  par  les  proprietos  qui  la  dis- 
tinguent  du  caoutchouc  que  par  les 
analogies  curieuses  qui   Ten  rappro- 
chent,  subslance  digne  d*iuter6l,  sur- 
tout par  ses  nombreuses  et  utiles  ap- 
plications  speciales. 

Dans  la  vue  de  remplir,  en  parlie  , 
des  lacunes,  j  ai  entrepris  des  recher- 
chcs  donl  je  vais  indiquer  les  princi- 
paux  resullats. 

f^ariH^e  du  caoutchouc  solide,  — 
On  distiiigue,  parnii  Ics  varieles  com- 
merciales  :  1°  le  caoutchouc  blaue 
opaque ,  en  mas^es  plus  ou  moins  vo- 
lumiiieuses;2*>celui  qui  est  en  feuilles 
ou  lames  irregulieres  legerementjau- 
nikires  et  translucides;  3*"  une  aulre 
softe,  en  feuilles  opaisses  ou  masses 
globuicuses,  creuses  ou  pleines,  de 
leinte  hruiie  grisätrc  et  opaque;  4*  en- 
iiii ,  sous  les  mömes  formes,  le  caout- 
vlwur  brun ,  plus  ou  moins  translu- 


cide  el  jaane  fauve ,  lorsqo'on  le  d^- 
coupe  en  tranches  minces. 

Structure  interne.  —  En  «xamiiniit 
sous  le  microscope  des  iamelles  trts- 
minces  de  ces  ^chaiHillons.  on  |  ob» 
serve  des  pores  tres-mulliplies,arraa- 
dis  irr^guli^rement ,  commoniqiiaat 
eiitre  ea\ ,  qui  se  dilatent  m^me  sooi 
rinduence  capillaire  des  liqoides  mm 
pouvoir  dissolvant  sur  la  subsUnct 
elle-m^me. 

Action  de  Veau,  —  La  porosilt  di 
caoutchouc  explique  sa  penelrabilitt 
facile  par  differenls  liquides  dep|oarfV 
d  action  chimique  notable  sur  lui ;  Peai 
ofTre  un  des  exemples  les  plus  inl^rei» 
sants  de  ce  phenom^nc :  des  Iranchci 
minces  de  caoutchouc  src .  des  deas 
premieresqualiles,  immerg^cs  peodaat 
trente  jours  dans  Teau,  en  ont  absorbfc 
pour  100  parlies,  les  unes  de  18,7,  ks 
aulres26,4;  les  premiires  avaienlang- 
menle  en  longueur  de  5,  et  eo  Tolaae 
de  15.75  pour  100. 

Une  semblable  pen6tration  do  li- 
quide peut,  a  la  longue,  afoir  lici 
(Jans  les  masses  ou  feu.lles  epaisses  de 
caoutchouc,  et  l'on  congoit  qu*ensaiti 
un  lemps  considcrable  soil  nccessain 
pour  Teliminer  complölement;  car  la 
couches  superlicielles  se  dessechant  kl 
p rem i^ res  ,  resserrent  con«iderabk- 
ment  Icurs  pores,  et  s*optiosent  äh 
dessiccation  ulterieure  des  parüet 
irales. 

On  devra  tenir  compte  decetle 
d'hydratation  mecanique  dans  lestn» 
actions  commvrciales ,  puisque ,  par  a 
fait  seul ,  la  valeur  reelle  peut  Mrt 
amoindrie  de  18  a  :26  pour  100,  landil 
que  la  nuance  plus  blanche  annonce- 
raii  une  qualite  sup^rieure  purenieat 
illusoire.  D'ailleurs,  la  pr^ence  de 
i'eau  s'oppose  k  la  penetraliun  des  li- 
quides eujployes  dans  Tindustrie  poit 
dissoudre  ou  gofifler  le  caoutchoiie«ct 
diminue  sa  lenacile  comme  sa  ducli- 
lue  (1). 

La  blancheur  apparente  et  l*opacili 
n'ont ,  pas  en  general .  d'autres  caatt 
que  I'eau  interposee,  car  uue  dessioci- 


(r>  On  sait,  depuis  longtemps,  que  !■  daeÜM 
el  r^lasticiie  du  caouichour  jniKiiienieiii  •«« 
la  leiiip^raiure,  diminuent  lonique  la  laif  t 
raiiire  s'aliaisse«  et  sunt  presuue  an^PlNi 
k  0  de|{re ;  que  des  Als  ou  lanieret,  lendni 
+  15  ou  v&  degr^s,  et  rerroidis  i  o  deiri^ 
conservent  leur  exieiision  el  leur  roidear  all 
leinperaiure  ordinaire;  qu'ils  se  coniracteil 
subiteiiienl  et  reprennent  l«fur  eUslicile  M*- 
miire  d^s  qu'on  porie  leur  lemp6ratura  i  9 
ou  4u  deitres  On  se  rappeile  les  uiiles  appliah 
tions  (ju'ont  raiieü  de  ces  propriet^  MM.  Bat* 
tier  el  Ouibal ,  pour  la  canfeetion  des  lisMi 
^lasiique«. 
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tion  complöte  safßt  ponr  faire  apparal- 
tre  la  coloralion  et  la  translucidite. 

jiciian  deValeooL — L*alcool  anhydre 
p^n^lre  racilemenl  aussi  le  caoutrhnuc, 
surtoot  ä  la  temperalure  de  4-  78  de- 
gr^i ;  des  traiiches  minces,  srches, 
Iranslocides,  chaufT^es  dans  ce  liquide 
•  pliisieurs  reprises,  durarilhiiil  jours, 
lont  devenues  opaqaes  :  leur  longueur 
ftlait  augmeniee  de  46  milliemes  et 
leur  irolume  de  94  milliemes;  elles 
airaient  acqois  une  propri^t^  adhesive 
notable,  m^me  au  sein  de  l'alcool. 
Lror  p<iid8  etail  accru .  dans  le  rappurt 
de  lOü  ä  118.6 ,  cependani  elles  avaient 
€^d^  a  ce  liqoide  2t  milliemrs  d*une 
matiere  grasse,  fusible.  cüloree  en 
Jaane  fauve.  Ces  tranrhes,  apres  Teva- 
poration  de  Talcool.  etaient  plus  trans- 
parentes et  plus  adhäsives  enlre  elles 
qu*af ant  ce  Iraitement. 

jiction  de»  du$olvanU, —  L*^ther, 
la  benzine,  Tessence  de  terebenthine , 
le  sulfure  de  cartK>ne  et  plusieurs  me- 
langes  entre  eux  ou  avec  d'autres  li- 
quides s'insinuent  rapidemeiit  dans  les 
pores  du  caouichuuc,  le  gonflent  beau- 
coop,  et  semblf  nt  le  dissoudre;  mnis 
ce  que,  dans  ce  cas,  on  coiisid^re  ge- 
D^ralement  comme  une  dissolulion 
complete«  est,  en  realite.  le  resultat 
d'une  interposition  de  la  partie  dissoute 
dans  la  porlion  fortenient  gonflee, 
celle-ci  ayant  conserve  les  formes  pri- 
mitif es  amplifiees  et  6tant  alors  tris- 
facile  ii  desagreger. 

On  peut.  ä  Taide  d*une  quantite  süf- 
fisante de  chaque  dissulvant,  separer 
presque  cumpletement  ces  deux  parties, 
en  renouvelant  le  liquide  sans  agiter 
et  sans  desagreger  le  rösidu  tris-foi  te- 
ment  gonfle,  mais  non  dissoas. 

Les  proportions  facilement  dissootes 
▼arient  entre  0,3  et  0,7,  suivant  les 

3oalit^s  des  echantilions  et  la  natare 
u  dissolvant;  mais  les  proprietes  des 
deux  parties  restent  distinctes  apr^ 
leur  Separation  et  l'evaporation  du  li- 
quide. 

La  substance  non  dissoute  est  moins 
adhäsive,  mais  plus  tenace ;  eile  retient 
la  plus  grande  partie  de  la  maliire  co- 
lorante  Dfune.  La  substance  soluble, 
surtout  la  premi^re  dissoute,  est  nota- 
blement  plus  adhesive,  plus  molle, 
moins  dlastique ,  moins  tenace  et  moins 
color^e. 

L'^ther  anhjdre  extrait  du  caout- 
chooc  translucide,  de  couleur  ambree , 
66  centiimes  de  substance  soluble 
blanche  et  laisse  34  parties  de  nuance 
fauTe. 

L*essence  de  lerebenlbine  anhydre 
et  bien  rectiGee  a  separe  nettement  de 


la  Variete  commune  de  caoulchouc 
hrun,  49  de  matiere  soluble,  de  cou- 
leur ambree  ,  et  5t  de  matiere  insoIu-< 
ble  translucide  relenant  la  coloratiun 
brune. 

Des  traces  de  matiere  resineuse  dans 
Pessence  suflBseni  pour  rendre  adhesifs 
les  deux  produits  et  laisser  longlemps 
visqueux  celui  qui  a  ete  dissous  (1). 

L'essence  en  vapeur  dirigee  sur  le 
caoutchouc  lui  enleve  une  huile  essen- 
tielle que  Ton  peut  extrairc  du  produit 
condens^  en  chauffant  celui  ci  dans 
une  cornue  chaufTee  par  un  bain-marie 
d>au  bouillante. 

Cette  hülle  essentielle  est  incolore 
et  dou^e  d'une  forte  odeur  rappelant 
Celle  du  caoulchouc  normal. 

Augmentation  de  volume, —  Si  Ton 
tient  immerg6  dans  un  grand  cxc^s  du 
dissolvant  le  caoulchouc  decoupe  sous 
forme  de  prisme  rectangulaire,  on  le 
vüit  se  gonfler  graduellement  de  la  su- 
perficie  au  centre ,  et  Ton  peut  deter- 
miner  Taugme ntation  de  volume  sur  la 
partie  mm  dissoute ,  lorsque  le  gnnfle- 
ment  est  arrive  a  son  tcrme :  les  di- 
mensions  des  cdl^s  se  sont  triplees  sen- 
siblement  dans  la  benzine,  dans  l'ether 
anhydre,  dans  Tessence  de  t^reben- 
thioe  ainsi  que  dans  un  m^lange  de 
sulfure  de  carbone,  100  avec  4  d*ether 
hydrate  ;  le  volume  total  et^it  donc 
alors  egal  k  vingt-sept  fois  le  volume 
primitif,  bien  que  cette  augnientation 
poridt  sur  la  partie  non  dissoute,  Tau- 
tre  partie  s^Mant  dissimin^e  dans  le 
liquide. 

Un  melange  de  6  irolumes  d'etber 
avec  1  vol.  d'alcool  anhydre  gonOe  le 
caoutchouc  au  point  de  quadrupler 
son  volume,  et  ne  dissout  sen<(iblement 
que  la  portion  moins  agregee ,  peu  te- 
nace, mais  tris- adhesive. 

On  avait  observö  une  augmentation 
de  trente  fois  son  volume  ä  froid  ,  dans 
rhuile  de  petrole  reclißee ,  mais  sans 
tenir  compte  de  la  partie  dissoute. 

La  portion  du  caoutchouc  qui  resiste 
le  plusaux  dissolvants,  observ^e  sous 
le  microscope,  ä  Taide  d'un  grossisse- 
ment  de  300  diam^tres ,  ofTre  une  tcx- 
ture  reticulee  dont  les  filaments  anas- 
tamos^s  s*etendent  et  se  gontlcnt  en 
absorbant  les  liquides  precites,  et  se 


(1)  Cest  en  ^purant  de  toute  matiere  rösi- 
nease  l'etsence  de  ter6benUiine,  par  une  dii- 
UUation  dans  un  appareil  reciiflcaieur  k  cases 
muliipies ,  que  M.  Priti-Solier  panrient  h  obte- 
nir  les  enduiis  souplet  et  les  grandes  feuillet 
unies  qui  caraci^risenl  son  indosuie«  perfee« 
tionn^e  d'ailkurs  par  plnsiaors  inventfoni  rt- 
marquabies. 
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retrecissent  ä  mesurequcrevaporation 
s'efTrclue. 

Les  suliitioris  du  raoulchouc,  siir 
toijt  la  (lerniere,  pose«  siir   le  porie- 
objet,    afTeclenl   ellcs-m6ine§    en    se 
desserhnnl,    cclte    lextare    curieuse, 

3UC  Ton  rend,  dans  ce  cas,   plus  evi- 
eilte  en  hydraUmt  le  residu. 

Le  medleur  dissolvant  du  caout- 
chouc ,  parmi  ceux  que  j^ai  rxpcri- 
meiiles,  esl  un  melariice  de  six  ou  huit 
pariies  d'alrool  anhvdre  avrc  cpnI  par-  . 
lies  de  sulfure  de  carbone  :  en  efTel,  si 
Ton  ajuule  celle  proporl>ond*al(;oul  au 
sulfure  de  carbone  cuntenanl  as>ez  de 
caoulcboiic  poiir  se  muinlenir  depuis 
plijsieurs  jours  a  Telal  d'iine  gelce  le- 
gerenunt  consistanle,  Iroiib  e  ou  opa- 
line  ,  Oll  voit  s'operer  une  liquefacUon 
et  une  clarinoalion  rapides;  ccs  rhan 
geincnt'i  dcpendenl  de  la  dissolulion  de 
la  malierc  grasse  par  Talcool  et  de  la 
division  plus  grande  de  toutes  i(*s  par- 
ties ;  toutefois,  les  premieres  |>ortions 
dissoutes  sont  plus  fluides  et  les  der- 
niere«^  graduellemcnl  plus  ^isqueuses. 

Si  Ton  ajoute  a  ce  liquiile  visqucux 
deux  foisson  voluine  d'alrool  »nliydre, 
tout  le  caoulchoucse  preripite,  la  Solu- 
tion contient  la  plus  grande  partie  du 
sulfure  de  carbone,  de  Palroid,  des 
matieres  grasses  et  roloranles.  On 
comprend  que  le  precipiie ,  consislant 
et  tenace.  tout  impregne  d^alcool  et  de 
sulfure  de  carbone,  se  redissolve  ai<e- 
mcnt  par  une  addition  de  ee  dernier 
liquide,  donne  une  Solution  plus  com- 
plcle,  et  qu'cn  reiterant  plu>ieurs  fois 
le  mörne  irailement,  on  parvienne  k 
mieux  epurer  le  caoutchouc  et  k  rendre 
sa  Solution  plus  transparente. 

Dans  ringenieuse  Industrie  de  reti- 
rage  du  caoutchouc  en  fil  cylindrique, 
fondee  par  M.  Gerard,  de  Grenello, 
on  prepare  une  päte  en  employant  le 
sulfure  de  carbone  m6le  avcc  5  cen- 
tiemes  d'alrool  ordmaire  ;  celui-ci 
coniient  15  centicmes  d'eau  qui  s'oi>- 
posent  a  la  dissolulion  ;  on  reunit  ainsi 
les  conditions  favorables  d'un  gonfle- 
mont  du  caoutchouc  qui  aide  ä  le  ma- 
lader et  facilile  le  pa<i$a>(e  ä  la  fi  iere 
sans  operer  une  veritable  dissolulion 

2ui  diminuerait  beaucoup  la  tenacite 
u  produit. 

On  doitä  M.  Gerard  une  Observation 
nouvelle  et  qu'il  a  su  meltre  a  profft 
pour  obtcnir  des  fds  d'une  tenuite  ox- 
tröme.  Ayant  soumis  a  la  temperature 
de  100  degres  des  fils  assez  ten^lus 
pour  que  leur  longueur  fiU  sextupl^e, 
cetlc  exlension  devint  permanente ,  et 
les  nis  se  prMörent  ä  une  deutieme 
extension  sembiabie.    £a   sextuplant 


cinq  fois  de  «oite  IVxteiütiofi  aoqoisi, 
on  comprond  que  la  longueur  priiMitivi 
liül  se  (rouvcr  »acmf-niee  dan<  4«  nf~ 
port  de  1  a  16.625.  et  que  le  diaiwHre 
etant  diininue  en  profK>r  ion  de  SC 
enorme  allongement .  ie<  Als  fflitent 
parvenu«  ä  un  degre  de  (inessc  inroiiM 
jusqu'alors.  1^  propriete  nouvelle  de- 
couverte  par  M.  Geranl  devaii  troiver 
place  ici ;  eile  figurera  desormais  par- 
Uli  les  plus  curieuses  propriete  dn 
caoutelioiic. 

Les  fails  ri-dessus  expos^  me  ledk- 
bleut  permettre  de  consid^rer  le  caoat- 
chouc  comnie  one  de  ces  sub^tanrcs 
ofTrant,  dans  ces  diflTerentes  parliis, 
des  quditös  intermediaires  eiiire  cellei 
des  Corps  solnhles  et  des  matiirrf  ia- 
soluhles,  ou  pris  des  iimitet  da  la 
soliihiltle  ; 

DilTerant  beaucoup,  par  les  pro- 
prietes  phv^iques,  des  principet  iti- 
medial«  dont  la  sidubilite  rapide  et 
coinplele  ne  se  pr^le  pas  a  (*es  curicax 
chaiigempiits  de  formes  qu  ofTrenl  rer- 
lains  matoriaüx  plastiques  de  forga- 
nisme  vrgelal .  tels  que  la  cellulosc  et 
les  subslances  amylacees  d*une  part. 
et  d'un  aulre  cöte  le  cauulchooc  et  le 
gut(a-|»en-ha. 

Les  resuliats  qui  prec^denC  dtoon- 
trent,  en  outre,  que  le  ciiDulrhocic  li- 
vre  au  commen*e  reiiferma  eonstav- 
ment ,  mais  en  propertioiit  variabirt : 

r  Le  caoutchouc  facileHMnlMdMe, 
durtile,  adheslf; 

2°  Le  principe  imm^diaU  teMK, 
elasiique,  dilatable,  peu  soluMte; 

3"  Des  matieres  grasses  (I); 

4*  Une  hude  essentielhp ; 

5*  Une  subslance  colorante; 

6»  Des  matieres  acolees  (2) ; 

7"  Oe  read  en  doses  qui  pedT^iit  8*e- 
lever  jusqu'ä  0,*i6. 

Lorsqu^on  s^pare  ces  difTerenls  prin- 
clpes  immediais,  aucun  d*eux  negarde 
les  pro^ifielps  elastiques  et  exlensibles 
au  m^ine  degre  que  Tenseinble;  cela 
paraii  tenir  h  l'adherence  enire  les  61a- 
ments  que  la  matiere  grasse  lubrilUil) 


j.» 


(1)  D'apr^s  la  coo8ideraU4Hi  cfu^  It  $jißm 
doit  8on  eiasiiciie  ä  Teau  intfrposte,  qae  mcc 
liquide  nVmil  suBi-eptibie  de  s'^vapMvr.  1« 
Kluieii  aiirail  une  e>asiinte  permanenii  eooim 
le  caoulchouc,  M.  Chevrrul  avaii.  m  i»iS. 
Willis  la  pensee  q'ie  «  le  caoulchour  Mumit 
bien  «Ire  rorm«  il'nne  subsitAtto  »o\fik  mN' 
cniifre  et  d'uae  aabiUtice  kaMctatt  liqaHi.* 
\,£lime%li  4b  koUnique ,  da  Mirbcl«  i|i|.} 

(2)  L'une  de  ces  matieres  est  enlefdai  |ne 
\w  subkiances  grasses,  p4r  Talcool  inhjrdre: 
on  la  »6pare  du  residu  dessediA  k  faide  da 
Teau  qui  la  dissout,  et  on  TApare  en  la  radia< 
aolvaul  dana  Talcool  qu'on  ärapore  enauiia. 
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rt  que  la  portion  solublc  et  molle  ren- 
dail  p)n5  «oupli-s. 

J'ai  liepose  siir  \o  buroau  de  TAca- 
d^iie  des  scieiices  de8  echantilloiis  de 
eaoQichoac  qui  raonirenl  rlirecleiiient 
kl  rnrartcres  nouveaux  indiqiies  daiis 
ffi  llemoire.  J'y  ai  Joint  des  spi'cimens 
de  gutla-perrha ,  qn'on  scpare  enrort 
jl|i«  racilemeril.  par  les  iii6nics  pro- 
cedes,  pii  doii\  parli>-s  (lislincles  :  l'une 
inmluble,  relenafil  Ifs  matieres  colo- 
^^»les^  laulre   iiirulore,    lois   mdme 

Ju*«  Ile  e»(  «"ilraite  iles  inaliereurt  pro- 
uib  bruns  du  commerce ;  (l'ailleiirs 
leiiace,  durtile,  doue«',  vn  iiri  mot, 
df.«  propriflös  uiilesde  la  inalicre  pre- 
ißikre  (l]f  C'tl«*  analu^ie  dans  Paiialyse 
ei  la  ruitiposiiion  immedialc  parailia 
bi«-nnigded'intciei  slonlarapprocheae 
ranaliigie  de  c<mi^osiliun  eleiiientaire, 
Ccfnciüanl  eri  oiilre  avec  les  caraiMcres 
d^ffereiils  »\  Iranrhos  et  les  applicaiions 
distinctes  si  nombr<'Uses  de  ces  dcux 
fiogullercs  substances. 


Sur  la  proiuctwn  des  images  pAofo- 
graphiqucM  instantanies, 

for  11-  H.-F.  Talbot  ,  Biembre  de  la 
Suciete  royale  de  Loodrea. 

jtil  moii  de  juin  dernier ,  j'ai  ea 
iVnincur  d>crire  ä  l'Academie  des 
acienc«-»  qtie  favais  reussi  a  obtenir  Vi 
mage  pholographique  d'un  <;isque  por« 
tanl  des  caracicrej»  imprimös  <'i  lour- 
naiit  a%ec  une  extreme  rapidile,  eii 
reclairant  momoritanemciil  par  une 
derharge  eloctriqut*. 

J'afais  aiors  l'iiilention  dVnvoy«»r 
bieiilöl  ä  l'Acailemie  une  ^les^ripUon 
de  ia  fiieihode  donl  je  in'elais  servi 
pour  obtenir  ce  rcsultat.  M  lis ,  pou  «Je 
jours  apres,  je  me  suis  doride  a  partir 
puur  la  Pfu^se.  afiii  il'y  oli>ervcr  Te- 
clipse  toiale  du  28juillel  Celle  obser- 
Talipn  a  ele  assez  beureuse,  et  i'aurai 
llumnenr  d*en  trnnsiiietlre  quelques 
diUila  ä  TAcademie.  Je  la  menlionne 
ici  p«(ur  m*c\ruser  du  retard  survena 
dans  Penvui  des  details  de  mon  expe- 
rieoce  photügrapbique.  Mon  voyage  en 
AJIemagiie  a  dure  assez  longtemps,  et 


(r  La  sulfure  de  carbone .  el  niieiix  onrore 
oe  liquide  inöie  A  (i  ou  7  «Piiii^iiie'«  d'.ilcool 
uh%dre.  fraciinnriiMi*  aii<si  le  uii(la-i>crcha 
hk  eri  dtteolvani  la  pliiR  grande  partic  (il«-  i\n\ 
h  a/«  \  ÜB  iMi'hie,  r.ilr'iol .  1.1  hencine .  VeV\»r 
ni  t'mfce  d>  i^rebf  lUbinc  ne  pnraift^fm  pas 
|e  distoQjIre  ä  Troid,  maii  lui  enl^venl  son 
aolre  principe  Immediat;  l'eau  le  p^nöire  len- 
Mttf  MM  l^ut  aogpienier  son  paids  de  )  cen- 
litoet. 


depuis  mon  retour,  j'ai  ete  emp^che 
par  des  afTaircs  de  terminer  plus  t6t  ce 
petil  memoire. 

Voici  maintenant  b  metbode  par  la- 
quelle  on  |>eut  parvenir  a  donner  ^ux 
Plaques  de  verre  la  ffrande  sensibilite 
qu'il  Taut  pour  reussirdans  cette  expe- 
nence. 

1**  On  s^pare  la  portie  la  plusclaire 
d*un  blanc  d'ceuf ,  on  la  m^c  avec  un 
volume  egal  d'eau,  on  en  enduit  la 
plaque  de  verre  de  la  mani6re  la  plus 
uniforme  possible,  puis  on  la  serhe 
bien  au  feu.  Une  forte  cbaleur  m6me, 
appliquee  a  celte  pnmiere  courhe, 
n'est  pas  nuisible.  La  courbe  d'alba- 
mine  secbee  dnit  ^tre  ä  peine  visible. 

ü"*  A  une  soluticm  aquense  de  nitrate 
d'argent,  on  ajoute  de  l'alcool  d^ns  une 
forte  Proportion,  en  sorte  que  trois 
grains  (anglais)  seulement  du  nilrate 
soienl  contenus  dans  une  otice  du  me- 
lange  alcoolique.  J'ai  essay^  plusieurs 
proportions,  depuis  un  grain  jusqu*ä 
six;  je  me  suis  arrete  au  nombre  de 
trois ;  cependant  il  Taut  y  revenir,  car 
la  Proportion  infloe  beaucoup  sur  le 
rcsultat. 

3°  On  plonge  le  verre  albuminedans 
cette  faibte  Solution  d*argent  pour 
quelques  inslants ;  on  le  retire  et  on 
le  laisse  secber  spontanement.  On  voit 
alors  sur  le  verre  de  faibles  couleurs 
prismatiques.  II  est  facile  de  se  con- 
vaincre  que  le  nilrate  d'argenl  so  r.om- 
bine  cbimiquemenl  avec  Talbumine  en 
la  rendanl  beaucoup  pbisdure,  et  in- 
soluble  dans  des  liquides  qui  agis- 
saient  anparavani  sur  eile 

4°  On  lave  avec  Peau  distillee  pour 
dier  le  siiperflu  du  nitrate  d*argent; 
ensuite  on  enduit  la  plaque  d'unc  se- 
ronde  rouehn  d'albumine  paroille  ä  la 
premicre;  mais  il  faut  la  <erber  a\ec 
moins  de  cbaleur,  sans  quoi  le  nitrate 
epronve  un  rommencement  de  derom- 
po>iition  J'ai  cssaye  si  Ton  ponvnit  se 
passer  de  ce  proc^de ,  mais  les  resullals 
se  sonl  lieaucoup  del^riores. 

5^  A  une  Solution  aqueuse  de  proto- 
iodure  de  fer,  on  ajoule  d'abord  un  vo- 
lume  egal  d'acide  acetique,  et  en^^uite 
dix  volumi'sd'alcool  :  on  laisse  reposer 
deux  ou  trois  jours.  Au  bout  de  ce 
ti-mps,  Tiodure  a  cbanae  de  couleur; 
de  jaune  il  est  devenu  fauve.  En  meme 
teinps  r<ideur  de  Taride  acetique  et 
Celle  de  Talcool  ont  disparu,  et  le  li- 
quide a  acquis  uneodeur  agreablc  un 
peu  vineuse  CVsl  dans  cet  etat  que  jo 
preR^re  de  Pemployer.  Ost,  je  crols, 
jusqu'i  present,  le  seul  exempic  de 
Teinploi  dans  la  pbotograpbie  d'un  li- 
quide Odorant;  mais  je  n'oserais  aCTvc« 


incr  >]'>«  ceite   parlicularilü  joue  an 
tdlu  quclcuiiquc  (lans  le  phinoiiiene. 

6°  Oll  |itiin^e  la  plaque  de  verre 
(laii!  I'iodure  uinsi  prf  p^re .  pour  quel- 
ques iiislniils  Kuleineni,  c«  qui  snllit 
Kur  lui  donnrr  une  leinle  jaundlre. 
iuk'9  L'es  üperaliiins  pi^Livenl  ae  Taire 
ä  la  lumiere  urdinnire  du  jour,  en  evi- 
lant  ci-pcndant  les  rayons  direcis  du 

7°  On  Iah  une  aolulion  aqueuse  de 
nitralc  d'argenl,  coiilenanl  cnviron 
Mixaiile-dJK  grajng  di'sous  daiis  une 
once  d'eiiu.  A  Iruis  parlier  de  cette  so- 
lulioti  onajoule  deui  psrlics  d'acide 
Bcetique.  Un  plonge  rapidement  la 
plaque  lif.  verre  une  ou  deux  fois  dans 
la  jolulion  d'argenl.  Cetle  op^ralion 
lui  ditune  augsilöl  une  Mnsibilile  Ires- 
grandc,  II  iic  Taut  pas  alori  trop  larder 
ä  la  iDPllre  dans  la  eamera. 

8*  (In  relire  la  plaque  de  la  eamera 
■i  l'on  Tfut  Tairu  lurlir  rimpreasion 
iiu'ello  porte  inviajblcmenl.  Puur  cela, 
il  Tnut  rniptriyer  une  solulion  de  protu- 
sullate  de  Ter.  A  une  parlie  de  la  snlu- 
tion  saluriie  du  sultale  on  ajoule  deu« 
ou  iniis  panics'd'eau;  on  en  remplil 
un  Vase,  cl  l'un  y  plimge  la  plai^ue  de 
»erre.  qui  esl  emprelnle  de  1  image 
jiholograpbique  iiivUiblc.  Celle  iniage 
te  fall  voiraussUiiL 

9'  AyanI  Uve  la  plaque ,  on  y  verse 
une  suluiinn  d'hypusulllte  de  soude , 
laquelleagilrapidemenl  sur  le  Ubieau 
qu'uri  n  ubteuu,  enlevani  une  esp&ce 
de  Voile  qui  le  couvrail .  el  TbU  briller 
l'imagcd'un  eclalnouveaa. 

10"  On  Uve  une  aulre  fois  avec  de 
l'eau  distillee,  ei  ro|>erati>tn  est  ler- 
minec.Cependanl,  pour  bien  gamnlir 
l'imagu  des  accldenls  el  de  Ihumidiic 
qui  [Hiurraient  la  deiruire,  on  peul  la 
tiuuvrir  dune  couche  de  vemis  uu 
mfrine  encore  uncTuis  d'albuniiiic. 

Celle  operaliiin  peut  scmliler  lonf(ui>, 
cependant  itn  l'i'xecute  assi'i  vilu  apr^a 
nn  peu  d'cxi)erience. 

Limage  ainsi  obienue  sur  le  verre 
preseiilc  des  pnrtictiiartles  qui  mcri- 
tentd'ölrcubservees.  Eld'abord.  quoi- 
qu'elle  soil  negalive  en  la  regardanl 
pir  U  lumi^rc  iransmise,  eile  C'^t  er- 
pendanl  posiiivc  en  y  regardanl  ol>li~ 
quement  la  luniiere  reOei:hie  des  cicux. 
Elle  a  ceU  de  rummuii  avec  une  image 
daguerrienne ,  de  parallre  tmir  k  lour 
posiLive  ou  negative,  selon  le  jiiur  snus 
lequel  on  la  rrg^rde.  A  l'epiique  nü  je 
decuuvris  ce  phenumene ,  je  l'ai  cru 
nonveau,   et  assi't  remarquable   pour 

äu'il  fül  permis  de  lui  donner  nn  nom 
islinclir.  J'ai  doncprapose  pour  ces 
images  le  nom  ü'ampntrypM ,   pour 


primer  qa'ellrs  onlune  ntiuredoa- 
ble ,  poajiite  el  negaii«e  n  la  f<iii 

"  |inisce  lemps .  un  nuineiiU  pro- 
cede  phoioK'aphique  s'e<l  fail  ennnit 
Ire,  qui  prniluil  de  setni'lahles  Jmigi^  i 
au  miiyen  du  eollodian.  Cc  prncede  <l 
le  inien  penti'nl  se  claaser  enHinhle 
ilans  le  menie  groupe  des  prucedrs 
phiilographiques.  Uais  mainlPDinl  je 
diiiä  remarquer  une  parlicularite  qui 
dislingue  nies  lahlenui  am|ihitypes. 
sil  m'est  |>ermi!  de  les  appeler  ainii : 
c'esi  que  la  couthe  impre-sionnee  pir 
la  lumi&re  et  si  dure .  el  le  lableau  «t 
<\  rorleroeiilimprime,  que  dnns  leder- 
nier  lav.ige,  ti'  10.  on  petil  froltrr 
riinage  aiec  du  olon  et  de  Tean,  d  ] 
ni6ine  a»ei  fortement,  ce  qui  aJDi 
a  son  Fclal  en  enlevani  lonie  poUsier« 
et  aulre  impureli;  tandis  que  ri  l'oi 
essaye  de  froller  ainsi  l'image  obtenut 
par  le  collodion,  eile  disparitt  anui 
löt,  l:om^l>^  cela  a  IJeu  aü*i\  pnur  cell« 
qii'un  ublicnl  par  la  ptuparl  des  proci- 
lies  ph'itograiiniqiieücunnuE.  lesquetld 
n'ai-qui^reiil  quelque  solidit4  qu'aprb 
avoir  eie  bien  s^thies  et  recoaterUf 
de  quelque  cuuche  pruleclrice. 

Prenons  maifilenant  un  lalilei 
l'hiiype.  Ell  reganlant  lour  ä  lour  fon 
itnage  posiliveet  celle  quie-^t  neg3li>c, 
la  prcmi^refhose  qui  frap])«,  c'eilqu« 
la  prcmi^re  est  au  moins  di«  foit  pl« 
visible  que  la  seconde,  On  peul  mtme 
porler  plui  loin  cetle  dilT^renre ,  car  il 
n'esl  pas  rare  d  atuir  des  piaquei  M 
l'on  ne  vuil  prcsque  rien  par  la  Tumtire 
Iransuiise,  et  nü  cepi-ndani  on  *oil  ua 
tableau  bien  elriiri-ineni  deuini  ,  bril- 
lant <'l  plein  de  deiails  par  la  lumMre 
referhie. 

L'ubjel  de  la  couche  r^iler^e  d'alba- 
iniiie.  que  j-i(i  consHItte  au  i.*i,'it 
principalement  d'oblenir  cette  imagt 
po-ilive  rrllei'hie;  car  c'esI  une  choM 
vraiincnt  exlraurdinaire,  qnVn  chan- 
geant les  pnipiirliüns  des  subslaiic« 
chimiqui's  employees,  on  prut  oblenir 
ä  vulunie  que  l'iniage  delinitive  suil, 
ou  eniiiremenl  negative,  ou  prcsque 
enlieremenl  positive.  Ceti  Celle  der- 
niere  melhnde  qu'on  doil  ehiiisir  en 
fai^anl  rei|«rienceavec  le  di-que  lour- 
nant.  ritnagelransmiren'eianlpasassM 
viiible  Aan»  reite  e<|>erience  ,  a  rooini 
d'une  Ir^s-rorte  derharge  ^ieclriqnt. 
Je  passe  inainlenanl  k  une  autre  parli- 
mlarile  qu'iin  voll  ilans  crs  iin^ges. 
Jusqu*ici  j'avais  loujiiurs  cru  qu'unt 
Image  photugr.'phique  devait  £lre  oa 
positive  uu  negative .  et  qu'il  n'f  avail 
pas  de  tnilicu.  Üais  une  (ruisieme  es- 
pice  d'image  noutelleet  inallendiii|| 
fait  voir  parmi  les  images  ai 


et  inatlendwai 
les  amphityfj 


etacheTe,  je  l'eRttöre  du  moins,   ile 

1*usljner  h  nom  que  je  leur  ai  (tonne. 
•üorl'eipliqucr,  ]P  diiisra|i|islerqiiV'n 
gineral  I Image  iiaraH  negative  |i»r  la 
Iwmiere  Imnsmise,  p1  [io^iUvc  par  la 
Ivmiire  reOechii',  Touierois  ,  en  fai- 
Mnl  Ttrier  lincliiraison,  on  parric-nl 
focilemenl  ä  (roiiver  ucie  posiliun  iiü 
l'image  est  posiijic  et  mtme  bicii  lumi- 
Deuse ,  qaoiiiue  proiulle  |iir  la  lumiere 
iransmise.  C'est  ilrj^  unc  chuse  qui 
meriie  d'ilre  ctpliquee.  Hals  ce  qui 
est  bien  siiigiilier.  c'esi  qor  ,  dam  cflie 
tuavetle  image,  que  je  iionitne  image 
Botitive  par  tranimiision ,  letulijtls 
lMplin£ctaires(c'esl-ä-direq>jj  le  sunt 
reellement,  et  qui  le  iiaraissent  dans 
rimage  potitice  par  repexiou]  man- 
qoeitl  loul  ä  r.-iil.  Le  lableau  paraK 
cotome  i'il  elait  iroue,  el  Ton  voit  ■ 
triTen  le«  Uoa*  Im  abjets  qui  sont 
plaefo  par  derricre.  Sl  Ci^lle  iipparrnce 
ÜfiguMtre  a<ail  lieu  dans  Inulcs  len  po- 
sitionaoä  rimage  se  forme  pisillve- 
nent,  j'en  chercheraj»  U  raiuu  dans 
l'action  d'une  trop  fürte  lunii^re  qui 
■tirait  dimiiiue  uu  annul^  l'effet  (ihuio- 
graphiqiie  d'aburd  pruduit  par  elle- 
intnw.  Mais  pulsque  l'eflel  se  produit 
■eulemcnldaiis  \'image  ponilive  Irang- 
miu,  et  nullemeni  danü  l'iniage  egale- 
inent  postiivi-  qui  est  reHei  hie .  j'a>oue 
Be  pas  poutoir  irnaRiner  la  raison  d'an 
«(Tet  optique  ausd  bizarre.  Des  exp^- 
riences  nomhreuses  et  suignetisement 
falle*  pcuvenl  si'ules  eclairer  eeite  par- 
tie  de  la  iciencr  <lc|ieNdan(c  de  la  phy- 
■ique  muleculaire. 

J'ai  omis  de  dire  qu'en  faisinrces 
espiriences  en  hivor,  il  Taut  leg^re- 
Dcnl  rhaufTtT  les  pbques  a^aiil  de  Ics 
iutrotlDire  dan«  U  chamlire  oliscure, 

L'eiperience  ilelieaie  du  ilisque  lour- 
ninl  ne  r^ussil  qu'avec  l'iudure  de  Ter 
dansnnilalchiinique  d^lermine,  Celle 
subsiance  presenie  des  larialions  et 
des  anora3li<-s  qui  inQuent  bpaucoup 
sur  le  TMullaL :  c'est  dune  sur  die  que 
ceux  qui  loudronl  rep^ter  mon  exp6- 
lience  doiicnt  purter  leur  attention 
principale. 

En  luivant  ces  exp^ricnres,  je  me 
niii  elunne  du  vasle  <  hatnii  qui  s'uuvre 
de  toua  cdtFB  ä  l'uptiqui'  physiqur.  En 
trsilanl  les  piaques  de  verre  albumint 
itee  diverses  sululiuns  meiaHiqucs  et 
anlrei,  on  obiient  les  plus  m.-igniiiqui's 
COQleurs  et  des  lames  minces  ou  new- 
toniennes.  II  »rrite  suuveiil  aussi  que 
In  tableaux  qu'un  retircde  la  uhambre 
otware  sunt  colories;  mais  crs  cnn- 
■■Dn  ne  sonl  pas  celtes  des  objcls  na- 
lareli,et  sont  parccia  inuiiles. 

II  yacependantuneexceplion,  c'est 


la  couleur  du  ciel ,  quI  s'cst  reprodiiite 
pliisieurs  fuis  (Jans  mes  ciperienccs 
li'un  »zur  tr(!S-nalurel. 


Un  corresponitant  d'un  juurnal  an- 
glais  ronsacre  buk  arls  indusiriels  lui  a 
commuiiique  le  procede  suivant  que 
nous  repruduisons  lid^lement  dans  no- 
tre  tr»duelion : 

a  En  n^anl .  il  y  a  quelque  temp4 , 
mitn  attenliim  sur  les  prucedes  pour 
obleiiir  des  Images  phnlugraphiques 
sur  verre,  j'ai  ^le  conduii  par  la  sim- 
plicite  m6me  de  crs  prucedes  u  laire 
quelques  experiences  qui  ro'onl  per- 
mis  ,  je  crois .  de  les  simpÜMer  etirorc. 
Cutnme  il  est  eitremement  probable 
que  bi-aucoupde  tos  Ircteurs  altacbent 
de  l'uilertt  ä  celte  branche  de  la  pho- 
toi;raiihie  je  donnerai  la  descriiiiion 
den  modincatioTis  que  j'ai  appi<rl6es, 
en  commeiifant  toulefnis  par  decrire 
sommairrmenileTnodcdüpereradiiiitä 
gineralemenl  par  les  amaleurs  corame 
le  plus  simple,  dans  l'inter^t  de  >□■ 
Iccteursqui  ne  lont  pas  encnre  faini- 
liarises  avec  ces  curiuus  et  intcressants 
prucedes. 

D  On  pr^cipite  de  riodnre  d'argcnt 
au  srin  d'une  Solution  d'aiolate  de  ce 
mtlal ,  dans  laquelle  on  versc  um-  So- 
lution d'iodure  de  potassium  ,  on  lave 
le  pr^cipile  soignpu'ement  avec  de 
l'eau  et  on  y  ajuule  une  aolutiun  salu^ 
rec  d'iudure  de  |iotassium  jusqu'a  ce 
qu''il  suit  redissous.  Un  ajuute  gra- 
dufllement  un  peu  de  cciie  Solution 
d'iodure  d'argenl  ik  du  colloilion  dont 
cm  Tera  connatlre  plusloin  la  prcpara- 
lion,  et  im  agile  avec  soin.  Aprös  l'a- 
voir  laisse  repuser,  ce  melange  est  prtt 
i  Sl njr. 

B  On  prend  une  plaque  de  verre  de 
la  (limcnsiun  requise,  uu  verse  dessDS 
uu  peu  de  culliidion  iode,  et  i>u  le  fait 
couler  «ur  tnule  la  surface  du  verre,  de 
innmite  ä  l'eii  couvrir  complilement 
et  on  le  laisse  eguuller  par  l'un  des 
cnins.  A*ec  un  peu  de  pralique,  il  est 
Tacile  de  produire  une  cuuche  mince 
et  bien  nnifurme  sur  la  plaque  de 
verre  Celte  plaque  iodre  est  alurs 
plongec  dauR  une  soluton  d'aioiate 
d'nrgenl  dcSOgrains  (l«'-,95)  pour  une 
0MCC(3I>''.U9I}  d'eaa  ju.Miu'a  ce  que 
cette  sululion  cn  moullle  bien  igale- 
mcnt  la  surface,  et  alors  eile  est  prftle 
a    «Ire   introduile   dans   la    cliambre 
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»  Apr^s  Tavoir  enlev^e  de  1a  cham- 
bre.  Tiniage  esl  dcvelopiiec  eii  versaut 
dessus  un  peu  du  melaiige  suivanl: 

Aride  pyro-zallque. .  3  grain»     (  O»""  ,105) 

Acid«*  arötique  crislai- 

iisable 1  drachme  (  2vi-..060) 

Eau I  once        (3ir''-,09l) 

»  l^rsqne  Timage  e-'t  sudisammenl 
d^v«>lo;ipee,  on  la  lave  d'ahord  avecde 
Teau^piii*«  on  eiileve  la  courhe  sensible 
aver  une  solulion  roricenlree  d'hypo- 
suifite  de  soule.  On  la  lave  rnsiiite 
avec  de  Teau,  el  quand  eile  est  se^be 
on  peul  y  verser  un  peu  dt*  vernispour 
emp^chtr  qu'clle  ne  senl^ve  par  le 
frotiement. 

»  Je  vais  main'enant  derrire  les  mo- 
dincalions  que  j'ai  adopi^es,  et  qui 
non-seulem^nl  me  paraissent  plus  sim- 
ples, mais  pro  'uisent  aussi  un  meilleor 
r^suUat  qu*on  ne  parvi(Mit  h  en  obti'nir 
par  le  prorede  qui  viont  d'ftlre  dörrit. 

»  r^a  premiire  de  ces  modincations 
est  relative  au  collodion  iode  et  m'a 
ete  suggeree  par  l'idee  qu'il  etait  in- 
utile  d'ajouter  de  Tiodure  d'argent  au 
collodion,  atlendu  qup  Taddilion  d*io- 
dure  de  potassinm  «eu/,  lors  de  rim- 
m'Tsion  daiis  Tatotale  d*argent,  devail 
fournir  la  couche  requise  d*iodure  de 
ce  metal  sur  le  verre.  L'experience  a 
conlirme  ce  fait. 

»  A  re  sujet  je  crois  qn*i)  est  n^ce^- 
saire  de  faiie  quelques  remarques  sur 
la  preparation  du  collodion  qui  joue 
un  r6!e  si  important  dans  ce  procede. 
Le  cododion  se  prepare,  ccnmc  on 
sait ,  avec  le  ooton  poudre  dissoiis 
dans  Tether  sulfuriqur.  II  y  a  nean- 
moins  iino  difTerenreconsiilorabl«»  dans 
ie  moile  de  preparation  du  roion  pour 
ce  Service.  Jai  Iroiive  que  le  mode  le 
plus  sür  pour  ohtenir  du  colon  Ires- 
soliible  6tait  d'employer  Tazotate  de 
potasse  ou  nitre  au  Heu  d'arido  azo- 
tique.  Des  volumcs  egaui  d'acide 
sulfuriqiie  el  de  nitre conviennont  tres- 
bien.  On  plonge  le  roton  dans  ce  me- 
lange  et  on  le  laisse  sVn  saturer  fien- 
dant  environ  sept  a  huit  [ninutes;on 
l'enleve  alors,  on  lelave  aTeaupureet 
on  le  fait  sechcr. 

»Quant  au  procede  d*iodage,  on 
opere  tout  simplement  ainsi  qu'il  suit. 
A  de  Tclber  sulfurique  puron  aioute  a 
peu  pres  1/8  de  son  voiume  d';ili'on| , 
un  peu  q  iodure  de  po>assiuni .  et 
cnfin  le  coton  prepur^.  On  agite  Ions 
ces  Corps  avec  >oin  pendant  quelque 
Icmps,  puis  on  bisse  reposer.  Quaire 
h  cinq  grains  (2ä  3  decigi  ammes)  d*io- 
durc  par  once  d'etber  sont  suffisants. 


»  Le  melange  de  Talcool  k  Vhih» 
semble  neces^aire  dans  la  preparalioii 
du  collniiion  pour  le  prcsentobjet;  en 
efTei  ,  on  trouve  que  si  on  emploiede 
l'ether  /mr  on  ne  forme  qirune  cuuche 
Ires-faible  et  m^me  nulle  quand  ob 
plonge  dans  Tazotate  d'argent,  D'uB 
aulre  cöte,  il  roii\ient  en  möipe  temps 
de  faire  remarquer  que  .  lorsqu'on 
»Joule  iroiMralrool.  la  couche  devient 
Irop  opaqueels'oppose  ä  la  peiietration 
de  la  lumiere.  Amsi  des  qu*on  a  agi 
un  peu  plus  qu'il  ne  fautsur  la  sorface 
de  la  ronche  sensible,  d  devirnl  impos- 
sibl(>  d'ohtenir  unr  imige  »igoureuse. 
liest  lre$-ditrii-ile,dansunedescripüun, 
d'intJiquer  Tepaisseur  requise  de  la 
Courhe ;  mai««  un  peu  de  pratiqoe 
sufTira  ponr  la  determiner.  Ce  qtt*il 
convienl  d'eviier,  ce  sont  les  cas  ex- 
tremes indiques  plu^^  haut,  cVsl-a-dire 
une  courht'  sensible,  faible  ou  nulle, 
ou  une  couehe  Irop  opaque. 

»  Par  Suite  de  la  dilTiculte  que  j*ai 
renrontree  de  me  procurer  tuujcNirt 
de  Tether  pur  qui  se  trouve  s<»uvf|i| 
melrfuge  ä  une  proportion  considcrable 
d'alrool,  je  me  suis  %u  conlrafiit  da- 
dopter  le  procede  snivant  pour  pre- 
parer  le  collodion  iode.  A  une  once 
d'ether  aioutez  5  ä  6  grains  d'iodure 
de  poiassium ,  et  agilez  avec  soin  pen- 
dant quelque  lemps ;  apr^s  le  rtgni 
decanlez  1  ether  iode ,  el  ajogtes-y  od 
peu  du  Colon  prepare  jusqu'a  ce  que 
vous  ayez  obtenu  la  consistancc  con- 
veoabie.  Preparez  alors  une  Solution 
d'iodure  «le  (lotassium  dans  Talcool, 
et  ajontez  y  le  collodion  iode  jusqu*ä 
ee  que  la  courhe  qu'un  forme  par  im- 
mer&iondans  la  Solution  d'argeut  pui<se 
61  re  consideree  comme  si|(tisamment 
epaisse.  Celle  courhe  doit  avoir  ua 
aspect  laileux .  mais  ölre  en  möuie 
temps  öminemment  transpan'Olc  par 
les  raisons  donnees  ci-dessus.  C*est 
par  re  moyenquejc  suis  parvenu  avfc 
farilile  ä  modifier  mon  collodion,  de 
maniere  ä  oblenir  des  couches  de 
loules  les  epaisseurs;  le  seul  reprocbe 
qu'on  fMiisse  faire  ä  cetle  sophiitica- 
tion,  c'esl  d'ölre  oblige  oe  payer 
comme  ether  de  Talcoul  qui  est  d'oa 
prix  hien  moindre. 

»  Ma  srconde  modifiration  est  rela- 
tive ä  la  preparation  du  melange  d6- 
veloppaiii.  On  remarquera  qu*en  a 
recouim.iiide  l'aridc  pyrogallique  pour 
c  t  olijet ,  Tacide  acelique  n'etaut 
ajonle  que  pour  empöcher  Vacidepyrp- 
gallique  d'atlaquer  les  parties  qui 
n^ont  pas  cle  affectees  par  la  Inoiiere. 
Cet  efiet,  l'acide  acetique  le  prodoit 
en  commun  avec  la  plupart  des  au- 
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tres  aeides,  mais  avec  son  secours  je 
o*ai  jam^iis  pii  ohienir  un  lilanc  pur. 
Cette  circonstaiice  m*a  porle  ä  essayi^r 
les  efTi'ts  des  aulr*  s  acidcs ,  et  j*ai 
trouveque  Pacide  azolique  reiiiptissail 
man  hui.  II  sVsl  eleve  nöaiimoins  une 
difficuU6  »iir  le  riosage  prrcis  el  les 
proportioris  des  dem  aciilcs ,  ce  qui 
lii*a  determine  ä  laireTessai  d'uii  aulre 
agent  de  developpcmoni  hicn  connii; 
)e  salfate  de  fer  el  le  resiillal  oblenu 
dans  Celle  voie  a  ele  romplelemeiit 
saiisfaisant.  Les  proportioris  dans  ce 
cas  sembleiil  avoir  peu  d'imporlance  , 
de  fagon  qu'avec  uii  peu  de  soiri  on 
obtient  un  melange  developpant  ex- 
celJenl.  Yoici  les  proporlions  dont  je 
me  suis  servi  avec  succes : 

Sulfate  de  fer 12  grains. 

Adde  azotique.  ...      1  a  2  goultes. 
Edo. 1  oiice. 

»  Si  par  suile  de  varialions  qoel- 
conques  dans  la  Torce  de  Tacide  azo- 
tique ,  les  porlions  obscures  de  I  i- 
mage  etaienl  gälees  par  Tarlion  du 
Sulfate  de  Ter,  l'addilion  d'une  petite 
quaotite  d'acide  previendrail  cet  in- 
coov^nienl. 

>  Au  moyen  des  modifications  ci- 
dessus.  j'ai  obieou  dVxcellents  resul- 
tals;  les  blancs  des  Images  sool  tres- 
purs,  d*un  b  1  aspect  mctallique  et 
rrssemblant  beaucoup  k  de  Targebt 
giaci  p 


GUsffow,  Dorembre  1851. 
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Nouveau  procr'dc  photographique. 

VAthencBum  publiedans  l'un  de  ses 
derniers  numenis  un  procede  pholo- 

graphique  nouveau  de  Tinvention  de 
I.  G.-J.  .Vlnller  de  Patna  auv  Indes 
Orientales,  el  qui  prouve  que  la  Photo- 
graphie est  cullivöe  aussi  avec  siicccs 
dans  rinde  Centrale.  Voici  la  descrip- 
tion  de  cc  procede : 

On  fail  une  Solution  d'hydriodate  de 
fer  dans  la  proportion  de  8  ä  10  grains 
(O'^-.BS)  d'iodiire  de  fer  pour  une  once 
(31*^,091  )  d'eau.  Celle  Solution  se  pre- 

Kre  ä  la  manicre  ordinairc  avec  de 
iide,de  la  lournure  de  fer  et  de  l'eau. 
D'un  aiitre  ciUe ,  on  enduil  du  papier 
cmployc  ordinairemenl  en  phoitigra- 
phie  sur  une  de  ses  faces  •»eulement 
avec  une  Solution  d^azotate  de  plomb, 
15  grains  ((K'  975)  de  ce  sei  dans  une 
ODce  d'eau.  Quand  ce  papier  est  sec  on 
riode,  seit  en  rimroergeant  coroplete- 
meot  dans  la  Solution  d*hydriodale  de 


fer.  soit  en  faiftant  porter  la  face  Sm<* 
pregiiet*  d'azotale  de  plomb  sur  ceittt 
Solution.  Au  bout  d*une  minule  od 
deux  on  eiileve  et  on  s^rhe  l^göreinent 
dans  du  papier  bronlllard.  (^e  papief 
renferme  artuellemenl  de  Tiodore  ito 
plomb  el  du  prol<»azotale  de  fer.  Pert- 
danl  qu'il  esl  encore  hubiide  on  la 
rend  sensible  ti  Taide  d'une  soluiioü 
d*azolate  d^argent,  100  grains  (6i^-,5) 
dans  une  once  d'eau ,  puis  on  rintrö- 
duil  dans  la  chambre  nnire.  Apris 
une  ezposilion  d'une  duree  generale* 
menl  egale  ä  celle  n^cessaire  pouk* 
le  papier  Talhot,  on  transporte  dans 
une  salle  obscure;  si  Tiroage  n'appl- 
raissait  pas  encore,  eile  ne  tarderalt 
pas  ä  se  montrer  avec  une  grande  vi- 
gueur  et  une  netteie  admirable  $än9 
autre  applicntion,  La  leinte  jaunälra 
des  clairs  peut  ^ire  enlevee  par  un  peQ 
d'hyposulnte  de  soude.  auoiqu*üD 
simple  lav;ige  ä  l'eaa  semble  suffine 
pour  üxer  limage.  On  peut  snpprimef 
i'azotale  de  plomb  et  ne  se  servir  que 
de  papier  simple  traiie  par  la  Solution 
d'hydriodate  de  fer  et  Tacide  acetk|ue 
avec  racolale  d'argenl  qiH  le  rend  plus 
sensible ;  le  plomb  tt>Qiefi»is  donne  des 
Ions  plus  chauds.  La  leinte  rougeillre 
que  fobrnit  le  {f>loinb  pe«l  ^tre  Irans- 
formee  en  noir  par  Temploi  d*Ufie  So- 
lution elendue  de  sulfate  de  fer,  qui  da 
reste  doVelo|)pe  tr^-promptement  1*1- 
mage  lalenle ;  neanmoins  les  papiersne 
se  cnnseryent  pas  aprös  avoir  ele  iod^s. 

M.  Muller  croil que riodurede  plomb 
est  completement  soluble  dans  Tazolate 
d*argent.  et  peut  ainsi  fournir  un  liquide 
photographique  precieux  qu*ori  poul*- 
rail  appliquer  dans  toute  occaston. 

Le  procede  est  parfaitemenl  applica- 
ble aussi  au  verre  albumine  ainsi  qu'au 
procede  par  le  collodion. 


tm*i 


Note  sur  un  nouveau  mode  de  prSpü' 
ration  du  papier  photographique 
negatif. 

Par  M.  GusTATB  Lbgiat. 

Les  personnes  qui's*occupent  de  la 
Photographie  sur  papier  connaissent  la 
(iilTiculled'oblenir  despnpicrsdebonne 
qualiieel  qui  prennent  les  preparalions 
chimiques  d*une  maniere  umforme. 
Apres  un  grand  nombre  de  tentaiives, 
j'ai  liussi  ä  donner  a  des  papiers  pour 
ainsi  dire  quelconques  un  Collage  qui 
remedie  completement  ä  cet  inconve- 
nienl.  Ces  nouveaux  papiers  presen- 
'  tent  de  si  grands  avaala^es  SQm&  V% 
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rapport  de  la  sftret^  et  de  la  facilit6  des 
Operation«,  que  je  ne  doiile  pas  qa*ils 
ne  soient  generalemeiil  adoptcs. 

La  mallere  qui  sert  ä  cet  encollage 
est  la  cire  vierge.  On  maintient  de  la 
cire  vierge  fondue  k  100  degr^s  dans 
QD  grand  vase  plat ;  on  y  plonge  le 
Mpier  jusqu*ä  Imbibition  compl^te. 
On  le  retire  alors,  el,aprisavoir  place 
la  feuille  entre  plusieurs  doubles  de 
papier  buvard,  on  pa^^se  sur  ceux-ci 
un  fer  mod^rement  chaud,  qui  fait 
passer  Texcedant  de  cire  dans  le  papier 
bufard.  Une  feuille  bien  pr^paree  ne 
doit  ofTrir  aucuii  point  luisant  ä  sa  sur- 
face,  et  jouir  d^ane  traosparence  par- 
falle. 

Cc  papier  cir^  est  plonge  dans  une 
dissoluüon  chaude  furmee  de  : 


Eau  de  riz 

Sucre  de  lail 

lodure  de  potassium.  . 
Cyanure  <le  polaüium. 
Fluorure  de  poiatsium. 


1000  grammes. 
iO 
15 

0.80 

0.50 


Apris  un  sejour  d*une  demi-heore, 
on  retire  la  feuille  et  on  la  lais^e  si- 
cher en  la  suspeodant  par  un  angle. 

La  feuille  est  ensuite  plongöe  dans 
one  dissolution  limpide  d^ac^tonitrate 
d'argent  formee  par : 

Eau  distili6e. 300  grammes. 

Azotate  d'argent SO 

Adde  ac6iique  crlstalllMble.  Si 

Noiranimal 5 

Le  noir  animal  rend  le  papier  plus 


sensible«  et  decolore  les  dissolalioos 
quand  elles  ontdejä  scrvi. 

La  feuille  doii  rester  trois  minotes 
dans  cette  dissolution.  et.  pour  assuier 
le  coiitacldu  liquide,  on  frottc  tes  deax 
surfaces  de  la  Teuille  avec  un  pinceao. 
Le  papier  est  ensuite  lav^  a  plasieors 
reprises  a?ec  de  Teao  distill6e ,  eofin 
bien  asseche  entre  du  papier  bu?ard. 

Apres  ces  deux  preparations .  le  pa- 
pier peut  6tre  purte  immediateroeot 
dans  la  chambre  noire.  II  peut  ^trecon- 
serve  saus  alteration  pendant  pIns  de 
quince  jours  dans  un  endroit  ohscor. 
Sous  ce  rapport,  11  präsente  degraods 
avanlages  sur  Ions  Ws  papiers  pholo- 
graphiquesconnus  jusqu*4  ce  jour.  Aprb 
Tex Position  de  la  chambre  noire,  ü 
n*es(  pas  necessaire  de  faire  Tenir  im- 
m^dia lernen t  l'image  ä  Pacide  galli* 
que.  On  peulattendre,  sans  ioconfi- 
nient«  jusqu*au  soir  et  m^me  jusqa'an 
lendemain  ou  surlendeniain.  Tout  le 
monde  comprendra  combien  ce  noa- 
veau  procede  facilite  les  Operations  en 
voyage. 

La  Solution  d*acide  galliqoe  est  com- 
posee  de  1  gramme  dacide  galliqoe, 
5  derigrammcs  d 'azotate  d  argent,  200 
gramiues  d  eau  distillee.  L'ipreuve  ae 
fiie  ä  rbyposulfite  de  soude  comme  k 
l'ordinaire. 

J*ai  mis  sous  les  yeux  de  TAcadtoie 
des  Sciences  une  s^rie  d'epreuvits  qae 
j*ai  obtenues  par  ce  prorede.  Son  ezi- 
cuiion  est  lellement  facile,  que  pendant 
la  mission  que  je  viens  de  remplir  ponr 
la  ooramission  des  monumcnts  histo- 
riques,  j*ai  fait  souvent  vingt-cinq  oa 
treutc  epreuves  peudaut  une  journte. 


,<     ■  .. 
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ART»  HECAIVIQIJES  ET  COMSTRlJCTiaiVS. 


Des  maehines  ä  priparer  et  ä  filer  le 
lin,  de  iexposition  universelle, 

En  Consultant  le  catalogae  analo- 
gique  de  reii|)osition ,  on  aurail  et^ 
oispos^  h  croire  quo  cette  branche 
d'induslrie  ne  devnit  6tre  repr^sent^e 
gue  par  des  appareüs  peut-öire  insuf- 
nsanls,  puisque  trois  Etablissements 
seulement,  conniis  pour  ta  constnic- 
tion  des  marhincs  <i  travaillcr  le  lin, 
aYaienl  prh  pari  a  ce  conrours;  (andis 
qae  plusieurs  autres ,  (|u*on  sait  6tre 
inveiiteurs  ou  propriölaires  de  quel- 
qoes-uns  des  perfeclionnements  les 
plus  importanis  dans  ces  machines, 
etairnt  completemcnt  absents.  Mais, 
malgr^  cette  derection .  donl  il  est  as- 
sef  difürile  de  se  rendre  coropte ,  Ic 
travail  mecaniqac  de«  maliöres  textiles 
de  ce  genre  etait  ccpendant  assez  bien 
reprcsent^  ,  et  les  ol>jets  envoyes  en>- 
brassaient  une  serie  a  peu  prb^  com- 
pl^tc  de  marhines  propres  ä  cx^cuter 
les  diverses  Operations ,  depuis  le 
broyage  du  lin  jiisqu'ä  sa  conversion 
d^finilive  en  fil  d'une  finesse  plus  ou 
moins  g ran  de. 

Afiii  doffrir  aux  cultivaleurs  de  lin 
les  moyens  de  rendre  leur  produil  plus 

!»ro:)re  a  1a  vente,  M.  Mc  Pherson 
d'Edimbourg)  a  construitunc  machine 
porlaiiveä  hroyer  et  a  espader  pour  le 
Service  dune  U*rme.  Celle  mnchine 
consislc  en  deux  t)oltes  reclangutaires 
de  dimeiisions  inegales  dispos(*es  en- 
semble  cöle  ä  cöle,  la  plus  petite  con- 
lenant  Tappareil  a  broyer,  ou  plutöt  ä 
macquer,  et  la  plus  grandc  les  pi^ces 

ßropres  d  espader  le  lin.  La  petile 
olle  renferme  une  table  horizontale 
dont  la  surface  est  cannelee,  et  sur  la- 
quellc  on  elend  le  lin ;  sur  cette  table 
voyage  un  cylindre  oannele  pour  rom- 
pre  la  chenevotle  ou  portion  ligneuse 
de  la  plante.  Les  axes  ou  pivots  du  cy- 
lindre se  meuvent  dnns  des  guides  ho- 
rizontnux  qu'on  peul  soulever  en  abais- 
sant  une  pcdale  pour  relever  le  cy- 
lindre ;  le  mouvement  de  va-et-vient  de 
celui-ci  siir  la  table  c- 1  oflfectuc  par  une 
bicile  et  une  mnniveMe  ä  Textremite 
d'un  bout  d^arbre  horizontal  qu'on  fait 
tourner  ä  t'aide  de  la  force  d'un  chcval 
ou  de  toule  autre  force  motrice.  Cet 
arbro  porte  cgnicmcnt  une  roue  droite 
qui  commandc  un  pignon  calc  sur  an 


autre  arbre  horizontal  qui  se  prolonge 
jnsque  dans  la  grande  butte  et  la  tra- 
verse.  Sur  ce  second  arbre  sont^tablis 
h  demeure  flxe  deux  ilisques  ou  moycux 
sur  lesquels  on  a  boulonne  quatre  croi- 
sillons  ou  paires  de  longs  bras  suivant 
ta  dircclion  des  rayons;  et  i  Textre* 
mite  ext^rieure  de  chacun  de  ces  coa- 
ples  de  ces  ra^rons  .  on  a  assujetti  des 
batteurs  en  bois  ayant  une  forme  angu- 
laire  on  comme  ceci  <^  dans  leur  sec- 
lion  Irans  versa  le.  Au  sommet  de  la 
grande  t>otte.  on  a  pratique  deux  coa- 
lisses  ou  gouttieres  pour  recevoir  les 
pinces  oo  boltes  dans  lesqurlles  les  poi- 
gnees  de  lin  qui  doivent  fttre  espad^es 
sont  maifitenues  pour  recevoir  les 
coupsdes  batteurs. 

Pour  operer.  on  itend  d'abord  le  lin 
sur  la  table  cannelee,  et  on  le  soamet 
A  Paction  du  cylindre  k  mouvement 
horizontal  de  va-rt-vient  jusqu'A  re  qae 
la  chciievotte  soit  brisee  ei  sufflsam- 
mentdelarhee  de  la  fibre :  alors  on  re- 
l^ve  le  cylindre,  on  retire  le  lin  et  on 
l'inlroduit  par  poign^es  d'un  volume 
convenahle  dans  ane  des  paires  de 
pinces  ou  bottes,  de  mani^re  qoe  la 
moitie  de  la  lorigueur  au  moins  de  la 
poignee  soit  pendanle  en  dehors  da 
pincement.  Les  pinces  ainsi  charg^es 
sont  successivement  introduites  dans 
une  des  coulissesde  la  grande  butte,  et 
poussecs  en  avant  vers  l'autre  extr^- 
mite  de  la  machine,  dans  laquelle  les 
poign^es  de  lin  sont  amen^es  successi- 
vement soijs  l'action  du  batteur  k  ro- 
tation  ,  qui  debarrasse  toule  la  portion 
pendante  du  lin  de  la  chinevotte  qai 
adhere  encore.  Lorsque  ce  travail  a  ete 
efTectuc,  les  pinces  sont  enlevies  des 
coulisses,  puis  ouvertes  ;  on  retourne 
les  poignees ,  on  referme  et  serre  de 
nouveau  les  pinces,  on  inlroduil  dans 
Tautre  conlisse,  afin  de  soumeltre  de 
möme  l'autre  moitie  des  poignees  k 
Taction  des  batteurs.  Lorsque  Tappa- 
reil  esten  plein  travail,  les  deux  cou- 
lisses  sont  chargees  de  pinces,  et  lors- 
qu*on  en  introduit  une  nouvelle  char- 
g6e  par  un  bout,  on  en  retiro  ä  IVxtr^- 
mite  opposee  une  autre  oü  le  lin  est 
espade.  Gelte  marhine,  suivant  Tin- 
venteur,  peut.  en  y  appliquant  une 
force  de  trois  h  qualre  chevaux ,  Irai- 
ler  par  jour  le  Im  produit  par  20  ares 
de  terrain. 
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M.  Plammerde  Newcastle(surTyne) 
ttvait  aiissi  expose  une  serie  de  iiia- 
chines  pour  macquer  et  espader  le  lin  , 
et  pour  pcign«r  ce  qu^n  teriiie  d«'  mö 
tier  Oll  appelle  briii  coiipp.  La  ma- 
chine a  macquer  consistc  en  un  bäti  en 
funte  portanl  cinq  cylindres  canriiles 
de  mitiüfi  diam^tre  et  se  commandant 
lea  uns  |es  autres  au  moyt>n  de  roues 
4*€Pgr?nage«  de  fagon  qu'en  faisant 
tpurner  Taxe  de  Tun  d*eui  par  une 
cour^oie  Sans  fln  et  une  poulie ,  lous 
les  ^v^iTPS  circulent  en  iiiöme  temps 
a^ec  la  m^oie  rapidile.  Gette  machine, 
qui,  CQmme  on  voit.  n'est  que  la  co- 
pie  d'une  infinite  «raulres  qui  Tont  de- 
vancee  pour  le  m^me  objel,  est  pour 
Tue  de  deux  plalcs-formes,  Tune  pour 
conduire  le  lin  ^ux  cylindres,  Taulre 
pour  le  guider  k  sa  sortie.  Les  cylin- 
dres sont  dispos^s  pour  attaquer  la  ma- 
llere trois  fois  dans  son  passage  ä  tra- 
Ters  la  machine,  et  les  cylindres  du 
l^aut  sont  charges  pour  donner  le  dt*- 
gre  de  pression  que  doit  eprouver  la 
matiäre. 

La  mach'ne  i  espader,  quoiqae  res- 
aiemblant  au  mouiin  espadeur  des  Ter- 
miers  flamands,  a  un  caractcre  de 
qouveaute  plus  marque ,  et  consiste  en 
up  disque  vertical  ren'ferme  dans  une 
enveloppe  tournant  sur  un  arbre  qui 
circuie  dans  des  coussinels  porles  par 
1^  bäti  de  la  roarhine.  De  rhaque  cöle 
du  disque,  il  exisledes  batteuis  rayon- 
nants,  sorles  d'espadcs  ou  espadons  ä 
bords  en  bizeau  sur  ieur  fare  interne; 
mais  sur  Tun  des  cöles  dece  disque, 
les  balteursou  espadons  alternenl  avec 
des  brusses  partanl  au>si  du  centre  et 
dans  la  direction  des  rayons.  Le  but 
de  cet  appareil  est,  conime  on  le  voil , 
de  soumeilre  d'ai>ord  le  lin  ä  Taclion 
des  espadons  seulement,  puis  ensnite 
pour  inipiix  efTectuer  la  Separation 
compli'te  de  la  chenevoUe  de  la  fibre 
et  Taffiner,  k  l'exposer  ä  Paction  com 
binee  des  brosses  et  de  la  seconde  serie 
d  espades.  li  y  a  une  ouverlure  en 
avant  de  Tenveloppe  par  laquelle  on 
introduit  1<*  lin,  et  oü  on  le  soumct  par 
poignees  ä  Taction  des  espades  et  des 
bro^ses.  Lorsqu'une  des  extiemites  est 
espadee,  Touvrier  tourne  la  poignee 
bout  pour  bout,  et  souinet  Taulrc  au 
möme  travad  de  1  espaiiage.  L'empioi 
d'un  disque  solide  au  licu  de  bras 
rayonnantou  de  croisillons  diainetraux 
qu'on  a  employes  jusqu  ä  present  pour 
porler  les  espades,  semble  permcilre 
d'*  donuer  une  vitesse  plus  grande  sans 
courir  le  risque  de  easscr  le  brin, 
puisqu'on  evite  necessairemcnl  ainsi 
l*objectioQ  qo'oo  Mse  contre  cea  bras, 


savoir  que  les  brins  se  contooment  for 
eux  ,  et  par  consöquent  se  brisant  Ion* 
qu'on  opere  a  gran<le  vitcssc. 

L*operat)on  qui  suit  Tespadage  dans 
le  Iraiiement  du  lin  consiste,  comme 
on  sali,  ä  soumeilre  ä  la  main  cette 
malicre  ä  Taelion  de  peignes  oa  se- 
rans.  ou  ä  ceile  d*une  marhine  ä  pei- 
gner  les  Hbres ,  c>sl-ä-4lire  ä  Ieur  en- 
lever  les  dernieres  traces  de  ch6rief0lte 
et  de  gomme-resine ,  les  dem^ler,  les 
refendre,  les  affiner,  et  enfin  en  sepa- 
rer  le^.  fibres  courtcs  et  grossi^res  de  la 
porlion  la  plus  lonKue,  la  plus  fine  et 
la  plus  precieuse.  Suivant  le  degre  au- 
quel  le  peignage  est  port^ ,  on  obtieot 
de  725  ä  450  grammes  de  premier  brio, 
de  1  kilogramme  de  lio  espad6.  La 
reste  constiiue  une  matiere  plus  rom- 
mune  connue  sous  le  nom  cretoopes, 
qui  scrt  ä  Taire  du  fil  de  qualite  iofö- 
rieure  ou  ä  divers  u*«ages.  Lorsque  le 
lin  est  desline  ä  ^tre  file  en  (iU  d'une 
finesse  superieure  ou,  comme  on  dit. 
en  numero  tres  Gn,  on  le  coupe  eo 
deux  ,  trois  ou  un  plus  grand  iivmbre 
de  longueurs  avant  de  le  soumetlre  k 
la  mai'hine  ä  peigner  Les  parties  qui 
presentenl  le  plus  d'inegalite  sous  le 
rapport  de  la  fmesse ,  ou  cellei  plof 
grossiercs  des  exlremites,  sont  ainsi 
Separees  des  aulres  pour  former  un 
brin  de  qualite  moyenne ,  tandis  qoe 
Celles  du  niilieu  sont  reserv^es  pour 
la  hlalure  en  numerus  du  titre  le  plus 
eleve. 

L'arlion  des  niachines  k  peigner  eit 
la  mSme  en  ce  qui  concerne  l'opera- 
lion  en  elie-menic,  soit  qu*on  opere 
sur  une  fibre  longue,  soit  qu'oti  traite 
une  fihre  courte  ou  un  brin  c«mpe; 
mais  pour  oporcr  economiquement, 
c'est  ä-dirc  sans  produire  une  quantite 
sup<'ifl(ie  d'etoupes  ou  de  dechels,  OQ 
a  invenle  divers  systcrnes  de  machincs 
propres  ä  peigner  les  lins  ä  long  brin 
ou  ceux  ä  brin  coupe.  Pour  peigner  le 
Im  de  Celle  dernicre  cspecc,  M  Plum- 
mer avail  presente  une  machine  qui 
paraissail  ofTiir  quelques-uns  des  ca- 
racleres  nouveau\  el  mcritait  TatleA- 
lion.  Sa  inai  hine  rentre  dans  la  classe 
de  Celles  qiii  s<«nl  pourviies  de  deux 
cylindres  p  it<neurs  ciiculant  dans  des 
direitions  contraires,  et  pcignant  si- 
niullaiiciiienl  les  deux  cötes  des  poi- 
gnees. Ces  sorUs  de  machines  n'ont 
otilenu  jusqir.i  present  qu'un  succes 
mediocre,  altendn  que  la  viiesse  avec 
laquelle  eHes  fonctionnenl  compense  a 
peine  les  dechels  ou  la  perU*  de  ma- 
tiere qu'elles  occasionneiit,  perle  due 
piincipalement  ä  ce  que  des  series  de 
peigoes  entrant  iimultanement  dans  li 
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poign^,  et  •'oovrant  de  vive  force  une 
TDUle  dans  sa  masso  saus  que  la  fibre 
pDis.<e  ceder,  s*uuvrir  ou  se  doniMer, 
il  duit  necessnirement  en  resuuer  des 
roptures  mullipliees  dans  les  hriiis  qiii 
passeiit  ainsi  dans  les  dechets.  Puur 
appurler  aiilanl  qu*iJ  esl  possihle  un 
rcmede  ä  cel  ^la(  de  chuscs  (dcheux , 
Tun  des  cvlindres  e»l  munle  sur  des 
apjtuis  iDobiles,  de  ra9on  quo  chaque 
poignee  de  liri  qu'on  preserile  d*ahord 
au%  denisdu  peigiieest  en  parlie  pei- 
gn6e  par  te  cylindre  qui  esl  monie  8ur 
des  appuisfues,  avanlque  le  cylindre 
mobile  se  rapproche  pour  compleler  le 
peignage.  Ces  cylindres  sont  pourvus 
de  denls  de  trois  numeros .  et  les  ran- 
g^es  du  premier  numero,  ou  nuniero 
le  plus  gl  OS,  altt-rne.  l  avcc  des  r^ngs 
de  brosscs.  Le  mou^enient  pour  faire 
•▼ancer  les  botles  ou  presses  qui  re- 
tiennent  et  serrent  les  poignces  de  lin 
transversalement  dans  la  inachine.  prä- 
sente quelques  caract^ies  nouveaux  et 
une  disposition  ingenieuse. 

Dans  le  voisinagc  de  Tune  des  exlr^- 
mil^s  de  la  coulissc  aux  presses  qui  re- 
coit  le  mouvemcnl  d'elevation  et  dV 
baissement  qui  lui  est  necessaire  pour 
amener  gra<iuclleiuenl  toule  la  Ion- 
gueur  des  poignees  ou  des  brins  Snus 
raclion  des  rylindn-s  peigneurs  par 
IVffet  du  mecanisme,  il  existe  un  boui 
d'arbre  porlant  trois  pigoons ,  deux 
desquols  engr6nen(  dans  des  creroail 
leres  verticai«  s  lixees  ä  l'une  les  eilre- 
mil^sdu  bati.  Le  pignondu  milieu  en- 
gröne  ä  son  (our  dans  une  auire  cre- 
maillere  tailiee  sur  une  b.irr«'  horizon- 
tale k  mouvemeiil  alternalif  que  porte 
la  voie  ou  coulisse  des  presses,  et  pour- 
▼ne  de  doigts  ariicules  et  pendanls. 
Lorsque  la  coulisse  renionle  pour  re- 
cei^oir  une  nouvelle  presse ,  les  pignons 
qui  fonclionnent  sur  les  creniaiJleres 
Teriicales  nxessont  niis  en  etat  de  ro- 
tation,  et  decetle  manicre,  le  pignon 
du  milieu,  qui  est  cale  sur  le  niömc 
arbre  que  les  deux  aulres.  attire  en 
avant  .«»a  cr^uiaiilere  et  la  harre  sur  la« 
quelle  celle-ci  est  laillee.  A  i^aide  de  ce 
mouvement,  les  doigts  pendanis  se 
Irouvent  oiis  en  contact  avec  les  pinces 
ei  les  pousscnt  en  avant.  Lors  de  la 
descenle  de  la  coulisse,  Taclion  con- 
traire  a  lieu,  et  la  harre  ä  niouveinent 
allernalif  se  trouvani  rep'>ussee,  les 
doigts  qui  sont  moi^tesä  charniere ,  de 
maniere  ä  ceder  et  ä  passer  parde^sus 
les  presses  ou  pinces,  se  lruuv<nt  ame- 
n^s  de  nouveau  ensuile  dans  une  Posi- 
tion convenable  pour  les  ehasS'-r  en 
aTaot  lors  de  la  nouvelle  asceu<»iou  de 
1«  coviiste«  Cette  barre  ä  mouYemeDt 


allernatir  est,  il  est  vrai,  commune  k 
un  graiid  nombre  de  machines  ä  pei« 
gner  les  mati^res  filamenleuses,  mais 
la  maniire  de  les  faire  marcher  a  paru 
ä  la  fois  nouvelle  et  simple. 

Lorsque  la  coulisse  remonte  pour  re- 
cevoir  une  nou\ eile  presse  ou  holte, 
et  6tre  debarrassee  en  möine  temps  k 
Tautre  bout  d'une  aiilre  pince  oü  le  lin 
est  peigne,  le  cylindre  m<*hde  se  relire 
par  une  disposition  niccanique  simple, 
en  permettanl  ainsi  ä  la  poignee  de  lin 
qu*on  vient  d'inlroduire  dans  la  ma- 
chine, aussi  bien  qu'ä  Celles  qui,  suc- 
cessivement,  onl  ^te  poussees  sur  des 
peignes  ä  dents  de  plus  en  plus  Ones, 
d*6tre  anienees  d*abonl  sous  Taction  du 
c>liiidie  peigiieur  qui  fonctionne  dans 
de$appui>  fixes,  puiss«)u^celledes  denls 
du  cylindre  mobile  ou  ä  mogvement 
alternalif  d'avar'ce  et  de  recul,  ainsi 
qu*nn  la  explique  plus  haut;  le  mouve- 
ment  d'asi'en>ioii  de  la  coulisse  deter- 
minant  celui  de  reiraile  du  cylindre  et 
celui  de  de  cente  servantä  le  ramener 
en  avant  pour  operer  sur  le  lin.  Les  cy- 
lindres p<Mgneurs  sont  neltoyes  comme 
ä  Torditiaire  par  des  brosses  t<iur- 
nantes,et  une  bände  saus  Onde  treillis 
sert  ä  conduire  los  6loupesdans  uu  re- 
cipient  convenable. 

II  n'esl  guöre  possihle  de  se  pronon- 
cer  sur  le  merite  de  cette  machine  et 
de  decider  si  eile  prendra  definiiive- 
ment  place  dans  les  eiablissements  k 
tiavailler  et  ä  (Her  le  lin,  surlout  a  sa 
seule  inspection  et  lor«qu*on  Tobserve 
ä  Tetat  d  iinniobililc,  et  qu'on  ne  voit 
ni  son  Iravail  ni  les  produits  qireile 
(ournit:  mais  sous  le  rapport  de  son 
volutne  et  de  son  elat  compacte ,  on 
peut  dire  qu*elle  presente  un  grand 
avantage  sur  les  machines  ä  doubles 
cylindres  de  MM.  Lawson  et  GIs  (de 
Leeds),  dont  nous  allons  parier,  auoi- 
qu'il  nous  soit  egalement  impossible  de 
nous  prononcer  dcßnitivement  sur  le 
merile  de  Celles  ci. 

Les  constructeursdontil  vient  d'^tre 
qiieslion  avaienl  fait  Texposiiion  la 
plus  couipiete  des  machines  ä  tra- 
«ailler  le  lin .  et  c^est  ceitainemenl  ä 
leur  etablissement  que  cette  brauche 
importanie  d*induslrie  doitd*aviiir  cte 
convenablement  represenlee  ä  Texpo- 
sition  universelle.  Leur  pari  contnbu- 
tive  dans  cette  grandc  solennilecom- 
(»rcnait  un  assorliment  complet  des 
machines  pour  peigner,  eialer,  etirer 
et  (iler  le  lin  long  ou  cooue,  ainsi  que 
pour  carder,  etirer  et  niMidiner  leg 
eioupes  ,  liier  en  lou*>  nuuieios  dis  fils 
tant  a  tisser  qu'ä  coudre. 

D'abordMM.  Lawson  out  expos^  uq 


coaple  (lemachinespeigiieusegäcylin- 
dre«  pnur  Ir.iiter  le  lin  coufie.  Dans  ces 
machlnes  ks  rytindrcs  au  licu  d'eire 
ilisposes <Ie  rronl.parallplpnient  tun  ä 
l'aulre  ei  d'agir  aimiiUnnemrnt  siir  la 
innli6fe,!>ontmnnre*siiriinem£incligne 
et  lournrnt  daiis  ite«  'lirerlions  oppo- 
B6M,ilericotii|uelelJneiillr!ivaillcd'a' 
bnrrf  >ur  line  de  se«  Tacex  par  Tun  iles 
cylindr«.  puis  sur  la  face  op|>r>see  par 
l'aulre  ryliiidre.  L'ohjcclion  qti'un  n«iit 
oppojer  h  cctie  disposiiion  est  qu  eile 
csl  peu  comiiaule  tl  ocrupe  Irop  d'^s- 
pace  pui'qoe  les  macbiiiKi  qui  Tonc- 
liorincnld'iiprisce  principe  onl  hcoin 
d'avDJr  uiie  |[>[)|fiieur  diiiible  de  Celles 
qui  iDunienl  Irs  poign^es  des  den« 
C6\^i  aur  un  mAmn  [icigne,  nu  blrn 
pci^inant  simultanrment  cea  poigiiees 
des  dem  roi^s  i-n  meme  temps  Neaii- 
moins.  pour  tchai>p'T  en  parli-  ä  ce 
rc|iri)che,  MU,  Lawson  ont  pourvu 
Iriir  iiiai'hine  de  den«  coulissrs,  ce  qui 
jpur  perdfl  de  snumellre  auttii  dput 
rang«  de  pnignpes  a  l'actlon  d'un 
meine  cjilindre  ppigneur  tuurnanl.  La 
[D'iniere  iliint  les  pinceiou  biiiiesche- 
miiieiit  t  ran«  versa  leinen  t  dans  cpire 
mnchine  esi  analogue  a  cetle  derrile 

Jiiand  il  a  ilä  quesllim  de  la  niachinc 
e  M,  Plummer,  et  par  cuiisrqiienl  il 
v$l  inuille  d'v  revenir.  Les  eyliiii[ri.'S 
soMl  artlies  de  denls  de  deuTi  numeros, 
1*1  enlre  rhfique  r.ing  on  a  rlisposi  des 
laini'S  qui  mnnlt'nl  el  desecnilcnt  snus 
rniUiaiid'eicoNlriquEs,  (.'ndelerroitiaiil 
par  li'ur  m<iiivemeiil  la  profondeur  n 
laqui'lte  Im  denls  de*  peigne»  doivptil 
rnirer  dam  Im  pnignees  de  lin.  Eiilrc 
les  rangs  dei  peignes  les  plus  Du« .  il 
exisle  auisi  de  peiilis  brusses  plal<^s 
pUc^es  k  angle  ilroil  avec  eus,  brostes 
qui  amenei-s  sur  Tun  des  bords  des 
latncs  munlanles  el  descendanles  fur- 
ment  ane  sorle  de  lil  ou  ile  cuu-^sin 
sur  lequel  pose  le  lin  pendani  ijui!  est 
soamis^  raction  du  peigne.  Les  pui- 
snies  pcndani  qii'elli's  passent  sor  iin 
des  cylinilres  sunt  pi'ignees  d'un  läi«. 
puis  ntnenees  sous  Tailiun  du  secund 
cylindre  qui  eil  tournani  dans  iine  di- 
ri'i'tiim  emiiraire  achete  de  peign<:r 
Tanlre  t»cf  de  la  pnignee. 

1^  marhine  qiic  le  intine  clnhiissc- 
Rienl  avaiLexpüse  pour  operer  sur  In 
libri- longue est  pnurvue de deux  handes 
Sans  (In  de  peignes  diipof^s  l'unc  a 
c6te  de  l'aulre.  el  <le  inanierc  ä  pre- 
■enler  une  surface  inclinee  i  In  m-itttrc 
i  peigiier.  Ces  bände«  sunt  piaeces  suuj 
des  inrlinaisons  oppo-^es  el  tounient 
dans  dilTerenles  din miuns,  nriii  d'ope- 
rer  sur  les  Taces  dilTerenies  des  poi- 
gnee».  Des  barres  de  guide  y  d^lcr- 


minent  la  prorondeur  ä  laquelle 
drnls  ou  aijtuil'^s  des  peignes  dcTt 
penptrer  danscelles-ci. 

Tds  sollt  les  seiits  apparetls  mict 
niques  que  presenlait  rei|>0})(ioii  poH 
le  pcigiiage  du  lin.  On  doil  dune  li 
considfrer  romme  incomplets  son»  ^ 
rapporl,  puisqu'oii  ii'^  iroufiil  p 
represenlees  k's  iiitcnlions  ri«aln  i 
MM.  Menden  de  Mnnrhesier  (1),  I 
de  MM.  Cumhe  de  Belfast  paar  rt 
tourner  les  poignees  et  les  faire  tr* 
vniiter  des  deux  cd1C9  p 
cylinilre,  syslimes  qui  onl  Hi  Ttcta 
menll'iibjet  d'un  d^bat  judiciaire.  i 
en  esl  de  in^me  d'un  perfi-eiionneiiKi 
plus  recenl  encure  de  HM.  Com! 
pour  |>eig'ier  le<  dcui  facei  tie 
poiifnec  sans  la  retoiirner  par  rempl 
d'un  seul  cyMndrv.  Dansceltederniif 
machine  qn'un  a  pii  voir  opirer, 
Belfast,  on  parvienl  ä  aperer  des  du 
cöles  de  cctlc  poign^e  toul  simpleim 
en  reiiversanl  la  direcilon  de  la  rot 
liun  du  eyl  ndre  pendani  que  la  *a 
ou  coulisse  remunle  puur  reccToir  mt 
aul'C  presse, 

Une  autre  di^iposilinn  qui  semU 
promeltre  beaucoup  pour  peigner  I 
deut  cöics  de  la  poignec  Tun  apr 
l'aulre  par  un  seul  jiassage  daiis  la  ir 
chiiie  a  tiiul  ricemmenl  eie  annoM 
par  HM.  Harding,  Cocber  el  C^  i 
Lille :  niais  corame  eile  ne  ligurail  p 
parmi  les  appareils  expos^i  par  le 
etahlissement,  il  est  Ires-prisumat 
qu'elle  na  pas  cncore  eii  livric  au  p 
btic. 

Le  Un.  aprJs  avoir  quill«  les  M 
gneus«9,  est  legercnient  peigne  a 
main  et  a'Sorli  en  paquels  snivant 
qualile  du  brin.  On  lempaquiie  '  ' 
el  un  t'eminag;isine  dans  une  chi 
obsciire  el  Tralclie,  oü  pendani 
spji'ur  de  qui-lques  mois  sa  qualiU 
dil-on.  s'ameliore.  Das  que  le  lin  f 
gni  a  eii  attrail  des  magasins  de  ci 
Servalion,  ou  le  soumel  a  raclinn  i 
marhines  suitanle':,  afiii  de  le  et 
veriir  en  DI  :  1*  a  une  Ute  d'^üra 
i'lalpuse  qui  a  pour  fonetion  der" 
veriir  le  lin  lel  que  I'ont  livri  lei 
rhines  ä  prigner  en  un  ruban  contipi 
'2°  a  UNC  sci'onde  täte  d'etirage  q 
alloN^e  el  alliiie  le  ruban;  3'  k  m 
Irnisicme  Itle  d'eliragc  oü  l'on  renl 
i'nsi'mbie  plusieurs  rubans  fournii  pi 
la  sei-iinilc  iCte.  et  oü  on  les  6lire  et 
semblc  pour  ubtenir  un  ruban  plus  (t 


i'oae  plus  grande  reguhrile  ;  4°  ä 
l^bogdinofr  qut  allonge  encore  le 
nctlctonverlilen  uncordun  lache 
a;  5'  ä  un  melier  k  liier  ap- 
I  IhroiUe,  qui  altuage  encore  ce 
ItD  lache  el  le  (ransforme  en  Til. 
I  macbioe  a  Stirer  le  lin  e^t  Ires- 
mle  par  sa  coDilraclion  de  celle 
DD  te  ser(  pour  faire  la  mime 
kratiOR  inr  le  coton ,  qnolque  son 
)  soll  exactcment  analogue.  On 
t,  ainsi  qa'il  suil,  decrire  cn  peu  de 
s  »a  construction  et  son  mode  d'ac- 

«  C«tte  roarhine  il  y  a  sur  le  der- 

une  toite  sans  Un  sur  taquelte  on 

h>ose  Im  poignees  de  tiii  rhcvauchant 
lui  les  unes  sur  les  aulres,  el  qui  les 
kiuporlenl  aui  cyltndresde  rulenue 

tderriire.Eo  aiautde  ces  cylindres, 
parallelemetafec  eax,  sont  dispos^s 
'fit  Serie  de  gills  ou  barrcs  droiles 

Ees  de  denis  de  peignes  ayant  pour 
de  recevoir  Ic  lin  ä  raesarc  qn'il 
kr  est  delivre  par  les  cylindres  de 
ieaae  et  de  le  Iransmcitre  aui  la- 
ploirs  etireurs.  Ces  gills  sonl  soute- 
to  et  circuleiil  parce  que  leurs  exlre- 
ftta  pen^lrent  dans  les  pas  uu  Pilels 
^deai  arbres  i  vis  disposes  a  angle 
pit  avec  les  axes  des  cylindres  de 
lenae,  arbres  qui  en  touniant  en- 
itaeiit  les  gills  cn  avanl.  Arrives  ä 
Btrimil^  de  ces  arbres  a  vis,  les 
n>  looabent  succeisivcment  el  sont 
luple  d'arbres  ii 
.  pläces  au-dessous  d'un  pas  plus 
__  — ;  1 Ä '-■ixcylcndresde 
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relevent  c 


S  gill! 


n  prise  avec  les  arbres  k 

Tous  ces  gills  consti- 

pnoB  que  les  cylindres  de  retenue, 
faketrent  daos  Ic  lin,  le  peignent  et 
C  Hvrent  aTec  luuies  ses  fibres  bien 
■pos^esparallclcnientaux  laminoirs. 
KBS-ci  a  leur  tour  etirentau  degrcde 
beaM  requis  le  ruban  qui  passant 
RKoiteentredescyliiiilreacalandfeurs 
p  de  pression  est  decharge  dans  des 
tols  OD  des  lanterues  qu'on  porte 
tttrihre   nne  nouvclle   l£te  d'eliragc 

Sor  y  subir  une  seconüe  Operation, 
tle  machine .  aussi  bien  que  la  troi- 
ifane,  est  semblable  ä  la  premiere, 
lÜ  aeulo  dilTerence  consisle  en  ce 
u'ellesiont  allmciilees  par  des  lan- 
piNS  au  lieu  dune  toile  sans  tin  ,  et 

C'ä  üMsorequele  Irarail  del'etiragi 
tdeaprogräs.  la  dimension  des  piiccs 
nvaiHanles  devieni  moindre  et  que  h 
^euedes  peignes  augmciite.  Lu  Ira- 
U  TrrkHohgiiir.   t.  XUl.  -J'e.fic-i  /s 


vail  de  lelirage  est  dans  tous  iti  cas 
le  mi^me ,  mais  lors  du  passage  diins  la ' 
seconde  et  la  troisi^me  machine,  le 
rubaij  est  double  pour  lui  donner  plus 
d'unirormite  et  d  egalilc  de  structure 
ä  me^ure  qu'il  est  allongS. 

HM.  Lawson  avaient  eipose  un  etn- 
leur  avec  peignes  uu  gilH  a  vis  pour  Ic 
lin  lunget  le  lin  coupc,  ainsi  que  des 
machines  ä  gills  pour  compleler  Teil- 
rage  de  ces  deux  sortes  de  brins ,  mnis 
si  ce  n'est  la  bonne  execution  du  ces 
machines  elles  ne  priisenlaient  rieti  qui 
merilald'attirer  l'attention, 

MM.  üiggins  et  ßls  ont  aassi  e%pos6 
un  elalear  ä  vis  et  une  seconde  Itle 
d'clirage  pour  le  long  brin.  Dans  la 
premiere  de  ces  machines  les  cylindres 
anlerieurs  du  haut  sont  charges  par 
une  disposilion  de  leviers  composesqui 
onl  l'avantage  de  la  conimodit^  sur 
rancienne  disposition  ;  et  dans  la  su- 
conde  les  cylindres  et  les  gills  sont  mis 
en  mouvement  par  Ic  milieu  de  la  ma- 
cbine  au  Heu  de  l'fitre  sur  le  cüI6. 
Celle  disposition  qui  soulage  les  cylin- 
dres dune  grande  partie  de  refforl  au- 
quel  ils  sont  ordinaircment  eiposes  et 
pennet  l'emploi  de  cylindres  d'un  plus 
pelil  diamMre  puur  ccriains  travuux 
est  consideroe  comme  presenlantquel- 
quc  imporlancc. 

Le  ruban  fi  mesure  qu'il  est  accnmule 
d.ins  ics  lanlernes  au  sortlr  du  Iroi- 
sicme  eliragc  esL  porte  au  boudinoir 
pour  y  etrc  encore  reduit  et  Iransformo 
en  un  boiidin  ou  fil  läcbe  et  mou,  mais 
comme  cettc  Operation  est  absolument 
identique  pour  le  brin  long  ainsi  que 
pour  le  brin  coape  et  m6me  pour  ks 
etoupes  ilsuHirad'eipliquerlesmoyeiit 
dont  on  se  sert  pour  amcner  les  etoupes 
ä  l'etai  convcnabte  pour  subir  le  Pre- 
mier iravail  de  la  filatore  avant  de 
parter  du  boudinoir. 

Leseloupcs  qui  sont,  comme  on  sait, 
les  libres  cuurtes .  cassees,  irreguli^rrs 
que  le  peigne  a  detaches  dans  la  ma- 
chine ä  peigiier  sont  soutuises  a  l'ac- 
lion  d'une  carde  qui  ressemble  bcsu- 
coup  ä  Celle  dont  on  se  scrt  pour  Ic 
cotoii.  Cette  machine  consisle  principii- 
lement  cn  un  gros  tambour  couvert  d<i 
rubaus  de  cardes  et  enluure  de  cylin- 
dres Ciirdeursappelestravailleurs  et  ncl' 
loyeurs  el  qui  lournent  par  refTel  du 
contact  avec  lui.  Ces  etoupes  sont  in- 
troduiles  dans  la  machine  par  une  toilc 
Sans  (in  qui  les  delivre  a  des  cylindres 
alimenlaires  places  snus  le  tambour  et 
qui  en  aliraenlent  celui-ci.  C'est  le 
lambour  qui  les  souRiCt  alor!  ä  Vaclion 
des  travailleurs  qui  Ivs  peignent  et  les 
cardcnt,  apres  qu(»i  elles  sont  «nletfees 
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MT  des  cy liadr^i  6$  diebarge  gai ,  k 
ItuT  tour,  font  dipoailles  du  brin  par 
des  peignes  netloyears  qui  lei  eoleYent 
foai  la  lormt  de  nappet  qae  la  machine 
dipose  par  des  cyliodrea  de  decharge 
dans  des  lanternea  ditposeea  pour  lea 
recevoir.  Poor  empteher  qoe  ceite 
nappe  ne  se  rompe  quaod  oo  la  presse 
dans  les  laoteroes,  et  ifiter  aussi  la 
n^cessiti  d'employer  ooe  machine  dii- 
tincle  pour  ex^oter  le  premier  Fu- 
rage ,  on  a  pris  recemment  Tbabitode 
d'appli<}uer  ooe  ou  plosieurs  Ules  d'e- 
tirage  a  gills  h  la  machine  k  carder 
suivant  le  oombre  de  oeltoyeors  em- 
ploy^  et  de  oappes  produites  et  da 
conduire  Je  travail  du  cardage  et  de 
Tetira^  simollaneoieot  Teile  est  la 
dispositioo  adopiee  daos  la  carde  de 
MM.  Lawsoo  et  fils.  Gelte  machine  est 
poorfoe  de  trois  nettoyeors  suscepti- 
bles  (qoand  oo  les  place  a  des  distaoces 
diffcreotes du tambour)  denlcYer  des 
longueors  diff&reotes  de  brio  de  la 
surl'ace  de  la  carde ,  et  par  coos^oeot 
de  partager  etassortir  les  <|aalitte  d'i- 
toupes.  Daos  cette  machioe  il  o*y  a 
tOQlefois  qo'one  senle  tile  d'etirage  k 
gills,  toutes  les  oappes  soot  en  cons^ 
quence  rto:iies  lors  da  premier  etirage 
pour  ne  former  qu*uo  seul  ruban  coo- 
tinu.  Les  autres  Operations  pour  Titi- 
rage  des  itoupes  sont  exactement  sem- 
blables  a  Celles  ci-dessus  decrites  poor 
le  brin  long  oo  le  brin  coupi. 

Pour  obtenir  uu  boudio  de  lio ,  il  est 
d'uMge  apres  que  le  ruban  a  ktit  etire 
au  degri  requis  de  lui  donner  un  leger 
degri  de  tors.  MM.  Higgins  ont  prä- 
sente un  boudiooir  k  six  t6tes  et 
soixaote  broches  pour  oroduire  des 
boüdios  de  ce  genre.  Ge  boudinoir, 
pour  le  decrire  en  peu  de  mots ,  n'est 
qu*une  t^te  d'elirage  avec  additioo  de 
broches ;  les  gills  et  les  laminoirs  itant 
mus  suifant  le  mode  perfeclionni  dont 
il  a  kik  question  ci-dessus. 

Le  boudinoir  poor  lio  coopi  qui 
atait  ete  expose  par  MM.  Lawson  itait 
destineä  produire  un  boudin  uns  tors, 
chose  lout  ä  fait  desirable  pour  obtenir 
les  qualiles  les  plus  fines  de  61.  Dans 
cc  cas  la  matiere  gommeuse  qui  enduit 
le  lin  est  mise  ä  proGt  pour  donner  au 
boudin  la  cohcsion  necessaire.  Du  reste 
on  acquerra  one  notion  plus  exacte 
de  la  construction  de  ce  boudinoir  en 
indiquant  la  marche  du  ruban  k  travers 
la  machine. 

Le  ruban  passe  d*abord  en  quillant 
la  lantcrne  sur  une  poulie,  puis  par 
des  guides  fixes  sur  des  gills  voyageurs 
et  enlre  une  paire  de  laminoirs,  de  lä 
dans  une  äuge  contenant   de   l'eau 


chaud«  pour  ramoUir  «I 
mali^  gomnieose  de  lin , 
cylindra  chauoe  qui  sicM  la 
et  est  enfin  enroole  sar  uoe  bohit  mm 
appuie  et  touroe  ao  coolact  d*iui  cfl» 
dre  caooele  horiiootaL  Loa  boMim 
aiosi  produits  soot  soscepliU«  d'4fre 
kÜrkB  k  presqoe  tooa  lea  dcfrte  dal* 
nesse  qoelle  que  soit»  oo  k  paa  prts,k 
qualite  de  la  nuli^ ,  paroa  q«a  loalM 
les  fois  qu*on  peot  coller  one  fibia  I 
one  autre  dans  une  portioo  da  m  )mh 
gueur  on  peut  faire  un  boodio. 

MM.  Lawson  aYaient  aussi  anTOfA 
des  machines  k  filer  le  lin  ■sttillialft 
sec.  saYoir :  uoe  machioa  da  100  hn- 
ches  a  filer  k  sec  les  itoopaa;  ans 
tr^belle  machine  k  filar  laa  boaüas 
k  l'eau  froide ;  une  machioa  daoblaA 
eau  de  436  broches;  una  maahiaaA 
doubler  et  relordre  de  36  brochak  U 
seule  chose  qui  merita  d*tea  sigaatta 
dans  ces  machines  iiail  oo  noaifiN 
mouYement  dififerentiel  poor  fiaira  maa* 
Yoir  les  broches. 

MM.  Higgins  aYaieot  auau  aipasfc 
une  machine  k  filer  da  144  hrniiai 
mais  si  on  en  excepte  sa  balla  aiiea' 
tion  et  lelegaoce  de  sei  prouortiBM 
eile  n'offrait  rien  de  remaniiiaDla. 


Mode  d€  fabrieaiion  des  tU$mi  fMM 
•I  feutrü  ei  dee  Heeue  d  pmU 

Par  M.  C.  NiGBiLa. 

Ge  mode  de  fabricatioo  4at 
foolte  et  feutres  coosiste  ä 
les  tissos  fabriques  sar  lea  nMaiti 
faire  le  tuUe  bobio  oo  antra  lalle  •  I 
Toperatioo  du  foulage  oo  da  ftailwfS 
de  la  mtoie  maniire  qu^on  la  praliqaa 
poor  les  etoffes  fabnqoies  avac  aas 
chalne  et  une  trame  ä  l'aide  d*aBa  na- 
Yctte.  On  produitainsi  dea  tissasfiMH 
1^  d'un  caract^re  particulier «  oA  ks 
fils  transverses  ou  de  trame  sonC  dis- 
pos^  diagonalement  par  rapport  Äaaai 
de  chalne,  et  non  plus  k  angle  diaitks 
ans  aux  aotres  comme  dans  la 
ordinaire. 

On  sait  que  ce  qu'on  appella 
pleins  ont  ete  d^ja  fabriqoes  sor  dss 
m^tiers  ä  tulle  avec  du  coton»  de  la 
soie  ou  autres  mati^res,  et  qoe  esi 
tissus  consistent  en  fils  de  chalna  et  fib 
de  bobines;  les  premiers  constiloaal 
les  fils  longiludinaux  du  tisso,  al  Isi 
seconds  ceux  qui  courent  diagonale« 
ment.  Dans  cette  fabrication  on  s'ait 
servi  tantötdune seule,  taotötdadeai 
chatoes  pour  ooe  seole  aaria  da  flsds 
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.  et  dam  le  secofiii  üssagc  les 
ie  bobin  es  qui  fonctionuent  avec 
•Mile  chaiiie  «onl  mis  cii  jeu ,  de 
I  qa*ane  moUie  marche  de  d rotte 
Mfae,  Undis  que  Tautre  moiti6  s'a- 
e  de  giacbe  a  droite ,  chaqae  Gl 
•bines  ayant  passe  de  la  liiiere  de 
m  k  Celle  de  gauche .  suivant  ane 
Aioii  diagonale,  puis  revcnantde 
li^re  de  gauche  a  celle  de  droite 
iine  direction  diagonale  opposee. 
i  les  dem  siries  entre  lesquelles 
irUgentles  GIsde  bobines  secroi- 

coDttamment  l*une    Tautre,   et 
BToisemeotf  coostituenl  le  sommet 

bas  de  la  maille. 
aiie  d'antres  cas  de  fabrication  de 
lortes  de  tissus,  les  fils  de  bobines 
eti  OMBCBaYres  par  rapport  aux  fils 
;batoe  avec  lesqucls  ils  fonction- 
t,  de  maniere  ä  ne  plus  produire 
misements.  Daus  ce  cas  les  deux 
lies  d'une  serie  de  ces  fils  dans  une 
■e  macbine  oiarcbent  de  la  lisifere 
Iroite  a  celle  de  gauche  et  diago- 
saieDt  SDf  une  chatiie  ant^rieure, 
irrives  a  la  lisiere  de  gauche  ils 
leal  successivement  sur  une  chaine 
terieureavec  laquellc  ils  travaillent 
|u'aa  moment  oü  arrivcs  a  la  Iisiere 
droite  ils  repassent  sur  la  chatne 
^rieure  avec  laquellc  ils  travaillent 
ooDveaa.  Dans  cc  cas  les  fils  de  bo- 
es  marchent  suivant  une  seule  dia- 
ale  daosle  tissu  qui  prend  la  forme 
a  lubeetne  secroisent  pas  recipro- 
ment. 

laus  d  aotres  cas  cncore ,  ou  Von 
raiUe  aussi  sur  les  metiers  k  lulle , 
fils  de  bobine  ne  passent  plus  d*une 
bre  ä  l'aatre  en  travaillant  avec  les 
de  chabie,  mais  produiseiit  des  lissus 
ils descendeat eu droi leugne,  tissus 
aus  MOS  des  noms  ii^s- divers. 
ti  j*ai  rappele  ces  divers  genres  de 
OS,  c*CAt  poor  indiquer  que  pour 
bbrication  de  coux  foulcs  que  je 
iz  faire ,  j'emploie  de  preference  le 
cede  oü  les  fils  de  bobine  passc'nt 
De  lisiere  a  Tautre,  suivani  des  di- 
liofls  opposees  sur  une  seule  chaine 
giladioale  ou  ils  se  croisent.  mais 

aulres  procedcs  sont  egaleroenl 
»licables.  Je  dirai  aussi  que  malgr^ 
i  je  prefere  les  metiers  oü  les  fils  qui 
irent  diagonalement  sont  ccux  de 
Niies,  et  ceux  qui  sont  dispos^s 

g'Uidinalement  apparliennent  a  la 
m  9  oependant  on  peul  aussi  fahri- 
sr  ces  mfimes  tissus  sur  les  metiers 
olle  oü  la  chaine  traverse  d'une  li- 
re k  lautre ,  et  oü  les  fils  de  bobines 
ireol  eo  direction  longitudinale  dans 
isMU  Ces  deroiers  meliert  soot  md- 


me  plus  avantageux  a  mon  point  de 
vue  pour  les  tissus  etroits,  tandis 
que  ceux  oü  cc  sont  les  fils  de  bobines 
qui  traversent ,  paraissent  plus  conve- 
nables  pour  faire  les  etoffes  de  grande 
largeur. 

Le  caractere  qui  dislingue  les  tissus 
foules  que  je  fabrique  ainsi  consiste  k 
presenter  des  fils  courant  diagonale- 
ment d*une  lisiere  ä  l*autce.  et  k 
remplacer  les  fils  de  cotoo  et  de  soie 
dont  on  se  sert  sur  les  metiers  a  tulle 
par  des  fils  de  laine  ou  autre  matiere 
susceptible  de  se  feutrer.  Je  fabrique 
moo  Stoffe  entierement  on  en  parlie 
avec  ces  matiires,  et  dans  quelques 
cas  j'emploic  les  mati^res  feulrantes 
pour  les  fils  de  bobine  seulemcnt,  et 
le  fil  de  coton  ou  autre  matiere  fila- 
menteuse  pour  la  chatne.  De  plus ,  on 
donne  aux  machines  une  jauge  plus  ou 
moins  fine ,  suivant  Ic  degre  de  finesse 
des  matiöres  donton  se  sert.  La  plupart 
du  temps  aussi  je  supprime  le  Iravail 
de  ces  metiers  a  tulle  qui  consiste  k 
tordre  les  fils  de  bobines  avec  ceux  de 
chaine ;  mais  je  ne  renonce  pas  oepen- 
dant entierement  a  tordre  ensemble 
completement  ou  partiellement  ces 
deux  sortes  de  fils. 

Les  tissus  ainsi  fabriques  sur  les 
metiers  ä  tulle  ou  sur  ceux  qui  fonc- 
tbnnent  sur  les  m6mes  principes «  et 
cornpöses  de  laine  ou  autres  malieres 
feutrantes  sont  foules  et  apprötes  ä  la 
m^me  maniere  que  ceux  tisses  a  la 
navetle. 

Je  passe  raaintenant  ä  la  parlie  de 
mes  perfectionncmentsqui  sont  relatifs 
ä  la  fabrication  des  tissus  ä  poil  coupe 
fabriaucs  sur  les  metiers  ä  la  chaine. 
On  a  labriqu^  dcjä  deux  sortes  de  lissus 
sur  ces  metiers ;  mais  les  moyens  dont 
on  s>st  scrvi  pour  maintenir  et  couper 
les  boucles  claicnt  extrömemcntlnipar- 
faits.  La  construclion  des  metiers  ä 
la  chaine  elant  bien  connue,  je  me 
bornerai  a  la  description  de  Tappareil 
pour  maintenir  et  couper  le  poil. 

Fig.  13  et  14,  pl.  149.  vue  longitu- 
dinale et  section  transversale  du  cou- 
teau» 

Le  couleau  a  est  susceptible  de  se 
mouvoir  longiludinalemcntsur  la  barre 
b  qui  portc  deux  rangs  de  crochets  c^c. 
Gelte  barre  re^oit  un  mouvement  d  e- 
levalion  et  d  abaissement  qui  iui  est 
communiquc  par  des  excentriques ,  de 
maniere  que  les  crochets  peuvent  re- 
monter  et  saisir  entre  eux  les  fils  de 
poils  et  les  maintenir  ainsi  pour  pro- 
duire la  hauteur  de  boucle  desiree. 
L*emploi  de  crochets  pour  cet  objet 
dans  les  metiers  k  la  chaine  o'est  pas 
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noQveaa ;  mais  ce  qoi  disüogue  Fin- 
vfliition,  c^est  Temploi  de  denx  cro- 
chets  Combines  avec  le  conteaa,  de 
inaniere  que  pendant  qae  ces  crochets 
maintiennent  la  boacle,  le  coaleao  qai 
se  mcut  entre  eux  coupe  celle-ci  dans 
Ics  circonstances  les  plus  favorables, 
et  au  moment  oü  la  boucle  est  ferme 
et  lendue. 

d,  legier  qui  imprime  le  mouvement 
aUernatif  au  couteau;  e^  ressort  de 
rappel ;  /,  guide  de  la  barre  au  cou- 
teau ;  Qy  bielle  qui  sert  ä  abaisser  et 
relever  la  barre  aux  crochets. 

Fig.  15  et  16,  Tue  de  face  et  en  coupe 
de  la  tNirrc  b  ä  mouTemeDt  aUernatif 
dans  laquelle  le  couteau  est  fix^  avec 
les  galets  x^x  qui  servent  k  la  faire 
monier  et  descendre. 

Fig.  17  et  18,  Tue  de  face  et  en  coupe 
d'un  plomb  k  crochets  c. 

Fig.  19  et  20 ,  plan  et  vue  de  c6t^ 
dun  plomb k  aiguilles. 

Fig.  21,  moulin  de  roue  de  la  barre 
de  guide  inferieure  qui  porte  le  fil  de 
poil  ordinairement  en  laine. 

Fig.  22,  moulin  de  roue  de  la  barre 
de  ffuide  sup^rieure  qui  porte  le  fil 
de  fond  du  tissu. 

Ces  nioulins  de  roues  fönt  foir  la 
maniere  donl  les  aiguilles  fonctionnent 
ponr  faconner  la  boucle  k  laquelle  je 
donnc  la  preference,  mais  on  peut 
adopler  tout  un  autre  Systeme. 

La  fig.  23  pr^nte  en  coupe  la  dis- 
posiiion  d'ensemble  des  difförentes 
pieces. 

a,  barre  ä  mani?elie;  b,  barre  de 
presse;  c,  barre  aux  platines;  d,  pla- 
tines;  e,  barre  aux  aiguilles;  /*,  ai- 
guilles; g,  mecanique ;  h^hj  barres 
de  guides;  t,  chdssis  des  platines; 
k,  barre  aux  crochets  ;  l^  brasde  barre 
a  crochets ;  m ,  leviers  poor  lever  et 
abaisser  cette  barre ;  n^n ,  leviers  pour 
faire  avancer  et  reculer  cette  barre; 
o,o,  galets;  p,  arbre  aux  excentri- 
qncs;  q,  excentrique  (|ui  imprime  le 
mouvement  de  translation  qui  fait  cou- 
per le  couteau ;  r,  excentrique  qui 
leve  et  abaisse  la  barre  aux  crochets ; 
«,  biellc  pour  cet  objet;  t,f ,  bäti  du 
melier;  n,u,  ensouples. 

J*ai  aussi  imagini  une  disposition  oü 
la  boucle,  au  lieud'ötre  saisie  pardeux 
crochets  entre  lesquels  se  meut  le  cou- 
teau ,  est  formee  et  maintenue  sur  un 
renflemcnt  ou  bouton  place  sur  le  cöte 
d*un  seul  crochet,  comme  on  le  voit  de 
face  et  de  cöte  dans  les  figurcs  24  et  25. 
te  couteau  fonctionnc  <ci  dans  un  es- 
pace  angulaire  manage  dans  cbaque 
crochet,  Kur  lequel  la  boucle  se  forme 
ei  est  lendue,  Operation  qui  a  lieu  lors- 


que  les  crocheti  remoDtenl  k  Infcif 
les  fils  de  poil ,  les  attirent  a  en,  ei 
descendant,  sur  le  boaton  qaMIt  portMl 
de  c6t^  et  sur  lequel  la  boucle  cH 
tendue.  La  grandeur  de  oelte  hwcte 
depend  donc  du  diamitre  da  booloa; 
et  comme  le  couteau ,  aoqoel  oo  im- 
prime alors  un  mouvement  loogil^ 
dinal  et  qui  se  relöve  en  mteie  tenpi, 
s*ins^re  dans  les  espaces  anguliiresdss 
crochets ,  on  comprend  commeot  9 
coupe  toutes  les  boucles. 

iMns  les  dispositions  indiqataf  3 
n*y  a,  comme  on  Fa  dit«  qae  den 
barres  de  guide ,  une  pour  le  oorpi  d 
Tautre  pour  le  poil,  mais  on  peut  ei 
employer  plusieurs  sortoot  pour  le 
Corps,  par  exemple  dans  la  fabricttioi 
des  tapis  k  poil  de  plusienn  eoi^ 
leurs,  etc. ;  et  pour  donner  de  la  soli- 
dite  k  ces  sortes  de  tissos,  on  peot  y 
introduire  des  fils  qui  courent  loogiti* 
dinalement  ou  transversalement  stfi 
qu'ils  forment  de  boucles,  ou  des  bandtt 
ou  fils  de  gutta-percha  qui,  lonqv'aa 
passe  ensuile  les  tissus  entre  des  sor- 
laces  chauff^es ,  se  fondent  en  partie, 
se  soudent  et  fönt  un  en? ers  cnaoü  d 
impermeable. 


Afode  de  eonstruetion  des  mmidm 
de  tnartineti. 

Par  M.  W.-H.  Baowif. 

Les  manches  des  martinets  se  M. 
ordinairement  en  bois,  et  gineraleoeBt 
en  fr&ne ,  qu'on  fortifie  avec  des  bans 
en  fer,  ainsi  qu'on  Fa  reprösenti  dim 
la  fig.  26,  pl.  149.  Ces  manches  en  beb 
sont  sujets  k  un  assex  grand  noabn 
dMnconvenients ,  et  entre  antres  k  Tk- 
chauffement  du  bois  et  k  la  ntoMÜ 

3ui  en  est  la  suite,  de  suspendre  fictioi 
u  martinet  pour  rafratcnir  le  maocbe 
et  le  laisser  refroidir. 

D*un  autre  cöte ,  les  manches  enti^ 
rement  en  fer  for§[6  ou  en  m6lal  seri 
ont  e\k  essayes ;  mais  on  a  eiä  loin  dese 
fi^liciter  de  cette  Substitution  par  Tab* 
sence  m^me  d'^lasticite  de  la  maticfi 
qui  les  composait  et  par  d'autres  molift 
encore  qui  en  ont  fait  abandonner  llr 
sage. 

j*ai  observe  que  les  manches  crea 
conslruits  avec  de  la  töle  ä  chaudKre 
ou  des  manches  en  töle  combinee  avec 
le  bois,  ou  enfin  les  manches  creuxes 
metal,  possedaient  toute  relasticM 
qu*on  recherchc  dans  un  manche  (k 
martinet ,  et  cn  particulier  poor  lDa^ 
tiner  l'acier  k  la  maniere  ordinaire  et 


i'ils  soni  ciempls  des  rleraaU 
rochail  ä  ceux  en  bois. 
Dches  perfectionnes  pcuvent 
uöiuGs  dimensions  que  ceux 

I  en  bois.  Uti  manche  creux 
ibaudiere  pcut  ^[re  conslruit 
n  l'a  repreienle  dans  la  fi^.  27 
il  un  lampon  de  bois  de  cha- 

pour  souleiiir  les  paroiä  e[ 
'  la  forme  soDS  la  pression  de 

roart»au  H  celle  de  la  bague 
lile  posteheurc  quand  oo  as- 

II  pieces  comme  a  Tordinaire 
Dt  des  coins  ou  des  clavclles, 
Ie(fig.28ä3i  presenlent  di- 

»  de  conslruction  de  ces  man- 
Ale  ivec  ou  »ans  combinaison 
lis  ou  entiereoient  co  melal  et 
ec  les  d^lails  propres  ä  chacun 
xlea. 

nr  lesquels  le  marleau 
Dt  ttrc  assembles  avec  le 
Q'on  la  represcnte  dans 
1,  00  faire  partie  inlegraole 
I»  Ini-mtme. 


ms  pour  traitiformer  un 
ment  eireviaire  en  un  wiou- 
I  reetiligtie ,  et  par  lequtl  la 
ptut  ftre  igale,  eromanie 
TOiMOnte. 

l.  D.  Dick,  de  New- York. 

■canisme  tres-siraple  et  Ires- 
K,  oü  l'on  ^Tite  prcsqae  com- 
it  le  frotteracnt  de  glissement, 
t  Dne  des  caDses  de  sa  grandc 
,  a  ele  appliquc  comme  organe 
I  dans  plujieurs  machlnes  qui 
lisej  saus  les  fcux  du  public  a 
iOH  nniserselle  de  Londres. 
r.-C.  Holmes ,  de  New-Vork. 
Ilioci  etaient  des  cisailles  i  de- 
■  töle .  faisan[  un  Irail  de  prös 
Lrede  longucur;  des  machines 
la  (öle ,  dutit  l'une  est  mise  en 
ec  la  main  par  le  seul  abatagc 
er,  et  dout  l'aulre  pent  rece- 
aoD*emenl  conlinu  k  l'aide  de 
I;  des  presses  a  faire  des  pa- 
es  presses  a  l'usage  des  relieurs 
orer  et  omer  par  Impression 
rtare  des  livres  de  dessini  ii~ 

e  faire  mieux  comprendro  les 
lies  modificalions  donl  cc  me- 
esl  lusceptible,  on  le  dtcrira 
»ns  sa  forme  la  plus  simple  el 
9  repräsenle  U  Dg.  33,  pl.  149. 
bre  D  passe  transversalemenl 
»iii  simple  d'une  (iresse  A,A. 


dans  leqnel  est  place  un  plaleau  G  qiii 
le  meut  dans  des  coulisses  C  praliquees 
sur  la  face  inlerne  des  monlniiis  vcni- 
caax  ou  jumetles  de  Celle  presse.  Cct 
arbre  sorl  en  dehors  de  la  presse,  et  Ik 
il  recoit  une  manivelle.  Sur  rct  arhre 
appuie,  par  l'elTet  d'un  coiilre-poids 
qui  niainlient  le  plalcau  mobile  C  con- 
stamment  soumis  ä  une  pression  de 
bas  en  haut .  la  snrface  conveic  d'un 
eicentrique  E  dont  laxe  ou  cenlre  de 
rotalion  conslamment  parallitle  ä  l'ar- 
bre  D  est  place  dans  la  pieccfi,et  qu'on 
a  clabli  de  teile  (acon  que  pour  un 
in^me  mouvemenl  anguhirc  l.-i  distance 
de  cette  surface  convexc  ä  soti  axe 
augmenle  d'une  mtmc  quantii^.  Main- 
lenanl,  si  avec  leseeours  de  la  mani- 
velle plac6e  sur  l'arbre  V  on  fait  tour- 
ner  celui-ci,  11  est  bien  clajr.  pourva 
loutefois  que  le  pas  de  lexccnlrique  iie 
soit  pas  trop  considerablc ,  que  let 
■rbre  se  mettra  anssi  en  mouvcmenl 
et  que  la  snrface  conveie  de  Tarbre  et 
Celle  de  l'eicenlriquc  rouleront  l'une 
sur  l'aulre.  Or  comme  lout  rayon 
qu'on  pcut  se  Dgurer  Iracc  sur  l'exc'en- 
[ri(|ue  est  plus  long  que  celui  qui  le 
precede,  et  que  lous  ccs  rayons  vien- 
nent  saccessivement  se  prescnler  per- 
pendiculaireraent  sous  le  cenlre  de 
l'arbre.  il  en  Insulte  que  le  centre  ino- 
bile  de  rotalion  de  l'eicentrique  devra 
peu  a  peu  s'eloigncr  de  l'arbre  D,  et 
par  cons^quent  que  la  capacile  enire 
le  plateau  B  el  la  semelle  de  la  presse 
diminuera  de  plus  en  plus.  Le  mou>e- 
ment  de  B  Sera,  d'apris  le  mode  de 
conslruction  indique  precedcmment 
pour  un  m6me  mouvement  angulairc 
de  l'arbre  ü,  d'une  attme  elendue  11- 
neaire;  mais  si  l'on  veut  peu  ä  peu 
diminuer  cc  mouvemcnt  d'abaissement 
de  B  ä  mesure  qu'il  se  rapproche  de  la 
semelle ,  cVst-ä-dire  si  l'on  veul  que  la 
pression  aille  saus  cesse  en  croissant 
dans  la  presse,  alors  il  sullit  de  rap- 
procher  peu  ä  peu  la  forme  de  la  sur- 
face convexe  de  l'excenlrique  de  celle 
d'un  cylindre  ordinairc. 

Le  m^canisme  qu'on  vient  de  decrire 
presentc  toutefois  plusicurs  d^fauts ; 
par  exemplc,  avec  son  seeonrs.  on  no 
peut  prodnirc  que  de  tr6s-petils  mou- 
vemcnts  reclilignes,  puisque,  lorsquc 
le  pas  de  Texcentrlque  eil  plus  rapide  , 
l'arbre  glisse  sur  tui  sans  Iransmcttre 
son  mouvement  ä  cel  excenlrique. 

De  plus,  le  frollement  de  l'arbro 
dans  ses  coussinets  est  tris-consid^- 
rable,  puisque  loule  la  pression  que 
peni  prodaire  la  machine  prend  nais- 
sanre  sur  cet  arhre  et  que  de  plus 
celui-ci  doit  exMuUt  v^usitttT^ xw^Va- 
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tions.  En  ontrc,  il  est  asscz  difficile 
d'eviler  que  cet  arbrc  ne  se  pllc ,  ne  se 
fausse  ou  ne  rompe. 

Ces  (lefauls  disparaisscnt  par  Temploi 
de  deux  excentriqucs  cn  regard,  et 
par  consequcnt  toules  les  machines 
dont  il  a  cte  question  ei-dessus  en  prc- 
sentaicnt  aussi  au  moinsdeax.  La  flg.  36 
EDontre  ce  mecanisme  perfectionn^. 

Le  chapeau  de  la  presse  A,A  con- 
stitue  Iui-m6me  aussi  une  crapaadine 
oa  mieux  an  coussinet  pour  Texcen- 
trique  superiear  F,  sar  la  surface  con- 
▼exe  duquel  Tarbre  D  se  meut,  de 
maniere  ä  ce  qu'il  ne  puisse  £tre  ni 
fausse  ni  pliö.  L*excentrique  \n(i- 
ricur  F  presse,  commo  celui  de  la 
flg.  35,  de  bas  en  haut  sur  cet  arbre. 
Mainlenant,  si  on  fait  tourner  celui-ci, 
les  sarfaces  convexes  des  dcux  excen- 
triqucs roulenl  sur  Tarbre  D,  et  relui- 
ci  n*a  plus  ä  surmonter  de  frottcment 
sur  ses  coussinets ,  puisque  la  pression 
qu*il  epruuve  est  transmise  par  lui  k 
rexcentriquc  F  et  de  la  aa  b&ti  de  la 
presse  A,A,  sur  lequel  ce  dernicr  s*ap- 
puie. 

Le  froltement  des  axes  des  excen- 
triques  dans  leurs  crapaudines  n'est  pas 
consid6rable,  parce  que  Tangle  dont  les 
excentriques  tournent  est  tr^s-petit  et 
par  conseqaent  la  voie  du  frottement 
egalement  pelile.  Afin  que  Parbre  D 
dans  le  mouvement  de  Texcentrique  F 
puisse  descendre,  on  a  proloiig6  les  coa- 
iisses  dans  les  jumelles  du  bdti.  L'excen- 
trique  £  provoque  non-sealement  la 
descente  du  pl^ieau  niobile  B  de  la 
presse ,  mais  comme  Tarbre  D  dans  sa 
rotation  sur  Texcentrique  F  descend 
egalement ,  il  en  resulte  que  ce  mouve- 
ment est  aussi  transmis  au  plateau  B  et 
que  le  chemin  que  parcourt  ce  dernier 
est  par  consequent  double  en  etendoe 
de  celoi  parcouru  lors  de  Temploi  d'un 
seul  exccDtriqiie ,  sans  qn*on  ait  ä  aug- 
menter le  pas  de  ces  excentriqucs,  cas 
oü  Ton  aurait  a  craindre ,  ainsi  qu*on 
Ta  dejä  expliquö,  le  glissement  de 
Tarbre  D  sur  leur  surface  convexe. 

Dans  la  disposition  decrite  ci-dessus, 
il  faut  toujoors ,  lorsque  le  diam^tre  de 
Tarbre  ne  doit  pas  6tre  trop  fort,  qu*il 
puisse  faire  au  moins  un  toar  cntier  cn 
allant  et  en  revenant  pour  ouvrir  et 
fermer  It  presse.  Maintenant,  pour 
eTiter  ce  tour  enticr  et  pour  qu'en  ne 
tournant  que  trte-peu  l'arbre  D  on 
puisse  cependant  obtenir  une  levce  süf- 
fisante pour  ane  presse  ä  pcrcer  les 
metaux,  Tarbrc  doit  presenter  lui- 
m^me  deux  excentriqucs ,  ainsi  qu'on 
Tu  represcntc  dans  la  fig.  37.  Le  mou- 
fement  du  plateau  de  la  presse  est  en 


raison  des  cxcrntricilcs  de§  qoatre  «f» 
miiriques   pris  enseroble.    Alon  it 
peut,  au  lieu  do  la  roanirelle ,  M  sertir 
d*nn  Icvier  snr  Tarbre,  de  mftni^i)«* 
chaque    mouvement  d*atMitage  et  M 
levee  de  celoi-ci  oQvre  et  ferme  M 
presse.   Pour  les  petites  preMei  ^g 
peuvent  cependant  percer  oa  esMMI 
des  trous  dans  des  tdles  k  chaiidicnl 
de  10  ä  12  millimetres  d'^paf aseor,  1^ 
levier  qui  est  assez  long  penl  Mre  trtl^ 
bien  manceuvre  directement  pir  ■ 
homme;  mais  dans  les  grandes  m^ 
chines,  ce  levier  pose  sur  une  mioi- 
Telle  que  fait  lourner  ooe  roae  miii 
avec  lentenr  en  etat  de  rolatioo  pv 
l'entremise  d'un  pi^non  et  d'an  folul, 
de  facon  que  le  levier  paar  od  tonrdi 
manivelle  se  l^ve  et  s'abaisse  aae  flu 

Les  dents  ou  saillies  aax  extrteilli 
des  excentriques  assorent  la  pdiliM 
corrccte  des  pi&ces  les  unes  par  fipftfl 
aux  autres. 

Pour  les  presse»  ä  fbire  des  füfuM 
ou  Celles  qui  exigent  ane  ^I^Talioa  fM 
considerablc  que  pour  les  machiMil 
percer  ou  couper  les  töles,  M.  Dlcki 
adopte  une  autre  disposition ,  mais  IN- 
jours  bas^e  aar  le  m^me  principt. 

Cette  disposition  a  ^t^  mMÜsiirti 
dnns  la  flg.  38.  Sar  an  arbre  punt 
d'une  manivelle  qu'on  fait  toornef  ftta 
main ,  est  calle  un  pignon  €|at  tarn- 
mande  une  roue  dent^e  etablie  lorw 
arbre  A.  Cette  roue  ne  Call  dene  tiec 
son  arbre  qu'un  seul  toar  poor  pli- 
sieurs  tours  de  Tarbre  ä  maaivtle. 
L'arbre  A  est  place  entre  devi  c|i» 
dres  ä  excentriques  qui  loamal  dM 
le  m6me  rapport  que  la  sarftoacoafHl 
de  A  se  develuppe  sur  eox.  Apvisil 
tour,  les  axes  des  cylindres  '  '^^ 
gnes  Ton  de  Taatre  de  la 
leur  ezceutricite  totale ,  et  oei 
ment  peot  ^tre  encore  plus 
rable  que  dans  les  secteurs  exo 
repr6sent^8  dans  les  flgures  prteMflital 

Les  axes  G  des  cylindres  ne 
pas  dans  des  coussinets ,  malt 
sur  les  excentriques  D  eax- 
dont  chacun  sert  de  poini  d'appai  k  ■ 
axe ,  de  facon  que  non-aeaieoent  üi 
evitent  le  frottement ,  mais  a 
encore  la  levee  de  la  presse.  La 
convexe  des  excentriques  D  BedoüM 
nalurellement  avoir  plus  de  iuugaBi| 
que  la  circonfcrcncc  des  axes  G,  pii^ 
queccux-ci  ne  doivent  faire  qo'anti* 
Bien  entendu  que  l'arbre  D  a«MBi  Ml 
que  les  axes  C  doivent  gliaser  daai^tf 
coolisses  pratiquees  dans  lea  Jofladhi 
du  bäli.  De  m^me  les  excentriqartl 
seront  disposes  ie  plus  pres  peMiUi 
des  cylindres  B,  afin  qoe  let  auiii 


rniers  o'eprwvent  ■ 

pression  qn'on  peut  deielopper 
iftui  d«  la  presse  etsblie  sur  le 
pie  qa'on  vient  de  deduire  etl, 
rtioaDeliement  a  la  forre  dtpea- 
ii-tMai'tdirib\e ,  ce  qui  esl  evi- 
oaiKl  on  Tcdectiit  qu'ä  t'exceptioa 
bres  dai  exceotriques  D  ud  evile 
rolUmUDt  de  gliesement,  princi- 
Wl  dans  les  poinls  oii «GKcrce  la 
trU  prsMioo. 

C.  WiLTBBB. 


flit  uuge  depuis  quelque  tempt 
:ou<  lur  le  CaiedoHian  railway 
•KMireil  a»ci  ingenieut  de  l'in- 
B  da  U-  Sinclair  inspacteur  dei 
Dlivei  tiir  cctle  *oi«,  pour  ma- 
la eaoaEJI«  dei  boiles  puur  lubr^ 
laoriBces  m^Ulliquea  rrollante«. 
i)Mreil,  p»r  üa  simplicile  el  par 
i;  peu  6lefi,  a  mcrite  de  Gier 
iboD  des  pralicjens  anglais.  La 
I.  pl.  148,  1b  r^presente  cn  ticva- 
n  da  Cace. 

arbra  horiioftlal  A  dune  Taible 
cur  üorbe  a  tt-i  dem  eiir^miica 
»rillooc  Iravaillp«  avec  aoia  «t 
iglenl  dans  des  couisinei»  en  lai- 
jpDiei  an  »omm«t  de  deui  mon- 
oD  pieJest.niix  C.C-  Cet  arlirc 
d'im  bout  un  voUot  t)  qiii  sccu- 
\»  tatet  >ive  torsqu'onmeU'arbre 
iBvemeoletqui  Ib  re«tilue  ensuile 
Ijue  la  force  a  cessc  son  actiun. 
^litui  centrale  de  eet  arbrc  est 
B  paar  lormet  une  sork  de  lam- 
lUr  lequel  on  a  Irnce  au  [our  iine 
wipirale  qui  refuit  une  cerlaiiie 
tord«  corde  k  boyau  ile  2  mjlli- 

•  de  diamelre.  Un  des  bouU  de 
Cord«  porle  une  Uiucle  qu'on 
^  ur  uae  petite  cheville  im- 
I«  aar  1«  surlac«  du  Ufnbuur  et  ä 
)  baut,  aprie  quelle  a  eti  ciiroulee 
!U|i-ci ,  OD  suspcnd  un  poids  E. 
wW qu'on  veuicisayeretanl  prise 
in  pHtcem  on  en  endult  la  surraee 
lux  Uwrillans  el  des  coussinels, 
vocbe  el  on  ciiroule  la  rardc,  an 
^Ddt«)>«idi.  puisoiiaLiMiuliinne 
(i  »1  on  la  IniFw  ilescenilre  11- 
iM.  Ce  luiiU  fait  »lurs  itiurnef 

•  al  d«r«uler  la  £j)rdu  qui  '^e  de- 
■  aii^Mit  de  dtssu«  la  cheville 
1  iriJ«  eal  «uliefemeiU  deroulee. 
HJjle  de  i'buile  puur  le  tiraisssge 
iiraiiMC  far  la  duraedu  leint« 


ppndant  leqael  l'arbre  lonrne  aous  I'in- 
Uunncc  (ie  la  chutc  du  poids,  darit 
dunt  on  s'a»ure  au  moyen  d'une  moa- 
tre  ii  secoodes. 

Cet  appareil ,  qni  paratl  bien  iimpl« 
au  Premier  abord  ,  supposc  cependant 
qu'on  prcnd  quelques  pr^cautions  pro- 
pres a  assurcr  l'exacUtudc  de  ses  indi- 
calions,  c'ost  ainsi  qu's  cbaque  cssai 
d'une  nouvelle  bulle  il  faul  netloyer 
complctcjnenl  les  tourillons  et  les  cous- 
sinels el  enlever  k  poussiere  ou  1« 
cambonis;  que  les  quanlites  d^builes 
qu'on  ditpose  lur  tes  tourillons  doi- 
venl  6lre  sofÜMUtcs  et  les  mCmes  poar 
loulei  les  huiles ;  que  Ic  poids  doit  loo- 
JouTS  eirc  releve  rigoureuBement  ä  la 
mtme  hauteur  et  qu'un  düit  aban- 
doiiner  l'arbre  a  une  memc  dislance  du 
point  de  depart  de  !a  cbule ;  que  l'ex- 
perience  ait  Neu  immediatement  apria 
qu'uD  a  enduit  les  lourilloni,  et  non 
pas  apris  qu'on  a  domii  aux  enduils  la 
lemps de  secher :qu'il  Taut  Tairelourner 
quelque  lemps  les  lourilions  dans  leurs 
coussinels  pour  bien  ripartir  rhuile  el 
que  l'eKpirience  ie  fasse  k  la  terapira- 
Iure  moyenn«  de  ralmosphere .  ou  peu 
dilTcrente  de  c«lle  ci ,  etc.  Sans  quoi  )l 
ne  serait  plus  possible  d'obtcnir  des  rt- 
sullals  comparables  enire  eux. 

üu  resle  ces  precautions  ou  la  plo- 
parl  d'eiilr«  elles  sont  nicessaircs  aani 
la  plupsrt  des  appareils  proposes  pour 
Ge  ftenre  d'easai  tl  eulre  snires  celui 
de  M.  Thomas  qui  est  moins  simple  el 
que  nous  avons  dicril  dans  le  T*ehno- 
logiilt ,  10*  annee ,  p.  544. 

F.  H. 


Sur  let  arrMt  i  feu  dilet  d  aigmUe*. 

La  revolulion  de  1830  ayant  fait 
craindre  l'iraminenee d'une  guerrecon- 
tineatale  et  le  perfectionnement  de* 
armes  a  feu  paraisianl  a  celte  epoquo 
ofTrir  un  inter£l  particulier,  un  rabri- 
quant  prussien  U.  Dreyse  a  Sömmerda 
cunpul  l'idee  de  Tarme  qu'on  connalt 
aujourd'hui  sous  le  uom  de  Zundnadel 
j)'euiMr(arnicarenäaiguille]  parcequ» 
cetle  arme  eil  ikcharg^e  k  l'aide  d'un« 
petile  tige ,  ptston  ou  aigullle  qui  vient 
Trapper  avec  force  la  capsule  qu'on  a 
lugee  entre  la  balle  et  la  Charge  da 
poudre  et  qui  par  sa  d^lonation  met 
le  fcu  a  Celle -ci. 

Toul  ri'elaitpas  nouveau  dans  l'arm« 
de  M.  Oreyae,  et  il  etsit  facile  de  toir 
qu'a  celte  cpoqae  il  s'etail  noIableiDent 
iui^rc  di't  idees  de  Pduly.  Vnidabixi , 
Poliel  e  t  a  uttvcarmurier«  fran^^isdistin* 


gaii  q<ii  avitieiit  dcja  propo!«  et  adoptc 
lilusinirs  drs  iJispo'itions  qu'on  oliser- 
vaitdniisla  nouvellearme.Qiiuiqu'ileii 
soit  iious  alluns  duiinor  il'aburd  b  dcs- 
criplioii  sommaire  du  preinier  fusil  n 
Bi^uillc  qiii  soit  sorli  de  la  fabiiquc: 
prussienne. 

A,  (ig.  39,  pl.  149,  canon  dont  le  dia- 
metre  de  percemcnt  est  augmenle  sur 
iine  clcndue  de  60  ä  70  millimetres 
»er»  re\lrcmite  posterieure  pour  per- 
mettre  d'y  luger  Ic  mccanisnie  a  ai- 
guille.  Sur  le  ilevant  cetLc  portionelargie 
est  Inraudieetsertä  assajeltirsarleca- 
noit  Ic  lonnerre  el  la  culasse  qui  ne 
formeTit  qu'une  seule  pi^ce.  Celle  ca- 
lasse  B  consisle  en  une  piece  de  bronze 
ä  canuii.  dont  toule  la  portion  en 
atanldii  pssde  vliqui  conslilue  le  ton- 
nerre  est  cylindrique  et  s'aju9(e  exac- 
temcnt  dans  le  canon  et  cetle  poste- 
rieure  carree  pour  puuvoir  ölre  saisie 
par  unc  clc.  La  parlie  cylindrique  de 
Celle  culasse  üu  lonnerre  est  alesee  el 
forme  unc  chambre  qui  recai[  la  pou- 
drc :  au  roilieu  de  celle  chambre  est 
insere  (in  pelil  tube  C  qui  lert  ä  gnider 
raiguilleß,laque1leeng'aTan;ent  hors 
de  ce  lube  Trappe  la  capsule  et  la  fait 
ditoner.  L'aiguillc  foit  corps  av«c  la 
tigc  cylindrique  E  sur  laquelle  esl 
«dQIc  le  disquc  F  dun  diametrc  qui  lui 
permel  de  jouer  libremcnt  dans  la  por- 
tion ülargie  du  canon.  Un  ressort  a 
boudin  suffisamracnC  fort  G  entonrc  la 
tigc  E  cnire  le  disque  et  le  bouchon  H 
qui  clöl  restremite  du  canon.  Ce  res- 
sort  presse  la  portion  anl6rieure  de 
cclte  tigc  sur  la  culasse  lant  que  le  fusil 
n'est  pas  arme,  et  dans  cel  etat  l'ai- 
guille  soft  cn  dehors  de  son  guide  C 
d'envinin  9  ä  10  millimfetrcs.  Pour 
armtrlcrnsil.ontourDed'un  demi-tour 
la  manlvcllu  ou  ba.ccute  I  montee  sur 
an  niamclon  ä  vis  K  aar  le  cöte  droit 
deVanneet  disposee  boriionlalemenl 
avec  son  boulon  en  sailtie.  II  en  resullc 
que  la  barre  plale  ä  lalon  J  etablie 
excenlriquemenl  sur  cetle  bascule  et  qui 
fonctionnedans  une  morlaise  perc^e  sur 
lecöte  du  canon  rcagil  sur  le  disque  de 
la  tige  d'alguille  E,  repousse  celte  tige 
flt  ram^ne  l'aiguille  dansson  guide  en 
comprimant  le  ressort  G.  Au  terme  de 
ce  mauvemcnt,  un  retsort  plat  agissant 
MUS  Ic  canon  et  sc  rallachant  ä  la  ga- 
ohette,3CcrochD  la  portion  inferieure 
da  disque  et  maintienl  ainsi  cc  ressort 
bände.  Par  suile  de  ce  mouvement  de 
ta  bascule,  la  pointe  K  qui  cn  fait 
partie  et  qui  pencirc  k  travers  le  ma- 
melon  rUcle  dans  riotericur  du  canon 
eit  aussi  abaissee,  et  l'arme  est  ainsi 
prtle  pour  recevoir  la  Charge. 


La  cartouche  renferme  ä  la  ToM 
poudre ,  la  balle  el  la  capsule.  Un  U 
]H)n  ou  culDl  rylindrique  L  en  i 
uu  en  papier  et  dun  diarnetre  uu  p» 
nioindre  que  l'intcrieur  du  canon  est 
creusc  ä  l'extremite  pour  recevoir  la 
balle  et  ü  l'autrs  prescnle  une  pctii« 
Tctraite  dans  laquelle  on  löge  la  com- 
Position  M  qai  doit  raeltre  Ic  feu  t  li 
poudre.  Le  tampoa  est  lix^  sur  la  batit 
N  en  Ic  collant  dans  Ic  papier  de  li 
cartouche  et  c'cst  sur  ce  tampon  qn'ni 
verse  la  poudre  en  repliant  cnsniie  le 
papier  comme  pour  la  cartouche  dun 
lusil  ordinaire.  Ponr  charger  on  d(- 
chire  la  cartouche,  on  fait  coulcr  U 
poudre  dans  le  lonnerre,  pais  ayiol 
dechire  loul  le  papier  superllu  ,  an  in- 
Irodult  Ic  lampon  L  et  la  balle  N  qui. 
ayanl  un  diamcire  bien  moindre  qoe  le 

eercemcnt  du  canon,  desccDdeut  pv 
lur  propre  poids  jusqu  ä  ce  que  k 
tampon  vicnne  rnposer  sur  Ic  bord  du 
lonnerre.  La  bascule  etanl  alon  n- 
menee  ä  sa  po^ition  premiere .  comiDe 
an  Ic  voll  dans  la  ligure,  ta  pointe  qui 
Iraverse  le  mamelon  K  presse  sur  \t 
cöte  du  tampon  L  et  s'oppose  ä  cc  qae 
la  balle  puisse  tomberou  s'cchapper  da 
Tusll.  La  tige  E  el  l'aiguille  U  pendini 
cc  temps  sunt  ausai  Gxces  par  le  reuort 
plat  de  detenle.  on  Ics  renci  libres  cn 
tirani  la  gachette,  ce  qui  a  pour  ef^ 
de  faire  chasscr  cn  avant  par  le  ressort 
ä  boudin  U  l'aiguilte  qui  frappe  )a  cip- 
snie  M,  la  fail  detoner  et  mct  le  feu  i 
la  poudre.  Ti 

Celle  invention  paralt  avoir  «aMfl 
origine  le  desir  de  sc  debarranw^H 
l'inconvcnient  des  pcriea  de  temps  ijH 
accompagnent  conslamment  le  manSs^ 
ment  el  Tapplicalion  individuelle  d^ 
objet  aussi  petit  qu'une  capsole  ordi- 
naire  et  l'on  ne  pcul  nier  que  ce  but 
n'ait  ele  cn  graride  parüe  atteinl.  C'esl 
en  cflct  un  moyen  beancoup  plusra- 
tioiinel  d'introduirc  la  capsule  dans  Tia- 
I6rieur  de  lärme  en  conlact  immedial 
avec  la  poudre  et  de  la  faire  detoner 
par  Ic  moyen  presque  infaillible  do 
froltement  que  de  lui  faire  faire  eiplo- 
sioii  par  un  choc  ä  distance  et  d'en- 
voyer  le  feu  a  la  poudre  par  an  canal 
ciroil  el  lorlueuT.  Hais  c  etail  ii,  loDt 
ce  qu'on  pouvail  dire  de  cetle  inven- 
tion et  pour  oblenir  plus  de  c6lcrile 
dans  lacharge  et  dans  rinQaramation 
on  avail  sacriBc  le  grand  principe  dci 
armes  rayees  et  de  la  balle  exactement 
moul^e  sur  le  canon.  II  n'y  avait  pas 
d'ailleurs  ä  esperer  de  porter  jnste  a»ec 
cette  arme  qui  n'admeltait  qu'une  b  " 
d'un  petit  diamelre,  laquelle  desq 
dail  par  son  scul  poids  de  la  |    ' 


(hl  canon  jitsqnc  sur  la  culasse,  En  ou- 
Ut  ce  raiil  ne  pouvail  (Ire  mis  ju 
r«pos  apres  avoir  ote  cliarge  et  pur 
conseqaent  offrail  un  grand  iticonvi;- 
nieot  soos  1e  rapporl  de  la  seriiriLu.  Ce 
fnt  cn  tain  que  M.  Moser  chercha  h 
perfectionner  e:e  Tusil  ä  nigailles  cn  ino- 
ihfiant  le  mecanismc  de  son  ressarl 
Mtant  do  moins  qu'il  obviail  ainsi  ä  la 
ntecMiti  döuvrir  la carloache  ot  d'en 
d^chirer  nne  porlion  du  papier  avant 
de  chsTger,  il  ne  put  encore  parvenir  ä 
en  bire  nne  arme  utile  de  gucrre, 

H.  Drefsc  inalefoi»  ne  dpsespcra  pas 
d*atleindre  le  but ,  et  apris  des  expe- 
rieiHes  longues  el  dispendieuses  dans 
lesqnelles  il  a  cle  libcralemcnl  aide 
p>r  le  gouvernement  prusiien,  il  est 
parveGn  enßn  ä  prodoirc  un  Ibsil  a 
aignille  reellemenl  utile, ä  canon  tafi, 
chai^ement  par  la  calasse,  el  qui  est 
igalement  renomme  par  son  inßani- 
mstion  rapide ,  sa  grande  portcc  et  la 
jnslesse  de  son  lir.  Pendant  un  icmps 
considerable  ,  la  rabrication  de  ces  ar- 
mes et  des  capsules  pour  les  charges 
a  iti  enlource  du  plus  prufund  secrct, 
et  pCD  de  persnnncs  encure  y  sont  ini- 
tiics.  qnuiqu'nn  en  ait  inirnduit  plus 
deSO.OUUdans  Tarmee  prussienne,  et 
qo'etlesysoientemploy^csavecsucc^Si 
uns  ce  qni  nous  a  determine  ä  ne  pas 
donner  ici  la  descHptjon  du  Tusil  prns- 
lien,  c'est  qae  sa  struclure  sera  saffi- 
sammenl  comprisc  par  cellc  que  nous 
donneronsde  rarmn  plus  moderne  du 
docteor  L.  Kufahl,  Ingenieur  k  Berlin, 
goi  sembleafoir  puise  scs  premiercs 
tnspiraiions  dans  les  expericnces  de 
H.  Hoser,  mais  qui  a  travaille  d'une 
nuniere  tost  ä  fait  indepcndanic  de 
M.  Dreyse. 

Les  principales  condilions  qn'il  s'a- 
git  de  remplir  pour  consiruire  une 
arme  propre  au  siTvice  des  armces  et 
tr^efficace  peurent  se  resumcr  ainsi 
qn'il  suit : 

d*  Le  tir  do'l  y  Hre  Irfis-sdr,  et 
par  consequent  le  canon  doit  6[re  raye, 
et  la  balle  moulee  et  njustce  dans  cnlui- 
ci  de  ia  niaüiure  la  plus  exacle.  Pour 
prcTenir  loute  pertedc  lemps.  celajus- 
lement  doit  s'elTeclucr,  non  par  des 
moyens  extericurs.  par  eixmplc,  une 
banielle,  mais  par  la  Ori'ce  explosive 
deia  Charge  elie-meme: 

S"  A»ec  une  Charge  de  poodre  de- 
termrnee  la  balle  doil  acqu^rir  la  plus 
grutde  tilessc  possibic.  Par  consc- 
I  qoaot,  celtc  balle  doil  avoir  non- 
■eglemeni  une  ronnc  a  laquelle  l'air 
priiente  moins  de  risistance.  mais 
unte  In  force  ex^losire  de  la  Charge, 
l|      le  eapsulc  i'omprise.  (loi*enl  conlrj- 


buer  il  son  expalsion.  II  ne  doit  pai 
s'cchapper  de  quan(il6s  sensibles  do 
gax  sur  les  cüles  de  Celle  balle; 

3°  L'arnie  doil  dans  son  maniement 
präsenter  une  securile  parfaitu.  II  doit 
Clre  impossibie  d'y  inlroduire  une 
Charge  plus  forte  qae  celle  qu'on  a 
(i\i  pour  eile,  ou  de  pouioir  la  charger 
avanl  que  les  pi&ces  mobiles  du  me- 
canisme  de  detcnle  soicnt  amenes 
dans  une  posilion  lelle  qu'ils  ne  puis- 
sent  agir  sur  la  capsule  ou  la  mali^re 
qui  met  le  fcu  ä  la  Charge,  et  d'iotro- 
liujrc  une  nouvelle  Charge  avanl  que 
la  pr6c^cntc  ait  detone  ou  soll  en- 
leviie.  Par  la  mCme  raison  il  faut  qu'on 
pnisse  aisement  ramcner  le  fusil  arme 
3  Tetal  derepos. 

4°  L'arme  ne  doit  pas  s'encrasser 
aisemenl.  et  comme  la  poudrc  par 
son  explosion  laisse  toujours  un  residu, 
il  doit  y  avoir  ä  l'interieur  du  canon 
un  vide  ou  une  capacile ,  ou  les  ma- 
tieres  de  rfesidu  peuveni  s'accumulcr 
Sans  iiuire  ä  leflicacite  de  Tarme. 

5°  L'arme  doil  avoir  une  cunslrnc- 
tion  teile  qu'on  puissc  la  charger  avcc 
la  plos  grande  Tacilile  el  une  proinpti- 
lüde  extreme  dans  loules  les  siluations 
du  Corps,  debout,  assis,  courbä,  ä 
terre.ä  cheval,  dsns  les  mouvements 
dun  navire,  etc.  Elle  ne  peul  donc 
avoir  de  baguette.  I.a  poudre,  la  cap- 
sule et  la  balle  ne  doivent  former  qu'un 
seul  Corps  qu'on  doit  inlroduire  en  un 
seul  temps  dans  le  canon  par  quol(fues 
mouvements  faciles  de  la  main  droite ; 

6'  Les  moyens  de  oetloyage  et  da 
reparalions  doivent  aussi  Ctre  faciles, 
et  ces  reparalions  pouvoir  le  faire 
economiquement  et  ^tre  d'une  execa- 
tion  aisee  pour  tons  les  ouvriers; 

7°  L'arme  a  besoin  d'tlre  aussi  le- 
gere que  le  permet  la  securiteetrefTct. 
et  son  poiüs  conve nable menl  distri- 
bue; 

8" 
gers 
tion  de  ses  carlouches. 

Une  arme  qui  remplirait  loules  ce« 
conditions  approcherail  beaucoup  de 
la  perfection,  et  par  conaequeni  nous 
pouvons  les  invoquer  pour  soumctlri: 
a  lacritiquelv  fusil  a  aiguille  du  doc- 
teur  L.  Kufahl ;  mais  avant  de  proce- 
der  ä  sa  dcseriplion,  disons  que  cetle 
arme  a  ete  lobjet  en  Anglcterre,  oii 
eile  est  cunnue  sous  le  nom  de  Seari' 
needle  gun  IfMili  äaiguille  de  Sears, 
du  nom  de  1  acqucreur  de  celle  inven- 
ijon  dans  ce  pays),  d'un  Ircs-grand 
nombre  d'cxp^rienccs  de  la  part  du 
bureau  de  rartillerie .  et  que  terme 
moyen  une  IjnlU'  du  v*>'*<l*  Q*^  ^'i*''  A* 


■  ete  lanceeatecune Charge  de  poudre 
de  5i;ramines.  quiest  la  moitieilecelle 
prescrite  p»t  Im  rcglemeiils  cn  Angle- 
tcrre  ä  une  distance  de  965  mclres ,  re- 
aullat  bien  saperiear  ä  celai  de  la  plu- 
part  de«  aulrcs  armes  i  ka  coonaes, 
et  que  dans  une  occasion  ponr  ossayer 
SB  port^eabsuluc  la  balle  a  atleint  une 
porWe  de  1  mille  (1600  m^tres). 

La  flg.  W.  pl.  149,  repriisente  une 
section  longiludinale  de  la  balterie  du 
nouteau  tusil  rayc  k  aiguillc  adapte  au 
lemce  militaire  :  l'arme  est  rcprescn- 
lee  chargee  el  au  repos. 

A  est  Te  filt  on  bois,  Blecanon,  qui 
en  a  esi  lermin^  [lar  un  biseau  et 
pourvu  dun  pas  de  vis  en  b.  A  Tinle- 
rieur  cette  partie  du  caDon  esl  pcrc^e 
stir  un  plus  grand  diarnMre  pour  tar- 
mer  ur  lonnerre  propre  h  luger  la  car- 
louche  C.  Cc  caiiun  est  vissc  dans  Uli 
fori  manchon  uu  lube  D  Ir^s-eiaclc- 
nient  al^ic  et  perce  k  sa  partle  sape- 
rieure dune  fenetre on  murtaise  c  qui 
s'ctend  k  (larlir  du  (Kiinl  e,  e|  a  une 
largeurd'environ  1(1  minima  tres.Enlre 
les  pointB  d  et  e,  ce  manchon  est  suf- 
flsamment  dicoupi  pour  laisser  une 
Ouvertüre  oMongue  propre  ä  l'inlFo- 
duclion  de  la  eartuucne,  E  esl  un  cy- 
llndrc  tourne  tris-jusle  sur  le  diam^Ire 
inlirleur  du  mancnon  et  dans  Icquel  il 
glisse  avec  le  moindre  froltcmeDl  pos- 
Üble.  Ce  «flindre  constUue  ta  Culaisc 
du  canon  et  recoit  »u  conllenl  (outes 
les  pitces  mobiles  de  fermelure.  ex- 
ceplä  la  gachelte.  Dans  sa  partie  sup6' 
rieure  ce  cylindre  E  ost  pogrvu  iVuae 
pro^minence  prisinatique  ou  ligH  f 
et  d'une  poignie  g,  au  moyen  de  la- 
quelle  on  peut  le  mouvoir  en  avanl  oq 
en  arri^re  dans  le  manchon  D,  oa  bicn 
le  potisser  el  le  Oxer  sur  la  parlic  co- 
nique  a  du  canon  Ce  mouvement  ion- 
gitadinal  s'eieculc  en  placant  la  poi- 
gn6e  g  dans  une  posilion  verticale  el 
ramenant  la  lige  /  en  arricrc  dans  la 
coulisse  e,  ce  qui  deraasque  l'ouver- 
Iure  d'introdnciion  ite  la  Charge  situ^e 
entre  d  el  e.  Au  conirairc,  quand  on 
»eul  fermer  celle  ouverture  el  aniener 
l'exlremili  lajll6e  en  hiseau  du  eylin- 
dre  mobile  E  en  conlact  avec  l'exlrä- 
mitc  conique  a  du  canon  on  pousse 
la  poignee  aussi  loin  qii'il  est  possible 
et  on  la  rabal  en  la  lournant  sur  le 
cöl*  droit  de  l'arme.  Dans  celle  Posi- 
tion, qui  esl  repr^senl^e  dans  la  figure. 
la  partle  post^rieure  de  la  tige  fvient 
se  vermer  sur  un  plan  leg^rement  in- 
dinc,  ce  qui  etablit  la  limite  de  l'uu- 
*erlure  de  l'inlroduflion  de  la  Charge, 
dotit  l'bendue  esl  indiquie  par  1«  liB»^ 
poiictuee  tu  dessous  de  (, 


On  *oii  par  ceite  description  et  l 
l'inspecüon  de  la  Tigure,  qut  proprft^S 
mAil  parier,  le  mancliun  D  ne  jooc  U| 
cun  aulre  röle  que  de  diriger  la  culau 
mobile  E  dans  ses  mouvements  et  d 
la   maintenir  d'une   maniere    $ült  I , 
fermc  ä  sa  place  apres  qu'elle  a  i\L 
ramenee  el  fcrmee  sur  Ic  cinon.  CcUf 
culassc  mobile  G  esl  percee ,  pul*  m 
difTerents  diamelres ,  dans  ses  divera 
parlies.  Son  ouverlurc   ou  extf^ki 
est  laillee  cn  biseau  nour  s'adapler  si 
l'e^tremitö  conique  uu  canan  ,  coamW 
une  soupape  conique  sur  scm  liege; 
senlement  on  introduit  une  «irol<  M   , 
cuivrc  ou  en  lailoni,  qui  pousg^  ti 
serrecavec  forcesurla  face  posier iear* 
du  canon,  Etablit  une  Termetwe  her* 
metique ,  meme  dans  le  cas  oü  les  sv* 
Taces  cumques  par  suile  de  la  dilaUtiqft 
du  m^Ial  par  la  chaleur  ou  antre  CV^ 
ne  pourraienl  plus  s'opposer  ■  la  futU) 
du  gai  en  ce  pnint.  La  porliun  coniqöl   , 
du  canon,  sa  culaste  mobile,  ausii  biep 
que  la  virole.  unt  besoin  d'eireajutlfll 
les  unes  aui  autres  avec  Ic  plus  8"  " 
suin 

Derri&re  la  virole  t,  il  existe  nn  («^  , 
pace  k  daus  la  culasse  mobile  Vf'tt 
appelle  la  chambre  poslerieure;  tlW  J 
pour  destinalion  de  rcccvoir  iff  K 
düs  de  la  cartouche, 
un  certain  volume  d 
elaslicite,  auiorlil  I 
el ,  par  la  haute  tcmperalurc  a  laqueUl 
il  esl  pofle.  reagil  en  sc  dilalant  pc||k 
dant  l'etplosion.  et  iraprime  une  i4*~ 
pulsion  addiLionoellc  au  proieoliJe,         _ 

A  l'intirieur  de  la  chanwre  potim 
rienre  ft  s'elJve,  sur  un  diapb/vgnr 
dans  la  culasse  mobile,  le  g^G-a 
guille  (,  consislant  cn  un  pdjt  hil 
dont  les  fonclious  sont  sniBiammfi 
indiquees  par  son  noni.  Ce  lube  ( 
carre  Ji  l'eiterieur.atin  de  pouvoJrfiU 
saisi  par  une  pelite  der  quand  il  s'ap 
de  le  viss^r  dans  la  culasse  mobilei 

La  porlion  de  la  culasse  mohüe 
esl  derricre  le  diaphragme  coDÜCDtM 
autre  tube  F  ferme  par  derriJire,  f 
vprl  en  avanl.  el  appele  le  b«il 
de  ressorl.  C'est  en  efTi^  ik  son  { 
lerieur  qu'est  logc  le  grand  reHOrltj| 
boudln.  la  ligcde  l'aiguillen,  la  nM$A 
et  laiguillc  ;>.  La  face  inf^rieun,^ 
bas  du  barillel  de  ressorl  F  est  eii 
lic  limee  a  plal  el  pourvue  ,  eo  9 
d'une  fentc  oü  marchenl  en  arrS^k 
en  avant  les  deux  crans  inrerjeurt  dcj 
noix  o  ,  suivanl  que  le  ressort  i  b  ,. 
esl  bartde  iiurelÄclie.  La  majeure  jü 
lie  de  sa  face  supcrieure  est  egglfi) 
plate,  >n  moyen  de  quoi  et  i)o  f 
qu'on  a  pris  d'e  vider  en  quelques  pnn( 


Mlbio» 


e  rccevoir  Uf  räi). 
e,  et  de  renruiuK 
d'air  qui,  par  t^L 
Ic  recul  de  rarnwati 


|l  urtic (uperieure  ä  ridlerieur  de  la 
canue  mobile  E,  on  gagne  de  Tcs 
pottr  lotter  un  ressorl  rubusle  r,  i 
l«  fonctjons  conjisleolärL-lenir  le  ba- 
rillel  de  re^sorlF  dans  Ics  dilTerenles 
positjonsqu'oiipeuteijgernu'jlprenrie. 
Le  rewort  r  esl  aplali  eu  uessuus ,  ar- 
rondi  en  dcstus,  et  mainlenu  sur  la 
Partie  anlerieure  du  tiarillel  par  un 
crocfaetet  unegoupillf^,  canime  on  le 
«Ott  dans  la  gravure.  Un  peu  plus  en 
arriere.Tera  rexlremile  de  la  Terme- 
Iure,  il  est  jiourvu  de  deux  enctique- 
lagei  t,»,  qui  Tonctionnent  dans  une 
relraile  meniKec  a  l'iulerjcur  de  la  cü- 
lasu  mobile.  Et  enGn,  sa  partie  posle- 
rieore  est  relevee  d'cquerre  en  n  ,  de 
maniereä  faire  sailliesurle  manchon  D. 
Cette  porlion  du  rcssort  r  est  prolegee 
de  tonte  altcinlc  p.ir  une  garde  w  en 
saillie  lar  le  barillet  de  ressort.  La  por- 
tioor  peutätrepresseeelenfonceeavec 
le  {Muce  de  la  main  druile,  et  alors  le 
barillel  de  ressorl  peut  eire  ramene  «n 
arriire,  inde^iendamnieat  de  la  culaue 
mobile,  aussi  loin  que  le  perrneltenl 
Doe  pelile  via  et  une  feilte  c.  Une  fenle 
et  ane  vis  semblables  sont  employees 
pODr  empecher  que  la  culasse  mobile 
nesailramencc  plus  loin  du  manchon 
qu'il  n'est  neccisairc  poiir  uuvrir  l'ou- 
vertDre  d'inlroduclion  de  la  cbarge.  ou 
bjenonpcutcmployerloiilaulreinoyen 
propre  a  remplir  cel  nbjel. 

Le  grand  restort  ä  boudin  doil  avoir 
atie  force  sulEsanle  pour  porler  un 
poids  de  8  kilugrammcs ,  et  il  Taut  qu'il 
soit  UD  pcu  plus  long  que  l'espace  coid- 
pris  enire  la  porlion  etranglee  du  ba- 
rillel de  ressort  F  et  la  noii  o.  lors- 
qne  celte  derni^re  n'est  pas  rameuie 
en  arriire  par  le  levier  de  delcnle  jr, 
maii  est  en  conlai-l  par  l'enlreroise 
d'an  petit  arineau  de  cuivre  ou  de  lai- 
\on  y.  avec  le  diaphragme  de  la  culasse 
mobile  E.  En  d'aulres  termes.  le  res- 
sort doit  avdir  une  lon^ueur  teile  qu'il 
ne  paisse  ctre  inlruduil  rlans  sa  cham- 
bre  uns  gire  un  peu  force .  el  alors  it  y 
sera  conßnc  lorsqu'on  raro^nera  ie  ba- 
rillet  par  le  crochet  »  la  partie  aole- 
rieore  du  ressorl  plal  r.  qui  s'engage 
dans  le  cran  superleur  de  la  onti  o. 

Le  levier  de  dälente  x  bascule  sur 
DQB  pctile  güiiptlle  ou  axe  dans  une  re- 
traile  m^nagee  dans  la  culasse  mobile, 
etparconsequeul  pariicipc  äses  mou- 
Teioeiils.  Pour  engager  ce  levier  sur 
Vna  ou  l'aulrc  des  craiis  de  In  noix  o , 
oa  a  rive  dessus  un  petit  ressort  z.  I.e 
■Bicanisme  de  la  gachette  G  nc  paralt 

Sil  esiger  une  descripliun,   son  mode 
■clion  est  facilo  ä  comprendre  ä  Tin- 
ipeclioDdc  la  graiure. 


Le  fnsil  etant  d^sirme  et  la  cnlasw 
mobile  fermee  surle  manchon  par  la 
lige  ^dc  la  puignec  g  en  conlact  nvec 
repaulemenl  e,  loutea  les  piices  sont 
dans  la  position  repr^senlee  dans  le 
dessin,  eiceptö  Celles  conlenues  dan* 
le  barillel  de  ressort,  car  le  grand  res- 
sort serail  alors  deband6,  la  noU  o,  eo 
conlact,  par  l'entremiae  de  l'anneau  y, 
avec  le  diaphragme  de  la  culasse  mo- 
bile et  la  portionamincie  de  l'aiguille;), 
ferait  saillie  en  avaut  de  son  guide  I. 
En  cel  etat,  un  saisira  Tarnie  avec  la 


tiendra  dans  une  position  horiionlale 
sur  le  cöle  droit  du  corps,  comme  si 
l'on  voulailcoiCTerd'unecapsule  lacbe- 
ntlnec  d'un  fusil  ordinaire  de  munition 
ou  de  cbasse ,  el  on  exicutera  les  mou- 
*emenl«  suivanls  :  1'  on  pressera  sur  le 
ressort  r  en  posant  le  pouce  de  la  main 
droite  sur  Ic  nouton  v,  et  on  ramencra 
le  barillel  de  ressort  F  autant  qu'il  sera 
possible  Les  deux  encliquelages  r,«  le 
verront  alors  ä  l'exterieur  de  la  cnlasse 
mobile  F.  2*  On  ouvrira  la  entaste  mo- 
bile par  un  coup  scc  de  la  main  droite 
sur  le  bouiOD  de  la  poignce  ^ ,  el  on  la 
ram6oera  en  arriere  auiant  que  pos- 
sible ,  a  l'aidc  de  la  coulisse  c ,  dans  le 
manchen  D,  ce  qui  ouvrira  la  caviU 
qui  re^oit  la  carlouche  entre  d  el  a. 
3*  On   preodra  la  carloucbe  enlre  le 

foDre  et  les  deux  premiers  doigis.  on 
ins^rera  dans  la  cavite  ouvertc  pour 
la  recevoir.  el  on  la  pousscra  reguliire- 
ment  ä  aa  place.  \°  On  ferroera  la  ca- 
vile  pour  la  cartouche  cn  poussant  el) 
avanl  la  poignce  g  el  la  lourn.int  avec 
une  foree  modiree  sur  le  rflie  droit. 
5°  On  bandcra  le  ressort.  le  barillel  de 
ressort  F dans  la  culasse  mobile.  6*  En- 
fln  on  meitra  en  joue,  onvisera  et  on 
fera  feu. 

Quand  il  ne  faudra  pas  faire  fea  im- 
niedJatement.  alors  au  lieu  de  pousser 
loul  ä  boul  le  barillel  de  ressort  on  ue 
l'amenera  que  jusqa'ä  ce  que  le  pre- 
mier  encliquetage  t  s'engage  dans  la 
relraite  que  lui  presente  la  culasse  mo- 
bile, on  lirera  sagachelte,  et  cnAn  od 
armera  le  barillel  de  ressort.  Le  fusil , 
par  ce  mouvemenl .  sera  mis  au  repos 
el  ne  parlira  pas  datis  i:nt  etat. 

Pour  charger  Sans  faire  feu  immä- 
diaiemcnt.  on  ramene  le  baritlpl  de 
ressort  seulement  jusqu'au  poinl  o^ 
Tencliquclage  anlerieiir  (  preiid  la  po- 
sition que  uelui  poslerieur  a  dans  le 
dessin.  el  on  eticuie  les  mouvemenis 
de  ä  a  ^.  Pour  armer  le  fusil  qiii  est  au 
repos,  on  ramene  le  barillel  de  ressort 
de  mantere  i  decoavrir  let  deui  «■- 


I  alors  on  le  bände. 
ivemcntsdc  I  ä  5jti- 
Clus  peut  nisemcnl 
seconde  do  lemps;  )c  sixieiDR  seule- 
ment  en  eilige  an  peu  davanlage ,  parce 
que  faire  Teu  au  basard  est  meconnaltre 
le  cnraclcre  mämc  et  remploi  legilime 
de  cetlc  arme.  II  n'y  a  pas  rombre  d'un 
danger  dans  chacun  de  ces  mouve- 
mcnts,  car  la  poign^e  ne  peut  (Ire  d«- 
crochee.  et  par  cons^quent  la  cavitc 
qui  recoit  ta  Charge  ouverle  avanl  qac 
le  barillel  de  ressorl  et  avec  lul  lai- 
gaillenesoient  ramen^s  en  arriere.  De 
mimt  cc  barillel  et  l'aiguillB  ne  pea- 
vent  etre  a  l'ctat  arme  au  point  que 
celte  derniere  vienne  loucher  la  cap- 
sule  avant  que  la  culasse  mobile  gail 
terrae  sur  le  manchon.  En  d'autr-es 
lermes,  le  Tusil  ne  peut  Ctre  Charge 
pendant  que  le  tnecanisme  qui  deter- 
mine  rexplosiun  est  capable  d'aglr,  et 
jl  ne  peut  faire  feu  lant  que  chacun  des 
mouvemenls  n^essnircs  pour  la  Charge 
n'a  pas  encore  elc  ciäcuic.  Lorsqoe  le 
fusil  est  arme ,  il  pari  Ires-aisement , 
parce  qu'il  n'esl  maintenu  en  cet  elat 
que  par  le  levier  de  d^teiitc;r,  qni  est 
engagc  dans  le  cran  anterieur  de  ccux 
inferienr!  de  la  noii  o ,  qui  cit  droit  et 
puli ;  mais  le  second  craii  est  tailt^  de 
teile  manierc  qu'il  est  impossibte  de  le 
d^gager  en  Opposition  ä  la  force  cotn- 
binec  du  grand  ressort  et  do  rcssort  e 
Sans  casser  le  crocbct  ila  levier  de  dc- 
tenle. 

La  Bg.  41  represenle  le  mtwe  fusil 
qai  n'est  ni  Charge  tii  arme,  avec  an 
mecanisme  leaervnietjt  modiGe. 

A  le  bois,  D  le  Canon  termine  par 
un  cöne  a  et  visse  en  b  dans  le  man- 
chon D,  Ce  manchon  est  pourvu  d'une 
fente  longitudlnale  rectangutaire  et 
d'une  cavilo  ponr  introduire  la  cartou- 
cbe,  cavile  qui  n'est  plus  placec  k  la 
parliesuperieure,  mais  dans  Celle  inre- 
rieure  de  l'arme,  enlre  d  et  e;  seule- 
ment  la  premiere  ne  s'apercoit  pas 
dans  la  ßgure  parce  qu'elle  esl'siluee  ä 
la  parlie  inrerieure  du  cäle  droit  du 
manchon.  L'arme,  par  consftquent,  se 
Charge  par-dessous  aa  licu  de  l'etre  en 
dessus,  et  pour  faciliter  l'introduction 
de  la  cartouche  en  ce  point  on  a  en- 
taille  le  bois  dans  la  partic  mnrqu^e  h. 
La  construction  de  la  culasse  mobile  E 
est .  sous  Ic  rapport  de  la  forme .  ä  pea 
pres  sembinblc  ä  cetle  de  la  ligure  40; 
aenlemcnl  die  n'a  pas  bcsoin  d'CIrc 
aussi  longue  et  eile  est  d'une  fabrica- 
tion  beaucoup  plus  facilc.  Elle  ne  portc 
pas  de  relraites  ä  son  inicrieur  pour 
recevoir  un  ressorl  armä  d'enclique- 
Uges  mmme  r,  flgurc  tO,  et  on  t>eul 


m6me  la  faire  d'une  seule  püee  a*ec  le   1 
barillet  de  reswirt  F  qu'on  n'a  repri-  ] 
senle  ici  separSment  que  poor  conwf» 
Ter  l'analogie  avec  laprecedenletlgare.   ' 
La  projection  prismatlque  on  la  lige  f  J 
donl  on  se  serl  pour  fcrmer  la  calaw  j 
mobile  sur  le  plan  incline  ou  l'epaal»-  I 
ment  du  maocnon.  situe  derriere  e.  est  ' 
sur  la  face  inrerieure  de  E.  et  sur  cell«    ! 
tigeonavisscourlveune  plaque  conrb»  \ 
i^qui,  en  s'engagcantdansuneretrail« 
creusce  sur  Ic  cöl6  droit  du  manchon. 
prend  la  ligure  dun   anneau  oblong 
servant  alors  de  poignee  pour  manma- 
vrer  la  culasae  mobile. 

Le  barillet  de  ressorl  F  peut ,  coouat 
on  la  dejä  dil.  Ctre  fait  d'une  scnle 
pi6ce  avec  E ,  parce  qu'il  n'esl  p*s  ni^ 
cessaire  qu'il  se  meuve  Independani- 
ment  pour  armer  le  fusil.  II  est  lermint' 
h  sa  partie  postcrieure  par  un  boucboM 
ä  vis  I  sur  lequel  est  arrCte  le  grituti  ' 
ressorL  Ce  bouchon  est  perce  au  milie*, ' 

Cur  laisser  passer  la  lige  n  de  l'aigaillK 
-gque  celle-ci  est  ramenee  en  arriir»' 
au  momenl  oü  on  arme.  LorsqDC  Ctt4 
barillet  de  ressorl  n'est  pas  d'une  leuM . 

!i\hce  avec  la  culasse  mobile,  Ü  doil  tuip^ 
ixh  sur  celte  derniöre  par  une  pethäi* 
vis  f.  Les  dcuicrans  inferieurs  de  lä. 
noix  0  ponr  saisir  le  crochet  du  ressoffii' 
de  detenle  x  presenlenl  la  mfime  slrao'  i 
Iure  que  dans  la  6gure  40,  et  il  en  est  dKi 
latme  de  loulc  la  portion  inferieure  dv 
barillet.  Cetle  noix  o  ne  porte  pcs  dt 
cran  a  sa  pariie  supericure ,  mais  il  ^ 
en  a  un  de  cbaque  cAle  qui  serl  k  r»*- 
mener  en  arriere  cette  noii  et  la  tiffc 
de  raii;uille  el  ä  comprimer  le  granfc 
ressort  lorsquc  l'arme  doil  ttte  misea^ 
repos  ou  (Ire  armee.  Pour  ei6cu!er  Im 
mouvejnenls  on  fall  usage  d'an  chisiH 
d'armature  dislinct  gui  conslste  en  wä 
anneau  L  ä  l'exlerieDr  du  manchon^ 
d'une  rondelle  K  et  de  denx  barreli 
pfales   pourvues  de  crochets    h 
exirerailc   anlerieure    qui    s'engageM^^I 
dans  Ics  crans  sur  les  cutis  de  la  iioht'  f 
o.  Pour  introduire  ces  barres  eAtre  Ift'kV 
culasse  mobile  B  c(  le  barillet  de  reMI 
sort  F,  les  Qancs  de  celui-ci  sontlinl^)  Jl 
plals  dans  loute  leur  elendue  et  pour-^  r 
vus  de  cuulisscs  dans  la  partie  anli^:;i  J 
rieure.  Lc  mecanisme  de  U  ^cbelts' 
est  le  mtme  que  deins  la  dispositi<9 
pr^cedcnle. 

Pour  se  servir  de  Celle  arme  on  1 
saisit  a>ec  In  mnin  gauche,  comi 
l'a  dit  auparnvanl,  puis ,  1"  on  p 
boul  do  doigt  indicaleur  de  la 
droile  dans  l'anneau  L  el  on  n 
la  lige  de  l'aigaille  n  et  la  noix  0 
repos  ou  ä  l'elat  arme  ;  2"  on  0  ~ 
culasse  mobile  par  un  coop  h 


de  la  main  <Iroile  frappe  contrc  la  laue 
poslcrieure  <lc  i'anncau  de  poi^n^c  et 
OD  le  ramen«  en  arrierc  niissi  loin  qu'il 
Mt  possible ;  3°  on  prend  la  carlouche 
entre  Ic  pouce  et  les  deux  premiers 
doigU  et  elevant  la  pointe  de  la  balle 
na  peu  au-deisus  de  sa  parlio  posle- 
rieure,  on  rinlroduu  danslacuvite  pour 
la  Charge ;  4°  od  ferme  cctte  caiiii  et 
oa  poussc  le  chässis  d'armaturc  ;  5°  on 
ruieve  Ic  Tusil  ä  l'epaulc,  on  mct  cn 
joae  et  on  Tait  Teu.  Au  premier  abord  , 
on  pgorrail  croirequ'il  est  plus  diOicile 
tl  par  consequenl  qu'il  Taut  plus  de 
lemp*  pour  introduire  la  cartoiiche  par- 
dcsMUS  que  par-deisus ;  mais  la  prali- 
qaedimuutrele  coiitraire.  La  retraile 
A  menagee  dans  le  bois,  Tait  si  biep 
l'office  de  ^uide  pour  la  cartoucheet 
potir  les  doigls  qu'on  no  peut  tnanquer 
lacafitepour  iiilroduire  la  Charge  et 
qa'il  n'y  a  nulle  necessilc  d'y  voir.  En 
cbai^eant  en  desaous  les  yeux  peuvent 
donc  61re  plus  conslamment  ßxes  sur 
i'objet  qui  doit  servir  de  but,  ce  qui  est 
importanl  quand  an  a  devant  loi  un 
ennemi  qui  doit  Taire  fcu  a  soti  lour.  II 
j  a  encoru  quelques  aulres  avantagcs 
a  placer  la  cavile  puur  la  chargc  ptu- 
tdt  ä  !a  parlie  iarcriuurL'  qu'ä  Celle  sa- 
perieure  du  mancbuo.  Uans  cclte  Posi- 
tion, arec  le  rccouvrcmctit  additlunncl 
^ne  lai  procure  la  plaque  a  main  g,  la 
portion  anlericnre  de  la  culasse  mobile 
M  troufe  Diieus  protegde  contre  les 
alUc|ue9  eilörieures ,  par  exemple  les 
coups  de  sabre  daus  ane  ni6lee  ;  les 
morceaoii  de  papicr  nun  brOles  des  car- 
toaclws  lomticnl  deux  memes  ä  lerre 
OD  peutent  eiro  aisement  degages,  et  si 
par  l'Dsage  il  y  a  des  fuites  dans  les 
Hsemblagcs  cnlre  la  culasse  mobile  et 
I'extreniile  du  canoti.  le  Soldat,  pas 
plus  quc  son  voisio,  n'est  incuoiiDudc 
par  les  crachcmenls  de  l'arme. 

Lamanicred'armer  ec  tusilluidonne 
un  pGlit  avantage  sous  le  point  de 
da  tciBpssurceluide  la  ligute  40;  n 
d'tia  autre  cuie  son  execulion  n'e^i  pas 
aussi  facile,  etellecxigc  plus  de  prali- 
qttepour  l'exccuter  avtc  prorapliludc 
et  sdreti. 

La  cartouchc  consistc  ilans  la  cbarge 
de  poudre,  la  capsule  et  la  balle,  le 
laut  coRtenu  dans  une  cnreloppe  cyli 
driqiw  de  papier  comme  on  l'a  repri 
KU  IM  dans  la  Iigure4^,  cl  la  balle  dans 
la  figurc  43.  Celle  derni^rc  est  pointuc 
ou  coniqne  ä  sa  parlie  untericurc, 
lindrique  dans  Celle  posterieurc,  t 
disRietre  exactemeiit  propre  a  remplir 
Jccalibre  du  Tusil.  Sa  parlie  cyliudriqiie 
potl«  troisanneauK  cn  rcÜelqui  doi- 
*ent  (oDcher  partout  la  surface  Mi- 


rieoredes  rayuresspirales  traceesdaitt 
rinlärienr  au  caiion.  Au  moyen  de 
celte  Biruclure  la  balle ,  en  parcoarant 
l'interieur  du  canon.  non-seulement 
s'oppose  ä  laute  perte  de  fluides  elasti- 
q  Des  degages  par  la  poudre.  mais  ac- 
quierl  en  outrc  de  la  mani^re  la  plui 
parraitc  ce  mouvement  de  rotatlon 
Spirale  sur  son  axe  essenlicl  pour  la 
diriger  et  la  guider  dans  sa  marche. 
D'ailleurs  sa  Torroc  puintue  cn  avant 
est  Celle  qui ,  d'apres  l'experiencc , 
oppose  Ic  moins  de  resistance  k  l'air. 

Le  nombre  des  rayures  du  canon, 
qu'il  y  en  ait  qualre,  sii  ou  buit,  est 
indifferent;  mais  qualre  fonctionnent 
ausai  bien  qu'un  plus  grand  nombre. 
II  faul  tuulefois  avoir  soin  d'embrasser 
avec  les  raies  la  moitii  entiere  de  la 
surface  interne  du  canon,  nl  plus  ni 
moins ;  autfemenlla  balle  serailcxposie 
ä  s'6rgiller.  Les  balles  peuvent  6ire 
fondues  ä  la  maniere  ordinaire,  mais  it 
Taut  mieui  les  faire  ü  la  maohine. 

I.a  mali^rc  qu'on  introduil  dans  les 
carCuuches  pour  enflammer  la  poudre 
consisle  en  unc  composilion  de  fulmi- 
nale  de  mercore,  rcnrermeu  ile  tonte 
part  dans  une  petite  capsule  pUle  de 
cuivre  mince.  Pour  maintenir  la  cap- 
sule eiaclement  au  tnilicu  de  Taxe 
longitudinat  de  la  cartouche,  de  ma- 
niere i  6tre  cerlain  qu'elle  sera  ren- 
conlree  et  frappee  par  l'aiguillc.on 
l'assujeltit  par  quelques  legers  coups 
d'uu  maillet  de  buis  dans  un  Irou  perce 
ä  remporlc-piece  au  ccnire  d'une  roo- 
delle  de  carlon  d'une  epaisseur  de 
i,ü  millimelre,  et  ayant  ra^me  dia- 
mclrc  que  la  portion  cylindriquc  de  la 
balle. 

La  poudre  dont  on  sc  sert  est  Celle 
de  guerrc  ordinaire  ,  et  une  cbarge  de 
3"  ,78  sufflt  pour  une  arme  de  guerro. 
On  a  supposc,  ä  cause  de  la  porLee 
cunaiderable  de  ces  armes .  quon  se 
scrvail  d'une  poudre  parliculiere,  et 
qu'on  cu  augnienlait  la  furcc  par  le 
mclange  de  quelque  malicre  explosive, 
mais  it  n'en  est  rien. 

Pour  fabriqucr  les  cartouchcs  un 
dccoupe  des  Icnillcs  de  papicr  mince  , 
mais  d'une  texturc  fcrme  cn  pctils 
carres,  et  an  moycn  d'un  raandrin  en 
fer  et  de  colle ,  on  en  Torme  des  cylin- 
dres  de  36  h  39  nilllimelres  de  lon- 
gucur  et  d'un  diamelrc  justc  pour  y 
introduire  la  balle  ä  l'intcricnr.  Cela 
fait.on  dccoupe  des  rondellesdcnifme 
diametre  el  »n  les  colIc  ä  l'unc  des 
eilrcmil^  du  cylindre  pour  en  Tormer 
le  fond  qui .  conimu  on  voit,  nc  con- 
sisle qu'en  une  seulc  epaisscur  de  pa- 
pier. Dans  Celle  envcloppe ,  ainsj  for- 


t&te,  on ifilrorltilt d'abord  la Charge  de 
poudre,  ^uji  uiie  rondelb  de  cnrion 
qui  conlii^nt  1a  c;ipsalc,  et  enitn  la 
Dalle.  Alors  on  assulellit  t'eiiTeloppe 
de  papier  sur  cellc  balle  en  tournanl 
on  ßl  de  Colon  antoar  da  papier  «nlre 
le  premier  et  te  second  anncau  de  celte 

f lalle;  uDcoupe  le  papier  qui  de^asse 
e  premier  anneau,  et  on  enduil  )a 
carlouche  ä  l'exlerieur  avec  du  suif  en 
fasiaD,ou  un  nielangc  de  suif  el  de 
windoux.  Lcs  cartoucbes,  ainsi  fa- 
briquees  peuvent  se  consener  des  mots 
«ntiers  dam  dci  lieui  humides  saus 
■voir  ä  craindre  qu'elles  ne  fassenl  (las 
ejtplosion  dam  Varme,  cl  d'ailleurs 
on  Deut  les  manier  et  les  Iransporter 
au  loin  aans  avoir  ä  redoater  aucon 
danttcr, 

\  oyuns  mainlenant  si  celte  arme  ä 
■i^aille  remplit  les  condilions  qui  ont 
ite  pos^es  ct-dcasus  el  qu'on  a  consi- 
deries  comme  indispcnsanles  daiis  unc 
arme  i  feu ,  eDicace  el  d'un  bon  ser- 
»icc. 

1  el2.  D'apris les  eiperiences,  rarnie 
stteint  le  bul  avec  une  grande  e\sc- 
(iluile  el  produil  beaucoup  d'efTet. 
La  balle  etablie  dans  les  proportions 
«lacles  qui  oat  el£  indiqudes  suil  Jes 
rales  ipirales  sans  en  divier;  eile  se 
moule  sur  le  canon  par  la  seule  force 
f  »plosive  de  la  poudre  clle-mäme ;  eile 

T'oppose  par  sei  dimensions  &  loute 
aile  de  gaz  et  allcintlacible avec  force 
et  rapidile.  De  plus,  la  Charge  de  pou- 
dre etant  enflammee  dans  sa  porliun 
■nierieure ,  pas  un  grain  n'f^chappe  ä 
b  combuslion,  landis  qu'on  sait  que 
par  la  mani^re  ordinaire  d'enflammer 
la  poudre  par  derriirc,  il  y  cn  a  une 
cerlaine  quantile  qui  est  presque  inevi- 
tablement  rejetee  par  la  gueule  de 
l'arme  jaui  avoir  ele  mije  en  cofflbus- 
Uon. 

3.  ToDles  les  condiliona  iraposees  par 
te  paragraphe  sont  complelemcnt  rem- 
ptietdansl  arme  Og.  40,  el  (Dome  la  nio- 
aiflcalion  fig.  il  esl.sous  le  point  de 
*ue  de  la  sfecurile  ,  bien  pr^rerablc  aux 
armes  ordinaires. 

4.  IlyauDecapacitedanslachambre 
pustericure  k ,  menagee  exprcssemenl 
pour  recevoir  le  residu  de  la  poudre, 
et  le  canon  csl  mainleuu  propre  par  la 
balle  elle-mCme,  qui  en  touchani  Ions 
le»  poinü  de  sa  surface  inlerieure  lors 
de  jon  passage,  cntratne  loules  lesmal- 
propretcs. 

5.  La  rapidite  et  la  Tacilile  que  pri- 
sente  le  cbargement  de  ces  armes  sanl 
incontes table»  el  irop  connues  pour 
qu'on  y  insisle. 

9.  Dana  Im  trois  modiBcalions ,  le 


barillet  de  reMorl  aiee  lea  plieel  qo^ 
en  dependenl  peut  (Ire  rnlevi  et  Mt^ 
tofe  en  lournant  unc  sculc  peiite  * h.  #. 
il  en  est  de  m^me  de  la  culasse  iDobll  ~ 
dans  la  flg.  40.  Leg  pieces  da  sjiUn 
de  rrrmelure  pourraient  mime  ' 
assemblees  enlre  elles  par  une  »il 
detenle  ,  et  ainsi  s'enicveraicnl  en  Ol 
seconde;  mais  alors  l'arme  ne  resisl 
raii  pas  aussi  bien  aui  Irailements  brc 
Ibui  auiquels  il  est  eijKisfe  dans  te  sei«* 
vice  mililaire.  Quant  n  l'usure  ,  il  n'|b 
a  pas  de  piece  de  fermelurc ,  quant,, 
elles  sonl  bien  execulees  de  pHoM 
abord  .  qui  y  soit  suJeUe  ,  si  ce  n'esi  lf< 
virule  de  serrage  t  et  peut-£tre  le  graoc 
ressort,  et  cesdcux  picces  peuvent  CK# 
enlev^es  instantanemenl  et  remplaoM 
par  de  nouvelles  ä  un  prix  eitrfrDW 
menl  mcdiocre.  I 

7.  L'arme .  de  la  dimenston  da  tum 
de  munition  anglais .  ne  ptse  qlS 
4'".650,ctccpoidseslbieadistriba$i. 

S.  II  paralt,  d'apres  11  descriptiat 

3n'on  a  donnee ,  qu'il  ny  a  ni  dan^er  If 
ilBculte  dans  la  Tabricalion  des  Ctf* 
luuches, 

II  est  inutile  d'insisler  sur  les  avaib 
lages  de  l'iutroduction  du  Tusil  ■  ti> 
guillc  dans  le  Service  militaire ,  l'expt^ 
rience  acquise  dans  l'armee  prassieoM 
en  dil  plus  que  loules  les  cunsid^atHnt 
theoriques  pussibles.  La  seule  objectnk 
de  quelquc  poida  tju'on  ait  taite,  c'eS 
qu'il  n'est  pas  pussiblc  d'emp^cber  Im 
soldals  de  faire  Ten  Irop  rapidement  d 
de  depenser  ainsi  beaucoup  de  idubI- 
tions  en  pure  perte ;  niais  on  peul  y  r» 
medier  par  un  raode  d'inslrnclton  ea<l> 
tenable;  d'aillcurs  il  y  aurait  folia  tir 
conlierBunsoldat  une  arme  d'un  fräaC 
mcrite  sans  Ini  apprendrc  eompUto»' 
mein  la  manitre  de  s'en  ser»ir  le  ftfM 
aianlagensement  pour  l'altaque  M  poV ' 
la  derense.  Dans  le  serTice  prussien,  W 
soldals  arm^s  de  fusil  ä  aiguille  porleul. 
120  cartouches .  40  ou  60  dans  le  uc  «I 
le  Teste  dans  deux  carloucbi^res  B(t>F.> 
cbees  de  cbaque  edle  du  curps  au  Ceti» 
luron  du  sabre.  En  ligne,les  bomniV 
nesunt  pasaplu»dedistanceentre«ai 
que  ceux  armes  de  fusils  ordioalrtf; 
en  tirailleurs,  il»  sonl  place»  k  fault  k 
dix  pas  les  uns  desanlrcs.  Dans  l'iiK 
slruelion  on  leur  apprcnd  ä  lirer  ■*•»- 
tage  de  lous  les  objels  devant  eoz  nl 
peuvi;nl  lis  cuuvrir,  de  ne  janais  (iuM 
l'eu  san»nvoirconvenablemenl«iii,«t 
quand  ils  ionl  coucbcs  k  planler  l«B 
pelit  sabrc  en  lerre  et  ä  se  ser*ir  da  la 
iravcrse  de  sa  poignee  pour  appv^ 
leur  arme.  Tous  les  exercices  sont  SiM> 
pliKes  au  delä  de  loute  expresstOD ,  et 
on  prend  lou»  lei  soins  puisiUa»  poar 
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Me  le  icHdit  devianne  tth  tireur  habite 
A  eapable  de  r^aliser  toas  les  avantages 
mt  pr^sentent  les  capacitös  de  soo 

Le  systtaie  k  tigaille  est  igatement 
propre  k  la  chasse ,  et  il  rionit  pour  cet 
eibjet  r^conomie  ä  la  commoditi  ei  ^  la 
iteoritA.  Un  fusil  de  cbasse  de  ce  genre 
B'a  pas  plus  de  poids  qoe  ceux  ordi- 
natres  >  et  avec  une  Charge  de  poadre 
^le  k  9^',b9i  et  une  balle  du  poids  de 
SpI  grammes ,  il  a  une  port^e  de  350  ^ 
360  mkres.  Les  fusils  de  cbasse  ont 
besoin  de  porter  plüs  de  ray ures,  et  dans 
la  cartoQche  il  faul  faire  la  rondelle 

fni  contieiit  la  capsole  an  peu  plus 
paisse  od  en  introduire  une  addition- 
lielle  entre  eile  et  la  Charge  de  plomb 
poor  s^opposer  iceque  Taiguille  pousse 
la  capsule  en  a?ant  au  lieu  de  la  percer 
et  de  la  Caire  d^ner.  Pour  diminaer 
enoore  le  poids  et  donner  plus  &k\ä- 
cance«  le  canon  et  le  manche  de  ces 
fosils  peuf ent  6tre  d'une  seule  pitee , 
{larce  qo'il  est  indifferent  qa*il  y  alt  des 
inoyeas  pour  les  d^sunir,  d^sassembler 
on  HOB ;  seulement  le  prix  de  fabrica- 
tioki  serait  un  peu  augment^  par  ce 
dernier  mode  de  constraction. 


PitrfecHonnement  dans  les  fnaehines 

d  vapeur. 

Par  M.  E.  Gallowat. 

J*ai  cherche,  par  une   dispositioo 
nteanlque  placee  entre  le  piston  d*une 
machine  a  vapeur  i  double  effet  et  sa 
Charge  k  obtenir,  que  Teffort  variable 
de  la  fapenr,  auand  on  la  fait  fon&- 
fionner  avec  actente ,  opire  avec  un 
cffet  comparativement  uniforme  sur 
eette  eharge ,  et  de  mairi^re  que  celle- 
ci,  pendanl  le  mouvement  ascendani  et 
celui  de  retour  de  la  macbine,  par* 
coure  un  plus  grand  espace  avec  une 
ntoe  etendue  de  piston,  quand  eile  est 
mise  en  action  par  la  pression  maxi- 
ma  de   la   vapeur    qu'elle    ne   peut 
TMre  pour  la  mönie  Etendue  de  mouve- 
ment du  piston ,  lorsqu'elle  est  mise  en 
Jeu  par  reffort  d^croissant  de  la  va- 
peur. 

La  flg.  44,  pl.  149,  represenle  les 
pitees  d*une  machine  ä  vapeur  et  Tap- 
pareil  m6canique  ä  Taide  duquel  on 
pect  realiser  Teffet  indique  ci-dessus. 

a  est  Taxe  ou  arbre  principal  ä  Taide 
duquel  la  force  de  la  machioe  ä  vapeur 
est  transmise  ä  la  Charge  quMI  s*agit  de 
mettre  en  mouvement ;  c,  un  balancier 
luiqael  la  course  ascendante  et  descen« 


dante  de  la  machine  imprime  uo  mou- 
vement alternalif ;  d,d\  des  bielles  qni 
transmettent  le  mouvement  de  Textre« 
mit^  da  balancier  ck  la  manivelle  b; 
ce  sonl  les  bielles  d  et  d\  aidias  par 
la  pi&ce  0,qui  servent  k  faire  d6crottre 
respace  que  parcourt  la  Charge  pour 
un  mouvement  donne  du  piston  de  la 
DDachine  k  mesure  que  la  pression  de 
ia  machine  dteroU  elleHooftme  en  rai- 
son de  sa  detente.  II  en  r^sulte  que  la 
pression  decroissante  de   la  vapeur» 
pour  faire  parcourir  k  la  Charge  an 
m6me  espace  que  celui  qu'elle  a  par- 
conrn  quand  la  pression  de  la  vapeur 
reste  uniforme,  doit  faire  franchir  aa 
piston  un  espace  plus  consid^rable. 
Ainsi  la  puissance  moindre  due  ä  la 
detente  de  la  vapeur  fait  parcourir  uo 
espace  plus  grand  que  la  force  maxima 
exerc6e  sur  le  piston  pendant  le  temps 
que  la  vapeur  entrait  librement  dans 
le  cylindre,  et  le  m^me  effet  a  lieu  dans 
le  mouvement  asceusionnel  et  dans  ce- 
lui de  retour  de  la  machine. 

La  disposition  represeotee  dans  la 
figure  est  celle  qm  convieot  k  une 
machine  ä  double  effet ,  marchant  avec 
detente.  Je  la  supposerai  dans  sa  di- 
mension,  et  comme  exemple  que  la 
vapeur  n*est  admise  que  pendant  le 
tiers  de  la  course. 

L'extrtoite  du  balancier  ou  autre 
Organe  qui  est  mis  en  mouvement  par 
la  machine  k  vapeur,  saivant  Tarc  A,D 
communique  le  mouvement  a  sa  bielle 
d ,  articufee  d*un  bout  ä  ce  balancier, 
et  de  l'autre  au  levier  d\  qui  d*un  cötö 
est  assemble  avec  le  bouton  de  la  ma* 
nivelle  6 ,  et  de  Taatre  articule  sur  la 
tige  e ,  laquelle  •  par  son  autre  extr^- 
mite,  peut  osciller  sur  un  axe  fix^  sur 
le  b4ti  de  la  machine. 

L*effet  de  cette  disposition  consiste 
en  ce  que ,  par  le  mouvement  du  pis- 
ton  pendant  le  tiers  de   sa  course 
ascendante  ou  descendante ,  le  boulMi 
de  manivelle  parcourt  un  are,  ii  pea 
pr^s  la  moitie  de  la  longueur  de  celai 
qu'il  parcourrait  par  la  course  com* 
plöte  ascensionnelle  ou  en  retour  de 
la  machine ,  et  que  le  reste  du  mou- 
vement de  la  manivelle  exige  qyie  le 
piston  parcourt  le  reste  de  sa  course , 
c'est-ä-dire  un  espace  d'environ  deux 
tiers  de  la  longueur  de  la  course  du 
piston;  c'est  ce   qu*il   est  facile  de 
comprendre  a  Tinspeetion  de  la  fi- 
gure. 

Le  balancier,  en  se  mouvant  de  A 
en  B,  qui  represente  un  tiers  de  la 
course  ascendante  ou  descendante  du 
piston ,  fait  parcourir  au  bouton  de  la 
manivelle  Tespace  de  A'  k  B'  sur  la 
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circonfcrence  d^rite  par  cette  mani- 
velle,oa  k  pea  pres  le  qaart  d*une 
circonfereDce ,  temps  pendant  leqael 
on  suppose  que  la  vapear  entrc  libre- 
ment  dans  le  cylindre.  Gel  afflax  de 
la  vapeur  est  intcrrompu  lorsque  ce 
balancier  arrive  en  B ;  dans  le  mou* 
fernen t  de  B  en  G  le  piston  eprouve 
une  pression  decroissante  de  la  part 
de  la  f  apenr,  et  le  bouton  de  mani- 
▼elle  ne  parcourrait    plus  qne   Tes- 

J»ace  de  B'  en  C',  quoique  le  piston  a 
ranchi  le  mdmeespacequ*auparavant, 
c'est-ä-dire  environ  un  tiers  de  sa 
course.  Lorsque  Ic  piston  completera 
cette  course,  et  que  le  balancier  des- 
cendra  de  G  en  V,  et  (|u'il  aura  par- 
couru  encore  le  dernief  tiers  de  sa 
course ,  alors  le  bouton  passera  de  G' 
en  W,  et  enfin  le  balancier  mis  en 
action  par  unc  machine  h  double  effet 
en  passant  de  D  ä  G  fera  parcourir  an 
bouton  Tespace  deD'enE',  distance 
egale  ä  celle  entre  A'  et  B',  et  ainsi  de 
suite  en  exöcutant  de  la  m6ine  manicre 
pour  une  course  k  piston ,  ce  qu^on  a 
indique  par  rapport  ä  Tautre  d*un  bout 
du  cylindre  k  l'autre. 

Watt  a ,  je  sais ,  propos6  d'egallser 
reifet  de  la  pression  de  la  delente  de 
la  vapeur  sor  un  piston  par  rapporl  ä 
la  Charge  dans  los  machincs  ä  simple 
efTet,  ou  machines  oü  la  vapeur  n*agit 
que  d*un  scul  cdte  du  piston;  j'ai 
cbercbe  k  obtenir  le  m^me  resullal 
dans  les  machincs  k  double  efTet, 
c'est-idire  oü  la  Tapeur  agit  alterna- 
tivement  des  üeux  cötes  du  piston. 

II  est  bien  Evident  qu'on  n'obtient 
pas  le  m&me  avantage  quand  on  ren- 
▼erse  Taction  de  la  machine. 


Locomotives  du  Semmering. 

On  se  rappclle  que  pour  ^lablir  le 
chemin  de  fer  qui  franchit  les  monts 
Semmering  aux  limilescnlrc  la  bassc 
Autrichc  et  la  Styrie  on  a  rencontrc 
des  dilßcoltcs  localcs  qui ,  pour  ötrc 
faincues ,  ont  necessitö  l^mploi  de 
locomotives  d'uneconstruction  et  d'unc 
force  particuliöre ,  et  que ,  pour  stimu- 
ler le  zele  des  Ingenieurs  et  des  con- 
structeurs,  le  gouvernemcnt  autrichien 
a  propose  un  prix  de  20,000  ducats 
qui  scrait  accordc  ä  celui  qui  rcrapli- 
rait  les  conditions  d*un  programme  de- 
taille  que  Ic  ministre  du  coindicrcc  et 
de  rindustrie  publiail  en  m^me  tcmps 
que  rannoncc  du  prix.  Voiciquel  elail 
le  probleme  ä  resoudre : 

Lc  chemin  de  Ter  sur  lequel  la  nou- 


vellc  locomotivc  devail  faire  le  Service 
franchit  les  monts  Semmering  a  one 
hanteur  de  464,8  klaflers  de  Yieone 
(883  metres)  au-dessus  du  niveaude  h 
mer  Adriatique ,  et  a ,  depois  le  poiot 
le  plus  elcvc  jusqu*ä  sa  statioD  de 
Gloggnilz,  dans  la  basse  Autriche,  k 
une  distance  de  3,8  milles  viennoii 
(28i^"-,829)  dans  la  directiondn  cbemio, 
une  pente  de  243,2  klaflers  (462iiietresj, 
jusqu*ä  la  Station  de  Wurzzuschly  sor 
une  distance  de  i,6  mille  (12k",138) 
une  penle  de  114,2  klaners  (2i6%96}. 
Les  rampcs  les  plus  rapides  sont  Celles 
de  \ßO^,  et  la  plus  longue  des  rampes 
a  1671  klaaers  (3175  mctres).  Le  plos 
petit  rayon  des  diverses  courbes  est 
de  100  kuaers  (i98»,66) ;  mais»  sur  les 
rampes  de  i/40*,  il  ne  se  rencontre  pas 
de  courbes  ayant  un  rayon  moindre 
que  150  klaflers  (284",50).  La  plos 
longue  courbe  avec  ce  dernier  rayon 
et  sur  les  plus  forles  rampes  a  une 
etendue  de  203  klafters  (387",70). 

On  dcmandait,  comme  conditio! 
principale  dans  la  locomotive ,  qu  eile 
remorquät,  sur  les  plus  grandes  peotes 
et  dans  les  rapports  les  plus  defivo- 
rablcs  relalivcment  aux  courbes,  an 
poids  de  2500  quintaux  de  Vienne 
(140  tonnes)  non  compris  les  tenders , 
avec  unc  vitesse  de  i/2  millc  diametre 
(11^^'  ,381)  k  Theurc,  en  ajoutant  qoe 
Celle  qui  donnerait  un  travail  plos 
considcrable  aurait  la  prefercnce. 

On  indiquait  d'ailleurs  dans  ce  Pro- 
gramme difTcrenles  conditions  relatives 
ä  la  construclion  et  la  maniere  dont 
il  serait  proc^de  aux  epreuves  entre 
les  construcleurs  ;  cnfm  le  gouveme^ 
mcnt  autrichien .  independamment  da 
prix  indique,  se  rcservait  de  distri- 
ouer  cinq  aulres  recompenses  de  6,000 
ä  10,000  ducats  pour  indemniser  les 
concurrents  qui  approcheraient  le  plos 
pres  du  but. 

Plusieurs  concurrents  se  sont  pre- 
sentesdans  cetle  luUe  industrielle,  et 
les  cxpcricnces  ont  cu  lieu  au  mois 
d'aoül  et  de  septenibre  dernier  en  pre- 
sence  d'unc  coinmission  qui  en  a 
üressc  plusieurs  rapports  etcndus  dont 
nous  extrayons  les  delails  suivants: 

La  conmiission  a  etc  appelec  ä  se 
prononcor  sur  le  merite  respectif  de 
quatrc  machincs  qui  ont  concouru  pour 
Ic  prix  propose ,  savoir  :  1*  la  locomo- 
tive  f^ivdnbona  qui  sortait  desateliers 
appartcnant  ä  la  compagnie  du  chemin 
de  fcr  de  Viennc-GIoggnitz  ctahli  a 
Vicnnc;  *J"  la  locomotive  ff', Neustadt 
des  atelicrs  de  M.  Wenzel  Cüüntbcr  a 
Viennc-Ncusladl ;  o"  la  locomotive 
ßavaria  des  usincs  de  llirschau  ap* 


itlH.H.-A.deHaffeiiHD' 
■ich  ;  4*  la  locomolJTe  Seraing  de» 
■Sinei  de  la  lociete  Jolm  Cockerill  i 
Srraing  eii  Belgique.  Suivanl  le  para- 
grapheSdu  programme,  chacune  de 
CCS  qua  re  locooiolivea  devgil  lubir 
des  ^prcDtcs  sur  fon  plus  ou  moins 

End  degre  de  mobilile  dar»  Ics  cour- 
a*aiit  de  i:aminencer  lei  epreuves 
de  concoun  pour  le  grind  prix. 

Le  13  KJÜt  on  a  commenct  avec  la 
locomo jve  Baoria.  Sur  ha  pcntes  de 
1/40*.  dariA  des  rnurhe)  ü'un  rayon 
de  lOOkraheriftSS-  60].ceite  machine 
■  franchi  5  milles  137'"  ,93:i)  en  une 
beore  uns  chafge.  A  un  sigiial  doiine, 
celtr  machiiie  s'cst  arreiee  luliitcmeiit 
peiidaiiL  qu'elle  marchait  a<rc  celle 
*itesse5Hii!i(iarcourir|ilu9ite  tHklaflers 

Kt*,ä]  apres  qu'un  eiit  scrrä  lei  frcitis. 
pn^ramme  oITrAit  une  laiilude  de 
80klalleri(152milrps]aveciine  vitesse 
de  4  milles  (30k'i-,345}. 

Le  14  auül,  la  IncomoliTe  Seraing  a 
parcouru  l>  mttae  voie  avec  une  vileise 
de  5  1/2  milles  (41"'  .725)  ä  l'henre,  et 
■Vit  arrtlee  ipr^s  le  serreineiit  des 
frcin«  >a  bout  de  40  klaflen  (76 
aiins). 

Le  15  aoül .  la  locomoli* e  Neustadt 
a  couru  avec  uiie  viiesse  ile  5  milles  k 
riieure,elapr6s  le  sern-nientdesfrcins 
»ar  une  lougueur  de  30  klaflers  (57 
milres ). 

LelTaoül.lalocomnliveVjndobonaa 
percouru  4  milles  ;30>"i  ,3U;  äl'hi-ure. 
eli*eilarreieca70klaners(l33milrc$) 
■pris  qu'on  eut  serie  les  freins. 

Ceg  eipetiences  ajant  paru  favora- 
bles>  U  commi>siun  a  procede  k  la 
deu>i6me  epreuve  prcliminaire,  eiicon- 
formile  du  paragraphe  10  du  pru- 
gramme.Savoirque  la  locomolive  par- 
courut  avec  un   chargement  de  2,5U0 

JuinbiDX  (14U  torines)  la  rampe  de 
/40*  avec  une  viiesse  qui  ne  soil  pas 
au-dcuouide  1  1/2  mille  (ll^'.SSlj  k 
llwuie. 

Ort  a  commencc  de  meme  les  Epreuves 
par  Bavaria.  qui,  avec  an  chargrmenl 
de  2.610  ((Diiitaux  (148  lonnes).a  par- 
conrn  la  rampe  de  1  sur  40  atec 
nne  viirise  muycnne  de  2,44  milles 
(l8^"-,lt0)i]-heurc. 

La  locomolive  Seraing  a  p;ircouru  la 
mtae  rampe  rn  re(norquanl2,5:i3quiri- 
taus  (U1<<'°>>«,288)  avec  une  vitessc 
moyenne  de  1,88  mille  (14^u.,282)  par 
beure. 

Vindobooa ,  avec  an  chargement  de 
8,500  quinlans,  a  francbi  la  rampe  ä 


raison  de  1,5  mille  (llkU',380)  par 
lieure. 

Enlin  Neuiladt,  avec  an  chargement 
de  2,500  quialaux,  a  franchi  aussi  ccUe 
rampe  k  raiso»  de  1,5  mille  ä  l'heure. 

Tuules  ceimachinea,  ä  l'exreption 
de  Vindobona  ,  n'unt  deteriore  eu  rien 
la  voie  permanente;  inais  celle  der* 
iiiirea  occasioniie  unedppression  assei 
considerable  dans  les  rails.  En  consc- 
qnence  du  succ^s  de  ces  epreuves  pre- 
liminaires,  loules  qualre  onl  ete  ad- 
mises  au  concDurs  pour  le  prii  de 
20,000  ducats. 

A  la  suile  d'nne  dicision  de  la  com- 
missiun,  en  dale  du  19  aoüt,  la  loco- 

Ie2l  am  epreuves  principalessuivanlts 
relaiivenienl  ä  la  viiesse,  a  la  ronsurn- 
malion  du  combuilible,  et  du  poids 
remurque.  La  carriere  tliil  la  diaiaiice 
cnlre  la  Station  Peyerhach  et  Eichberg; 
lougueur  de  celte  carriere  3,äOU  klaf- 
lers (6,080  mälres).  Lavitesse  requise 
eritr^  i  1,'2  et  2  1/2  milles  (11'"  ,380 
et  19  kil.)  par  beure.  Kampes  1/4U*  et 
l/HIO'.cuuibei  au  rayon  de  lOOklificri 
(190  niälr^s).  Puids  de  Bavaria  bCl 
quin  taut  (IS""""  ,2 10). 

De  la  cuioparai.ion  de  douie  vovagea 
saus  accident  on  a  pu  conslateraise- 
meiil  la  grande  regulariti  dans  la  mar- 
che  de  la  mai'hirie ,  et  surtoul  celle  de 
lacoiisommaiioiiducombustible.ChoM 
rcinarqualile.c'eslqu'avecuneaugraen- 
lalion  ilc  Charge,  de  prcs  de400qQin- 
laux  (22'°°°** ,40) ,  la  cuiisomraailun  du 
combustible  et  la  viieise  en  milles  sont 
resiees  presque  les  mtmes  que  le  jour 
pric^dent.  Cea  beaui  resullats  duivent 
^Ire  allribuis  am  cicellenles  prnpor- 
tions  de  la  machine  et  ä  :a  (nanoeuvrc 
parrailcmenl  inlelligenle  par  le  meca- 
aicienKleiiiheiiii. 

Chacuiie  des  lucomolivei  devait  Alro 
loumise  k  l'eureuve  de  vingt  vojages, 
dont  douie  uevaient  avoir  reussi.  On 
appetait  un  vuyage  reussi  celui  oü  avec 
un  chai^ement  minimum  de  2.500 
quinlaux  an  avail  oblenu  une  viiesse 
gilt  nti  Tut  pas  au-dcssuus  de  1  1/2  mille 
iii  au-dessus  de  21/2  millesa  l'heure 
dans  un  point  qiieicunque  de  la 
rampe,  et  de  2  milles  ä  l'heure  k  la 
descenle.  Le  concurrent  avait  le  droit 
de  choisir  sur  les  vingt  voyagcs  ceux 
qui  lui  parallraient  lei  plui  Tavo- 
rabics  et  les  plus  ivantageax,  pour 
itablir  la  capacilc  de  travail  de  sa  loeu- 
molive.  Lorsque  douie  voyagei  de 
tuileavaient  complelement  ritttsi,  on 
ilait  diipeiui  dei  huil  autrei. 


l4  TttkntltffiM.  T.  XIII.  •^  Pettiti  rsis. 
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«TIS  ti  bolM  1  «loup»  du  Urair  ■  I4it  tumque 
jrrA  de  Vlenim  «Rile  6,9J»  Mnlim^lfts  vattis , 
preiiton  d»  so  1  iso  liiret  lu  pouce  eirti  fo 

ti  1.  li"««kli.,S<;pil 

r-«pondr»il  ä  cell,  d« 

e  Tse<i~,in,  Ib  yuinul 

f.  H. 

:  *o;agps  r^ussis,  les  uns  ap^ts 
lesaulrei,  a  ilk  arrtlee.et  on  a  con- 
■iiler^  l«s  epreavM  a*ec  Celle  tocomo- 
tive  comme  lermineei.  ^^nnniuins  siir 
)a  dcmande  de  dcui  ofTIciera  muiiici- 
paux,  MH,  Chega  clSchmid,  et  pour 
COnronner  ces  ^preuves.  on  proposn  de 
ioumelire  cette  machinc  ä  un  Irnfiiil 
plusconnid^rablp,  el  ringcnieur  F.  Hall 
n'a  pai  hcsili  A  potter  Ic  \>o\äi  ^u'clle 
(IcTait  remorquer  h  4,000  qDinianx 
(äSl  lonnes). 
he  32  aoüi  ä  onte  henret  du  matin , 


le  temps  ttant  favorable  ,  la  n 
Iriusporlanl  les  personncsci-rteisiu.U 
comiiiis9ion  luut  enlicre,  etbrauconp 
d  'ing^nipurs  el  üe  coustrucleurscUu- 
fint'i .  »  eie  iiiise  en  roule  ta  parlant  de 
Pej^erhach  cl  remnrqiianl  un  poiilsde 
i,(K.H)quintBUX.  La  [ireMinn  de  la  *a- 
peur  einil,  au  d^parl,  de  98  iWres  an 
piiiiet  carri'.  La  diflÄnce  cnire  Pejer- 
bach  tt  Eii'hl><'rg,3.-20U  kune»,  a  M 
»ans  driai  franchic  c»28  inmDtei>.  La 
vilense  .nioyenne  s'esl  elev«e  t  )9/IO« 
■nille  (Il-'"'',4t4l  a  Theare.  La  conaom- 
ivation  dv  combaslible  pour  voyage  al 


■•Mr  •  m  de  44 1/9  bgolini  de  boia 
!■  poidi  de  SU  livres.'  La  prpssion  d«  la 
npeur  si-sl  mninknue  enirc  ttti  ci  8j 
liire),  e(  lu»  de  l'arrivee  a  Kii:bberg 
eile  il»il  rpiiiunlee  ■  9'i  livri>*. 

JLe  33  aoül  la  lucomuliv«  Snraing.de 
a  coiB|WgnJe  Cucki-nli.  a  Tait  ileux 
wyagc«  d'e|jreuves  et  n'a  pu  ii-s  puiir- 
ui*re  ce  jour-l«  ä  caute  d  une  IlMure 
pi  i'eit  diiclaree  dans  Ic«  luyaui  tU  la 
^laudiere.  Lvs  :2fi  cL  27  auüt,  cutie  luco- 
■olivfl  a  acGompli  dii  luLrei  vojages 


qae  la  comBiuion  a  coniiderei  comme 
reuMiB.  Les  Tojagea  n°  lil  et  IV,  en 
reiiiurquant  dei  puidsdcpassant  2.500 
(]ujiilaui,  n'onl  pas  [laru  ires-avaiiia- 
geuK  Ma»  le  rapport  du  temps  et  de  la 
coiJionimalioii  du  combuiilible,  et  par 
coiisequeiiL  dans  ci-ui  suivanLs  on  est 
reTciiuaii  poids  ininjninm  de2,50Üqain- 
laui.  I.e  labjeau  qui  suil  pr^nte  le 
reti>m6  du  Lravail  de  la  machine  daas 
cesdouie  vojagei: 
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Li  nachine  Seraing  a  b-rmine  avec 
ÜTOjage  n"  XII  ses  e|)rcuves,  mais 
llle  ■  criL-he  pendant  luut  le  tritips 
ine  qaantiti  ruiisiderablc  d'cau  p»r  sa 
irminee,  deraut  da  a  la  lunguiur  de 
n  chwdiire ,  lurtout  lora  dci  grands 
iiaDgemeDta  de  ni*eau  d'eatl  lur  les 
EVinjM  de  1/W. 


Si  on  compare  ces  dorne  TOfages  de 
la  loeomotive  Seraing  avec  ceuz  de  la 
machine  Batarja,  il  est  Tacile  de  toir 
que  cptle  deniiercadonncdes  resullais 
bien  plus  gvantagcux  et  bien  plus  coii~ 
•tanU  soDs  le  rapport  de  l'effet;  atec 
une  Titessc  presquoigale,  sinon  sap6- 
rieure ,  la  nuchine  BaTuru  4  t«wa- 


qu«  (t'ins  iH  fix  derniert  voyaget  un 
poidi  de  9U0  qDinlaax  plus  consiilöri- 
ble  et  malitrc  cct  eictdant  de  chirge 
la  curt'ioinFiialiDn  du  combuslible  a 
presque  eti  cbique  Tois  iiioiintre  quo 
Celle  rle  la  marhiric  Si-raing.  Bararii  a 
dnnnc  Ic  |itu«  grand  efTfl  utile  avcc  un 
chargemeiilile  :)tO)  quiiiiaua,  mie  vi- 
tease  mufeniie  de  2.4  Dliilet  a  l'heure 
el  une  caiiiummalioii  de  buii  un  pt-u 
au-di.'ssuus  de  87U  kilugrammes  eil 
moycniie  |iour  les  viiyages  aller  el  re- 
tuiir(l3>"''">  .160)  La  iiiachiiiuSeraing, 
au  conlraire,  avec  li  nifiiiie  rotisuiii- 
mnlion  mayi'nric  de  coiiiliustihlc  el  uiie 
Tliesse  iDoyciine  de  2  1  millrs,  n'a 
trniiipnric  que  des  püidi  de  2,500  h 
2,71)0  quin taui. 

La  iuciimolive  NeusUdl  de  Günther 
de  Neustadt  (Vi>rnne)  a  fall  le  ^  aoüt 
DCS  (ruis  Premiers  «ujages  d'cpreuve, 


nn  qualrifema  le  98  aottt.  Dam  es  dal» 
nier  on  a  remarqui  qne  lei  rooMpali- 
naient  consiilerablement  et  cn  gmm^ 
quenceonainterrompa  lesespefinieM, 
Le  i  aepLembre  eile  a  Tail  cinq  noa- 
veaux  Tiiyatci*! :  le  diiicme  a  rle  iiiler- 
rnmpu  ä  cauie  du  lempa,  qni  ellit  del>> 
voralili-,  Crlle  luoiiiiiilive  i-ompartel 
Celle  de  la  compagnie  Curk'rilt  ou  Se- 
raliig ,  a  paru  I Ymporler  aur  cetle  der- 
niire  lout  le  rappurl  de  ta  ctiniiimina- 
liun  ilucuiiihiislibleel  ellelui  a  dispnta 
de  bien  prcs  lavanuge  el  la  «iciuire. 
Elle  a  iDBintenu  la  preMion  de  la  ta- 
peur  d'une  maniere  Irei-constaale, 
eile  paljriage  des  roues  a  eii  grande 

Earticetfe  supprime.  EnTin  le  3  Mplem- 
re  eile  a  Tait  cricore  dcui  vuj'ages  d 
trois  aulref  le  4  du  mCme  mui«.  Lei 
resuliat«  decesexL-ursiuiis  soiil  rctume* 
ddiis  le  Ubieau  suivaiil: 
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fli,  comparant  ensemble  les  exp^- 
riences  qoi  viennenl  tlHre  rapportees 
m  les  tro»  machine«  B^varia ,  S  Taing 
et  Neii9l«(Jl,  on  rerherche  qiiel  est  le 
(Nucfln  refnor|u6  |)ar  ufi  ragutin  ile  bois 
4»  50  livres  a?ec  la  viiesse  moycniie . 
00  Irouve  pour  Bavaria  228  quiniaux 

Riidsbrut.  poar  Seraing  152  et  pour 
eustadt  141.  Neustadt  et  Seraing  oiit 


donc  pr^Dti  an  effet  utile  ä  peu  pre« 
le  m^me,  toutefois  il  y  a  trois  voyages 
ile  NeiJ$ladt  qui  primcnt  ceux  de  Se- 
raing. Bivaria  de  son  cöte  est  tout  ä 
fdit  hors  ligiie. 

On  a  encüre  cntrepris  les  5 ,  6 ,  10  et 
11  septeiiibre  de  nouvelles  experieuccs 
avec  les  machines  Bavaria,  Seraing  et 
Neustadt.  £n  voici  le  rcsume : 


1.  f^öya§9s  d$  la  locmnotive  Seraing,  Iß  5  nptembre^  iur  la  vai»  de  Peyerbaeh 

ä  Eiehberg, 


Rniaoi  »ii  tOTAcis. 
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a 

a 


S  RlHORQDl. 
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QaiBtaui. 

MillM. 

25il 

2.03 

S541 

2.03 

2538 

2.0S 

1^38 

2.32 

2533 

2.13 

COÜSOMMATION  B»  B018. 

Llvref. 
löÜO 
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1050 
1650 
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La  consommation  du  combustible  est  celle  connue  auparavant  pour  aller  et 
retour. 

2.  Voyagu  da  la  loeomoHve  JVeustadi ,  le  6  eeplembre. 
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S.  Vvfiagei  de  la  locomoHve  Bavaria^  i«f  10  «f  11  eeptembre^  par  un  iemps  dSfavorabU^ 


]l«aBST0TA6lf. 
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POIDS  HEMOBOCt. 

VlTltSB. 

Pbiiiion 
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COÜSOMMATIOX 
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Eo  cons^quence ,  ainsi  qu'nn  Ta  d^jä 
proclaro6,  on  a  ndjiig^  ä   Bavaria  le 

r 'emier  prix,  k  Neusladl  le  deiixi&me. 
Seraing  le  Iroisieme  et  ä  Vindobuna 
le  qua  tri«' mü. 

Nous  truuvons  dans  les  Annalen  des 
ehemin*  fie  fer  du  7  d<»cf*mbre,  2*  an 
jifte.  II*  49,  di*s  detaiU  intcrrssauls  sur 
les  locoinotivcs  qui  nnt  pris  pari  ä  ce 
oonconrs  et  que  nous  allons  reproduire 

ici. 

Bavaria  est  une  machine  ä  huit  roues, 

aa  bolte  ä  feu  se  trouve  placce  entre 


CO  Chat«  aboodante  de  pooui^re  m^lee  de 
jtaife,  avec  vent  violenl  par  le  traTers. 


les  denx  paires  de  roues  de  dcrricre 
qui  sont  a  essieux  fixes,  Icsdcnt  fuircs 
de  roues  de  devant  clant  altaeliees  ä 
ohä^is  mobile.  Les  cjlinilresHonl  e\i^ 
rieurs  et  places  de  la  facon  ordinaire: 
ils  IraiismeUciil  le  moovement  du  pis- 
tun  ilirertemrnt  !(ur  les  deux  paires  de 
roues  de  derri^re  accoupices;  c*est 
par  le  inoyen  d*une  chainc  arliculee 
que  Tessii'u  de  derriire  sc  Irouve  en 
communicalion  avec  les  roues  de  de« 
vant.  ünc  Iransmission  scmblable  se 
fait  de  Tcssiru  de  de>Ti6re  de  la  loco- 
motive  aux  Irois  esbieux  du  tender,  de 
fa^un  que  les  six  roues  servent  a  aug- 
menter Tadherence  sur  les  rails  abso- 
lumenl  corome  les  buit  roiuea  do  U 
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locomotivc.  Voici  les  pniirii:nl.'S    <!i- 
mcnsions  de  ccttc  locomotivi>. 

T.ongiiour(lostiil)es  hoiiilienrs  ^"35. 

Siirfac«  de  cliaufTc  il^^^.M). 

Dinmctrc  des  cyliiidrpn  0*,60. 

Coiirse  des  pistons  0'".9(). 

Diaraelre  dr*s  rnucs  de  la  loconiotiTe 
et  du  tender  1".05. 

Puiiis  d(>  In  loromotive  49  lonries  30. 

Poids  du  lendrr  11)  lorines. 

Poids  total  utilisö  par  Padhcrcnce  68 
tonnes  30. 

Neustadt  est  a  hiiit  rouos  supportant 
dcux  c'häS'iis  mobiles  de  4  rouos  cha- 
cun  ;  a  ch.ique  ohAssis  sont  adaples 
Vers  lo  milieu  de  la  marhine,  deux 
cyliridres.  Voici  Ics  dimerisions  : 

NornI)rc  de  tuhes  bouillours  180. 
Loiii^iKMir  drs  iiihes  B^.oj. 
Surijico  d    rlMulT«;  189™  ^, 41. 
Diainolre  des  cylindres  0",38. 
Course  du  pislon  0*,72. 
Diiinielre  des  roues  1'",12. 
Poids  de   la    machinc  chargce   61 
tonnes. 

Ser.iirig  poss^de  aiissi  dcux  chAssis 
mobiles,  les  cylin  res  elnnt  altaohes  ä 
la  ('liaulicie  el  non  pas  aux  chassis. 
Dimensioiis : 

Nombre  des  tubes  bouilleurs  340. 
Longueurde  ces  tubes  3", 12. 
Surface  totale  de  chaufTe  l58«»><J,W. 
J>iametre  des  quatro  rylindrcs  0'",48. 
Course  de  piston  0*,72. 
Diamctre  des  roues  l^^OS. 


Poids  de  la  mnrhinc  sans  tender  S6 

tonnes. 

Knlin  Vindobona  se  distingae  des 
nnlres  locomoiives  par  sa  chaudiere 
excessjveinenl  courle  el  un  diamitre 
Iri's- fälble  de  ses  roues.  La  chaudiere 
a  une  forme  ovale  pour  augmenter  li 
surface  de  chaufle.  Voici  sei  dimea- 
sions. 

Nonibrc  des  tubes  bouilleurs  288. 
Longiieur  de  ees  tubes  3<*,3i. 
Diametre  des  cylindres  0'',48. 
C«)urse  de  piston  0".66. 
Diametre  des  ruue§  0",96. 
Poids  de  la  machine  sans  le  tender 
47  tonnes  (le  tender  est  «i  six  roues). 


Fssieux  en  fönte  mmll^able. 

Jnsqu'a  presenton  a  cte  dansTosage 
de  faire  les  essieux  pour  les  voitores 
sur  les  cbeniins  de  fer  el  les  roiiusor- 
ilinaires  en  fer  forge ,  en  acier  ou  avec 
une  c'ombinaison  de  ces  deux  matieres; 
mais M.  J.  Wra^g .  fabricant  d*essieux, 
propose  d'etablir  ces  pieces  en  un  melal 
snsceptible  de  devenir  malleable  par 
nii  reeuit,  et  ä  cet  efTel  i\  fait  rooaler 
les  essieux  en  fonle  sur  des  noyaui, 
c*est-a-dire  qu'il  coule  ces  essieux  creoi 
et  il  les  recuil  absolument  de  la  mtnt 
manicre  qne  Ics  pieces  cn  fonle  dile 
malleable  en  consacranta  cet  objel  plas 
ou  moiiis  de  leinps  suivant  les  dimen- 
sions  des  essieux  ou  la  matiere  qui  les 
compose. 
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youveau  Manuel  complet  du  fabri- 
cant de  papiers  de  fantaisie. 

Par  M.  FicnTENBEnG.  1  vol.  in-18, 
ornc  de  modeles  de  papier.  Prix  :  3  fr. 

L'art  dont  Tauteur  a  cherrhc  ä  de- 
crire  avec  prerision  les  proredes  mul- 
tiplii'S,  est  generalement  peu  eonnu , 
quoique  dcjä  fort  ancien.  Son  bii»loire 
est  obsrure,  tronquce,  incerlaine,  et 
d'<nl1eurs  importe  peu  au  fabricant  el 
ä  l'aniateur  ;  el  c*est  par  cos  motifs 
i|  11*11  n'a  pas  cssayc  d'cn  tracer  les 
diverses  pliases,  et  qu*il  a  proced6  de 
suitc  ä  la  descriplion  des  moyens  qu  il 
met  en  CBuvre. 

Ce5iuoyei]$50Dt,  ea  giaeral)  tres- 


varies,  la  plupart  extrömement  inge- 
nieux  et  presque  uniquement  dus  ä  U 
pratique  des  ateliers  II  Taut  avoir  ele 
fabricant  ;il  fatit  avoir  travaille  dans 
les  divers  fi^enres  dont  cettc  Industrie 
se  compose  dans  son  ensemble,  ponr 
les  coiinallre  tous  a  fond,  les  d6crire 
et  les  <;arantir.  Ost  un  avantage 
que  Paut'ur  a  eu  et  qui  lui  servira  de 
reconimaridation  ä  la  bienveillance  da 
Icclenr.  surtout  quand  il  saura  qu*il  a 
praliipie  ces  diverses  fabricalions  pen- 
dant  plus  de  trenle  aiinees ,  tani  en 
France  qu'en  Allemagne,  verilables 
pairies  des  pnpiers  de  fantaisie,et  pays 
oii  ils  se  fabriquent  encore  avec  le  plus 
de  goiU,  de  variete  el  de  succes.  II  a 
donc,  daos  son  Manuel,  cousigiie  ks 
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faits  qa'il  a  pa  recaeillir  dans  sa  pro- 
pre pratiqiie  et  toiis  ceux  qii'unc  lon^ue 
carriere  industrielle  lui  a  permisd'ob- 
Server  dans  les  aleliars  des  aulres  fa- 
bricanis.  La  plupart  des  formules  qu*il 
donne  ne  sont,  en  cfTet,  connues  qua 
des  gens  du  melier,  el  les  technologues 
ont  rarcment  eu  occasion  de  les  re- 
Gueillir  el  de  les  pablier,  soit  parce  que 
Tentree  des  aleliers  leur  a  el6  inler- 
dite,  soit  parcc  au'on  leur  a  laisse 
ignorer  les  tonrs  de  maln.  soit  enfln 
parce  que  ces  indnstries  Elegantes  et 
gracieuses  avaient  trop  peu  d*impor- 
tance  k  leurs  yeui  pour  meriler  de  leur 
pari  une  scrieuse  attention. 

Gependant  cette  fabrication  modeste 
n'est  pas  indigne  de  rattcnlion  de 
rohser^ateur :  eile  ne  mel  pas,  11  est 
Trai,  cn  pralique  de  belies  Operations 
00  de  grandes  reaclions  HiimiaHes, 
mais  eile  a  su  faire  rappliration  d'une 
fbole  de  moyens  physiques  dont  Tob- 
sertafion  indique  certainement  une 
sagacile,  el,  on  dira  m^me,  un  g^pie 
qni  ferail  honneur  k  nos  phyMciens  de 
prorHSsioii  el  h  des  arad^miciens. 

C'esi  ainsi  que  le  fabricant  de  papiers 
de  fanlai5ie  s'applique  et  met  löar  k 
tour  k  profit,  depuis  longtemps,  les  lois 
da  contraste  des  couleurs,  les  ph^no- 
mfenes  sl  curjeux  de  la  capillaril^ ,  les 
lois  pliysiques  de  ratlraclion ,  de  la  rh- 
palsfon,  de  la  mobilii^  des  liquides,  de 
lears  aflinit^s  pbysiqnes ,  de  lears  in- 
compa tibi I lies,  les  effels  de  la  pressfun 
et  de  rccoulement  des  fluides,  de  leur 
superposilion,  de  reu«  de  la  brosse,  du 
pinceau,  de  i>pon|^e,  etc.,  dans  ses 
innombrables  produits  marbres,  eoulis, 
racin^s,  bois,  piqaes,  jasp6s.  moir^s, 
salines,  etc.,  etc.  Les  fabricanls  se 
Sunt  content^s  d'observer  ces  phino- 
mines  et  de  les  melire  ä  proQl ;  mafs 
des  pbysiciens  habiles  qui  tisiteraient 
leurs  aleliers  y  trouveraient  encore 
quelques  sujets  nouveaux  et  digncs 
d'elade. 

La  fabrieation  des  papiers  de  fan- 
taiste  est  une  Industrie  modeste  et  oü 
one  concorreiice  redou table  reduit 
beaueoup  les  beneflces;  il  arrive  donc 
souvent  que  ccux  qni  se  livreut  k  cette 
fabrication  exercenl  au5si  quelqiie  au- 
tre  petite  jnduslrie  qui  s*y  rattache; 
c'est  ce  qiifi  a  d^termin^  Tauteur  k  de- 
crire  ces  induslrics,  d'apres  les  indi- 
cations  de  sa  propre  pratiquc. 

La  premiere  de  ces  Industries  est 
Celle  des  papiers  metalliques  (^ui  ser- 
?ent  aujourahui  k  la  fabrication  des 
caniel9|  des  portefeuilles  et  des  travaox 


de  reliare.  L*aatear  altache  qoelqoe 
imporlance  ä  cette  fabrication  qui  n'a 
janiais  ele  decrite  et  qui  lui  doit  plu« 
sieurs  perfectionnements. 

II  passe  ensuile  k  ces  impressions  k 
la  congreve,  dont  les  moyens  n*ont  ja- 
mais  6te  dccrils  avec  sulfisamment  de 
details .  qa'il  a  en  parlie  importes  en 
France  et  qui  lui  sontaussi  redevables 
de  quelques  progres.  II  en  donne  la 
description  teile  qu'il  Ta  exercce  k  Pa- 
ris pendant  bien  des  ann^es. 

II  a  procedc  ensuile  k  la  description 
de  la  fabrication  de  la  cire  k  cacheter, 
non  pas  d'apr^s  les  formules  qo*OQ 
IfO^vedans  beaueoup  d*oufrages,  mais 
d'apris  Celles  modlGees  et  qu'ont  ren- 
dues  necessaires  le  goüt  des  consom* 
ma leurs,  le  bon  march^  et  la  coocor- 
rence. 

Un  autra  art  4ont  ia  deicriptioo 
^lait  reslee  encore  a  peu  pr&s  inedite, 
est  celui  de  la  fabricatioa  des  crayona 
de  mine  da  ploab  at  des  appareils 
qu'on  eroploie  pour  ce  trafail.  L*au- 
teur  esp^re,  ä  ce  aojet,  afoir  donne 
une  descriptipn  üomplile  de  cette  In- 
dustrie qu'il  a  exerc6e  pendaot  long- 
temps  ä  Par^s, 

Les  formules  pour  la  fabrication 
eourante  des  pastels  i|'a?aient  gu^re 
M  pubti^s,  sortont  depuis  que  la  chi- 
mie  moderne  a  foqrni  an  fabricaol  des 
eoulears  noavellesfort  belies,  ou  qn'elle 
a  relev6,  pär  d'habiles  manipulations, 
le  ton  et  la  nuance  des  anciennes. 
Celles  que  If.  Pichtenberg  fait  con- 
nattre  dans  son  Manuel ,  il  les  garantit 
comme  eprouv6es  par  une  experience 
coiisommee. 

Enfln,  il  a  encore  gronp^  dans  son 
Manuel  quelques  Industries  acces- 
soires,  telles  que  le  yernissa^e  des 
papiers  et  des  estampes,  la  fabricatioa 
des  pains  k  cacbeter,  celle  de  la  colle 
k  bonche,  des  encres  de  couleor,  da 
eirage,  du  papier  de  verre^des  tableltes 
de  caoulchouc,  etc. 

Nous  le  r6p6tons  enterminant,  les 
descriptions  et  les  formules  donn^es 
dans  ce  Manuel  sont  tootes  le  fruit  de 
la  pratique  et  de  l'expirience  de  Tau- 
teur.  On  peul  faire  aulrement,  on  peut 
aussi  faire  mieux,  mais  il  est  con- 
▼aincu,  apris  an  long  exercice,  que 
ses  procedes  et  ses  moyens ,  mis  con* 
▼enablement  en  oeuTre,  conduisent  k 
de  bunsresultals. 

L'encYclopedie  Roret  s*est  donc  en- 
richie  d  un  noufeau  Manuel  qui  ne  le 
cMeracertaineinent  k  aucon  autre  sous 
le  rapport  de  l'intirftt  pratique. 


LEGISLATION   ET    JVRISPRUDENCE 
INDUSTRIELLES. 

Par  H.  ViMiBOT,  avoeat  d  la  Cour  d'appel  de  Parti. 
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LEGISLATIOIV. 


Happorl 
I  President  de  la  Ripubliqas. 

Monsieur  le  prcsident, 

La  tcl^graphie  ^Icclriqnc ,  (lont  l'a- 
sage  ie  gcncralise  chaquc  iour  et  qui 
octupe  ileja  une  ^lare  si  imporlaiile 
diu»  les  Services  pubJirs ,  tanl  pour  la 
correspondance  de  l'fiinl  quc  potir 
Celle  des  parlicuÜers  ou  jiour  l'etplui- 
lalion  des  ligneg  de  chcmins  Ae  Ter  .  a 
bcioiu  d'u[re  garaiilie  d'une  manitre 
eÜicace  cunlrc  les  enlrcpriies  de  la 
malveillaricc  et  ronlre  Ics  aliaques  de 
loute  tialure  qui  peufenl  iriterrompre 
Ics  Iransiiiissiuns  en  cumpnimetlaiii  les 
inlcr£ls  les  plusgravesou  mtmel'exis- 
tencB  des  cltuyens. 

L'art.  '2^1  (iu  Code  penal ,  qui  panit 
ceui  qui  unl  delruil  ou  degr^dc  des 

l'utilllä  publique  et  elev^s  par  l'aulo- 
rile  ou  avec  son  aulorigalioii ,  est  le 
scul  qui,  jusqu'ä  prcsent.  all  prulegi 
les  ligfies  lelegraphiques  eli'ciriques, 
cl  ncanmoins  plusieurs  Iribunaux  un[ 
deji  jujiu  qu'il  n'etail  pas  applicalile 
au«  cotitravenduns  uu  delils  comrais 
conire  CGS  lignes. 

Le  dccrtt  que  j'ai  l'honneur  de  sou- 
mellre  n  vulre  approbatiun  ,  et  qui  esl 
la  reprwliiclion  d'uii  pnijel  de  lui  deja 
revglu  de  la  saiielinn  du  cunscil  d'£lal , 
a  puur  liut  principal  de  reniedicr  a 
rincertilüde  de  la  jurispruderice  ailop- 
tec  sar  celle  maLicre  el  d'inOiger  une 
penalile  en  rapporl  avec  les  conse- 
qucnces  färheuses  que  peuvenl  enlrat- 


ner,  au  point  de  yae  de  la  säreti  d 
ITlat,  di's  interMt  privis  ou  de  1. 
i^ecurile  des  |iersiiniies ,  le«  alteinU 
P'Tipes  au  Service  de  la  lelegraphil 

l.e  gimvernenienl  a  pens^  que  l 
m^mes  cuiisideralions  qiii  '  ' 
itisliluer  des  pelnts  sevöres  pour  pr* 
le^er  les  cliemiiis  de  Ter,  doiiM 
faire  adopterdejdispusilionsanalogMI 
puur  les  lelegrapht^s  ilectriques,  nfm 
servenl  ä  regulariser  l'exploilation  dl 
ces  chemius  et  ä  garanlir  U  vie  iict 
vuyagi'urs  conire  les  ilangers  auiifBeli 
'"  plus  tetive  surveillance  r"    " 


ubH 


Dde 


Le  liire  t"  du  projct  est  retatifä 

relablisscment  el  ä  l'usage  dei  ligad 
Iclegraphiques  :  il  consacre  d'une  n»- 
niete  generale  el  absiilue  le  prineip* 
rei-onnu  p»r  la  loi  du  2  loai  18.17,  n'' 
qui  pouvaii  ne  parallre  applicable  qi 
la   lelegraphie  aerienne.    Le    cun 
d'£tal  ailuieliani,  d'apr^s  celle  c 
nicre  interpr^taiioii,  qu'il  elait  i 
bundani  de  parier  des  lignes  t' 
nps,el  que  la  lelegraphie  cle< 
ilevail,  si'ute,  eire  dc^ignte  d 
loi  nouvelle.  avail  moiliDe  en  i 
quence  l'arl.  1"  du  prujel  qui  lui 
Fouuiis  Je  n'ai  pas  pariage  celte  a 
nion,  et,  >ur  l'avjs  cunrurme  da  c 
seil  d'adininistration  des  lignes  I  .^ 
graphiques,  j'ai   adopit   la  red«cii| 
piiiniiive;iln]'a  paru.encfTet.  qu'M 
lui  sur  la  police  des  lignes  letegrapl 
ques  detail  coniprendrc  toules  lesiT' 
posiiions    regli'inenlaires    cummu 
aux  dilTereiiU  sysieiues  empluye*  |t 
ce  mode  de  correspundance,  et  J 
voulu  que  le  decrel  urganiqae,  dr 
t'aduption  Tous  est  proposee ,  füt  n 
sorle  de  Code  de  la  lelegraphie,  d 


nel  M  Irontenil  incor|>or6e  la  le- 

»uiion  anicricare  sur  cellc  m^ii^re. 
f  Apre«  avoir  (i05e  le  principe  ilu  mo- 
feopale  Rllribuc  i  l'Elat  poiir  l'eublis- 
Kment  et  l'eiploitalioii  des  liftnes 
tileRraphiques.  le  projel  s'occupe  ilans 
le  litre  II  iles  coniravenlions,  deliU  et 
m'mei  7  retalifj. 

•  L'arltcle  ä  concerne  les  rontraven- 
tisM  simples  qiii  nimpliquent  avec 
ttlesaurune  inlenlion  malveillante  de 
ll  pari  de  leur  auieur,  et  qui  ne  sont 
ne  le  resultat  de  l'imiirudeiice  ou  de 
nncorie.  Le  conseil  d'filat  avait  res- 
Ireint  ce»  contra veolions  aun  seules 
Kgradaiions  ou  drteriorations  eier- 
tees  sor  les  appareils  ou  niachines  le- 
legTsphiques ;  mais  le  conseil  d  ailmi- 
■islralion  des  ll^pies  lel^graphjques  a 
Miu^  quG  Celle  disposiliun  ciall  instiT- 
Innte  puur  pretoir  Ions  les  cas  oü  le 
Kriice  de  ta  letegnphie  eleciriqne  se- 
nil romproRiis  par  des  f^iils  qui  ne 
{wHiluent  ni  une  degrailalion.  iii  une 
trlcrioraliondisappareilsdea  machi- 
(et.  Aitisi ,  lasimplc  intcrpusilion  d'un 
tl  neUllique  uu  de  tnul  aulre  obji't 
andncieur  de  l'electricili  place  par 
Heaituu  pres  d'unc  ligne  eieclrique, 
le  pent  itre  cunsidcree  comme  une 
Bgradalion  ni  une  dcteriuraiion  des 
p^rcils,  et  cependant  le  prejudice 
pn  peot  en  r^sullcr  srra  beauco'ip  plus 
n*«  que  lelle  degradalioti  ocrasiunnee 
«D  pöteau,  puisqu'elle  iiiterrompra 
teUMircment  les  transmissions.  II 
tait  doiH:  cssenliel  de  corablcr  celte 
Iranrj  c'eilce  qua  Tail  le  projrt  en 
BlmduiHnt  une  visposilion  generale 
|ai  a'applique  a  loii;i  M  matiriel  pou- 
■nl,  pac  I  imprudclice  de  :on  auliur, 
OiBpKHiieltre  le  ser  ice  Ue  la  lelegra- 
ihie  ileclrique. 

L'amende  fisee  de  t6ä  300  h.  iaisse 
me  UtiludciuHlsanle  loiir  graduerla 
leine  fui*»)!  la  gra>iN  des  falls. 

En  suiinilanl  les  contravenlions 
iQilUDMnsur  lesligncs^leciriquesauK 
PBinMDlions  en  maiiA-'e  de  grandc 
nirie,  eleu  les  Mumeltaiit  a  la  mäme 
iridiciion,  le  bui  du  prujel  a  elc  d'a- 
{Irner  ans  rdprvssiutt  plus  pruniple  rl 
iu»  elß<-ace  quen  suivu»!  la  voic  des 
liliUAaux  orilitiaires.  L'analugie  qui 
mittle  nitre  cesUcux  graiids  »ertices 
•diqiiait,  d'aillcurs,  une  i-xueptiun 
pi  etl  parliculiereinentjuslinee ,  puur 
I  lel^caphic  clcctrique ,  par  la  n.ilure 
■tme  de*  cuiuiiiunications  quelle  est 


Lei  an.  3  el4  etablisscnl  une  pena- 
ite  pruporliun nulle  pour  luus  les  falls 
|ui  peaienl  iiiterroui^re  le  serrice  de 
I  (elegraphie,  et  qui  onl  cte  comfoii 


avec  tinc  intention  coupable.  Celte  pe- 
naiile  a  ett  etablio  asser  se«ereraent 
pour  inspirer  une  rclenue  salulaire  i 
ceut  qui  seraitul  lenles  de  pürier  at- 
lelnle  au  Service  de  la  lälegrnpliie. 

La rt  5 , en  conferani  i  ciriains  em- 
pliiyes  des  lignes  lelegraphiques  le  ca- 
raciere  il'agenli  de  laulorile .  donoe  Ji 
l'adminisirallon  une  (urce  nuuvelle 
pour  faire  eieculer  et  reipecier  ses 
ordrcs  plus  exaciemcnt. 

Le  liire  III  est  relaiifaui  conlraven- 
tions  cotnmises  par  le»  concession- 
naires  ou  rermiers  de  cbemins  de  Ter  et 
de  canaiit.  Les  peines  purtees  contre 
ces  derniers  devaienl  tire  plus  severe), 
puisqu'ils  ont  des  obligalioiis  plus  ri- 
guureusesä  remplirfis-ä-visde  l'£(at; 
Tarnende  lixee  de  3(MI  fr.  ä  t.OUÜ  h. 
oFTre  une  garanlie  serieuse  de  la  pari 
des  compagnjes .  pour  l'ubservalion 
des  rj!gli'iiieiils  qui  cuiicerneiit  le  Ser- 
vice (elegraphique. 

Le  lllre  IV  du  projel  est  enlicretnent 
consacr^  i  cerlaines  disposilmns  parli- 
euliöres  qui  cunsaerenl  les  telegraphes 
aericns,  el  vient  fuurnir  a  laulurita 
les  moyens  qui  lul  mariquaicnl  jus- 
qu'aliirs  pour  (nite  dispar<iUre  prump- 
lemi'nl  les  objels  pnrtanl  obsiaele  ä  la 
iransniission  des  signaux  de  la  lelegra- 
phie  aerienne.  La  consignaliun  prca- 
labte  de  rindemnili  ü\tc  par  le  juge 
de  paii  pour  le  dommage  resullanl  de 
rrnlcvemenl  de  Tobjel  inlerirase  est 
une  di^posiliun  qui  doil  rassurer  sur 
l'usage  du  puuToir  discretirinnaire 
laisse  ä  laulurita  adraiiiiMraiive  en 
Celle  circoiistance. 

Eiifin  le  lilre  V  comprend  pour 
l'eieculioti  de  la  loi  plutieurs  dispoii- 
lions  g^D^rales,  parmi  lesqiicllc^s  la 
plus  iniFiorlanle  esl  Celle  qui  altribue 
au(  inspecieurs  et  aux  ageuls  de  sur- 
vifillaiice  des  lignes  trlegraphiqucs  ie 
droit  de  consiaier  les  criini;S ,  deiiis  on 
cunlravenduns  relatirs  a  ce  Service  par 
des  procis- verbau»  qui  funl  foi  en  jus- 
tice jusqu'ä  preuve  du  coniraire.  Puur 
assurcrune  repressiun  pruniple  el  üi- 
rectc ,  il  est  iiidlspensuble  U'elendre 
aux  cmploycs  du  leii'graphe  les  garan- 
lies  que  ie  code  pönal  Joiine  aux  agenlg 
de  la  po^ice  adniimslralive  uu  judi- 
ciaire  agissanl  puur  rrxeculluti  des 
lois ;  el  dans  le  but  de  Taire  uuiicuurir  k 
ci-lie  repressiun  les  aiitres  agenls 


.  pai 


la  Uiil 


ruiicti'Nis,  peuvetit  y  ölrc  ulilenient 
appcles .  il  a  paru  cunvenable  de  cum- 
prendie  les  cummissaires  et  tuus-cum- 
Riissaircs  preposesä  ta  pul  ice  des  che- 
rains  de  Ter  ,  que  la  specialitc  de  leur 
Service  place  dans  une  Situation  Übt- 


favorable  poar  exercer  Dne  surfeillanee 
de  lou)  les  inslanls  fur  Jes  lignes  elec- 
triques. 

Tel  esl,  monsieiir  le  President,  Ten- 
scmblo  des  mesures  que  j'ai  l'honneur 
de  voiis  proposer  sur  1a  police  des  lignes 
tfelegraphiques,  et  dont  je  viens  recla- 
mer  Tatioption  aa  nom  des  inter^ls 
imporlanls  qui  se  raltachent  h  Tun  des 
grands  Services  publirs.  Yoas  jtigerei 
Sans  duule  comme  moi ,  monsieur  le 
President ,  conibien  il  est  dösirable  que 
Ja  legisiation  vienne  promptement  elen- 
drc ,  sur  ce  nouvcau  moyen  de  corres» 
pondance,  ane  protection  qui  lui  est  si 
n^essaire,  et  dont  il  i  ete  priv^  jus- 
qu*a  prcsent. 

Pai  Ihonneur  d*^tre  avee  dh  profond 
respect,  monsieur  le  president, 

Volre  irhs'  humble  et  tr^s-oböissaot 
serviteur, 

Le  minittre  de  Vintirieur , 

A.  Dl  MoSKTr 

DtCRET. 

TiTiB  I*".       ilablUnment  et  ueeige 
des  lignes  de  telegraphier 

Art.  1".  Aucune  ligne  tel^graphiqqe 
ne  peut  Mre  elablie  ou  empiuy^  a  la 
transmission  des  correi pondance«  que 
par  le  gouvernement  ou  avec  soo  aa-- 
torisation. 

Quiconque  iransmeKra,  sans  autori* 
salion,  des  signaux  d*un  lieu  a  un  au- 
tre,  soil  ä  l'aide  de  machines  t^legra- 
phiques,  soit  par  tout  anlre  fuoven, 
sera  puni  d*un  emprisonnement  d*ün 
mois  ä  un  an.  et d*une  amende  cU  miile 
a  dix  mille  francs. 

En  cas  de  condamnation,  le  gouTer- 
nement  pourra  ordonner  la  deslruction 
des  appareila  et  machinea  telegraphi- 
4|ue8. 

TiTEE  II.  -^  Des  c(mtraventions ,  d^ 
lits  et  crimes  relalifs  aux  lignes 
teUgraphiques. 

Art.  2.  Quiconque  aura,  par  impni- 
dence  ou  involontnirenient,  commis  un 
fait  materiel  pouvant  comproineltre  le 
Service  de  la  telegraphie  clectrique. 

Quiconque  aura  d^grad^  ou  det^- 
riore,  de  quelquc  maniere  qne  ce  soit, 
ies  appareils  des  lignes  de  telegraphie 
eleclriqne  ou  les  machines  des  tele- 
graphesairiens,  sera  puni  d^une amende 
de  seile  ä  trois  cents  francs. 

La  contraventiofi  sera  poursaiTie  et 


jug66  comme  en  mtti^  de  giMll{ 
voirie. 

Art.  3.  Quiconque,  par  la  rnptml 
des  nis ,  par  la  d6gradalion  des  appk 
reils  ou  par  tout  autre  moyen,  an 
volontairement  cause  Tinterruptionis 
la  correspondance  telegrapbique  ti» 
trique  ou  aerienne ,  sert  puni  d%l 
emprisonnemenl  de  trois  mois  k  dm 
ans  et  d*une  amende  de  ceot  &  Billi 
francs. 

Art.  4.  Seront  punis  de  la  d^lentJM 
et  d*uiie  amende  de  mille  ä  cinq  nÜli 
francs,  sans  prejudice  des  peines  ^ 
p<»urrait  entralner  leur  compliciliai« 
i'insurrection ,  les  individuB  qui ,  tas 
un  mouvemcnt  insurroctionnel,  wami 
detruil  ou  rendu  impropres  aa  scnte 
un  ou  plusicurs  fils  d*une  ligM  ii 
lelegrapbe  electri-|ue  \  ceux  c|ai  awiil 
brise  ou  detruit  un  ou  plusieurs 
grapbes,  ou  qui  auront  envahi,  ä  Tiii 
de  violences  ou  de  menareSv  im  et 
plusieurs  postes  telegrapbiqaes,  oa  qri 
auront  inlercept^  par  tout  autre moyia, 
avec  f iolences  et  menaces,  les  coaa» 
nications  ou  la  correspondance  lil^ 
graphiques  entre  les  divers  d^posilaiNI 
de  l'autorite  publique,  ou  qui  s*oppe> 
seront  avec  violences  ou  meuaecsai 
retablissemeut  d'une  ligne  l^lcy*- 
phique. 

Art,  5.  Toute  attaque ,  toule  rMr 
tance  avec  violence  et  voies  de  M| 
envers  les  inspeiteurs  et  les  agepttdi 
surveillance  des  lignes  telegrapbiqiM 
electriques  ou  aeriennes,  dans  Teiaf» 
cice  de  leurs  fonctions,  sera  punied« 
peines  appliquees  ä  la  rebellioR,  üft« 
vant  les  distiuctions  etabües  an  Cell 
peaal. 


TiTEB  III.  —  Des  coniraventitme 
mises  par  ies  eonceseionnaires  m 
ftrmiers  de  chemins  de  (er  etk 
canaux. 

Art. 6.  Lorsqoe,sur  la  ligne  €u 
chemin  de  fer  ou  d*un  canal  coocMI 
ou  afTerme  par  TElat,  rinterruptieoll 
ser%ice  telegrapbique  aura   M  ecct? 
sionn^c  par  Tinexecution  soit  des  dai- 
ses  du  cahiiT  dcschargcs  et  des  dtd^ 
sions    rendues   on   cx6cutiofi  de  en 
clauscs.  suit  di's  obligations  impesMl 
aux  concessionnaires  ou  fermiers,  et 
par  rinohservalion  des  reglemento  et 
arrötes«  proccs-vcrbal  de  la  GontravcE- 
tion  sera  dresse  par  les  inspeeteurs  dl 
telegraphe,  par  les  surveillanta  des  li- 
gnes l^legraphiques ,  ou  par  les  com- 
missaires  et  sous-commissaires  pripe- 
ses  k  la  surveillance  des  chemini  dl 
fer. 


.  Art,  7.  Le«  procij-Terbaus,  dam  Its 

qnfnie  jonri  de  lenr  datc ,  sernni  noti- 
fi^tadmjiiiilraiiveinent  Audumicileelu 
ptr  le  conceggionriaire  ou  le  rermier,  a 
la  diligence  du  prefel,  el  tranimrs,  dans 
le  m6me  delii.  aa  canaeil  de  prefecinre 
du  liea  de  lacontraveniion. 

An.  8.  Les  conlraveniions  prevaes 
en  l'art.  7  Ki-onl  punicid'une  amende 
de  Irois  centsfrancsä  irois  mille  rnnci. 

TtTii  IV — Ditpoiition  particuliire 
etmeemani  leg  Ulegraphet  airient. 


tiligrapbie  aenenne  d^jä  ^labiie,  la 
IraasniiMion  des  lignaux  sera  enip#~ 
Ate  oa  g4n6?,  joit  ))ar  de«  arbres,toil 
par  rinlerposilion  d'un  objelquelron- 

Joe  place  a  demeare,  ranii  suiceplible 
'4itre  deplace,  nn  ariöle  du  prerct 
Ereicrira  les  mesurea  n^reisairei  pour 
lire  ditpantire  l'obilacle,  ä  la  Charge 
de  payer  l'indemnile  qui  sera  üxkt  par 
le  juge  de  pati. 

Cette  indeinnite  sera  cotnignie  prit- 
Jiblement  i  »xecution  de  l'arrAii  du 
preret.  Si  l'objet  est  mobile  et  nmt 
point  place  ä  demeure,  un  arrtte  du 
maire  luOira  poar  en  ordunner  l'enli- 
Tement. 

Tnmi  Y.—ßi$poiUiOK»  giniralet. 

Art.  fO.  Les  crimei,  dclils  oa  eon- 
traventions  previis  dans  la  preseiite  loi 
pourrnnt  etre  conslates  par  les  proc^s- 
Terbaiix  dresies  concurremmeiil  par  les 
offieicrsde  police  judiciaire,  leg  eom- 
miisaireset  goDs-cummissaires  prepo<ei 
k  la  surreillance  des  chcmins  de  fer, 
tet  inspectcurs  des  ligries  telegraphi- 
qnes,  les  agenlsde  surveillance  nom- 
mes  ou  agrfies  par  radministraüon  cl 
dilment  a5ser)]ienie9. 

Ces  procis>Terbaux  Tcronl  Toi  jnsqu'i 
preuve  conlrairF. 

Art.  11.  Les  pniccs-Terbau»  dressis 
en  vpriu  de  l'BrticIe  precedeiit  seronl 
TJtes  pour  tinibre  et  enregislr^  en 
debet. 

Ct-nx  (fui  aurflnt  ele  dresseü  par  des 
«geriis  de  surveilluncc  <iEserm<-tiieK  de- 
vrant  ötrc  alTirmes  daii«  \t»  Iruis  j'iurs, 
k  peine  de  niilliie.  devaiit  !<■  jui;e  de 
p*rx  ou  )e  maire .  soit  du  lieu  du  ilelit 
ou  de  la  cunlraTeiiliun,  soitdc  la  resi- 
dente de  l'agent. 

Art.  12.  L'.tdminislralion  pourra 
prendrc  trom^diaiement  louies  mesures 
provisoirrs  pour  faire  ceiger  les  doin- 
mages  rcsullant  des  crimrs,  delil^  et 
eontniTenlions ,  et  le  recouTrement 
de*  frais  qo'entnlaera  reiecution  de 


ce«  mesnrei ,  «era  pourmiTi  «dmliili- 
Iratitcmcni.  le  (oat  alnsi  qu'il  eslpr«- 
cidi  en  maliere  de  grande  voirie. 

Art.  13.  L'art.  463  da  code  p«nal  est 
applicable  aa>  eondamnaliont  qui  le- 
roni  prononc^et  en  eitcuiion  de  la 
presenle  loi. 

An.  14  En  caa  de  conriction  de 
plusieurs  crlnes  od  dillts  pr^t nt  par  la 
presenteloi  od  par  le  code  p^nal.  la 
peioe  laplnsforte  seraiaulepi 


JVRISPRUDENCE. 

jDRiDicTion  crimihelle. 

COUR  ITAPPEL  D<0RL£ANS. 
TioHPnii  apK    u    matdm    m    u 

M*a£HAHDlSI.  — VbnTS  DB  NROH.— 
pHAMIAGiaiW.  —  DUTJLUTIOM. 

Lt  eode  pharmaeeuNqu«  tt  lei  for- 
mulet  qu'il  eontitnl  ne  tont  obtiga- 
toires  que  pour  lei  pharmaeieni, 
£n  eonifqumee,  iet  diitillaltun 
DU  con^Hurt  9wi  hm^mii  dtt  tlropt 
(JatM  la  jtrtparatitm  dttqutU  n'entrt 
pat  la  quanliU  4»  principe*  äouU- 
tt/K  ou  nMteammHeitx  dätermiitd* 
par  la  Codtx,  nepeitvtnt  itrepoW' 
»uivii  comme  ayant  trompi  lt* 
aehelmri  tut  la  nMure  de  la  mar- 
ehanäUe. 

II  nn  ett  pat  de  tneme  ä  Vegard det 
iirop»  preparü  avec  du  tucre  de 
ff  eile  Ott  glacote,  au  Heu  de  *urre 
ordinaire,  ou  qui  ne  contiendraient 
pa»  hl  tubtlaticei  iou$  le$qutllet 
iU  »ont  denomm^i  et etiauelei ; dant 
ces  diceri  cai.  ti  l'acheleur  n'eit 
poini  aoerti  qu'on  Ivi  vend  un  sirop 
qui  ne  eontienl  pat  de  tucre  ordi- 
naire, ou  qui  n'etl  pas  compot^ 
acec  la  tabitanre  indiq[ii/e  tur  l'eli- 
qwlle,  il  y  a  Immperte  tur  ta  na- 
ture  de  la  marchandite ,  el  par 
coniequrnt  delit  dam  le  tetu  de 
l^arl.  X23  du  Code  prnal. 

La  fabrieation  ne  eomii  lue  point  lt 
dMt ;  inaii  il  eriite  alort  qn'il  y  a 
euvefile.  ou  mime  timple  txpoti' 
(ton  ou  miit  en  vente ,  dt  la  pari  du 
fabricant. 

La  cour  a  rendu  t'arrM  SDiTint ; 
■  La  eour. 

»  Er   ce  qui  toncbe  las  sirops  ne 
eonleoBDl  pas  la  qnanlite  de  matürw 


—  M4  — 


preierites  poor  leur  composilion  pir  1e 
Code  pharmaceutique : 

»  Aitendii  qoe  le  Code  pharmacco- 
tiquf ,  dont  la  publiratioii  a  etÄ  or 
doniiee  par  la  loi  da  21  germinal  an 
XI ,  ircst  obligaloire  que  pour  les 
pharmacienset  droguisles,  et  ne  tau- 
rail  ftlre  applique  box  corifiseurs,  li- 
quorisles  et  distillaieurs ; 

»  Que  les  arlicles  38  et  39  indiquent 
assei  qiiel  est  le  sens  et  la  portee  qae 
le  Icgistaleur  a  entendu  donner  aus 
prescriplions  de  celte  loi ; 

»  Que,  d*une  part,  il  y  est  dit  qiie , 
tous  les  ans  une  commission  speciale 
visilera  los  oflicines  et  magasins  des 
pharmaciens  et  droguisles,  pour  s*as- 
surer  de  la  bonne  qualiti  des  drogues 
et  m^dicaments ,  simples  et  comp<ises, 
et  que,  d'.>utre  part,  en  presorivant  la 
puhlicalion  du  Codex,  il  est  enonc^ 
qu*il  contiendra  toutrs  les  pr6parations 
medicinales  et  pharmaceulique^  qui 
devroiilölre  lenues  par  les  pharmaciens« 
et  qu*aucun  texte  de  loi  n*a  rendu  ap- 
plicables ces  dispositions  aux  conli- 
seurs ,  liquoristf s  et  distillaieurs ; 

»  Que  c*est  dans  la  möme  pensee 
qn*a  ele  rendue  Tordonnanee  du  8  aoOt 
1816,  laquelle  impose  Tobligation  aut 
seuts  pharmaciens«  tenant  ofTicine  ou- 
verle,  de  seconformer  au  Codex  dans  la 
preparation  et  la  confection  des  m6di- 
caments,  ä  peine  d'une  amcnde  de 
500  francs ; 

»  Qu'il  suit  de  lä  que  ce  n*est  pas  de 
Tabsrnce  dans  les  sirops  de  quf Iques- 
uns  des  Clements  prescrils  par  le  Coile 
pharmaceutique,  que  peut  resulter  con- 
tre  les  prevenus  la  preuve  du  delit  qui 
leur  est  impul^ ; 

»  Que ,  pour  cela ,  il  est  necessaire 
d*etal)lir  que  Tabsence  de  ces  elemenls 
est  teile ,  que  la  naturc  roöme  de  ces 
sirops  en  a  ele  mudifiee  au  point  de 
conslituer  le  dölit  de  tromperie  sur  la 
nature  iles  roarchandiscs  vendues ; 

v  Atlomlu  que  si  les  sirops  saisis  ne 
cnnlenaii'iit  pas  en  qiiantitc  FufTi-ante 
de  la  gomroe ,  du  capiliaire  ou  des  prin- 
cipesemiil<irs,  il  est  nranmoin.«  et  rtain 
que  leur  iiature  nVn  a  pas  cte  allergo  ; 

»  Qiieci'S  sirops  sont  fahriques  prin- 
cipalement  pour  la  consiimiiia^ioii  des 
cafcs  et  pour  saiisfaire  au«  cxigeiiros 
de  ccux  qui  ticnnenl  au  hon  man'hc; 

n  Atteiidu  que  l'art.  4*23  du  Code 
penal  n*a  pas  eu  en  viic  la  qualile  des 
objets.  mais  sculeinent  la  nature,  et 
il  n*admet  d'aulre  exceplion  ä  celte 
regle  qne  pour  k  titre  des  mati^res 
d'or  et  d*argent  et  la  qualile  des  picrres 
precieuses ;  qu'on  ne  peut  donc,  sous 


le  pr^teite  qoe  la  qnaliti  des  tirops  ot 
inrerieure,  dirc  qu*il  y  a  eo  tromperie 
sur  la  nature  des  roarchandi«ef,alorf 
surluul  que  le  prix  est  en  banDiMiie 
avec  rette  qualile  ; 

»  En  ce  qui  ttmche  It  presenre  de 
la  glucosedans  les  sirops  fabric|ütepar 
les  sieiirs  Rduille-Pavis.  Deniin,  Des- 
chesnes.  Foucher,  Roger -JameC  et 
TafToureau ; 

Attendu  qne  les  sirops  de  socre,  de 
capiliaire,  de  guimauve,  de  gomme  et 
d^ovgeat  sai«is ,  k  Tanalyse  desqiiels  il 
a  ete  procede  par  M. SouSeyran  i  Paris« 
contiennent  de  la  glucose  dans  de  cer* 
taines  proportions ;  que  ce  mölange  en 
a  altere  la  substance .  et  que  cepenidant 
ces  sirops  ont  ete  vendus  sani  en  pr^ 
venir  les  acheteurs ; 

«  Qiie.d*aprcs  les  nsages  coromer- 
ciaux  (^ui  se  praliquent  onivcrseUe- 
ment,  il  est  entendu,  entre  on  ache- 
teiir  et  un  fabricant,  que  les  sirops 
achetes  et  tcndus ,  a  muins  d*explica- 
lions  coniraires.  sont  censis  avoir  ttk 
fabriques  av(*c  du  sucre  onlinaire,  et 
que  toiile  intrnduction  de  glucose  oa 
d*autres  matieres  saccharines  diiil  ^Ire 
consideree  comme  etant  one  fraode, 
et  cela  avec  d'aulant  plus  di;  raison  qoe 
la  glucose  possede  trois  fois  moins  de 
principe  Sucre  quo  le  Sucre ; 

*  Que  s^il  existe  unc  grande  analogia 
entre  la  glucose  et  le  sucre  du  con- 
meree ,  envisages  sous  le  rapporl  des 
principes  Sucres  qu'il  contiennent,  U 
n*est  |>as  douleux  que  ces  subslances 
ne  sont  pas  de  möme  nature«  et  pre- 
sentcnt  des  dilTerences  notables«  ctqie 
les  consommaleurs  ont  un  inter^t  d*aa- 
tanl  plus  grand  a  ne  pas  recevoir  de 
sirops  melan»(es  avec  de  la  glucose, 
que,  suivant  le  mode  de  fabrication, 
eile  peut  ötre  ins»lubre  ou  avoir  ooe 
saveur  desagrrable  ; 

»  Que  le  fabricant  qui  vend  des  si- 
rops nielanges  de  glucose ,  sans  en  pre« 
venir  les  acheteurs ,  commet  donc  une 
fraude  puniss;ible  et  qui  rentre  sous 
Fapplicatiun  de  Tarticle  4^3  da  Code 
penal ; 

«  En  ce  qui  touche  les  sirops  sans 
guimauve,  capiliaire  et  gommo, 

»  Allendii  qu'il  a  ele  saisi:  1*  au  do« 
micile  lU*  TafTdureau  des  sirops  dils  de 
goinnie,  sans  gomme ;  Sh  au  domicile  des 
sieiirsUoiiilie-PaviselF<»neher,d:isirop 
dit  dec'ipillairc,  sanscapillaire ;  3* et  da 
sirop  dil  de  guimauve,  sans  guimauve, 
au  domicile  des  sieurs  Rouille,  Denain, 
Dcschesncs,  Roger-Jamet  et  Tafloa» 
reau  ; 

»  Qu'en  fabricant  ainsi  et  vendaot 
de  semblables  sirops ,  oü  les  elemenls 
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propres  k  cbacon  d>ox  manqoaient 
abiolument ,  ils  ont  sciemment  et  fo- 
lonUirement  induit  en  erreiir  les  ache- 
leurs^qai,  aulieudesiropsparliculiers 
donl  ils  avaient  voiilu  faire  Tacquisi- 
tion.  se  irouvaicnt  n*avoir  en  leurpos- 
Session  que  de  simples  sirops  ile  sucre ; 
que  de  tels  faiis  constituciit  le  dclit  de 
tromperie  sur  la  rialure  di'S  march:in- 
dises ,  prevu  par  l'arlicle  423  du  Cude 
penal  ; 

»  Quon  ne  saarail  admetlre  poar  1a 
juslification  des  preveiius  un  usage 
pralique»  dil-on,  dans  le  commerce,  el 
par  suile  duquel  oii  vendrail  de  simples 
sirops  de  sucre  sous  drs  noms  divers, 
eacore  bien  qu'il  ne  conticnneut  aueun 
des  elemenls  qui  les  cuiistiluenl : 

»  Que  cel  usage  rresl  pas  aussi  ge- 
neral  qu*on  lo  preterid  ;  qu'il  est  cori 
traire  d*ailleurs  ä  la  bonne  foi  qui  doil 
se  rencontrer  dans  loutes  les  iransac- 
tionscommerciales.  el  que,  s*il  devait 
prevaloir,  les  acheteurs.  au  lieu  (Je 
trouverdans  la  loi  uiie  protection  ne- 
cessaire,  seraient  livrcs  k  la  merci  de 
certains  fabricants ,  sans  pouvoir  faire 
reprimer  par  la  justice  des  fraudes 
semblables ; 

B  £n  ce  qui  touche  Fouche-Leclerc, 

»  Attendu  qu*en  presence  des  divers 
documenls  rappories  par  Fouche-Le- 
clerc,  Tabsence  de  giiimauve  dans  les 
sirops  de  ce  nom,  saisi  chez  lui,  n'est 
pas  suflisamment  elablie ; 

9  En  ce  qui  touche  Grenet, 

V  Atiendu  que  les  sirops  saisis  ä  son 
domicile  Tont  ctc  dans  sa  cave ;  qu'ils 
n*etaient  pas  ex|)o^esen  vente,  et  que 
rien  dans  Vinstrucliun  n'elal)lit(|u*il  en 
«it  fendu  ;  que ,  ponr  qu*il  y  nit  licu  a 
rapplication  de  l*applica(ion  de  la  lui 
peiiate,  il  est  necessaire  qu'il  y  ait  eu 
^ente  effei^luöe ;  que  la  fahricalion 
seule  ne  sufTit  pas  puur  constituer  le 
fabricanten  delit; 

»  Parces  molifs, 

V  La  cqur  renvoie  des  Gns  de  la 
plainle  Fouche-Lcclerc  et  Grenet ,  etc. ; 

v  Declarc  Houille- Pavis,  Denain  , 
Deschesnes,  Füu«-her,  Roger  Jamet  et 
TafToureau  cou|>ables  d'avoir  commis 
1c  delit  de  tromperie  sur  la  nature  des 
marchandises .  eil  fabncanlet  vendant, 
au  cours  de  1850,  des  sirops  mclanges 
de  glucose,  de  prelendus  sirops  de 
guimauve,  de  capiilaire  et  de  goinme, 
dans  Icsquels  il  irenlrait  ni  guimauve , 
iii  capillaire,  ni  gommc  ; 

»  Et  attendu  qu'il  exisle  des  circon- 
stanccs  atlenuantes ,  etc.,  les  condamne 
cbacun  a  bO  francs  d'amende  et  aax 


frais  de  prämiere  instaoce  eld*appel, 
en  ce  qui  les  concerne ; 
»  Declare  confisques  les  sirops»  etc.» 

Chambre  correctionnelle.  Audience 
du  2  avril.  M.  Porcher,  president. 
M.  Gbevrier,  aoocat  gSnäral* 


TRIBUNAL  GORREGTIONNEL 

DK  LA  SBINB. 
DiSTILLATBUBS.  —  GONPISBOIS.    —    Lb 

coDBx  obligatoibb.  —  ConrosiTioR 

DBS  8IB0PS. — GlOCOSB. 

Le§  disUUateurs  qui  fabnquent  de$ 
iiropg  melangSs  de  suere  de  glucose 
ne  peuvent  Stre  con*ider6^  eomme 
ayant  (alsifU  ces  siropi  et  trompä 
les  acheteurs  sur  la  naiure  de  la 
m'irehandue,  aiors  que  ceux^d 
^taient  avertis  par  une  ^tiquette. 

Le  Code  pharmacentique  et  ses  for^ 
muffi  iont  obligatoires  pour  les 
dUliUateur*  comme  pour  les  phar^ 
maeiens.  En  cons^quence^  lorsqu*il$ 
vevdent  des  sirops  dans  la  pripa^ 
ralion  detquels  Wenirepa*  la  quan^ 
tite  de  prineipes  medicameuteux 
diterminee  par  le  Codex  ^  ils  peu^ 
vent  itre  poursuivis  pour  vente  de 
remides  secrets; 

Le  tribunal  a  Statut  en  ces  termes 
sur  les  questions  que  nuus  venons  d'e- 
noncer : 

«  Attendu  qu*il  a  et^  troove  et  saisi 
au  domicile  de  M.  Marcliand,  distilla- 
leur,  le  17  avril  1851 ,  deux  caicgories 
de  sirops,  Tune  portant  l'etiquette  de 
Sirops  de  gomme  et  de  guimauve  avec 
Sucre  de  glucose, 

»  Attendu  qu*il  est  constate  par  le 
rappirt  de  Texpert,  que  les  sirops  de 
la  premiere  categorie  ne  contiennent 
point  de  glucose  el  sont  bien  prepares ; 

V  Attendu  quant  aux  sirofis  de  la 
deuxicme  categorie,  que  Tetiquelle 
dont  ils  sont  reveius,  et  qui  iiidique 
le  glucose  employ^  poiir  la  composi- 
lion,  s'oppose  ä  ce  qu'il  puisse  £lre 
admis  que  Marchand  ait  trompe  les 
acheteurs  sur  la  nature  de  la  man.han* 
dise  vemlue .  le  renvoie  sur  ce  chef ; 

»  Mais  attendu  qu'il  est  constant 
que  les  sirops  de  gomme  el  de  guimauve 
consiituenl  des  preparations  medica- 
menteuses,  et  (\uk  ce  tilre  la  formule 
suivant  laquelle  ils  doivent  eire  pre- 
pares, estinseree  dans  le  Godcx  ;  que 
cette  formule  ne  prescrii  pas  Temploi 
du  glucose ; 


»  Atttndn  fM  kt  sirops  de  Mar- 
cband  sonl  glucos^,  et  par  con^uenl 
De  MNit  pa§  conrormcs  aus  prescrip- 
tions  du  Coilex;  que  Marchand  ne 
peat  invoquer  eo  sa  fafeur  le  lort  qa*il 
a  ca  de  s'^ire  immisce  dam  la  vente 
des  preparalions  medicamenleuses, 
specialemeiit  reservees  aux  pharma- 
Giens;  infraclion  pimie  et  prevue  par 
les  art.  32  et  36  de  la  ioi  du  21  gerini- 
nai  an  XI ,  et  par  rarücle  anique  de 
la  Ioi  du  29  plaviöse  an  Xlil,  aiosi 
con^n : 

9  Ceux  qui  contrefiendront  aox  dii* 
positions  de  l'art.  36  de  la  Ioi  du  21 
germinal  an  XI,  relatifä  la  police  de 
la  pharmacie,  seront  poursuivis  par 
mesure  de  police  corri*ctionnelle,  et 
panis  d'une  amende  de  25  a  600  fr,  et 
en  ootre ,  en  cas  de  recidive,  d'une  di- 
tention  de  trois  jourt  au  moius  et  de 
dix  au  plui ; 

»  Le  tribonal  condamne  Marchand 
1 25  fraoca  d'aioende  et  tux  depens.  » 

7«  chambre.  Andieoce  da  7  joio. 


M.  Berthelin,  prMdMf.  M«  Laüiiilt, 

avoeat. 


Nous  aTons  rapproche  ces  deax  de« 
cisionsqui,  rendues  a  deux  points  de 
▼ue  diftereiits,  presenlent  la  discus- 
sion  coinplöle  des  impurtantes  ques- 
tioos  sur  iesquelles  elles  oat  stalue. 


SommaiTB  de  la  partie  UgUlßHM 
et  judiciaire  de  ce  numero. 


LtoiSLATio?!.  =  Crimes,  d^lils  et 
traventiODi  relalib  aux  tti^rapbes.  —  D6- 
cret. 

JCRISPRDDCHCB.  =  JCRIDICTfOlf  CRHO- 
NELLK.  =  Cour  d'appel  d  Orleans.  =  Trooi- 
perie  sur  la  natun*  de  la  marchandise..— 
Vrnte  de  sirops.  —  Pharmaciens  di»tillateiui» 
=  Tribunal  de  la  Seine.  =  Distillatenn.— 
Confiseurs.  —  Le  Codex  obligatoire. — 
Position  des  sirops.  —  Glucose. 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


LitU  da  Pttentet  r§tituet  du  grand  ieea»  tflKLAüDi,  du  so  «ofemWv  issi 

im  2  dicembre  18S1. 


AVimbre.  17.  Btekardttm.  BilMU  de  lau- 
Telage. 

Ütembre.  f.  Crook  et  J.  Matton,  M^tien 
de  lisMge. 


3  dteenbre.  ß.  Tmf0.  Gonttraetion  des  ha- 
biutions  sur  lerre  et  floiUnte». 

2  dteembre.  P.  Nind.  Fabricaiion  du  sucre, 
des  eani-de-f  ie,  eic  ( imporiaiion). 


LUU  d€t  PüUnttt  r99$tu9$  du  grand  icBim  fT^cossE ,  du  22  novemhre  i85i 

•«  18  d^$mkre  1851. 


Wfembre.  R.  Whylock.  Perfectionneroenls 
aans  1a  telniure  des  Als,  le  Ussage.  eic. 

MNmbra.  r.  Crook.  Metiers  de  lissage. 

Mvembre.  T.  Custons.  Tissus  orn^s  pour 
couveriures  de  livres. 

MTembre.  H.  Ellwood.  Mode  de  fabriea- 
tion  des  chapeaux. 

MVtDbre.  /.  Athtoorth.  Moyen  de  pr^Tenir 
les  iDcrastaiions  dans  les  cbaudi^res  k 
tapear. 

Ueembre.  J.  Grindrod.  Möcanisme  de 
communicaiioii  de  mouvement. 

keembre.  W.  B.  Adams.  Gonsiruction  des 
rouies,  cherains,  ponis,  etc.  et  perfec- 
flonnements  des  machioes  locomo- 
Uvea. 


8  dioraibre.  G.  ÜTamisfi.  Mode  d'apprdt  des 

Als. 


11  dteembre.    /.    iVosMffA   et  H. 

Machine  k  faire  les  briques,   tuiles 
avec  l'argiie  en  poudre. 

12  dteembre.  F.   W.  Norton.  Fabrication  de 

lisBUs  Unis  et  tigures. 

15  dicembre.  J.  Livetey.  Mode  de  fabrication 
des  tissus  et  metier  pour  cet  objet. 

15  d^mbre.  /.CiiiiifNifi^.  Mode  d'impression 
et  d'ornemeiiialion  des  tiMus. 

32  dteembre.  H.  Schröder,  ETaporation  des 
liquides  k  basse  teioperaivre. 

22  46eeiiibre.  Cr.  GieyiiM  el  G.  F.  Wüton. 
Mode  de  iraaement  des  matiöres 
grasses  et  fabrication  des  bougies,  des 
chandelles,  du  sayon,  ete. 


Ulf«  d€t  pütentii  r^vituit  du  grand  ieeou  iI'Aiiolitiriik,  dm  t»r  dioimkro  igst 

«M  27  dieemkro  IIBI. 


Meeifibre.  W.  Exall.  Instruments  d'agri- 
culiure  mis  en  action  par  la  vapeur. 

Motaibre.  G.Laycock.  Modedediboürrage 
et  de  tantiage  des  peaux. 

tteembre.  W.  Grayson.  Nouvel  odomötre. 

Itocmbre.  T.  BurttaU.  Machine  k  faire  les 
briques,  tuiles,  eic. 

Iteenibre.  J.  Macintoth.  Machinei  vapeur, 
mode  de  ridage  ei  de  propulsiou  des 
Taisseaux. 

Ifeembre.  W.  Wood.  Fabrication  des  tapis 
et  aotres  tissus  analogues. 

Keembre.  J.  Thompton.  Mode  de  chauffage 
des  fours. 

Meembre.  /.  Uarisson.  Perfectionnements 
dans  les  machines  k  vapeur. 

Ifeembro.  P.  A.  L.  Fonlainemoreau.  Ap- 
pareil  de  petri.>«saKe  du  pain  et  autres 
articles  alimeiuaires. 

Iteembre.  B.  A.  Brooman.  Application  de 
l'action  ileclro^himique  aux  manu- 
factures  i,  importaiion ;. 

Itembre.  B.  A.  Brooman.  Mode  de  fabri- 
cation du  surie  et  appareils  puur  cet 
objet  (iroporuiion). 

teembre.  J.  Alenand^T.  Mode  de  fabrica- 
tion des  fromages. 

ictmbre.  P.  G.  Gardiner»  Fabrication 
d«  tayanx,  frbres  crenx,  roues  do 


cheroins  de  fer,  etc.  en  mMaiix  mal- 
löables. 

8  dteembre  C.  Cowper.  Mode  d'ipnration 
de  la  houille  des  matiires  etrang^s 
( Importaiion ). 

8  d^embre.  W.  Pidding.  Traitement,  fabri- 
cation et  application  de  maliriaux  de 
construütion. 

8  dicembre.  J.  Lake.  Propulsion  sur  les 
canaux  et  les  riviires. 

8  dicembre.  T.  Beetell,  Cadenas  el  serrurei 
perfectionnes. 

10  dicembre.  J.  i^rrorsoii.  Proeid i  pour  oou- 
per,  profller  el  estamper  les  mitaux. 

10  dicembre.  J.  Wehtter.  Mode  de  sichage 
des  articles  de  bonneterie. 

10  dicembre.  E.  A.  Armand.  Traitement  et 
dislillaiion  des  matiires  organiques  et 
bitumineuses. 

10  dicembre.  A.   V.  Newton.    Teinture   des 

tissus  Otnpof  ^^>on ). 

11  dicembre    T.  Matten.  Conservalion ,  sou- 

tirage  et  mi»c  en  bouteilles  des  bois- 
soHb  gazeuses. 

15  dicembre.  T.  Tweli.  Fabrication  des  tissus 

k  mailles. 

18  dicembre.  F.  W.  Norton.  Fabrication  des 
tissus  unis  et  flguris. 


•  tt8-> 


it  d^MDibre.  J.  Gtdgt.  Traitemenlt  d«  cer^ 
Uinef  miUtees  propre»  h  produire  des 
engrait  ( iroporuUon ). 

17  dteembre.  J.  Souittr  et  J.  Worhn.  Fabri- 
cation  du  papler  mieb^  et  de  divers 
produiU. 

19  d^eenibre.  W.  Hini.  Macbine  ä  fabriqoer 
lei  lissut  de  leine  ou  aulm. 

19  dteembre.  Af  Pooi9,  Appareil  ä  netloyer 
les  voies  ferree«  { imporuiion  . 

19  d^cerobre.  H.  CUyton.  PabricaUon  des 
tubei ,  luyaux ,  luilet ,  eic 

19  dicembre.  5.  WiUttt,  Fabricailon  des 
ihei^re«,  bouilloireiteic. 

19  dteembre.  J.  Bureh.  Imprettion  et  ome- 
nieniaiion  dei  liuui  ras  ei  des  fils. 

19  dteembre.  C.  Randi.  ProcMH  de  mouture 
des  grains. 

19  dteembre.  J.  F.  Larkenietn.  Machine  k 
couper  et  refendre  les  bois. 

19  dteeiiibre  F  Boutß§ld,  Fabfication  d'nn 
nouvel  engrais. 

19  d^eerobre.  C.  HowUmd-  Appareil  de  nlveao 
d'eau  dans  le«  cbaudieres. 

19  d^embre.  W.  BUioi.  Fabrication  do  bou- 
lons  couTOrts. 

19  d^oembre.  R.  Helbnmner.  Appareil  pour  se 
proGurer  instanlaniment  de  la  lumi^re. 


19  dteembre.  P.  et  J.  Tkamitm,  Fahriattlei 

des  lissus  ä  mailles  et  miBitee  da  ka 
lainer. 

19  dteembre.  W.B.MiUigmm.  ChandUKSpo« 
luacbioes  k  vapeur. 

19  d^cerobre.  C.  Lumport.  PerfectionaeBMot 
dans  les  YOiles  k  prendre  des  rii. 

19  d^cembre.  R.  A.  Broomum  Perfectione« 
mcnisdanslesinstruiueotade  muiqM 
(importaiion). 

32  d6cenibre.  /.  D.  M.  Stirliug.  Alliafes  et 
conibinaisons  de  luetaui. 

22  ddcembre.  5.  Smith.  Indicateor  de  niveM 
d'eau  dans  les  chaudi6res  k  vapeur. 

24  dteembre.  il.ilppfe^fc.Perrecüoiinemeiili 
dans  les  presses  lypograpbiqnci. 

24  d^cembre.  A.  de  Soim.  Mode  de  traitemeat 
des  ininerais  de  cuivre  ( iniporiatio« ). 

24  decembre.  C  Niekeh  et  B.  Bell.  Perfee- 
lionnemenu  dans  les  lissos  k  maiUci 
et  autres  tissus  aiastiquet. 

24  decembre.  A.  V.  Newton.  Mode  de  a^ra- 
lion  des  maii-res  de  density»  differcBt« 
( ioiporialion). 

27  döcembre.  J.  Stenson.  PerrectioniieiMiiU 
dans  la  fabrication  du  f«r;  appa- 
reils  k  rapeur  employes  pour  oei  ab- 
jet,  etc. 


Braoelf  dihvrii  e»  Betqique  en  iisi. 


1$  janvier.  A.  Smx.  Instrument  de  mosique 
dit  fxophon»  (iniporiaiion ). 

18  janYier.  G.  Baxter.  Prooedi  d'impression 
de  gravures  coloriies  ( innportalion  ). 

21  JanYier.  F.  Miehatlii.  Proc^d«  de  fabrira- 
tion  du  Sucre  de  l>etieraves  ( iinporta- 
tion ). 

21  Jan  vier.  /.  M.  Nnpier.  Appareil  k  force 
ccnirifuge  pour  l'extraciion  des  liquides 
( iuiporialion ). 

21  Janvier.  L.  B.  Ä.  Letur.  T^l^aphie  ^lee- 
irique  ei  serrurek  de  sürete  ( importa- 
iion ). 

21  Jan  vier.  J.  VandenheUakker.  Machines  de 
lessivage. 

21  Janvier.  P.  Dufovr.  Fabricailon  de  lettres 
transparenies. 

21  Janvier.  V.  G.  Guitloukt.  ProcMö  de  tein- 
lure  d'indi»io  ( importaiion ). 

21  Janvirr.  /.  B.  Bnnen.  Cuiason  de  la  chaux 
au  moyen  des  lerres  biluniineuses  ei 
sulfureuses. 

25  Janvier.  /.  P.  Champeaux-Chapel.  Nouveau 

four  k  puddler. 

25  Janvier.  G.  N-  Van  Eitehen.  Systeme  de 
cliarpenie  en  fer. 

25  Janvif  r.  W.  A»  Oilbee.  Machine  k  lainer  les 
lissus  (importaiion) 

25  janvier.  W.  U.  Ritehie.  Douves  et  tonneaui 
«11  löle  ( importaiion }. 

25  Janvier.  F.  Lacroix.  I^eigneuse  pour  le  lin 
^iiiiponaiioii). 

25  Janvier.  J.  B.  Rawhe.  Formes  k  surre. 

2j  janvier.  A.  Etrard.  Appareil  dislnbuleur 
de  grais»aue  aux  roues  de  voilure  ,  iw- 
porlaiiuii ;. 

25  Janvier  F.  MuUendorff.  Nouveau  tamboor 
k  cardvs. 


25  Janvier.  C.  G.  Kind,  ProeM^  de  tvnfß  ^ 
de  cuvelaice  des  puits  (importatianX 

7  fivrier.  R.  Po$to%.  Prdparation  el  blascU- 
menl  du  lin. 

6  r^vrier.  J.  Gedge.  Fabrication  da  ▼em  pali 

( importaiion ). 

7  f^rier.  C.  Jopart.  Tannage  k  la  tapear. 

7  f^vrier.  A.  Elliotl  et  //.  Heyet,  MMan  i 

lisser  ( importaiion ). 

7  Kvrier.  Cohen,  David  ti  Sciamm.  Mackiae 
k  vapeur  k  grande  vitcsae  (imparta- 
tion ). 

12  fövrier.  M  Fitspatrirk.  Appareil  deaihi«* 
arr^ier  les  locomotives  et  amortir  Im 
cbocs. 

12  r^vrier.  J  J.  Gilain.  Fournean  fainivaiai 
insufHalion  pour  les  gaii6rateiiri  (ioh 
porialion ). 

12  Mvrier.  J.  C.^.F.Ie/^rra.  Moulandaitlai 
k  ia  galvanoplasiie  (importaüoa). 

12  r^vrier.  A.  Latour.  Supports  dealinte  tu 
rails  des  voies  ferrees. 

12  fövrier.  F.  Detchampt  et  C.  J.  JfalafM. 

Regulateur  des  meiiers  Jacquard. 

13  ftvrier.  SociHiduPhaMfx,dGand.  AiUim 

de  broclies  k  liier  et  presseur  eeolri- 
fuge. 

15  fivrier.  Mermet.  Suspension  dea  apparelto 
cenirifiiges  ( importaiion ). 

15  fcvrier.  Peter-Wood.  Iinpressioo  des  UsMi 
ei  des  ruirs  ( imporiation  ). 

15  Kvrier.  P.  M.  N.  Benoit.  Machine  k  Csbri- 
quer  les  luyaiit  de  drainage.  leseai^ 
rt-aux ,  les  poieries  ( importaiion). 

34  r^vricr.   //.    Von   Blueher.  Voilares  pa« 

cbeminH  do  Ter. 

24  fcvrier.  A.  V.  Newton.  PerfectiMUMiBMll 
aux  boussoles. 
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w  *ur  rexlraelion  de  t'ar- 
■  ttt  mineraii  par  ia  voie 


rVatVt.A.  Pitbh*. 

S^misbien  des  annees  on  csl  dans 
klbitnde,  k  Pnibram.üelricr  Ia  blende 
I  xiDC  snirure,  parce  que  lorsqii'on  Ia 
ndavfc  les  aulrcs  mineraii  on  cproure 
WperteajsMcorigid^rablc  en  argent. 

st  accamotce  cn  quanlitii  assei  cun- 
lerable  el  qu'aujourd'hui  ,  daos 
tStrtollalion  «n  questjon  il  peal  s'en 
M*6r  environ  30.000  qDinlaux.  on 
»(Oit  qu'il  devait  y  avoir  beaucoap 
kntitige  i  churcher  mie  melhode 
'opre  iexlrsire  l'argeni  qa'elle  ren- 
nne. 

'le  me  sois  occupe  de  resoudre  ce 
obleme  pendant  mnn  lejourä  Przi- 
tin,  et  j'aiFnlr^prU  quelques  v^pi- 
neetdunllesrösullaU.luülitiiparraiU 
ril9iontencore,tn'ontcepctidan[paru 
friler  qo'on  leur  donii&l  quejque  pu- 
tdlt, 

ans  les  tentalivcs  nom- 
Ktttes  qui  onlete  Taites  dans  cm  der- 
ten  lemps  ei  memc  dans  \cs  proctTdiis 
!i  oni  t\i  adoples  dans  Ia  pralique 
nrexiraire  l'argeni  de  !<es  ininerais 
rvoie  btitnirle.  les  residus  peuvenl 
t  tiiimtni  remanies  et  Iravailles  de 
»Teau  ,  je  ilevai'  nicessaireraenlm'al- 
■dre  k  ce  qae  Tun  od  l'auire  4e  ces 

U  TithivIofitU.  T.  Xin.-U«r>  i: 


proc^d^s  mc  ronrnirail  de  mivae  poar 
les  blendes  de  Priibram  des  rusallals 
fa  Tora  b  les. 

Parmi  les  diTersmodesd'exlraction, 
c'etait  celui  qu'on  doit  ä  M.  Augus- 
lin  ('oir  le  Technologis  le,  11*  annee, 
p.  56t }.  qui  semblait  devoir  Touniir  les 
resullats  les  plus  arantagcux.  M.  Aa- 
gustin  transforme  l'argent  conlenu 
dans  les  mincrais  par  une  additioti  de 
sei  marin  et  Ia  calcination  en  chlornre 
d'argenl,  et  dissoul  le  chlorure  aiosi 
Tonn^  par  une  Solution  chaude  tl  con- 
centri-e  de  ce  mCme  sei, 

J'ai  calcin^  de  Ia  catrat  maniere  les 
blendea  avec  additloii  de  2  ä  4  pour  100 
de  sei  marin.  Le  sulfure  melallrque 
s'est  oxidc ,  une  purlion  du  soarre  s  est 
brülee  sous  rönne  d'acidesulfureux,  et 
l'auire sous  Celle  d'acidesuirariqueqoi, 
en  se  conibinani  avec  le  nietal  present, 
a  Tornie  un  suiralc.  leqnel  a  oper6  Ia  <l^ 
composilion  du  sei  marin.  Le  cblorede- 
venu  libre  a  ete  facile  k  reconnaltre  k 
son  odeur.  Lorsque  celle  odeur  du 
chlore  commence  k  faire  place  ä  Celle 
de  l'acide  sulfurcux,  le  Iravail  de  Ia 
calcinaliua  est  lermine.  J'ai  alors  jeti 
le  minerai  encore  chaud  dans  l'eaa  poar 
dissondre  les  snlfalcs  et  les  chlorhy- 
drales  qni  n'elaienl  paS  encore  decom- 
poses,  et  j'ai  obieiiu  ainsi  une  ^uanlile 
asscz  nolahlc  di;  viiriol  blanc  qui  renfer- 
mail.  sous  Tornie  de  sullale.unegrande 
porlion  du  cailmium  cnnienu  dans  Ia 
blende.  Du  gai  SQllbydrique  qu'on  a 
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fait  paner  i  Irtitrs  b  folnflofl  rendae 
acide ,  a  jj^rMpili  du  tulf««  d6  od- 
mium  d'mi  beau  jaone.  J'ai  obtena,  de 
25  livres  de  blende ,  1. 2  ä  3/4  d'once 
de  ce  sulfare.  Dans  cet  etat  Ic  minerai 
est  prepare  pour  rexCractioir  de  Far« 
genl. 

Aa  Harz  et  ä  Freiberg,  qnand  on 
Teat  operer  ainsi,  on  deposc  le  minerai 
caicine  avec  le  sei  marin  dans  descuves 
placees  e&  etagks  les  mef  at-detsus 
des  ailre»  el  pourTnes  SHr  lear  fond 
d'uD  appareil  de  fillration;  on  verse 
alors  one  solation  bouillante  et  con- 
centree  de  sei  marin  qui  coo^e  de  la 
premi^re  cuve  dans  la  seconde  et  ainsi 
de  soite.  On  continue  ainsi  ä  ajouler 
de  cette  Solution  tant  que  dans  la  li- 
queor  i^H  s^ecoule  U  se  maiiifefie  une 
reaction  qul  indique  la  presence  de 
r argen t.  L'argent  dissous  dan»  la  Solu- 
tion du  sei  marin  est  ensuftc  prMpiCe 
par  du  cuivre  metallique. 

J'ai  essaye  en  petit  cette  methode 
sur  les  Schlichs  des  blendes  de  Przibram 
avec  quelque  succes,  seulement  ces 
Gltrations  m*ont  paru  exiger  conside- 
rablemeoi  de  temps,  et  ä  cette  perte  de 
lenps  il  fallt  ajouter  cette  circonfttauce 
dcfavorable  que  la  Solution  salee,encoii- 
lant  d'une  cufedans  Tautre,  estdepouil- 
leeä  tel  poiutde  sa  temp^rature  qu'elle 
agil  de  plus  en  plus  faiblement  et  perd 
eoGn  presque  complelement  la  facalte 
dedissoudre  le  chlorure  d*argent  llais 
dans  une  coofersatioo  sur  ce  sujet, 
M.  Haidioger  m'a  suggere  l'idee  de 
reroplacer  releYation  de  temp^rature 
de  la  Solution  saline  par  Temploi  d*une 
forte  preasion«  Les  beaux  resultals  ob- 
tenns  par  M.  A.  de  Morlot  dans  ses 
experiences  sur  la  formation  de  U  do- 
lomite  d*apres  la  theorie  de  M.  Hai- 
dinger,  m*ont  donne  Tesperance  fondee 
que  je  reussirais. 

Je  me  suis  senri  pour  mes  premiires 
experiences  d'un  petit  filtre-presse  de 
Real.  La  hauteur  de  la  colonne  liquide 
n*avait  que  6  pieds,  et  pour  accroitre 
son  effel  j*ai  employe  des  Solutions  de 
sei  nurin  ti^e ;  j'ai  aussi  par  la  suite 
i^pete  Texperience  avec  une  Solution 
froide ,  el  j  ai  depouille  a  tel  point  le 
minerai  de  Targent  qn'il  renfermait 
que  les  residus  obtenus  n*en  conte- 
naient  pas,  dans  la  pluparl  des  cas,  au 
dela  dun  gros  par  quintal  lorsquelemi- 
nerai  en  renfermait  1  once  par  quintal, 
c*est-a-direavec  une  perte  en  metalde  12 
pour  100.  Cet  argent  daos  les  residus 
B^est  nullement  perdu,  carceuz-ci  peu- 
Teui  Mre  tres-faciiemeiit  traites  pour 
fn^xtraire  leiioe,  atteodu  quen  les 
lieioant  atec  du  sei  Ynarin  ils  sont 


oompKleftenl  dtelftirfdctdjte  ks  n- 
lidus  riebet  de  rextradlii*  da^  lae 
peuveht  (tre  de  nouv£2ii '  Sniiiüs  aa 
procede  d'extraction  de  TargeoL 

Les  experiences  avec  les  bleodes 
ayafit  paru  favorables,  f  ai  fait  de  dou- 
Teaux  essais  pour  faire  l'applicatioB  de 
ce  moyen  a  d'aulres  minerab.  J*ai  prii 
un  melange  d*argent  antimonie  sulfort, 
d .'  cuivre  gris  et  de  galeoe  argenti- 
fcfe,  etc.,  qul  renferaialc  ift  marcs 
d'argetit  au  quiulaL  11  nc  a^esi  t'abord 
dissüus  que  du  chlorure  de  plomb  et 
trcs-peii  ae  chlorure  d*argent,  et  ce  n*est 
qn'apres  que  Toperatioo  eul  itk  long- 
temps  proTon^ee  que  ce  demier  chlo- 
rure s'est  dissous  el  que  le  residan'a 
plus  contenu  que  1,2  once  d'argcutaa 
quintal.  Gel  essai  (all  «sparac  ^'oo 
obtiendra  d^exceltenU  resüllall  ivec 
les  minerais  riches,  car  dans  la  foote 
de  ces  minöfais,  independammentde  la 
perte  ä  la  calcination  qui  est  la  mtae 
dans  les  deux  procedes,  0D>  iproufe 
encore  d'autres  per  les  assex  coDsidert- 
bles  en  argent  dans  les  diverses  aotres 
manipulations. 

Les  experiences  onlensuile  ita  m- 
treprises  avec  une  grande  presac  BM 

ession.  Celle  bkhc 


et  sous  une  forte  pression 
consistait  en  un  vase  cylindriqae  ca 
fonie  sur  lequel  elait  ajnsle  an  co»- 
verde.  Ce  vase,  pour  eviter  le  coolad 
entre  le  melal  et  le  sei  marin,  Mail 
emaille  ä  Tinterieur.  Sur  le  c«Nircrcle 
etail  assujelti  un  tuyau  en  bois  de  30 
pieds  de  longueur,  et  dans  sa  parliein* 
ferieure  il  y  avait  un  robinel  en  bob 
pour  pouvoir  suspendre  PecouicnNil 
du  liquide.  C'est  dans  le  vase  en  fa 
que  se  tronvait  le  filtre,  qui  consistait 
en  une  forte  cerce  eo  bois  aar  lafadk 
etait  lendu  un  feutre. 

Sur  ce  filtre  on  a  d^pose  da  Bincni 
et  on  a  rempli  Tappareil  avec  one  lola- 
tion  froide  de  sei  marin.  La  liqaear 
qui  s*esl  ecoulee  a  presente,  tanl  lor^ 
qu*on  Ta  elendue  avec  de  Teau  qne  par 
Tepreuve  avec  du  cuivre  bien  dteapi^ 
une  reaction  accusaiit  bien  manima* 
menl  la  presence  de  l'argent.  Neanmcäif 
!  lorsauc  apres  avoir  prolooge  i'operatJM 
I  pendant  plusieurs  beures ,  ]*ai  examiBe 
Ic  rcsidu,  j*ai  trouve,  ä  mon  grand  alofr 
nement,  qu'il  renfermait  la  memepith 
portion  d  argent  que  le  minerai.elnilaM 
dans  quelques  cas  j'en  ai  fencontil 
sensiblement  davantage.  Afin  de  i^ 
chcrcher  la  cause  de  ce  phenomina  qv 
je  navais  pas  observe  dans  lea  exp^ 
ricnces  en  petit,  j'ai  reconkmencA  ifl 
nouvelle  experience  dans  laqoeUa^Ü 
aoalyse  exactement  toua  let  prodniUi 
alors  j'aitrouv^  que  la  solaUondaia 
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marin  sons  celle  forte  pression  ayalt 
dissoas  une  grande  quantite  des  antres 
Oxides  de  Ter,  majiganese,  zinc.  etc 
Da  SQlfhydralc  d*aminonium  a  donnd 
Uli  precipile  abondant  de  ces  metaux. 
Tai  donc  repele  Texperience  en  pelit, 
Uotavec  le  tiUre-prcsse  sous  des  prcs- 
•ions  moindres,  qu*apres  avoir  fait 
bouillir  pendant  longtemps  le  minerai 
aTec  la  Solution  concenlröe  de  sei  ma- 
rin, Sans  neanmoins  qu'on  v)t  sc  dis- 
löadre  une  quanlile  bien  sensible  des 
antres  metaux ;  en  möme  temps  la  te- 
nenr  en  argent  des  residus  diminua 
rapidement.  II  etail  ais^  d*en  conclurc 

Sue  la  pression  qu*on  avait  cmploylie 
ans  les  experiences  en  grand  ctait 
trop  consitlerablc  pour  le  but  propos6, 
ei  il  resle  i  faire  de  nouvelles  expe- 
riences pour  determiner  quelle  devra 
6lre  ]a  pression  la  plus  convcnable. 

Dne  exp^rience  avec  du  cuivre  gris 
de  Prcibram ,  qui  ctait  toutefois  forte« 
tncnt  souill6  par  de  la  gal^ne,  du  fer 
spalhique,  de  la  blende ,  etc.,  n*a  ,  par 
le  mftme  motif ,  fourni  que  des  resultats 
defavorables.  Le  cuivre  gris  a  6te  apres 
la  calcination  lixivi6  avec  soin ,  cc  qui 
a  dissous  les  sels  de  cuivre  et  de  zinc. 
Oh  a  poursuivi  cetle  lixiviation  jusqu*ä 
ce  que  les  eaux  de  lavage  fournissent 
tine  r^action  par  l'acide  sulfbydrique 

Sateux.  Getto  Operation  avait  pour  but 
*amp^cher  que  la  Solution  de  sei  ma- 
rin ne  füt  sonillce  par  ces  scls.  Le 
minerai  fut  alors  introduit  dans  la 
presse,  et  on  ilablit  la  pression  avec 
cettc  Solution  de  sei  marin.  L.a  liqueur 
coala  colorce  mais  claire  de  Tappareil, 
tnais  eile  ne  tarda  pas  ä  sc  irouoler  et 
h  d^poser  en  abondance  du  chlorure 
de  plomb  ainsi  que  du  chlorure  d'ar- 
gent  qui  itait  color6  en  vcrt  par  du 
cblorüre  de  cuivre:  prcuve  que  sous 
nne  baute  pression  la  Solution  de  sei 
marin  en  dissolvait  beaucoup  plus 
qu*elle  nepouvait  Ic  faire  ä  la  pression 
atmosphenque  ordinaire.  La  Solution 
claire  de  sei  marin  qui  s'etait  ^coulec 
renfermail  beaucoup  d^argent  qui  sc 
pr^ipita  promptement  sur  des  lames 
de  cuivre  d6cap6es  qu*on  y  introduisit: 
mais,  avec  ce  m^tal ,  il  s*est  pr6cipile 
aussi  une  si  grande  quantit6  de  plomb, 
de  cuivre,  etc.,  (^uc  la  masse  mitalliquc 
obtenue  par  prccipitalion  au  moyen 
d'un  appareil  de  M.  Becqucrcl  ne  ren- 
fermait  que  3  pour  100  d'argcnt.  Une 
totre  expirience  avec  le  m6me  cuivre 
gris,  poursoivie  pendant  plusieurs 
jonrs,  a  present6  les  mftmcs  ph6no- 
miines. 

Qaand  on  se  sert  de  l'appareü  qu'on 
a  döcrft,  on  M  obiig«  da  lattcr  contre 


an  grand  nombre  de  difficult^s ;  mais 
comme  elles  ont  principalement  lear 
source  dans  des  manipulations  pure- 
ment  techniqucs,  dies  seront  facilcs  ä 
eviter.  Les  tuyaux  cleves  cn  bois,  avec 
quelque  soin  qu'iis  soient  assembles  et 
scrrcs,  laisscnt  toujours  suinler  la  So- 
lution saline,  et  ä  la  partic  inferieure 
cellc-ci  Gllre  m£mc  a  travcrs  le  bois. 
La  hautcur  de  la  coloniic  liquide  est 
certainement  un  inconvenient  grave. 

II  serait  possible  qu'il  y  edt  avantage 
ä  rem^lacer  celle  colonne  par  de  Tair 
comprime;  alors  on  pourraitä  volonte 
augmenter  ou  diminuer  la  pressioui  et 
Fappareil  serait  d*un  maniement  plus 
facilc.  Les  cuvcs  cn  bois  dans  lesquelles 
on  recueille  la  Solution  sal^c  laissent 
aussi  aisement  ccoulerce  liquide  qua nd 
elles  ne  sont  pas  cunstruites  avec  oeau- 
coup  de  soin  ;  il  semble  m^me  que  le 
sei  s'eflleurit  ä  travers  la  masse  du  bois. 
Jusqu^4  prcscnt  j*ai  chcrche  en  vain  h 
remedier  a  cet  inconvenient. 


Sur  le  procede  de  rouUsage  d  leau 
chaude  de  Schkhck. 

Nous  avons  ^te  les  premlers  h  signa- 
ler en  France  le  nouveau  Systeme  de 
rouissage  ä  Teau  chaude  du  lin  et  ä 
donner  dans  le  Technolog iste^  9*  an- 
n^e,  p.  85,  et  12*  annce,  p.  121,  des 
dctails  sur  ce  procide.  Nous  avons 
aussi  reproduit  (12*  annec .  p.  122)  un 
rapport  fait  au  ministre  de  Tagriculture 
et  da  commerce  sur  Tusinc  ctablie  dV 
prcs  cc  Systeme  ä  Gregagh,  en  Irlande. 
par  MM.  Bernard  et  Roch ;  aujourd'hai 
nous  trouvons,  dans  le  Bulletin  de  la 
Sociale  d'^encouragement  de  Prusse^ 
un  rapport  de  M.  G.  FlandorfTer,  qui 
avait  ^Ic  Charge  par  le  ministre  du 
commerce,  de  Tindustrie  et  des  tra- 
vaux  de  ce  pays,  d'une  mission  pour 
aller  studier  avec  le  plus  grand  soin  le 
bei  dtablisscmcnt,  le  plu<$  grand  qui 
ait  cncore  öt6  fonde  d^aprcs  ce  syst&me 
ä  Grieve ,  prcs  la  vllle  de  Balliday,  dans 
le  comt6  de  Monaghan,  en  Irlande, 
et  appartenant  ä  MM.  Ed.  Shaw  et 
compagnic.  de  Beifort,  Gomme  cc  rap- 
port renferme  beaucoup  de  lenseigne- 
ments  pratiques  sur  un  sujet  d'un  trös- 

§rand  intdrßt,  nous  nous  proposons 
'cn  extraire  ici  tout  cc  qu*il  renferme 
d*important. 

La  nouvelle  m6thode  pour  rouir  le 
lin  dans  de  Teau,  portee  artiGciclle- 
ment  ä  une  certaine  temperature ,  a  hii 
trouvee  et  appliqn^e  poar  la  premiere 
fois  en  Amerique  ^  et  transportee ,  en 
1847,  en  Angleterre  par  M.ScIienck. 
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qoi  ceda  ses  droits  de  patente  ä  MM .  Ber- 
nard et  Koch ,  lesqtiels  ^tablirent  en 
18^8 ,  de  concert  avoc  M.  O'Donell .  a 
Newporl,  comlc  de  Mayo,  en  Irlandc, 
1e  Premier  etahlisscnient  (rapres  cc 
Systeme,  lln  pcu  plus  lard,  on  a  fondc 
celui  de  Crieve,  ou  apres  dcux  annees 
d'expericnces  on  a  arr^le  ainsi  qu'il 
suit  la  marche  des  Operations  :  1"  trai- 
tement  du  lin  avant  le  rouissage; 
2*  rouissage ;  3**  Operations  qui  suivent 
le  rouissage. 

1.  Traitement  du  lin  avant  le  rouittage. 

Le  lin,  quelques  semaines  avant  la 
r^colte ,  c*est-ä-dire  vers  la  ün  de  juillel 
ou  le  commencemeni  d'aoüt ,  est  achetc 
sur  pied  aux  cultivatrurs  par  une  per- 
sonne habile  et  excrcce  ä  ces  sortes  de 
marches  et  d*expertiscs.  La  compagnie 
de  Crievc  a  paye  les  lins  de  1850  ä  rai- 
son de  8  a  15  livres  Sterling  Tacre  dlr- 
lande ( 275  a  670  francs  riicclare } ,  et 
en  moyenne  12  livres.  L'ac^uisilion  a 
lieu  par  un  engagcment  ccrit  dont  la 
formule  est  imprimee  et  par  lequel  le 
vendeur  s'oblige  :  1*  ä  ne  recollcr  son 
lin  qu'ä  Pepoque  la  plus  convenablc , 
avec  le  plus  grand  suin ,  et  ä  le  faire 
complctement  secher  suivant  un  moyen 
qu'on  lui  prescrit;  2°  ä  le  cbarrier  a 
l*^tat  parfaitcraent  sec,  avec  toute  sa 
^raine  en  bon  etat  et  ä  une  certaine 
epoque  ä  Tetablissement,  oü  apres 
examen  on  lui  en  acquilte  le  prix.  Gcs 
mesures  sont  indispensables  pour  ob- 
tenir  des  lins  de  qualite  plus  reguliere 
et  pour  ne  pas  6tre  accablc  quelques 
jours  apres  la  rccolte  par  des  masses 
Enormes  de  matieres  premieres  qui , 

gar  leur  volume ,  seraient  trcs-  cncom- 
rantes  et  qu'il  faudrait  emmagasiner 
et  surveiller  pcndant  longtemps. 

La  rccolte,  du  reste ,  se  fait  sons 
les  ycux  des  inspecleurs  de  Tctablisse- 
ment,  qui  veillent  ä  ce  quUl  ne  se 
perde  pas  de  graine  et  que  Toperation 
soit  executce  avec  soin.  Le  lin  est  rc- 
colte lorsque  la  semence  a  allcint  un 
degre  convenable  de  maturitc,  c*cst-ä- 
dire  vers  la  Gn  d'aoüt.  Le  procedc  est 
le  niömc  quc  celui  usilc  en  Belgique. 
Les  ouvriers  qui  arrachcnt  le  lin  sont 
suivis  par  d*aulres  qui  en  fönt  des  poi- 
gneesou  boltesqu'oii  reunil  au  nombre 
de  douzc  pour  en  faire  une  chapellc  ou 
nnoyelte.  Chaqtie  botlc  qu'on  pcut  em- 
brasser  avec  les  deux  mains  pcsc  rn- 
viron  3  livres  (l'^"  ,36)  ä  l'elat  sec.  Le 
nombre  des  chapelles  de  douzc  botles 
est,  aussilöt  apres  la  rccolte,  consignc 
par  rinspecteur  dans  un  rcgistrc  spe- 
cial pour  It  contrölc  de  Tadministra- 


tioD ,  et  il  en  est  dWrrt  od  doplicaU 
au  cultivateur. 

Le  lin  en  cet  ^tat  reste  rar  chimp 
jusqu'ä  complcle  dessiccation ,  ce  qoi, 
quaiid  le  tempsest  favorabte,  alieacD 
quelques  jours ;  apres  quoi ,  snr  un  avii 
du  direcleur.  il  est,  a  un  jour  fiie, 
livre  ä  rclablissement,  oü  on  le  pte 
et  conslate  le  nombre  des  botteSb  Si 
tout  est  en  regle ,  on  en  donne  decharge 
au  cultivateur  et  on  en  acquitle  le  prix. 

Le  lin ,  lorsque  le  temps  est  sec,  est 
mis  en  meules  en  picin  air.  Lts  aires 
consistent  en  une  ma^onnerie  haute  de 
0",75  ä  0'°,90,  ou  en  piliers  de  cetle 
hauteur  couvcrts  de  fortes  planchei 
ayant  environ  2V  miires  de  longiijeiir 
sur  3",60  de  largeur.  C'est  sur  les  aires 
qu*on  roonte  le  lin  la  racine  en  debori 
sous  une  forme  conique  qu'on  coavit 
ensuiie  d*un  toiC  en  paille.  Quelques* 
unes  de  ces  meules  peuvent  conicnir 
500  quintaux  metriques  de  lin,  etil  j 
avaii  en  1850  ä  Grieve  7,000  quintaux 
de  lin  emmagasinö,  produit  de  la  rc- 
colte de  262  acres  irlandais.  On  cboisil 
pour  etablir  les  aires  un  endroit  sec  et 
a  la  porlce,  aulant  que  possible,  des 
salles  ou  se  fait  Tegrenage. 

La  premicre  Operation  k  laqaelle 
le  lin  est  soumis  dans  relablisseneol 
est  Tcgrenage;  on  se  sert  pour  ceU 
d*une  machine  appelee  en  anj^lais 
crushing  machine,  dont  les  pieces 
principales  consistent  en  deux  cylio- 
dres  massifs  de  fonle  d'environ  0*,30 
de  diamctre  poses  Tun  sur  Tautre  et 
dont  celui  inferieur  est  mis  en  ^tat  de 
rolation  par  une  poulie  k  courroie 
monlce  sur  son  axe.  Celui  superieor 
roule  sur  des  coussinets  mobiles*  Le 
lin  saisi  par  la  racine  est  passe  deox  oa 
trois  fois  entre  ces  cylindres ,  qui  bri- 
sent,  ouvrent  les  capsules  et  fonttom- 
ber  la  graine  sans  lui  faire  ^proaver 
aucun  prcjudice.  Ce  travail  occupe 
deux  jcunes  filles,  Tune  fait  passer  le 
lin  deux  ou  irois  fuis  ä  travers  les  cylia- 
dres,  tandis  quc  Faulrc  prend  les  buUes 
Sans  les  delicr,  elalc  le  plus  possible 
rexlremite  qu'on  va  introduire  entre 
ces  cylindres  et  les  livre  ä  ia  premicre. 
Gc  travail  marche  avec  une  teile  ra- 
pid! le  qu*on  passe  par  jeur  plus  de 
50  quintaux  metriques  de  paille  de  lin 
et  qu'on  en  r^colle  la  graine.  Pourqve 
cetle  graine  abandonne  les  capsules  et 
pour  debarrasser  les  ligcs  de  celles-cl, 
les  poignccs  passent  des  mains  des 
jeunes  fiiles  qui  les  ont  cylindrees  dans 
Celles  de  deux  hommes  qui  les  saisil- 
senl  aussi  par  les  racines  et  les  frappeot 
ä  plusieurs  reprises  sur  des  tröleauXi 
ce  qui  atteint  parfaitemenl  le  bot. 
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ipres  le  Üd  pasK 

la  machiiiR  ä  rogacr  pour  en  cou- 

s  rarine«  {root-culler).  Ciille  ma- 

ressL'mblu  beaucoup  u  uit  h.ichc^ 

«U  Uli  coupe-racine  .  c'esl-ä  Jire 

e  comütc  en  uii  volant  en  tonW 

3eux  des  ra^ons  opposes  soal  ai- 

.  courbcs  qui  vienneiit 

loarnant  [rancher  les  racincs  du  lin 

leur  presenle  et  liil  saillir  dcvunt 

iJ«  3a  4  eentimelres.  Dcux  jcunes 

iieccssaires  pnur  cu  tra- 

.  saUil  les  puignees  ou 

IS  depouillccs  de  lear  grninc,  les 

rticaleinrnt  sur  une  lable  puur 

ncr  les  raeines  aii  m^mc  nireau, 

qa'on  ne  coupe  sur  loules  les  tigcs 

i»  m£iiie  längueur,  et  les  livre  i  la 

,  qui  les  saisit  par  k  milieu  et 

Im  pose  dans  lauge  de  la  maüliinu  ä 
ngner  pour  les  couper  ä  la  hauluur 
'.«•olue, 

,  Vient  ensuite  l'operatiuii  du  lolis- 
We.  Celle  operalioii  est  egalemcnl 
iMe  par  de  jeunes  filles  qui  ddient 
ünbord  les  bottes  qui  sorlenl  de  la  ma- 
(k'ne  ä  rogiicr.  les  tienncnl  verticale- 
■eot  en  les  etalanl  Ic  plus  possible,  en 
■porent  les  llges  suifant  leur  longuciir 
M  leor  qualili:  et  cn  Tont  ensuite  de 
Marclles  poignees  de  qualiles  aussi 

ßlle*  qn'elles  peuvcnl,  En  1S50,  on  a 
t  k  Crieve  Irojs  qualiles  difTerenlcs , 
nnir :  long  d°  1 .  long  n°  -2  et  eourl  n"  3. 
It  lotisuge  s'execule  sur  des  lables  en 
lOis  de  i~,60  de  longueur  et  l-,30  de 
Rrgeur.  sur  lesquelles  six  ouvricres 
E|ieiweat  travailler  ensemble.  Ce  travail 
^oocopait  cn  tout  vingt-deui  uuvriircs 
kmar  «pporler  les  bülles  et  les  lutir. 
K«Ue  opcraliou  es!  dune  Ires-grandc 
Inporlance  puur  obleuir  par  les  pro- 
fi^aet  ullerieurs  de  rouissage  des  par- 
»■ 

ll  Dhi  U)  preml6re  machine    a  a    i  et 

Dan*  Is  deuii^me  machine    a  a    H  et 
Dans  Is  Iroiii^me  machine 


lies  de  lin  de  la  mfioie  qualite .  parce 

que  des  linsdifferciils  exigent  un  rouis- 
sagt'  qui  n'i'st  pas  le  mfimc ;  eile  sup- 
puse  du  la  pralique ,  de  l'adresse  et  du 


j  0  faot  pour  ce  trafail  un  jeunc  gar- 
,pic  qni  aurteille  les  criblcs  et  les  nel- 
^ie,  deux  jeunes  filles  qui  alimcnlent 
ja  trois  macliliies.  etun  conire-oiaKrc 
i  veille  ä  ce  que  Ic  netloyage  soil 


y  La  graine  qui  se  Irouve  dans  les  ma- 
rines parlagec  en  bonne  graine  lourdc 
M  eo  graine  legere  est  repandue  sur 
fäne  «ire  siehe  el  ai^rec  ou  on  la  re- 
ttHme  rrequeuimenl  pour  en  ameliorer 
i4a  qualite. 

Oivpeul,  aiec  ces  Irois  machincs, 
oettoyer  par  jour  la  graine  de  50  quin- 
laus  metriques  de  paille  de  lin,  el  la 


sojn. 

Chaque  qualilc,  apris  aroir  cle  pes6e 
pour  rclablir  au  bcsuin  le  pulds  des 
bolles,  est  ensuite  etaice  en  evcnlail 
commc  on  l'a  Tait  pricMemment  et 
prtle  pour  Ic  rouissaif''-  La  perle  de 
poids  qui  resulle  de  l'egrenajfe  el  du 
rugnagc  des  racines  farie  de  30  ä  25 
puur  lÜO.  Toules  ces  operaUuns.  qui  se 
suivent  saus  Interruption,  ont  lieu  dans 
une  m^me  salie.  assez  spacieuse  pour 
qu'on  puisse  encore  y  accumuler  du  lin 
pendant  quelquc  temps,  et  a  Crieve 
reite  sallc  a  22  melres  de  longueur  sor 
9°^, 30  de  largcur.  Toules  les  Operations 
ind  iquces  jusqu'ä  present  n'cxigenl  que 
quelques  mois  de  travail;  clles  com- 
mencent  aussiiät  apris  la  recultc,  et  on 
peul  poi  ler  au  commencement  du  prin- 
tcmps  suivant  la  graine  sur  Ic  marcbe. 

Avant  de  passer  ä  la  descriplion  des 
proccdes  de  rouissage,  il  convient  de 
dtrc  un  rnot  sur  le  nelloyage  de  la 
graine,  Par  une  prcmi^re  Operation  on 
debarrassc  grossii^remenl  la  graine  des 
debrii  de  capsules  qui  s'y  Irouvcnl  m*- 
langes  au  raoyen  dun  crible  donl  lea 
mailles  ont  12,5  millimelres  de  cAlä. 
Pois  Ic  tnelange  de  graines ,  de  roenuc 
paille  et  aulres  imporelcs  qui  en  t6- 
sulte  est  soumis  a  Taclion  d'une  sorte 
de  tarare  donl  nous  croyons  inuiile  de 
donner  ici  la  descriplion.  La  graine 
est  passee,  ä  Crieve,  trois  Tuis  de  suile 
dans  des  maehires  du  mCma  genrc, 
qui  nc  dilTtirent  entre  elles  que  par  la 
bncsse  des  mailles  des  deui  criblu 
quL'lles  renrermenl  et  que  nousdesi- 
gnerons  par  les  lettres  a  et  b. 

■.l  b    10  mailles  au  pouce  airt  toglail. 

1  6  350       ■  ■  ■ 

quanlile  recueillie  estd'environ  9hec- 
Lolitres  de  graine  n*  1,  ä  30  ou  32  Tranes 
l'heclolitre,  et  environ  36  lilres  de 
graine  n"  2  ä  20  trancs  l'hecloütre. 

Ainsi  le  produit  en  semence  d'nn 
beclnre  esl,  pour  50  quinlauv  raelri- 

?ues  environ  de  paille  de  liti,  d'environ 
.5  fieclulitres  de  graine  n°  f  et  18  lilres 
de  graine  n"  2.  La  premicre  sert  aux 
enseiuenccmenls  et  la  secondc,  ainsi 

3ue  Ics  capsules  qu'on  vcnd  ä  raison 
e  30  a  50  Centimes  l'hectolilre ,  Tour- 
□isseiil  une  cxccllentti  noorriture  pttl(r 
les  besliaui.  , ,,,_ 


^m 
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3.  Rouiua§; 

Le  Ud,  aprfts  les  Operations  prec^ 
i]entes  et  ä  relat  sec,  est,  sans  aucone 
:iQtre  preparalion  particuliere,  tel  qoe 
premier  hlanchimcnl ,  aerage,  roragc , 
SQumis  immcdiatement  au  roaifsage  ä 
Teau  chaurle.  Ce  travail  s'cxccute  dans 
de$  cuves  en  bois  de  forine  ovale ,  qui 
est  Celle  qiie  Texperience  a  fait  recon- 
naitre  comme  la  plus  afantageuse,  et 
i  chacnne  desquelles  on  a  donne,  a 
Crieve,  3",60  ue  longueur,  2", 40  de 
largeur  et  l*,6d  de  hauteur.  (les  cuves 
y  sont  au  nombre  de  dix-huit,  plac^cs 
SQr  deux  rangs,  et  il  r6gne  entre  elles 
sur  la  longueur  un  tuyau  de  fönte  de 
0*",0rr5  de  diamitref  qui  est  mis  en 
commonication  par  un  autre  tuyau  la- 
teral de  0«,10  avec  la  cbaudiire  k  va- 
peor.  Ghaque  cuve  a  un  double  fond 
place  II  une  distance  de  0"*,08  du  fond 
et  percö  de  trous  ou  de  fenles  etroites. 
La  fig.  1,  pl.  151 ,  repr^sente  le  plan 
d'une  de  ces  cuves,  ou  Ton  a  enlev6  le 
bux  (bnd.  Du  tuyau  principal  de  va- 
peur  partent  des  tubes  c  de  0*,05  de 
diam^tre,  un  pour  chaque  cuve,  qui 
circnlent  entre  les  deux  fonds  ^  une 
distance  de  0*,38  des  parois  et  se  ter- 
mine  par  un  tube  plus  petit  d  de  0",0!2, 
par  lequel  s*6coulent  hors  de  la  cuyc  les 
eaux  de  condensation.  Lc  tube  e,  avant 
son  entree  dans  la  cuve .  porte  un  ro- 
binct  qui  sert  k  Tintroduction  de  la 
f  apeur  et  ä  en  regier  Tafllux.  Entre  les 
deux  rangs  de  cuves  il  existe  aussi  un 
autre  tuvau  de  fönte  de  0",10,  d*ou 
partent  de  nifeme  des  tubes  f  qui  se 
rendent  ä  chacune  des  cuves  et  se  ter- 
minent  a  un  montant  oü  ils  presentent 
un  robinet  d'ccoulementd'eau.  Ghaque 
cuve  repose  sur  une  plate-forme  en 
magoniicrie  ou  Ton  a  menage  des  ca- 
naux  pour  Tecoulemenl  des  eaux  de 
rouissage.  Les  cuves  ä  rouissage  sont 
placees  dans  on  bdtiment  parlicuiier 
ouvert  d'un  cöle,  aGn  de  pouvojr  le 
ventiler  abondamment  et  le  garantir 
conlrc  une  promple  destruclion  qui  re- 
sultcrait  de  la  vapeur  et  de  rhumidite 
qui  y  r6gnent  constamment.  A  ce  bäli- 
ment  est  atlachee  une  salle  appelee 
spreading-room ,  ou  Ton  defait  les 
bolles  a|)rcs  le  rouissage  pour  faire  se- 
cher le  lin  et  oü  on  le  lixe  entre  des 
lattes  de  bois  comme  on  Texpliquera 
plus  loin. 

Le  lin,  apris  avoir  etc  pcse  de 
nouveau  afin  de  pouvoir  s*assurer  des 
pertes  de  poids  qui  auront  Heu  plus 
tard ,  est  introdoit  dans  la  cuve  lc  c6te 
des  racincs  en  bas ,  dispos^  verlicale- 
ment  et  Charge  d'un  coavercle  qn*on 


assujettii  avec  des  crochets  pov  «np^ 
eher  les  mtüftret  de  remonter  ptr  iiiti 
de  la  fermentation.  On  renplil  Im  «va 
avec  de  l'eau  froide  jusqv^a  quelgtai 
centimetres  au-dessus  du  Ho ,  maii  ea 
evitant  de  le  laisser  longtemp«  dam  et 
liquide  froid,  parce  que  ce  aejoor  r»- 
tarderait  le  developpement  de  U  fer- 
mentation. Aussi  tot  que  la  cove  eH 
suffisamment  remplie  d'ean  •  on  touree 
le  robinet  du  tube  c,  afin  de  faire  arri- 
ver  pen  k  peu  dans  la  cuve  aaiei  dt 
vapeur  pour  que  cette  eaa  atteigne,  an 
bout  de  huit  neures,  une  temperatne 
de  90»  F.  (32-22  G.).   (empirabva 
qui  doit  ^tre  maintenue  la  mtaie  jew 
et  nnit  pendant  toute  la  durie  de  To- 
peration,  et  qu*il  est  facile  de  cooser- 
ver,  ä  de  faibles  difförences  pris,  aa 
moyen  du  robinet  regnlateor.  Tenne 
moyen ,  le  rouissage  est  g^neraleaMflt 
termine  en  soixante-six  heures  a  partir 
de  l'introduction  de  la  vapeor ;  mis 
cetle  duree  depend  de  la  qiulil6  des 
eaux  et  principalement  de   celle  des 
matiires ,  et  on  s'assure  que  le  Hb  est 
suflisamment  roui  en  prenant  quelques 
tiges  de  grosseur  moyenne  dans  um 
des  cuves  et  la  rompant.  Sl  la  ebene- 
votte  se  separe  aisement  et  complMe- 
ment  de  la  portion  filamentease  sans 
briser  celle-ci ,  on  peut  considirer  le 
rouissage  comme  termini.  On  arrMe 
Tafllux  de  la  vapeor  quand  celle-ci  ae* 
rait  encore  necessaire  pour  maintenir 
la  temperature  k  32^,25,  on  f^it  eoouler 
l'eau  de  rouissage  et,  pour  d^barrasser 
le  lin  autant  qu'il  est  possible  tant  des 
impuretes  que  des  matiires  organiques 
qui  ont  ete  dissoutes,  on  falt  arriver 

f»endant  quelques  heures  de  l'eau  dios 
a  cuve ,  puis  enfin  on  enlive  les  bottes 
de  lin. 

Le  succ^  et  la  duree  du  rouissage 
depcndent,  comme  on  Ta  dejä  dit.  de 
la  qualile  des  eaux  qu'on  emploie ;  plus 
celies-ci  sont  pures  et  douces,  plus  la 
fermentation  et  le  rouissage  marchent 
reguiicrement,  et  il  faut  eviter,  aulant 

Su'il  est  possiblc,rcmploi  des  eaux  dqres 
ans  cette  Operation.  On  a  dit  encore 
que  les  lins  de  qualites  difTerentes  exi- 
geaient  aussi  des  temps  differents  poar 
Icur  rouissage ,  et  ä  cet  egard  le  lin  fln 
a  besoin  d'un  rouissage  plus  prolooge 

3UC  celui  qui  est  grossier,  circonstance 
oht  on  doit  peut-6tre  rechercher  la 
cause  dans  la  texture  plus  dense  et  plus 
serree  du  premier.  G*est  ainsi  que  se 
trouvc  justifice  Toperation  indiqu^  d- 
dessus,  malgre  les  firais  assci  notables 
qu'elle  occasionne  du  lolissage  des  tigei 
de  lin  aGn  de  ne  soumettre  au  rouis- 
sage que  des  lins  autant  que  poniMe 


'■tmeqiulite.Toiiles  simples,  dn 
'■«ne  parilMenl  cm  opiralions. 
•ngent  cependmt,  pour  oblenir 
•M  resaltats,  beaucoap  dVxpe- 
>  ■MHii'  jager  do  degrc  de  rouis- 
•eceauire  k  ehaque  lin  ainsi  qae 
>ap  ile  pr^Toyance  el  de  toint. 
S  la  Saison  hiorBhle,  ^ui  dure 
lOis,  on  remplii  el  on  vide  cha- 
tKV,  ä  Crieve ,  six  coves ,  ce  qui 
■Kiaine  donne  Irenle-sit  caves, 

9  qnintaoi  nielriques  de  Mn  sec 
>^,  donnent  108  qaintaux  par 
k^i  Undts  quedani  les  moisd'hi- 
'  ne  traile  par  joiir  que  qualre 
et  pirsemaineäiüu  läqiiitiCaux 
V^jcs  de  lin  sec. 

^\ndaction  et  lexlraction  da  lin 
'^CDvei,  et  en  pariiculier  la  con- 
^c»lle»-ci,  eiigenl  la  priience 

aonme  et  <run  j«uite  garcon.  La 
•MioD  de  la  lapeur,  le  rfcglemenl 


des  robinels  soni  soas  la  direction  du 
chanfTenr  d«  la  chaidüre  t  vapenr; 
c'est  liii  qiii  de  tempi  a  aatK  s'aHUi«, 
an  mojirii  ilu  ihermomitre ,  de  la  tem- 
p^ralurc  ilans  les  cuves,  et  qai,  pour 
le  cuntrAle  du  directeor,  doit,  de  troi) 
heuresen  irois  heurcs,  porter  dans  nn 
registre  particulier  la  tempiratare  qa'il 
a  iroQTie  dans  t'eau  de  cbacDoe  des 
CQvesen  tratsil. 

Pour  donner  ane  id^  de  la  march« 
des  Operations  dans  les  cn*es  et  de(  ' 
diverses  pbases  do  [irocidi ,  on  prtsen- 
lera  ici  on  tibleau  de  trois  joun  de 
iravail,  oü  la  lemp^ratiire,  dans  le« 
ilix-hoit  cuves,  est  exprimieendegrii 
de  Techeile  de  Farenhejt,  et  dans  le- 
qnel  la  lettre  c  indiqae  que  la  cuie  esl 
en  Charge,  celle  e  qu'on  fall  ccouler 
les  eaux  de  rooissagt  et  qu'on  la*e ,  el 
Celle  0  que  lei  cotcb  lont  Tide«. 
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ca*e  n*  lOavail  nnchanlcurdou- 
M  antres  et  pouvail  renrcrmer  iine 
HM  double  de  lin  a  rouir  sur  diux 
les  l'une  sur  ranIrr;  mais  otte 
iltion  n'a  pa«  rJtnssi  et  Iv  rouis!>:ige 
inigal,  rie  lafon  ifo'apr^s  quflqu» 
imces  mal  reussics  on  l'a  aban- 


m\F.  chaudi^re  h  vapenr  de  la  Torce  de 
douie  chevaDi,  opi  est  capable  d'ail- 
lenrs  itc  Tournir  de  la  *apenr  i  vingt- 
9ept  cavFs  de  la  dimension  indiquee. 

Aussllul  que  le  lin  roui  a  ele  enleT^ 
des  cuves  an  le  transporle  dans  le 
spreading-room  dont  il  a  ctk  question, 
et  ti  de  jeunes  lllles  deroni  les  botles  et 
etendenl  les  (iges  enlre  deui  latlet  e^ 
bois  longues  de  1>,75  niainlenues  en-- 


sentbie  ä  leurü  eKtrimil^  par  des  aii- 
neaux  et  au  milieu  par  uae  nnsc  de  lil 
de  fer  fluec  au  milieu  de  l'unc  d'elles 
qui  passe  iiar  une  fente  petree  dans 
lautre  el  dans  laquelle  on  insere  un 
coin  de  bois  pour  le  serrage,  Ce  Iravail 
se  Tait  sur  ies  lablcs  ,  el  ä  Crieve  il  est 
ei^ule,  aiusi  que  la  mise  sur  lable  el 
leulGVernenl,  par  Ireiie  jeunes  fiUes. 
En  c«l  etat  le  lin  est  siehe  en  pleiu  air 
soos  des  appciilJs  en  bois-  Les  poignees 
retenues  ainsi  vers  le  milieu  da  Icur 
longucur  cntre  lea  lalles  sunt  seciiees 
SODS  CCS  appeniis  en  inlroduisant  le& 
eilremiles  des  lalles  dans  des  enlaillvs 
pratiquees  dans  des  traverses  qiii  gar- 
nissent  les  appentis  oi'i  ces  lalles  suiiE 
posees  horiionlalement,  tandis  quc  les 
liges  se  Irourenl  mainlenues  verlir ale- 
ment.  Un  appentis  de  ce  genre  »  27  a 
30  mctres  de  longueur  et  3<°,60  de  lar- 
gciir,  une  hauleur  de  3  melres,  et  il  est 
partage  daiis  son  milieu  par  un  bali 
porlant  des  Iravcrses  ä  eutailles.  A 
CrieTe,  il  y  a  quatre  appeniis   de  ce 

rre  qui  pcuventconlenir  le  produit 
doiue  cuves  cl  soni  places  dans  un 
endroit  nere  ä  pcu  de  dislance  des  rou- 

Quand  le  tcmps  est  favorable  le  lin 
est  sec  au  beut  d'un  ä  deux  juurs  et 
est  alors  reuni  en  botte.  I.nrsqu'il  est 
humide  el  dans  les  mois  d'hiver,  le  lin 
ne  seche  pas  enlierement  en  plein  air, 
et  an  est  oblige  d'en  compleler  la  des- 
siccalion  dans  des  s^choirs.  Pour  cela 
on  aciabli,  a  Crieve, une  sallean-dessus 
de  Celle  de  la  chnudiere  ä  vapeur  et 
dans  laquelle  on  inlroduit  les  botles. 
Celle  chambre  ne  suflit  pas  loiijoursen 
hiver,  et  c'est  ce  qui  a  delermine  ä  cta- 
blir  un  autre  sechoir  (destieating 
room  I  d'apres  un  mode  de  rhaufl^'ige  ä 
i'iir  chaiid  invente  par  M.  R.  Kübin- 
sun.  de  Bcirast:  mais  ce  sysleme  a  para 
peu  avaniBgcui ,  el  apres  quelques 
cxperieiices  il  a  ete  abandonnc.  En 
gcneral  Idul  sechage  du  lin  par  vuie 
artiücielle  doit  ätrc  conduit  avec  la 
plus  scrupoleuscnilenlion,  etil  ne  faul 
jamais  depasser  une  temperature  de 
37°  3  3S-  C.,  parce  qu'aulremenl 
nuirait  ä  la  quatite  du  lin. 

Dans  ropinion  de  l'auteur,  on  ne  i 
vrail  pas  «ntrcprcndre  de  iravaux  de 
rouissage  pendant  les  mois  d'hiver, 
parcti  qu'cn  augmenlanl  le  maleriel 
de  quelques  cuves  et  un  pe 
(onnci,  un  peul  en  saison  fa' 
peu  de  icmps  v\  avec  une 
notable  dans  les  Trais ,  rouir  lout  le  li 
qu'on  aurail  apprfite  pendant  l'hiver. 
D'un  aulre  cüle  ce  travail  d'hiver  n"esl 
poMible  que  sur  de  peliUs  ^utie» ,  et 


cela  proport iomielle ment  avec  plu 
main-d'muvre.plusdesoins.pliudeftj 
surlout  pour  le  sechage  qui,  en  i~^ 
TavoTable,  sont  ires-peu  consideri 
puisque  le  s^chuir  au-dessus  de  la  d 
diereävapeur  siifÜt  pour  cela.  Dan*^ 
as  le  rouissage  en  lemps  opp« 
lit  mieux  el  fournit  des  r 

l.e  mode  de  sechage  du  lin  r 
les  appeniis  qu'on  vienl  d'indiqtu. 
~  usage  dans  Inus  les  ^lablisse« 
iravaillent  d'apr^  le  proced 
Scbenck.  Blanchir  le  lin  sur  le^ 
apres  le  rouissage  el  l'cxpasGr  i  I'm 
de  l'air  el  de  la  lumicre  est  une  opi 
lion  qui  ne  paralt  pas  admissible  dan^ 
ce  procedA  a  cause  de  la  quantite  con-  i 
siderable  de  maliere  qu'il  faudmi  i 
chaque  jour  etendrc  sur  le  pre,  ^eto^^  i 
ner  pcndanl  plusieurs  jours ,  et  de  l'c-  i 
tendue  des  prairies  qui  seraienl  oetef  ji 
saires,  du  Iravail  manuel  que  crli  i 
cxigerail  el  enfin  des  frais  qui .  en  gc-  | 
ncral ,  ne  seraienl  pas  en  rapporl  avK 
les  amdlioralions  quc  la  maliere  poa^ 
rail  eprouver. 

Quand  en  ete  on  prevoyail  qnc  It 
temps  scrait  loul  ä  fall  propice.oni 
cherche  ä  epargner  le  iravail  pon 
elendre  les  bottes  entre  les  laltes  tl  a 
favurifcr  la  dessiccalioa  en  transporliat 
les  boltes  au  sortir  des  cuves  de  rnuii- 
sage  sur  un  pri  oü  l'on  en  formail  de) 
chapelles  corome  quand  on  fait  la  rt- 
colle. Celle  mise  sur  le  pre  s'operailu 
prcnanl  lesbolles,  pousaanlle  lieoqni 
lesreiient  vers  le  pelit  boul  des  ligts 
eietalani  le  cöle  des  racines  pour  dot- 
ner  une  base  plus  etendue  a  ces  twtiet. 
Mai^sousleclimat  Irompeur  elioujaon 
variable  de  rlrlande.ce  procedeaprc 
senle  Irop  pcudechances  de  succes,  et 
il  est  arrive  Ires-souvenl  que  par  an 
chaiigenient  de  temps  on  a  ete  oblige 
den  revcnir  au  travail  qu'on  preteniliil 
epargner  el  de  faire  secher  saus  Icj 
appentis.  Du  Teste,  comme  la  sucets- 
sion  reguliere  des  Operations  dans  et 
prijced«  de  rouissage  suppose  un  s^ 
chagc  aussi  prompt  que  possible  aprb 
ce  travail,  on  a  Irouve  en  definitive  que 
le  secbage  sous  appeniis  eiail  encore  Ir 
plus  silr  et  le  plus  avanlageuE  lous  b  | 
clinial  de  l'lrlande. 

Toul  le  lin  roui  el  icch6  ea  mtm  ' 
lemps  est  mis  s6paremenl  en  pelilei 
mculcs  coniques  qu'on  recouvre  ausüi 
d'un  pctil  loil  en  paille  pour  le  garaniir 
de  ['htimidile.  four  ecarler  lescnnemis, 
lel»  que  rats,  muiuis,  suuris,  elc  ,1( 
soubassemenl  de  cea  meulesest  garni 
aTec  des  ramilles  d'äpine. 
La  perte  de  poids  apris  le  r 


tkhage  i'i]eye  ea  moyeone,  i 
M,  i  15  pour  100  de  celui  de  la 
■  de  lin  bieii  sieche  avant  le  rouis- 


tuite  au  proekain  vumiro.) 


mode  de  fabricalton  det 
trailt  pour  la  leinlure,  l'im- 
uion  et  le  lannage. 

Par  M.  F.-C.  C^lveht. 

b  premicre  parlie  de  ccUe  inven- 
ttM  consisic  dans  l'emploi,  pour  la 
hbricalion  des  exirails  dont  an  se  serl 
:  la  leiiilure.  riropression  et  le 
Unnage,  de  ceriains  liiiuiijes  donl  on 
n'a  tiaj  Tuil  usage  ju5quä  present  |>uur 
eet  objet  el  tjui  doivetit  esgentiellemenl 
poss^der  les  dcDi  proprieies  auiianlca  : 
d'aburd  de  poutoir  Uta  racilement 
traasrormis  en  vapear  el  condenses; 
catuite  de  pouvoir,  par  leur  compusl- 
tioD  cbiniique .  di^soudre  avec  racilite 
1»  malierea  coloranles  ou  laonanlcs, 
011  bien  les  principes  des  subslaneea 
daiis  lesquelles  cei  ttialieres  fiont  con- 
tcnues.  et  cn  oulre  d'ätre  capables  de 
difsoudre  les  resioes  cl  la  maliere  re~ 
sineuse  des  gommes-resines. 

LeslJqoides  propres  a  rel  usagesont 
cevi  riches  en  carbone  et  cn  hydro- 
gine  ou  ceux  eiilierement  composes  de 
CM  Corps  simples,  lels  que  l'hydrate 
inipar  de  melhyle  ou,  conunc  on 
Tappelle  commun^ment ,  miihyl&ne  , 
naphle  ou  espril  de  Lois,  acctone  ou 
bien  t'hydrale  d'oxide  de  mesilhyle, 
terebenibinc.  campbioe,  huiles  vola- 
tHes  oblenues  par  la  dislillalion  ä  des- 
Iroclion  des  resines.  l'huile  volalile 
dei  Mbistes  bltumineux,  les  carbores 
d'hydrog(ne  qu'on  obiient  par  dislilla- 
lion des  goudrons  de  faouille  ,  des  gou- 
drons  extrails  des  veg^laux  ou  de  la 
tourbe,  et  enfm  l'alcaol  el  les  eihcrs, 
lels  que  l'hydrate  d'oiide  d'tlhyle, 
Tacetale  du  m£me  oxidc,  elc. 

La  ti'conde  parlie  de  l'invcnlion  eEt 
relalivG  ä  l'appareilqo'il  contJenld'em- 
ployer  pour  fabriquer  les  exirails  de 
malleres  conlenani  des  pnncipes  cd- 
lorants  on  Innnanls  par  l'eraplui  des 
liquides  volalils  indiques  d-dessus. 

Cet  appareil  consiste  en  deux  botits 
oblongues  propres  ä  contenir  les  nia- 
iMres  sur  lesquelles  on  doil  operer. 
Cm  boltes  sont  doublees  en  cuivre  et 
diTisies  en  comparilmenls  par  des  clui- 
wmi  qui  nont  que  la  moiiie  environ 
de  leur  hauleur.  Elles  soni  aussi  con- 
sttiiitei  avec  des  doubles  Tonds  perfores 


de  iroas,  su-deMous  desquels  circutenl 
des  luyaux  de  vapenr  et  pour*nes  de 
purles  pnnr  pouvoir  y  iniroduire  el  cn 
relirer  les  malicrcs.  Cbacunc  de  ces 
boües  est  en  eommunicalion  afec'uB 
cvaporaleuTou  chaudiere  dose  et  un 
rei:ipieiil,  vaisseau  de  mCme  longueur 
que  lesboitcset  place  au-dessousd'ellcs, 
et  d'uü  pari  un  tube  de  plomb  qui  sc 
rcnd  a  l'evaporaleur.  De  cet  evapora- 
leur,  pari  un  tube  vcrlical  renrermc 
dans  une  enTclupp^  ou  cbeniisc  pour 
prevenir  la  condensalion  dans  le  luyau 
des  vapeurs  qui  s'eleveul  de  la  tbau- 
dicre.  tube  qui  conduil  i  un  conden- 
seur  place  au-dessus  des  boltes  et  com- 
Diutiique  avec  un  reservoir  placä  aussi 
au-dessu9  de  ccUes-ci  pour  leur  four- 
nir  k'  liquide  lorsqu'un  commence  ä 
raeltre  l'appareil  en  Irain.ll  eiislcauast 
un  cundensBur  dislinct  cumniuniquanl, 
par  des  luyaux  confenablentent  dis- 

Soses,  avec  des  cdnes  plac^s  dans  le 
ant  des  builes  el  qui  remplisient  les 
foncliuns  de  cbapiteaux.  Ou  op6re  arec 
cel  appateil,  ainsi  qu'on  va  l'expliquer. 

Lesmaiieres  donlonsc  proposed'cx- 
trairc  ks  principes  culuranis  ou  tan- 
nants  sonl  deposees  dans  une  des  bollcs 
(qui  pour  economiser  le  lemps  Tunc- 
tiunneut  alternaliveDienl),  soll  ä  Tetat 
sec,Boitä  l'etai  humide,  puis  olenducs 
unilormeinenlsurla  surface  de  la  holte; 
alors  un  raiiarriver  Ic  liquide  volaiil  du 
resurvüir  uu  bien  on  rinlruduit  ä  l'elat 
de  vapeur  de  la  chaudiere  close,et  il 
s«  condense  au  contacl  des  matieres 
iUT  lesquelles  oo  ira«aille. 

Je  dois  dire  en  paisant  que  lorsqu'on 
cniploie  les  inaiierus  a  l'elai  humide, 
rhumeclalion  se  Tail  avec  de  l'eau  ou 
avec  des  Solutions  des  akalis  lixes.  lels 
que  la  putasse,  la  soude  ,  ou  bien  avec 
raminuniaquc ,  les  Solutions  d'atcalis 
cjrljonales  uu  bicarbonaies,  leg  phos- 
pbales,  borales  el  sulfales  de  polasse 
et  de  soude.  lesstannalcs  de  ces  bases, 
la  cliaux  ,  la  baryle  .  la  strontianc ,  la 
magnesiecl  leurs  carl>onalesou  l'oxide 
de  plomb.  Ces  alcalis  ou  ces  subslances 
k  reaciion  alcaline  peuvenl  aus»i  £tre 
ajoutees  ä  l'elat  sec,  et  parfuis  11  sera 
necessaire  de  iraiter  les  matieres  donl 
on  fall  des  eilrails.  el  avant  de  les 
mettre  dans  les  boilea,  par  des  lavages 
ou  des  maccralions  avec  les  corps  alca- 
lins  mdiques  ci~des3us  ou  ces  m£mes 
curps  (lissous  dans  l'cau. 

Apres  une  niaceralion  de  quelques 
beures  ,  la  liqueur  est  ivacuee  dans  le 
recipient,  d'uii  eile  passe  dans  la  cbau- 
diere  emporlant  avec  eile  une  cerlaiue 
portiün  de  la  maliere  colorantc  ou  laU" 
nante.   l.a  on  va^nie  ccUa  Ui!{ua,T^ 


qni,  abindoDnani  la  portion  de  ceUc 
iDBliire  qui  a  ^Ic  eitnile,  s'tl£*c  ii 
Iravefs  |p  tuyan  Ttrlical  pour  «re  ptb- 
cipitcerfani  le  cond^nseur,  el  retinirn  er 
iu.r*!er»oir  el  !er»ir  de  nouveau.  I/o- 
p^ralion  est  PDSuile  ripelfc  jnsc|u'a  ce 
nv'on  snppose  qite  toal  le  principe  co- 
lurant  ou  lannsnt  all  et^  fxtrait. 

Si  une  portion  da  liquide  Tolaiil  re»- 
tiit  dans  les  maii^res  ^puisees.  on  la 
Tolaliltsfrail  cn  faisant  circuler  de  la 
*a]>eiir  d'eau  dans  le  Inreii  de  chiDf- 
fagc  des  boUes.  Ce  liquidu  sorlirail 
■Ion  i  travers  ies  chapilaut  coniqoej 
pfliir  se  rendre  dans  le  condenseur  dis- 
lincl  dont  on  a  pari*  ci-dessus  oü  on 
renliv«rail  pour  le  reverser  dans  le 
r^geri^oit  oü  il  doil  resservjr.  On  peul 
auisi  complilar  l'opcration  en  intro- 
duisant  de  l'eau  dans  Ies  bolles  aprts 
l'emploi  rcpete  des  liquides  volatils 
pour  la  com  bin  er  a*ec  ces  liquide»  et 
Ies  purlions  de  principes  coloranls  ou 
tannanls  qui  nourraienl  encore  6lre 
eonlenns  dans  ies  malieres  qu'on  Iraile. 
La  liqueur  qui  r^sulle  de  celte  op*ra- 
lion  esl  conduite  h  la  chaudiire  et  mi- 
langte  ä  l'exirait  quelle  renfcrnie. 

Ceilrait  qu'on  relire  par  *T»pora- 
Iton  de  la  chaudüre  peut  «re  iMitio 
ivet  de  l'eau  ou  employä  dans  l'elal 
sous  leqael  un  l'a  oblenu.  Quand  on 
optrc  sur  le  sumnc,  le  iiaphle  ou  esprit 
de  beis  est  le  liquide  qui  mcrile  la  prc- 
fcrencp  pour  l'extraclion  du  principe 
lannant.  La  quanlitfc  de  ce  liquide qu  il 
conTienl  d'employer  se  dtlermine  par 
eipttience  el  par  la  nalure  de  l'exirait 

Suon  ^eul  obtenir.  De  mCme  sl  l'on 
pere  sur  d'nulres  inateriaux  que  h 
SU  mir ,  il  faul  cgalement  prendre  ei 
considcraliun  la  naiure  de  ces  mate- 
riaiix  el  l'applicalion  qu'op  vcul  faire 
de  l'etlrait,  Celle  considiration  per- 
mettra  au  chimiilc  pralictrn  de  deler- 
miner  quf.'l  e^t  le  liquide  volatil  le  plus 
■«antageox  dans  Pop^ralton  et  la  qnan- 
lit*  qu1l  convienl  d'employer, 

Un  aulre  mode  d'operer  sur  !es  ma- 
lleres indiquees  ci-uessus  consiste  ii 
eoiployer,  "U  lieu  de  lapparei!  dicrit 
et  d'un  liquide  vnlaiil.nn  alcali  ou  nne 
Biibstanee  k  reaclion  alcallne.  Quand  on 
.  adople  ee  moyen .  Ies  matiires  qui  con- 
tiennenl  te  principe  lannanl  sonl  Irai- 
t6es  par  la  mau^rallou  el  la  ültralion 
Bvec  Bu  san*  l'aide  de  !a  chnleur.  L'o- 
pcration pent  etre  faile  en  »ases  ou- 
verls  .  mais  eile  reussit  mieux  en  vases 
ehts  eil  l'on  a  ftiil  psrliellement  le  vide, 
paree  qu'on  sail  Irts-bien  que  le  lannin 
et  Ies  acides  galtique  el  pyro-gallique 
»prouvenl  une  oildation  rapide  ou  nne 
dMlroctJon  par  l'absorption  de  l'oii- 


desalcalis.  Ou  trou*era  auesiqoil 
N»antaseun  daj'Miter  S  ces  ei.lrail*HPt 
sußisante  quanliti  dun  acide  otEb 
nique  ou  minefal  pnur  Fieuirali^rli,^ 
quaiililc  d'aleali,  di-  lerre  alcallne  i 
de  carbonalp  nli-aliu  qu'on  a  cinplo^fia 
el  pour  Uonner  une  legere  reactiM 
acidc  ä  la  solullnn  dans  laquetle  (p' 
s'cslservi  de  ces  subsl.tuccs  alcatlq«'. 
En  rtsumc  la  fornic  de  l'appareit  est. 
indifferenle,  pourfu  qu'il  remplisse  t^ 
cundjilüii,  que  ks  (eactifs  rol^lils  dfflit; 
u[i  Tait  usage  pour  exlraire  Ies  principe!. 
colorants  uu  UimanU  passciil  ä  tr«Hn 
Ie5  maticres  qui  Ies  rcdferment  el  a 
Ies  Iraiersant  en  extraient  une  portiä 
de  ces  priucipes,  dunl  on  |cs  ctuM 
ensuite  par  l'apptication  de  la  chaleuf 
qui!  l'agenl  OU  le  rSaclif  employi  ^Uq 
volaliljs6  s'tihe  ä  irarers  un  labe  (H 
une  ouTerlurc  pour  #lre  condensi,  pu^ 
repasse  de  nouveaa  ä  travers  Ies  m^ 
llöres  sur  lesquelles  on  opcre  en  ripiy 
tant  l'opcration  aiilanl  de  folsqi)'Qii| 
jii((c  ntcessaire. 


Prociiet  de  fabricalio» 
de  lagaraiicine  (I). 

Pur  MM.  QiL'TiBR,  Feucbbee.  Bua-j 
BOLLEs  et  DuH*r,  a  CIcrnMUt-F««) 
rand. 

Le  nouveau  mode  dont  il  a'agU  j 
pour  elTct  de  menager  Ies  molecnll 
coloraiilcs  qui  iii^  suni  eticute  lUus  j 
racine  qu'ä  l'eial  rudimenUire ,  de  «^ 
lalyser,  suivanl  l'eiprcssiun  du  Buni 
liua,  Ies  uriücipes  urganiqae«  aui  q 
pour  elTet  de  dissuudre  ou  de  düiat 
nr  la  couleur  Substantive,  cl  nitll 
il'unc  parlie  de  la  couleur  adjecliv 
cuiubinues  a  l'elal  iusolublc  av«e 
resine,  cumme  plusieura  aulres  m 
stanCGS  vegelalesquisuiilsulublefttf' 
l'acide  parliculit-r  dv  la  plante  el  iai 
lublcs  dans  sa  resine,  lulles  Que^ 
quiuine.qui  est  iulublc  dans  raqii 
quiiiiqite  el  qui  cU  insoluble  dans 
r>:;iiie  des  Iruis  sgries  üe  quinquini 
la  blugosiuequiesl-  '-'•'-  —  " — 
de  la  blugose  (an 
iiisoluble  dans  sa  resine ,  eic.  . 

Aux  avaiilagcs  qui  precedeat,  le  pn| 
cedö  joinl  cncorc  ctui  de  deux  oq 
veaux  modus,  Tun  cuncernant  le  Uti 
do  la  garancioe,  qui  ciigc  bcancgj 


[it  Cm  procädes  eoat  loMel  d'iw  br 
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moins  d*eaq  et  qui,  Dar  cons^qaent, 
n'expose  pas  le  prodait  ä  fafTaibllsse- 
ment  qnc  lai  fait  toujours  subir  l'eaa 
emploveeavec  exces,  Tautre  s*appli- 
quant  a  1a  dessiccation  des  produits. 

Noirc  procidi  diflcre  en  oolre  des 
aotres  pratiqucs  de  fabrication,  cn  c^ 
que,  conlrairement  k  ce  qui  se  r^alise 
par  tous  les  fabricants,  nous  ne  s^pa- 
Tons  pas  le  billon  de  la  racine  et  que 
Dous  pouvons  ad  libitum  op6rer  direc- 
tement  sur  l'alizari  (la  racine)  sec  ou 
fralchement  arrache  ou  sur  la  garance 
(la  poudrc),tandisqnc,  jnsqu^A  cejour, 
on  n'a  operc  que  sur  cette  dernicre ; 

En  cc  qnc  nous  neulralisons ,  par  la 
fermentation  ou  par  Temploi  d*un  al- 
cali,  Tacide  v^getal  contenu  dans  la 
racjne  ; 

Ell  ce  que ,  bien  qu'employant  moins 
d'acide  sulfurique  que  les  fabricants 
actocis,  nous  disposons  nos  produits  h 
cMer  aux  mordants  des  couleurs  ega- 
lement  pures  et  nourries,  sans  avoir 
besoin,  comme  pinsienrs  le  fönt,  d*en- 
richir  une  teintc  au  d^triment  d'une 
autre  leinte,  ni  de  distrairc  de  Tali- 
xari,  comme  on  le  fait  partout,  de 
15  ä  25  pour  100  de  son  poids  primitif. 

Soit  que  nous  travaillions  sur  des 
racines  fralches ,  soit  que  nous  op^rions 
80 r  des  racines  sechees ,  nous  commen- 
90ns  par  s^parer  soigneusement  la 
terre  ainsi  que  les  ddbris  de  v^g^laux 
^trangers  qui  peuvent  les  salir.  Quand 
la  terre  est  trop  adh^rento  h  la  racine, 
nous  lavons  ä  Teau  claire  jusqa'ä  ce 
que  les  partics  terreuses  qui  pourraient 
ab^^orber  de  la  couleur  et  ternir  son 
eclat  soient  totalemci  1 1  cn  tralnees ;  apris 
cela,  la  racine  est  grossierement  di- 
▼is^,  tant  pour  en  introduire  une  plus 
grande  quantite  dans  les  faisseaux  de 
maceration  et  präsenter  plus  de  surface 
au  deplacement  des  sucs  hit^rogines 
par  Taction  de  Teau,  que  pour  faciliter 
plus  tard  la  triluration. 

Nous  faisons  ensuite  mac^rer  et  fer- 
mcnter  Talizari  afin  de  combattre  Tac- 
tion  des  substances  nuisibles  ä  la  ga- 
rancine. 

Gelte  maceration  et  la  fermentation 
s'eflTecluent  de  la  maniire  suifante: 
placee  dans  des  recipients  d'une  grande 
eapacit6 ,  garnis  d'un  robinet  an  niveau 
du  fönd ,  la  racine  est  arros^e  avec  de 
l'eau  froide ,  aussi  pure  que  possible , 
oa  avec  l'eau  des  macerations  pr6- 
cedentes ,  de  mani^re  que  ce  liquide 
la  recouvre  completement,  selon  que 
la  tempirature  est  plus  ou  moins  61ev^ 
ou  que  la  masse  sur  laquelle  on  opkre 
eat jplns  ou  moins  iroportante. 

Clette  premi^ra  Operation  dore  un  oa 


deux  jonrs  si  la  racine  est  firalche,  oa 
denx  ou  trols  Joura  si  eile  a  M  sech^. 
An  bout  de  ce  temps,  c*est-ä-dire  lors- 
que  la  fermentation  yineuse  est  bien 
manifeste,  Teau  est  soutiree  des  vais- 
seaox  d'oü  eile  tombe  dans  une  citeme 
par  jets  minces  et  multipliis,  afin  de 
mieux  recefoir  Taction  oxig^nante  de 
Tair  ambiant. 
D^s  qn*on  s'apergoit  qn'il  ne  reste 

fdus  d'eau  dans  les  vaisseani^ ,  on  hTn\t 
e  robinet  et  on  pror^de  h  uqe  seconde 
Operation  avec  de  l'eau  pure  oq  celle 
des  pr^cidentes  macerations  chauffifce  k 
100  degr^s  en  quantite  süffisante  pour 
que  la  racine  y  soit  encore  une  foia 
compietement  immergee.  Apris  dou^e 
heures  au  moins  de  digestion,  le  li- 
quide, comme  celui  de  la  premi^re,  est 
soutire  et  dirige  dans  la  citerne  com- 
mune. Get  ecoulement  termin^,  la  ra- 
cine est  arrosce  avec  an  volume  d'eaa 
egal  ä  la  moiti^  de  celoi  qai  a  seni  k 
la  premi^re  Immersion ,  mais  Teaa  de 
ce  lavage  n'est  recueillie  que  poor  ser^ 
vir  aux  macerations  subsequentes. 
Ainsi  que  nous  l'afons  dit,  au  Heu 
d'eau  pure  pour  fisire  macirer  la  racine, 
on  poura  cmployer  le  liquide  ayant 
dejä  servi  pour  la  ro^me  Operation, 
jusqo'ä  ce  qu'il  ait  acquis  une  density 
qui  pennette  de  distiller  avec  proflt 
I  alcool  qu*il  renferme  dans  nne  pro- 
porlion  consid^rable  quant  il  a  serri 
trois  ou  qua  Ire  fois ,  sans  m^me  qu*il 
soit  necessaire  de  stimuler  par  an  fer- 
ment  quelconque  la  transformation  des 
principes  sucr6s  en  liqueurspirilueuse. 

Aussitöt  qu'elle  se  troufe  suffisam- 
ment  igoutt^e,  la  matiere  est  retjr^e 
des  yaisseaux  de  maceration  et  sonmise 
&  un  pressurage  ^nergique  pour  rendre 
sa  dessiccation  plus  prompte.  Le  liqqide 
obtena  par  la  pres^ion  va  se  reunir 
dans  la  citerne  aux  premiires  et  anx 
secondes  eanx  de  maceration. 

Nous  devons  faire  observer  que ,  par 
risolement  de  certains  principes  ais^- 
ment  solubles,  deplaces  par  voie  d'en- 
dosmose  et  entratn^s  dans  les  Opera- 
tions qui  fiennent  d'etre  d^crites  oa 
denatures  par  la  fermentation  alcooli- 
que,  le  risultat  des  Operations  subse- 
quentes ne  presente  plus  d'incertitude, 
et  qu'il  n'y  a  plus  k  craindre  ni  les 
effets  de  la  fermentation  acide,  qui 
eiimine  ane  grande  proportion  de  la 
matiere  rouge,  comme  Doebereiner, 
Strucius ,  Kasser  et  autres  experimen- 
tateurs  Tont  remarque ,  ni  la  transfor- 
mation dont  parle  Berzelius. 

Apres  le  pressurage ,  la  racine  poorra 
Mre  soumise  immediatement  k  la  pre- 
paratkm  r^rrte  k  la  peadre,   teile 
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qu'elleKra  dicrileplusloin.eteniaile 
livee,  s^cbee  pultf^risee  el  livree  aa 
commerce.  Cependatit.  avant  de  lui 
faire  subif  raciiuadel'dciijesuiruriqiic 
dont  il  sera  parle,  ilconvieuLdercspo- 
ler  ä  Uli  couranl  d'air  chaud  cl  un  |)eu 
humide  au  commenccmenl  de  la  deg- 
iiccalion,  dans  la  vue  de  salurer  doxi- 
gene  1a  secrelionjauoe  qui ,  suivant  nos 
obsereations,  cunflrmees  |iar  la  Iheorie 
de  HM.  Decaitne  et  Preisser,  n*a  bc- 
foinaue  decet  ilenient  pourcumpleter 
ton  daboralion  vtgelale,  satis  laqiielte 
Celle  secretion  jaune  ne  snurait  reshlcr 
IUI  reaclions  qui  l'aUendent  sous  l'in- 
fluence  de  l'acidc  concenlre  et  de  la 
Cbaleur. 

Arrivee  au  terrae  ilc  la  dessiccation, 
la  racine  aura  pertlu  enTjron  six  Beo- 
liimes  de  Gon  puids  si  eile  clait  fratche 
i  loa  eDlree  eu  maceralion,  ou  ä  peu 
pr^s  un  tiers  si  eile  elait  techc. 

C'eat  ordinaircaicnl  avec  la  racine 
ain.ii  preparee  que  nous  canfecliunnuns 
nolre  garancine;  pour  cela  nuus  com- 
raerifons  par  la  soumellre  ä  la  tritura- 
tion  et  au  blulage  sans  eii  rien  rc- 
,  tianchcr,  cunlrairement  ä  ce  qui  se 
pralique  parlout  ailleurs  uü  l'on  met 
de  edle  de  15  ä  23  pour  100  de  son 
poids  pour  ne  convcrtir  en  garancine 
que  la  parlie  la  plus  riebe  en  principe 
colorant. 

Comme  nolre  racine  c9l  alars  pri«ee 
d'une  parlie  de  93  gomme  et  d'aulres 
lubslancei  glulincuses  par  la  fcruicn- 
talion  et  ta  lavage  dont  il  a  tle  fait 
menlion  ,  eile  peul  (Ire  facilement  pul' 
verisee.  Par  lä  la  durce  de  Celle 
polverisation  ett  abregee  de  moiiie, 
avec  rcduction  des  depenses  dans  unc 
proporlion  au  moins  egale, 

La  poudrs  proveuant  üe  la  racine 
triee  ou  lavte,  maceree,  fermenlce, 
oiigenee  et  sechee  comnie  nous  l'aTons 
indique  plus  haut,  est  soumise  aux 
Operations  üelaillees  aui  paragraphcä 
auitants. 

Elle  Sera  pesceel  mise  dansuuecuve 
cn  cotnmunicalion  arec  la  vapeur  eooi- 
primie.  Lä,  en  supposantqu'on  opere 
sur  100  kilograoimes  de  eiille  poudre 
represenlant  environ  150  kilogrammea 
d'aliiari  du  commerce  .  eelle  quaiilile 
recoit  les  prcparalions  qui  vunl  Aire 
decriles,  avanl  de  subir  l'action  de  la 
cbaleur. 

Ün  commencera  p.ir  mesurcr  un  hcc- 
lolitre  el  demi  d'eau  de  maccraitun 
fühee  dans  la  citerne  dont  on  a  dcja 
parl^i  on  y  mcitra  ua  litre  ü'acide 
■ulfurique  bieii  pur,  cuncenlrä  ä  66 
degres  ,  el,  avec  ce  loelaugc,  un  arro- 
»era  i»  poudre  qu'on  a  sain  d'ViumecVeT 


el  de  remuer  dant  lous  lei  itta-,  < 
mesureenrorc  150  litres  de  1t  lUi 
eau  de  la  citerne ,  on  y  ajoute  i  Ulli 
du  m^me  acide  et  on  les  verM ,  cOflUW 
la  premicre  fois ,  sur  la  garance-  Aprb 
avoir  remue  la  masse.  on  mesun  ua 
troisieme  Tuis  un  lieriolitre  et  den 
d'eau  de  uiaccraliun ,  qu'on  aciddl 
atec  31itres  d'acide  suirurique  etqa^ 
r^pand  comme  prcccdemnient;  apr 
avoir  encore  bten  remue.  on  mesB 
une  qualrleme  Tois  130  Ittres  d<  Il 
m^nie  eau  de  tnaceralion,  on  y  ridlri 
4  lilres  d'acide  suirurique  et  on  ten 
le  tuul ,  comme  on  a  d^jä  Tail,  I  In 
reprisei  diflerenlei.  Enfin  on  btmjf 
de  nouveau.  on  melange  eiiviron  I 
heclolitrc  d'eau  de  maceralion  aiec 
lilres  d'aeide  suirurique  el  ntäme  pl^; 
si  Ion  lieiil  a  carbaniser  en  Irou  i 
qnatre  ti<?urcs  d'ebuUilion  une  pl 
grande  propurtion  des  (ihres  ligneW 
(cequi  n*eM  pas  indispensable),  et  l' 
acbeve  le  del^yementdelapoudre 
la  cuve.  Ola  fail.  on  comateiiee' 
chaulTer.  on  regle  la  cbaleur  de  i 
niere  ä  rester  au  moins  une  demi-hM 
■vant  il'arriver  au  poini  d'ebulliUo 
el  apr^s  que  la  masse  aura  bod 
pcndant  environ  irois  heures ,  oq  arv 
lera  la  vapeur.   A  cc  mumenl ,  saii( 

3ui  Bcra  üii  au  paragraphe  snitai 
ans  la  vue  de  lirer  parti  du  liqtH 
acide  et  sucre  de  la  concentrsklioii.^ 
Tcra  couler  sur  la  niati^re  3  u 
lolilres  d'eau  froide.  on  ngilera  lel 
ensemble  el  un  laissera  reposer  et  ^ 
froidir  pendanl  deux  ou   Irois  heuH 
dans  cet  inlcrvalc,  on  ditposera  VUi 
rieur  du   rccipieoi  ou  lillru  en  biL 
de?itin6  ä   recevoir   le  coiiteiiu  dtj 
cuvc   de  maniire  que,  en  i 
du     recipient.    I'eau    du    taiage   i 
puisse  entralner  de  mali^re.  , 

On  puurra  se  dispenser  de  faire  1 
dujBges  partiels  de  I'eau  de  macenl^ 
et  de  l'acide  sulfurique  indiqucs  p 
ccdemmenl,  c'esl-a-dire  de  les  fr. 
liunner.  Dans  cc  cas ,  on  proc^deri  il 
la  manif^rc  suivante.  qui  esigc  mm 
desoins.maisunc  plus  grande  quanUJ 
d'acide.  Apres  avoir  place  les  lOOU 
lograinmes  de  poudre  de  racine  « 
pari^e  dans  la  cuve ,  on  humeclera  Ctfl 
miliare  avec  7  beclulilres  d'eau  .9 
1  etendra  ,  dans  80  IJMj 
pure,  30  tilrcs  d'acide  sulfuria| 
ntre  ä  66  degres,  itonarroifi 
Bu^sjtät  la  masse  avec  celleulalid 
( lei  la  Proportion  de  l'acide  avec  l'd 
lari  est  d'environ  36  pour  100.  taoAi 
que,  parle dosa^e  parlielelprogresür. 
eile  n'est  que  de  21  pour  100,  les  lOO 
V\\o%tiu«\\cs  de  ijüuilre    repTCSentaril 
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i40knogr«mmes  d*a1»ari. )  Apr^s  a?oir 
brass6  la  pAte  avec  soin ,  on  laissera  an 
repos  pendant  une  heure,  apr^s  quoi 
on  f«ra  penitrcr  la  vapenr  dans  la 
misse  en  dirigeant  le  calorique  et  la 
concenlration  comme  il  est  dit  dans  le 
paragraphc  pricidenl.  La  maticre  avec 
addilion  d^eau  froide  est  versec  dans  le 
recipient  h  moitid  plein  d'can  dont  il  a 
^te  parl^  dans  le  möme  paragraphe;  on 
l'y  agile  dans  tous  les  sens,  et  apr^s 
ao  moins  une  heure  de  repos,  on  soo- 
tire  Tean  qui,  se  Irouvant  fortement 
acide  et  sacree ,  peut  recevoir  ane  des- 
tination  utile  que  nous  noos  risenrons 
d'indiauer  uUerieurement.  Celle  ean 
etant  ecoulie,  on  verse  dans  le  m6me 
recipient  an  moins  20  hcctolitres  d>aa 
nouvelle ;  on  melange  bien  la  roasse 
comme  la  premiere  fois,  on  laisse  re- 
poser  encore  one  heore ,  et  ensoite  on 
soutire  Teaa  de  ce  second  lavage ,  on 
efTecluenn  troisiime  lavage  ä  Teaa  pure 
dans  le  recipient ,  comme  on  Ta  fait  la 
seconde  fois ,  et  apres  cela  od  en  re- 
tire  la  päte  qui  se  trouye  ä  T^tat  liquide. 
Lorsqu  on  voadra  lirer  parti  de  I  acide 
et  du  Sucre  de  raisin  contenues  dans 
Teau  de  concenlration,  pour  ne  pas 
afTaiblir  la  density  de  ce  liquide,  on 
dcvra  le  soutirer  avant  de  Terser  Teau 
rroide  dans  la  cuve. 

La  maliere ,  au  sortir  du  recipient , 
malgr^  les  lavages  dont  il  a  eie  fait 
mention,  relienl  encore  one  proportion 
notable  d'acide  et  de  subslances  im- 
pures; afin  de  Ten  debarrasser  compl6- 
lemenl,  nous  lui  ferons  subir  un  lavage 
(lefinitifdans  des  Qllres  superpos6s,  de 
pclite  dimension ,  qu*on  cbange  d'etage 
a  bras  d'homme,  et  qui  sont  plac6s 
sur  trois  rangs ,  de  maniere  que  les 
filtres  du  rang  iriferieur  soienl  eleves 
successivement  ao  rang  superieur  oü 
ils  re^oivent  de  Tcau  pure  qui ,  apres 
avoir  Iraverse  leur  conlenu ,  pcnctrc 
dans  les  filtres  du  second  rang ,  d'ou 
eile  arrive  sur  ceox  du  rang  au-des- 
sous. 

Apr^s  ce  dernier  lavage  de  la  garan- 
cine  par  deplaccment  gradoe ,  celle 
maliere  sera  soumise  k  un  pressurage 
^nergique  qui ,  tout  en  lui  enlevant  le 

Slus  d*eau  possible,  la  disposcra  en  ta- 
leltes  et  lui  imprimera  au  besoin  une 
marque  parliculiere  ;  eile  sera  ensuite 
portee  k  retove.  Ici  notre  mode  de  si- 
cher difTcre  encore  de  ce  qui  se  pra- 
tique  lorsque  nous  n'operons  pas  sur 
des  masses  trop  considerables.  Partout 
ou  desscchc  la  garaucinc  dans  des 
chambres  chauffees ;  pour  nous ,  nous 
la  placons  sur  des  tables  ä  double  fond 
chaunees  par  la  vapeur  qui  circule 


entre  les  deax  fonds.  Cea  tables  doui 
permetlent  d*agiter,  diviser  quand  il 
le  faul ,  et  remuer  la  matiirc  dans  tous 
les  sens;  le  fond  inferieur  de  ces  tables 
doit  6tre  assez  inclini  pour  permellre 
k  la  vapeur  condensee  de  s*icouler. 
Parvenue  au  point  maximum  de  sa 
dessiccalion ,  eile  est  emballie  dans  la 
forme  que  la  presse  lui  a  donnee ,  si  on 
doii  la  vendre  en  lablettes;  eile  est 
grossiircmenl  concassce  si  on  doit  Tex- 
pidier  ä  Vhiai  de  racine  hachie;  oo 
bien  eile  est  pulvirisee  tamisie  et 
mise  en  barriques  si  on  doit  la  ÜTrer 
au  commerce  en  poudre. 

Preparie  comme  il  est  dit  plus  haut, 
notre  garaocine  donne  k  Timpression 
des  tissus  mordancis  pour  les  quatre 
nuances  principales  ( rouge ,  lilas,  gre- 
nal  et  noir)  des  teintes  d'une  vigueur 
et  d*un  veloute  qui  ne  laisseut  rien  k 
desirer. 

Ayantvoulu  iliminer  Temploi  direct 
de  Tacide  sulfurique  de  notre  proc^6, 
nous  avoDS  essaye,  en  remplacemeut , 
plusieurs  agents  chimiques  qui ,  ä  Ta- 
vanlage  de  l'teonomie ,  joignissent  ce- 
lui  de  la  simplification.  Nous  avons 
remarque  que  Tacide  chlorhydriqne  li- 
quide, bien  pur,  employe  en  va()enr 
avec  mesure,  produisait  sur  la  racine» 
comme  sur  la  poudre  de  garance ,  na 
effet  au  moins  aussi  satisfaisaot  que 
Tacide  sulfurique  concentri,  soit  en 
absorbant  l'eau  hygromitique  de  la 
substance,  soit  en  detruisant  la  gomme» 
soit  en  dilatanl  et  disagregeant  |a  cel- 
lulose «  soit  enGn  en  denaturant  les  au- 
tres  principes  qui  retiennent  la  couleur 
ou  qui  conirarient  son  affiniti  pour  les 
mordants;  mais»  comme  nous  Tavons 
dit ,  il  faut  que  le  nouvel  agent  donl 
nous  parlons  soit  bien  pur,  qu'ii  ne  dö- 
gagc  ni  acide  sulfureux,  ni  cblorure  de 
fer,  inais  seulement  de  Thydrogöne  uoi 
au  chlore ;  il  faut  aussi  que  son  aclioa 
gazeuse  soit  peu  prolongee  ,  sans  cela 
les  couleurs  seraient  allerees  et  Teffet 
utile  amoindri.  Avec  les  precautions 
que  nous  venons  d'indiquer,  on  n'esl 
pas  exposi  ä  ces  inconvcnients.  La 
poudre  provenant  des  racincs  macereea 
ou  non ,  et  la  racine  elle-niime,  avani 
d*ölre  Irituree,  peuvent  6lre  soumisea 
ä  Taclion  de  l'acide  chlorhydrique  en 
vapeur,  et  au  für  et  k  mesure  qu*on  fa- 
briquerait  soi-möme  le  gaz  (sans  qu*ii 
füt  necessaire  d'employcr  pour  cela 
Tappareil  de  Wonlf).  Un  simple  cou- 
ranl  de  gaz  sutüt.  Apres  avoir  ete  ainsi 
allaqucc ,  la  maliere  tinctoriale  devra 
subir  les  lavages  delailles  ci-dessus, 
sans  qu*il  soit  necessaire  de  lui  faire 
subir  TactioD  de  la  chalenr.  A  une 


graade  teonomie,  ce  Boyen  rinnil  l'a- 
vanlage  de  pres«r*«r  diveri  osteniiln 
de  li  corroüinn  ä  liquelle  l>mploi  de 
Tidiie  sulTurique  le>  expoie;  maii, 
nout  ne  pouvuns  Irop  le  redire,  lon 
appljcaliori  cxi|{i:  du  mains  prudenlei 


bttcriptioti  d^n  prociii  pour  re- 
connailre  la  quanliU  de  ioude  con- 
tenae  dan»  1»  fotauti  (1). 

Par  H.  PiiiBB ,  ä  Valencienn«. 

On  prend  datis  Im  btrils  de  la  po- 
laiH, soll  cn  fragmenu, nft en  poadre ; 
an  mt\e  cei  echaiillliona  de  maniere  ä 
arojr  une  Uufenne  du  prodait;  on 
pt»  SOgrammeS  de  Mite  maliere  qn'oo 
jede  dans  un  flncon  ä  cul  droit  et  de  lai 
capacl(6  de  600  gramtnes  environ  ;  on 
la  ntarre  approiimalhempnt  de  200 
RrammM  d>iu  el  on  agile  poar  facl- 
hler  la  tolution. 

En  y  ajauUntdfc  l'acide  lalfuriqne. 
il  7  prodiiira  uae  tlhneKcnce  et  nn 
depöt  de  Bdirate  de  potasse. 

Quand  le  digageniL-nt  de  gai  cessera, 
on  ne  venera  plas  ane  godite  i  goulte 
da  l'acide  ilendu  d  eaa  pour  amier  i 
la  aedtralisation  eiacte  de  l'alcali ;  on 
laora  qu'elle  eal  atteinte  lorsqne  la  II- 
queor  ne  changel-a  plus  la  couleur  da 
papi«!'  de  tourneml  ronge  ni  celle  da 
pipicr  blanc. 

Comme  la  r^ctfon  prodail  de  la  cha- 
lear  el  qu'il  est  ntaesMire  de  ramener 
k  la  lempiratarc  de  l'BlinospbiTe  poar 
optrer  plos  tite,  on  plonge  le  vase 
dam  de  l'eau  de  pulls  et  on  Tagite  de 
temps  en  lempa;  on  le  reiirera  lors- 

Ja'un  thermomiire  qo'on  aura  inlro- 
flit  dans  la  loliilion  y  indiqucrji  a  pen 
pr^s  le  ineme  detir^  qu'il  marquait  dans 
i'air.  Si  In  lemp^ralurc  ^laii  descendue 
Irop  bas ,  la  chateiir  de  la  main  sulllrait 

SDur  la  Talre  remonier  au  dcgri  foala. 
prii  quelques  minutes  d'agitalion  k 
la  Icmptralore  ambiantc ,  on  d^cante 
aa  Jelte  le  liquide  par  parlies  sur  an 
pelitlillrcde  pipier  Joseph  qu'on  place 
■tt-deMas  d'ane  iproaTette  a  pied. 


[1}  Eilriit  du  Bvllelin  de  la  SociiU  d'tH- 

■    — ibn  IUI.  f.  ili.  VojHd- 

rapF«ri  tili  t  nu«  BuiM 


Pour  atleiodre  le  Diveaa  de  300  can- 
timetrei  cubes,  et  en  mtme  tempi  poor 
entrainer  le  suirale  de  aonde  encora 
meie  au  depöt ,  on  lare  celui-ci  cn  plu- 
sieurs  Tois  avec  noe  solntiou  laluree  dt 
salfate  de  polasae. 

DesqueleTolumedeSOOceDlimilrel 
cubes  est  complele ,  on  enli'e  le  filtre, 
on  Terme  l'orlGce  de  l'eprouvetle  avec 
la  main,  et  on  la  secoue  forlemenl 
poar  mtler  les  dilTerentes  cüiicbei  dt 
liquide.  Ccla  fait,  on  saisil  le  natro- 
melre  (11^.  1,  pl.  tSOjparsan  etlre- 
mile  KUpcriciire  el  oii  Ic  laisse  t'cD- 
funcer  doucement  dans  la  Solution.  Si 
la  polasie  essayec  est  pure,  on  lira  snr 
reuhclle  de  gauche,  eo  desious  de  l'e- 
Icvation  pruduile  par  la  capillarit^  au- 
lour  du  lube  le  de^re  de  lemperaturc 
auquel  on  fail  I'ciperiecce. 

äi  au  coolrairc  eile  coalient  de  la 
soude ,  on  irouvera  quelques  degres  eo 
susdonl  le  nombre,  mis  en  regardde 
l'echclle  sodique  qoi  est  contigaS,  st 
iriiisrormo  de  l'aulre  cAl^  en  ccutiimei 
de  soude. 

l-orsqiie  la  soude  Irouvee  sera  abon- 
daiile ,  on  dtvra  former  une  secouda 
Fots  le  vnlunicde  31)0  cenlimetrea  ch- 
laviiiit  Ic  depöt  et  Ic  Gllrc  avec 


deb 


alutior 


jrre  de  sutTalcde 


.^ 


tassc,  ul  Uli  Ajuulcra  la  quaatite  qnin- 
diquera  Ic  natromelre  ä  cetie  qu'il  aon 
doiinee  primitiv  einen  [. 

Pour  dttermiuer  la  proporUoa  de 
soude  contenuc  dans  une  lewife,  on 
pcut  se  servir  de  la  liqucur  profenant 
de  l'essai  alcalimelriquc ;  il  suIBt ,  Ion- 
qu'elle  a  ete  sursaturee,  d'y  laisser 
lombcr  quelques  gouttes  de  poUsse; 
puis  on  y  ajouie  un  esces  de  soirale  de 
polassc  cn  puudrc  (Inc ;  on  remue  quel- 
ques inslanls  et  on  flltre  presque  aussi- 
tut.  Apres  avoir  Torme  le  volume  de 
300  ceiitimetres  cubes ,  on  y  plonge  le 
natromelre,  lequel  indique  directe- 
ment  en  kilogrammcs  l'oxiue  de  sodJDin 
par  hcctulilre  de  lessive. 

11  est  Tacile  de  savoir,  en  Consultant 
la  table  n°  1,  combien  de  degrcs  alca- 
limctriques  correspondenl  i  la  quanliti 
de  soude  trouvceel,  par  suite  ladosc 
de  la  potasse  titrante.  Cctte  table ,  qni 
evile  lout  caicul ,  fail  coatialtre  le  noni- 
bre  de  degres  alca  limctriques .  la  quan- 
1)16  de  carbonate.  de  cblorure  et  de 
sullate  corresponoaDt  k  chtque  ccn- 
liime  de  soude. 
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TABLE  N^  1. 


nOtDE  DEGRiS 

(Midt  de  sodium)    alcalimetriquei 
Irouvto.  du  commerce. 


1  reprösenle    1«57 

2  3.14 

3  .    i.71 
i  0.88 

5  7.85 

6  9.42 

7  10«00 

8  ia«55 
0  14.t2 

10  15.e9 

1 1  17.80 

12  18.83 

13  30.40 

14  21«97 

15  23.54 
10  i5.11 

17  ä0.08 

18  28.85 
f9  29.82 

20  :)1.89 

21  32.90 

22  3i.53 

23  30  10 
.24  37.07 

S5  39.84 

80  40.81 

87  42.38 

88  43.95 

89  4.1.58 
89  47.09 

81  48.05 
38  50.28 

33  .51.79 

34  53.30 
3fir  84.93 
30  50.50 
87  58.07 

38  59.04 

39  01.81 

40  02.78 

41  04.35 
48  05.08 
43  07.  i9 
U  09.00 
45  70.73 
40  72.80 

47  73.77 

48  75.34 
40  7001 

50  78.48 

51  80.05 
58  81.08 
63  83.10 

54  84.70 

55  80.33 

56  87.89 

57  89.46 
98  91.03 


oa 


CARBONATS 

CHLORÜRC 

SOLFATK 

de 

de 

de 

Mude  seOi 

sodiiioi. 

soude. 

1.70  00 

1.87  OU 

8.88 

3.41 

175 

4.56 

5.18 

5.03 

6.84 

0.83 

7.50 

9.13 

8.53 

9.38 

11.41 

10.24 

11.80 

13.09 

11.95 

11.13 

15.97 

13.00 

15.01 

18.85 

15.30 

16.89 

81.54 

17.07 

18.76 

88.88 

18.78 

80.64 

85.10 

80.49 

82.58 

87.38 

22.19 

24.39 

89.06 

83.90 

86.87 

31.95 

85.01 

88.15 

34.83 

87.32 

30.03 

30.51 

89.08 

31.91 

38.79 

30.73 

38.77 

41.08 

32.U 

35.05 

43.30 

34.14 

37.53 

45.04 

35.85 

99.40 

47.98 

37.50 

41.88 

50.20 

39.27 

43.16 

58.49 

40.97 

45.03 

64.77 

42.08 

46.91 

67.05 

44.39 

48.79 

59.33 

40.00 

50.66 

61.63 

47.80 

68.54 

68.90 

49.51 

54.48 

66.18 

01.82 

56.89 

68.46 

52.92 

58.17 

70.74 

54.03 

60.05 

73.08 

50.34 

61.98 

75.31 

58.05 

63.80 

77.59 

59.75 

65.07 

79.87 

01.40 

67.55 

88.15 

03.17 

69.48 

84.U 

Oi.88 

71.30 

86.78 

60.58 

78.18 

89.00 

08«29 

75.06 

91.88 

70.00 

76.93 

93.56 

71.70 

78.81 

95.85 

78.41 

80.00 

93.18 

75.18 

88.50 

100.41 

70.83 

84.44 

78.53 

80.38 

80.24 

88.19 

81.95 

90.07 

83.06. 

91.95 

8.5.36 

93.88 

87.07 

«6.70 

88.78 

V!M 

90.49 

99.46 

98.19 

93.90 

95.01 

97.31 

99.0i 

Lt  table  n^  9  indioDe  la  dose  de  cttboiiile  de  poUme  repteseliUe  M 
dtgi4  de  raleiilimMra. 
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TABLE  N*  2. 


degr£s      garbonate 

•letlimitriques.    de  poUtie. 


1  repr^Miite 

s 

3 

4 
5 
6 
T 
S 
0 
10 

11 

IS 

13 
li 
15 
10 
17 
18 
10 
SO 
Sl 


33 
U 


1.41 

a.88 

4.S3 

5.05 

7.05 

8.40 

0.87 

11.38 

12.00 

14.i0 

15.51 

10.02 

18.83 

10.74 

ai.i5 

SS.50 
23.07 
25.S8 
26.70 
28.2  t 
20.62 
31.03 
32.44 
33.85 


degr£s 

GARBONATE 

DEGRfe        GAHROlUn 

ilcalimilriqae 

f.  de  poUise. 

tlctlimeiriqoet.  de  potaiM. 

25  reprdMDteDt      35.20 

40  r€pr^f6iit0iit 

60.ii 

26 

36.67 

50 

70.5I 

27 

38.08 

51 

71.03 

28 

30.40 

58 

73.84 

20 

40.00 

58 

74.75 

30 

42.31 

54 

70.10 

31 

43.72 

55 

77 .57 

32 

45.13 

50 

78.0§ 

33 

40.54 

57 

80.30 

34 

47.05 

58 

81.80 

35 

40.30 

50 

88.81 

30 

50.77 

60 

84.08 

37 

52.18 

Ol 

80.03 

38 

53.50 

08 

87.44 

30 

55.00 

63 

88.85 

40 

56.41 

04 

00.80 

41 

57.82 

05 

01.07 

42 

50.23 

60 

08.08 

43 

60.65 

67 

04.40 

U 

62.06 

08 

05.00 

45 

63.47 

60 

07.31 

40 

64.88 

78 

08.73 

47 

66.20 

71 

100.U 

48 

67.70 

Lorsqu'eD  op^rant  snr  5,0  grammes 
d'ilcali  dont  le  litre  a  ^te  reconnu  de 
60°  par  exemple ,  oq  a  trouv^  8  cen- 
tiimes  de  soude,  on  saura,  par  la  table 
n^  1 9  combien  cette  quantile  repr^en- 
tera  de  chlorure,  de  sulfate  ou  de  car- 
bonate.  En  regard  des  8  ccntiemes 
trouves,  on  voit  que  ces  8  ceiiticmes 
desoude  fönt  12^,55  de  ralcaliracirc  et 
proviennent  de  13,66  de  carbonate  de 
soude ,  ou  de  15,01  de  chlorure  de  so- 
diom,  OQ  de  18,25  de  sulfate  de  soude, 
cc  qui  indique  que  la  matiere  essayce 
conlient  celle  proportion  de  Tun  ou  de 
Tautre  de  ces  sets  dans  100  parties. 
Pour  PappUcation  aux  alcalis  titrants, 
dhs  qu*on  a  appris  que  8  ceutiemes  de 
soude  donnent  12*, 55  en  relranchant 
12<*,5  des  60*  trouves,  on  a  47^5  seulc- 
ment  dus  k  la  polasse.  La  lahle  n°  2 
montre  que  ces  47<',5  peuvenl  ftlre  pro- 
duils  par  66,99  de  carbonate  de  po- 
lasse ;  en  effet  47<>  represenlent  66,29 
de  carbonate  de  potasse  et  les  5  dixiemes 
de  degre,  0  J05.  L'addition  de  66,25  et 
0  J05  donne  bien  66,995. 

Si  Ton  veut  consuiter  les  tables  lors- 
que  Tessai  natrometrique  a  etc  prati- 
quö  sur  des  lessives,sur50cenlimelres 
cubes  de  liqueur,  on  doit  auparavant 
multiplier  pardix  la  quanlil6  de  soude 
trouTce,  car  le  degre  alcalimetrique  se 
rapporte  ä  IjOO  partim  de  matiires,  et 
TeMai  n*a  iti  fait  aae  8 


1 


que  sor  le  dizitoe  de 


la  qoantite  ä  employer  pour  que  li 
natromctre  indiqoe  des  ceolitoes. 


Traitement  du  ecumtchoue  et  it 
gutta-percha  pour  en  fabriquer  in 
ohjeU  divers. 

Par  M.  GooDTBAi. 

Je  vais  faire  connattre  ici  an  modede 
preparation  ou  de  traitement  du  caoot- 
chouc  et  du  gutta -percha  qui  founril 
des  coropositions  propres  ä  fabriqoer 
des  articics  qui  exigent  de  la  durete, 
de  la  force  et  de  la  duree,  et  dont  on  i 
yu  de  nombreuses  applications  i  l'es- 
position  universelle  de  1851.  Les  com«* 
positions  ainsi  preparees  possMeat 
quelques-uns  des  caractires  de  ll 
corne,  de  Tivoireet  du  jais,  et  peuTent, 
suivant  la  couleur  qu'on  leur  donne, 
servir  ä  remplacer  ces  maüires.  Oa 
peut  aussi  les  subslituer  aus  bois  d'aa 
prix  eleve  et  les  appliquer  au  placage 
des  objels  d'ameublement. 

Quand  on  veut  traiter  le  caoalchoDC 
pour  cet  objet  on  le  combine  aTec  le 
sourre,  et  les  proporlions  les  plusafaa- 
lageuses  sont  parties  egales  en  poidi 
des  deux  ingredicnts.  £n  combinantle 
soufre  dans  cette  proportioa  atec  la 
caoutchoac,  et  soamettant  le 
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{  raction  de  la  chalear,  ainsi  qa'on 
Kcrira  ci-apr^s,  on  produit  ane  ma- 
ührt  dare  et  resistante.  Mais  on  ob- 
ieot  un  resultat  encore  meillear  en 
ntrodoisant  dans  la  composition  de  la 
■agn^sie  oa  de  la  chaus,  ou  bicn  les 
arbonaies  oa  Sulfates  de  ces  bases,  de 
a  craie ,  ou  des  terres  magncsiennes. 
9ao8  ce  cas  les  proportions  suivantes 
lont  eminemment  avantageuses  :  1  ki- 
ogramme  de  caoutchouc,  0*^"-,500  de 
loufre  et  autant  de  magnesie,  ou  de 
:haox ,  de  sulfates  ou  de  carbonates 
ie  ces  bases,  de  craie  ou  de  terres. 
Les  proportions  specifiees  dans  ces 
)eux  composifions  peuvent  Tarier  con- 
äderablement  sans  changer  malerielle- 
nent  le  resultat;  mais  dans  tous  les 
as  il  ne  faut  pas  abaisser  la  propor- 
Lion  du  soufre  au  delä  de  0'^'-,250  par 
kilogramme  de  caoutcbouc. 

On  peut  avec  beaucoup  d^avantage 
combiner  Tune  on  Tautre  des  compo- 
»tions  decrites  avec  la  gomme-laquc 
dans  le  rapport  de  0*^"-,500  de  gomme- 
laque  par  kilogramme  de  caoutcbouc. 
Les  resines,  les  oxides,  ou  les  scis  de 
plomb  ou  de  zinc  de  loutes  les  cou- 
leurs,  ou  autres  matieres  analogues, 
tant  minerales  que  vegelales,  peuvent 
aossi  ^Ire  ajoulees  en  pelite  quantitc 
poordonner  ä  ces  compositions  un  poli 
on  une  couleur  convenables ,  ou  pour 
les  travailler  plus  aiscment;  mais  a  cet 
^gard  on  ne  saurait  donner  de  regles 
certaines ,  et  le  gout  ainsi  que  le  jugc- 
ment  de  Touvrier  doivent  lui  servir  de 
guido. 

Les  composes  produits  par  les 
moyens  precedents  sont  ensuile  traites 
de  la  maniere  qui  va  ölre  dccrite ;  mais 
Gomme  les  procedes  sont  egalement 
applicables  an  traitement  d'autres 
compositions  de  mon  invenlion,  je 
ferai  d^abord  connaitre  en  quoi  celles- 
ci  consislent. 

^  Quand  on  se  sert  de  gutta-percba  au 
liea  de  caoutchouc,  on  prend  certaines 
proportions  de  ce  corps ,  de  soufre ,  de 
magnesie  ou  de  chaux,  etc. ,  et  on  les 
m^lange  grossierement  ensemblc  par 
an  moyen  quelconque.  Les  proportions 
qui  paraissent  meriter  la  preference, 
sont  1  kilogramme  de  gutta-percba, 
0">-,360de  soufre.  de  0^\m  k  0'^»-,500 
de  magnesie,  de  chaux,  de  sulfates, 
carbonates,  etc.,  ou  des  combinaisons 
de  ces  dernieres  matieres  entre  elles 
tonjours  dans  le  rapport  de  0>^"-,360  ä 
0^^,500  par  kilogramme  de  gutta- 
percha.  Ön  peut  de  m^mc,  ä  cctte 
composition ,  ajouter  commc  qua- 
triime  ingredient  la  gomme-laque  qui 
produit  uoe  matiere  sap6rieare  plus 
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resistante  et  plus  facile  k  tra^aiUer, 
dans  le  rapport  d'enyiron  0^^*-,2^0  pour 
la  quantile  de  gutta- percha  indiquee. 
Enfin  on  peut  y  ajouter  encore  de  la 
resine,  des  oxides  de  plomb  ou  de  zinc 
de  toutcs  les  couleurs ,  et  autres  sub- 
stances  analogues  minerales  et  vege- 
lales en  petite  quantitc,  de  m^me  que 
dans  les  compositions  de  caoutchouc. 

Les  compositions  au  caoutchouc  ou 
Celles  au  gutta-percha  indiquees  ci- 
dessus  sont  travaillees  dans  une  ma- 
chine h  pMrir  jusqu'ä  ce  que  tous  les 
ingredients  en  soient  intimcment  in- 
corpores.  Les  corps  min^raux  qu'on  y 
ajoute  doivent  6tre  reduits  en  poudre, 
et  on  obtient  des  r^sultats  meilleurs 
quand  ils  sont  amenes  avant  le  roelange 
ä  Tetat  de  poudre  impalpable.  Lorsque 
le  melan^c  est  opere,  les  composes 
sont  roules  en  feuilles  au  moven  de 
laminoirs  pour  les  faire  servir  a  la  fa- 
brication  aes  articies  auxquels  ils  sont 
propres ,  ou  bien  moulis  ou  modeles 
par  des  moyens  quelconques  sous  la 
forme  desiree. 

Ainsi  roules,  moul^s  ou  modeles, 
ces  compositions  sont  soumises  a  Tac- 
tion  de  la  chaleur.  Ce  travail  s'execute 
en  les  exposant  ä  un  haut  degre  de 
chaleur  artiGcielle  produitc  par  la  va- 
peur  d'eau,  l'eau  chaude  ou  l'air 
chaud.  La  temp^rature  ä  laquelle  on 
les  soumet  et  la  duree  de  leur  cxposi- 
tion  ä  cette  temp^rature  dopend  de  la 
dimension  ou  de  Tepaisscur  des  picces; 
mais,  dans  les  cas  ordinaires^  cette 
tcmp^raturc  peut^tre  portee  ä  environ 
1250  ä  130°  C,  et  le  compos6  rester 
expose  ä  cette  chaleur  pendant  k  peu 
prisquatre  heures.  Toutefois,  en  these 
generale ,  on  peut  dire  que  cette  tem- 
p^rature  peut  varier  de  125*  ä  150**  G, 
et  Texposition  de  deux  k  six  heures. 
Les  composes  soumis  ä  ce  degre  de 
chaleur  ou  k  ce  traitement  acquiörcnt 
an  caractärc  de  durcte  et  de  raideur, 
qui  sous  plusieurs  rapports  les  fait 
ressembler  ä  T^caillc,  ä  la  corne,  ä  Tos, 
ä  rivoire  et  au  jais. 

Dans  les  compositions  de  caoutchouc 
on  peut  substituer  k  ce  corps  des  pro- 
portions considcrables  de  gutta-percha 
et  reciproquement. 

Venons  maintenant  ä  la  maniere 
d*appliquer  ces  composes  ä  la  fabrica- 
tion  de  divers  objets. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas  il  eit 
Evident  aue  Ic  modo  d'applicution  de- 
pendra  de  la  condition  de  savoir  si  la 
composition ,  apres  avoir  ele  durcie, 
devra  6tre  travaillee  comme  le  bois 
ou  les  08 ;  mais  dans  quelques  circon- 
stances  je  conseille  de  monier,  de  mo- 
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deler,OH  traiter  du  reste  ces  composi- 
tionfl  de  biani^  ä  les  rendre  plus  pro- 
pres au  butqu'on  se  propose  avant  de 
les  soutnettre  an  procede  de  durcisse- 
ment.  Ainsi ,  quand  on  veiit  employer 
ces  nouvelies  composilions  en  combi* 
naiion  avec  du  caoutchoac  ordinal re 
▼olcanisA  (par  cxemple,  dans  la  Tabri- 
cation  des  bracelets  en  jais  artificiel ) , 
les  porttonsqni  ont  besoin  d'ölre  dur- 
cies  penvenl  ^tre  onies  par  des  piöces 
ou  des  bandes  d*assemblagc  de  caouU 
chone  Tulcanise  flexible,  seil  au  moyen 
d*Bne  colle  ou  enduit,  seit  par  la  pres- 
sion  entre  les  surfaces  qu^on  veut 
r^unir  tränt  de  Soumeüre  k  Teture. 
Par  ce  moyeii ,  pendant  le  passage  k 
r^tore,  les  portions  6lasliques  et  Celles 
non  ilasliqaes  en  conlact  se  tronvent 
solidenent  unies  les  unes  aux  autres. 

Un  aotre  moyen  eonsiste  k  trailer 
ces  compositions  pendant  qn'elles  sont 
t  r^tat  plaslique,  de  manidre  ä   ce 

au'elles  se  durcisscnt  suns  la  forme 
6siree.  G'est  a  quoi  Ton  parvient  par 
Temploi  du  sable ,  de  la  steatile  pul- 
vcris6e  ou  de  qoelque  autre  maliere 
analogoe  en  grains  ou  en  pondre  pour 
assurer  et  conserver  aux  compositions 
pendant  qu'on  les  chaufTe  la  forme  sui- 
▼ant  laquelle  elles  ont  ctö  d'abord 
moulees.  A  cet  eflfet,  les  compositions 
de  caontcbouc  ou  de  gutta-percha ,  ci- 
dessus  dccrites,  sont  prises  k  Tetat 
plastique,  decoupees,  moulies,  mode- 
lees  ou  autrcment,  sous  les  formes 
exactes  qu'elles  doi  vent  conserrer  apr^ 
la  vulcanisation.  Ainsi  prcparees,  les 
articies  sont  courerts  de  stealite  en 
poudre,  ou  autre  poudre  analogne  non 
adhäsive,  placos  dans  une  botle  remplie 
de  sable  fin  ou  de  steatile  en  poudre  ; 
de  facon  que  chacun  d'eux  en  soit  to- 
taleroent  environne  et  recourert. 
D*ailleurs,  pour  que  ces  articies  ac- 

Soicrent  une  surface  douce  et  unle,  on 
oit  les  environner  complclement  d'une 
coiicbe  de  steatile;  mais  autour  de 
celle-ci  on  peut  meltre  du  sable.  Les 
articies ayant  cle  ainsi  conveiiablement 
disposes  dans  la  bolte,  on  soumet  k  la 
pression  la  steatile ,  le  sable  on  autre 
matiere  pulverulente ,  puis  ä  Taidc 
d*un  couverclc  ou  parfois  seulement 
d'nn  poids  on  maintient  le  sable  ou 
autre  matiere  ainsi  raffermi  en  contacl 
intime  avec  les  objets  pendant  tont  le 
temps  de  l'operation  da  cbauffage.  Les 
articies  ainsi  empaqueles  sont  plac^ 
dans  un  four  ou  une  etuve  et  eiposes  ä 
lachalcur,  ainsi  qu*on  Ta  expliqae  pre- 
G<&demmeDt ,  et  lorsqu'on  les  relire  de 
la  bolte  OD  tron? e  qa'ils  ont  acqais  la 
doreU  reqvite  saDi  perdre  la  forme 


qo*on  lenr  avait  donn^e  atant  de  IH 
placer  dans  le  sable.  G*est  afinii  qota 
peut  produire,afec  une  ^co&onHe  cm* 
siderable  de  main-d'oenTre ,  mne  foila 
d objets  divers,  tels  que  pitees  dV 
meublementetde  toilette,  eouTertufti 
de  livres,  boutons  d'habits  et  de  portal» 
manches  de  conteaux,  Jooets  d'cD* 
fants,  elc. 

Un  aulre  moyen  d'appliquer  ceaeoa« 
posilions  eonsiste  ä  les  unir  quand  cllei 
sonl  encore  ä  Titat  plastique  avec  le 
Ter  ou  d'autrcs  m^taux,  oa  avec  des 
mati6res  liquides  snsceptibles  de  sa|H 
porler  sans  alteration  un  haut  degrede 
temperalure.  A  cet  eflfet ,  Tobjet  en  fer 
üu  autre  matiere  est  rendu  rugneai 
dans  les  points  de  la  surface  qu*oa  sc 
propose  de  mettre  en  contacl  avee  la 
com  Position  de  caontcbouc  ob  de  gulta- 
pcrcha,  puis  cetle  composition  esCa^ 
pliquöe  sur  cette  surface  rugoease  da 
metal.  Quand  on  veut  qae  la  coa» 
Position  serve  d'endnit  ou  d'enveloppe 
ä  ce  m^lal ,  une  feuille  mincc  de  celfe- 
ci  (d*une  ^paisseur  de  1  roillimötre  et 
moins  encore)  est  press^e  avec  soin  snr 
celle-ci  pour  chasser  tuut  Tair  entre 
les  surfaces  adjacentes  et  pour  6tablir 
un  contacl  encore  plus  intime ,  on  en- 
toure  l'objet  de  bandes  de  teile,  de 
drap,  ou  autre  maliere  analogne.  Les 
materiaux,  ainsi  trail6s,  potsMent 
toules  les  qualilcs  rccberchees ;  le  kr 
on  aulre  metal  ou  matiere  donne  la 
force,cl  la  composition  une  sarface 
dure  et  resistente.  On  peut  prodaire 
ainsi  un  grand  nombre  d*articles  pro* 
pres  ä  la  sellerie  et  k  la  carro^serie, 
tels  que  arcons  de  selles,  boucles, 
mors ,  elrie'rs  ,  marlingales  »  garde- 
crolle ,  etc. ;  des  objets  d'ameQbleoMat 
trds-varics,  etc. 

Quand  on  veut  combiner  ces  com- 
posilions au  bois,  il  faut  que  celai-ci 
soit  pendant  plusieurs  heures  prepari 
et  traile  par  la  vapeur  ou  par  qaelqae 
autre  moyen ,  de  maniere  ä  ce  qa'il  ae 
se  volle  pas  ou  n'eclate  pas  ä  la  baale 
temperalure  k  laquelle  on  le  souBietlra 
cnsuile. 


Sur  un  ptoc^de  pour  €onitai€r  U 
prüence  de  Veau  dans  diversei  mth- 
stances^  et  sur  la  d^shydratation 
de  Valcool. 

Par  M.  A.  Gorgbv. 

On  peut  facilement  constater  la  pr^- 
scncc  de  Teau  dans  les  alcoola  el  les 
eihers ,  en  se  fondant  sur  la  propriM 
qa'ils  possMent,  lorsqallsaont 
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üw  la  beniine  (IK  et,  au  con- 

[nand  ils  sont  anhydres ,  de  sc 

r  ä  ce  liquide  en  ne  produisant 

stries. 

ule  condition  nocessaire  pour 

ler  Teaa  dans  un  liquide ,  est 

tsoluble  dans  la  hcnzinc.  Pour 

la  presencc  de  l'cau  dans  un 

dans  Talcool  par  cxcmple ,  il 
SD  verser  une  seule  goutte  dans 
Dlimitrcs  cubcs  de  benzine.  Si 
e  tombe  au  fond  du  tnbe  dans 
e  fait  Texperiencc  sansproduirc 
ble ,  c'est  quc  Talcool  conlient 

liers  de  son  poids  d'cau.  Pour 
r  qae  Talcool  contienl  irop  d'cau 
'aucun  Iroublc  se  produise  ,  il 
Bjouter  de  ralcool  absolu  ä  une 
aanlite  du  liquide  et  de  roconi- 

Tessai.  Toules  les  fois  qu'il  y 
odaction  d*un  trouble  accom- 
e  goutlelcttcs ,  on  poarra  ^Ire 
|ue  le  tilre  de  Talcool  sera  com- 
re  65  et  93  degres  centesimaux. 
se  prodnit  qu'un  nnage ,  c*cst 
iqaide  sur  lequcl  on  opcre  con- 

plus  7  centiemes  d'eau.  Dans 

on  peut  faire  disparaitre  le 
par  une  addilion  d'alcool  d*au- 
s  considerable  qae  Talcool  etait 
oe  plus  aqueux.  L'experience 
aa  rooyen  de  benzine  satar6e 
Jans  de  pelits  tubes  fermcs  par 
,  secs ,  Courts,  et  d'un  diamelre 
lillimelres  environ. 
|u*on  fait  Tcssai  d'un  elher.  on 
^ferer  a  la  benzine  Tessence  de 
thine ,  qui  a  Ta?antagc  de  pro- 
n  trouble  plus  persistans  On 
»ie  pas  cc  dcrnier  liquide  pour 
ber  Teaa  dans  les  alcools,  parce 
:  moins  sensible  que  la  benzine ; 
,  un  alcool  au  titre  de  98  degres 
vuble  plus. 

p*rant  commc  je  viens  de  Tin- 
oni)cutracilementdeceler7  ä  8 
es  a*eau  dans  un  alcool,  et  3  li  4 
les  dans  un  ether. 
i  substance  soluble  h  la  fois  dans 
de  que  Ton  examine  ( alcool , 
Blc.)>  et  celui  qui  serl  ä  la  re- 
i  de  Teau  ( benzine ,  esscnce  de 
ilhinc ,  etc. )  n  allere  pas  la  sen- 
de ce  procede ,  qui  est  impra- 
1  au  contrairc,  toutes  les  fuis 
des  Premiers  liquides  tienl  en 
tion  une  substance  insoluble 
t  demiers. 
)ropriete  que   foss^de   Tcthcr 

de  troubler  Te  «sence  de  lere- 


trouve  depuis  (ju*  Iquc  leiups  du  la 
dans  I«  coininerce  On  la  relire  des 
i  houillet  lög^re5. 


benthine  peut  6lre  appliquee  ä  la  re- 
cherche  de  Teau  hygrometrique  dans 
les  sels.  11  suüil  de  les  laisser  en  con- 
lad  quelques  instants  avec  de  TMber 
anhydre,  et  d'cssayer  cnsuilc  s*il  trou- 
ble Tessence. 

Gelte  maniere  d'operer  ne  peut  6tre 
suivie  quand  il  s'agit  de  substances  in- 
sol übles  dans  Tessence  qui  se  dissol- 
vent dans  Telher,  ou  de  scis  qui  sont 
deshydralcs  par  ce  dornier  liquide,  par 
exemple  les  sels  tres-efHorescenls, 
comme  le  phosphale,  le  carbonate  cl 
le  Sulfate  (Je  soude  cristallises. 

Ce  proc6di  pourra  6tre  appliau^  ä  la 
recherche  de  Teau  interposöe  aans  les 
sclscrislaliis6s  peu  cfTlürescents,  comme 
le  Sulfate  de  cuivre  et  le  sulfate  de  man- 
gancse ,  et  ccux  qui  sont  iualt^rables  i 
Tair,  commc  le  chlorure  de  barium, 
Toxalate  d'ammoniaquc ,  etc.,  Tether 
est  prcferable  k  Talcool  dans  ces  re- 
cherches ,  parce  qu'on  peut  y  d6cou- 
vrir  une  plus  pelite  proportion  d'eau»  et 
que ,  de  plus,  ce  dernier  liquide  dis- 
sout  et  desbydrate  un  plus  graud  nom- 
bre  de  sels  que  Tether. 

£n  me  fondant  sur  Tinsolubilit^  de 
Teau  dans  la  benzine,  j*ai  pu  conser? er 
parfaitement  intacts  des  cristaux  de 
sels  dcliqnescents ,  tels  que  ceux  de 
chlorure  de  calcium  et  de  bicblorure 
de  cufvre ;  de  sels  efnoresceuis,  comme 
le  sulfate ,  le  phosphate  et  le  carbonate 
de  sonde;  enfln,  des  cristaux  de  sels 
qui  s*oxident  k  Tair  au  bout  d'un  temps 
plus  ou  moins  long,  comme  le  sulfate 
de  proloxide  de  fer.  Pour  conserver 
CCS  Corps  dans  la  benzine,  il  suflit  quMls 
aient  cle  bien  scches  sur  du  papier- 
filtre  ou  essny^  avec  un  linge  An.  Les 
crislaux  laissis  longtemps  en  contact 
avec  la  benzine ,  soumis  pendanl  quel- 
que  temps  k  an  coarant  d'air  un  peu 
vif,  perdent  toute  odeur,  sans  avoir 
subi  auciine  alteration  dans  leur  eom* 
Position  ou  lean  proprietia^ 

Smr  la  eonemiraHon  ie  ValcMl. 

Le  carbonate  de  soude  ne  concenirc 
pas  un  alcool  k  84  degr^.  Le  plAtre 
cuit  enleve  difficilement  Teau  a  Talcool 
ordinaire,  et  k  one  temp^ratore  de 
120  degres ,  nocessaire  pour  le  debar- 
rasser  de  Talcool  dont  il  est  impr6gn6, 
il  laisse  volatiliser  une  partie  de  Teau 
qu'il  avait  absorbOe.  Le  carbonate  de 
potasse  peut  Hre  employO  avec  beau- 
coup  d^avantage  ä  la  concentration  des 
alcools  faibles ;  mais,  a  parlir  de  95  de- 
gres, la  deshydratation  devicnt  trcs- 
difficile.  La  chaux  en  poudre,  laissee 
pendant  deux  heures  en  contact  avec 


de  l'slcool  ä  8*  degriä ,  a'ea  cütc  pas 
setiiiblemenl  \t  litrc. 

Le  seul  mojpti  iJc  r^ctifier  l'flkool 
d'unc  maniirc  rninplelc,  consisie  ä  le 
UJsser  rn  conlact  atrc  de  1a  chsux  cn 
peiils  miirceaux,  pcndniit  seize  ou  vingl 
oeiires,  et  de  distiltcr  ensuilc  dans  un 
biin-mane  de  chlurure  de  cnlcium  dont 
on  puisse,  vers  ta  fin  de  l'operalion, 
porlcr  la  tcmpcralurc  ä  130  dcRrcs. 

La  dislillalion  nc  iloil  pas  s'GlTeclacr 
ä  Tcu  RU,  car  eile  est  plus  longuc  ,  et 
\es  dernieres  parlics  quc  l'on  recocille 
sont  aller^es,  psr  saile  de  la  temp^ra- 
ture  as5e»  ilevie  qu'elles  nßcessiicnt. 

Au  moyen  d'un  alcool  a  85" ,6  on 
peut,  par  une  aeule  rccliacation  sur 
les  4/3  de  son  poids  de  chaax  .  oblcnir 
77  pour  (00  d'alcool  ä  99°.7.  Par  deux 
rectIDcations,  l'ane  sur  Ica  ijS  de  son 
poids  de  chaui,  l'aiilre  sur  sod  poid;  de 
chaux,  on  peut  recncitlir  70  pour  100 
d'alcool  abiulu. 

Au  niojen  dun  alcool  ä  92". 5  ,  une 
seule  reclilicatiüti  sur  son  poids  de 
chaux  fuurnil  87  pour  100  d'alcool  com- 

Sris  entrc  99,5  el  IDD  degres.  Ptiur  100 
'alcool  absohl,  deux  rcciiricalions  sont 
necessajrcs  :  b  prcmi&re  sur  Ics  7<j5,  In 
leconile  sur  les  3/4  de  son  poids  de 
chauK  tive. 

L'clherordinaire.laisEc  scize  heures 
en  conlacl  avec  une  fois  son  poids  de 
chaui  el  distille  ensuite  avec  precau- 
tion  au  bain-roarie ,  donne  93,5  p.  100 
d'6tber  aobydre. 


ParM.  W.  BiBKBTT. 

Ces  eaux  sont  soumjses  ä  une  cvapo- 
ration  jusqu'äcequ'ellessoienlatnenees 
ä  une  consisUnce  de  creme  ou  de  pälc 
et,  cn  cetilal.onyajouleune  certaine 
quanlil6  de  sei  marin  ou  aulre  gel  so- 
lublti  jusqu'a  ce  qu'il  y  ail  elimiiiation 
des  maticres  grasses  et  qu'on  puisse  les 
enlevcr  ä  l'ecumoire,  En  cel  etat  on 
jelte  les  matieres  dans  une  aulre  chau- 
diercctony  ajouleunelessiveüepotasse 
ou  desoudü  caustique  suivant  qo'on  veut 
produire  du  savon  mou  ou  du  savon 
dur,  ou  bien  on  combine  ces  roatieres 
avec  d'autres  corps  gras  ou  huileux, 


de  la  rMoe  et  on  convertil 
1a  manicre  ordinaire.  Les  11 
reslent  apres  renlcvementd 
grasses  sont,  apres  le  repos. 
evapories  et  employics  de  ' 
place  de  sei  pour  eliminer  c 
dans  de  nnuvelles  eaux  gras 
ün  concoit  que  ce  pr( 
avanlageui  quc  lä  oü  le  coro 
ä  hon  Miarcbe  et  les  malU 
ou  huilcuscs  ä  un  prix  älev 


Le  Journal  de  la  Socieb 
nieurs  aulricbieos  dil  qu 
pour  garantir  les  objels  en 
Ics  cITels  de  l'humidile,  ci 
faire  bien  secher  puls  k  les  I 
avec  du  graphile  reduil 
ires-fine  ou  ä  en  appliquer 
un  pinceau.  Depuis  lougteii 
ploie .  dit-on ,  ce  procid 
Tyrol,  surtout  pour  les  h 
bois  dont  les  roues  denties 
gnons  sotit  frotlei  avec  ci 
non  pas  pour  leur  donnei 
plus  agreable,  mais  pour  ! 
de  la  dcformation  pro*eni 
Sorption  de  rhuuiidile  alm 


pourvu 


5i  on  imprimc  ä  un  disqn 
enfile  sur  un  arbre  vcrtical 
sa  circonference 
cn  laiton.  percec, 
.  de  trous  d't 
donnee,  une  vitesse  ä  la  ci 
de  350  ni&lres  par  minut 
verse  des^us  l'alliage  en  tus 
3  Taire  le  plomb  de  chasse, 
travers  les  trous  dont  la 
percec,  des  plombs  ronds, 
polis,  de  grosseur  unifi 
pourra  recevuir  dans  une 
loile  rnlouranl  le  dii>que 
lainc  dislance.  Ces  plombs  i 
Ib  vilesse  indiqu^e,  ne  : 
otales  ou  cylindriques.chc 
rivc  que  lorsquc  le  disqui 
pas  avec  sa  vilesse  sufEsanl 
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lüBITS  MECAIiriQUi:»  ET  COüfSTRVCTIOlTS« 


m^canique  nouveau. 

M.  W.  MlLLIGAN. 

a  ete  conslroit  dans  Ic  but 
htroduire  uii  nombrc  quel- 
^loiles  dans  une  longuciir 

lalnes,  et  de  faire  varier 
'  i  duilcs  Sans  empioyer  dos 

lange  ou  Sans  modificr  la 
I'ensouple   des    fils   de 

;on  que  celte  chaine  reste 
|:que  le  comporle  sa  force 
Itsans  enlrainer  une  inega- 

.(ue  dans  le  tissu.  Celte 
{|t  aussi  d*une  superiorile 
^s  meliers  ä  mouvements 
I  ce  qu'elle  ne  laisse  ni 

klier  le  lissu  et  qu'on  peul 
mouillee  aussi  bien  qu*a 

!l 

^)1. 150,  est  une  elevalion 

■metier  en  etat  de  travail , 

i|du  mecanisme  d'enroule- 

[|ane  aulre  elevation  vue  de 
Pf  «dire  du  cöle  de  Tensouple 

m 

le  de  Touvrage  A  est  enGlee 
'e  porte  de  part  et  d*autre 
|jlisses  pratiquees  dans  les 
leraux  du  bäli ,  et  sur  cot 
[llee  une  rouc  dcnlee  droilc 
n  dehors  du  bäti,  et  qui 
ji  IS  un  pignon  G.  Ce  pignon 
||r  le  bout  darbrc  Gxe  qui 
te  D  et  se  meut  avec  celte 
^  t  en  prise  elle-möme  avec 
'B,  qu'enlraine  dans  son 
,  la  roue  ä  röchet  F.  Imme- 
Uu-dessus  de  Tensouple  de 
^j|:t  reposant  sur  le  tissu  au 
^  il  ?a  6lre  cnroule  sur  cclle 
Mm  Toit  s'etendre  d'un  bout 
metier  une  barrc  borizon- 
Dt  les  cxtremiles  reposent 
itailJes  G  menag^es  dans  les 
u  bäti.  Celle  barrc  appuie 
Ibremenl  sur  les  lours  du 
le  sur  Tensouple  et  s'eleve 
dans  ses  enlailles,  qui  lui 
uides  ä  mesure  que  le  lissu 
3uveau  lour  sur  cellc  en- 
ae  cellc-ci  enroule  le  tissu 
vement  lenl  de  revolulion. 
de  Tarbre  de  celte  en- 
'ouvrage  porte  egalement 


an  levier  libre  I ,  perce  d*tine  mortaise 
courbe  et  dispose  sous  une  faible  in- 
clinaison  sur  sa  rerticale  derriere  la 
barre  H.  Ce  levier  est  arme  d'un  boulon 
ä  ecrou  qu*on  peut  ajuster  ä  volonte  dans 
sa  mortaise  et  sur  ce  boulon  est  arti- 
cul^e  une  des  extrcmiles  d*une  bielle  J, 
dont  l'autre  extremite  est  assemblee  de 
la  mdme  mani^re  sur  an  boulon  pene- 
trant dans  une  autre  mortaise  d^coupee 
dans  le  bras  vertical  d'un  levier  K  plac6 
derriere  lui.  Ce  dernier  levier  est  en 
rapport,  comme  nous  Texpliquerons 
plus  loin,  avec  les  excentriques  L,  ca- 
les  sur  une  des  extremites  de  l'arbro 
d*cxccnlrique  M. 

Lorsque  le  melier  est  en  action,  et  a 
mesure  que  la  barre  horizontale  H  de 
l'ensouple  de  Touvrage  s'cleve  gradael- 
lement  par  Taugmcntation  du  nombre 
des  tours  du  tissu  qui  s*enroale  ao- 
dessous  d'elle,  eile  fresse  contre  la 
face  inclince  du  levier  L  et  le  rapproche 
peu  k  peu  de  la  position  verticale.  Au 
rooyen  de  celte  aclion  et  du  rappro- 
chement  tr^s-gradue  et  tr^-l^ger  da 
levier  I  de  la  ligne  verticale,  il  ra- 
möne  1c  levier  K  avec  la  bielle  J,  de 
maniere  h  dirainuer  Titcndue  du  mou- 
vemenl  allernatif  de  ce  dernier.  Ce  le« 
vier  K  peut  basculer  librement  sur  un 
axe  N  fixe  sur  le  bäli  et  qui  lui  sert  de 
cenlre  de  rotation  ,  et  ainsi  suspendu , 
il  se  relic  par  son  bras  pendant  et 
droit  avec  le  Systeme  d^engrenage  dont 
nous  avons  parle  precedemment  et  par 
le  bras  coude  qu'il  porte  en  arri^re 
avec  l'exccnlrique  L. 

Sur  le  m^me  arbre  que  la  roue  k 
röchet  F  et  ä  Texterieur  de  cetlc  roue 
est  clabli  an  regulalcur  0,  dont  Tceil 
inferieur  tourne  librement  sur  Tarbre 
de  Celle  rouc  k  röchet  comme  cenlre. 
Cc  regulateur  est  toul  simplcment  une 
barre  percee  de  part  en  part  dans  sa 
longueur  d'une  fenle  dans  laquelle  peut 
monier  et  descendre  une  piecc  mo- 
bile P.  A  la  partic  supericure  de  celte 
barre  est  une  cqucrre  ou  un  collet  qui 
seii  de  point  d'appui  ä  la  löte  d'un  bou- 
lon filcleQ,  dont  Taulrc  extremite,  celle 
inferieure,  traverse  un  trou  taraude 
dans  la  piecc  mobile  P.  On  voit  que « 
de  cctle  manicrc ,  celte  picce  mobile  P 
sert  d'ecrou  au  boulon  filelc  Q,  et  qu*en 
lournant  celui-ci  on  peut  faire  monter 
ou  descendre  Tecrou  ou  la  pitee  mo- 
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Melier  mecaniqne  notiveau. 
Par  M.  W.  MiLLiGAN. 

Ce  mdlier  a  eteconslruil  <lans  le  Liit 
de  poDTOir  iniroiluire  un  nomlire  qnpl- 
conque  de  iluitcs  dans  unc  lünguciir 
donn6e  de  thaines,  et  de  faire  varier 
ce  noRibre  de  duites  Sans  emiiloyer  des 
roues  de  rcctiange  ou  saos  modiiier  la 
pression  sur  l'enjouple  des  fils  de 
chatne ,  de  fa^on  que  celle  chiiliii:  resle 
aiisii  tettdae  que  Ic  coniporle  sa  furce 
de  resislancc  sans  enlralrier  une  incjja- 
lile  quelconque  dans  le  (issu.  Celle 
machine  jouit  aussi  d'une  sup^riuril^ 
lur  les  aulres  meticrs  a  mouvcmenls 
frollanU,  en  ce  qu'elle  ne  laisse  iii 
lieber  ni  erailler  le  tissuet  qu'on  peul 
Itsser  ä  Irame  mouillee  aussi  bica  qii'ä 
Irame  s^he. 

La  fig.  2,  pl.  130,  est  unc  elevation 
compUte  du  melier  eti  etat  de  Iravail . 
vae  du  cöle  du  inccariisme  d'eoroule- 
ment. 

La  Bg.  3,  une  aulre  elevation  vue  de 
face  .  c'est-ä-dirc  du  cöle  de  reusouplc 
de  l'ouTrage. 

L'ensoupte  de  l'ouvrage  A  csl  cnfilee 
snr  DU  arbre  poric  de  pari  el  d'autre 
dans  des  couliises  prnliquues  dans  les 
iDonlants  laleraux  du  bäti ,  elsurcet 
arbre  eil  callee  une  roue  denlec  droilc 
B.  pUcee  en  dehors  du  bäti,  el  qui 
engrene  dans  un  pignon  C.  Ce  pignon 
eit  elabli  sur  le  boul  d  arbre  (iic  qui 
porte  la  roue  U  el  se  nieul  atec  cette 
roucqui  esl  en  priseelle-mfime  avec 
le  pignon  E,  qu'enlratne  dans  sou 
■nonrement  la  roue  ä  röchet  F.  Iramc- 
dialement  au-dessus  de  l'ensouple  de 
l'oDTrage,  et  rcposanl  sur  le  tissu  au 
nooment  oü  il  va  t\te  enruule  sur  ccUc 
ensouple,  on  voit  s'clendre  d'an  boul 
k  l'aDlre  du  nietier  une  barre  horizon- 
tale H,  donl  les  cxlremiles  reposent 
dani  des  entailles  G  menag^s  dans  les 
montants  du  bati.  Gelte  barre  appuie 
et  parte  libremcnt  sur  les  lours  du 
lissD  enroule  sur  l'ensouple  ets'clevc 
pea  k  peu  dans  ses  ctitailles,  qui  lui 
sertent  de  guides  a  mesure  que  le  tissu 
rorme  un  nuuvcau  lour  sur  celle  en- 
sonple,  cl  que  celte-ci  enroule  le  tissu 
Dar  ton  mouvement  lent  de  revoluliou. 
L'ezlremile  de  l'arbre  de  cette  en- 
sonple  de  l'ouvragc  parle  Clement 


un  levier  libro  I ,  perce  d'une  morlaise 
courbe  cl  dispose  suus  une  faihle  tn- 
clinaison  sur  sa  verltcale  derhcre  U 
barre  H.  Ce  levier  est  arme  d'nn  boulon 
k  ecrou  qu'on  peulajuslerä  volonte  dans 
sa  morUise  et  snr  ce  boulon  est  arli- 
culee  unc  des  extremiles  d'une  bielle  J. 
donl  l'antre  exlremite  est  asseinblee  de 
la  märne  maniere  sur  un  boulon  pene- 
trant dans  une  autrc  morlaise  dccoupee 
dansle  brasveriical  d'un  levier K  place 
derriire  lui.  Ce  dernier  levier  est  en 
rappart,  comme  nous  t'expllquerons 
plus  lüiti,  nvec  les exeeMtric| lies  L.  ca- 
les  sur  une  des  extrcmilcs  de  l'arbre 
d'etcentrique  U. 

Lorsque  le  raötier  est  en  action .  et  ä 
mesure  que  la  barre  horiionlale  H  de 
l'en  soitplc  de  l'ouvragc  s'elcve  graduel- 
lement  par  l'augmentation  da  nombre 
des  tours  du  tissu  qui  s'enronle  an- 
dessous  d'elle,  eile  presse  contre  la 
face  inclince  du  levier  L  et  1c  rapproche 
peu  i  peu  de  la  posilioii  Terticale.  Au 
nioyen  de  cette  acliou  et  du  rappro- 
chemcnl  trfes-gmdue  el  Irf^s-I^ger  du 
levier  I  de  la  ligne  verlicale.  il  ra- 
mi^ne  le  levier  E  avec  la  bielle  J,  de 
maniere  ^  dimlnuer  l'^lcndue  du  mou- 
vemenL  altcrnatirdc  ce  ileriiier.  Ce  le- 
vier K  peut  basculer  libremcnt  sur  un 
axe  N  n^e  sur  le  bütl  cl  qui  lui  sert  de 
cenire  de  rolalion  ,  el  ainsi  suspendu , 
il  se  relic  par  son  bras  pendant  et 
droit  avec  le  Systeme  d'engrenage  dont 
nous  avons  parle  precedemment  el  par 
le  bras  coude  qu'il  porle  en  arriere 


c  l'e; 


le  ni^Die  arbre  que  la  roue  \ 
rocbcl  F  et  ä  Tciterieur  de  celtu  roue 
est  elabli  un  regulalenr  O.dunt  I'isil 
inferiear  lourne  libremenl  sur  l'arbre 
de  Celle  ruue  ä  röchet  comme  cenire. 
Ce  regulalenr  est  lout  simplemcnt  une 
harre  percee  de  pari  en  part  dans  sn 
longueur  d'une  fenle  dans  loquello  peut 
tnonler  el  descendre  une  piccc  nU)- 
bile  P.  A  la  parlie  superieure  de  cette 
barre  esi  une  equcrre  ou  un  collet  qui 
sert  de  point  d'appuiä  la  Kle  d'u?i  bou- 
lon nieleO,dontl'aulreeilrcmit6,cetle 
inferieure.  traverse  un  trou  tarsudä 
dans  la  piecc  mobile  P.  On  voit  que . 
de  Celle  maniere  ,  celle  piece  mobile  P 
sert  d'ecrou  au  boulon  niete  Q.elqu'cii 
tournanl  celui-ci  on  peut  faire  monier 
ou  descendre  l'eerou  ou  la  pi^ce  mo- 


bile  k  volonte.  Sur  la  tfite  de  cc  regu- 
hleur  sont  arlicules  trois  cliquels  ou 
d<.'tentc5  R  dont  chieune  penHra  dans 
tes  ilenls  de  la  roue  ä  röchet  F. 

Quand  on  inet  ce  metier  mecanique 
en  train,  on  commence  par  disposer  ä 
hauleur  l'^rou  niubile  P  du  regula- 
lour,  (fin  de  l'ajuslcr  au  nombre  ito 
duitei  qu'on  te  propose  de  passer  (lang 
le  tJMU.  Hir  1  cciilimelre  par  csemple 
<l(t  longueur  de  chalne,  cl  le  rcgula- 
teur,  uaü  que  le  lavier  I,  soiit  re- 
pouwec.  au  moifen  du  levier  K ,  aussi 
luiu  qua  le  permcl  la  barro  II.  Lursque 
la  melier  est  mit  en  mouveuienl .  l'eK- 
canlri^uaL.  pendant  la  moide  du  sa 
premiw«  molulian.  pre$&e  conirc 
l'exlrenqile  du  bot  coade  du  levier  Ki 
quelle  releve  daos  une  cicndue  6gale 
iiaonexceiitricile,  ceqni  lirc  en  arriere 
le  regatateur  d'une  elendue  correspoR' 
danle  par  l'eniremisc  de  la  bielle  S, 
laodis  que  leg  d^lcnles  B  fonl  lourner 
la  roue  ä  rocbel  K.  Tendani  la  aecoode 
moilie  de  la  rcToluLion  de  Teicentrique. 
lebras  coude  du  IcvicrKdeBCendaiiui 
Inin  que  le  lui  permet  le  degre  d'cle- 
Vllion  de  la  barre  U  sur  l'cnsouple 
de  l'üuvrage.  et  Ics  detenlca  R,  alo» 
relev^es  de  Icur  posilion  .  franchiMent 
sulant  de  denis  en  arhere  qu'il  y  a  de 
ttistance  parcDurue,  ki  trois  delcntes  T 
arliculees  sur  le  centre  de  la  roue  fi, 
servant  ä  relenir  en  place  la  roue  ä 
tncbet  pendant  que  ce  muuvemcul  s'o- 
ptre. 

On  voit  de  celic  manicre  que  les  de- 
loniQt  n  marchent  constarnmenl  d'une 
mime  etandue  pendant  une  demi-r^vo- 
lulion  de  Teicentriquc,  mais  que  la 
dislaace  i  laquelle  elles  sont  ramenees 
par  l'aulre  demi  revalution  peul  6(re 
moindre  a  mesure  que  la  barre  d'en- 
souple  n  s'eleve  de  plus  en  plus  haut 
par  l'enroulement  du  liisu, 

Le  levier  I  doit  €lre  parallele  arec 
la  direclion  des  morlaises  dans  Jes- 
quclles  Jone  celle  barre  B  lorsqne  Vcx- 
tr^tnlte  du  bras  coude  dn  levier  K  se 
trouve  ile»*e  an  sommet  de  J'e»cen- 
trique  L.  et  il  doit  repo^er  sur  la  barre 
H  quand  t'excentriqne  est  ä  son  poinl 
le  plus  bas. 

On  apercoit  en  li  un  pelit  levier  qni 
SU  rattache  au  m^canisme  du  lancc  du 
mutier;  ce  levier  d6gagc,  au  mn-jcn 
d'une  chatne,  les  d*lcntcsT  sur  la  roue 
ä  rocbct  pour  arrfiter  le  mnavcment 
lorsque  la  Irame  rasse.  II  est  Heg  h 
reilrirailä  d'une  Iringlehorizonlale  V, 
ä  l'aulre  bout  de  laquelle  est  uti  autre 
levier  eriuilibri  ,  mis  en  acliun  per  la 
trame  elle-mPme  sur  Ic  principe  bien 


connn  de  l'appareil  dit  de  dibrafi) 
ougarde- trame. 

Les  fabricanti  remarqueront  _  _ 
doDte  au  premiercoupd'ceil  l'el^gance 
et  l'exactilude  avcc  lesquelles  s'eiicu- 
lenl  lous  les  moavemcnU  que  nons  noui 
sommcs  proposes  de  decrire  et  qoi  dis- 
lingueot  ce  miüer. 


Micaniime  propre  i  la  fabrieatton 
de»  Ulm*  fSgur^i  ei  autrei  tiiuu 
pour  Itsguets  on  emploie  le  tniea- 
Msme  Jacquard. 

Par  M,  J.  CosiT,  Tabricant  de  dama). 

Celle  invcnlion,  qiii  peut  ^tre  con- 
siderce  comme  an  perreclionncmciit 
du  ra^canisme  de  Jacquard,  a 
but  geniral  de  dispenser  de  la  i 

sit6  de  peindre  oq  de  deuiner     

carte  sur  papicr  quadrille,  du  linagf 
de  eelte  carte  ,  de  lon  piqnage  sur  lef 
cnrtons  ,  du  lacage  de  eeax-ci  soui  )b 
forme  d'itne  chälnc  uns  Gn,  ainsi  ini'ori 
operc  prcsque  partout  aujoDrd'huT.  Oo 
remptace  loul  cela  par  des  feuillea  de 
mital  percies  qui  comprennenl  le  <)»- 
sin  quon  veut  reproduire  snr  )e  tinq. 

Le  dcssin  est  irace  sur  une  fenSfe 
de  papier  ordinaire  qn'on  a  tiache,  araul 
ou  apr^squ'elle  a  recu  cedessin.SDr 
une  feuille  de  mctal  percee  de  Iroui, 
et  toules  les  parties  du  dessin  qui  oot 
besoin  d'itre  percces  le  sont  k  la  main 
i.  i'aidc  de  poincons  de  difTirenM 
especes.  Par  ce  raöyen  le  dessin  esl  re- 
presenle  distiifctement  sur  la  feuille i)t 
melal  plqu^e ,  de  m£me  qu'il  Test  dam 
l'ancien  proc^di  sur  le  papier  quadrille. 
Cette  feuille  de  melal  peut  *lre  imm^ 
diatenient  placke  dans  le  mecanisne, 
et  employee  ä  reproduire  le  dessin  rar 

La  structnre,  la  dispoailion  et  le 
mode  d'action  des  ai^nilles  horiion- 
lales  et  Tcrticales  qui  sont  oitses  tn 
rouvre  par  la  carte  ptqnfee  en  m^lal  Ort 
reru  des  modiücalions  considiraMet, 
qui  rendent  l'appareil  Jacquard  bean* 
coup  plus  simple  qu'auparavant. 

Voicl  quelle  est  la  meniere  de  pr^ 
parer  Ics  feuilles  en  radial  piqnies  donl 
on  se  sert  pour  remplacer  la  chaloe 
ordinaire  des  cartons. 

On  prcnd  une  feuille  mincede  line 
ou  aulre  melal  oualliageelon  ta  perce, 
par  des  moyens  mccaniques,  de  series 
regulieres  de  trous,  a  peu  pres  de  li 
manicre  qu'on  fabrique  les  lincs  perc^ 
pour  ^rans  od  Stores.  Ces  feuilles  i 
en  general  perceea  en  ligoes  ' ' 
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liarallelesy  et  les  troQS,  poor  la  dispo- 
silion  qoi  sera  dicrite  oi-apr^s,  sont 
C5paces  ä  1  1/2  millimelre  les  uns  des 
aolres ,  de  cenlre  en  ccntre ,  de  ma- 
nihre  qae  la  feuille  toute  entiere  est 
completemeot  recouverte  de  trous  equi- 
distants.  Ces  distances  peuvent  nean- 
moins  6tre  modifices  au  besoin  pour 
s*adapter  aux  aulres  machines.  On 
perce  le  long  des  bords  de  chacune  des 
reuilles  une  ligne  de  trous  plus  grands 
ti  ä  environ  25  millimclres  les  uns  des 
BOtres.  Ces  trous  sont  destin^s  ä  rece- 
voir  les  pointes  ou  chevilles  d'un  cylin- 
dre ,  de  roaniere  que  lorsque  la  feuille 
de  zinc  (quand  eile  est  adnptöo  nii  m^- 
canisme  Jacquard)  puisse  i^tre  guidee 
et  marcher  en  avanl  d'une  maniire 
correcte  et  reguliere,  et  que  par  la 
rolation  de  ce  cylindre  une  s6rie  de 
trous  dans  la  carte  piquee  soit  amen^e 
immMiateinent  en  avant  des  extri- 
mil^s  des  aiguilles  horizontales  decrites 
:i-apres.  C'est  sur  rette  feuille  perforöc 
so  linc  ainsi  preparee  qu'on  collc  une 
Fenille  de  papier,  de  parcbemin  ou  au- 
Ire  substance ,  et  sur  ce  papier  ou  ce 
parcbemin  qu*cst  tracc  le  dcssin  ou 
modele  qu*on  se  propose  de  produire 
sur  le  tissu.  Cela  fait,  ce  papier  ou  ce 
parcbemin  est  frotle  avec  un  brunissoir 
Ml  aulre  outil  analogue,  aGn  que  la 
narque  des  trous  dans  le  melal  de- 
rieone  apparcnlc  sur  le  papier,  puis 
MD  y  perce  les  conlours  ou  lincaments 
In  dessin ,  c*est-ä-dire  que  les  trous 
le  la  feuille  de  metal  qui  est  couverlc 
parle  dessin  sont  ouvcrls  sur  le  papier 
I  Taille  de  poingons.  En  cet  etat  la 
feuille  piquee  est  prötc  ä  etre  employcc 
lans  la  machine. 

AGn  de  facililcr  le  percage,  on  com- 
t>ine  plusieurs  poincons  de  mani^re  ä 
perccr  depuis  un  jusqu'ä  vingt  trous  ä 
!a  fois,  ou  d'un  scul  coup  lorsque  In 
nature  du  travail  le  permet.  Mnis  ce 
[node  de  travail  est  une  affaire  de  con- 
renance  dont  on  laissc  le  soin  ä  Tou- 
vricr,  le  m^me  effel  pouvant  ötre  pro- 
duit  avec  un  seul  poincon. 

Los  perfcctioriitements  dans  la  struc 
Lore  et  la  disposition  du  mccanisme 
lacquard ,  qu  on  destine  ä  opcrcr  avec 
les  dessins  piques  commeon  Ta  ditci- 
dessus,  ont  öle  rc[)rcsentcs  sur  la 
pl.  150. 

Fig.  4.  fiievalion  de  cOle  du  mcca- 
nisme. 

Fig.  5.  Plan  de  ce  möme  mccanisme. 

Fig.  6.  felfevalion  vuc  par  dcvant  et 
dans  laquclle  plusieurs  pieces  sont  vucs 
eo  coupe. 

Fig.  7.  Seclion  verlicale  d*avant  en 
aniire  des  principalos  pieces. 


a,a,a  est  le  bäti  fixe  qui  porte  les 
pieces  principales.  A  Textremiti  de 
Parbrc  c,  qui  roule  sur  coussinets  dans 
la  partie  aiilcrieure  du  mccanisme,  il 
existc  un  Icvier  coude  dont  le  bras  b 
Icve  la  griffe  et  les  aulres  parties  de  ce 
m6canisme  qui  en  d^pendent  au  moyen 
de  son  autre  bras  f.  Lorsque  ce  bras  f 
est  abaisse,  Tautre  bras  b  du  levier 
coude  est  mis  en  contactavec  un  galet  d 
ä  Textrimit^  du  peigne  ou  rosde  guido 
e^e^  ä  travers  lequel  passentles  aiguilles 
verticalcs  a'a'.  La  griffe  qui  leve  les 
aiguilles  a\  et  qu'on  voit  en  g^g,  se 
rattache  au  peigne  ou  ros  e,e  par  les 
tubcs  p,p,  qui  content  sur  des  tringles 
fixes  verticales  o^o  ä  chacun  des  bouts 
de  la  machine. 

La  carte  metal lique  piquee  a  ^te  re- 
pr^sent^e  en  h,h,  fig.  4.  5  et  7.  Elle 
passe  sur  des  cylindres  f.t  dans  la  par- 
tie posterieure  de  la  machine ,  et  est 
entratnce  en  avant  par  le  cylindre  &, 
qui  est  pourvn  de  dents  ou  de  pointes, 
comme  on  Ta  rcpr^sente  dans  les  fl- 
gures,  dents  qui  entrent  dans  les  grands 
trous  perces  le  long  des  bords  de  la 
feuille  m^tallique.  Le  dessin  est  main- 
tenu  en  place  sur  Ic  cylindre  k  au 
moyen  d'un  rouleau  de  pression  /,  de 
mani^re  que,  par  la  rotalion  de  ce 
cylindre  k,  le  dessin  piqiie  puisse  en- 
trer  et  cheminer  dans  la  machine. 

6',a',tig.  7,  sont  les  aiguilles  horizon- 
tales qui  sont  mises  en  jcii  p?ir  la  feuille 
piquee  en  metal  h.  Ces  aiguilles  sont 
montees  dans  un  bAti  cornpose  de  deux 
Plaques  de  guide  en  laiton  c'  et  d'  per- 
cees  de  trous  pour  recevoir  ces  ai- 
guilles, et  assujetties,  d*une  mani^re 
quelconque  mais  convonable,  sur  la 
Darre  t".  Dans  la  conslruction  de  ces 
parties  de  Tappareil ,  il  faut  avoir  soin 
que  les  trous  pour  les  aiguilles  hori- 
zontales soicnt  cxactcment  perces  dans 
les  plaqucs-guides  ä  des  distances 
egales,  de  facon  quo  chaque  aiguille 
horizontale  soit  rcguli^rement  oppos6e 
ä  Tun  des  trous  dans  la  feuille  en  m^tal, 
et  aussi  ä  son  aiguille  verticale  corres- 
pondante  ä,  Les  trous  dans  la  plaque- 
guide  de  derricrc  d'  sont  frais6s  pour 
recevoir  les  I6les  des  aiguilles. 

Les  aiguilles  verticalcs  u\a'  sont  re- 
conrbces  en  crochet  ä  Tone  de  leurs 
cxlreniitrs  et  pliecs  ä  peu  pres  sous  la 
forme  d'un  U ;  elles  ont  ainsi  un  cer- 
tain  degre  d'elasticitc  qui  leur  permet 
de  fonclionner  h  pou  pres  comme  des 
rcssorls ,  de  facon  que  leurs  extremites 
en  crochet  sont  maintenues  constam- 
ment  en  contact  sur  la  surface  de  la 
piaqueguide  d\  excepte  quand  l'une 
d'entre  elles  vient  k  fttre  repouss^e  par 


\ei  aiguiltes  «',  ainsi  qa'on  l'a  raarque 
all  pointill^  dans  la  Gg.  7. 

Les  aiguilles  ä.a'  «onl  üc  plus  main- 
leiiues  dans  Icurs  posilions  relatives  au 
moyeD  lit:  broches  de  guido  x  qui  pas- 
sem ä  Iravera  des  trous  pcrces  dans  les 
Plaques  d'  et  I',  et  sont  chas^cs  dans 
uiie  planche  du  um  bloc  de  bois  h',  im- 
iDÜdialemeiit  derri^re  celle  derni^re. 
Les  pieces  ('  et  h'  sont  fii^es  sur  la 
barre  y\  et  celle-ci  se  ratlacbe  ä  la 
barre  i'  par  des  boulong  ä  ^crous  ou 
des  vis  f,r.  Les  extremiles  inrericures 
des  aiguilles  a'  reposent  sur  une  couple 
de  traverscs  ui.ui  enire  le^nuelles  pas- 
Beut  les  curdcg  Je*  du  harnais. 

Les  llg.  8  et  9  represeiiLcnt  des  luo- 
dificatiuns  apportees  ä  la  disposiliun 
qu'on  a  Tait  voir  dans  la  llg.  7.  La  prin< 
Cipalc  difTerciice  consisle  en  ce  quc  les 
aiguilles  courbes  a'  sont  disposees  en 
deui  series,  l'unc  derriirc  l'aulre  .  les 
aiguilles  e  restant  toujours  disposees 
sur  un  seul  rang.  Les  aiguilles  buri- 
lontales  qui  duivent  operer  sur  le  sc- 
cond  ratig  d'aiguillea  verticates  ont 
necessaircnieiil  une  plus  graiide  luii- 
gucur  quo  les  aulres,  mais  dies  agis- 
seiit  sur  clles  absolumeiit  du  la  niCme 
manifere  que  dans  la  disposilion  ile  la 
|]g.  7.  Lavantage  de  celle  modilita- 
tion,  c'est  qu'on  peul  empl^yer  des 
aiguilles  uourbes  a  plus  Tones  quu 
lorsqu'elles  sont  touics  placees  sur  un 
meme  rang. 

Le  rouleau  de  pression  I,  ainsi  que 
le  cjitndrc  k,  qui  Tont  nvanccr  le  des- 
sin  ijjque  sur  Dietal,sont  monles  sur 
coussiiiets  dans  le  coulisscau  /,/,  et 
pourvus  de  vis  de  pression  r.r^  qui 
servenlä  les  amcniT  au  conlact  ei  a 
ajnsler  Ic  deisin  pique  sur  melal.  Un 
mouvement  alternaiif  en  avant  ou  en 
arriire  est  comniunique  au  coulisseau 
j'j  sur  ses  appuis  t/.q  par  un  ga]tt  n 
qui  est  lie  ä  la  grilTe,  Une  douille  m 
est  ßxee  sur  ce  coulisscau  jj  par  des 
vis  ou  aulrement  et  porte  un  chässis 
mm',  dans  les  inonlarits  duquel  Ic  ga- 
let  n  fonulionne  ä  mesurc  que  la  griffe 
munle  oudtsccnd. 

Quant  au  )eu  de  l'appareil ,  voici 
cooiiDent  il  s'cxecute. 

Au  momenl  ui'i  Ton  abat  le  bras  de 
levkr  /  sur  lu  devant  de  la  raachine , 
le  bras  ä  a|iilsur  le  galelij,  Icsoulete, 
ainsi  quc  le  peijtne  ou  ros  e,e,  les 
tubcs  p  et  la  griffe  g,  suivant  une  di- 
reution  vcrticale  cl  sur  les  tringles 
fixes  0,0.  Par  solle  de  ce  mouvemint, 
le  galel  »  (qui  se  troove  \ik  ä  la  griffe  ] 
remonle  dans  la  coulisse  que  rorinenl 
les  deux  montauts  m',m'.  et  ä  cause  de 
la  furmc  parliculiere  de  celte  couLjjse, 


le  cbassis  m ,  la  douille  tn ,  et  par  a 
s^quent  k  coulisseau  j.j\  sont  repora. 
en  arriJrrc .  et  les  aiguilles  courbes  vt^l 
qui  ont  ete  cboisies,  sont  levees  pach 
griffe.  Lursque  cette  dernifcre  rede»- 
cend,  le  galel  n  ramene  en  avant  le 
coulisseau  et  les  pieces  qui  en  rtepeo- 
dent,  et  par  ce  moycn  attire  la  tuf- 
face  du  des^in  m^tallique  pique  qui  Ct| 
sur  le  cyliudre  k  en  avant  de«  extiv 
mites  des  aiguilles  e,  qui  Tont  saillie  i 
Iravers  la  piaque-guide  c',  flg.  7.  fk 
on  comprend  t|ue  lorsque  ce  den* 
pique  est  amene  sur  les  citreraitis  M 
aiguilles  «',  Celles  parrni  ces  dernieia 
qui  se  trouvcnt  opposees  aux  irtMl 
dans  la  Ceoille  de  oietal  passent  1  tf^ 
vers  et  rcstent  fixes ,  landis  que  ceÜ 
qui  sont  opposees  aux  portions  i — 
percies  de  la  Teuille  sont  repousiu. 
Lorsqoe  la  griffe  remonle,  leacrocbet:  I 
de  Celles  des  aiguilles  a'  qui  n'ont  fti 
etc  repoussees  par  les  aiguilles  e'  sunt 
saisis  et  enleves  par  celle  griffe  ainsi 
qu'on  l'a  indique  au  pointille  en  K, 
fig.  G,  landis  que  les  aulres  aiguillet 


biles 
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en  B,  mäme  iigi 

Lorsque  la  griffe  redescend,  le  gj- 
let  n  rcpousse  le  cbässis  rn',  la  douilie 
in ,  le  coulisseau  j  .  le  cylindre  k  et  le 
dessin  sur  metal ,  ainsi  qu'on  l'a  eipli- 
que  prccedeuioient ;  par  ce  mouTe- 
nienl,  la  roueä  röchet  G  calee  sur  law 
du  cyliudre  k  est  amenee  sur  l'encli- 
quetage  ßxe  s.  et  par  consequent  tounie 
de  l'clciiduc  d'unc  dent,ce  qui  ament 
une  autre  ligne  de  trous  dans  la  plaque 
en  m^lal  en  Opposition  avcc  les  eilrc- 
itiiles  des  aiguilles  e'  et  une  r^iietition 
des  rnämes  Operations  a  Neu  ainsi  sac- 
cessivement  jusqu'a  ce  que  lout  Ic  des- 
sin soit  complet. 

Ce  mecanisme  peul  £tre  adapt6  «»- 
seulement  ä  lous  les  melicrs  qui  Abri- 
queni  des  tissus  brocbesou  figuresj 
lesqiiels  on  se  sert  du  mecanism« 
quard.mais  it  peut  remplacer  cei 
nisme  et  servir  dam  les  meliers  ä  tolle 
et  giour  les  tissus  ornes  de  ce  genn. 
Le  moile  d'applicalion  du  mecaniMM 
Jacquard  ordinaire  aux  meliers  a  toUt 
ctanl  bien  connu ,  et  le  nonveau  meca- 
nisme s'y  adaptant  absolument  de  I) 
mäme  inaniSre .  je  ne  crois  pas  devoir 
ici  entrer  dans  des  details  sur  ce  sujci. 

Je  dirai  aussi,  en  terminant,  qu'uii 
mecanisme  mis  en  jeu  ä  i'aide  de  cat- 
lons  perces,  comme  le  tnecanisme  Jac- 
quard, a  parfois  ele  emplofä  en  Com- 
bi na  isoii  avec  les  machines  a  imprinwr 
les  Gls  ou  les  cha!nes  dans  la  rabrtci- 
tion  des  lapis  ou  aulres  tissus  ägares, 
le  but  de  l'emploi  de  ce  deroier  meca- 


bspo« 
le  Jac- 


türme  etaol  de  faire  chou  des  portees 
on  du  Bis  de  chaine  qui  i}oi*ent  £tre 
colores  en  divursps  coulears,  suiTaiil 
na  dessin  donne.  Or  le  mecJüisme  en 
qoestion  est  egalemcnl  applicable  ä  cc 
genre  de  Iravail  et  en  rcalile  a  tous 
ceuz  oü  Ion  le  serl  de  l'apparcil  ordi- 
luire  de  Jacquard. 


Jpparnls  ä.  teindre  et   A  laoer  hi 
draps  et  le«  eloffcs  üe  laine  rase*. 

Par  U.  J.  RicuiBDSO»,  teiiituricr. 

Jedecrirai,  premi^rement,  un  ap- 
pireil  k  passer  dans  les  bains  de  lein^ 
tare  \ts  draps  et  les  etolTes  de  laine 
rases  ei  qui  procure  une  economic  de 
main-d'CBUvre  et  de  matiere  coloranlc 
el  en  second  lieu  un  autre  appareil 
puur  laver  et  dcgorger  ces  lissus  d'une 
manitreeipcditivc  apres  qu'ils  unl  ete 
pasits  Ana  les  bains  de  teinture. 

La  fig.  2 ,  p1.  15t ,  est  Ic  plan  de  la 
DODvelle  cuve  ä  leinlure  que  je  propuse 
poar  les  lissus  en  queslion. 

La  (ig.  3,  une  seelion  vcrticale  prise 
par  la  ligne  1.2  de  la  figure  2. 

L*appareil  consisie  cn  une  cuve  pcu 
proronde  a,a  purtic  sur  un  bäti  b.b  et 
carnic  de  rouleaux  ile  guide  e,c,c  qui 
oirigent  les  piirccs  de  lissu  ä  travers  le 
blin,  Al'une  des  exlremites  de  ccttc 
en«e  a  est  boulonnc  un  chässis  d  sur 
l«qtie1  reposcnl  les  poinls  d'appui  uu 
Goossinets  de  Tun  des  buals  des  aics 
de  Cjlindres  e,e';  Tautrc  beut  de  ces 
uea  est  carrc  el  s'ndapte  dans  des 
manchonscarreselablis  sur  los  pignons 
d'aogle  f.f.  Ces  pignons  sont  port^s 
par  ua  autro  cbassis  g  qui  sert  aussi 
de  point  d'appui  ä  I  arbre  motcur  h 
dont  le  mouvement  de  rolalion  est 
GomniDnique  aui  cyliudres  e  el  e*  al- 
lernativctnent  par  les  pignuns  i  el  t* 
qui  engrenent  dans  les  pignons  f,f'. 
An  fonü  de  la  cuve  csl  un  luyau  de 
«apeur  k  perce  de  pelils  Irous .  par  Ics- 
qaels  la  vgpeur  d'eau  s'introduit  dans 
le  bain  de  leinlure  pour  en  elevcr  la 
lemperaiure  jusqu'ä  l'ebullition.  l  est 
on  tujaa  puur  Taire  uconler  le  bain  au 
d«hon. 

Poor  operer  arcr  cel  appareil,  on 
fail  arriter  Ic  liquide  qui  constitiic  le 
bim  de  leinlure  dans  la  cutc  ä  iinc 
banleur  suElisante  pour  cnuvrir  le  som- 
mel  des  rouleaux  de  guide  et  poiir  que 
le  iTisu  soll  eomplelemcnt  submergc 

S*ndant  son  passagc  ä  iravcrs  hi  i'inc, 
es  lissus  ayant  ete  ciiusus  ensemble, 
comme  d'habilude  pour  former  iiric 
longaeur  contiuue ,  soni  alors  enroules 


Bur  le  cylindre  t'  el  l'antre  eitrimile 
des  pi^ces  rennies  esl  passee  sur  um 
barre  üxe  m  boulonn^c  sur  Ic  bord  ile 
la  cuve,  puis  sous  le  premier  rouleau 
de  guide  c,  sur  le  second,  lousle  Iroi- 
sieme  et  ainsi  de  suite  jusqu'ä  ce 
qu'clle  sorle  de  la  cuve  de  lautre  cäle 
et  passe  sur  une  seconde  barre  m  el  de 
lä  sur  Ic  cylinüre  t  oü  eile  est  enroulec. 
En  cel  etat,  on  imprime  uii  riiouve- 
menl  de  ratalion  ä  l'aide  dun  premier 
moleur  quelconque,  par  Tenlrcmise  de 
i'arbre  h  au  cylindree  qui  lourne  alori 
dans  la  direclion  de  la  (Iccbe  en  alti- 
rant  k  lui  le  lissu  deroule  sur  le  cylin- 
dre  ihiirgc  e'  a  travers  le  bain.  sous  et 
sur  les  rouleaux  de  guide,  en  l'cnrou- 
lant  ä  mesure  qu'il  sc  deroule  sur  celui 
e*.  Pendant  cc  passagc  a  Iravers  la 
cuve.re  tissu  sc  salure  de  la  liqueur 
du  bain ,  niais  pour  lui  donner  la  Satu- 
ration convenable  il  est  i] 
Ic  soumcttre  ä  plusit 
eet  cfTet.  la  direclion  du  i 
de  ruiaiion  des  cylinilres  e  el  c*  esl 
renvcrsce  en  debrayani  le  pignon  i  cl 
Ic  pignon  f  et  embrayanl  celui  ('  avec 
le  pignoii  f.  Le  cylindrc  e*  euroulc 
alors  ä  sou  lour  le  tiisu  qui  se  deroule 
sur  celui  e  en  Iraversanl  de  nouveau  la 
liqueur.  Quand  tout  esl  enroulu  oti 
renversc  une  seconde  fois  le  sens  du 
mouvement  des  engrenages  el  on  fall 
encore  repasser  la  picce,  et  cela,jus~ 
qu'ä  ce  que  le  leinturier  jugc  qu'elle  a 
rccu  la  nuance  uu  Ic  degre  de  colü- 
raiion  voulu.  On  donne  ati  tissu  Ic 
degre  de  tension  convenable  pendani 
son  passagedans  le  bain,  a  l'aide  d'une 
corde  a  puids  passee  sur  unc  poulic  a 
rc:ilremite  du  cylindrc  Charge  el  qui 
agit  comme  organe  de  lirage  sur  cc 
cylindre. 

Laseulc  description  de  cel  appareil 
sudil  pour  faire  coioprcndre  qu'il  eco- 
MUmisc  bcaucoup  de  main-d'ceuvre  el 
que  par  la  pclile  capacite  de  la  eure  ä 
Icinture,  comparalivement  ä  celle  en 
usagc  Bcluellemcnl,  il  faut  bcaucoup 
moins  de  liqueur  pour  uperer  une  sub- 
mersion  suftisante  des  lissus  et  parcon- 
sequent  qu'on  diininuc  dans  une  grnnde 
Proportion  les  pertes  et  les  dechets. 

Lorsqiie  le  tissu  est  sulDsamment 
leint,  nn  l'cnluvc  de  la  eure  avec  le 
cyiindre  sur  lequel  il  est  roule  et  on  le 
porle  ä  la  macbine  ii  laver  et  ä  degor- 
gcr.  Celle  machine  a  elfe  repr^seiilee 
süivant  une  lection  longitudinale  et 
teriicale  dans  la  (Igurc  4. 

L'appareil  consisie  en  un  vaste  bas- 
sin  a,a  divise  en  trois  comparliments 
par  des  cluisous  b,b.  Immediatemcnt 
au-dessus  du  basslu  il  cxisle  une  serie 
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de  rouleaax  octogones  c^^  öquidis- 
tants  enire  eox  et  tournant  sar  des 
appuis  dans  le  bäti  exlericar.  Pres  du 
fond  du  bassin  csl  une  autre  seric  de 
rouleauxsemblables c^,c^,c^.  Le  bassin 
est  alimcnl^  d'eau  par  un  tuyaud  percc 
de  trous  qui  la  dirige  en  jets  ou  filels 
sur  le  tissu,  pres  d*un  couple  de  c][- 
lindres  essoreurs  e,a*,  pour  remplir 
ainsi  le  premier  compartiment ;  l'exce- 
danl  dans  ce  comparlimciit  coule  dans 
le  sccond  qui  dcverse  ä  son  tour,  quand 
iLestplein,  dans  le  truisieme  i'exccs 
de  ce  liquide  qui  s'ecoulc  enfin  au 
dehors  par  le  robinct  /.  Le  cylindre 
inferieur  0  tourne  dans  des  coussincls 
sur  le  bäli  et  celui  superieur  t^  appuie 
sur  lui  au  moyen  de  levicrs  ä  poids  /*, 
articules  sur  le  bäti  et  qui ,  par  leurs 
bras  pendanls  g  transmellent  la  pres- 
sion  a  ce  cylindre  sup6rieur  0^  La 
Charge  sur  ces  Ictiers  f  s'efTectue  au 
moyen  des  Iringlcs  et  des  leviers  ä 
poids  h  et  t  places  des  deux  cötes  de  la 
machine. 

Lc  cylindre  qui  porte  le  tissu  qu'on 
vieiit  de  passer  cn  teintnrc  csl  place  sur 
des  appuis  disposesä  ccteffcl  ä  Textrc- 
mite  du  bassin.cc  tissu  est  attachua  unc 
toile  de  colon  qu'on  passe  alternative- 
ment  sur  et  sous  les  deux  seriös  de 
roulcau  c  et  c*,  puis  sur  un  pctit  rou- 
leau  h^  et  de  lä  enlre  Ics  cylindres  esso- 
reurs dont  cclui  inferieur  recoil  le 
mouvement  dun  engrenage  qu'on  nc 
voit  pas  dans  la  figure.  Une  poulic  sur 
l'arbre  du  cylindre  t  est  en  communica- 
lion  par  une  courroie  avcc  Tappareil 
employe  ä  plier  le  tissu  ä  mesure  qu'il 
sort  de  la  machine  «i  laver,  appareil 
qui  rcssemblc  a  ceux  employös  genc- 
ralement  pour  cet  objet. 

A  l'aide  du  mouvement  de  rotalion 
impriuae  au  cylindre  e  ainsi  qu  a  celui 
e"  qui  presse  dcssus,  le  tissu  est  allire 
en  avant,  a  travers  Tcau,  dans  Ics  divers 
compartimcnts  oü  il  est  purge  en 
grandc  partie  de  Texccdant  de  malicre 
colorante  avanl  de  sortir  de  i'eau  a 
rcxlrcmitc  du  bassin.  II  passe  alors  sur 
lc  ruulcau  h  et  iinmedialemenl  avant 
d'elre  soumis  u  la  pression  des  cylin- 
dres €,e*,  pour  le  dcbarrasser  de  lexccs 
d'humidite  qu'il  renfcrme,  il  est  ar- 
rose  par  une  foule  de  j<'.ts  d'cau  pure  se 
projetant  par  le  tuyau  d  qui  est  perce  de 
trous,  cequicomplcte  lc  Iravail  du  de- 
gorgeage.  Les  cylindres  d^essoragc  cn 
avant  exprimc  Teau  il  est  conduit  bors 
de  l'apparoil  par  un  roulcau  quc  fail 
agir  la  poulie  m  qui  sert  a  lc  rojelcr  sur 
Tappareil  de  pliage.  £n  divisanl  le 
bassin  en  compartimcnts  et  mainlcnant 
un  ecoulement  continu  d'eau ,  tant  a 


Tcntree  qa*&  U  lortie.  Toptettion  mar- 
che  d*une  maniire  tr^-ezp^iüfeiaDi 
faire  une  grande  dipense  de  ce  li- 
quide. 


Nouvel  eehappement  pour  U$ 
chronomiireim 

Par  M.  C.  Mc  Dowall,  Cabricantde 
chronomelres. 

Le  but  de  la  präsente  invenlion  est 

de  simuliGer  la  conslruction  de  cette 
partie  despiccesqui  marqucnt  le  temps 

au  oii  nomme  r^cbappemcnt  et  de  re- 
uire  ainsi  le  prix  de  fabricalion,  et, 
en  m£me  temps,  d'assurer  un  resultat 
plus  satisfaisant  qu'on  ne  parvicDt  a 
robteoir  par  Temploi  de  Pechappe- 
nicnt  le  plus  parfait  qu  011  ait  construit 
jusqu*ä  ce  jour.  Cette  invcntion  est  sus- 
ceplible  d'6tre  appliquee  sous  une  in- 
finite de  formes  et  de  modiGcatioos 
dans  sa  construction ,  mais  dans  toates 
on  conserve  le  möme  principe  d*actioo 
Süit  qu*on  lappliciue  a  une  pendule 
d'apparlement ,  soit  qu'on  Tadapte  ä 
Uli  rcgulateur  astronomiquc,  oa  k  uo 
chronomctrc  de  poche,  bous  les  diffe- 
rcntes  formes  ou  on  Ta  rcpreseiitee 
dans  les  figurcs,  eile  consiste  dans  la 
Substitution  d^anechevillc  exccntrique, 
ou  plulot  d'une  roue  ä  une  seule  che- 
villc,  conduitc  par  le  mecanisme,  ä  la 
roue  d'echappcmentonlinaire  et  dans 
Temploi  dune  palette  d'une  conslruc- 
tiun  plus  simple. 

Les  Hg.  13  ä  16,  pl.  löO,  presenlcot 
une  de  ces  modilications  dans  diverses 
pusitions. 

a  est  rextrcmilc  d'un  arbre  sur  le- 
quel  est  monte  an  pignon  mis  en  actioo 
par  le  mouvement  ä  la  manicre  ordi- 
naire;  le  nombre  lics  dorits  des  roues 
et  des  pignons  ctant  caiculc  et  dispose 
pour  que  cet  arbrc  a  fasse  un  tour  pour 
deux  oscillalions  du  pendule,  permet- 
tent  aux  roues  des  aig  lillcs  de  se  mou- 
vuir  sur  lc  cadran  avcc  la  vitesse  re- 
quisc.  Sur  l'arbrc  a  est  fixe  aussi  un 
disque  sur  Tune  des  faces  duquelfCt 
parallelenient  ä  l'arbrc,  s*elcve  uoe 
pctile  clicvillc  y  tournant  dans  on  cer- 
clo  aulour  de  lui  ä  luesure  que  celui-d 
eirocluc  lui-mönie  fon  mouvement  de 
rcvoluLion  sous  rnnpire  du  mccanisme 
nioleur.  Ce  disque ,  avcc  sa  cheville  p, 
romplacc  la  roiic  urdinaire  d'cchappe- 
mcnl.  c  est  un  bras  qui  oscille  sur  un 
autre  arbre  e  parallde  aux  arbres  desau- 
Ires  des  roues  de  Iransmission  du  moa- 
vemcnt  comme  Tarbre  ä  paletles  ordi- 
naire .  et  h^d  des  paleltes  sur  lesquelles 
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agit  la  cbetillep.  Le  pandule  est  atU- 
CM  k  l'arbre  0 ,  oa  au  bras  c  lai*iii6me, 
de  la  mtoe  maniöre  qu'il  Test  commu- 
ntoent  au  levicr  ä  fourcbette.  Le  rap- 
port  entre  la  longueur  da  bras  §  et  la 
distance  de  la  cheville  p  k  Tarbrea  doit 
6tre  te)  qac  l'angle  d'echappement  da 
pendele  n'eicMc  pas  deux  degris. 

£n  jetant  les  yeux  Bur  la  fig.  13 ,  00 
Toit  qae  la  cheville  vient  de  passer  de 
la  Palette  b  sur  celle  d,  Si  le  pendale , 
aTee  le  bras  c,  so  meut  maintenant 
Tcrs  la  gauche ,  il  poarsuivra  sa  route 
dans  cette  dircctlori ,  le  bras  c  prendra 
la  Position  indiquee  au  pointille  dans 
cette  figure  et  la  cheville,  dans  Tinter- 
▼alle ,  reposera  sur  la  face  saperieure 
de  d  qui  est  une  portion  de  circonre- 
rence  dont  e  est  le  centre. 

Lorsque  le  bras  oscillant  reviendra 
k  la  verticale  et  s'avancera  ensuite  vers 
la  droite,  la  cheville  p  franchira  alors 
Tangle  qui  termine  le  plan  de  la  palette 
d  et  prendra  la  positlon  indiquee  dans 
la  lig.  14,  en  imprimant  ainsi  one  im- 
pulsion  au  bras  dans  la  direction  de  la 
flache. 

Les  bras  poursuivant  son  oscillalion 
vers  la  droite ,  comme  on  Ta  indique 
fig.  15,  la  cheville  retombera  de  la  pa- 
lette d  sur  Celle  b  et  reposera  sur  la 
face  infirieure  de  celle-ci  qui  est  aussi 
une  circonference  ayant  son  centre  en 
e^joiqa'a  ce  que  le  bras,  en  accom- 
plissant  son  oscillation  en  retour  de  la 
Position  au  poinlillc  de  la  figure  15  re- 
vienne  a  la  posItion  indiquee  par  les  li- 
gnes  pleines  de  cette  figure. 

A  mesure  quc  ce  bras  retournera  vers 
la  gauche,  la  cheville,  par  suite  du 
mouvement  continu  de  rolation  de  Tar- 
bre  a ,  franchira  l'angle  ä  Textremile 
de  la  palette  b,  comme  on  Ta  repre- 
sente  fig.  16,  et  donnera  Timpulsion  au 
bras  dans  la  direction  de  la  fleche  pour 
le  faire  passer  ä  la  position  au  pointille 
de  la  fig.  13,apr^s  laquelle  se  repeteront 
les  mouvements  decrits  plus  haut. 

L'action  de  ces  pieces  est  celui  de 
Fcchappement  dit  ä  repos,  et  dans  les 
figures  on  a  represenlö  la  cheville 
d'impulsion  comme  cylindrique  mais 
on  peut  la  faire  courbe  ou  sous  la  forme 
(Kan  excentrique. 

La  fig.  17  repr^sente  une  disposition 
oü  le  pendule  porte  les  palettes.  Ici  on 
a  supprime  le  bras  oscillant  c  et  les 
palettes  sont  des  mortaises  rectangu- 
lairesdecoup^es  dans  une  traverse  dV 
cier.  L'action  de  ces  pieces  est  la  möme 
que  Celle  decrite  ci-dessus. 

Les  fig.  18  et  19  montrent  une  modi- 
fication  applicable  a  la  roue  de  balan- 
cier d'ane  montre  ou  d^un  chronomitre 


de  poche ;  a  est  Tarbre  qui  conunoni- 
que  le  nouvement  des  engrenages  mo- 
teurs ,  par  Tentremise  du  disaue  et  de 
la  cheville  excentrique  p,  au  lavier  de 
d6tente  a  lequel  agit  sur  le  rouleau  de 
la  roue  de  balancier  k  la  maniftre  or- 
dinaire.  Ce  lavier  c  est  decoup^  ä  son 
extremiti  pour  former  les  palettes  b  el 
d  sur  lesquelles  agit  la  cheville  p  qui 
transmet  l'impulsion  dans  des  direc« 
tions  diCTerentes,  comme  on  Ta  expliqui 
ci-dessus,  laquelle  impulsion  effectuo 
la  liberation  temporaire  de  la  cheville 
et  permet  le  mouvement  requis  de 
Progression  de  Tappareil. 

Dans  loutes  ces  dispositions  on  fait 
de  pr^ference  la  cheville  en  rubis  du 
autre  pierre  precieuse  dnre,  pour  atte- 
nuer  les  efTets  uuisibles  du  frottement, 
mais  par  raison  d'economie  on  peut 
aussi  y  employer  Fader  ou  tout  autre 
metal  dur. 


Machines  d  tailler  la  houille 
dam  les  mines. 

Par  M.  Waring. 

L*exposition  universelle  de  Londres 

fir^sentait  deux  machines  de  ce  genre, 
'une  servant  k  faire  deux  entailles  ver- 
ticales  dans  une  couche  de  houille ,  et 
Tautre  destin^e  ä  pratiquer  une  en- 
taille  horizontale  dans  cette  m6me  cou- 
che. Chacune  de  ces  deux  machines , 
dont  TeCBcacite  a  eih  demontröe  par 
experience ,  consiste  en  un  bÄti  roont6 
sur  des  roues  qui  porte  les  organes  du 
mouvement  et  ä  la  partie  anterieure 
les  outils  mineurs.  Dans  la  premi^e 
machine  les  entailles  sont  produites 
par  une  couple  de  roues  dentees  calees 
sur  un  arbre  horizontal,  k  la  circonfe- 
rence desquclles,  et  en  saillie  au-dessus 
de  la  pointe  des  dents,  sont  places  deux 
ciseaux  ou  dents  mineuses  dont  Tune 
est  en  forme  de  V  et  dont  Tautre  pre- 
sente  la  forme  d'une  bftche.  On  rap- 
proche  les  deux  roues  de  la  taille  qu'ou 
veut  exploiter,  et  chacune  d*elles  ouvre 
dans  la  couche  deux  entailles  ä  la  dis- 
tance ä  laquelle  les  roues  k  dents  mi- 
neuses sont  placees  entre  elles,  A 
mesure  que  ces  dents  pcnetrent  plus 

(»rofondömcnt  dans  la  taille ,  on  avance 
a  machine  de  celle-ci.  Le  mouvement 
qu'on  imprime  ä  une  manivelle  est 
transmis  par  deux  roues  dentees  a  cha- 
cune des  roues  mineuses.  Dans  les  ma- 
chines oü  la  manivelle  est  mise  en 
action  a  la  main  ,  M.  Waring  place  sur 
le  bäli  deux  sieges  legers  pour  les  ou- 
vriers  qoi  mettent  en  mouvement  les 


arbrei  ä  manivelle  au  moyen  de  bielles 

ä  monvement  allernatir,  et  donl  \'ex- 

i  est  pourvuc  (l'un  levier.  Les 

ivriers  operenl  de  la  la^me  matiiSre 


La  raarhiriG  puur  praliqurr  unc  cn- 
taille  horitonUle  se  dislinKue  de  la 
precedente  par  la  position  de  la  roue 
qul  porle  ces  dent«  mineusei ,  doiil  le 

"Bibre  s'eICTc  Jci  h  sii,  quoiqu'il  n'y 
ait  qu'une  seule  rouc ,  maii  on  pourraJt 
touterois  en  diipuser  aiissi  deux  On 
concoit  d'ailleurs  que  rien  ne  serail 
plu9  Tacile  que  d'elablir  des  machiiiea 
qui  pratiqucrnienl  des  entaillei  incli- 
nees  ou  obliques. 

Aprij  tvoir,  a  l'aide  de  ci^siiiachlnes, 
cerne  un  parallelipipede  de  houille,  on 
termine  l'eilraclion  ä  la  maiiiire  ardi- 
naire ,  msis  avec  cct  avanlagc  qu'il  y  a 
moinsdemenu.qu'onobliunldes  blocs 
plus  gros,  moinscrevasses.  et  ceta  avec 
des  frais  moindres.  La  Turcc  du  niineur 
est  aussi  employee  plus  avanlagousc- 
menl,  ptiisqu'il  ne  travaille  jatnais 
coucbe  ou  dam  une  posilion  penible. 
D'apres  une  seric  d'esptriences.  oii  a 
Irouve  qu'une  tonne  de  charbon  .  qui 
avec  le  pic  et  le  coln  coüte  1  fr.  60  c. 
quand  on  l'abat  ji  la  main ,  pou*ait  CIre 
oblenue  ntec  la  mechinc  au  prix  de 
90c.,  cc  qui  railimc  6eonomie  de  70  c:. 
par  ttinne.  U'aprfrs  ce  qui  a  ete  dit ,  on 
*oil  que  le  prIx  tnarchnnd  du  chiirbmi 
doit  au!si  s'elevcr,  el  le  surcrolt  de 
prodI  (ju'on  peut  realiacr  ainsi  }ieut 
bien  s'elever,  dit-on .  a  90  c. :  de  facon 
que  l'exuedani  de  valeur  s'clöverait' au 
total  ä  Ifr.  6Uc.  h  tonne. 

Les  machines  de  M.  Warin^  peuvenl 
du  reste  servir  a  d'aulres  genres  d'ei- 
ploilulions.  telles  que  Celles  de  l'argile, 
des  scbtstes,  des  pierres  tendres,  etc. 


Maehine  d  battre  Vor. 

On  dnit  ä  MH.  Vine  et  Ashmead.  de 
Harford,  en  Conoectieut,  aux  Etats- 
Uni« ,  l'invention  d'une  machine  ä  la- 

äuelle  ils  ont  doniie  le  nom  de  batUur 
'or  aulomatique.  Cetle  macbine  coti- 
siile  en  un  tas  ou  plale-forme  en  Ter 
aci^re  sur  laquelle  est  placi  un  cadre 
en  fer  avec  mi  fand  en  bois  dans  lequel 
est  nne  uuverlure  carr^e  qu'on  couvre 
d'une  feuille  de  velin  pour  recrvoir  la 
moulle  ou  paqiiet  de  baudrui^hes  cl  l'ur 
qu'on  veut  suumettre  au  ballage  .  Ope- 
ration qui  est  execulee  par  un  gros 
marlean  mis  en  mouvement  par  des 
camea  comme  un  uiarleau  de  forge 
ordiuaire.  Aflu  que  toules  les  parties 


de  la  moulle  soient  soumises  ä  l'actioii 
du  raarleau,  Ic  cadre  en  Ter  recoU  u« 
mouvemcnt  transversal  de  la  pari  de 

3uaLre  levicrs  verticaux,  un  sur  cbiqut 
CS  cöics  du  cadre.  Ces  leviers  biscu- 
Icnt  sur  des  aies  placesä  leur«  eitre- 
mii^s  inferieures,  et  celles  superieurn 
sont  legerunicnt  recourbees  comme  In 
mächoircs  d'un  ilau.  lls  agisseni  par 
paires,  el  lorsqu'un  des  deux  de  chaqnt 
paire  est  prcue  par  un  eicenlriqnE 
vers  le  milieu  environ  de  sa  lungiieor, 
le  cadre  est  pousse  dans  nne  cerlaine 
direclion  ;  Ic  mou«cment  de  retouf  de 


.opnr 


consislanl  in  une  bände  de  lailon  cour- 
bCe  en  spiralc  anlour  de  l'ate  d'un  bni 
qui  porle  ii  son  cxtremiti  sopMean 
un  galet  agissant  sur  le  levier  opfmi 
de  la  paire.  Chaque  cougile  de  levien 
est  jiourvu  decinq  eicentriquesdedi- 
mensions  rtifferente.s  monties  aar  k 
möme  »rbre,  el  itoni  on  fait  succetsi- 
vement  usage  «uivant  l'^tendue  dn 
monvemcnt  qu'on  veut  im)iriiner  ai 
eadre. 

Arme*  tonmanUs  fabritptiti  ^J 
in  Atnirique.  ^H 

Dans  unc  des  senucei  de  riRilM^| 
(Ion  des  ingcnieurs  civils  de  Londrai;  ^ 
M.  G.  Colt,  coloncl   nu  Service  des    1 
Glals-Unis,  a  fait conuailrc  la  siraclun 
et  la  rabridlion  d'un  s^sletne  d'nnnti 
ä  Uli  (ournanles  donl  il  est  invenlcur. 
i't  qui  aujourd'hui  ont  ru  un  snccteä 
cnmplel  en  Amcriquc  qu'iin«  fabriMt 
nii>nlei!  sur  une  tris-graiide  ecbeUt 
sulTil  a  peine  aux  demandea  du  cd»' 

Pour  sBlisfairc  ä  une  aussi  vasle  pro- 
ductiun ,  CCS  armes  ne  sont  pas,  comow 
en  Europe,  fabriquces  presque  entim- 
inent  par  un  Iravnil  manuel;  mait  les 
difi'eren^s  pii-cea  qui  Ivs  composdil 
sont  forg^cs,  planeea.  modcl^s.  nur- 
taisees,  percees,  alaisecs,  calibrtettl 
menic  gravces  par  des  macbinea,  ■ 
point  qu'il  n'ya  pas  plus  de  10  pour  tt 
des  frais  de  productiun  de  Tarme  pM 
le  travail  de  l'ajuslage  et  de  la  decon 
tioii ,  et  que  9ü  puur  100  du  travail  td 
execule  par  des  machines  aulümaliquri 
dirigces  par  des  enfanls  et  des  femtii« 
donl  le  travail  rcprt'senle  10  puurlDOtt 
eu  laissc  8ü  ä  la  ibarge  des  itiachinis- 

Ccs  mncliines  Iravaillent  avec  une 
teile  prccision  que  les  ouvriers  ßni»- 
seurs  n'ont  plus  qu'ä  en  assemblcr  les 
differentes  pieccs  presque  iiidistinclc' 
uient :  ear  runifurmite  est  tellemeat  prt- 
eise  qu'il  n'y  a  presque  itaalre  ajusüci 
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qw  de  limer  les  rebarbes  Iaiss6es  par 
Ics  machines.  G'est  an  poinl  important, 
lortout  en  Ameriqae ,  oü  Ton  est  sou- 
fem  Obligo  d'eovoyer  au  loin  pour  les 
riparalions. 

Ces  armes  sont  de  la  construction  la 
plus  simple;  la  platine  ne  se  compose 
qne  de  cioq  pieces  mouvanles  conte- 
Does  dans  mie  chambre  percee  dans 
anemasse  solide  de  mclal  dans  laqucllc 
est  inser^  solidement  l'arbre  de  cu- 
lasse  qui  Faltache  rigidcment  au  canon 
de  maoiire  ä  regier  avec  une  precision 
extr&me  le  contact  cnlre  l'extremilo 
de  ce  canon  et  Touvcrture  des  cylin- 
dres  et  pr^Tenir  toute  cspcce  de  cra- 
cbemeol. 

Le  moDTement  de  rotation  du  cylin- 
dre  s'effecluc  k  Taide  d'un  levier  qu'on 
fail  marcber  lorsqu'on  relive  le  cnien. 
Ao  repos,  Ic  cylindre  est  librc  de 
toamer  saivant  une  direction  pour 
eharger  et  poser  la  capsule  sur  la  che- 
müiee ;  la  prcmicre  de  ces  Operations 
s'accomplit  rapidement  par  la  conver- 
sion  de  la  baguette  en  ün  levier  arti- 
cnl^  allacbc  au  canon  ,  au  moyen  du- 
qnel  les  balles  sont  ßxccs  si  fermement 
qii*on  n*a  pas  besoin  de  bourre.  Les 
rayores  dans  le  canon  ont  une  forme 
parlicQÜire :  ce  sont  des  spirales  qui 
lont  presqne  droites  prcs  de  la  cula^sc 
et  se  terminent  k  la  gueule  en  courbes 
d*an  faible  pas.  Les  balles  sont  de 
Fonne  cylindrique  ou  conigne ;  et ,  d'a- 
pres  des  ^preuves  journaliöres ,  il  pa- 
ratt  que  Tarme  porte  avec  beauconp  de 
prteision  k  une  assez  grande  distance , 
möme  dans  des  mains  peu  exercees. 


Sur  la  resistance  des  iöles 
d  chaudi^res, 

M.  W.  Fairbairn  ,  c^löbre  ing^nieur 
constructeur  an^lais,  a  lu  il  y  a  pcu  de 
temps,  k  rinstitut  mecanique  de  la 
ville  de  Leeds ,  un  memoire  fort  etendu 
sur  la  construction  des  chaudicres  des- 
linies  k  generer  de  la  vapeur  et  sur  les 
causcs  de  leurs  explosions.  La  plupart 
des  considcrations  rapportees  dans  ce 
memoire  sont  deji  connues  et  les  In- 
structions qu'il  presenle  ont  aussi  dcj& 
re^u  de  nombreuses  applicalions  en 
France;  mais  on  y  trouve  aussi  quel- 
ques faits  pratiques  qui  m^ritent  d'6tre 
recneillis. 

«  On  a  gcneralement  snppose,  dit 
M.  Fairbairn,  que  le  laminage  des 
t6lcs  ä  chaudicres  donnait  aux  feuilles 
une  plus  grande  tenacit^  dans  la  direc- 
tion de  la  longueur  que  suivant  la  lar- 
genr.  Cette  assertion,  neanmoins,  n*cst 
nullemenl  corrocle,  ainsi  que  le  de- 
montre  completement  une  serie  d'eipib- 
riences  que  j'ai  faites  il  y  a  quelques 
annees,  et  ou  on  Toit  qu*il  n'y  a  aucune 
difference  dans  la  resistance  ä  l'allon- 
gement  des  Iöles  k  chaudicres  quand 
on  cherche  k  les  dichirer  dans  la  di- 
rection de  la  fibre  ou  transversalement 
ä  cette  direction.  Voici  les  risultats 
qui  ont  etc  obtenus  avec  differentes 
sortes  de  töle ;  les  chiflres  rapportis 
dans  les  colonnes  expriment  en  ton- 
neaux  les  charges  par  ponce  carre  an- 
glais  (6.30decim.  car.)  necessaires  pour 
dCchirer  ces  töles : 


SORTES  DE  TOLES  (I). 


POIDS  MOYE?l  EN  TONNEAOX 
QUI    A    PRODCIT    LA    RL'PTURE 


dADf  U  dirtcUoD 
de  1«  Obre. 


dans  la  direction 
tnoirenale  4  la  flbre 


Tdics  II  chandieres  du  Yorkshire.  . 

—  —       du  Yorkihire.  . 

—  —       du  Derbyihire. 

—  —       du  Shropshire. 

—  —       du  Slaffordshire. 
Valeur  moyeDne 


S5.77 

8S.76 
S1.68 
S2.8i 
10.56 


Si.51 


17. 40 
86.37 
18.65 
S9.00 
S1.0I 


33.10 


J 


(1)  Ob  B'a  pu  indiqa«  T^palMtar  dm  tölei .  cc  qai  «ftl  eepcadant  6\/6  utile  pour  le  ealoal 
lUioriqM  de  leur  rtstttence:  ^^  «.^ 
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»  On  voit  par  ce  tabicau  qne ,  dans 
les  constructions ,  il  Importe  peu  sui- 
vant  quelle  direction  on  dispose  la  di> 
roclion  de  ia  fibre  des  löles  et  que,  sous 
cc  rappürt,  lo  construclcur  doit  avoir 
touie  libertc  d'action. 

n  Qiiand  on  a  reconnii  la  tenacitedes 
loles,  il  ne  s\igit  plus  quo  d*c(ablir  le 
meillcur  niodc  de  les  unir  ensemble  au 
moycn  des  rivets.  Sous  ce  rapport ,  il  a 
falla  apportcr  lieaucoup  d'adresse  et 
d'attenlion  dans  les  experiences  pour 
convaincrc  la  portion  da  public  qui  ne 
reflechit  pas ,  et  m^me  plusieors  con- 
slructeurs ,  quo  les  assemblages  k  rivet 
n*ofTraicnt  pas  plus  de  resislance  que 
la  töle  eile  rnftme.  II  est  bien  evident 
qu'en  pcrcant  des  trous  sur  le  bord 
d'une  plaque,  cclle-ci  doit  ötre afiaiblie 
de  loute  t'aire  de  la  surface  qu*on  a 
enlevee  ainsi .  et  qu'il  est  materielle- 
ment  impossiblc ,  dans  de  pareilles  cir- 
constances,  de  rcndre  ä  la  töle  la  forcc 
c^a*elle  possedait  avant  ceUe  Operation. 
L'est,  du  reste ,  ce  que  demontre  clai- 
rement  une  seric  d'expcriences  que  j*ai 
faites  il  y  a  quelques  annecs.  oü  j*ai 
d^tcrmine  la  force  des  divers  assem- 
blages ä  rivet ,  en  cherchant  ä  les  faire 
cMer  lorsqu'on  lirail  Ics  tdles  horison- 
talement.  Les  resultals  oblenus  ont  et6 
concluants  relalivement  ä  la  force  re- 
lative des  rivures  et  des  löles  intactes. 
Dans  deux  differenls  assemblages,  celui 
a  un  senl  rang  de  rivets  et  celui  ä  deax 
rangs,  les  forces  trouvees  ont  ete,  re- 
lalivement ä  Celle  de  la  töle  entiöre, 
prise  pour  nnilö  ou  100,  dans  les  rap- 
ports  suivants : 

R^istance  de  la  töte  enli^re 100 

—  d'uQ  assemblage  ä  double 
rang  de  rivets,  apr^  avoIr 
tena  corapte  de  l'adh^ence 

des  surfaccs 70 

—  d*un  assemblage  ä  nn  seul 
raog  de  rivets 55 

»  Ces  rapports  doivent  donc  6trc 
«  adoptcs  dans  la  pratique  pour  la  resis- 
tancc  relative  des  töles  enlicres  et  des 
assemblages  ä  rivets,  toutes  les  fois 
qu'il  s'agira  de  la  construction  de  ca- 
pacites  qui  devront  ötre  clanchcs  pour 
la  vapeur  ou  Teau  et  pour  des  pressions 
qui  varieront  de  1/2  ä  10  kilogrammes 
an  centimMre  carre. 


Fabricaiion  des  tubes  ioudäs  in  metal 
pour  chaudiires  de  machines  d  va- 
peur et  autres  usages. 

Chaqae  jour  on  pourrait  enregfstrer 
de  nouvelles  tentatives  pour  fabriquer 
les  tobis  qii  serve«!  *  eompoeer  la 


portion  tubulaire  des  chaudi^ret  de 
macbines  ä  vapeur  et  autres  cbaa- 
dicres,  afin  de  leur  donner  plus  de  force 
de  resislance,  d'en  det^riorer  naoins  li 
qualitc  en  les  brasant ,  ou  en  rendre 
la  fabricatiori  plus  economique  et  plos 
rapide.  Nous  allons  rappeler  ici  en  pea 
de  mots  deux  procedes  recents  de  ce 
genre,  proposes  par  deuK  fabricants 
de  Birmingham,  et  oä  Ton  remarque 
de«;  perfectionnemcnts  interessaots. 

M.  J.  Banister  fait  remarquer  qoe 
ces  sortes  de  tubes  ont  jusqii'a  preseftt 
61^  soades  ou  brases  en  Ics  placantdans 
le  Tou  jiisqu'a  ce  que  la  soudure  enlre 
cn  Fusion ,  procede  qui  porte  soaveot 
prejudice  au  metal  qui  compose  oes 
tubes ,  a  cause  de  la  baute  temperature 
ä  iaquelle  quelques-unes  des  parlies  se 
trouvent  ainsi  exposees.  II  a  cbercbi, 
en  conscquencc ,  k  oblenir  sur  la  loa- 
gucur  du  tube ,  dans  les  portions  qii 
doivent  6tre  soudees ,  uoe  temp^ratiue 

f»las  uniforme  que  celle  qui  resulte  de 
'introduction  du  tube  au  sein  d«  foycr; 
mais,  independamment  de  cel  avaa- 
tage,  il  a  vouluque  les  portions  du  tobe 
plac^es  ä  quelque  dislance  des  parlies 
qu'il  8*agil  de  souder,  ne  soienl  pas 
chauff^es  a  un  degro  aussi  elevi  qae 
les  autres.  Pour  cela ,  il  a  construil  ao 
moulüe  OQ  four  donl  on  se  formera  ane 
idee  par  la  description  suivaote. 

Ce  four  est  etabli  de  teile  maniefe 
que  le  tube  ä  souder  soit  soumis  suo- 
cessivemeot  dans  le  mouffle  a  diflfe- 
rents  degres  de  temperature,  et  queU 
plus  haule  de  ces  temperatores  exerce 
immediatement  son  eilet  sur  les  bords 
qu^il  s'agit  de  rcunir.  Le  four  est  dooc 
construil  avec  deux  foyers ,  Tun  a  qd 
niveau  plus  bas  que  Tautre ,  le  premier 
en  avant  du  four,  le  second  sur  le  cött. 
Le  foyer  en  avant  cbaulTe ,  par  rayon- 
ncment,  Textremitedu  mouffle  qui  est 
au-dessus  de  lui  et  par  Iaquelle  on  in- 
troduil  les  tubes ,  tandis  que  la  flanune 
et  les  produits  brülanls  de  la  combus- 
tion  sont  conduitsä  Iravers  un  carneai 
dans  le  second  foyer,  qui  est  parallele, 
et  au  niveau  du  moufle  et  rapprocbe 
de  son  autre  cxlremite,  oü ,  rencon- 
Iranl  la  flamme  et  les  m^mes  produill 
de  cc  second  foyer,  ils  s*y  rennisseot 
pour  traverser  le  mouffle  et  se  reodre; 
une  portion  dans  une  chemia^e,  une 
autre  portion  en  se  reflechissant  vers  h 
portion  anterieure  du  mouffle ,  oü  eile 
s'echappe  dans  un  autre  conduit.  Ob 
voit  douc  que  le  mouffle  ofTre  trois  de* 

gres  diflerenls  de  chaleur,  Tun  ploi 
BS  ä  son  entr^e ,  et  qui  sert  k  chauSer 
le  lubc,  un  autre,  un  peu  plus  loin. 
plus  eleve,  proveoanl  or  la  rMeiion 
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d'one  partie  des  flammes  rennies  oü  la 
sondore  commonce  ä  enlrcr  en  fasion, 
et  un  troisicmc  cnßn  rcsultat  de  Tac- 
tion  combinec  des  dcux  foyers  qui 
opere  l'union  des  deux  portions  du 
tnbe  en  mettanl  la  soudure  dans  nn 
htat  complel  de  liqucfaction. 

Avani  Celle  Operation  le  lube  a  du 
6tre  replic,  tirc  au  banc,  ses  bords  rap- 
procbes  et  chnrges  de  soudure  commc 
a  Tordtnaire ;  mnis  M.  Banister  donne, 
pour  ce  dernier  objet,  la  prefcrence  h 
an  m6lange  fle  soudures  comparaliTc- 
ment  douces  et  forlps  dont  chacnnc  est 
composee  ainsi  qn*il  suit : 

Soadare  n*  1 .  <iO  partics  de  zinc  et 
96  de  coivre. 

Soudure  n*  2.  40  parties  de  zinc  et 
42  de  cuivre. 

Ces  soudures  ayant  et^  prcpar^s 
B^parement ,  on  Ics  m^larige  ä  parties 
Egales,  et,  rciluiles  en  poudre  avec  du 
borax ,  ce  melangc  rmployc  pour  bra- 
ser  procure,  stiivont  rnijteur,une  union 
plus  intime  cntre  les  i)ords  des  tubes 
metalliqne«. 

M.  S.  Wnliicr  a  aussi  fait  connatlre 
de  son  edle  un  mo'le  de  fabrication  et 
de  soudagc  dis  lubes  doiit  voiei  Pap- 
per^u. 

L'appareil  qu*i]  emploic  pour  fabri- 
qiier  ccs  tubes  est  semblable  k  un  la- 
minoir  i  Tabriquer  le  fer  rond ,  mais 
ici  il  n'y  a  que  quclques-unes  dos 
gorges  qüi  prcscnlcnt  une  section  cir- 
CDlaire ,  les  autres  ont  pour  section 
une  Dortion  de  spiralc.  La  feuille  de 
m^ial  dont  on  veut  faire  un  lube  est 

f\\itt  d'abord  sous  la  forme  de  la  lettre 
J  dans  sa  scctii:n  transTcrsalc,  puis 
eile  est  introduite  dans  les  gorges  a 
seolion  spiraics  qui  en  rabattent  Ics 
deux  branches  Tune  versTaulre,  Tunc 
d*elles  chevauchant  sur  Tautre  au 
moyen  de  la  portion  cxccntrique  de  ];i 
Spirale.  Dans  cct  etat  ce  tube  n'a  pas, 
du  moins  ä  rcxtcrieur,  une  forme 
ronde,  et  pour  la  lui  donner  on  le 
passe  ä  plusicurs  rcprises  dans  les 
gorges  ä  section  circulaire ,  oü  non  - 
seulement  il  prend  une  forme  parfai le- 
rnen t  ronde,  a  Tcxlcrieur  et  k  Tinte - 
rieur,  mais  oü  les  bords  qui  che  vauchent 
Tun  sur  Tautre  acquierent  la  forme  de 
biseaux  dont  la  superposition  n'a  pas 
une  epaisseur  plus  grande  que  celle  du 
reite  da  tube.  Bien  cntendu  que  dans 
toutes  ces  Operations  le  labe  est  sou- 
tenu  ä  rintcrieur  par  un  mandrin  et 
qu'ao  lieu  de  terminer  ce  tube  au  la- 
minoir  on  poarraitaussi  le  tirer  au  banc 
ä  travers  une  filiere  ou  une  etampe. 

Lee  bords  en  biseau  du  tube  ainsi 
prodttll  seilt  alors  scmd^s  k  Taidc  d'on 


petit  fonr  k  reverbere  d^une  construc- 
lion  facileä  comprendre  sanslesecours 
de  (igures  et  Stabil  de  teile  maniere 
que  la  flamme  agil  seulcment  sur  les 

f)arties  qui  doivent  6tre  soudees  et  que 
e  reste  du  tube  n'eprouvepas  un  aussi 
haut  degre  de  temperalure.  Ge  four  se 
compose  d'un  foyer  qu'on  alimente  de 
combustible  ä  Taide  d'une  ouverture 
en  forme  d'entonnoir  percee  dans  sa 
▼oüte.  Derriere  l'autel  de  ce  four  est 
une  chambre  que  la  flamme  traverse 
horizontalement  comme  le  dard  ^tale 
d'un  chalumeau ,  ou  mieux  une  nappe, 
avant  de  se  rendre  dans  un  conduit 
plat,  aussi  horizontal ,  qui  rejette  enfln 
(Jans  la  cheminee  les  produits  de  la 
combustion.  En  avant  et  en  arriere  du 
four,  vis-ä-vis  la  chambre  qui  r^gne 
derriire  l'autel  un  peu  au-dessous  de 
son  aröte  sup^rieure ,  il  exisle  un  trou 
par  lequel  on  inlroduit  et  on  retire  le 
lube  qu'on  veutsouderaTec  les  biseaux 
tournes  vers  le  haut  et  la  soudure  placee 
enlre  eux.  Dans  cet  etat ,  la  nappe  de 
flamme  et  d'air  chaud  qui  passe  par- 
dessus  Tautel  vient,  avant  de  se  rendre 
daos  le  conduit  d'evacuation,    passer 
sur  ces  biseaux  en  falsa nt  fondre    la 
soudure ,  ce  qui  les  unit  ensemble  sans 
que  le  reste  du  tube  en  re^oive  une 
elevation  de  temperalure  bien  marqnee. 
Quand  on  veut  que  la  soudure  seit 
appliqu^,  non  plus  a  Texterieur  mais 
ä  I  inlerieur  du  tube,  alors  celui-ci  est 
inlroduit  dans  un  au  Ire  trou  ä  un  ni- 
veau  tres-peu  superieur  a  celui  de  la 
cr^tede  Tautel  avec  les  biseaux  tournes 
vers  le  bas  et  que  viennent  chaufl'er 
alors  la  face  superieurc  de  la  nappo  de 
flamme  et  d*air  chaud. 

Enfln  si  on  veut  souder  plusieurs 
tubes  äla  fois,  alors  les  trous  n*ont  plus 
une  forme  ronde,  mais  reclangulaire 
horizontale  avec  une  bauteur  ^gale  ou 
un  peu  plus  forte  que  le  diam^lre  des 
tubes  et  une  longueur  aulant  de  fois  ce 
diamctre  qu'on  veut  souder  de  lubcs 
en  m6mc  temps.  On  peut  aussi  souder 
par  une  rodme  opcralion  dans  les  ou- 
vertures  du  bas  des  tubes  avec  soudure 
en  dehors  et  dans  celle  du  haut  des 
tubes  avec  soudure  en  dedans ;  la 
nappe  de  flammes  lechant  ces  deux 
rapgs  de  tubes  et  les  soudant  tous  ä  la 
fois. 


Fücpirimces  faites  en  grand  snr  la 
contraction  partielle  et  incomplete 
des  veines  liquides. 

Par  M.  J.  Wbisbacu,  de  Freiberg. 
Ungiand  nombre  de#Gaefficieatfte\SL- 
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prontes  Si  Teiperience  en  l*hydraoliqae 
dont  on  fait  usage  dans  l'^lablissement 
et  le  caicul  des  condiiites  d'eau  et  des 
machines  hydraaliques,  n'ont  cle  deter- 
minesque  par  des  cxpcriences  en  petit, 
et  on  sait  qu*il  arrive  assez  freqiiem- 
ment,  dans  les  applications  physiqucs 
et  dans  Tindustne,  que  Ics  r^sultats 
des  exp6riences  en  grand  ne  s*accor- 
dent  plus,  oa  du  moins  ne  s*accordent 
qu^imparfaitement  avec  les  donnees 
experimentales  en  pelit.  II  cn  r^sulte 
qac  la  rep^tition  en  grand  des  cxpe- 
riences  comme  contre-epreuve  des  re- 
sullals  obtenus  par  des  rechcrches  ou 
des  mesures  siir  unc  petite  Schelle  ont 
toujours  un  intcrdt  particulier.  Je  n'ai 
n6glig6  aucune  occasion  ou  recnle  de- 
vant  aucnn  travail  pour  cntreprendre 
des  experienecs  hydrauliques  en  grand 
et  pour  soumettrc  k  des  epreuves  les 
resultats  experimentanx  obtenus  en 
petit  soit  par  d'autrcs  soil  par  moi* 
m^me ,  et  la  plupart  du  tcmps  j*ai  ctc 
assez  heureux  pour  constatcr  un  accord 
satisfaisant  et  precieux  pour  la  pratique 
entrc  ces  deux  sortcs  de  resultals.  Mal- 
lieureusement  il  ne  m'a  pas  ete  possible 
jusqu'ä  präsent»  Taute  de  temps,  de 
donner  de  la  publicile  aux  experiences 
hydrauliques  que  j'ai  Faites  dans  les 
sept  dernilres  annces;  il  faudrait  pour 
ceia  plusieurs  Tolumes ,  qui  serviraient 
notablement  k  compl^ter  mes  expi* 
riences  sur  Thydranliquc  qui  ont  ete 
dejä  publikes  cn  1842  et  1843.  Dans  Ic 
present  memoire,  je  ne  ferui  coniiallre 

au'une  portion  des  series  nombreuses 
'experiences  que  j'ai  enlrcprises  pen- 
dant  ce  laps  de  temps  dans  le  domaine 
de  rhydraulique.  Ces  experiences  ont 
rapport  a  Tecoulement  de  l'eau ,  sous 
de  faibles  pressions,  par  des  orifices  et 
des  canaux  de  2  dccimötres  de  largeur 
et  1  decimötre  de  bauteur,  avec  con- 
traction  partielle  et  contraction  in- 
complite. 


2.4614 


1.  ExpMeneet  sur  la  eomraeUtm 
partielle  avee  orifiee  en  mtnee  paraim 

L^orifice  avait  ete  d^coapö  dans  de 
la  töle  peu  epaisse  et  arait  uae  Urgew 
de  0'",200  et  une  hauleur  de  0",(»96, 
et  par  cons^quent  une  aire 

F  t=  0.200  X  0,0996  »  0  Ol 992  m.  ctr. 

Cet  orifiee  A,B,G ,  fig.  20.  p1. 150,  a 
ete  disposä  sur  un  canal  D,GiEf  de 
O^'fdöS  de  largeur,  qui  conduisait  Tean 
de  decharge  dans  un  bassin  en  chine 
de  4,91  m.  car.  de  surface ,  oä  se  troa- 
vait  disposee  une  petite  roue  ä  aubei 
en  fer-blanc,  dont  la  portion  inferieare 
seule  plongeait  dans  Teau,  et  oü  le 
norabrede  tours,  constat^  par  un  comp- 
teur,  servait  au-dessus  du  seail  ä  tron- 
ver  la  vitesse  d'ecoulement  da  liquide. 
.  La  hauleur  de  la  Charge  ou  au-deasns 
du  seuil  de  Tcau  en  avantde  Torifice  A^ 
a  ete  observee  sur  trois  indicatenrs  es 
laiton ,  tels  que  G,H ,  qui  passaient  ä 
Iravers  un  inorceau  de  bois  F  de  la 
forme  d'un  parallclipipcdc,  et  plac^  a 
1  m^tre  environ  en  avant  de  Torifice 
et  transTersalement  sur  Ic  canal. 

Premiire  exp&ience.  L'orifice  etait 
librc ,  et  il  s'est  ecoule  dans  )e  tiassio 
en  chönc,  pendant  un  tcmps  l,quia 
dure  90  secondes ,  une  couche  c  d*eaa 
de  O'^föOlS  de  hauleur,  c*est  ä-direm 
volunie  d'eau 

V  =  4  .  91  X  0,5013«  2,4614  m.  cob. 

Le  niveau  de  Teau  etait  ä  O"*,3043 
au-dessus  du  seuil  A,  et  par  conse- 
(|uent  la  hauleur  de  la  Charge  mesorte 
jusqu'au  milieu  de  Torifice  etait 

h  =  0,3043— O,049S  »=  0.2545  m^t 

Or,  d*apres  la  formale 

V  =  ^Ft|/2^, 

il  r^sulte  qu*on  a  poar  coefficient  de 
depense : 


fJLi^s 


2.4614 


Yl  \/'2gh     0,01992  X  90  |/l9.62  X  0,2545     1 .7928|/4.9933 


«0.6144. 


Deuxiime  expMence.  L'orificc  ilait 
^galcment  libre,  mais  la  hauleur  de  la 
Charge  ne  s*elevait  qu'ä 

h  »  0,2567 — 0,0498  »  0, 2069  mi;t. 

II  s'est  ^couli  dans  le  temps  t  =>  100 
secondes  un  volume  d*eau 

V  »  4.91  X  0,5065  »  2.4869  m.  cub. 

Le  coeflkient  de  dipense  correspon- 


dant  est  donc : 

2.4869 


A*  = 


1.992^19.62X0,2069 


0,6197. 


La  moyenne  de  ces  deux  coeflBcienti 
pour  Tecoulement  libre  est  donc : 
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hme  expirience,  Lc  bord  in- 
a  ^te,  comme  ic  montre  la 
oni  d'ane  planchette  K,  el  par 
at  on  a  fall  disparattre  la  con- 
or  ce  bord.  11  n*y  avait  donc 
'aclion  qae  sur  Ics  deux  tiers 
lar  de  loriGce.  II  s*est  ecoalc, 
lemps  I  SS  90  secondes ,  une 
d'eaa 

X  0,5263  =>=  2,5841  m^t.  cob. 

haateur  de  Charge 

0S«*-O,O498  »  0,2526  ma. 

iosi  pour  le  coefficient  de  de- 


2.5841 


»V/l9,62x0,2526 


0,6460. 


Urne  expMence.  La  disposi- 
la  mftine ,  mais  la  hauteur  de 

470 — 0,0498  =»  0,1972  mki. 

e  temps  t  =  iOO  secondes  il 
ile  an  volume  d'eau 

X 0,5220 »2,5630  mel.  cub. 

fficient  de  d^pense  correspon- 
t  aiosi 


2.5630 


-_-«  0,6541; 

äV^1,%2x  0,1972 

DS^qoent  la  moyenne  de  ces 
IBeienls  pour  une  contraction 
fi       1 

7"=  3' 

/*n  =  A'i-0,650. 
P         ä 


Urne  exyirience,  L'orifice  a 
nh  avec  une  pianche  derri^re 
!t  uoe  aulre  pianche  sur  Tun 
I  de  cöl6,  par  consequent  la 
on  n*a  plus  eu  lieu  que  sur  la 
1  pourtour  de  ToriGce. 
lome  d*eau  qui  s'esl  ecoule 
18  le  lemps  t  =  90  secondes  a 

X  0,5481  «2,6912  mel.  cub., 

le  la  hauteur  de  Charge  etait 

iOi  —  0,0498  *-  0,2603  m^t. 

fficient  de  depense  que  fournit 
asiaiusi: 

/x  =«  0,6643. 
»0  ixpMenee.  Atcc  la  dispo- 

T9Amoiagitt$,  T.  Xlli.  —  Man  JMS. 


sition  pr6cidenlc  de  Torifice,  la  haa- 
teur de  la  Charge  a  et^ 

h  =»  0,2583  —  0,0498  »  0,2085  mit. , 

et  on  a  trouvö  que  dans  le  temps 
t  =  100  secondes  il  s'est  teonli  uo  to- 
lume  d*eaa 

V»4,91  X  0,5378=2,6406  m^.  cub. 

Le  coefficient  de  depense  correspon- 
dant  est 

fA  «  0.6554. 

La  Talenr  moyenne  de  ce  coefficient 
de  depense  pour  une  dlsposition  -'^k 
est  donc : 

A'n"=A*i— 0,660. 

p       « 

SepHime  expSrience.  L'orifice  est 
garni  de  planches  de  trois  c6li8  de  fa- 
con  que  la  contraction  est  supprimee  sur 

—  —  -r  du  pourtour  de  Toriflce. 
P       ^ 
Dans  le  temps  t =90  secondes,  il  s'cst 

ecoule ,  avec  une  hauteur  de  Charge 

h  »  0,3063  -  0,0498  —0,2565  met.» 

an  volume  d'eaa 

V=.  4,91  X  0,5651  —2,7746  mit.  cob., 

ce  qui  a  donn6  pour  le  coefficient  de 
dipense : 

/>t  =  0,6899. 

Huitiime  expMence.  La  disposllion 
est  la  m^me,  mais  la  haateur  de  Charge 
n'est  seulement  que 

h  —0,2606  —  0,0498  —  0,2108  mit. 

Dans  le  temps  t  — 100  secondes  il 
■  s'est  ecoule  an  volume  d*eaa 

V «»  4,91  X  0,5558  —  2,7290  mit.  cab. 

Le  coefficient  de  depense  correspon- 
dant  est 

/*  —  0,6737, 

et  par  consequent  le  coefficient  moyen 

n       2 
pour  -  —  -r-, 
P       3 

^^«^,«0,682. 

P         i 

Le  coefficient  de  depense  /u  *«  0,617 
qae  les  deux  premiires  experiences 
foarnissent  pour  la  contraction  coro- 
plite  s'accorde  tris-bien  avec  les  exp6- 
riences  de  MM.  Poncelet  et  Lesbros; 
en  eilet  la  valeur  diduite  par  ces  sa- 
vants  pour  an  oriflce  de  0^,2  de  largear 
sur  0*,1  de  baoteur  sooi  aoe  presiion 
de0-,3eit/u  — 0,615. 


Maintenanr ,  d'apr&s  les  exp^riences 
qni  i#Md«fil,  noos  avoM : 


i 


f^' 


0,W7, 


/it- 0,660, 
I 
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0,683. 

Mais  81  OD  pose  en  g6n6ral 


V 


0.660, 


P 


alors  OD  obtient  pour  1^  valenr  dt 
coeiBcient  h , 


*-^ 


n 


J-1 

^0 


V617 
660 


-0  »e^T^**«» 
af55J-i)««« -6.140 

VH7        )      617 


3/^680 
2V617 


et  par  cons^aent  ponr  valeor  moyenne 
ik=»  0,153  et 


n 


^,(l +0.153 -| 


D'apr^s  les  expdrieoces  quc  Bidono 
a  failes  avec  des  oriüces  rcclangulaires 
d'cnviron  1  poucc  carrd,  on  trouve 
%=aOJ5!2.  et  par  Celles  que  j'ai  enlre- 
prises  sur  d^s  orifite«  rectangulaires  de 
2  pouces  carres  eiiviron  de  seclioii 
k  »  0,13i.  On  voit  donc  qu^ii  exisle  un 
accord  satisfaisant  entre  les  expe- 
riences  en  graod  et  les  cxpericnces 
en  petit  qa^on  a  fait  connattre  jusqa*ä 
präsent. 

EwpMmiM  »r  VeconUmmi  d  froMrs 

pidei  en  planchet. 

Ponr  r&p^ler  en  grand  les  e!cptriefi€e8 
sur  ricoulement  de  Teau  ä  travers  des 
canaux  d^uoe  laible  longueur,  on  s'est 
servi  d*une  gouUicre,  fig.  22,  compos6e 
de  ^fuatn  Rauches  foien  rabot^s  et 
polies  interieurement » dont  k  t^te,  du 


c6l^  de  la  Charge  d'ean  A,B ,  a  M  ga^ 
nie  de  zinc.  Ce  canal  parall^lipipMie  i 
de  introduit  dans  sa  conduite  D,C,  et 
fix6  d'unc  maniero  blanche  sur  mit 
paroi  verticale  A,C  Stabile  dans  oelai- 
ci.  La  longueur  B,E  de  ce  canal  itatt 
de  0",570,  sa  largeur  dans  oeiivre  me- 
suree  ä  Touverture  E,F  0«,2036,  elsi 
haulcur  0'".1032;  il  en  est  resulleqae 
Tairc  de  sa  scction  etait 

F= 0,2036X0,1032=0,02101  m.Gar. 

Premiere  experience.  Pendaat  h 
temps  t  =  70  secondcs ,  il  i'esl  acouMi 
sous  une  pression  de 

ik=»0,288— 0,052»0,33S  m^ , 

une  couche  d*eaa  de  0",510  de  haa- 
teur,  presentant  an  Tolame 

V==  4,91X0,510 =2,5041  mhl.  cob. 
Or,  d'apres  la  formale 

on  a  ponr  coefDcient  de  depense  eo^ 
respondant : 


2.5041 


Ft  V^gh      0,02101  X  70  V/l9,32  X  0,236 


0,7913 


Deuxiime  expMence. Dsius  Ic  temps 
f  =r  70  secondes ,  il  s'est  eeoul^ ,  sous 
une  hauteur  de  (Aarge 

h  «  0,340  —  0,052  =  0,288  met. , 

V». 4^91  X 0,5685=2,71913  m.  eab., 

dt  |Mr  coDstiqaent  le  coefficient  de  dh- 
pcMlte  est 
ß,79lS  A  Totti 

4,4W7i/^;6äxMW 


Troisiime  experienee.  Dans  le  leaip 
t  =  60  secondes ,  ii  s'esl  ecoulö  |  so0 

la  haulcur  de  charge 

it -«  0,337  nM.>, 
un  YolniniK  d*iean 
V = 4,91  X  0,5276= 2,5867  mhi.  cob.. 

et  par  cons^uent  lecodBciMittteM* 
pense  est 

ft  —  0,7979. 


X»  0,796. 

L«  exp^riences  en  pellt  ontdonne 

^  —  0,815.  La  pplite  difference  0,0-21 

Erovjcnl ,  en  grande  parlic ,  de  ce  que 
i  longuear  da  canal ,  par  rapporl  ä  sa 
lu^earmoj«nne,6iaitplusgr3ntIequ'a 
l'ordjnaire  ,  cl  par  consequent  auisi  le 

froUement  de  l'e '     - 

considerable. 


a  sur  les  parois  plus 


Quatriime  txpirimce.  La  d^pense 
toUle  par  lecanal  n'a  pu  6tre  oltlcnue 

Äae  par  Ic  maintien  prealable  üe  l'o- 
Bcc;  mais  si  l'ori  abandonnjit  celui- 
ci,  reaacoDhjt  tibrement  a  travers  le 
C*nal ,  c'est-ä-dire  Sans  le  loucher,  et 
il  cn  resBlIait  ane  plus  (;ran(Ic  vitesse 
d'tcoalemeot  et  une  Taiblc  depense. 
Pendant  le  lemps  t=  100  secondes, 
il  a'cst  ^coule ,  soas  la  pressioa  A  = 
0,M8  mel, ,  un  volume  d'eau 

V— 4,91  X0.5t87— 2,6911  Bii:[.cnb., 

(9  qui  doQne  pour  le  coefficient  de  Ai- 
peiue 

^  =  0,605. 

On  B  (rtHi*^  pr£e^d«mmenl  ponr  la 
dipcnie  par  Im  orißces  rectangulaires 
en  nincei  parois  ft-=\}fiyj,  c'est-l-dire 
nne  valeur  kq  pen  plus  forle. 

G*j»Unu  4xp^rience.  L'orifice  du 
canduit  a  Hi,  sar  une  longuenr  de 
8  cenlimetrcs  ,  inclin^e  en  dehors  de 
fafon  k  rtdoire  sa  largear  k  0^,23  et 
sa  banUur  k0",13.  el  par  consequent 
saiarracet0,23x0,13:=0,03m.car. 
La  daree  de  ricoulement  ttant  ( -^  60 
weofldH  et  la  cbarge  &~0",231,  cor- 
reuiMMlaat  k  ane  dipense  V  »  491 
X0,5I7  — 3,5385  mel.  cgb..  et  par 
canaequent  i  un  coefiicient  de  dteense 
ix-°  0^459. 

Sixiime  expMenct.  iStme  disposi- 
tion  qae  ci-dessus,  aiec  Charge  h-= 
0',28t.  daree  t  =•  60 secondei.  depense 
V-c.4.91X0,5658— 2,771  mit.  cub. 
et  par  I 
pense  ^ 

Septieme  expirience.  Htme  lppa< 
reil  auec  cbarge  A  =  l>°,331.  durie 
t  —  50  teeoDdes .  cl  d^penie  V  '=•491 
X  0.5172  =  2.539*  mit  cob. .  et  un 
coefEcieot  de  depense  ju  =  0,94ä6, 

La  mofcnae  des  valears  qui  vienneot 
d'^re  tranvees  par  ce  coefliciant  du 
diMiific  est  dooc  /<  =■  0,944. 

De  petils  lubes  metalliqaes ,  iiuaod 
OB  (foave  HRP  McMwiswt  findiiie  aux 


paroii  ou  avac  des  alusiages  infandi- 
■HiliformeB ,  donnent  depuis  ^  =  0,T6 
jusqu'Ji  ;u»'0,97.  Or  comme  dans  notre 
conduit  les  Taccs  inclinees  coapent 
obliquemetil  les  librei  ligneuws ,  il 
en  rcsutle  que  ces  Taces  ne  stint  pal 
parCailement  polies,  ce  qui  explique 
parraitement  u  ditl^rence  mofenne  de 
2  puur  100. 

[La  (Uli«  OH  proekatn  numi'ro. ) 


Pfoaveau  pitton  pour  la  machitm 
4  vapeur, 

Par  U.  PniOT.  ing^nieur-micaniclep, 
a  Vaugirard. 

On  lit  dans  le  Monittur  induttrtel 
da  t5  jaofier  ce  qui  mit : 

Onsailque,  dans  les  machines  b  *a- 
pcur.  les  pislans  imafpnes  jdiqa'k  ce 
jour  sunt  sujels  ä  de  Trequentes  repa- 
rallons. 

On  sait  aussi  que ,  laissant  jjäqerAlci- 
mcnlicliapper  plus  ou  moins  de  Ta- 
pcur,  non-seulemcnt  la  dcpcose  de 
vapcur  est  plus  grande,  maii  cncore 
quela  Torce  uliliseeeslbeauconpmoiai 
considerable. 

Ce  n'est  pas  toat:  la  pluparC  des  pis- 
toas,  dans  les  tytiniei  coonus,  MOt 
compoiea  d'iin  assei  grand  nombre  da 
pieces :  de  la  sorle ,  il  lont  difllcilei  I 
conslruire ,  codteuc  ä  riparer  et  »Jett 
k  provoquer  des  interruptions  dans  le 
iraTail. 

AvtrenKDt  dit ,  poor  les  pistoas ,  nna 
bonnc  disposition  reilait  ä  trou«er. 

NoDi  pouTons  aujourd'hui  annoncer 
que  la  lacune  *ient  d'^tre  tr^-heurea- 
sement  remplie.  Nous  ajonterons  qull 
ne  i'agil  pas  d'une  Solution  Ihtoriqae, 
mais  de  rtsutlats  oblenai  paodant  pta- 
sienrs  snuies  eonsteotif  es. 

C'esi  i  M.  Fcrrot,  qni  a  dijk  fait 
plasiean  in*eatieM  fort  imporlantaa. 
que  rindualrie  derra  ce  perreclioane- 
ntenl  deitioi  k  rendre  de  frands  ser- 
Tices. 

i^  ptstoa  de  H.  Perrot  eat  lort  skn- 
ple.  Sa  garniture  ne  consiste  rtelle- 
mcnt  qu'ea  deuT  piices  de  fönte ,  cal- 
culee«  de  teile  nianiire  qoe ,  en  lortant 
des  mains  da  Toitdeur,  elles  n'ont  be- 
soio  qae  d'Mre  toarnees  commc  k  Vor- 
dinaire,  pour  qne  toates  Us  pirties 
tendent  non-seulemenl  h  te  rapprocber 
>!■  cylindre,  mais  encore  i  prendre 
BSi  inSeiions  et  k  le  ramener  peu  k  pea 
k  la  forme  tbeorique.  La  pression 
eiigee  n'est  pas  aassi  grande  ^ue  par 
les  resaorts  actuet*  et  ptmt  Mre  deler- 
nÜBC«  irii-faailtneM  avwt  I^IiwIm- 
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tion  da  piston  danslecylindie.  Cctlc 
T^riGcation,  dans  les  locomotiTes  prin- 
cipalement,  prcscnte  un  af anläge  qui 
sera  apprecie.  On  sail,  cn  effet,  que 
de  peur  d'avoir  iine  prcssion  Irop  faiblc 
qui  laisscrait  echappcr  de  la  vapeur, 
on  mcl  sou?ent  une  pression  trop  forle 
qui  depense  de  la  forcc  inutilement. 

On  le  voit,  les  avantages  sontgrands. 
Non-seulemenl  la  consiruclion  ne  pre- 
senle  plus  de  complication,  non-sculc- 
ment  il  n'y  a  plus  de  reparalions  ä 
redouter,  mais  encore  il  n'y  a  plus  de 
fuites,  il  n'y  a  plus  de  frotlemenis  inu- 
tiles.  D'autre  pari,  ä  cause  de  leur 
simplicile ,  ces  garnilures  sonl  ä  Ircs- 
bas prii. 

Ainsi,  ä  parlir  d'anjoordliui  Tindus- 
trie  poss^de  un  pislon  ä  la  fois  plus 
^conomique  el  remplissanl  mieux  celle 
deslinalion  que  les  apparcils  en  ce 
momenl  eo  usage. 


Description  d*une  pompe ,  sans  piston 
ni  soupape,  qui  a  6ti  appliquie 
d*une  maniire  utile  dans  plusieurs 
localit6s, 

Par  M.  A.  de  Galigüt. 

Tool  le  monde  sail  que  si  Ton  en- 
fonce  vivemenl,  dans  un  r^serfoir 
plein  d'eau,  un  enlonnoir  ordinaire 
ooverl  ä  ses  deox  exlremilcs,  dont  la 
plus  large  esl  lonrn^e  vers  le  bas,  il 
en  rcsulle  un  jaillissemenl  vers  Ic  som- 
mel.  Mais  on  n*a  pas  remarque  que, 
si  Tcnlonnoir  elanl  au  conlraire  dcjä 
enfoncä  dans  Teau,  loujour.s  par  sa 
grande  base,  on  le  lire  vivemenl  de 
bas  en  haul,  il  cn  resulle  une  denivel- 
lalion  inlerieore,  suivie  d^une  asccn- 
sion  plus  puissanlc  que  pour  le  pre- 
mier  modc  de  jaillissemenl,  du  moins 
pour  cerlaines  conüilions  de  la  con- 
siruclion de  Tcnlonnoir  renverse  donl 
il  s'agit. 

J'ai  communique  verbalement,  en 
18)0,  ä  la  Socicie  philomalhique  ce 
principe  que  je  ^icns  d'appliquer  plus 
en  grand ,  pour  des  dimensions  ou  le 
second  mode,  qui  esl  nouveau,  est  seul 
d'une  application  facilc  par  les  moyens 
suivanls. 

Un  luyau  cylindrique  de  2  mölres  de 
long  el  de  S^^i^^jD  de  diamctre  esl 
soude  au  sommel  d'un  luyau  coniquc, 
a  pcu  prcs  de  mftnie  longucur,  el  dont 
le  plus  grand  diam^lre,  qui  esl  ä 
Tcxlremile  infcricure,  est  de  25  cenli- 
melres.  Grs  deux  tnyaux  ainsi  reunis 
sur  le  mftme  aie  n*en  forment  qu'un, 
bieo  uoi  k  rialerieur  et  k  rexliriear, 


elanl  fait  en  rinc  n*  13.  Une  use»  \ 

laquelle  est  allach^e  one  corde,  cit 
soudee  au  sommet  da  tayao  cjlindri* 
que  a  l'inlerieur,  de  sorte  quece  layn 
glissc  librement  dans  un  loyan  fisi  an 
milieu  d^un  baquet  dans  lequel  eil 
recue  Tcau  elevee.  Le  tuyan  Gxc ,  dont 
il  s*agil«  serl  de  guideau  layan  mobile^ 
et  emp^che  Tcau  elevee  dans  le  baqnet 
de  rclomber  le  long  de  cc  tuyan  mobile. 
Ce  dernicr  esl  suspendu  par  U  corde, 
altachee  ä  son  anse ,  ä  l'une  des  extr^ 
miles  d*un  balancier,  ä  i'autre  extrt* 
mite  duqael  un  bomme  agit  conuns 
sur  nne  pompe  ordinaire. 

Quand  on  soalöve  le  tuyan«  il  Kend 
ä  sc  prodnire  un  vide  conique  annii* 
laire ,  d*oü  resulle  nne  denivellalion  i 
rinlcrieur.  Gelte  ^  deniTellation  est 
suivie  d*une  ascension  an-dessus  dn  ni- 
vcau  du  reservoir  dans  lequel  le  luyai 
est  en  parlic  plonge.  Lorsque  le  toyai 
conique  esl  rempli  d*eau,  si  la  force 
moliice  conlinue  h  le  sonleTer,  oa 
congoil  qu1l  peut  agir  snr  cetle  can  en 
roouvemenl  ä  la  maniere  d*un  pisloa 
de  pompe  aspiranlc.  Gelte  dpoque  eit 
peol-^lre  la  plus  interessante  dn  je« 
de  Tappareil.  A  la  Gn  de  Tascension  dl 
luyau,  le  moleur  se  repose  pendant 

Sue  Teau  elevee  sort  par  le  sommeL 
^n  esl  averli  par  le  bruil  de  Teau  Iooh 
banl  dans  le  baquet  de  Tinstant  oü  I  oa 
doli  laisscr  relombcr  le  luyau,  abao- 
donne  alors  ä  son  propre  poids,  la 
colonne  liquide  oscille ,  et  ainsi  de  soite 
inüefiiiimcnl. 

Le  mouvemenl  de  balancement  est 
le  mouvemenl  naturel  de  rbomnie  qui 
se  repose  inslincli\emenl  ä  chaqne  pe* 
riode,  car  on  sail  qu'il  est  tres-ntile 
pour  le  bon  emploi  de  la  force  da 
l'homme  de  menagcr  ainsi  de  freqoeali 
inlcrvalles  de  repos.  Il  y  a  trente  pi- 
riodes  ä  la  minule.  Ge  nombre  n*a  ries 
d'ailleurs  de  rigourcux,  il  n'est  pas  le 
möme  pour  toules  les  dimensions  da 
Systeme. 

Quand  on  veul  elever  Teau  plus  baut 
que  cct  appareil  ne  le  comportep  U 
colonne  liquide  sort  tres-divisee,  ce 
qui  est  une  cause  evidente  de  perte  de 
Iravail,  Teau  jaillissant,  cn  parlie  da 
moins,  plus  haul  que  ccla  n'est  neces- 
sairc.  Pour  atlcnuer  cet  inconvenient, 
j'ai  diminue  Tangle  de  convergence  da 
luyau  conique,  en  allongeant  cette 
parlie  de  luyau  d'cnviron  moitic  eo 
sus.  Mais  cela  n'a  pas  beaucoup  di- 
minue la  di Vision  de  Feau,  tout  en 
exigeanl  une  profondeur  d*ean  plas 
grande  au-dessous  du  niveau  de  1  eao 
qu'il  s*agil  d*epuiser. 

Gelte    derniere    dispooilion   a   kuk 


-  325  - 


adopt^  poar  nn  poits  d'on  des  ^tablis- 
iements  monicipaan  de  la  ville  de  Ver- 
sailles, Taulre  a  ete  consorvo  pour  cle- 
Ter  les  purins  de  furnier  ä  Canisy,  prcs 
8aint-Lö,  chez  M.  de  Kcrgorlay,  ou  la 
profondeur  du  liquide  est  beaucoup 
moindre. 

Quand  on  n*el^f  e  Teau  qu*a  1"',50  ou 
inline  2  mctres  ,  la  colonne  liquide  est 
assez  peu  divisie.  Au-dessnus  de  l^^SO 
le  boüillonnement  est  ä  peine  sensible. 
On  con^oit  an  reste  que  cela  depend 
du  rapport  de  la  longueur  du  luyau  au 
diamdlre  de  la  parlie  cylindriqne.  J'ai 
fait  construire  d'autres  modeles  plus 
gros ;  mais  les  eiperiences  < ont  inier- 
roropaes  par  la  rigucur  de  la  saison. 
Ceox  dont  je  viens  de  parier  ne  sont 
pas  tont  h  fait  assez  gros  pour  employer 
la  force  d'un  hommc  de  peine  qui  fait 
jaillir  Teau  avec  une  teile  Torce  qu*on 
est  Obligo  de  s'en  garantir.  Un  enfant 
les  manoeuTre  assez  convenablement. 

Un  de  ces  appareils  a  cle  employe 
cet  M  ä  remplir  une  äuge  de  marat- 
dier  d*ou  un  homme  tirailconlinuelle- 
lement  de  Teau  avec  une  6cope  ä  envi- 
ron  2^,50  au-dessus  du  nivean  d*un 
poils ;  mais  il  ne  pouvait  pas  servir  ä 
Tider  le  puits  jusqu*aa  fond.  11  Taut 

Sa'il  y  ait  toujours  une  profondeur 
'eaa  süffisante  pour  le  jeu  de  la  parlie 
eonique  et  le  libre  icoulement  alter- 
nalif  de  Teau  ä  Textremile  infcrieure. 
11  y  a  pour  chaque  profondeur  une 
limite  de  diamMre  qu'il  n*est  pas  utile 
de  d^passer,  puisqu  il  faut  avoir  ^gard 
k  cette  derni^re  circonstance,  malgre 
la  diminution  des  frotlemenls. 

Cetappareil  bien  conduit  paratt  ele- 
Ter  plus  d*eau  qu'une  pompe  ordinairc, 
c'est  ce  qu'un  plus  long  usage  fera 
mieai  connattre ;  mais  le  point  cssentiel 
consiste  en  cc  qu^il  est  beaucoup  moins 
eher ,  beaucoup  plus  facile  ä  poser  cl  a 
Iransporter,  et  surtoul  en  ce  qu'on  n'a 
point  k  craindre  les  engorgemcnls  des 
pistons  et  des  soupapes,  puisqu'il  n'y 
en  a  point 

On  peut  le  confectionner  partout,  en 
pea  de  temps ,  avec  quatre  planches  et 
nn  lest  convenable.  II  y  aura  möme 
lieu  d*examiner  si  cette  circonstance 
n'en  ferait  point  un  moyen  de  sauve- 
tage  pour  les  navires  dont  les  autres 
pompes  seraient  endommagees  ou  in- 
saffisantes. 


Remorquage  par  la  vapeur 
sur  les  canaux. 

Une  interessante  s^rie  d^expiriences, 
ayant  pour  but  de  constater  la  possibi- 


lite  de  Tapplication  de  la  Tapenr  au 
remorquage,  a  ele  faite  dcmierement 
par  les  directeurs  de  la  compngnie  de 
Grande-Jonction ,  en  Ariglclerre.  On 
sail  que  des  efforts  ont  6te  faits,  ä  di- 
verses epoques,  pour  employer  la  force 
de  la  vapeur  ä  la  navigation  des  ca- 
naui ;  mais  ils  ont  echouc  jusqu*ä  pr^ 
sent,  principalement  parce  qu*on  n*a 
pu  obtcnir  un  dogre  de  vitesse  en  rap- 
port avec  les  lois  de  la  r^sislance  op- 
posee  k  la  marche  rapide  dun  batean 
sur  une  masse  d*eau  renfermee  entre 
les  etroites  parois  d*un  canal ;  de  \k 
resultent  une  grande  perte  sur  la  force 
de  la  vapeur  employ^e  et  des  vagues 
ou  remous  qui  delruisent  les  berges. 

Dans  la  circonstance  actuelle,  le  but 
etait  d^uliliser  la  force  de  la  vapeur 
perdue  jusqu'a  present.  en  Temployant 
a  produire  une  plus  grande  puissance 
de  traction,  pour  rcmplacer  ce  que 
Texpcrience  a  monlre  6tred*une  reali- 
salion  impossible  sur  un  canal ,  c*est- 
ä-dirc  la  vitesse;  d*un  aulre  cöle,  le 
remous  est  enlieremeut  supprim^  par 
suile  de  la  marche  du  bateau  avec  une 
viiesse  modcree. 

Le  point  choisi  pour  rexp^rience 
etait  dansicvoisinage  de  Wcst-Dray  ton. 
De  cc  point  ä  Padington ,  sur  un  espace 
de  17  milles,  le  canal  n*esl  interrompu 
par  aucune  eclusc ,  tandis  que  les  öla- 
blissemenls  considerables  de  brique- 
leries  fournisseritdu  frei  ade  nomhreux 
bateaux  pour  le  Iransporl  de  leurs  lourds 
produits  vers  la  melropole.  On  rencon- 
trait  donc  la  une  grande  longueur  de 
canal ,  avec  la  facililc  de  trouver  de 
nombreuz  bateaux  k  remorquer. 

Huit  bateaux  completement  chargis 
de  briques,  contenant  chacun  30  ton- 
neaux  ou  en  toul  240  lonneaux  de  frei 
lourd ,  furent  atteics  ä  un  remorqueur 
ä  vapeur  et  conduits  de  BullVBridge 
ä  Padington ,  k  raison  de  2  milles  1/4 
par  heure,  vitesse  equivalente  k  celle 
des  bateaux  k  briques  actuellement 
tralnes  sur  le  canal  par  des  cbcvaui. 
La  ligne  des  barqucs  en  cette  occasion 
occupait  une  longueur  de  791  pieds, 
Präsentant  ainsi  un  aspect  nouveau 
dans  la  navigation  des  canaux  ,  et  rap- 
pelant  aux  spectateurs  plutöt  le  pas- 
sage  d*un  long  train  de  marcbandises 
sur  un  chemin  de  fer  que  celui  de  ba- 
teaux sur  un  canal.  On  a  observ^  que 
je  remorqueur,  avec  son  long  convoi 
de  bateaux,  naviguait  facilement ,  sans 
exciter  le  plus  leger  remous  ni  möme 
une  agilation  appreciable  de  Teau.  Ge 
resultat  doil  Mre  attribue  ä  la  faible 
Titesse  de  la  marche.  Les  bateaux  gou- 
Ternaient  bien «  se  suivaut  Tun  l'auitxe 


I 


avec  faciliti  et  se  croisant  sans  le  moia- 
dre  embarras  avec  tous  les  bateaux 
▼enant  du  cötc  oppose.  11  a  ele  constate 
aussi  que  deux  bateaux  de  plus ,  atta- 
ches  au  remorqueur,  auraient  pu  dtre 
(ralnes  par  lui  sans  la  moindre  dimi- 
nution  de  vitesse.  Uli  poiiit  interessant 
k  ajouter  est  que  Ic  remorqueur  em- 
ploye  en  ceite  occasion  est  seulement 
de  la  forcc  de  huit  chcvaux ;  au  lieu 
d'^lrc  mü  par  une  seule  helice,  il  cn  a 
deux  qui  tournent  dans  des  dircc- 
iions  opposees.  II  a  cte  construit  par 
If .  Insnaw,  de  Birmingham,  bien  connu 
comme  ayant  construit  pour  la  com- 
pagnie  du  grand  canal  d'Irlande  des 
steamers  ä  helices  employes  ä  Ja  navi- 
galion  de  ce  canal. 


Dicouverte  d*un  nouveau  gieement 
de  ciment  romain. 


Personne  n*]gnore ,  dit  le  Moniieur 
indusiriel  du  4  septembre  1851,  com- 
bien  1c  ciment  hydraulique,  appele  tan- 
töt  plätre-cimenl,  tantöl  ciment  romain, 
est  utile  aux  construrteurs. 

Dans  les  constructions  ä  la  mer,  il 
met  cn  quelques  minules  les  ouvragcs 
en  ma^onnerie  ä  Tepreuvc  des  coups 
de  lames. 

Dans  les  soiiterrains ,  il  preserve  les 
voAles  de  ces  infiltrations  qui  les  rui- 
nent  ientement,  et  cntratnent  des  frais 
d*entretien  considcrables.  Dans  les 
ponts,  il  remplit  ce  m^me  but,  et  per- 
met  encore  des  voüles  d*une  hardiesse 
inconnue  avanl  sa  dccouverte,  sans 
poussee  sensible ,  formant  de  veritabies 
monolithes  de  dimensions  aussi  erandes 
quMl  peut  ölre  necessaire  ,  et  d  une  rc- 
sisiance  qui  ctonne. 

Dans  les  elablissements  industriels , 
dans  les  maisons  parliculieres«  il  donne 
le  moven  d  eiablir  des  voütes  en  bri- 

3ues  de  champ  d'unc  extreme  legercle, 
es  enduits,  des  cuveltes  clanchcs,  des 
conduits  d'eau;  toute  celtc  foule  de 
travaux  d^utilite  majeure  enGn  qui  ont 
besoin  de  son  hydraulicite  et  de  son 
Energie. 
Si  Temploi  du  cimeot  romaio  s*est 


troavi  jusqa*iei  triaHrestrtiat ,  y  ImM 
doDC  en  aceuser  UDiqvenieDt  so  prii 
trop  cleT^.  En  efTet,  les  ciments  ki 
plus  connus  en  France,  ceux  de  Pooilly, 
dusä  M.  ringenieurdespoDtselchaiM- 
s^s  Lacordaire ,  et  ceux  de  Vaasy-Iet- 
Avalion  se  payent  80  fr.  le  melre  cabe 
mesure  en  poudre ,  et  k  raison  de  96  fr. 
mesure  en  päte  molle.  A  Paris,  ils  se 
Tendent  iOü  et  120  fr.  11s  coütent  li 
eher  Ic  long  de  la  plus  grande  partie 
de  nos  cötes,  que  les  Anglais  iriennent 
nous  faire  concurrence  sur  DOlre  pr^ 
pre  sol  avec  les  produits  de  lears  car- 
riärcs. 

Travaux  publica,  civils,  mariünei 
et  militaires,  entreprises  particuli^M, 
navigation  interieore ,  chemin  de  fer, 
commerce ,  se  trouvent  par  coDS^qaeat 
Interesses  ä  la  decouverle  d*iuie  car- 
riere  nouvelle  de  ciment  romain,  qii 
vient  d*^tre  faite  pris  de  Vitry-sar- 
Marne  (c*est-a-dire  ä  la  grande  jonc- 
tion  du  chemin  de  Strasbourg ,  de  U 
Marne  et  du  canal  de  la  Marne  an 
Rhin)  par  Tadministration  des  ponts 
et  chaussees. 

Depuis  Uli  an ,  les  couches  a  cimeit 
hydrauliques  de  Vitry  ont  öle  soomiia 
aux  epreuves  pratiques  les  plus  varicd. 
dans  les  circonstances  les  plus  defava- 
rables,  et  partout  un  succes  complel  est 
venu  constater  leurs  qualitesremarqu- 
bles.  Un  seul  mot  sulTit,  du  restCi  pour 
resumer  tous  ces  resultats  :  les  anairsrs 
faites  par  MM.  les  ingenieurs  desmines 
accusent  puur  les  ciments  de  Vilrjf  une 
composition  chimique  tout  ä  fait  iden- 
tique  ä  celle  des  ciments  do  Poaillyi  si 
justemenl  renomm^. 

Le  ciment  de  Vitry,  k  ravantage 
special  de  presenter  les  teintes  des  plus 
helles  pierresrietaille,  Joint  ravanlage 
plus  grand  de  pouvoir  ötre  livre  an 
commerce  ä  un  prix  tris -modert. 

1/industrie,  dejä  en  possession  dece 
nouveau  gisement,  active  ses  prepara- 
tifs ;  eile  s'apprftte  ä  detruire  la  con- 
currence anglaise,  ä  repandre  Temploi 
du  cimcht  romain  :  en  un  mot,  ense 
chargeant  d*achever  Toeuvre  commen- 
cee  par  nos  ingenieurs ,  eile  nous  im- 
pose  le  devoir  d'enregistrer  dds  ä  pre- 
sent  un  Service  nouveau  reodu  par  eile 
au  pays. 


SISLAlTION   et   JimiSPBVDEIVCe 
INDUSTRIELLES. 

Par  M.  VAasBBOT,  avoeal  d  la  Courd'apptl  de  Parii. 


JTRISPRI'DEKCE. 

tbuvual  des  cokfuts. 

CoKCUllons  DE  MINE».-- Redev*\ce.— 
Convention  ektbb  ls  p«üp«t£T4iSB 

n  Ul  C0.>CI§S«M7tllM.  CONTBSTA- 

«OB.  COMPETKMCB. 

^*X  Urmes  dt  Inrl.  6  de  la  M  du 
Sl  avril  1810.  i7  n'appartienl  qu'd 
TauTOTife  adtninUtmiite  de  regier 
Im  irvili  des  ymprielaires  de  la 
tvrface  lur  le  produU  dt»  mints 
tone  fites. 

En  eonttqntitet ,  wn  irihtmal  citilesl 
incuwpetml  fiour  tlalver  mir  vne 
deimandif  formte  par  te  proprie- 
laire  4t  la  lurfact  conlrt  le  concee- 
«iMtfiair«,  tl  tendant  a  faire  fiarer, 
en  vertii  de  ctinvenlioM  parlicu- 
Uiret  fl  anlerieurte ,  la  redeiiancc 
tr^fonciere  d  un  taux  »upirttur  au 
taux  fixe  par  l'urdoHnanct  de  con- 
ceuion. 

Vobjtt  de  la  dttnande  est  dttermfne 
i  W(  fgard  nur  h*  conduiionj 
B»  CtTploil  introiHcUf  d'rnjiloncB . 
jyrfj  g«'m  «oie«l  d'aitleun  lei  mo- 
tr/i  *(  qneUeti  qut  foienl  le»  dittinc- 
tw*»  itablies  par  des  conclunioiiii 
ptitteHeures. 

AndicnceduSnoTembre.  M.GiraniJ, 
Blinillrc  de  TinsIruLlion  (lublique , 
pTifHdent.  M.  Boiithcne-Lesee.  eon- 
teilier  rapporttuf.  M,  Suvipi.  coiB- 
mitsaire  du  youcenemtnt.  MM"-  Le- 
bas  et  Jarrigt;,  acocalt. 


JÜRIDKTION  aVfLE. 
COUR  DE  CASSATION. 

Chambre  des  requtles. 
UiNss.  —  CoNCESsiDK.  —  BetiEVANai. 

CoNTBBTiTIOir.  —  COMPETENCB. 

C'esi  ä  Vaitlorile  adminieiratiiw  neule 
qu'il  apparlknt  de  regier  let  droit» 
aus  au  proprielaire  de  la  »urface 
sur  le  produit  des  viines  coneedeet 
(loi  du  21  avril  1810V 

En  coKtiquencs,  un  tribttttel  civil 
commel  uw  exeSt  dt  pouvoir  lort- 
que,  conttalant  %nt  laeune  dans  le 
cahier  des  ckarges  anncxe  li  une  or- 
donnance de  coHceMion  ,  t7  eomble 
ctttt  lacune  et  ßxe  lui-inime  le  laux 
iieiaredeva»ct€Me$mprvpri/llaire 
trffoncier  parte  eoncesiionnaire, 

Ailiniasion  ea  ce  sens  du  paarvai  da 
situr  Uassenpt,  <:ontre  un  arrM  de  la 
cour  d'appel  de  Lvon  .  du  l'J  dicembre 
1850. 

M,  Pei'oun,  eonuilter  rapporleur. 
M.  Bunjcaii ,  avoeal  geniral ,  conclu- 
Slohs  conrürmes.  Plaidaul.  M'  Eugene 
Bentiequtii. 

Audience  du  24  novembre.  M.  Mes- 
nard ,  presideiit. 


COVR  D-APPEL  DE  PARIS. 


U.    Juiienne ,    inKinieijr    civil ,    a 
jirü,  en    Tcvrifr  1861,  un  brevel  de 

SuiUKe  ans  pour  de  niiuveaux  proccd^s 
B  CQOipreuion  de  l'air  dan«  un  r^- 
picnt  üxc  el  dans  des  ^aies  ^rt*»it%. 


Cell  a  \3  locomotioii  des  voilures 
qDG  M.  Juliermp  cnlend  d'aliord  appli- 
quer  sa  detoincric;  les  rrclpienU  se- 
raicnt  plac^g  buus  les  baiiquclles  el  im- 
primeraienl  1a  Torce  d'une  maniere  ä 
yea  prcssemblableäccDcdoniagissetit 
[es  chaudiercs  ilrs  raachinps  ä  vapeur. 
Lesvoilurcsomnlhusellcs-mämFg.dont 
le  Service  esisiaclir et  si  penible,  pour- 
raienl,  au  dire  de  Tinvenleur,  tire 
miscs  en  rooiivement  par  son  systc^me. 

Un  petit  mudcle  realisc  dcjä  les  cspe- 

Uiiesocieleaele  rormee  enlreH.  Ju- 
Henne  et  un  M.  Farine  pour  la  niise  cii 
pralique  de  l'iiitenlion.  L'apport  de 
M.  rarine  est  de  10,000  Uaacs.  Des 
conieslalinns  so  sotit  elevic?  enlre  les 
associes;  M.  Farine  dcmandail  la  niil- 
lile  du  l'assiKiation  comme  n'etant  pas 
revitue  des  furmesUgalcs.  Lc  tribuiial 
de  cuminerce,  estimaat  qu'il  s'agissaJl 
d'une  associalion  cn  parliuipalion  ,  di'- 
clara  Tassucialion  valablc,  ma  Igrc  le  dc' 
faul  de  ^ublicuiiun  dc  l'acle,  et  rentuya 
les  parlies  dcvant  des  arl>ilrrji-j<ises. 
Ccs  (Jerniers  onl  cundamne  M.  Farini'  ä 
«eculer  la  contenlion  cn  tersanl  la 
■omme  par  lui  promise. 

Appel  a  ele  intcrjelc,  et  la  cocir  a 
conflrme  les  senlences  qui  lui  6taien[ 
toumists. 

2'  chambrc.  Audience  du  24  novcm- 
brc  iSrii  M.  Delahaye,  jireiident. 
HH«  Uesmaret  et  Benard ,  avocaU. 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  LYON. 


COMPAGKIB  D'ECLitlBlGE  PIB  LB  ÜIX.  — 

Pbivilbgb.  —  Cnoii  des  entbkfbe- 
nsDBS. 


pastt  pat  let  limite*  dt  sei  attri- 
bttliont ,  en  atlribuanl  d  une  com- 
pagnie  le  privilege  exciutif  de 
l'Mairage  par  le  gaz. 
Celle  eompagnie  eit  eneuile  complele- 
menl  mailreise  de  choittr  tes  enlre' 
preneurs ,-  ce  cAoi.r  e»t  «ne  eonsi- 
quenee  de  sa  propre  retponiabilite. 

<•  Le  tribunal, 

0  Consideranl  que  le  traile  adminis- 
Iralir  intervenu  entre  la  villc  de  Lyon 
et  la  compagnie  de  l'eclairage  par  le 
gai ,  pour  regier  les  conditiuns  de  l'e- 
clairige  public  et  prite .  oblige  la  com- 
pagnie ,  par  son  arlicle  31,  ä  faire  faire 
le  brancbement  des  appareils  deslinis 


■  BW- 

im 


ä  des  |iarticuliers  par  des  enlrepreueurt 
agrees  par  eile; 

•  Que  si  le  texte  de  cel  article  don- 
nait  matiere  k  inlerprelation ,  c'ut 
conlradictoiremcnL  avec  la  *itle  et  de- 
vant  la  juridiclion  adminisiralive  qB( 
la  queslion  devrails'ensager ;  maisqne 
Celle  disposilion  a  toujours  ele  coni'  j 
prise,  inlerprctee  et  eicculce  en  et 
seiis  que  les  braiicbements,  lant  Ir 
rieurs  qii'cxlerieurs ,  daivenl  £tre  faili 
par  lesagenlsdc  la  compagnie; 
que  la  seule  queslion  ä  resoudre  eil  dt 
savoir  si  rubligation  imposee  ä  la  i 
pagnie  constiiue  iin  monopole  cootriirt 

ä  la  libcrtc  dc  l'indusirie  et  a 
cipes  generauK  du  droit; 

u  Cunsiderant  que  le  droit  eiclDlif 
dc  fouriiir  le  gai  k  l'eclairage  public  ii 
pariiculier  a  ele  concede  a  la  compt- 
gnie,  Fl  que  la  ligalile  de  ce  prifU^ 
ti'esi  point  conlcslec: 

p  (Jue,cependant,$'il  eiJsteiniiiD- 
nopüle,  c'est  daiis  le  droit  confmi^ 
lilre  exciusir  qu'Ü  doit  resider,  et  d. 
dans  les  condilions  ou  dispositioni  H 
ccssuires  du  Irailc; 

*  Consideranl,  en  cfTet,  qne  i1l§ 
pani  juste,  pour  faire  disparaltrelB 
iiicunvenicnls  du  ilefaut  de  comr 
rencc ,  d'ubliger  la  compagnie  4  dc  n- 
Tuser  le  gaz  ä  personne  .  et  ä  le  Ufrtr 
toujours  au  prii  dularif.il  itailjnslt 
egalcment  d'accordcr  a  la  compiptR 
te  droit  exciusif  de  faire  les  brancbe- 
mcnts  inlerieurs  comme  moyen  <Ie  litt- 
venir  les  fraudes ,  et  de  rcndre  sa  r«- 
ponsahilile  moins  onercuse ; 

u  (Ju'ainsi,  ses  devoirs  et  s 

sont  dcverms  correinlifs.  les  uns  eliBl 
In  consequencc  ncressaire  des  anttäi 

t>  Consideranl  qu'cn  aulorisant  li 
compagnie,  ou  tn^me  cn  lai  inpa- 
sanl  i'obligationd'einbrancher  lenp- 
parcils  dans  le  dumiciie  des  partka- 
liers ,  eiclusivemcnt  h  tout  atin, 
railministralion  s'est  encore  prap 
un  but  de  securile  publique  ,  et 
mcsure  etant  la  plus  convenabl«pi 
dimmuer  le  dangt;r  d'eiptosion  etdV 
ceiidie.  et  que,  sous  ce  secoDd  pünl 
de  vue,  comme  sous  le  premier,  elk 
n'a  pas  dcpasse  les  limilM  des  aUribo- 
tions  municipales,  et  n'a  poini  £ubli 
un  monopole  corilraire  au  droit; 

B  Consideraotquesi  l'art.  31  pormtt 
ä  la  compagnie  d'agrcer  et  d'emplojtr 
plusieurs  entreprencurs,  il  nc  lui  bii 
point  un  dcvoir  d'accepter  tous  ceui 
qui  prelcndcnl  rcmplir  les  coiiditioiu 
n^cessaires  pour  tYrc  admis; 

n  Cunsiderant  que  la  pretcntim 
^rnise  par  Coulon  de  se  Taire  agrtrr 
par  decisioi)  judiciairc ,  c'esi-ji-dire  p» 


MBtninle ,  «oni  pritexle  qa'Ü  remplit 
dM  eonditiops  safBuntes  d'bibileli, 
d<  iDoraliU  et  de  iol?abilit^,  serait 
eonlrairc  i  la  racuKä  de  choiiir  qui  esl 
liiuie  i;  la  compagnie .  comme  coni^- 
qiwnce  de  la  propre  responjabilile; 

»  Qoe,  d'aillcura,  Celle  pretenlion 
»e  serait  aulre  choso  que  U  miM  cd 
pratique  du  droil  lu  travail; 

>  (lOniid^ranl  que  Peyre  est  inler- 
▼enu  dans  l'inslancc  bien  moitij  pour 
•atisraire  h  «in  inlerCt  penunnel  que 
poar  aiiler  Coulun  dm«  sa  pretenlion; 

■  Que  la  compagnie  loi  ayant  offen 
de  lui  donner  defmitivement  l'eclairage 
dontil  jouit  ücji  proviioiremenl,  uns 
antrecondition  que  Celle  de  contracler, 
comme  lous  Im  aulrei  abonnes,  nne 
putice  dcciairage,  il  est  pleinemenl 
detinieresse ; 

■  Contiderant  que  Bardot,  en  »a 
qoalit^  d'eulrepreiKur  agr^e  par  la 
compagnie,  a  eu  inleret  i  intervenir 
paar  defendre  son  droit  altaque; 

■  Par  cts  motiTs, 

>  Jugeant  en  premier  ressort,  et 
■latuanl  tant  sur  Jes  interventions  que 
■ar  la  demande  principale,  diboute 
Pejre  de  ses  conclusioni  e  t  le  condamne 
MX  depena  falls  sur  son  intCTTenliun ; 

>  Renvoie  la  compagnie  du  gaa  de 
U  demande  de  Coulonj 

■  Condamne  ce  dernier  am  dipens 
enveri  la  compagnie  et  envers  Bardot: 

■  Donne  surabondamment  acte  a 
Peyre  de  la  diclaration  Tailc  par  la 
compagnie  qu'elle  esl  pröle  a  lui  don- 
ner deBnitiiement  le  gai  dans  ses  ap- 
pareila  aclaels,  dis  qu'il  aura  signe 
nne  convenlian  d'assurances  dans  Ici 
eonditJoniordinaires.  ■ 

Aadienee  du  17  juillel  1851.  U.  Va- 
loii,  friiident. 


JURIDICTION  CRIMINELLE. 
CODR  DE  CASSATION. 

Cbimbre  uimlDelJB. 


i«  pourvoi  dirige  contre  wn  arril 
qui  drelare  recevable  un«  oppoii- 
tion  eonte/Ue  d  un  jugemmt  par 
iifaut,  doit  Itrt  fornU  dorn  Us 
trois  jouri  de  eet  arril. 

En  eontiguence,  eil  non  recmable  le 
pourvoi  conlre  un  lembtabU  arrtt 
par  4i(aut,  fomi  co*ioitU9ment 


ante  le  poHrvot  eoKtn  VwrU  üfi' 
nitif,  iutenmm  enilentent  itux 
mou  aprie. 

En  tntUHre  de  eontrefapon ,  lee  riglee 
A«  la  comflieiU  te  (rowcanl.  non 
dam  Im  ort.  60  et  61  du  Code  pr- 
nai .  maU  bien  dam  l'art.  41  da  la 
loi  du  ^juillet  1844,  par  lequel  la 
complieiU  mI  limiiäe  aux  qualre 
eat  auiDonU:  le  reeiU,  la  vnte, 
Vexpotition  en  em(e  et  i'tnlroduc- 
(i'on  (ur  le  lerriloire  franfaii  d'ob- 
jelt  eonirtfaiti. 

£ti  eomiguenee ,  doit  ttre  imfirmi, 
lur  appel,  (e  jugemtnl  qui  punil, 
eommt  im  cai  de  complieiU,  la 
proTocalioii  d  commettre  la  eontre- 

Dan»  ce  cat ,  tit  tvfRtamment  tnotivd 
l'arrit  m/frmafi/  porlant  que  tea 
fails  ne  comtiluent  aucunemenl  la 
eomplieiti  par  tente,  expotilion  en 
Cents  tl  inirodaeliott  lur  (e  lerri- 
loire, et  que  la  pro'ocalion  d  Tun 
de  cet  Xroit  faiie  n'eil  pat  punt« 
pur  la  loi  ipidale,  lani  t'expliqvtr 
eur  la  compticiU  par  recel.  dont  le 
jugement  de  premiire  inilance  ne 
»'fiait  pai  occupi,  el  lur  laquelle 
It  plaignant  navait  pae  prit  de 
eoncluaioM  en  appel. 

ßejet  du  pouFToi  forme  par  te  fiear 
Duuhesne  conlre  deui  arrCU  de  la  coor 
d'appel  de  Paris ,  des  21  mars  el  3  mai 
1851,  rendus  au  proßl  da  sieur  Galj- 
bert. 

M.  le  conseiller  Faaslin-Helie,  rap- 
porteiir.  M.  Sevin,  avoeal  giniral, 
ciinclusioiit  conformes.  Plaidanit : 
U*  Henri  Nouguier  poar  le  deman- 
deur,  U*  Bosiiel  ponr  le  dtfendeur. 

Audicncc  du  21  nOTcmbre  1S5I. 
11.  Laplagne-Barri* ,  prieident. 


CODR  D'APPEL  DE  PARIS. 

Chambn  crlmiaelle. 

Bucko  E  BBCBBT.  —  ElllGICI  ILliSlL 
DB  Lk  mAdeCINB  BT  DB  LA  PBABMACIB. 
—  Cuillll.  DBS  PBlMBa. 

L'artiele  36  de  la  loi  du  21  germinal 
an  XI.  en  prohibant  Cannanee  de» 
remidei  lecrett,  en  prohibe  a  pliu 
forte  raiion  le  debit  et  la  venle. 

En  eontiquenee,  loule  perionne  qui 
vend  et  dibite  det  remide»  eeertte , 
ett  pasiible  de»  peinee  porliee  par 
U  dieret  du  SS  ptwidie  am  XJJ/, 


Jtieunt  iUptuitio»  it  loi  n'tmtoriie 
la  eonfiMcation  m  la  ititmction  de» 
rtmides  reeonmui  teeret». 

Celvi  qui ,  n'itant  poureu  nt  d'ttn  d i- 
plöme  de  pharmaeitn  nt  d'aueune 
aulreauloritatioittpi^ale,exploile 
uneo^eine  de  pharmaeie.  enpla- 
fant  d  ta  Ute  de  eet  elabliiiemenl 
un  pharmaeie»  tnuni  d'un  diptünie, 
qui  Jut  eerl  de  prile-nom,  se  revd 
eoupable  d'txerciee  ilUgai  de  la 
pharmacie. 

Doit  ilre  coniideri  comme  complice  le 
fkarmaeien  muni  d'un  diplöme  <pti 
content  i  tervir  ainii  de  prtle-nom. 

La  demüre  diipoiilion  de  Varticle 
365  du  Code  d'initructityn.  mmt- 
»ette,  qui  prohibe  le  ctttnut  den 
peinet,  ne  t'applique  pai  aus;  ma- 
tiirei  regiet  par  de»  ioii  »p^ciaUt. 

Partieulitrement  cha^ue  infraction 
aux  loii  tar  l'extrnce  de  la  mcde- 
cine  et  de  la  pharmucie ,  doil  etre 
punie  de  Tarnende  dSieraiinee  et  le» 
differeniei  amendet  soni  encourues 
et  doicent  itre  appliquiet  lorique 
pluaieur»  infracltont  ont  ete  com- 
mite». 

Madame  veuve  Gabory,  dcmcuranl  ä 
Paris,  ili-bitc  divers  remccli^s  sccrcls. 
L'un  de  ces  remcdes  porlc  Ic  doih  A'a- 
pozeme  purgatif.  C'esi  un  liquide 
com^osedc  manne,  de  »ucre,  d'eau- 
de-vicctdescne. 

Uaciainc  vouve  (!abory  a  cle .  a  rai- 
son tle  ces  falls,  pourauivic  pour  exiM- 
cice  illegal  de  la  inedecine  et  venlu  de 
remides  secrets. 

En  cfTi-t ,  i'apozime  purgalif  et  la 
ciroeae  n'onl  {lus  ete  preparcs  suivant 
les  formales  iiiiliquOes  au  Ci)itcK;deä 
lofsilironfttiliieritdes  reiii6des  laecrcls. 

Le  36  juin  dernicr,  un  commissairc 
de  ijolice .  nssiiite  de  M.  Suubeiran, 
professuur  de  l'ßoolc  de  pharmacie ,  se 
traiisporta  chet  madame  veiive  Gabury. 
La,  on  saisit  rieuf  Ixiulcilles  et  Iruis 
di'uii-buuleilles  d'apoz^me  purgatif  cl 
ntjq  rouicauK  du  loilc  enduite  d'unc 
üoitipusition  jaunälre,  que  la  icuvc 
Gabory  dkigna  suus  le  nom  de  ciroene. 

Vne  perqaisition  Tui  cgalemcut 
opereei'hei  lesieur  Chauvin,  pharma- 
Cien  muni  d'uii  diplomi.- ,  enipluye 
dans  la  pharmacie  du  sieur  Robert, 
officj'er  de  sanle.  On  y  saisil  cgalemcnt 
UM  grand  nonibre  de  Dacons  d'apuzcmc 
purgalif  el  des  loilesenduitesd'ongnent 
clroeiic ,  ainii  que  plusieurs  antrcs 
remedes  aecrels. 

Far  mite,  la  dtme  veOTe  Gaborj  el 


lea  sieun  Itobori  et  Chanvin  mt  M 
renfoyei  devant  le  tribanal  de  potim 
correclionncl  de  la  Seine ,  Miii  U  prt~ 
*cnltnn  :  la  dame  veute  Gaboryd'enr 
cice  illegal  de  la  inedecine  et  de  *ente 
de  rnncdea  »ecrrti ;  le  sieur  Robert, 
sous  la  prcTcntiun  d'ciercice  ill^l  de 
la  pharmacie  et  de  icnte«  de  remidB 
secrets,  enfi^n  le  sieur  Chauvin  tm»  h 
Prävention  de  complicile  des  m6niei 
faits. 

Dans  rinlervallc,  l'aotorile  a  hll 
termer  la  pharmacie. 

Le  16  aoül  dernier,  le  tribniul  de 
police  correctionnelle  ■  condamiit  Iti 
Irois  prevenns. 

La  dame  veuve  Gabory,  les  itean 
Robert  et  Chauvin ,  ont  icitcrjeti  appri 
de  ce  jogeincnt. 

Dl-  son  cote,  le  minislire  pnblici 
frappe  ce  jugement  d'Bppel,  le  Iribnnil 
n'ayant  pas  crn  devoir  pranoncer  aa- 
tant  d'aincniles  qu'it  y  avait  ea  4*10- 
rracliona  conttalees. 

La  cuur  a  rendu  l'arrtt  safvant : 

«  Laconr 

B  En  ce  qui  louche  lei  remides  le- 
crels  : 

B  ConsideratitqD'ilreialleduprocil- 
*crbal  dn  36  juin  dernier,  qa'll  a  ete 
saisi,  dans  l'ctablissement  de  Robert, 
»nie  buulejllcs,  t\\  demi-boiileille}. 
d'un  liquide  däsiftoe  sous  le  nom  d'a- 
pozfme  purgatif,  irenle-buit  petib 
puls  de  diverses  pommades,  deiix  pots 
d'ongueiit  el  Irois  ruuluaux  d'ongaenl 

■  IJuc  CCS  divers  niudlciinicRis  n'ont 
pas  ele  prepnres  suivant  les  fürmulc) 
iii'Iiqiices  au  Codex,  et  qii'ils  contli- 
tucnt,  des  lurs.  iles  remedes  se<.-rets; 

u  (Ju'ii  risulle,  en  oulre,  des  re- 
gi4iress»isisqucl  Uli  d'eux  cunstatetet 
vi'iiics  et  livraisuns  juurnalii^res  des 
buiili  illcs  d'apoieme  el  des  poU  de 
pommadc  enoiiccs  ci-dessus ; 

u  Quel'arlicln3edc  laloid»21ge^ 
miiialunXI,  cti  |.ri>hibiii)l  l'annonce 
lies  remedes  serreis ,  en  prohihe  I  plet 
forte  raison  Ic  U'bit  H  >>i  venia  ; 

u  Que  in  finiti-  applicable  A  cell« 
corilravinLion  est  cclle  port^  par  k 
drrrcldu29  pluviöse  an  Xllf.contre 
iiiutc  persoiinu  ny'iiil  conlrevenn  a  I* 
diüpositiun  de  l'arliule  3Ei  ci-dessiif. 
relatiC  a  la  pulice  de  la  pharmacie ; 

a  En  ce  qui  loiiche  la  veute  des  nb- 
staiiees  veneneuses : 

0  En  CO  qui  tuuche  la  fermeture  de 
la  p!.ar.nad<-  : 

H  Considerant  que  Celle  mesure  n'a 
pas  elä  ordonn^e  par  rauloriti  jndi- 
ciaire .  et  qne  la  cour  n'esi  pas  rigiüii- 


nnienl  »iii«  <Ib  U  demande  i  flu  de 
reouverlDre  de  l(djte  pharmacie. 

•  En  ce  ijiii  iiiuche  la  dMlruClion 
itc«  rcmMfs  saisi«: 

■  Consid^ranl  q 
de  la  loi  du  ÜX  gcrminal 
lipplicable  k  la  i-ausc.  n'aulurisv  ni  la 
eonllscatioii ,  ni  in  ileslruciion  des  re- 
nides  rcFonnus  secreU,  etque,  des 
lors,  cetlc  mi'äure  iie  pouvaiL  «Ire  or- 
donni«  na'en  venu  d  une  dlsposition 

■  En  ce  qui  touche  l'appel  du  pro- 
cureiir  Kcneral ,  tL-lativenieni  u  t'appli- 
calion  cfe  l'arin;!.-  36J  du  Code  d'in- 
itructian  criminelle: 

■  Gofiiideranl  quola  dernieredispo- 
■ilioo  de  larlicle  365  du  Code  diiulruc- 
Udo  criminelle,  qui  prohibc  le  cumiil 
da»  p«ines,  n'eit  applicable  qu'aux 
«rimei  elaui  deliU,«t  qu'elle  ne  puul 
itreelciidue  a  d'aulres  lait  que  cenx 
prcia»  par  ledit  articie  ; 

u  Quo,  dii  lorE.ceLarliclene  a'ap 
pltquepasaui  malleres  regies  par  des 
lois  speciales ; 

n  Cunsiderant  quc  leaobligatioris  re- 
IttWes  )i  l'exercicc  de  la  ui<>decine  et 
de  ia  pbarmacie  sont  dislinctcs  et  que 
i'ioobset«  lüon  de  l'une  ou  de  plusieurs 
deaditciobli|iatioi]9  esl  passible  dune 
amende  parlicullcre ; 

>  Qo'il  en  resulte  que  chacnnc  du 
CM  iitrraclions  duii  etre  pume  de  I'»- 
mende  deleroiinee,  et  que  les  dilTe- 
renlM  amcndes  sunt  encourues  et  doi- 
venl  Ctro  ap{>llquc(>s  lorsque  plusieurj 
infraclions  oiii  cl^  cninmises; 

>  Consid^raiil ,  quatit  ä  l'exeruice 
illegal  de  la  medecine  par  la  *euve 
Gabury,  que  Tarlicle  35  de  ta  loi  du  19 
*enl49eanXI.  n'ayant  pas  delermine 
la  quollt^  de  Tameude  qui  doil  eire 
pronoiicee  au  prolil  des  hospices,  ilen 
renille  que  Tarnende  encourue  doit 
Ctre  la  plus  faible  des  amendes  pecu- 
liiair««  proiiunceeä  par  le  Cude  penal , 

I  cVat-ä  dire  une  aincnde  de  simple  po- 
Uce.tonqu'il  n'y  a  aucune  circonslance 
Kggravanle  Joinle  ä  l'exercicc  illegal 
de  la  medccine. 

>  Uellesappellalionset  le  jugement 
donleilappel  au  ntani,  enceqiieBo- 
berl  et  Cbauvin  ont  ete  ccmdamnes 
pour  inrraclion  ä  la  loi  de  1845,  sur 
I«  tobatances  Teneneuses ; 

■  En  ce  quo  le  jugementa  ordonni 
la  desiruclion  des  luedicameDts  saisis; 

»  En  ce  que.  par  appllcalion  de 
l'art.  365  du  üude  dinslruclioo  crimi- 
nelle, les  preTcnus  u'onl  ele  condamnes 
que  pour  une  seule  infraclion  ; 

*  El  enfin .  eo  ce  que  l'on  n'a  paa 


appliqu«  ä  )a  teafnOaber}  lespetnes 
de  la  r^cidifC; 

■•  ßmendant.qnant  ä  cescnlement, 
decharge  les  prevenus  des  condamna- 
liiini  conire  eui  prononc^es.  el  sta- 
luant  par  jugement  nouveau  ; 

Audience  du  11  sepleinbre  1851. 
M.  Ferrey, pmidfnl.  M.  Pilbon,con- 
»ij'er-rapporfeur.  M.Saillard.dDccat 
gineTHL  Ü'  Auguste  Avoad,  avocali 


JURIDICTION   COHMERCIALE. 


Dsssii»  DB  FiDBiQCB. — Mise  in  (sctsb 
A  l'&tIiingeb.  —  Mivin  sn  PatNCB. 
Decbeince. 

Lt  Fratifai»  inventeur  d'un  deuin  de 
fabrique..  qui  en  a  fait  le  d^jiot  <tu 
conteil  des  ^rvi' hatntnti  en  f-'ranee, 
perd  loui  »en  droits  d  la  propriiti 
eccciutivt  de  et  deuin,  t'il  l'a  fait 
executar  i  t'ttranger. 

La  prottction  aecord^e  au  brevet  ou 
au  deyöt  n'appnrtient  qu'aux  pro- 
duilt  nationaux. 


Cetle  importante  qaeslion  a  He  jn- 
p^e  par  le  Iribunal  eur  la  plaidoirie  de 
M»  tournadrc,  agree  de  MM.  Rosset 
et  Normand,  inventeurs  du  dessia 
qu'ils  onl  fall  Tabriquer  en  BelglqtlC, 
ile  M'  Amedee  Lefebtrc,  agrtt  de 
um.  Sellcron  Delangc  il  C,  proprie- 
laires  des  magasinsdes  Villes  de  France, 
el  de  M*  Beauvoir.  agr^fr  de  madame 
ChalieT-Duprei.  La  question  el  les  faiia 
sonl  sufü^ammcnl,  dc>eU)pp49  dSilS  les 
matiTs  du  ingenicni  sulvani ! 

o  Le  tribunni,  vu  la  connexttijohit 
lea  cause);  et  staiuant  sur  le  loul  par 
un  letil  el  mCme  Jugement; 

»  En  ce  qui  lourfac  la  demande  de 
Rassel  el  Normand  coiilre  Sellcron  De- 
lar«ge  el  C  : 

»  Atlendu  qu'a  la  dale  da  23  Ai- 
cernbre  dernier.  Bos^et  et  Normand  ont 
fail  proceder,  dans  les  m^iga^ins  des 
d^fendeors .  ii  la  snisie  dune  echarpe 
et  d'un  voinnt  de  dentelle,  dlte  appli- 
cotion  de  Bruüelles .  comme  filanl  la 
contrefacon  de  deux  dessins  qu'ils  ve- 
naient  de  dcposer  au  secretnrlat  du 
conscil  des  prud'hommea  de  Paria,  le 
19  du  m6me  mui»,  dessins  qu'ils  «il 
fall  meltre  en  teuvrc  en  Belgique,  et 
doDi  ib  revendiquenl  la  ^ro^twlft  i. 


■  AUeDdo  qn'avanl  de  rechercber 
i'il  y  a  en  effel  conirefacon ,  il  y  a  licu 
d'examinersi  Irs  demanileurs  se  trou- 
Tcnl  clans  les  coiidilioiis  logaleincnt  iie- 
cMsaircs  puur  eiiip6cher  los  dessins  de 
fabrique  de  lomber  dans  Ic  domaine 
public  el  en  conservur  la  [irüprJcie  aui 

B  AUeniJa  qu'il  est  inipossiblc  de 
m6connBl(re  qu'en  däierininanl  Ips  re- 
gtei  prupres  k  : 
de  la  pnipriele  des  diversr« 
industrielles,  le  legislalcur  ii  an  eu  lou- 
jours  el  surlout  en  vuc  la  prolection  de 
l'indusirie  et  de  U  protection  exclusi- 
vement  nalluriales; 

■  Que  cetle  ititcnlion  se  rt»ele  inva- 
riablemeot  dam  toulca  Ics  luls  el  ducu- 
menls  Icgislalifs  qui  oiil  iraiLe  de  la 
maLiere,  soiltous  ic  rapport  desdcpöls 
de  dessins,  soit  au  poitit  de  vue  des 
brevets  d'inveiKion ; 

•  Qu'ainsi,  et  pour  nn  cas  analogue, 
la  loi  du  SJuillel  18U .  sor  lei  brevets 
d'inTcnlion,  arlicle  32.  prunonce  la 
dich^ance  conlrc  le  brevi^ic  qui  intro- 
duiriil  en  t'raiice  des  objeis  Tibriques 
k  J'cirauger  el  semliUbles  ä  cvux  qui 
sont  garanlis  par  soti  brevetj 

»  Allendu  que  ai  U  loi  du  18  mars 
1806  (leciion  3«).  qui  Irace  Us  me- 
sures  cunservairicesdv  lapropricte  des 
deisins  neiprime  pns  forme llcmLnt 
(comme  le  Taisail  l'ari.  11  du  proji-t 
prepare  en  IStG  sur  les  modelcs  el  iks- 
>ins  de  Tabrique)  la  mkme  deubeance 
i  l'egard  du  ileposantqui  inlroduirait 
en  France  des  produils  Tabriques  i  l'e- 
tranger  sur  le  dessin  depoii  ,  la  condi- 
lion  absolue  de  la  nationalite  du  pru- 
duit  ne  rcssotl  pas  moins  des  terines 
mämes  commc  de  l'esiirit  de  ladile  loi 
de  t806,  eu  egard  ä  son  epoque  et  ä 
lon  objet ; 

■  Qu'en  efTet,  deslinee  d'abord  ä  Ja 
rille  de  Lyon  seulemenl,  et  conslilu live 
d'un  conseil  de  prud'hommes  prcpose 
ä  la  conservailun  des  dessiiis  de  la  Ta- 
brique  lyonnai^c,  et  des  droits  respec- 
lifs  de  propriele  des  Tabricanls  lyon- 
nais,  puls  elendue  successiTement  a 
loutes  les  localitcs  oü  s'instiluaierilega- 
lement  des  conseils  de  prud'homnies 
avec  des  atlributioni  Identiques,  eile 
n'a  evidemmenl  Jamals  pu  avoir  puur 
but  que  la  prolcclion  des  praduils  ina- 
nufacluriers  dans  les  ressorts  desdils 
conseils .  c'est-ä-dire  des  praduils  pu- 
remeul  naliunaux ; 

>  Que  des  lors. 


ile  ladile  loi ,  non  plus  que  le  pririlege 


issins  d»     I 
Tait  »Ire       ' 


de  propn6l6exclusiTeqii'elle 

en  faTGiir  du  deposant  de  dessins 

■  Qu'en  effel,  s'il  en  poDTait  (Ire 
aulrement.  il  s'en  suivrailque  tout  pro- 
ducleur  elranger  dcvrait  Ure  idmit, 
müyennant  la  simptu  Tornialil^dudepilt 
prcatablc,  ä  venir  revcndiqucr  llü-. 
mCmeen  France  la  propriete  de  ses '"" 
sins  ou  modeles; 

B  Allendu  que  Rassel  et  Norm  , 
rcconnaissenl  eux-mfmes  que  cesi  I! 
Binsbe  ( B^lgiqueJ  qu'ils  onl  Tait  mellr  ] 
en  (euvre  les  üeui  dessins  de  dentelW 
d6pos6s  par  eux  au  conseil  des  prof- 
hommesdc  Paris: 

■  Que  les  pi^i^es  de  comparaisoa  pir 
eui  prodiiiles  onl  tlk  egalemenl  Tabri- 
quees  ä  Binshe  ;  qu'ellca  sunt  dooc  u 
produil  elranger; 

■>  Atlendu  que  le  produil  indailrie) 
se  cumpuse  du  dessin  et  du  tissu ;  qn'en 
Iransportniit  ä  l'^tranger  le  üpudefa- 
bricaiion  de  leur  dessin.  ils  l'ont  io- 
lonlairement  denalionalise 
ainsi  devenus  eui-memes  producteiin 
^Irangers ; 

s  Qu'il  est  mime  conslanl ,  en  Tai! , 
que  la  fabricalion  par  eux  Taite  ä  1'^- 
Iranger,  de  mftine  que  l'achat  des  lissas 
saisiscbeiSelleron  Delange  elCaiaJi 
de  liiiigiemps  priced«  l'cpuqiie  du  de- 
pöt; 

B  Que  si  le  Tabricanl  beige  qu'ilt 
cmplnyi.  abusant,  curonxr  i<9  le  ~ 
tendenl.    du   mandal   qu'ils    lui 
daienl,   a  prndull   pour 
comptu  le  memo  dessin  et  l'a  mi*'' 
venle .  cc    fait    bldmabli? 
prouve  ,  pnurrail  Sans  d>>uie  Taat 
Kosset  et  Norniand  ourcrture  1   _ 
aelion  personnellecontre  lai  devant' 
jugrs  tompeteiLls,  mais  ne  saiirait 
iire  pour  leuT  rcndrc,  b  l'egard 
tiers  acquereurs  de  hnnnc  fui ,  le 
onginaire  de  propriile  qu'ils  onl 
par  leur  propre  rail: 

D  Qu'ils  801)1  donc  sang  aelion 
Sclleron  Delange  et  C*,  el 
reellemenl  impuler  qu'ä  eus-mfimi 
dommuge  qui  peal  resuller  poui 

ile  la  preference  qu'ils  onl  dunui  

l'indusirie  clrangcre  pour  la  reprodOH 
lion  de  letirs  dessins.  et  de  la  dccbeanet 
qui  s'en  est  nicossairement  suirie. 

p  En  ce  qui  louchc  l'appel  en  ga- 
ranlie  de  Sclleron  Delange  el  C*  conlrt 
la  dame  dialier-Uuprei : 

•  Allendu  que  la  dame  Chalier  a?ai[ 
vendu  ä  Paris,  ä  Selleroa  Delaiwe 
el  C',  les  dcui  objels  dont  s'sgit, 
qu'elle  juslitie  avoir  elle-mtme  achetil 
H  Bruxelles; 

»  Mais  allendu  qu'il  riralte  de  et 


qai  prfeede  oae  l'appel  cn  garnntie  de- 
*jenlMnsobje[; 

■»  Par  ces  molifs  ; 

■  Declare  Rosiet  et  Normand  non 
Tecei:3btes  cn  leur  deinande  et  Ics  con- 
damne  aux  ilepens,  lanl  de  la  demande 
principale  que  de  la  demande  en  ga- 

»  Mel  la  dame  Chalicr-nuprcz  hors 
d«  cause;  ordonne  la  reslilution  de^ 
obj«U  Miais.  sinon  dit  qu'il  sera  Tail 
droit.  * 

Aadience  da  7  ocl.  1851.  M.  Plaine, 
fTiiidenl. 


TlimpOIT  DES  VOITOBBS  DBS  1DHIKI3 
TRITIO.IS  DE  MESSAGEBieg  SDB  LKS 
CHBVinS   DB   FEH.  — LODAGE    DINDUS- 

TRII. —  T*CITB  BECONDDCTION. LbS 

HUSjIGEIIISS  NITIONALES  et  LES  MES- 
MCmiS  G^M^MILES  CONTHE  LE  CHE' 
MIN  DB  FSB  d'OdLKINS. 

La  tacile  reonduelion  a  (i«u  en  ma- 
ti&f  de  louage  d'induitrie  comme 
four  le  louage  da  chotes. 

Ol)  aail  qoe  les  mpssageries  Tont 
operer  Ic  Iransport  de  leurs  diligences 
sur  les  trncs  de  chcmitis  de  Ter.  C'cst 
lä  Tobjel  de  iraitcs  enlre  les  adminis- 
Iraliom  des  messngerics  et  cclles  des 
i'hemins  de  Ter,  Irailes  d'ane  impor- 
lancc  considcrable  puisquc  les  mcssa- 
gL-riesprou*aiciit  avüir  verse  dans  Ips 
c'isses  du  scul  cticmiii  d'Orleaiis ,  de  - 
puis  1843,  une  summe  de  qualorze 
millions. 

Des  dllficiill^s  SP  sont  clevees  pnlre 
les  iDcssageries  el  l'adminisiraUoti  du 
chemin  d'Orleans,  le  (raite  pour  le 
Iransport  remonle  ä  18)3,  il  detail 
durer  jusqu'en  18i9,  crTeCtivemenL  il 
s'cst  continuc  jusqu'a  ce  jour.  La  com- 
I>agnie  du  chemin  de  Ter,  par  suile  de 
la  concurrence  que  Ini  amfeae  rache^e- 
meiit  de  la  ligne  de  L^on,  a  declar^ 
ati«  mcssageries ,  ä  la  dale  du  2G  juillet 
1851 ,  qa'ellc  enlendail  Taire  cesser  le 
sertice  ä  daier  du  1"  novcmbre  tSül. 
VouUnt  impoitcr  par  ce  moyen  de  mou- 
Telks  condiiions  aux  roessagenes;  ces 
demiercs  out  eicip6  d'une  lacite  re- 
conduclion  dunt  l'efTet  serait  de  leur 
garanlir  encore  dcux  annees  de  jouis- 

Le  tribanal  a  rendu  lejugemcntque 

■  Le  Iribnnal,  apres  en  aioir  deli- 
beri  conrormcmenl  ä  la  !oi , 

«  Atiendu  que  ai  le  Iraile  verbal  in- 


teirenn  enlre  les  parties  devait  ne  plus 
avoir  d'effel  ä  parlir  de  juillel  tSifl ,  il 
est  coiistsnl  que  le  chemin  de  Ter  a 
conlinu^  de  transporlcr  lesvuiluresdes 
messagerlM  aux  mCmes  condiliona  que 
Celles  qui  cxistaient  avani  l'ccbeance 
desdiles  Conventions ; 

»  Qu'aucunaris na itedonn^ä  Celle 
epogueaiix  rtpmandeurs  pour  les  pre- 
vcnirque  radoiinistration  du  chemin 
de  fcr  prelenüail  rentier  dans  le  droit 

n  Que  bin  de  lä .  la  correspondance 
Juslifie  que  ladile  administralion  consi- 
rterail  ce  Iraile  comme  elant  encore  en 
Tigucur,  puisqu'ellc  l'invaquail  clle- 
mämc  h  plusieurs  reijrises.  nutamment 
Irs8  septembrc  1849  et  11  seplcmbre 
1830; 

V  Que  si  eile  prilend  qu'on  ne  pcut 
conSTderer  Ic  Iraile  comme  encore  en 
vigucur,  parce  qne  des  modiEications 
notables  y  auraicnl  6le  apporlees,  ce» 
modificalioijs  n'ont  eu  tieu  que  par 
suile  du  conscnlemeni  reciproque  des 
parlics,  que  plusicursd'eolreellcs  sont 
mSrne  auterieures  k  l'cipiralion  du 
traite ; 

*  Que  le  tralli  verbal ,  ainti  modiße 
pcndant  sa  duree  apparente,  a  con- 
litiuc  a  eire  exccute  postericurement 
au  delai  lixe ; 

0  Que  ces  concessions  Taites  par 
suile  d'un  conscntement  commun,  loin 
d'indiquer  que  le  Iraile  ail  ele  consi- 
dcrc  comme  eleinl,  cn  coDfirmenl  an 
conlraite  rexislcncc; 

n  Qu«  des  lor!  il  doit  servir  de  bases 
aui  dtoils  des  parties-, 

«  .Allenduquc,  quand  bien  m£rae 
on  considercrail  comme  eleint  le  traiti 
verbal  de  1843 .  ce  Iraile  qui  n'esl  au- 
tre  qu'un  contratde  louage  d'induslrie, 
aurait  evidemmcnt  rcfu  une  tacile  re- 
conduction ; 

>  Que.  dans  ce  cas  encore,  le  che- 
min du  Ter  ne  saurait  rcfuser  de  Veti' 
cutcr  pendant  la  duree  des  delais  d'u- 
sage; 

D  Allcndu  qu'ancan  usago  ne  pou- 
vant  a  cet  egard  fixer  d'une  maniere 
attsolue  Ic  droit  des  parties,  il  appar- 
licnl  au  Iribunal  d'apprecier  le  delai 
qui  doit  Ute  accorde  ; 

*  Qu'ily  alieu.dislors,  de  prendre 
en  cunsid^rationlescondilionsdu  tralli 
primilir  et  d'examiner  si  les  delais  qui 
yontelestipulesiloivenietremainlenus 

>  Atiendu  que  si  en  1S43  le  terme 
de  deui  annees  a  eic  reconnu  par  les 
pArlies  necessaire,3lorsque  le  parcours 
sur  le  chemin  de  Ter  s'arrölait  a  Or- 
leans, pour  donner  le  lemps  aui  mes- 


—  .i;i4  - 


sagi;ries  d'organiffer,  en  cas  de  besoin , 
des  Services  Douvcaux ,  qui  pouf aieot 
alors  6lre  concenlres  dans  une  scale 
ville;  ä  plus  forte  raison  ce  termc  ne 
doit  il  pas  paraitreexagereaujourd*bui, 
oü,  par  suilc  ri*ouverturcs  de  lignes 
nouvelles,  la  voio  de  ferse  trouve  avoir 
de  nombreui  aboalissants ,  qui,  au 
Heu  d*unc  orgaoisalion  centrale,  nö* 
cessitent  plusieurs  organisations  par- 
tielles ; 

D  Attcndu  ccpendant  que  Ics  deman* 
deurs  ayant  cte  avertis,  des  le  26  juillet 
1851 ,  par  le  cbemin  de  fer,  qu*il  en- 
tendait  mettrc  fin  au  traite, c*est  ä  par- 
tir  de  cette  cpuque  que  doit  courir  le 
delai  accorde ; 

»  Par  ccs  motifsp  dit  que  la  compa- 
gnic  du  chemln  de  fer  <rOrleans  sera 
tenue  de  coniinucr,  jusqu  au  26  juillct 
1853,  de  transporter  les  voilures  des 
messagcries  comme  par  le  passe,  la 
condamne  aux  dipens,  ordonne  Tex^- 
cntion  orovisoirc  sans  caution,attenda 
la  solTaullit6  notoire  des  demandeurs.» 

Andience  du  24  noTembre  1851. 
M.  Moincry,  prMdent.  M*  Senard, 
avocat,  pour  la  compagnie  du  cbemin 
de  fer  d'OrJiaps.  M*  Dclanglc,  ovo- 
cat*  pour  les  mcssageries  Nationales. 
M*  Horson ,  pour  les  roessageries  g^ 
nerales. 


Swnmmrt  i€  la  pariis  I4giilatk:e 

et  judiciaire  de  ee  num^ro. 

JfJRISPRÜDBNCE.  =  TaiBÜNikL  DES  CO>i- 

FLiTS.=Concefiion  de  inines. — Rederance. 

—  CoiiTenÜon  entre  le  propriötiire  et  le 
coneetslODiialre.  —  Conteitatioii.  —  Gompe- 
lence. 

JORIDICTION  CIVILB.  =  CoUR  DB  CkSSK- 

TU)M.  sChambre  dee  requii«.  =  iVliiief.— 
Conces<ion.  —  Ked^vance.  —  Conteitalion. 

—  Comp^lPiice.  =  Cour  d'appel  de  Paris .= 
VoiUirei  h  air  ronprimi*.  —  CompAieoce. 

JORIDICTION    CRIMINELLE.   =   COCR   DE 

CASSATION.  =  Chaiiibrc  criminclie.  —  Coo- 
trofacon.  —  Complicile.  —  Appcl.  —  Kon 
rccijvabJiiU^.  —  Pourvoi.  =  Cour  d'appH  4e 
Paris.  =  Cbambre  criminelle.  =  ftfin^e 
siM-ret,  —  EsATCice  ill^al  de  ia  mMeeine  et 
de  la  pharioacie.  —  Cumal  des  prines. 

JORIDICTION  COMMERCIAUL  =  TAIBiniiL 
DE  COMMKRCK  DE  L4  SEINE.  ^^  ÜCMlnS  4t 

fabriqup.  —  Mi>e  en  ceuvre  k  r6lranger.  ^ 
Depot  eil  France.  —  D^'bdagce,  =  Transport 
lies  voilurcft  dis  admtnistratioos  de  nifjia- 
fiQ.rU->  siir  Ins  rhemiof  de  fer.  ^-*  I^uafe 
criiuluUrip.  —  Tai'ile  rwondiiciion.  —  Lei 
rnp>sagrric«  iialioiiales  et  le«  mcssageries  g^ 
n(Vales  contrc  |e  cheniin  de  fer  d'Orldaos.= 
Tribuual  civil  de  Lyon. — Goropagnie  d'i- 
clairage  par  l^gaz-— Priyiltee.-^Ghoia  dei 
entrepreneurSf 


■aä^^«i 
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BREVETS  ET  PATENTES. 


title  det  Paientet  rtolinet  du  grand  tcetm  (TIrlahdb,  du  17  dieemkn  IWI 

au  n  jtmviir  tS53. 


19  d^oembre.  G.  F.  Wüton,  D.  Wilson  et  /. 
Jackson  Traituneni  des  matidres 
grasses. 

7»  d^eMüfcre.  A.  n.  L.  de  Normandy  et  II. 
■Fell  IMstillation  de  Teaa  de  mer  et 
toncentratton  de  Tacide  suKorique. 

72  öitemhre.  C  Watt.  Mode  de  deoomposi- 


tion  des  seit,  d'eztractioo  des  miUai 
et  comblnalsotii  diverses. 

3  jaDYier.  A.D.Sieco,  Fabricationdesotialnef 
et  combinaison  do  fer  iveo  d*auiret 
m6iaux. 

3  ItDTier.  M.  Gibton.  Maebine  k  ptdririser 
et  priparer  la  lerre. 


Litte  det  Patentot  ronituet  du  grand  teeau  d'fcossi,  du  23  diennkro  I85t 

em  32  Janvior  1853. 


33  deeambre.  W,  IHekenton.  Maebine  et  ap' 
pareil  ä  fabriquerles  tiasus. 

32  döcembre.  A.  Appleyalh.  Perfec4ionne- 
luenls  dans  les  appareiU  d'impression 
typo^raptiique. 

36  döcembre.  J.  Macnee.  rnbrication  d'objets 
de  dteoraliOD  ei  d'ornemenl. 

36  d^cmbrc.  J.  A.  Farina.  Fabrication  du 
papivr  avec  cerlains  malcriaox. 

29  deceiubre.  F.  11.  Greemireet.  Mode  pour 
eoduire  et  decorer  Ic  zinc. 

3  janvier.  F.   Eotenborg.    Fabrication    des 
tonneaux ,  futailles ,  etc. 

6  Janvier.  /.   Aikman.    Mode  d'apprdt  des 
tissos. 


8  janvier.  /.  Gatkereole.  Fabrication  et  d6- 

coration  des  enveloppes  de  leltres. 

9  janvier.  E.  Rote.  Perfectioontmenla  dans 

les  cbaudi^res  k  vapeur. 

13  Janvier.  T.  Richardton.  Fabrioation  d«  la 
magoesie  et  de  ses  sels. 

15  Janvier.  J.  Warron.  PtrCeetioMieaenlftp- 

pori^s  aux  cbemins  de  (er  «i  «ux  voi- 
tures  qui  y  circulent. 

13  Janvier.  A.  Parket.  Mode  d'extraction  de 
l'argent  des  autres  m^taux. 

16  Janvier.  A.  BMiard.  Propulsion  des  Tsis- 

seaux ,  navires,  etc.,  par  la  vapeur n^ 
aatre  agent  motevr. 


Litte  det  patenlet  revituet  du  grand  tceau  d'AnGLSTia&B,  du  31 

au  39  janvier  1852. 


1851 


31  1.1  «wbm.  lt.  B.  Froggari.  Moyen  peur 
reiidre  les  tissus,  le  papier,lelioiSy  etc. 
4Boeabu»übles  et  tajdrofuges. 

31  d^embre.  F.  II.  Greenttreet.  Mode  pour 
enduire  et  deo«rer  le  sine. 

31  dteamUre.  G.  Gwynne  et  /.  F.  Wilton. 
trailement  des  uiati^fes  grasses  et  olc- 
agioeuses. 

31  die«nbre.  G.Gellier.  Fabrication  des  tapis 
etaalres  tissus. 

31  ddownbre.  F.  C.  MonaUt.  Siphon  bydrau- 
liqae. 

31  d^eesnbi«.  D^  Napier.  Peffeclionnements 
dans  les  macomes  k  vapenr. 

8  Janvier.  J.  Addenbrooke.  Fabrication  des 
enveloppes  de  leiires  et  machinos  pour 
cet  objet. 

8  Janvier.  C.  D.  Arehibcdd.  Maebine  k  faire 
les  briques  et  ä  prottler  la  pierre,  le 
bois.  les  nielaux,  etc. 

8  Janvier.  T.  Barneit.  Maebine  k  moudre  le 
grain. 

13  Janvier.  W.  Cook.  Mode  de  construction 
des  machines  k  vapeor. 

13  Janvier.  A,  M.  Dnthoit.  Nouveau  produit 
plastique. 

13  janvier.  R.  J.  Smith.  AppareiU  gonvemer 
lef  vaisseaox. 


13  Janvier.  /.  A.  Faeinm.  Fabrication  dn  pa- 
pier  avec  certains  matöriaui. 

20  Janvier.  /.  Aikman.  Made  d'appr8C  das 
tissus. 

20  janvier.  /.  Macnee.  Fabrioatioa  d'objels  de 
d^coration  et  d'ornemeot. 

30  janvier.  T.  Kennedy.  Mode  d'earegistre- 
ment  de  Teau  et  des  liquides. 

20  Janvier.  P.  A.  L.  Fontainewutreau.  Mode 
de  trailement  des  matieres  fllamen- 
tenses  ( importaiion ). 

20  janvier.  H.  G.  W.  Wagttaff.  Fabrication 
des  cbandelles. 

20  Janvier.  P.  Wrighi.  Fabrication  des  ancres. 

20  Janvier.  Whitehead  et  A.  Diggle.  Blancbi- 
ment^  teinture ,  degorgeage  et  lavaga 
des  tissos. 

20  Janvier.  G.  Lowe  et  F,  J.  Evant.  Fabrica- 
tion du  gaz  d'öclairage. 

22  Janvier.  E.  Tyer.  Mode  de  commanication 
par  voie  eleclnque. 

22  Janvier.  J.P.eiG.F  Wilton.  ApprÄt  des 
üssns  de  laine  et  autres  (imporiation ). 

22  Janvier.  W.  M    Brydone.   Signaux    ponr 

cbemins  de  fer. 

23  JanYier.  J.  Richardton.  Fabrication  da  la 

magnteia  at  da  sas  sals. 


Piddiu.    PrtpiTiUoD    d'un 

tliblc. 
34Jui>iit.  F.  C.   HiUt.  Fibricalion  st  porifl- 


urfac»  milsllir] 
«  JanTler.  J.BMa.  Micbini 
bltDC,  «M. 


ipplL«illDni 
14  JiDTlcr.  J.ßa(h(fcat<.FibricMian'et  il«co- 

taliaa  Ata  enie1uppc6  de  Isurei. 
M  JiDticr.  A.  WBodaiarllieiS. Mwer.UKhmt 

k  ribriqoer  lea  briques,  luilss   tic. 
14  Jtniicr.  A.   R.  Caryn.   PcrfecliDnnemfloU 

M  Jiniisr.  C.  Ktnl.  Appir«ll>  1  Umiter  In 
reiidusde  la eombaiUon  Ml  neiiojer 

3«  JaDTivr.  J.  Maudtlay.  PcrreclionnameDl* 
■pp«rlM  iti  miEhines  1  lapcur,  lui 
poinpcj.tu. 

W  liDTier.    if.    Ji'tmolu.    Perrcclionnrmenu 


n  JiDTler.  V.  l>rav.   Uachine  i  moiiionner 

(ImparUllanJ. 
3T  JUTlar.  fi.  IMHumat  J.  iXKhw.  Fibriu- 


M  ]>nf  [er.  J,  JB.  Co^ualri*.  Appwdl  1  p»b- 


T  Janvirr.  .4.  H.  Bis.  Mode  e 
icDtilalian  <tci  bätimcni 
)  jiDiier.  r.    Xamitrf.    ParlcctioiuiaMieBU 


jullcn  pir  luachii 
1  JuTier.  i.  V.  M.  KtiaiaKii.  Oute*  ataib- 

Üqatt  et  deieripUTei. 
t  iaaiüst,  I.    L     Piihfrtnather.    AppinUi 
golTiao-eTecIriqu«,  migüMo-elecui- 
ques    ei    eleciro-magneiiquei    phi 
«clairaae,    commaninaliOD     et    tat» 

BjinTier.  F.  J.  Mnuemx.    PtttMÜHw 


»  Jiniier.  A,  V.  JVewIm,  PafarleatloD  dee«- 
liiaei  coulenn  (importatloD  ]• 

>  Jiniier.  B.BiglUvn.  TeltgrapheeleetiiqM. 

I  ]tDT<er.  I,  Böggi.  Appareil  i  briier  et  pal- 
liriMr  Ih  quaiu  du  niDeraif  aiii- 


Brtvttt  dilitrit  «•  Btlgiqtu  tn  IUI. 


H  Unier.  Bnt.  Ctuoni  d'armei  1  tau  (in- 

poruiioa ). 
A  MTrier.  G.  L.  LaourtHX.  Appareil  dit  en- 

lrec-«plucbeutepour  neltojer  li  liina. 
It  f«*riar.  A.  V.  ffcwhm.  Fihrication  du  >i- 

14  Mrrier.  4.  Fatry.  Roati  molricet  dn  looo- 

raoÜTe». 
:t  Mirier.  K.  «.  flot/y»  et «.  Rndham.  Ap- 

pareiii  1  abiorber  el  eondenier  le*  gu 

A  UitltT.  J.  Friio».   Hftdc   d'tlendige    du 

14  ttiTlef.  MonUfiarH'Livi.   Triitenwnl  dei 

1  litriet    II    Damilta   UadiOcUion  lu  •)*- 

14  f^irier    X .  Fabr^-Ujimt .  Proctdideleln- 

14  »vrlat.  Ä.  Bowrion.  Hachine  ii  embonlir 

lai  ultaoi. 
«  HTTiar.  S.A.  «Mle.  Brlqueitet  de  bouille. 


I.    Vc*tt»mt  el  Patur.    MmUm  k 

I.  T.  CrtnucDcrl.  Pron-dA    d«  iiiiillip 

de  Id  Tome    unporuilon  )• 
I.  r.   S.   Pridiaax.  PerfectionBaOMB 

aui  foutireaui  riebe udi«re>  1  T«fM(> 

L  H.  Cmltg,  Apparailt  k  rabriqaac  k 
1.  /.  J.  Ptlltni.  ProeMt  aerraat  t«> 


.emplac 


1  Blond.  Hordant  im- 


11.  J  J/anjon ^ , 

11.  L.  Quetiaurilhri  Mode  de  aolidltM- 
lion  des  mrlanges  de  lourba  et  4l 
bouille  { InportaUan ). 

U  F  Cucury.  ]>itMie  IplniiaanoM«». 

n.  B.Jontkketre.  Prooftdt  p«ar  la  fi^ 


LE  TEGMOlOGISTE, 


OU  ARCHIVES  DES  PROGR&S 


DB 


L'INDUSTRIE   FRANCAISE 

ET  fiTRANGtlRE. 


m  nETAIiIilJRGIQIIES,  CmHIQVEft,  DITEMfl 

ET  icOHOWOLQWIE». 


Affinage  de  Vor, 

La  majeure  partie  de  Tor  qn*on  ap- 
portc  &  la  monnnie  des  £tats-Uiiis 
pour  rafTinage  contenanl  de  Targent, 
il  est  necessaire  d'enscparer  ce  dernier 
melal  avaut  d\'ijouler  k  Tor  la  quaritile 
d*alliage  n^cessairc  pour  Tamcner  au 
tilredesmonnaies.  Lc  procede  employe 

Jiartout  pour  cetle  Operation  consiste  a 
öndre  Tor  avant  raflinage  avcc  deux  ä 
trois  fois  son  poiüs  d'<irgenl :  on  le 
g[ranule  en«uilc  et  on  le  soumet  a  l'ac- 
tJon  de  Tacide  azotiquc  ou  de  Tacide 
solfurique  bouillanls  qui  dis^^olvent 
presque  la  totalile  de  Targenl  tanl  na- 
tarel  que  celui  ajoule  par  Taffineur  cl 
laissent  Tor  dans  un  6tat  voisin  de  la 
pureti  et  pr6l  k  recevoir  Talliage  du 
tilre.  On  ?oit  au  premier  coup  d^ceil 
qa*en  admetlant  qu*une  valeur  de  un 
million  d*or  de  la  Californic  p6se 
53,250  onces  (anglaises),  ou  k  peu 
pris  2  tonnes,  il  faudrait  pouvoir  dis- 
poser  d*environ  6  tonnes  ou  161,250 
onces  d*argent,  d*une  valeur  de  pr^s  de 
4,017,000  Tranes  pour  ralDner.  II  res- 
tait  donc  ä  trouver  un  procid^  d*a(B- 
Dage  de  Tor  qui  n*exigeät  pas  celte 
enorme  avance  d'argent  et  ä  Taide 
dnquel  ou  püt  operer  avec  c6l^rit6. 
Voici  deux  proced6s  de  ce  genre  qui 
ont,  dit-6n,  atteintce  bnt. 

Dans  le  premier  de  ces  proc^des, 
Tor  argentifere  est  oonverti  en  Chloride 
par  Taction  de  Teau  regale  k  l'^tat 

U  Ta€lmoiogist9,  T.  Xlll.  — Avril  IS»3. 


naissant  qn'on  g6n&re  par  l'action  de 
l'acide  sulfurique  sur  un  milange  d'a- 
zotate  de  soudc  et  de  sei  marin  ou  par 
des  moyens  equivalents.  L*argent  ren- 
ferm6  dans  Tor  natifest  ainsi  converti 
en  Chloride  par  celte  m6me  Operation 
chimique,  et  on  cmpöühc  ce  m6tal 
dVncroüler  cet  or  par  rafliriite  intense 
et  Tagitalion  prodiiite  par  un  jct  de  va- 
peur  d'eau  qu'on  fait  arriver  constam- 
mentct  avec  forccdans  la  dissolution. 
1/or  est  ensuile  precipit6  k  Teiat  m^- 
tallique  sur  lc  Chloride  d'argeiit  ä  Taide 
du  sulTate  de  Ter  en  poudre.  Aprks  les 
lavages  de  ces  pr6cipiics  d*or  et  de 
Chloride  d*argenl ,  ce  dernier  est  re- 
duit  k  l'^tat  m^tallique  par  la  r^action 
du  zinc  et  de  Tacidc  sulfurique  itendo, 
puls  l'argent  est  dissous  par  Tacide 
azotique.  Enfin  on  pröcipite  le  mötal 
de  Tazotale  d*argent  ainsi  obtenu  par 
le  moyen  ordinaire,  c'est-ä-dire  par 
la  r^aclion  du  zinc  et  de  Tacide  sul- 
furique. 

Dans  le  second  procede  on  s'est  pro- 
pos6  d*evi(er  la  transformation  en 
Chloride.  A  cet  eflet  Tor  argentifere 
estd'abord  fondu  avec  du  zinc  ou  aotre 
Distal  de  plus  bas  aloi  que  Targent.  On 
dissout  ensuite  par  Tacide  sulfurique 
ou  autre  acide  k  bon  march6  le  metai 
de  bas  aloi  de  cet  alliage  et  on  pulv^- 
rise  le  billon  d'or ;  ou  bien  on  peut 
preparer  un  alliage  tr^s-cassant  qu*on 
brise  ensuite  par  voie  roicanique  pour 
pr6parer  le  billon  d'or  k  subirraction 
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directe  de  l'aeifla  fiptiqua  09  autr« 

acide. 

£n  conseqaence  on  melange  premi6- 
remenl  Tor  argenliföre  avec  deiix  ä 
trois  fois  son  poid^  de  zinc,  on  fail 
fondre,  on  agile  parfaitemeht  ralliage 
qa'on  granule  ensoile  en  le  jetant  dans 
Teaa. 

En  second  lieo  Talliage  ainsi  obtenu 
est  traite  dans  des  vases  de  bois  dou- 
bles  en  plomb  par  l'acidp  sulfaiiqae 
qiii  dissoat  le  linc  et  laisse  l*ör  argen- 
tif^re  sous  la  forme  d*one  poudre  fine 
ou  mieux  ä  Petal  d*eponge.  Dans  cette 
secondc  Operation  on  n'eleve  pas  la 
tempcralareet  on  n'emploie  qu*un  pea 
plus  d'acide  sulfurique  au*il  n'en  faut 
pour  former  du  sulfate  de  zinc. 

JToifli^Bement  Tor  argepliföre  ainsi 
uit  ä  relal  d'eponge  et  contenant 
encore  tout  l'argent  qui  n*a  eli  pulle-: 
ment  attaquc  par  les  rcaclifs  dont  on 
sVsl  servi  est  traile  par  lacidc  azoti- 
que  ou  l'acide  sulfurique  bouillants 
(apres  (oulcfois  qu'on  a  enlev6  complft- 
tement  le  sulfate  de  zinc  par  des  la- 
vagcs)  qui  dissolvent  Targcnt  qu*on 
peut  oblenir  a  l'elat  mclalliquecopune 
dans  le  premier  procede  ou  par  les 


fnof api  §rd|nalff8.  Enln  l'optoitioo 
est  leFipifiee  f  n  aiRSsant  fgr  k  |a  coupclle 
ou  en  le  faisant  fondre  avec  des  flux, 
telsque  le  borax,  le  nitre,  etc.,  et  le 
coujaqt  eq  barres  ou  en  lingots. 


Mode  d'extraction  de  Vargent  des 
autres  metaux, 

Par  If .  A  Pabkis. 

Danson  prec^dent  arlicle  (Voir  le 
Teeh^olo^tte ^  i2«annee,  p.  450)j'ai 
decrit  une  melhode  pour  extraire  Tar- 
gent  des  plombs  argentiferes  en  faisant 
ibndrc  ces  plombs,  puis  se  servant  de 
lipc  en  fusion  qu'oq  coiQbiQii  av^c  Tar- 
gent  renferme  dans  ces  plombs.  Aa- 
joi|rd'|)ui  je  propose  d'employer  des 
quantitcs  de  zinc  variables  avec  Celles 
d'argent  rcnfermees  dans  les  minerais 
de  plomb  sur  lesqneis  on  op^re.  Pour 
do  minerai  contenant  4/10,000  uoe 
partie  de  zinc  pour  100  de  minerai  pa- 
ratt  etre  une  proportion  convenaole. 
Getto  Proportion  varie  avec  la  richeüe 
en  argen t.  Ainsi  il  faudra  : 


Poqr  1,000  IUI.  de  ptomb  d'one  taneur  de  4/10000  d^argent»  10  kiU  da  zinc 

»  »  »  0/iOOOO        >•  16        » 

»  »  »  8/tOOOO        »  80        » 


et  ainsi  de  suite. 

Le  plomb  ayant  et6  fondu  et  sa  tem- 
perature  elevee  au  point  de  fusion  du 
linc,  ce  dcrnicr  metal  est  intrpduit  et 
•prös  avoir  ele  gelange ,  on  atiepd  que 
le  zinc  et  Targent  s  elcveni  ä  la  surface ; 

Suis,  lorsque  |e  metal  commence  ä  se 
gor,  on  enicve  |e  zinc  ä  r6cumoire  et 
on  le  met  de  cöte  ponr  en  extraire  (*ar- 
geilt. 

Le  plomb  debarrasse  ainsi  de  Var- 
gent renferme  une  petito  portion  de 
linc  qui  lui  seri^it  preiudiciable,  on 
l*cn  debarrasse  cn  le  melunl  en  fusion 
dans  un  four  ä  reverbcre  et  le  mainte- 
nant  ä  une  basse  (emperalure  jusqu'ä 
ce  quc  le  zinc  soit  ozide  et  s'clive  ä  la 
surface.  On  cuule  le  plomb  et  on  en- 
leve  Toxide  de  zinc  du  four  par  des 
moyens  quclconques.  L'operalion  exige 
environ  2  hcurcs  et  un  quart  en  suppo- 
tant  que  la  quantilc  de  plomb  soit  de 
3  tonnes  ou  3.0Ü0  kilogr.  et  une  surface 
de  sole  de  2,30  ä  2,75  m^lres  carrcs. 

Pour  separer  Pargent  du  zinc  et  du 
plomb  avec  lesquels  il  est  combine,  il 
est  nccessaire  de  concentrer  l'alliage : 
cest  ä  quoi  Kon  parvient  en  le  deposant 
dans  un  pot  en  fer  perc6  au  fond  et 


anquel  on  applique  une  basse  temp^ 
turo  de  maniöre  ä  miottre  en  fiqiioB 
une  partie  du  plomb.  Ce  ploaib,  ainii 
jiquifie,  peut  ölre  fondu  de  Doaveai 
avec  une  noovelle  quanlit^  de  ininerii 
pour  obtenir  les  quanlites  d*argenl  qi|*tl 
peqt  encore  rcnfermer.  L^alli^ge  con- 
cenlr6  cstalors  expose  ä  une  faible  cha- 
leur  ppur  oxider  le  zinc  et  Iqi  pe^ 
ipetlre  de  se  dissoudre  daqs  Tacide 
cblorhydrique  ou  Tacide  sulfurique,  es 
laissant  Targept  qu*on  traite  ensoile  i 
la  manicre  onjinaire ;  qu  bien  on  peot 
1^  disliller  daqs  une  corpue ,  polboK 
on  le  fail  dans  les  fabriques  d'oxide  de 
zinc,  de  maniöre  &  oblenir  du  ainc  i 
Telal  metallique  et  a  permetlre  de  se- 
parer l'argent  par  voie  df?  cogpellaüpo 
de  la  pellte  quantitö  de  plomb  et  d*im* 
purolcs  qui  s*y  trouvent  combiod* 
Quand  on  opere  cette  distillation ,  od 
trouve  qu*il  est  avantageux  d'ajoolar 
au  zinc  et  ä  Talliage  d*argent,  qne  pe- 
ilte quanlile  de  cbarbon  pour  r^diüf* 
Toxide  qui  peut  6tre  preseot. 
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4$  €uivrt  et  d'urginL 

Ptr  M.  W.  LoiHuiAui. 

Lei  perfectionnemeDls  qoe  }e  pro- 
pose  cocisislenl  dans  uoe  serie  de  de- 
composilions  matuelles  enlre  le  sei 
Barm  el  cerUins  minerais  contenant 
du  soafre,  procedisqui  sont  applicables 
aai  minerais  de  cuifre  ainsi  qu^aux 
pyritet  de  fer,  au  regule  el  autres  com- 
poses  contenant  de  l'argent  et  du  cui- 
fre et  au  moyen  desqoels  on  lepare  les 
difera  metaux  coolenus  daos  ces  mi- 
nerait. 

Gel  perfeclionnemenls  embrassent 
ausai  remploi  de  ranlbracite  oq  du 
coke  pour  facililer  la  separalion  de 
quelques-uns  ou  de  lous  les  priMloils 
volalila  de  ces  dccompoiiiions  et  Tap- 
plicatioo  de  ranlbracite  a  la  prepara- 
tion  de  l'oxide  de  fer  avant  sa  fusion. 

i**  Dans  ce  mode  de  traileroenl  des 
minerais  j*ai  rencontre  d'abord  desdif- 
ficoltes  considerables  pour  condenser 
les  gax  et  les  lapcurs  qui  sc  degagent 
par  suite  des  matieres  volatiles  carbu- 
r^es  contenucs  dans  les  bouilles  bitu- 
nineuses,  maliires  qui,  en  se  volalili- 
sanI  avcc  du  carbone  libre,  lendent  a 
obslruer  le  condenseur,  ä  relarder  ainsi 
les  Operations  dans  le  four  et  a  s'op- 
poser  ä  la  condensnlion  des  aulres  pro- 
dnits  volatils  dus  a  la  caicination. 

Quand  on  se  serl  de  coke  pour  de- 
oomposer  le  sei  commun  et  les  mine- 
rais sulfures,  il  vaut  mit ux  quo  le  foyer 
du  four  soit  ferme  par  une  porte  et 
qo'il  y  ait  une  bassinc  d>au  dans  le 
cendrier ;  cette  eau,  en  se  cunverlissant 
peo  a  peu  «n  vapeur,  monle  ä  traf  ers 
le  leu  et  active  la  combustiun. 

Lorsqu'on  fait  usage  de  lanthracite 
pour  k  m^roe  objet,  on  y  ajoule  une 
portion  de  bouille  grasse,  un  sixiemc 
an  poids  enriron,  qui  a  pour  effetde 
faire  coller  la  masse  iors  de  Tapplica- 
lion  de  )a  chaleur.  Dans  ce  cas ,  l'ou- 
Teiture  du  foyer  est  garnie  ä  plal  d*une 
plaque  de  fer  de  O'^^GO  sur  0",50,  au- 
dessus  de  laquelle  on  eleve  un  arceau 
de  0*,40  de  bauteur,  c'esl-a-dire  lais- 
sant  une  ouverlure  nelle  pour  charger 
le  (oor  de  0",45  de  largeur  surO*,40 
de  bauteur.  Lorsque  le  feu  est  bien 
aUumi,  on  Charge  ou  bouchc  Touver- 
tnre  avec  ce  melange  d'anthracile  et 
de  bouille  qui ,  dans  cette  posilion ,  se 
rMnit  partiellement  en  coke;  quand  il 
aat  ntossaire  d'alimenler  le  foyer,  on 
pousse  cette  masse ,  en  partie  reduite 
cn  coke ,  sur  celle  en  combustion ,  et 
in  remplace  par  aoe  nouTalle  quantite 


de  milange  frais  qii*ön  depose  sor  la 
plaque.  On  se  sert  aussi  ireao  dans 
le  ccrndrier  de  la  m^me  maniere  que 
quand  on  emploie  Ic  coke  conime  com- 
buslible. 

Les  produits  Tolalils  posscdent  une 
grande  aflinile  pour  Teau,  et  on  faciiite 
leurcondensation  par  Tinlroduclion  de 
vapeur  d*eau  dans  les  carneaux  qui 
coiiduisent  du  four  dans  le  condenseur 
place  a  une  cerlaine  distance.  Cette 
vapeur  d'eau  fournit  un  melange  plus 
intime  de  ces  produits  volatils,  et  i>ar 
la  lacilile  leur  condensation  plus  com- 
plete. 

"Jf*  Dans  les  procedcs  dcja  d^rits 
dans  le  TechnologUte^  3*  anoee,  p.  51; 
6*  annce,  p.  49;  8"  annee,  p.  151,  et 
10*  annee,  p.  514,  j'ai  indique  la  ma- 
niere de  traitcr  les  minerais  et  de  fa- 
briquer  de  Talcali,  du  cuivre  et  autres 
pruduits  ea  melangeant  du  sei  marin  ä 
ces  minerais  et  soumeitant  le  nielange 
a  la  chaleur  du  four.  Quaml  on  passe 
aux  applications  pratiques  de  ces  pro- 
cedes  sur  des  minerais  qui  renfcrment 
de  Targent  et  du  cuivre,  ces  metaux 
sunt  reiidus  solubles  dans  une  Solution 
de  sels  alcaiins  et  mcialliques  qui  sont 
des  produits  de  quelques-unes  de  ces 
Operations,  Solutions  d'ou  on  a  pu  les 
precipiter  par  le  fer  metall.que,  puis 
oxidant  ensuile  le  cuivre  precipite  et 
disaolvant  sun  oxide  dans  l'acide  sulfu- 
rique  pour  ohtenir  du  stilfate  de  cuivre. 
Quant  au  residuqui  renferme  Targcnt, 
on  en  a  extrait  ce  metal  par  les  moycns 
ordinaires  de  traitement  des  minerais 
argentiftTes. 

Maintenant  je  vais  decrire  le  pro- 
cede  perfectiunne  que  j'eni|tloie  pour 
traiter  les  minerais  d'argcnl  et  de  cui- 
\re. 

On  tratle  d'abord  les  minerais  qui 
renferment  du  soufre  par  un  proeedi 
decritdans  if  Teehnologute^  5*  annie, 
p.  51.  On  pulverise  ces  minerais  sul- 
fures ,  on  les  melange  avec  du  sei  marin 
ctoncaicinu  Ic  melange  fK)ur  ohtenir 
des  Solutions  qu'on  traite  comme  il  sera 
dit  ci-aprcs;  niais  s'ils  renferment  des 
quantlies  cunsidcrablesd'arscnic,  d'an« 
timoine  ou  de  zinc,  on  les  caicinc  prea« 
lablement,  aßn  d'en  chasser  quelques- 
uns  ou  tous  les  metaux  volalils.  Puis 
on  melange  les  matieres  calcinei-s  avec 
du  minerai  riebe  cn  soufre  de  maniere 
ä  faire  une  qualite  moyenne  renfer- 
mant  de  20  ä  30  pour  100  de  soufre , 
surtoul  quand  le  but  principal  est  d'ob- 
tenir  du  sulfate  de  soude. 

Si  les  mmerais  sont  riches  en  soufre 
et  qu'on  n^ait  pas  de  minerai  calci n^ , 
on  rMuit  la  proportkm  du  soufre  par 
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tine addition  d'oxide  de  fer  en  pondre 
fine.  Dans  tous  les  cas,  le  procide 
marche  inieui  qoand  le  soufre  existe 
dans  ce  melange  dans  le  rapport  pon- 
deral  de  30  parties  sur  100  de  sei  em- 
ploy6. 

Si  le  biit  principal  est  de  s^parer 
l'argent  et  le  cuivre  des  minerais,  il 
Gonvienl  parfois  de  calciner  Ics  ma- 
lieres  jusqu*ä  ce  quc  le  soufre  soit 
presque  expulse ,  et  alors  d*ajuuter  du 
sei  marin  ä  la  Charge  et  de  la  soumettre 
ä  une  nourelle  calcination.  Huitä  diz 
heures  de  feu  suffisent  generalemenl 
pour  converlir  Targcnl  en  chlorare, 
ainsi  quc  rexfierienee  Ta  demontr^  de- 
puis  longtemps. 

On  concasse  ordinairenient  les  mi- 
nerais assez  fin  pour  qu*ils  passent  k 
travers  un  crible  dont  les  mailles  ont 
au  plus  1  cenlimclre  carre ,  et  plus  ces 
minerais  sont  riches  en  argent  et  en 
cuivre ,  plus  on  les  concasse  finement , 
atin  que  tout  ou  presque  tout  l'argent 
et  le  cuivre  soienl  solubles  dans  la  li- 
queur  sulfurique  ci  apres  d^crile. 

Ccs  remarques  preliminaires  ^lanl 
faites ,  voici  quel  est  le  nouveau  pro- 
cide. 

On  depose  la  masse  caicinee,  que 
j'appelle  eendres  sulfaUes,  dans  une 
cuve  et  on  en  dissoul  les  porlions  solu- 
bles  dans  l'eau.  La  Solution  ainsi  ob- 
tenuc  consiste  en  suifate  de  soude  et 
sels  solubles  d*argent ,  de  cuivre  et  au- 
tres.  La  liqueur  qu*on  appelle  liqueur 
iulfatee  est  vcrsee  dans  une  autre  cuve 
reufermant  du  cuivre  melalliquc  ou 
l'argent  se  prccipite  et  est  remplace 
dans  la  Solution  par  un  eqnivalent  de 
cuivre  qui  se  dissout.  On  decanle  dans 
une  autre  cuve,  oü  Ton  precipile  le 
cuivre  par  le  ferou  pard'autres  moyens 
decrits  ci-apres.  Si  touterois  la  liqueur 
elait  tellement  riebe  en  sels  mctalliques 
que  tout  Targent  et  le  cuivre  ne  fussent 
pas  aisemenl  precipites,  on  augmen- 
terait  la  dimension  ou  le  nombre  des 
caves,on  bien  on  repeterait  Topera- 
tion.  Apres  avoir  exaroin^  la  liqueur 
pour  s'assurer  que  la  precipitation  des 
metaux  a  ete  coroplete ,  on  la  Tait 
^couler  dans  la  parlie  du  bätiment  de 
l'usine  oü  Ton  Tabrique  les  alcalis  pour 
convertir  le  sulfale  eo  carbunate  de 
soude. 

Pour  dissoudre  toutes  les  portions 
solubles  des  cendrcs  sult'atees,  on  re- 
pete  Ics  la  vages  jusqu'ä  ce  qu'on  n'ob- 
licnnc  plus  de  sulfale  de  suude  ou  de 
sols  mctalliques,  et  on  conscrVe  les  li- 
queurs  faibics  pour  iaver  de  noovelles 
portions  de  eendres.  On  converlit  en 
14'^uii*,  par  le  fer,  le  precipite  obtenu 


et  en  gteeral  tout  cuivre  qui  oonfiait 
de  Targent,  par  les  moyens  ordinairei. 
11  vaul  mieux  toulcfois  granuler  le  re- 
gule  pour  facililer  les  opiralions  sui- 
vantes,  qui  ont  pour  but  de  separer  le 
cuivre  de  Targenl  par  le  sei  nurin, 
comme  on  Texpliquera  plus  loin. 

3<>  Dans  la  labrication  du  sulfale  de 
cuivre,  il  y  a  avanlage  k  converlir  le 
sulfure  de  ce  metal  en  sulfale  par  It 
calcination  du  r^gule  on  autre  sulfore 
qui  serait  le  produit  de  nies  procedes 
pour  precipiter  l'argent  el  le  cuivre  des 
Solutions  etendues,  par  le  moyen  des 
composes  de  soufre  dont  je  me  len 
pour  precipiter  ces  mötaux  ä  Teiat  de 
sulfures  ou  les  snlfures,  carbonates  oa 
Oxides  de  ces  metaux  de  leurs  soln- 
lions ,  ä  une  basse  tempcrature ,  avcc 
acces  de  Tair  almosphenque,  et  de  pro- 
duirc  ainsi  du  suifate  de  cuivre  et  od 
sei  soluble  d  argent.  Ces  dissolutious, 
on  les  fait  dans  Teau.  On  precipite  Tar- 
gent  de  la  Solution  par  le  cuivre  me- 
lallique,  on  decanle  et  on  failcrislal- 
liser  la  liqueur  qui  renferme  le  sulfale 
de  cuivre,  Targent  n'ötant  obtenu  qoe 
comme  un  produit  secondaire.  Si  te 
sulfure  de  cuivre  n'a  pas  ^te  compl^le- 
ment  converti  en  suifate ,  oa  bieo  sll 
est  precipite  en  melange  avec  du  car- 
bonale  elde  l'oxide,  on  ajoute  de  l'acide 
sulfurique  pour  dissoudre  le  cuivre. 

4*  On  precipile  Targent  et  le  cuivre 
de  leur  Solution  apres  le  traileroentde 
Icurs  minerais  par  le  sei  marin  .  parle 
sulfure  de  calcium .  par  exemple  le  rk- 
sidu  de  la  fabricalion  des  alcalis,  qai 
renferme  beaucoup  de  ce  sulfure.  Oo 
precipile  aussi  Targent  et  le  cuivre  des 
Solutions  etendues  par  dos  composH  de 
sulfures alcalins  et  mctalliques  et  aulrei 
produilsalcalins,  lel  par  exemple  qo'on 
produit  tertiaire  que  j'appellerai  een- 
dres verteSt  qui  a  eii  dicrit  dans  U 
Technologiste ,  10*  annee,  p.  514,  et 
renrerme  des  sulfures  de  fer  et  de  so- 
dium,  du  carbonale  de  soude,  de  la 
soude  causlique  et  autres  malleres;  on 
bien  enfin  ä  raide  des  eendres  noires 
ou  alcalis  bruts,  qui  renferment  des 
sulfures  de  calcium  et  de  sodium,da 
caibonate  de  soude,  de  la  soude  caus- 
lique, etc. 

Quand  on  se  sert  des  sulfures  terrenx 
ou  des  residus  de  la  fabricalion  de  la 
soude  contenanl  du  sulfure  de  ealciuBt 
on  passe  au  crible  pour  en  separer  le 
charbon  et  les  escarbilles  et  les  gros 
morceaux  de  mati^res  alcalino-ter* 
reuses.  Apr6s  en  avoir  ainsi  pr^ri 
une  suflTisanle  quantil6,  on  en  place  one 
couche  au  tond  des  cuves  a  precipi- 
tation, sur  de  la  paille  ou  des  UBgmualM 
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de  coke  qni  faeilitent  la  filtration ,  et 
on  rempht  ces  cuves  avec  la  dissolution 
m^tallique  qa*on  veat  pricipiler.  Pen- 
dani  ceUe  filtration  ä  travers  le  sulfare 
terreux,  Targent  et  le  cuivre  se  com- 
binent  aa  soufre  des  sulfures  et  au 
chlore  oo  ä  Tacide ,  saif  ant  le  cas ;  et 
Toxig^ne ,  dans  ce  dernier  cas ,  passant 
des  sels  metalliques  aux  matieres  alca- 
lines  terreuses,  les  salfures  m^talli- 
goes  sont  precipit^s,  puisqu*ils  sont 
insolubles  dans  la  liqueur  sulfalee  ,  ou 
bien  la  Solution  qui  renferme  les  sels 
metalliques  reste  en  contact  avec  le 
pr^cipitant  jusqu*ä  ce  quc  les  metaux 
soient  precipites.  Gette  Operation  se 
termine  ordinaireroent  en  une  heure 
ou  deux,  mais  il  faut  atiendre  que  le 
dcpöt  des  matiäres  s'eOectoe  en  exami- 
nant  de  tcmps  en  temps  la  marche  de 
Top^ration.  Lorsque  la  precipitation  et 
le  dcpöt  sont  oper^s,  on  dccanle  la 
liqueur,  et  le  dcp6t  residu  est  fondu 
pour  convertir  Targent  et  le  cuivre  en 
r^ole. 

Les  cendres  noircs  ou  vertcs  indl- 
qu^s  ci-dcssus  peuvent  6tre  ennployees 
soQS  forme  solide  de  la  möme  maniöre 
qae  te  sulfure  alcalino-terreux ;  mais 
il  vaut  mieux  faire  des  solulions  con- 
centrees  et  chaudes  et,  apr^s  s*eire 
assur6  de  la  proporlion  de  largent et 
du  cuivre  dans  la  Solution  sulfatce, 
▼erser  une  certaine  quantiledu  sulfure 
en  Solution  dans  une  cuve  et  y  ajouler 
la  Solution  sulfatee.  Si  lout  Pargent  et 
le  cuivre  ne  sont  pas  precipiics,  on 
ajoule  une  nnuvelle  quaritite  du  prcci- 
pilant.  Quand  le  pr^cipile  est  compic- 
tement  d^pose ,  on  decante  avec  soin 
ou  on  filtre  la  liqueur  qu*on  envoie  ä 
la  fabrication  de  la  soude,  et  lorsqu'on 
a  une  graiide  masse  de  precipiic  on  lo 
lave,  le  söche,  et  le  traite  ainsi  qu'on 
l'a  decrit  pour  exlrairc  l'argcnt  et  le 
solfate  de  cuivre  ou  d*argent,  et  le 
cuivre  suivant  le  cas. 

5*  Avec  les  minerais  riches  en  ar«. 
gent,  mais  ne  renfermant  qu*une  petite 
quantit^  de  soufre  avec  ou  sans  cuivre, 
on  obtient ,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus, 
des  Solutions  qui  renferment  de  Tar- 

fent  ou  de  Targent  et  du  cuivre.  On 
tend  ces  Solutions  avec  de  l'eau,  on 
{»orte  ä  r^bullitioa,  et  Targent  se  pre- 
cipite  sous  forme  de  chlornre.  On  se 
sert  de  ce  proced6  quand  les  liqueurs 
^tendues  marquent  30»  ä  Tartomitre 
de  Twaddle. 

Lorsque  le  chlornre  d*argent  est  com- 
p16tement  depose,  on  decante  la  li- 

J[Qeur  dans  un  autre  vase ,  si  eile  ren- 
erme  du  cuivre,  et  on  precipite  celui-ci 
•yar  nn  des  moyens  ilccrit<«.  On  recuoille 


le  cblorore  d'argent,  qo*on  fait  fondre 
comme  k  l'ordinaire. 

On  peut  trailer  les  minerais  riches 
en  argent,  mai<i  renfermant  peu  de 
soufre  et  lorsqu^ils  contiennent  du  cui- 
vre, par  le  sei  marin,  comme  on  Ta 
decrit,  et  obtenir  des  solulions  renfer- 
mant de  Targenl  et  du  cuivre.  On  etend 
ces  solulions  pour  les  afTaiblir,  et  on  y 
precipite  Targent  ä  1  etat  de  chlorure 
sur  les  residus  des  minerais.  Dans  ce 
cas,  on  melange  le  precipite  avec  da 
plomb  00  des  minerais  de  ce  m^ial ,  et 
on  fait  fondre  a  l'ordinaire  comme  pour 
les  plombs  argentiföres ;  mais  si  Tar- 
gent  a  ete  precipite  s^parement  par 
dilution,  on  peut  fondre  et  obtenir  de 
Targent  a  Tetatmelallique.  Quant  ä  la 
Solution  cuivrique,  on  la  traite  par  les 
m^lhodes  connues. 

6»  Pour  traiter  le  regule  qui  ren- 
ferme de  Targent  et  du  cuivre ,  on  le 
melange  avec  5  a  10  pour  100  en  poids 
de  sei  marin ;  on  concasse  de  manicre 
a  ce  quc  la  matiere  passe  ä  travers  un 
crible  dont  les  mailles  ont  de  6  ä  7  mii- 
limctres  de  cöle ,  et  on  caicine  dans  un 
four.  Ginune  il  est  importantde  con- 
duire  cette  Operation  graduellcment, 
il  vaul  micux  employer  un  foura  trois 
ou  un  plus  grand  nombre  de  soles,  dont 
ciiacune  presenle  une  surfacc  de  1  me- 
Ire  carre  environ.  On  place  la  Charge 
sur  la  sole  la  plus  iloignce  du  foyer,  et 
lursqu'elle  y  a  sejourne  environ  huit 
l\eurcs,  on  la  fait  avancer  sur  la  suie 
suivanle,  et  ainsi  de  suite  en  agilant 
de  temps  ä  autre  et  ^vacuant  enlin  la 
Charge  aprös  qu'elle  a  passce  par  la 
soie  la  plus  voisine  du  fuyer.  Getto  ma- 
tiere calcin^e  est  introduile  dans  des 
cuves  pour  en  dissoudre  les  porlions 
solubles.  Si  les  maliäres  calciiiecs  ne 
renferment  pas  assez  d*alcali  et  de  sels 
metalliques,  on  y  ajoute  de  la  liqueur 
sulfatee  chaude  et  concentr6c  qui  dis- 
sout  le  chlorure  d*argeiit;  et  si  tout  ce 
chlorure  ne  se  dissolvait  pas  par  une 
premiere  Operation,  on  en  ferait  une 
secondc. 

Quand  on  traite  ces  minerais ,  si  le 
solfate  de  soude  n*a  pas  d*importance 
pour  le  manufacturier,  ainsi  qu  il  ar- 
rive  souvent,  on  precipite  le  chlorure 
d'argent  en  kendant  la  Solution  avec 
de  Peau,  et  on  chaufTe  cette  Solution 
itendue  comme  je  Tai  dejä  dit.  Gette 
application  de  la  cbaleur  aggrege  les 
molecules  du  chlorure  d'argent  etfaci- 
lite  son  depdt.  On  laisse  reposer  jusqu'ii 
ce  que  ce  dep6t  4oit  complet,  et 
on  decante  la  liqueur  claire.  Environ 
quarante-buit  beures  sufiQsent  en  ge- 
neral  povr  qu'il  s'opire.  Oo  racueiUa 


le  precipitö  et  on  fond  poor  afoir  Tar- 
geiiL 

Lc  regale  ordinaire  de  cui?re  fündu 
renfennc  souvent  une  quantitc  notable 
d'aiitimoine.  Dans  ce  cas,  apr^s  avoir 
oblenii  les  sohilionscoinnic  ci-dessiis  , 
on  proccdc  a  la  prccifiiLilion  de  rarili- 
moine  par  le  moycn  du  la  dilution  par 
Veau.  On  rccucille,  on  fond  le  preripite 
avec  (!u  plomh  ou  un  composo  de  ce 
metal  de  la  niöine  manicre  qu'on  pro- 
ccdc avcc  Ics  plombs  argcniiferes ,  et 
on  recucille  rantimoine  cl  l'argcnt. 

Mais  si  le  mtncrai  qu*on  iraile  «s(  un 
sulfuro  de  cuivre  renfermanl  de  Tar- 
genl  m^lc  ä  un  composc  de  Ter,  on  me« 
lange  ces  malicrcs  a  du  sei  marin  ,  on 
caloine  et  on  dissout  le  cuivre  dans 
Feau  chaude,  en  ayantsoin  que  la  So- 
lution soit  HS<cz  faible  pour  ne  pas  dis- 
soudrc  le  chlorure  d'argcnt  qiron  ob- 
tient  avcc  l'oxide  de  fcr  sous  Tornnc  de 
residu  qu'on  fonü  avcc  le  plomb  comme 
on  Ta  dil  ci-dessus. 

Quand  le  minerai  qu'on  traite  est 
melangc«  lels  sont  les  sulfures  d^ar- 
gent ,  de  plomb  et  de  cuivre ,  on  ajoule 
du  sei  marin,  on  calcinc  la  massc,  on 
dissout  lc  cuivre  dans  l'cau  en  ctendant 
suflisamment  la  Solution  pour  que  les 
chlorures  d'argcnt  et  de  plomb  se  pre- 
cipitent  apres  quelle  est  refroidic avcc 
la  masse  du  plomb  conteuue  dans  le 
minerai.  Quant  au  cuivre  de  celte  Solu- 
tion etenduc,  on  le  prccipite  par  les 
moyens  deja  decrits.  Mais  si  on  veyt 
produire  du  chlorure  de  plomb ,  on  1  e- 
tciid  pour  |)rfTipilcr  largcnl.  On  de- 
canlc  la  Solution  chauilc,  on  Inisso  re* 
|>oscr  pour  que  le  chloriilc  de  plomb  sc 
döp  sc  Cd  refroidissanl,  puis  on  prcci- 
pite lc  cui^ro. 

Si  le  minerai  est  un  rcgule  de  cuivre 
ou  lc  sulfure  pröcipite,  romme  on  Ta 
dit,  uno  portion  seuirmcnt  du  cuivre 
est  rcndue  soiubic.  Celle  portiim  peut 
6tre  prccii  ilee  par  Tun  dos  moyons 
decrils ;  mais  il  vaut  mieux  cnipldycr 
une  Solution  de  cendresnoiresou  verlos 
et  fontirc  le  pröcipilc  separoment  avcc 
beauooiip  de  soin.  Par  ce  Irailement« 
on  produit  du  ciliare  de  qualite  supe- 
rieure ;  quant  h  la  portion  non  dtssoute, 
on  la  fond  comme  ä  Tordinaire. 

II  convicnt  parfuis  de  preoipiler  Tar- 
gent  et  le  cuivre  ä  Taide  de  compo*i^s 
de  sodfre,  pour  prodoiic  des  sullures 
de  ces  mclaux,  qu'on  traite  eitsuite 
comme  on  l'a  eipliquo  pour  les  miiie- 
rais  de  co  gcnre. 

Enlin  on  me t  k  part  les  produits  des 
minerais  calcines  qui  consi^^tent  en 
oiide  du  fer ;  on  separc  cet  oxide  des 

iuiieres  terreuses  par  des  Itva^u  ti 


on  le  p^trit  avec  une  quantil^  de 
bon  süffisante  pour  le  desoiider  et  one 
petife  quantite  d*argile  |iour  le  laire 
adhcrer.  On  moule  ce  mclange  ea  bd- 
quetles  et  on  fond  dans  un  four  ii  Xh" 
verbere  qui  donne  un  fer  de  qaalitt 
suftcricure.  On  emploie  de  prefereoee 
Tanihracite  ou  le  charbon  de  bois  mw 
les  melanges,  et,  autanl  que  potsiDle« 
il  faut  que  ce  cbarbon  et  U  terre 
soient  exempts  de  soufre. 


t 


Fxtraction  en  grand  du  potmutm. 
Par  MM.  Mabbska  et  Dohmt. 

On  saitqae  rextraction  en  grand  da 
potassium  se  fait  ordinairement  parll 
procede  de  Brunner,  qui  contiitt  I 
expuscr  ä  une  tr^i-grande  cbalear« 
melange  intime  de  charbon  et  de  eiN 
bonate   de   potaise,  provenant  de  li 
calcination  du  tartre  brut.  On  seil  aMB 
qu'un  pareil  melange ,  trotte  avec  leelll 
les  prccautions  convcnablei,  ne  feunit 
pas  toujours  une  mime  qualitib  denä- 
tal.  Getto  Operation ,  souvent  pen  pt> 
ductivc ,  est,  en  outre ,  dilBcile  et  da*- 
gereuse  a  cause  des  obstrucliont  qei  n 
fönt  dans  les  tubes  et  communieMio« 
par  suite  de  depots  de  produiu  car» 
bures,  obslructions   qui   ont  ienviat 
donne  lieu  ä  d*^pouvantablea  eiple- 
sions.  Ces  inconvenienta  nooiontce» 
gage  a  soumetire  le  probleme   k  ea 
nouvel  exaroen  ;  pour  atteindre  lebet 
que  iious  nnus  suinmes  proposi,  MM 
avons  etudiö  les  circonstaiicci  qui  in- 
flueiil  sur  la  marche  de  rop^ralionat 
siir  le  rcndement  en  mctal.  Celle  cliidc 
nous  a  fait  rcoonnallre  lea  dcfeuti  dl 
procede,  les  cau^es  de  ces  döfauliet 
(es  condilions  ä  rcmplir  pour  y  rene* 
dicr. 

L'action  que  le  potaasium  eproavc 
de  i.i  pnrt  de  l'oxide  de  carbone  qai  M 
produii  rn  m^me  tempsque  lui  a  d*!- 
iiord  et  principiilennent  aitire  nolreal* 
tention.   On  savail  6t}k    que   Teiidi 
de  carbone,  qui  ne  reagit  point  sor 
le  |)otassiuin  k  la  chaleur  rouge  biane, 
Tailere    furtenient    a    des    tempira- 
turcs  plus  lias'ies;    maii  nous  aveei 
fait  voir,  de  plus,  par  une  opiralioB 
fort  simple,  que  lorsquun    n^ange 
d'oxi'ic  de  carbono  et  de  vapeur  de 
polassium  est  rrcu  dans  un  r^ipieet 
vasle  et  refroidi'  lc  potassium  ne  le 
conden«e  pas  h  l'ctat  m^tallique,  mais 
donne  lica  a  un  produit  carburi,  &(ik 
Ion  ne  peut  retirer  le  metal  par  U  sim- 
ple distillaiion. 

Dans  le  procede  de  JBrunneri  le  p^ 
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isoli  par  Ja  reaction  do  carbone 
U  carbonate  de  potasse  eslconacns6 
dausle  iube  jntermediaire  cntre  iacor- 
noe  ei  le  recipienl  ou  dans  Ic  recipienl 
loi-mtoe  j  ouliien  il  est  entratne  par  le 

Saiau  Qt\k  de  i*apparcil.  II  resulle  evi- 
emmerilde  ce  gue  Ton  vient  de  dirc, 
concernant  raclion  dd  Toxide  de  car- 
bone 8ur  le  miul  de  potasse,  que, 
dam  le  proccde  de  ßrgnner,  la  plus 
grande  parlie  du  oietal  doit  s^  perdre, 
etqu*on  ne  reducille  ((lie  la  plus  peiiie 
qnanliie  dui  s  elanl  condeiisce  dans  le 
labe,  riesle  asscz  duide  pour  pou?oir 
couier  4^os  le  recipienl.  La  porlion  qui 
ae  aolidifle  dans  le  Ihyau  i  s*y  Irpuvant 
eipoleean  cpnlact  de  roxide  de  car- 
bone ,  le  carbure  et  uevienl,  ainsi  que 
nooa  TaTohs  dejä  dlt,  la  sout'ce  d*ub« 
Jlroclions,  insurmontables  et  souvent 
d^^poorantabtes  expiosions.  La  portiort 
^01  sk  niaiatient  ä  Pelat  de  vapeur  jus- 
one  dans  le  rccipient.  et  qui  ensuite 
fy^  condense,  est  ^galement  perdue 
paisqoe,  d*apr^s  nos  rechcrcnes,  eile 
pasae  lotalement  ä  Telat  d'une  sub- 
atance  noire,  irreduclible  pär  la  chaleur. 

Poor  empÄcher  les  obsiruclions, 
ploaiebrs  auteurs  ont  recommandc  de 
rendre  le  lubje  inlermediaire  aussi 
coartqaepossible,  etil.  Milscherüch 
ajoate  a  cette  recommandalion  i*utile 
conseil  de  le  näaintenir  au  rouge  jusqu*ii 
äa  jonciloD  avec  le  rccipient ,  dans  Tes- 
poir  qoe  le  metai  se  condensfera  dans 
la  parlie  moins  chaude  du  luue  et  cou- 
lera  gontle  ä  goutle  dans  le  rccipient. 
Koua  ferons  übsorvcr  qu'en  rcslrci- 
gnant  dans  des  limiles  aussi  etroilcs  la 
aarfae^  condcnsanle  du  (übe,  on  di- 
ninae  elTcctivement  de  beaucoup  Pe- 
Cendue  des  obslructions  et  la  didicuite 
de  lea  vaincre  au  moyen  de  la  tigo  cn 
fer  dont  Tapparcii  est  pfiUni,  inaisqu'on 
ne  les  enl&vc  pas  enticrcment  par  la 
raison  aae,  qüelquc  iimilec  que  soit 
la  partie  dö  tubc  ou  le  mcEat  sc  con- 
den^ie,  on  ne  peut  empicher  qu*unc 
partie  j  passe  a  l'etat  solide,  s^y  arröte 
el  de^ienne  en  se  carburant  unc  cause 
d^öbstroctions. 

Ensfiite ,  rten  n^cst  plus  difficilc  que 
de  maintenir  a  unc  trmpcrature  aussi 
oasse  rextrcmilc  d*un  (übe  melallique 
dont  lout  le  res(c  est  chaufTc  au  rougc. 
La  majeure  partie  du  potassiuin  reduit 
ftanchit  par  coris^quont,  n  Peial  de 
vapcur,  loutc  la  longueur  du  tuble, 
arrive  dans  le  reservoir  d'huile  de 
naphte  el  sc  perd. 

De  ces  faits  nous  conclaons  que  le 
äenl  moyen  d'cviter  entierement  Tob- 
alractlon  et  de  diminoer  les  pertes  du 
"^*'  cöDsiile  a  reooncer  ä  Tidee  d'o- 


perer  la  condensation  de  la  vapeur  po« 
tassiqoe  dans  le  tube  intermediaire  de 
l'appareil  de  Brunner,  et,  par  cons^ 
quent,de  subsdtuer  ä  ce  reciplent.qoi 
ne  condense  rien  ou  qui  ne  condense 
que  du  potassium  carburi ,  lin  recipienl 
oü  la  Tapeur  le  consolidific  k  Petat 
melallique  et  dans  Icqucl  le  melal 
puisseäutantque  posiible  tire  sonstrait 
ä  PaUcralion  que  hii  fait  sobir  Poxide 
carbohlque.  La  condensation  ne  8'op6-  ' 
rant  pliis  dans  le  tube,  cclui-ci  peut 
ötre  maintcnu  dans  toute  son  etcndue 
ä  üiie  Icmp^rature  ou  Paction  de  Poxide 
de  carbone  eftt  impossibic. 

Apres  a\oir  cssäyß  une  foule  de  rici- 
picnts  divers  Housttous  sommes  arrdtte 
a  la  forme  suiVahtfe  cömme  6tant  celle 
qui  a  le  mieux  r£pondu  k  notre  attente. 
öh  ädapte  dii  tuyäa  de  comronnication 
üne  esphce  de  bofte  al1ong6eetaplatie, 
ouverte  aux  ddüx  extremites  et  dont 
Pune  se  (eriäine  en  col  arrondi  ponr 

Soiivoir  s^appliqaer  an  labe  inlerm6- 
iaire  oü  tuyau  de  la  cornoe.  Gellet 
bolte  est  cons(rui(e  en  fer  laminö  d*an0 
dpaissfeurde  4mlllim6trefl,  sa  longueaf 
est  de  30  cchtimMres,  fta  largeur  de 
12  eentim^tres  sur  une  bauteur  de  6 
millime(res,  non  comprls  Pipaisseur 
des  parois. 

Parmi  les  anlres  causes  qui  influent 
sar  la  marche  de  Pop^ration  el  qui 
avaienl  lk:happÄ  ä  Patlenlion  des  chi- 
mistes,  nous  signalerons  encore  les 
quanlitcs  relatives  de  cari)one  el  de 
carbonate  de  polasse  dans  le  melange 
qui  produit  le  polassium.  Le  rapport 
Ic  plus  convenablc  et  qui  seul  n'expose 
pas  ä  des  Inconvcnicnts  pendant  le  tra« 
vall  est  celui  qu'indique  la  (hcorie  des 
cquivalerd«.  Avant  de  proccder  ä 
P(?x(ra(:(ion,  il  Importe  donc  de  faire 
Pan.ilysc  du  charbon  du  (ar(re  et  si 
celui -ci  ne  contienl  pas  la  quanli(e  de 
rharlH)n  exac(ement  requise  pour  la 
reduc(ion ,  on  doit  melangcrä  la  cr6me 
de  (ar(re  brüte  de  la  cröme  de  (artrc 
blanche,  el  faire  varier  le  melange 
jusqu*ä  ce  que  le  produit  caicine  four- 
nis>e  le  rapport  cxige. 

La  caicinadon  du  tartrate  doit  se 
faire  dans  des  vases  impermeables  et 
dnns  lesqucls  le  refroiilissement  puisse 
s^elTecJuer  sans  le  contacl  de  l'air,  aGn 
d*cvi(br  la  formation  du  cyanure  de 
pu(ässium  qui  conslilue  egalemenl  une 
cource  de  perte. 

Tous  ceux  qui  se  sunt  occupes  de 
Pextraction  du  potassium  connaisSenl 
les  desagremenls  attaches  ä  Peinploi 
du  lait  ärgileux  ;  c*cst  au  point  qoe 
M.  Dumas,  dans  ce  cas,  en  rejette  for« 
mellemeot  Piuage.  Gependanli  la  cba- 
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lear  iiecessaire  poar  la  riduclion  est 
teile  que,  malgre  les  pr^caulions  les 
plus  roinutieuses«  Ton  ne  parvient  que 
raremenl  ä  lerniiner  complelement  une 
operaliun  sans  que  la  coniuc  ne  se 
pcrce.  Nuus  sommes  parverius  ä  cviter 
les  incoiivenients  du  lail  argileux  et  ä 
empftcher  la  Tonte  des  cornues  en  fai- 
sanl  couler  surelles,  quand  elles  sont 
portces  au  rouge  obscur,  une  quanlitc 
de  borax  süffisante  pour  les  entourer 
d*un  veruis  viiriGe. 

£n  suivanl  la  inelhode  que  nous  ve- 
nons  d'analyscr  rapidemcnt,  on  aug- 
mente  considerablcnient  le  rendemcnt 
en  melal,  et  on  obticnt  jusqu*ä  150  ä 
200  grammes  de  pot^ssium  par  Opera- 
tion. Nous  avons  mis  sous  les  yeux  de 
rAcadcmie  des  scicnccs  de  Bruxelles 
an  cchantillon  de  400  grammes  de 
mctal  pur,  en  morccaux  de  50  ä  60 
grammes  chacun ;  cet  6charilillon  Ätait 
le  produit  de  trois  Operations.  Nous 
nous  sommes  cgalemcnt  occupes  de  la 
purificaliun  de  cet  importaiit  metal  qui 
ä  dejä  rcndu  ä  la  science  de  gramls 
Services  et  qui  ne  manquera  pas  dVn 
rendre  de  plus  grands  encore  d^s  qu^il 
tera  moins  rare  et  muins  eher. 

En  rcsum6  nous  croyons  que  les  mo- 
diGcalions  que  nous  avons  apporlces  au 
proccde  de  Brunner  ne  sunt  pns  les 
seules  dunl  il  soit  susccplihle ;  mais 
nous  sommes  convaincus  que  Ton  ne 
parviendra  ä  Ic  perfectioniier  enliorc- 
mcnt  qu'en  rcslonl  lidcle  aux  principes 
que  nous  avons  poscs,  c'csl-a-dire  en 
renon^ant  aux  recipients  spacieux  ,  en 
cessanl  de  condenser  les  vapcurs  dans 
le  luyau  de  la  cornue  et  en  obscrvant 
les  precautions  que  nous  venons  d'in- 
diquer. 


Experiences  relalices  ä  la  galvano- 
plastique, 

Par  M.  J.  WiNKBLMAN,  directeur 
de  rinstilut  galvanoplastique  de  Berlin. 

J(!  me  propose  de  faire  connatlre  ici 
quelques  resullats  pratiqucs  relalifs  ä 
la  galvanoplastique  que  j*ai  pu,  en 
grande  partie,  rerueillir  par  moi-möme 
dans  les  travaux  en  grand  que  j*ai  di- 
riges.  J*indiquerai  en  consequence 
quelques  propriel6s  que  posside  le  cut- 
vre  prccipite  galvaniquement  sous  le 
rapport  de  la  densite  et  de  la  ductilite, 
ainsi  que  quelques  risultats  relatifs  ä 
la  cohcrence  intime  de  plusieurs  pre- 
cipit^s  superposes  les  uns  aux  autres. 
Py  joindrai  des  details  sar  une  m^thode 
dont  j'ai  fait  usage  poor  U  produetion 


par  la  ? oie  galvanoplasUqae  de  figoret 
et  d'aulres  gros  objets  du  mtoe  genre 
pour  pnir  les  parlies  qui  orit  ete  pred- 
pitecs  separement  et  les  asspmbler  en- 
tre  elles,  inethode  qui  est  üilTerente  de 
Celle  doni  M.  le  baron  de  Hackewid 
s'est  servi  et  que  j*ai  conlriboe  ä  ima- 
gincr  en  ma  quaiite  de  contre-mallre 
dans  le  laboratoire  de  ce  savant. 

En  ce  qui  concerne  les  propriiles  du 
cuivre  par  voie  galvanique,  h  savoir: 
la  densite  et  la  mallcabilitö,  j*ai  pre» 
senie  ä  la  Societc  d  encouragemenl  de 
Berlin  une  plaque  de  cuivre  qui  coo« 
siste  en  trois  precipites  formös  par  voie 
gaivanique,  lesquels  ont  ct6  deposes 
en  retirant  de  la  Solution  cuivrique 
pendant  plusieurs  jours,  apr^s  avoir 
rurmc  une  ccrlaine  ^paisseur  de  cuivre, 
puis  introduisant  de  nouveau  et  met- 
tant  en  communication  avec  le  liquid« 
excitateur.  On  a  coupe  plusieurs  bandes 
dans  ces  piaques «  donl  l'une  ,  n*  1, 
Sans  recuit  prcalable,  est  rcslcecarrce 
ä  une  de  svs  exircmiles  et  a  cte  aplatie 
au  marleau  par  l'autre,  preuve  evidente 
que  les  precipites  deposes  coiivenable* 
ment  ne  sont  pas  cassanta  et  que  les 
pelits  cristaux  distincts  qui  sembleot 
coniposer  le  prccipite  sont  si  fortement 
lies  les  uns  aux  autres,  qu'ils  necon- 
stiluentqu'un  toul  boniogeiie. 

La  lame  ou  bände  n^2,  coupieansn 
dans  la  plaque  ä  trois  precipites,  a  itib 
rccuile,  etcommeccile  n*  1  travaillee 
au  martrau ;  il  en  est  resulle  sculement 
qu'une  plaque  recuite  sc  travaille  ctie 
dilate  plus  facilement  et  mieus  sousle 
marlcau  qu*un  autrc  qui  ne  Ta  pas  eti. 
J'ai  aussi  mis  sous  les  yeux  de  la  Societe 
mcnlionnce  plus  haut  deux  autres lames 
exirailes  de  la  m6me  plaque  de  cuivre 
et  qui  ont  ete  passees  au  laminoir»  nne 
de  3  poucesde  iongueur  et  3/8  de  pooce 
de  lar^eur,  recuiie  deux  Tuis  pendant 
le  laminage,  et  une  de  3  1/2  poucesde 
Iongueur  sur  2  1/4  pouces  de  largear 
qui  11*3  ct6  recuite  qu*une  seole  fois.  Od 
pourra  se  convaincreaisement,  parees 
exemples,  de  laductilitc  et  de  Texcel- 
lente  quaiite  de  ce  cuivre. 

11  est  bien  certain  qu*il  s*6tablit  Qoe 
Union  intime,  une  sorte  de  soudore 
entre  les  couches  dislinctes  de  cuine 
quand  les  precipites  galvaniqaes  ODt 
Heu  regulicrement;  mais  cetle  ioodare 
differe  loutcfois  de  Celle  ordinairequ*oo 
fait  au  feu ,  en  ce  que  cette  derniire 
s'opere  entre  deux  pieces  dennees  de 
metal  au  moyen  d'une  troisiöme  miie 
a  Tetat  de  fusion  qui  sert  ä  anir  les 
deux  autres ,  tandis  que  dans  cette  soo- 
dure,dite  galvanique.une  pi^cedonnee 
de  metal  est,  ii  proprement  parier,  avg> 
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BCntte  d*^paiS9ear  par  une  deuxiime 
piice  non  donn^e.  Dans  mon  opinion , 
|e  crois  qu*il  ne  faut  pas  songer  ä  sou- 
der  ensemlile  dcux  pi^ces  d'un  metal 
donn^  aa  moycn  du  courani  galva- 
oique ,  et  je  jiistiße  celtc  opiniüii  par 
ce  fait  que,  dans  ce  cas,  on  suppose 
CDire  eaz  deux  pöles  de  möme  nom , 
qoe  ces  p61es,  d'aprcs  les  lois  de  la 
pbysiqoe,  sc  repoussenl  reciproque- 
menl,  chose  d'ailleurs  facile  k  conslaler 
dans  ce  cas,  puis(]ue  les  bords  des 
deux  piices  mises  ainsi  en  regard  atli- 
rent  chacune  separemcnt  du  cuivre.  II 
cn  r6iulle  donc  une  marche  lenle  de 
Tune  des  picces  vcrs  lautre ,  accroissc- 
ment  qu'un  favorise  quand  oii  parvient 
k  limer  h  rinterieur  les  points  de  sou- 
dure.  Le  corps  suli^e  qui  se  forme 
ainsi  pourrait  au  plus  öirc  compare  ä 
deux  tubes  ou  tuyaux  dont  le  poinl  de 
conlact  serait  rcndu  blanche  par  un 
troisieme  qu*on  inscrcrail  dcssus. 

Uli  objet  d'une  plus  haute  impor- 
tance  esl  la  maniere  d'unir  ensemblc 
deux  picces  separces  pour  en  rormcr 
des  figures  ou  aulres  grandes  picces  en 
faisanl  usagc  du  courant  galvaniquc, 
puisque  ce  inoyen  permct  de  produire 
tous  les  objets  d'arl  plastiquc  commc 
s'ils  n'etaienl  composcs  que  d'unc  seulc 
pi&ce.  II  y  a  differenles  melhodcs  pour 
arrif  er  h  produire  cetle  reunion.  Celle 
qui  a  M  mise  en  usage  jusqu  ä  present 
par  M.  de  Uackc^iiz,  pour  unir  quel- 
qoei  pitees  entre  elles  par  vuie  galva- 
nique,  se  reduit  ä  peu  prcs  ä  ce  qui 
suit. 

Qa'on  imagine  deux  moules  distincls 
d'une  composilion  de  cire  piacös  Tun  ä 
eöih  de  Taulre,  el  qu'on  metallisc  ou 
bronze  jusque  dans  le  voisinage  di^ 
leurs  deux  cxtremilcs,  c'est-ä-dire 
qu'on  rend  conducteurs,  tandis  que  les 
bords  qui  sont  en  regard  reslent  dans 
r^lat  nalurcl.  Ces  bords  sonl  recou- 
▼erts  afec  pression  de  piaques  de  cire 
non  conductriccs  pour  qu*il  n*y  ait,  lors 
de  la  pr^cipilation  du  cuivre,  aucun 
accroissement  ou  Vegetation  dans  ces 
points.  Mainlenanton  preciplte  du  cui- 
vre SOQS  une  epaisseur  convenable  et 
jusque  pres  de  ces  bords  par  les  pro- 
cidis  galvaniques  ordinaires,  puis  on 
enleve  les  piaques  de  cire  qu*on  avait 
posees  et  on  bronze  ä  leur  tour  les 
Dordt  ou  extremit^s  qu^on  avait  laisses 
libres.  La  suture  qui  se  forme  ainsi  par 
le  rapprocheoient  des  portions  separees 
de  la  piice  est,  lorsqu'on  peut  y  par- 
venir,  consolidee  par  la  fasion  ä  Taide 
d*nn  fer  chaud ;  mais  si  cette  Opera- 
tion ,  par  suite  de  la  nature  ou  de  la 
Agare  de  la  pi^ ,  n*ett  pas  praticable, 


on  bronze  anssi  les  bords ,  on  pose  ces 
pieces  du  moule  Tune  sur  Tautre  et  on 
procede  ä  la  pr^cipitalion  du  cuivre. 
Dans  le  procede  qui  vient  d'dtrc  indi- 
que ,  les  saillies  infurmes  et  rugucuses 
qui  en  resullent  sont,  par  la  nou- 
velle  precipitation  du  cuivre,  tellement 
marquees  qu*ellcs  formen!  une  sorte  de 
zigzag  qu'on  aper^oit  ä  l'exterieur,  et 
dont  je  ne  puis  m'expliquer  la  forma- 
tion  qu*en  supposanl  que  Si)us  ces  sail- 
lies 11  s'est  glisse  des  bulles  d'nir. 

Un  petil  cylindre  que  j*al  mis  sous 
les  yeux  de  la  Societc,  et  oü  Ton  re- 
marque  deux  sutures  et  les  zigzags  dont 
il  vient  d'ölre  question,  zigzags  qui 
auraient  etc  infiniment  plus  apparents 
si  Ton  n^avail  pas  surveillc  aussi  atten- 
tivement  le  travail ,  a  cte  compose  de 
la  maniere  ci-ilessus  docrile.  Dans  un 
autre  cylindre  scmbl«ible,  on  rcmarque 
en  deux  points  dislincts  la  maniere 
dont  les  picces  ont  et6  prepar6cs  avant 
de  les  reunir.  Sur  les  (igurcs  qui  ont 
scrvi  h  etablir  le  jugement  de  la  So- 
cicte,  et  qui  ont  merite  une  recompense 
ä  M.  de  Hackewitz ,  on  voyait  des  su- 
tures encore  plus  prononc^es  que  dans 
ce  cylindre ,  c*est-ä-dirc  que  les  zigzags 
y  6taient  tellement  prononces  el  mar- 
qucs  qu*il  a  lallu  les  souder  k  Potain. 
Quelques  points  de  la  figure  ont  eu 
aussi  besoin  d*6trc  soudes  ensemblc  k 
Tctain  ,  puis  recouveris  ensuite  de  cui- 
vre. Mais  tout  en  reconnaissant  que  ces 
iinperfiections  peuvcnt  fttre  en  partie 
altribuees  ä  ce  que  cette  figure  etait  le 
Premier  produit  de  ce  genrc,  il  n'cn 
est  pas  moins  vrai  que  cette  methoae , 
pour  unir  entre  elles  des  picces  sepa- 
rces, presentc  cette  circonstance  fä- 
cljeuse  que  pour  faire  disparallre  la 
suture  il  faut  employer  un  fer  chaud, 
que  ce  fer  ne  peut  penCtrer  convena- 
blement  et  fuuiller  les  parlies  un  peu 
profondes,  que  les  formes  en  eprouvent 
des  modifications  plus  ou  moins  consi- 
dciabics,  et  par  cons6quenl  que  le  pre- 
cipile  ne  reproduitplusrigoureusement 
le  modele. 

Je  crois  6lre  parvenu  k  faire  dispa- 
raltrc  ces  inconvenients  a  faide  d*une 
mctbode  que  j'ai  trouvce  et  que  j*ai 
appliqu^e  ä  plusieurs  gros  travaux  de 
galvanoplastique ,  entre  aulres  la  tCte 
colossale  de  Junon ,  qu*on  a  Yue  au 
printemps  dernier  ä  Texposition  des 
arts  k  Berlin ,  et  dont  les  picces  ont  ele 
assemblecs  par  ce  moyen ,  qui  me  pa- 
ratt  preferable  ä  celui  de  M.  de  Hacke- 
witz. Cette  t^te  etait  tout  ä  fait  brate  et 
teile  qu*elle  est  sorlie  du  moule ,  et  on 
Pa  exposee  avec  les  sutures  qui  s*y 
trouvaient.  Voici  maintenant  lur  mou 
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procM^  des  explications  qui  ier?iront 
k  le  faire  connattre. 

Soicnt  dcux  pi&ces  de  moulc  qui 
doivent  n*en  former  qu*unc  seule  par 
le  rapprochemenl  de  leurs  faces.  Dans 
ce  but,  je  metallise  ou  bronze  ces 
moulcs,  [lon  seulemenl  sur  leurs  faces, 
mais  aussi  sur  les  bords  Iranchanls  oa 
peliles  faces  opposces  directempnt  les 
unes  aux  autres,  el  cela  sur  un  tiers  en- 
viron  de  leur  epaisseur  ;  puis  je  preci- 
pile  galvaniquemenl  du  cuivre  jusqu*ä 
ces  puinls,  mais  aussi  mince  qu'il  est 
possible  pour  que  les  deuz  picccs 
puissenl  s*ajuster  tris-ezactemcnt  l'une 
a  Taulre.  Apres  avoir  ainsi  oblenu  un 
precipile  trcs-faible,  je  couvre  les  faces 
tranchanles  du  moule,  de  maniere 
toutefois  ä  ce  que  la  plaque  de  cire  ne 
presse  ferinemcnt  que  sur  les  faces  qui 
doivent  s^ajusler,  puisje  rabals  la  cire 
d*en viron  1/2  ä  3/4  de  pouce  sur  le 
plal  du  moule,  mais  sans  y  ädherer  et 
en  laissant  une  distance  de  l/B  k  1/4  de 
pouce,  de  fa^ou  que  le  precipile  se 
glisse  peu  ä  peu  sous  la  plaque  sous 
forme  de  vegclalions  ou  saillies.  Lors- 
que  les  dcux  picces  du  moule  sonl  ainsi 
arrivees  ä  l'epaisseur  convenable ,  on 
enleve  les  plaques  de  cire  qui  les  cou- 
vrent,  on  rapproche  el  ajusle  ccs 
picces,  ce  qui  est  facile  ä  cause  de  la 
laible  epaisseur  de  la  masse  de  cuivre 
aux  extr^milcs,  et  on  precipile  du  cuivre 
seulemenl  sur  la  suture  el  ses  points 
les  plus  rapproches,  jusqu'ä  ce  qu'clle 
ail  acquis  rep.lissour  convenable.  J'ai 
presciilö  a  la  Societc  deiicouragement 
un  cylindre  qui  a  clc  produit  de  la  mn- 
nicrc  ci-4lessus  decritc  ci  oü  la  sulure 
a  ete  opcicc  sur  deux  l«imes  de  cuivre 
tres-ra|>prochccs  Tune  de  l'jiulreelde 
Tepaisseur  d'iine  feuillc  de  p;iüicr.  Une 
scmblablc  sulure  esl  hien  plus  facile 
ä  faire  que  par  le  procedc  Ilackewilz. 
On  peut  objecler  que  dans  des  C)lin* 
dres  ain<i  produils  la  sulure  repose  sur 
une  surfuce  convexc  ou  saillanle.  Le 
molifcst  que  ce  c)liiidre  dcvanl  prc- 
senUT  un  objot  d'art  plaslique,  on 
cherche  loujours  dans  ces  surles  d'ou- 
vrages  ä  ce  que  celle  sulure  soil,  au- 
laiit  qu*il  esl  possible,  ctablic  scr  des 
poriions  saillaiilcs,  puisquc  la  forma- 
tion  d'une  soudure  de  ce  gcnre  a  liou 
bleu  plus  promplcment  que  pour  les 
parlies  en  cieux  ou  profundes.  11  y  a 
plus,  c'esl  que  la  fornialion  de  cctle 
dernicre  sulure  eslsouvcnl  tout  ä  fait 
impossible  parce  que  les  poriions  en 
saillie  accaparent  surlout  le  metal  r6- 
duii  qui  se  dcpose  moins  libremenl 
dans  les  parlies  profondes ,  d'ou  il  re- 
sulte  que  loules  les  parlies  eo  aeux 


d'une  Ggare  seraient  beaaoonp  plus 
faibles  en  cuivre  qde  celleä  qal  sonl  cA 
relief. 

Dans  le  cas  ou  les  pieces  (|iiM(  s^agi- 
rail  de  precipiter  galvaniqueroeot  ap- 
parlicndraient  k  de  plus  gros  objets  at 
seraient  de  nature  ä  ne  poa?oir  pal 
6tre  ajuslecs  convenablemeht  pär  lä 
moyen  ci  dessus,  alors  on  preclpitä 
cbacune  de  ces  picces  separement«  oi 
lessorl  du  moule,  on  en  avive  lesbordi 
cl  on  replace  dans  le  moule  geniral» 
chose  facile  ä  execuler  puisqac  oti 
pieces  ont  el6  decoupees  dans  le  mo- 
dele en  plälre,  et  que  celles  dcji  preci- 
pilees  s'ajuslenl  pour  ue  former  qa^iia 
tout. 

Sil  se  Irouve  dans  les  objels  ä  pr^ 
cipiler  des  parlies  saillantes  forroaDl 
desangles  Ires-aigus,  on  lache  d*etablir 
une  soudure  en  ccl  endroil.  Alors  oa 
opere  un  leger  precipile ,  puis  on  cou- 
vre de  cire  les  parlies  oü  se  troafS 
Celle  saillie  aigu6  de  maniere  k  oe 
masquer  que  les  bords  du  moule  qaj 
aflleurenl.  Ce  recouvrement  ne  s*^teod 
pas  sur  plus  de  1/8  ä  1/4  de  pouce  od, 
plusexaciemenl,  ne  va  pas  plus  loia 
que  le  cuivre  ne  doit  avoir  d*epaisseiir. 
Alors  on  precipile  du  cuivre  de  (odI( 
Tepaisseur  voulue,  le  cuivre  adh^re 
cxactemenl  ä  la  plaque  de  cire  qui  rc- 
couvre.  el  les  moules,  apres  que  celt^ 
plaque  a  ei^  enlevee,  s'adaplenl  cncore 
Ircs-exaclemenl.  Lorsque  la  figurc  oa 
loul  aulre  objel  analogue  dans  lequel 
on  trouve  des  poriions  en  conamunica- 
lioi)  avec  un  niigic  ou  une  poinlc  ai^uS 
eslarrivee  ä  son  epaisseur,  ori  la  debar- 
rassc  du  moule,  on  y  precipile  da 
cuivre  ä  Tcxlericur  jusqu*ä  cc  que  la 
sulure  soil  conihice,  on  cnicve  Ic 
moulc  gcneral,  on  limc  rexccJantdu 
cuivre  sur  la  sulure  ou  on  ne  laisse 
que  celui  neccssaire  puur  rcmplir  la 
lacnnc  oa  dislance  enlre  les  deux 
pieres. 

J\)p6re  le  precipile  d*une  maniere 
bicn  simple  pour  les  pieecs  plates  eo 
prenanl  un  cadre  de  buis  ordinaire, 
oijvert  par  Ic  haut,  que  je  garnis  de 
bon  carlon  de  maniere  ä  on  former 
une  sorlc  de  porlereuille.  C*csl  dansce 
cadre  que  j'inlroduis  une  plaque  de 
zincclquejeverseleliquidccxrilaleur. 
Je  ploogc  ensuile  cc  porlefcuüle  dans 
la  Solution  cuivrique  el  je  suspends  les 
pieces  du  moule  qu*il  s'agit  de  preci- 
piter n  la  plaque  de  zinc,  de  maniire 
que  le  cole  du  moule  ä  enduire  ^e  cui- 
vre soil  iourne  du  cöl6  du  portefenille. 

Pour  les  figures  ou  anlres  objets 
analogues ,  je  fais  usage  de  petita  bitis 
da  -lil  de  Uilon  qui  soat  pliea  wÜTaut 
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les  dinrentf  contoun  des  piices  et  je 
les  rccouvre  atvec  des  inorceaux  de 
peau  de  lievre  coasus  cnsemble.  Dans 
M  t^te  de  Junon  doiit  il  a  cle  qiicslion 
ci-desfus,  Ic  crAne  est  ajoule  et  ajusle 
«vec  la  picce  principalc  de  la  inanicre 
indiquie  ci-dcssus.  Toules  les  sutures 
qui  s*y  trouvent  onl  etö  prccipitees  se- 
piremenk ,  puis  le  loul  rcmii  en  mouJe 
et  Qni,  commc  on  Ta  dit  ci-dctsus, 
avec  la  pi^oe  principale.  Lc  busle  du 
roi,  k  la  ni^mu  exposilion,  a  elö  prcci- 
pitA  d*une  seule  piccc,  et  le  moule,  dans 
ce  cas,  consislaii  dans  ralliagc  fusible 
conna  compose  de  bismuth,  ^lain  el 
plomb.  Pour  preparer  cci  mouies  on 
enduil  le  modele  en  pUcrc  de  piaques 
de  terrc  glaise  laminee  (r^s-mince 
qui  donne  rppaisscur  du  mclal,  on 
gäche  une  envcluppc  de  plAlrc  sur 
cette  terre  glaise,  on  retire  Tepaisseur 
de  terre,  on  replace  renvcloppc  sur  le 
nodale,  et  on  coule  dans  Tintervalle 
laiss^  per  T^paisseur  de  la  terre  avec 
TaJIiage  fusible  en  question. 


Jtapport  d  VAcad^mie  des  sciences 
$ur  un  memoire  de  M.  IL  Bouilhety 
tur  le  eyanure  double  de  poiassium 
et  d'argent^  et  sur  le  röle  de  ee 
»el  dans  rargenture  electro^hi^ 
fllltfUf  (1). 

Par  MM.  Th^nard,  Regnault 
et  Pblouzb. 

Le  eyanure  de  potassMim  misen  con- 
lact  avec  un  sei  d'argi'ni  forme,  par 
double  erhänge,  un  prrripilc  de  eya- 
nure d'argciii,  qu^un  cxrcs  de  ryanurc 
alcalin  fail  disfiarallrc  roniplctcnicnl. 
La  (lis*olution  laisse  deposcr  (lar  Te- 
vaporalion  un  sei  duuble  formö  d'cqui- 
▼alents  cgaux  dn  ryanur«'  de  poiassiom 
et  de  eyanure  d'argenl  ( KCy.  AgCy). 

La  propriole  quo  prescnlc  CQUe  dis- 
•olution  de  pouvoir  scrvir  de  bain  d'ar- 
genture  est  «lue  ä  la  prcsence  du  sei 
düuble  quc  nous  venons  d'iniliquer. 

Lc  cyanofrrrure  el  le  cyanoferride 
de  pntnssioMi  [troJui*>oiit  au^si  avec  les 
scis  d'argcnl  des  dissolulions  qui  sont 
decomposees  snus  rinllucncc  de  In  püc, 
de  In  m^mo  mnnicrc  que  la  liqueur 
prMdemment  iufliquöe. 

II  etail  imporiant.  au  point  <]c  vue 
de  la  Iheorie  de  l'argeiilurc  electro- 
chimique,  de  comparrr  enlre  dies  Irs 
principales  Operations  dans   lesquellc 


0)  Voir  un  exirail  du  memoire  de  M.  BoaUbel 
ä  ja  pige  23t  de  oe  volorot. 


eile  pent  Mre  r^lis^  indastriellement, 
et  d*eiaininer  le  mode  d*action  du  eya- 
nure simple  de  polassium  ,  du  cyano- 
ferrure  et  du  cyanoferride  de  potas- 
•iam  sur  les  divers  aels  d'argcnt. 

Le  fer  qui  mnnque  dans  les  mate* 
riaux  conslituant  l(*s  bains  d'argenture 
aa  eyanure  de  polassium,  est-il  dans 
lea  autres  cas  un  elenient  cssentiel  a« 
succes  de  Foperalion,  comme  l*ont 
pense  quelques  chimistes,  oa  la  prc- 
sence de  ce  metal  serail-olle,  au  coo- 
traire,  sana  aucune  influence  sur  les 
resultats?  M.  Bouilhet,  qui  dirige  les 
ateliers  de  dorure  et  d  argenture  de 
M.  Cbristofle ,  ctait  place  mieux  qoe 
personne  pour  cludier  cetle  question, 
et  il  nous  scmble  Tavoir  resolue.  11  a 
constate  que  les  bains  d'argenture  pri- 
pares  soit  avec  le  cyanoferrure,  soit 
avec  le  cyanoferride  de  potassium , 
contiennent  precisement  le  sei  double 
produit,  dans  des  circonstancea  sem- 
blables,  par  le  eyanure  de  potassium. 

M.  Bouilhet  ne  »'est  pas  borne,  toute- 
fois  ,  ä  conslaler  la  presence  de  ce  sei 
dans  les  bains  d'argenture  et  sa  pro- 
priete  d'argenter  les  m^taux  sous  Tin- 
fluence  de  la  pile;  mais.  procedant  par 
la  voie  analyllque,  il  a  determine  la 
quantilö  exacte  de  eyanure  de  potas- 
sium et  d*argent  fournie,  af eo  un  ezete 
de  eyanure  d*argent,  par  an  poids 
connu  soit  de  cyanofernire »  soit  de 
cyanoferride  de  potassiun  ,  et  s'est 
assure  que,  depuis  les  premieres  jus- 
qu'aux  derni6rrs  rristallisntions,  le  sei 
quc  laisseiil  do|>oS(T  les  dissoiutions 
consiste  <-xclusivement  en  eyanure  dou- 
ble de  polassium  et  d'argont. 

Ainsi  10  grammos  d«  cyanofcrrure 
de  |ioins^ium  (K'F«Cy'^).  apres  une 
elMiliitioii  prolun^cf  hvoc  un  leger  ex- 
res  de  ryannre  d'argent,  ont  founii  ä 
M .  Bouilhn  IN^r  ,339  de  eyanure  double 
do  pot/iS'iium  el  d'argcnt,  au  lieu  de 
IS*'-  820qu'indique  la  thcorie. 

100  parties  de  prussiate  rooge  (cyano- 
ferride de  polASftiiim  «»  Fe^liHly^)  lui 
en  oiit  fourni  182.8;  et .  dans  In  suppo- 
silion  ou  l<'S  3  cqiiivalents  de  potassium 
conlenus  danscc  sei  seraient  unis  a  3 
equival^nts  de  cy.mnre  (Parg^cnt ,  on 
aurait  du  ohlenir  181.3  de  sei  double. 
On  v(»il  que  \o  resuKal  roiirni  par  i'expc- 
rieiieesecofironil,  pour  ainsi  dire,  avec 
le  nomhro  thcurique. 

Pour  s'assurer  de  la  törilahle  com- 
posilion  du  eyanure  double  de  potas- 
sium et  d'argcMl,  proven.int  des  Irois 
sou  ees  dont  il  vicnt  d'ctre  question, 
M.  Bouilhet  a  deromposc  ce  sei  par  an 
exccs  d'aeido  sulfurique ,  et  caIcinC  aa 
rouge  le  aielauge  evapore  ä  sicciti  Jus- 


—  3i8  — 


qa'k  ce  quMI  ne  perdtt  plus  rien  de  son 
poids.  Le  melange  de  sulfales  de  po- 
tasse  et  d*argenl  resullant  de  ce  traile- 
nerit  ayant  ete  dissous  dans  Tacide 
azotique,  Tacidc  sulfuriquea  eti  dos6 
k  r^at  de  suirate  de  baryte,  et  Targenl 
k  Fetat  de  chlorure.  Quant  au  polas- 
sium,  il  a  ^t^  apprecie  par  difference. 
Une  autre  parlie  de  la  meme  subsiance 
a6te  brülee  avec  les  precaulions  usitces 
pour  Tanalyse  des  matiferes  organiques 
azolees.  Gelte  exp^riencc  a  fall  con- 
nallre  la  proporlion  du  carbone  et  de 
Tasote ,  et ,  par  cela  m^me ,  celle  da 
cyanog^ne. 

Ges  analyses,  qne  M.  Bouilheta  ea 
aoin  de  mulliplier  et  de  contröler  de 
diverses  manieres,  conGrment  la  for- 


mule  KCy,  AjjfGy  assign^  av  qfiiiDre 
de  polassium  et  d*argeni. 

La  reaction  pendant  laquelle  oe  ad 
prend  naissance  est  accompapi^  d*aa 
degagemenl  de  vapeur  prussiqoe  et  de 
la  rormation  d'un  pr6cipit6  dontil  ilaft 
utile  d'appr6cier  la  natare;  celteitode 
forme  le  complement  da  travail  de 
M.  Bouilhet.  Nous  allons  r^sumer  lei 
principaux  resultats  auxquels  il  eit 
parvenu ,  et  dont  quelqoeS'Uns  etaient 
d*ailleurs  connus  depuis  longtemps. 

Quand  on  met  un  sei  d*argent  en 
contact  avec  le  cyanoferrore  de  potas- 
sium ,  il  se  fait  un  nouveau  sei  k  biie 
de  potasse  et  du  cyanoferrure  d*argent 
L'equation  sutvante  offre  ud  ezemple 
de  cette  composition  : 


2  (AflfO,  Aj20»)  +  F«K«Gy»-«2(KO.  AzO^)='FeAg^CyK 


Le  cyanoferrure  d'argent,  qui  est 
tr^sinstable,  se  dedouble  bicnlöl  en 
protocyanure  de  fer  et  en  cyanure 
d'argenL 


Le  cyanure  d*argent  dicompose  k  soo 
tour  le  cyanoferrure  de  polassiam  sai- 
vant  requatioD  suivante : 


2  {AgCy)  +  F«K«Gy»  «  FeCy  +  2  ( AgCy,  KGy ). 


En  analysant  cetle  decomposition, 
qoi  se  röalise  en  deux  phases  difTe- 
rentes,  on  voit  que  2  cquivalents  d*un 
sei  d*argent,  d*azotale  par  excmple, 


agissent  sur  2  öquiralents  de  sei  janne 
pour  produire  2  eqnivalentt  de  proto- 
cyanure de  fer  et  2equivalent8  de  cya- 
nure double  de  potassium  et  d'argeot. 


2  (AyO,  AäO»)  +  2(F«K«Cy»)  =  2(F«Cy)  +  2(A^Cy,KCy)  +  2(KO.  AiO»). 


En  operant  ä  Tabri  da  contact  de 
Tair,  le  pr^cipite  de  cyanure  de  fer  qui 
se  forme  präsente  la  couleur  et  les 
caracteres  du  protocyanure  de  fer,  et 
particuliirement  celui  de  devenir  bleu 
au  contact  de  Toxygene  et  de  Teau  de 
chlore. 

Une  reaction  absolument  analogue 
a  lieu  lorsqu^on  subslilue  le  cyano- 
ferride  an  cyanoferrure  de  potassium ; 
seulement,  le  precipit6  de  cyanure  de 
fer  est  d*une  couleur  bleue  legerement 
▼erle,  au  lieu  d*öire  blanc  grisäire,  et 
une  ^bullition   prolongee   le    change 


completcment  en  hydrate  de  sesqui- 
oxyde  de  fer  d*un  rouge  brique.  Cette 
dernicrc  transformation  s*expliqoefa- 
cilemcnt,  le  sesquicyanure  de  fer,  eo 
decomposant  Tcau,  produit  da  per- 
oxyde  de  fer  et  de  Tacide  cyanhy- 
driqiie,  que  Tauteur  a  pu  facilement 
recucillir,  et  dont  Podeur  est  dailleors 
tres-sensible  pendant  toute  la  dureede 
la  reaction. 

En  resumc,  les  sels  d'argent  pro- 
duiscnl  avec  le  sei  ronge  de  potassiam 
un  precipit^  de  cyanoferride  d*ar- 
genl. 


3  ( AgO,  AzO»)  +  Fe«K>Cy«  =  3  ( KO,  AsO« )  +  Fc'A^Gy«. 

Ge  dernier  sei  se  dedouble  en  sccond  lieu  en  sesquicyanure  de  fer  FeKIy*  et 
en  cyanare  d'argent : 

Fe'A^'Cy«  =  Fe»Cy'  +  3(A^Cy). 

Le  cjranare  d*argent  agil  k  son  tour  sur  le  cyanoferride  de  potassium  d*apres 
r^quation  suivante : 

3  Afl€y  +  F««K«Cy'  —  Ff«Cy»  +  3(  KGy,  Ai^Gy). 
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L'affinllA  rteiproque  da  cyanore  de 
poUsiium  et  du  cyanore  d'argent  ne 
se  manireste  pas  seulement  daiis  les 
rtetions  qae  noas  venons  d*analyser. 
M.  Booilhet  rappclle,  dans  son  me- 
moire, ane  experience  fort  curieuse  de 
Mll.  Glassford  et  Napier,  qui  montre 
Tenergie  avec  laquelle  le  cyanure  de 
polassiamieodä  sesubstilaer  aux  corps 


unis  k  Targeot  pour  prodoire  le  tel 
double  lant  de  foiscitö  dans  ce  rapport. 
Lorsqu'on  met  en  contact  4  equiva- 
lents  de  cyanure  de  potassium  avec 
i  equivalenl  de  cyanoferrure  d^argent, 
il  se  forme  2  eqoivalents  de  cyanure 
double  de  polassium  et  d'argcnl,  et 
1  equivalenl  de  cyanoferrure  de  potaa- 
sium : 


4KCy  +  FeAgKy^  —  2  (KCy,  AgCy )  +  FeK'Cy». 


Cettedteomposition  est  si  facile  et  si 
nette,  que  MM.  Glassford  et  Napier, 
et  aprä  eux  M.  Bouilhel ,  ont  pu  re- 
trouTer.il  pour  100  pres.loullc  cyano- 
ferrure de  polassium  employc  k  preci- 
pitcr  Targent. 

Enfio,  pour  terminer  ce  qui  est  re- 
latif  il  la  question  asser.  d^licate  de  la 
Dature  des  corps  r6sullant  de  Taclion 


respective  des  cyanorcs  et  des  cyano- 
ferrures  sur  le  sei  d'argent,  nous  ajou- 
rons  que  si  Ton  fait  agir  directement 
le  cyanure  d'argent  sur  le  cyanoferrure 
de  potassium,  la  dissolution  devient 
sur-le-champ  alcaline  par  T^llmina- 
tion  d'une  certaine  quantite  de  cya- 
nure de  potassium : 


2AgCy  +  F«K«Cy>  =»  2KCy  +  FeAy'Cy». 


Apres  une  cbullition  prolongte,  le 
cyanoferrure  d'argent  se  d^double  en 
cjanure  d'argent  qui  s*unit  avec  le 
cyanure  m^me  de  polassium,  pour  pro- 
duire  2  Äquivalents  de  sei  double  KCy, 
AyCy. 

Avant  lea  experiences  dont  nous 
▼enons  de  präsenter  une  analysc  som- 
maire,  la  theorie  de  Targenlure  reslait 
tOQt  entiere  ä  Irouver,  car  on  ignorait 
la  forme  sous  laquelle  se  trouve  Tar- 
gent  dans  les  divers  bains  dont  les 

I»rQssintes  fönt  partie  :  en  montrant  que 
e  cyanore  double  de  potassium  et 
d'argent  est  le  seul  compos6  d'argent 
qoi  prenne  naissance  dans  ccs  reac- 
tions,  M.  Bouilhet  a  cte  conduit  ä  une 
explicalion  Ir^s-slmple  des  phenomenes 
qui  s*y  rapportent. 

La  tbeorie,  fondee  sur  des  faits  cer- 
tains,  demontre  de  la  mani^re  la  plus 
claire  que  Tagent  qui  produit  Targen- 
tare  est  consiamment  le  m6me,quel 
que  soit  le  prussiate  que  Ton  emploie, 
que  ce  soit  un  cyanure  simple  alcalin, 
un  cyanoferrure  ou  un  cyannoferride. 


Observations  sur  la  formation  de  Va- 
cide  sulfurique  au  moyen  de  faeide 
sulfureux  et  de  Coxigene, 

Par  M.  Mahla. 

Les  experiences  de  Doebereiner  ont 
demontre  que  divers  Oxides  metalliques, 
de  m^me  que  le  platine ,  jouissaieot 


de  la  facult6  d'entretenir  la  combos- 
tion  de  la  vapeur  d*alcool.  M.  Woehler 
ayant  pense  que  cette  aclion  s'^ten- 
drait  ä  un  melange  d'acide  sulfureux 
et  de  gaz  oxigcne ,  j'ai  entrepris  k  ce 
sujet  quelques  essais  dont  je  vais  ren- 
dre  compte  sommairement.  L*appareil 
bien  simple  dunt  je  mc  suis  scrvi  pour 
cet  objet  consistait  en  un  tube  de  verre 
qu*on  chaufTait  jusqu^au  rouge  sombre 
et  dans  lequel  clait  place  loxide  me- 
tallique;  puis  on  faisait  passer  ä  tra- 
vers  ce  tube  et  sur  cet  oxide  un  me- 
lange bien  scc  d*environ  2  Yolumes 
d*aclde  sulfureux  et  1  volume  d'oxi- 
gene  ou  d*air  atmospherique. 

1.  Oxides  de  cuiüre,  de  fer,  de 
ehrome.  Chacun  de  ces  oxides  em- 
ploy^  separömentdonne  lieu  immidia- 
tcmenl  ä  la  formation  d'un  nuase  epais 
et  blanc  d'acide  sulfurique.  Un  me- 
lange d'oxides  de  cuivre  et  de  cbrome 
prepare  par  precipitation  agit  dans  ce 
cas  avec  une  Energie  toute  paniculiere. 
Une  seule  et  mftme  quanlitö  de  ce  me- 
lange d'oxides  paratt  capable  de  trans- 
former  en  acide  sulfurique  des  quan- 
til6s  indißnies  du  melange  de  gaz,  et 
cette  formation  d*acide  sulfurique  s'o- 
p^re  avec  tanl  de  facilile  et  en  quantite 
teile  qu'il  m'a  semble  qu'on  pourrait 
faire  une  application  pratique  de  ce 
mode  d*action. 

2.  Oxides  de  cuivre  et  de  fer,  Cet 
oxides  cbaufTfes  dans  le  gaz  acide  sul- 
fureux ,  saus  la  pr^sence  de  roxigftne , 
se  reduisent ,  le  premier  en  protoxide 
de  cuivre  et  le  second  en  oxide  oxiduli 
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noir  hrtt  forlnatioii  de  vapenr  d*acide 
sulfürique,  mais  qui  cessent  d'appa- 
rattre  aassitöt  que  la  riduction  est 
compl6(e. 

3.  Oxide  de  ehrome,  Gbauffe  dans 
Tacide  sulfureux  hors  de  la  prcscnce 
du  gaz  oiigcne,  cet  oxidc  n*cprouve 
aacun  changement  et  il  ne  ae  forme  pas 
]a  moindre  Irace  d'acide  sulfurique. 

4.  Cuivre  metallique.  Inlroüuit 
soas  forme  d'cponge  et  sur  du  mercure 
dans  )c  melangc  de  gaz,  le  cuivre 
n'exerce  ä  la  temperalure  ordinaire, 
mftme  apris  un  Intervalle  de  quelques 

6 Urs,  aucunc  aclion  sur  ce  melange. 
ais  'si  Ton  cbanffe  ce  cuivre  dans 
celui-ci,  il  sc  forme  de  Pacide  sulfuri- 
que, toutefois  pas  avant  que  le  cuivre  ne 
soll  transforme  en  oxide  ä  la  surface. 

5.  Chaux  causlique,  ChaufTee  dans 
Ic  melange  de  gaz,  la  chaux  s*ech.iufTe 
vivernent  et  sc  transforme  cn  sulfale 
Sans  formalion  d'acide  sulfurique  librc* 

6.  f^apeur  d'eau,  Quand  on  la  fait 
passer  avec  le  melange  de  gnz  ä  travers 
un  tube  de  porcelainc  chautTc  au  rougc 
sombre,  il  n*y  a  pas  de  formation  d'a- 
cide sulfurique  hydrat^, 

7.  Platine  en  fmilles,  Le  ptatine 
poli  et  parfaitcmcnt  dec<ipc ,  en  Ic  (rai- 
lant  par  Tacldc  sulfurique  chaud .  un 
alcali  et  de  Teau ,  rcagil  sur  le  melange 
de  ^az  sec  de  meme  que  Teponge  de 
plaline  et,  bien  mieux,  donne  lieu 
avec  la  plusgrande  facilite  \  la  chaleur 
rougc  ci  la  formation  d^acidc  sulfurique 
libre  sans  ^pruuver  le  moindre  chan- 
gement  apparent  a  sa  surface.  II  est 
Sans  action  ä  la  tempcrature  ordinaire. 


Sur  le  proci'de  de  rouissage  d  Veau 
chaude  de  Schenck  (1). 

(Suite.) 
a.  Traitement  du  Un  apres  le  rouissage, 

L^opöralion  ä  laquelle  le  lin  est  sou- 
mis  apres  le  rouissage,  ne  doit  pas 
suivrc  iinmedialenient  celui>ci,  et  on 
ne  l'y  soumet  qu'apres  qui!  est  reslc 
pcndanl  quelquc  temps  en  mculc.  La 
durcc  quon  considerc  commc  ncccs- 
saire  ä  cet  emmagasinagc  est  au  moins 
de  six  ä  huit  seniaines. 

Le  lin  roui  est  alors  soumis  a  la  ma- 
cbine  ä  broyer  {roUing  machine)  qui 
n'olTre  rien  de  bien  nouveau,  et  qui 
coDsistc  en  cinq  paires  de  cylindres 


(i)  Voir  A  U  page  291  de  oe  volume. 


cannel^  en  fönte  plac^s  1  U  nrite  la 
uns  des  aatres,  )es  cylindres  cngrt^ 
nant  reciproquement  et  ctant  tooi  mii 
en  roouvemcnt  par  un  pijcnon  d'angle 
et  une  poulie  a  courroie.  La  prcnioa 
des  cylindres  superienrs  pent,  suiTtol 
que  l'exige  la  flncsse  on  la  darele  dM 
tiges  de  lin,  etre  modiflee  ä  Taide  d*QO 
poids  curseur.  On  fait  avec  )e  lin  qn'oa 
pcse  encore  ici  de  noQveaUf  de  petitet 
poignces  pouvant  facileiacntötre  tenues 
a  la  main,  quo  corome  prcc^demment 
on  ouvre  et  on  clale,  qu'on  saisit  par 
te  cöt^  des  racines  et  engage  en  les 
posant  sur  une  planche  en  avant  da 
cylindres  enlre  la  prämiere  paire  de 
ccux-ci.  Aussitöt  que  le  lin  est  saisi  par 
les  Premiers  cylindres  on  en  pread 
une  seconde  poignce  semblable ,  00 
Touvrc  comme  la  premiere  et  on  eo 
pose  Textremile  mirice  sur  les  ractaes 
de  celle-ci  pour  qu  eile  s'engage  de 
mömc  cntre  les  cylindres,  cl  ainsi  de 
suile.  La  chcnevotte  brisee  par  les  cy- 
lindres canneles  tombc  cn  parlie  et  est 
ensnite  extraite  plus  completementde 
la  flbre  par  la  machine  k  espader. 

Apr^s  que  le  lin  a  Ate  broy^daas 
9on  passnge  ä  travers  la  mach  ine,  liest 
battu  et  remis  en  ordre  par  de  jenacs 
Alles  pour  l'op^ration  snivante,  e*esl^ 
ä-dirc  que  les  Obres  y  sont  retabKei 
parallelement,  et  autant  qoe  possiUe 
poses  milieu  sur  milieu.  Ce  iravail,  qoi 
exige  de  Phabilete.  est  tr^s-imporlaat, 
car  de  lui  dcpend  la  perle  plus  oa 
moins  forte  qu'on  fait  cn  etoupes.  II 
faut  pour  le  Service  de  la  machine  i 
broyer,  quatrc  jeunes  Alles,  savoir : 
deux  qui  lont  les  poignees  de  la  gros- 
seur  vuulue  et  qui  les  passent  ä  la  troi- 
sieme ,  laquelle  les  engagc  entre  lei 
cylindres,  et  une  quatrieme  qui  les 
recoil  a  la  sortie  de  ceux-ci.  La  roise 
en  ordre  est  faitc  par  huit  ouvrieres. 
Dans  la  machine  en  question  on  broie 
par  jour  11,25  quint.  met.  de  lin  rooi, 
et  la  perle  par  ce  broyage  s'cleve  k  en- 
viron  14  pour  100. 

Apres  le  broyage  vicnt  Tespadage. 
qui  s'op^rc  au  moyen  d*une  machine 
(scutching  machine)  d'un  modele  deji 
connu.  (a'IIc  donl  on  sc  sert  a  Crieve, 
consiMe  en  un  arbrc  sur  lequel  sunt 
monies  dix  volants  composes  d'un 
moyeu,  de  cinq  rayons  ou  rais  ^quidis- 
lants  et  relies  ä  leur  exircmilc  par  un 
anniau,  le  toul  en  fer.  Au\  extremites 
de  cos  rais  sont  assiijctlis  des  b.iltcurs 
ou  espadeurs  qu'on  avail  d'abord  fait 
aussi  en  fer,  mais  qu'on  a  rcmplaces 
depuis  par  d*autres  cn  bois,  comme 
plus  avantageux.  Le  toul  est  enveloppÄ 
dans   une    cage ;   seoleiaent   devant 


^Mqna  volant  «n  not,  an  t  mhiafi 
iaiu  eette  cage  une  oQTerlure  jiar  1a- 
gnelle  on  espose  le  lln  ä  l'aclion  des 
SilleDn  (oarnanti.  L'oavrler  qui  ae 
llent  ä  cAli  de  la  machtne  nrend  dans 
la  main  ganche  une poigni  de  lin,  gu'il 
pOM  Bur  qoe  plaqae  en  fer  Tertici)e 
pnallftle  lu  moaTement  du  ToUnI,  en 
priicnUnt  a*ec  la  main  droJled'ibord 
le  c6U  dei  raeinei.  qu'il  itale  le  mieux 
powible,  et  qn'il  renverse  de  temps  i 
aalre  h  l'achon  des  espidei.  Au  boat 
d'nn  cerUin  (emps  il  relourne  la  poU 
•nie  et  Irivaille  de  la  mtme  nianiire 
Fintre  muitii.  Deux  oavrlers  Ira- 
viillenl  Tun  >prti  l'aatre  chaque  poi- 
cnie,  le  premjer  netloie  frosil^rcment 
u  Obre  de  la  cbenevoUe  qn'elle  ren- 
ferme,  et  le  second  Ten  purgc  compU- 
tcment  par  un  travail  plus  loignä.  Ces 
äcat  lemps  ont  sorloDt  pour  objcl  de 
atoarer  les  tiaupei,  Celles  da  premier 
^  elonpea  n*  2}  ajant  une  vateur 
uoladre  que  Celles  (i'loupei  n*  l)du 

rnnd.  et  les  premitres  ne  vslant  que 
ly.  50  k  5  (V.  le  quinUl  melrlque 
Itndii  que  les  lecondes  onl  un  prix  de 
10  k  lä  fr.  L'espadage,  pour  £tre  ex^ 
CDle  comenablenienl,  exige  une  lon^oe 
pratiquc,  et  II  etl  de  la  plus  haole  ira- 
portant»  de  n'employer  6  ce  lra»»il 
qae  des  outriers  habilei,  putsqoe  c'est 
par  celte  op^ralion  que  le  lin  acquiert, 
liiiand  eile  e;t  bJen  falte,  an  bei  aspect 
Brillint  el  que  sa  qualitt  s'amiliOTe. 
I.«  Ctoupes  sont  eninlle  d^barrasstes, 
ntint  que  possibte,  de  la  chene<rotle 

Jnl  Bert  de  combuslible.  A   Criefe  , 
i%  ouvricrs  espadent  en  moyenne,  par 
jovr,  9  k  10  quml.mni.de  lin  Iiroye 

JDi  rouriiissent,  terme  tnoyen,  181  ä 
B3  kilog.  de  Un  etpad«,  47  kilog.  &i- 


lonpes  B*  1,  et  estirOD  ISO  \i\9g.  i'h- 
lonpesn'S. 

II  etiste  auniune  lulre  maehine  k 
espader  doni  on  a  Tait  l'eaiai  ä  Crrgagh, 
quiait^JnTentiepariinBelie.M.Her- 
teni.  et  est  conslruile  par  HM.  Uac 
Adam,  Brothers  et  compagnie  da  Bel- 
forl.Cetleniachtne,  siir  laquelleon  est 
enIrA  dans  quelques  ditails  dani  le 
Teehnologisle,  19'  annee,  p.  195,  n'a 
pasencorecomplltementreraptilebut, 
mais  eile  est  suiceplible  de  perreetiooi- 
nements  elcoinme  ellecconamise  beau- 
coop  la  main-d'aurre,  eile  lend  ä  rem- 
placer  te  travail  a  la  main.  qu'il  eit 
dinicile  eldiipendieu«  d'elablirsurunc 

Srandeechelle,  cxcopie  pour  les  quäl  Ufa 
nei  pour  lesqueDei  il  cuDierTcra  ton- 
jours  la  superiorjte. 

La  deruicre  operalion  a  laquelle  Je 
lin  esl  iQumis  iprcs  l'eapaclage  dans 
los  uslnes  de  rouissage  est  le  classe- 


entre  elles  par  la  longucur,  la  coulear 
et  la  Qnessc,  sont  i^parees  Ics  unes  des 
antres  pour  en  foroier  de  nouTelles 
poigneet  de  mfinie  qualite  qu'on  )ie 
ensuile  cn  botlea  do  poids  de  8  kilogr. 
pour  etre  livrees  anx  fllaleHri.  A  Crie*e 
on  fail  huit  qualit^s  doot  chacune  a  la 
marque  et  donl  le  prix  *arie  de 
7  fr.  42  c.  i  11  fr.  75  le  stooe  de  16 
liTres  (7*"',ie). 

M.  Scheibler  a  commnniqai  let  rt- 
SDlLots  suifant«  lur  le  traitetnent  de 
1,000  kilogr.  de  paille  de  lin  sechä  par 
le  procAde  beige  de  rouiuage  dans  l'e- 
tabliisement  de  Palschkey  el  Suckam, 
en  Silesie,  resultais  qu'on  compjrera 
■Tee  ceux  que  fournit  le  procede  de 
Scheock  lel  qu'on  le  pntique  k  Crie*e. 
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11  r^allerait  de  ce  tableaa  qoe  la 
perte  de  poids  au  rouissage  serait 
moindre  de  10  pour  100  dans  le  pro- 
c^dö  de  Scheiick  que  dans  Taulre. 
Quam  au  produil  apr^s  le  broyage  et 
Tespadage,  il  depend  trop  de  la  qua- 
llig du  lin  lui-mdme,  de  la  maniire 
donl  ces  Operations  sont  ex^cutees  et 
de  rhabilelö  des  ouvriers,  et  par  conse- 
quent  les  comparaisons  qu'on  peut 
faire  ne  peuvent  avoir  qu*un  cariclire 
gcneral  et  purcment  relalif. 

L'Irlande  poss&de  dejä  plus  de  vingt 
itablissemcnls  organis^s  suivant  le  sy»- 
t^rae  de  Schenck  et  qui  Irailent  le 
produit  de  pris  de  2  500  heclares  de 
terres  cuUivccs  en  Im.  Quant  aux  avan- 
tagcs  de  ce  procedc ,  voici  en  quoi  ils 
consistent  principalement. 

1.  Le  travail  du  rouissage  n*est  plus 
conGe  au  cultivateur  qui  souvent  n*a- 
vait  pas,  pour  ramciier  ä  bicn,  les 
Gonnaissances  nöcessaires ,  ou  qui  ne 
prcnait  pas  assez  de  soin  pour  le  faire 
r^ussir  suivant  les  condilions  locales 
ou  climaleriqucs.  Execule  aujourd'hui 
dans  un  6tablis<pmenl  particulier,sous 
la  dircciion  d'bommcs  instruils  et 
exerccs  par  un  procedc  expedilif,  on 
obtient  des  produits  plus  reguliers  et 
d'une  meillcure  qualite  avec  un  lin 
donnc. 

2.  Les  produits  sont  aussi  plus  abon- 
dants,  d'abord  par  un  excedunt  cn 
graine  de  lin,  el  ensuite  par  une  perle 
moindre  au  rouissage. 

3.  On  pcut  irailer  par  ce  Systeme, 
avec  des  frais  muiudres,  des  quantitcs 
de  lin  infinimcnt  plus  considcrables 
dans  un  Icmps  donnc  que  par  loule 
autrc  melhode.  A  Grieve,  les  frais  pour 
rottir  et  secher  10  quint.  met.  de  lin 


sec  ne  s'elevent  que  de  9  ä  ii  fraaci, 
somme  beaucoup  moindre  que  celte 
qu'exigerait  tout  autre  procedc. 

Quant  au  lin  produit  par  le  rouissage 
a  Teau  chaude,  les  avis  sc  sont,  jusqoe 
dans  ces  derniers  temps»  partages  k 
cause  de  Tenthousiasme  des  uns  eo 
faveur  de  ce  proc^d6  et  des  prejogii 
des  autres  contre  lui.  Les  preniers  cot 
prctendu  que  la  metbode  de  Schenck 
ifournissail  en  Irlande  un  lin  qui,  s'il 
n*^tait  superieur,  etait  au  moins  egal  k 
celui  de  la  melhode  beige ;  les  autres 
ont  au  contraire  soutena  qu^il  elait 
d'une  qualite  inediocre  et  peu  propre 
ä  la  filalure.  Assurement,  par  les  au- 
tres melhodes,  on  peut  bien  par  ob 
traitement  hahile  el  soigne  obtenir  oo 
profluil  aussi  bon  et  meroe  meillcDr; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qoe  le 
lin  Iravaille  dans  les  ölablissemenlsor- 
ganises  suivant  la  melhode  de  Schenck 
a  eu  jusqu*ä  present  TavanCage  sur  ce- 
lui prepar^  par  les  liniers  des  campi- 
gncs  et  espade  par  machine  el  que  es 
dernier  ne  se  vend  ä  Crieve  que  de 
6  fr.  ä  9  fr.  20  le  slone,  landis  qn'os 
paye  le  lin  qui  sort  de  cel  ^tablust- 
ment  de  7  fr.  20  c.  ä  10  fr.  80  c. 

Quant  ä  la  lilalure  du  lin  pr^pan 
par  la  nouvelle  melhode,  i*auteQr  dit 
que  dans  la  filalure  de  M.  Shaw,  k 
Celbridgc,  le  lin  roui  a  Crieve  eslen- 
ploye  ä  filer  les  n°*  30  a  60  de  traae, 
landis  qu'on  prcferc  le  lin  hollandais 
el  beige  pour  les  numerus  plus  elefes; 
mais  celte  circonslance  lient  plutöt  a  li 
qualite  naturelle  des  lins  qu'auz  proce- 
des  de  rouissage. 

Pour  Irailer  le  produit  de  150  hec- 
tares  de  terres  culliv^es  cn  liot  ii  CiBl 
par  le  procede  de  Schenck  : 


1  machine  h  ^grener  du  prix  de S75  fr. 

1  machine  h  rogner  les  racines 05 

3  tarares  k  neltoyer  la  graine 390 

1  apparell  de  rouissage  de  dix-huit  cuves,  avec  tubes  et 

robinels  de  vapeur 0,000 

Tuyaux  et  tubes  d  eau 550 

i  machine  h  broyer 800 

1  machine  k  espader  h  dii  Sieges 1,400 

1  chaudierc  k  vaprur  de  la  force  de  douze  chevaux 1,800 

Reue  hydraullque,  engrenages,  arbres  de  couche i.OOO 

S6cboirs,  uiteoiilcs  dirers 1S,000 

ToUl 30,110  fr. 
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I  diffferentes  Operations  exigent  le  personnel  soivant : 

Hommes. 

1.  £greoa^ S 

S.  Rognage  des  racioes > 

3.  Lotiasage » 

lospecleur 1 

4.  Bouiflsage S 

Chauffeur  de  jour  et  de  Duit 3 

5.  S^chage. » 

0.  Broyngp 1 

7.  Espadage 10 

t.  ClassemeDt  et  bottelage 1 

0.  Nettoyage  de  la  graine 1 

Contrc-matlre 1 

If.  Yalet 1 

Total SS 


Jeanea  fillM. 

-    t. 


13 
IS 


53 


I  a  fait  ä  Crieve,  pendant  le  s^jour 
loteur,  plusieurs  eiperiences  dont 

les  r^sultats. 

6,5  quint.  mct.  de  paüle  de  lin 
tetrail^s  par  le  proccdc  de  Schenok 
plfe  seulcmciit  qu'on  n'a  ele\e  la 
lirature  qua  70»  F,21M1  C).  11  a 

pour  que  Ic  rouissage  fül  com- 
,  aUendre  150  heures  et  le  resullal 


Prodnit 
ea  lln  «tpadi. 

86kn.,60 


Apre« 
I.         le  broyage. 


2.  De  m^me  on  a  roui  une  autre 
partie  k  une  temp^ralure  de  80*  F 
(!26'>  67  C).  L'operation  a  dure 
92  heures,  et  le  resultat  a  ete  de  mftme 
peu  favorable. 

3.  Une  iroisi^me  partie  a  ^te  sou*- 
D]i<e  une  seconde  fois  au  mönie  proccdö 
parce  qu*on  pensait  que  le  lin  en  serait 
alüne  et  augmenterait  ainsi  de  valeur. 
U  en  a  bien  ^te  ainsi,  mais  non  pas 
sußisamment  pour  couvrir  renorme 
perle  de  poids  et  les  frais  doubles  de 
travail.  Yoici  du  resle  le  resultat : 


PoMi 

I  to  IMJlllf6. 

lOUkiL 


Pold« 
apr^  le  1***  ronluafe. 


Poldf 
aprta  1«  s*  roalinte. 

80ikil.,53 


Poidt 
aprte  le  broyafe. 

709">-,55 


Prodolt 
tn  lin  ecpad^. 

ISS  kil. 


lin  valait  a  pca  pres  12  fr.  60  le 
e. 

D*apris  quelques  indications,  on 
3al6aux  caux  de  rouissage,  de  la 
eile  bleue  pour  acceierer  la  fermen- 
>n.  Le  rouissage  a  ele  tcrmine  en 
leures,  mais  au  total  cellc  addilion 
pas  produit  de  changemenl  notable. 

Dans  une  autre  experience,  on  a 
deux  lots  d'un  mcme  lin  qu'on  a 

simullanement  par  deux  nioyens 
irents,  Tun  par  le  procede  de 
snck,  et  Tautre  comme  il  suit  :  k 


Teau  froidc  du  routoir  on  a  ajout^ 
7  kilog.  d*un  ^n^lange  de  risine  et  de 
savon  dans  lequel  le  lin  est  rest6  d*a- 
bord  74  heures,  puis  l'eau  pour  coni-> 
pleter  l'op^ration  a  elk  port^eet  main- 
tenue  ä  la  teropcralure  de  125**  F. 
(51''  66  C).  L'operation  a  duri  en  tout 
96  heures.  Le  lin  ainsi  traite  devait 
presenter,  disait-on,  une  plus  belle 
apparence,et  le  rouissage  fournir  d'ex- 
cellents  resultats.  mais  il  n*tn  a  pas  M 
ainsi  comme  Tlndique  le  tableaa  des 
resultats. 


Poldt 

Poldt 

Poldt 

Prodoit 

avttt  1«  roDluafo. 

aprte  le  roalMar^' 

aprte  le  broyav«. 

en  lin  etpaiii. 

875*«. 

234k»-,45 

looi^n-.so 

3gkll.,22 

31S     ,50 

S5H     ,60 

Sie     ,3S 

40     ,82 

>n  a  encore  entrepris  beaucoup 
itres  experiences  analogues,  mais 
itoeral  elles  ont  fourni  des  resultats 

U  Ttehnohgisle,  T.  XMl.  —  kyril  fS'<2. 


moins    avantageux    que    le    procbcjö 
simple  de  Scbeock. 


i\ 
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Perfectionnemenli  dans  la  fabrica- 
Hon  et  le  raffinage  du  sucre. 

Par  MM.  R.  et  J.  Oxland. 

Nous  avons  fait  connaitre  dans  le 
Technologüte ,  11«  annee,  p.  «306,  un 
procedc  pour  fabriqucr  et  rafliner  le 
Sucre  en  se  servaiit  de  Pacelate  d'alu- 
mirie  et  dans  lequel  on  emploie  la 
chauxpuursedebarrasser  de  ralumine. 
Nous  avuns  cru  n-marquer  que,  m^mc 
par  le  l;  avaii  Ir  plus  soigne ,  on  ne  par- 
vcnail  pas  loujours  ä  cnlever  tonte  Ta- 
luiniiie  de  la  Solution  et  que  la  prösence 
de  cotlo  tcrrc  persistait  dans  toutes  les 
manipulations  auxquelles  on  soumet 
les  jus  Sucres  et  linissait  par  se  retrou- 
vcrdans  les  mölasses.  Quand  on  s^est 
servi  de  Tacelatc  d'alumlne  et  de  la 
chaux ,  on  est  parvenu  ä  separer  le  res- 
tant  de  cettc  aluminc  a  Taide  du  per- 
phosphate  de  cetle  base  ou  de  celui  de 
chaux  qu'on  ajoulail  pnr  petites  quan- 
tites  au  sirop,  qu'on  faisait  bouillir  en- 
suite  pendant  2  ä  3  minutes,  ayant  soin 
de  nt  utraliscr  tout  cxces  d'acide  par 
l'addilion  d'aluminate  de  chaux  ou  de 
sacrharalc  de  Celle  base,  d'eau  ou  de 
lail  de  chaux,  et  enlin  loperation  se  ter- 
minait  apres  rcliminatiun'dc  toute  Ta- 
lumine,  comnx^  on  Ta  explique  dans 
l'articlc  eile  ci-dcüsus.  Mais  nous  avons 
decouverl  qu'au  lieu  d'employer  le 
moyen  pröci  denl  on  pouvait  appliqucr 
direclemenl  les  phospbales  et  perphos- 
phales,  que  cos  sels  sont  susceplibles 
de  produirc  le>  mOmes  ciTots,  niais  avec 
cet  avanlage  qu  oji  peut  ölimincr  de  la 
mallere  sucrec  ta  tolalile  du  rcaclif 
employc. 

Pour  traiter  les  jus  Sucres  ou  les  So- 
lutions de  Sucre  brut  par  les  phosphates, 
par  exemple  une  bonne  qualrieine  or- 
dinnirc  de  Maurice,  on  dissout  en 
chiiulTant  a  la  vapcur  et  a  la  maniere 
ordinairc,  mais  saus  einployer  de  sang 
qu  on  remplace  dans  la  Solution  par  un 
phosphatc  soluble.  Si  c'cst  le  pbosphate 
ordinnirc  ou  crislallise  de  .'oude  dont 
on  fait  usagc,  il  en  faut  environ  &S0 
grammes  par  1,000  kilogr.  de  sucre. 
On  porie  Celle  bolulion  n  rebuilition 
en  neulralisnnt  avec  soin  Texcos  <i  .iciJc 
par  laluniinale  ou  le  saccharate  de 
chaux,  ou  bien  par  de  l'eau  ou  un  lait 
de  rhanx  ,  et  ie  sirop  qui  marque  alors 
25"  ;i  30°  Baume  c^t  liltre  a  travers  Ics 
pociics  a  la  maniere  ordinaire.  En  cet 
etat  la  defecalioii  est  complele.  J-o  re- 
sidu  dans  les  tiltres  est  lave  avec  de 
Teau  pour  enlever  toute  trace  de  ina- 
iiere  sucrce  et  la  Solution  faible  qu*on 


obtient  aingi  fort  t  disioiidra  de 
vclles  quantites  de  Sucre  brul. 

Au  moyen  de  cetle  Operation  le  sirop 
est  en  parlie  decolore,  et  dans  quelques 
cas  a  un  degre  qui  suffit  poor  la  cuis- 
son  dans  ie  ^ide  et  la  cristallisation, 
mais  sa  dccoloralion  peol  encore  tin 
plus  complele  par  une  addition  de  5  i 
8  pour  100  d'hydrate  d'alumiiie  sechee 
ä  lOO**  et  qu*on  deniöle  dans  Teau  doot 
on  se  sert  (»our  la  dissolulion,  cequi 
dispense  enti^remenl  de  Temploi  da 
charbon  animal. 

1/alumine  qui  reste  dans  les  poches 
du  nilre  apres  en  avoir  s^parö  toule  U 
maticre  sucree,  peut  £tre  sechte  et  cal- 
ciiiee  pour  bruler  la  matiöre  organiqaf^ 
lavce  ensuite  pour  enlever  les  sub- 
stances  salines  solubles,  puis  emplojee 
a  la  fabricalion  de  Thydratc  oudu  pcr- 
phosphate  d'alumine;  ou  bien  apres  les 
lavagt^s  et  la  caicination  on  peut,  pir 
Taddition  d*une  nouvelle  quanlite  d*ky- 
drale  d'alumine,  la  rendre  propre  h  ser- 
vir  de  nouveau. 

Quand  on  se  sert  des  perphosphales 
on  opcre  ainsi  qu^ii  suit: 

Le  pcrphosphate ,  celui  d'alamine 
par  exemple ,  est  mftle  avoc  l'eaQ  qoi 
sert  a  la  dissolulion  dans  le  rapportde 
3  kil.  d'alumine  dissoute  dans  de  Ta- 
cide  phosphorique  pour  1,000  kil.  00 
un  lonncau  de  sucre.  Pendant  qee  le 
sirop  qui  a  une  densitc  de  25*  ä  30" 
Baume  est  porlc  a  rebuilition,  ob  y 
ajoulo  une  quanlite  sufliisaiite  d*alomi- 
nate  ou  de  saccharate  de  chaux  oo  bieo 
dVau  ou  de  lait  de  chaux  pour  neuln- 
liser  Texces  d'acide,  on  filtre  a  travers 
les  pochcs  Ol  la  liqiieur  claire  est  coo- 
duile  dans  le  röser\oir  qui  aiimenteles 
appareils  a  cuire  dans  le  vide  ou  Ics 
bassines.  Les  Operations  suivanlessaat 
li'S  mömcs  que  dans  le  procede  ordi- 
naire. Les  matieres  qui  reslenl  dans 
les  fillres  sonl  traitees  comine  oo  adit 
ci-ilessus. 

On  oblient  le  perphosphatc  d^alumine 
en  dissolvant  celte  base  dans  de  l'acide 
phosphorique  que  nous  preparous  aiasi 
qu'il  suil. 

On  cal  eine  des  os  ä  blanc ,  oo  les  re- 
duit  en  poudre  dans  un  roouliu  et  au 
Ics  fait  digerer  dans  une  quanlile  dV 
ci.l;'  rhiorhydrique  suflisante  pour  dis- 
soudre  le  carbonatc  de  chaux  seule- 
menl.  Le  residu,  apres  les  la^ages  qui 
ont  enlevc  les  matieres  solubles,  est 
sechc ,  pese  et  mclange  ä  de  l'eau  pour 
en  faire  une  päte  Huide  sar  laquelle  on 
versc  de  Pacido  sulfurique  en  quanlite 
propre  ä  se  combiner  avec  la  majeure 
parlie  de  la  chaux  presenle  et  a  ea 
laisser  encore  libre  ea?iroD  3  a  3  pow 
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IM.  Ge  n^lange'est  alors  bien  agiU, 
maintenu  ä  une  temperature  d'environ 
32**  C.  pendanl  2i  hcures,  apres  quoi 
on  laf  e  ta  massa  dans  de  Teau  jusqu*a 
ce  que  la  maii^re  soluble  soit  se|)ar^e 
da  eulfate  de  cbaax  qui  se  prtopit«. 
Les  liqueurtcoiicentrees  ainsi  obteiiues 
peuvenl  Mre  combinecs  i m media te- 
ment  k  ralamine ,  et  Celles  falbles  ä  la* 
▼er  de  noaveau  de  rapide  phosphori- 
ape  dans  lecourant  de  la  fkbricalion. 
Oaand  Palumine  a  dig^ri  dans  Tacide 
phospboriqae  il  s'est  produil  un  phos- 
pbate  de  cetle  basc  insoluble  dans  Teau. 
Ce  phospbate  est  trait^  par  une  qaan- 
iM  d'acide  phosphorique  pour  le  dis- 
80iidre,etle  perphosphatoqa'on  obticnt 
linsf  est  flitre  pour  le  rcndre  propre  k 
remploi  indiqu^  ci-dessus. 

L'aluminate  d(*  chaux  se  prepare  en 
dissolvant  de  ratumine  dans  de  la  soude 
oo  de  la  potasse  caustique,  ajoutanl  un 
lait  OQ  une  eau  de  chaui  a  la  Solution. 
II  se  pr^lpite  alors  un  alamiiiate  de 
eette  base  qui ,  apris  aroir  ete  s^pare 
de  la  liqueur  et  deuiöle  dans  Tcau ,  est 
empioye  sous  celte  forme.  Nous  prefö- 
roos  ce  reactif  au  saccharate  de  chaux, 
au  lait  ou  ä  Peau  de  chaux. 

Qoand  on  fabrique  du  surre  avec  la 
eanne,  la  defecation  du  jus  s'opöre 
ttec  Talaminatc  de  chaux  ä  la  maniere 
ordinal re.  L'exc^s  de  chaux  est  neu- 
tralise  par  du  pcrphosphate  d'alumine 
OQ  de  chaux  et  aprrs  avoir  concentrc 
la  liqaeur  fiilr^c  jusquä  ce  quelle 
narque  25*  i  !Ky*  Baume  on  la  traite 
par  le  phosphale  de  soude  de  la  mdme 
maniere  qu'on  Ta  indique  pr^c6dcm« 
meol  pour  le  sucre  brnt. 

On  observe  le  m^me  procedi  dans  le 
traftement  des  jus  de  belterave,  seule- 
ment  on  emploie  une  plus  grande  auan- 
tit^  d*alaminate,  d'eau  ou  de  lait  de 
cbaux  ä  la  premiire  defecation. 


Happort  fait  d  la  Sociiti  nationale  et 
centrale  d'agriculiure  mr  l'indus- 
trie  agricole  fondve  par  M.  Peribr, 
d  Flavy-le-Martei »  pres  de  Hain, 

Par  MM.  DiJiaLAT  et  Patbn. 

Vous  nous  avez  Charge  draller  en 
▼otre  nom  visiter  la  sucrerie  indigcne 
montee  sur  de  nouvelles  bases  par 
M.  Perier,  et  de  vous  indiquer  les 
r^altats  probables  de  cette  transfor- 
matioD  de  Tindustrie  sacchariiie,  no- 
tamment  rinfluence  qu'elle  pourrait 
oxereer  aar  l'extension  oo  la  dissemi- 


nation  de  rindostrie  mamifactariere 
dans  nos  regions  culturales. 

La  localile  qui  fuurnit  les  betteraves 
k  l'usinc  de  Flavy>le  Martel  a  et^  jus- 
qu*ici  fxemple  de  TalTection  sociale 
qui ,  dans  celte  campagne ,  a  si  rude- 
ment  frappe  les  cullures  de  Tarrondis- 
sement  de  Valenciennes. 

On  pput  esperer  qu'en  maintenant 
un  assolement  quinquennal  capable  de 
soutenir  la  fertilite  de  la  terre  et  d*e- 
loigner  les  causes  naturelles  d'altö- 
ralion  des  cultures  trop  exclusives, 
cetle  immunite  sera  durable. 

On  a  remarque ,  il  est  vrai ,  Tannee 
deriii^re,  quelques  betteraves  alteintes 
d'un  mal  qui  frappe  d*abord  les  feuilles, 
introduit  ses  emanations  dans  le  collet, 
puis  se  manifeste  dans  la  racine  par 
des  zones  brunes,  susceplibles  a'e- 
prnuver  une  induration  nutable  par  la 
coclion  dans  Teau.  Tous  ces  caractöres 
Signalen!  ici  Taffection  observ^een1847 
par  M.  Kuhlmann  et  Tun  de  nous  k 
Lille  et  aux  environs  d*Arras;  afTectioo 
analogue  k  celle  qui  envahit  periodi- 
quement  nos  champs  de  pommea  de 
lerre  depuis  1845 ,  mais  qui  n'a  occa- 
sionne  jusqu'ä  ce  jour  sur  les  betteraves 
que  de  faibles  dommages. 

M.  Perier  nous  a  communiqu^  des 
ditails  inleressanls  sur  une  mclhode 
d*emmagasinement  et  de  conservalion 
des  betteraves  qui  cominencc  ä  se  pro- 
pager.  Cette  methode  consiste  k  former 
des  tas  ou  couches  k  superflcie  phme 
d*une  grande  eicndue  ,  sur  une  epais- 
seur  generale  de  12  melres.  Les  belte- 
raves  sont  ainsi  laiss^es  k  nu ,  cxposces 
ä  Talr,  tant  que  les  grlees  ne  paraisscnt 
pas  imminentes.  La  circulation  des  gaz 
et  de  l'air  paraft  snflisante  pour  pre- 
vcnir  une  fermeritalion  activc  et  preju- 
diciable.  Lorsqu^une  gelcc  survient. 
on  se  häte  de  couvrir  de  terre  les  talus 
lal^raux  et  de  poser  une  rangle  de 
bottes  de  paille  sur  la  plale-forme  du 
tas.  On  decouvrc  apres  la  geice,  en  se 
teoanl  pr^t  ä  recouvrir  de  nouveau  si 
la  temperalure  s'abaisse  encore  jus- 
qu'au  degr^  de  congelation. 

En  suivanl  cette  methode,  on  ivite 
la  d^pense  d*excavation  et  de  recou ver- 
löre des  silos ,  la  surface  de  Templace- 
ment  occupe  est  boaucoup  moins  con- 
sid^rable ,  enfln  la  main-d'cBuvre  pour 
^lendre  la  paille  est  pcu  considerable ; 
eile  ne  s'appiique  qu'ä  une  quantit6 
dijä  reduite  par  les  Operations  plus  ou 
moins  avancees  de  Tusine. 

Depuis  |)lusieurs  annees,  les  froids 
peu  rigoureux  auraient  rendu  cette 
pratique  tres-economique. 

Les  betteraves  traitees  dorant  tonte 
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la  campagne  qoi  allait  finir  lors  de  no- 
tre  visile  se  ftont  trouv^es  de  tres-boiine 
qualite. 

Nüus  allons  decrire  saccinrtement 
)e  IraiU'mcnlauquel  dies  sunt  suumises 
dans  l'usiiie  de  M.  Perier. 

Ell  ciilrant  dans  ce(te  usine,  on  re- 
marque  lout  d'abord  les  disposilions 
gerierales  qui  assurent  fordre  la  pro- 
prrle  et  la  facililc  de  la  surveillance  , 
condilions  essentielles  de  nucc^s  dans 
les  Iravaux  de  ee  genre ,  s*exercant  sur 
des  maiieres  organiqaes  ^mioemmenl 
allerables. 

Les  beileraYes  sont jeleessur  un  plan 
incline  qui  les  conüuit  au  cylindru  la- 
veur;  elles  sorlenl  ä  Taulre  buul  et 
toinbenl  Gontinuellemenl  sur  un  second 
plan  incline,  od  on  les  prend  ä  la  main 
pour  les  engager  dans  les  quaire  cou- 
lisses  des  puussoirs  mecaniquos.  Une 
double  ripe  les  divise  en  une  pulpe  ilne 
alimenlant  sin  presses  bydrauliques  qui 
dunnenl  de  5  a  600  heclolitres  de  jus 
par  juur.  Dbs  que  10  bcctolilrcs  se  suni 
ecoules ,  ee  liquide  est  immcdiatement 
purle  par  un  monte-jus  dans  celle  des 
quatre  chaudieres  ä  defecation  qui  est 
libre  et  pröte  ä  Ic  recevoir. 

La  conimence  le  trailemenl  suivant 
le  prociüi  Houaeau,  On  porie  la  tem- 
peralure  ä  65  degrcs environ ;  puls  deux 
Donimes  jetleni  dans  la  chaudiere  90  li- 
tres  d'un  epais  lait  de  chaux,  forme 
avec  15  htctolilres  dechaux  vive  ^leinte 
ä  Tcau  chaudo.  Aussilöt,  le  rociange 
est  vivement  brasse  duranl  quelques 
secondes ;  on  laisse  cn  repus  la  tcnipe- 
rature  s*elever  jusqu^ä  95  drgies  cen- 
tesimaux,  observ^s  sur  un  ibernio- 
mctre;  on  ferme  alors  le  robinet  qui 
amenait  la  vapeur  dans  le  double  fond. 
Apres  quelques  minutes  de  repos,  le 
liquide  est  soutire  au  ciair  et  pass^  sur 
un  ültre  de  noir  en  grains ,  aün  de  s^ 
parer  le  peu  d'ccumes  qu'il  enlrafne. 

Le  jus  ainsi  defequö  et  fillre  coule 
directement  dans  une  chaudiere  rounie 
d'un  tube  conlourne  autour  de  ses  pa- 
rois  et  amenant  un  courant  d*acidc  car- 
bonique  fourni  par  une  pumpe  qui  in- 
süffle  de  Tair  au  travers  d'un  foycr  dos 
cunlenantducokeallume.il  est  facilede 
recunnailre  que  toul  le  sucrate  de  chaux 
est  decompuse  ä  la  cessalion  de  la 
muusse  qu'entretenait  la  viscosile  de 
ce  sucrate.  On  ferme  alors  le  rubinet 
ä  acide  carbonique;  puis  ouvrant  acces 
a  la  vapeur  dans  le  double  fond,  on 
porle  le  liquide  ä  rcbullilion  pour  de- 
gager  Texccs  d'acidc  carbonique  et  prc- 
cipiler  le  carbunate  de  cliaux.  Soulirant 
aussitOt  le  JUS,  on  le  fail  couler  sur  le 
noir  en  grains  que  cootient  uo  grand 


nitre  cyliodriqae ,  donl  le  diamtoe  «t 
de  1  m^tre  et  la  profondeur  de  2  infc- 

trcs. 

Le  jus  filtre,  limpide,  doa6  d^ne 
franche  saveur  sucree,esl  aspire  pir 
une  chaudiere  evaporant  dans  le>ide, 
et  rapproche jusqu*a  26  Baume. Ameni 
ainsi  ä  fetal  de  sirop,  on  le  ▼ersesarao 
grand  filtre  rempli  de  noir  en  grains; 
le  sirop  filtre  c^l  iram^diateroenl  aspir6 
par  Ic  deuxieme  apparcil  a  cuire  dans 
le  vide  et  rapproche  aa  terme  de  calte 
poüssi  plus  loin  que  dans  let  autres 
procedes. 

On  pcul  obtenir  le  m&me  degre^  sins 
poüsser  autant  la  concentraiion,  ea 
mettant  dans  le  r^haufToir,  oü  le  sirop 
cuitarri\e.  une  cerlainequantile  de  Su- 
cre cri>tallise  de  deuxi^ine  jet  ^goutte. 
La  lem|»erature  de  la  cuite  elanten 
tout  cas  elevee  ä  85  ou  90  degres«  on  li 
verse  Jans  de  petils  eristallisoirs  en 
fer-blanc,  ayant  40  cenlimetres  de  long 
et  15  centimctres  de  profondeur.  Douie 
heures  api^s,  le  sucre  est  cristalliseea 
masse;  on  lexlrait  sous forme  de paias 
carr^s,  que  Ton  divise  au  moyen  d'ua 
moulin  dispose  de  fa^on  ä  ne  pasbroyer 
les  cristaux  de  sucre. 

Le  produil  grenu ,  pass^  au  caoevas 
metallique,  est  egoull6  dans  Tappareil 
rotalif  CHil  et  Seyrig;  au  beul  dune 
miiiute,  saus  inieirumpre  le  mouve- 
mciil  de  rolation  qui  altdnt  douxe  cents 
lours  par  minulc,  on  verse,  ä  trois  re- 
prises,  dans  Tappareil,  une  clairce 
falle  ä  froid  avcc  du  sucre  blanc  et  de 
Teau. 

A  chacune  de  ces  epurations,  savoir: 
le  Premier  ogouttage,  la  premiereji 
deuxieme  et  Iroisieme  clairces.  liest 
facile  et  Ircs- interessant  de  suivre  le 
progies  du  binnrhimcnl,  la  coloratioo 
dimiiiuant  ä  vue  d'oeil  sur  toulelasur* 
face,  toujours  visible,  du  sucre  for- 
mant  une  sorte  de  cyündre  creux. 

Ghacun  des  sirops  d'egout  estisole 
au  mument  m^me  de  son  ecoulement, 
de  fa^on  ä  reserver  le  premler  sirop 
cguulte  pour  6tre  recoil ;  le  deuxiime 
et  le  truisl^ine  pour  commencer  od 
aulre  daircage. 

Le  sucre'binnc  ainsi  ^goulle  et  clairce 
en  quelques  minutes  est  extrait  de  l'ap- 
pareil  niis  en  repos;  on  Tetcnd  sur  les 
pianchcrs  en  lils  de  pains,  deslin^ori- 
ginairement  ä  egoutler  les  formes,  mais 
qui,  depuis  la  »uppression  de  celles-d 
se  trouvent  transformes  cn  tablettef 
d'un  vastc  sechoir  ä  air  chaud. 

On  renouvelle  de  lemps  a  antra  lef 
surraces  de  la  cuuche  de  sucre  elendoi 
sous  uneepaisseurde  iOcentimctresea- 
viron,  et  d^s  que  la  sicdt6  est complüi^ 


on  einbille  dam  dea  mcs  en  toile  oa 
dins  des  caiHcs  en  boia. 

L'operalion  enljire  s'arhnve  >i  rc- 
gnlürcmenl  que  le  jus  ciir«il  des  bet- 
tersies  dunnr,  aubautdeqiMranle-huil 
bcores.  lesucre  blanc  vendabFe  et  con- 
•omnuble  direclenieni. 

Trois  chases  surlüat  cararleriwnt  ce 

ricidt  remarauable  ä  plus  d'un  lilre  : 
rinvenlirin  Koussean,  qui  rialise  , 
par  des  condilions  nouvelles  et  pre- 
cii<  * ,  In  dereralion  plus  cutnplite  par 
an  cerlain  eices  de  rhaux,  saus  allein- 
dra  rebulliliuii ,  la  ileculoration  par  le 
nuir  cl  riTa[)oraLi(in  immtd  in  lernen  l 
aprfei  relimjiialioii  de  ia  cbaux,par  l'a- 
eidecarbonique. 

^  L'iiiieiiliun  Ciil  elScyrig,  ope- 
rant  reguullagc  et  le  blaiichimeni  des 
crislaux  dam  un  seul  appareil  et  saus 
disrmparer. 

3*  La  reunion  de  cel  enicmble  de 
proeedes  ä  la  dessicralinn  iinmediate  du 
■ucre  et  k  quelques  autrcs  manipüla- 
tions  speciales  daiis  Ic  but  aujourd'hui 
■lleint  de  produirc  un  rimltat  noit- 
vtati,  la  vetiie  au  commerce  et  a  la 
conummaiion  direete  d'un  sucre  pur 
oblenu  Sans  le  malcriel  dispcndieux  , 
]a  reronte  des  dcchels,  el  Jes  längs  de- 
I«»  du  rallinaHe  usuel. 

En  eiaminanl  les  echantiitofis  qae 
Boas  vons  avaiis  morilrcs,  des  clairces, 
ucre  en  masse  de  preuiicr  jet  et  Sucre 
en  crislaux  grenus  epures.  tous  atei 
pu  reconnallre  la  belle  qualiledecei 
pnduiu. 

Le  resullal  obtenu  par  M.  Parier 
inleresse  l'agriculiure  plus  encure  que 
rindoflrie;  car  en  supprimsrit  louies 
lei  difflcutles  du  radinaffe,  en  eviiant 
lei  Trais  et  les  deperdjiiuns  qui  accom- 
pagnenl  les  Iranspiirls,  emmaxasinige 
el  livraison  des  Sucres  hruls,  il  perract 
ans  fsbriqnes  de  s'inslaller  sur  louies 
I»  terrei  en  culture  cuiivenables  am 
betterivn,  oü  les  prii  du  combuslilile 
el  de  l>  maiii-d'ceutrc  i>e  soni  pas  Irup 
Me*is;  il  *a  rcpandre  l'induslHe  dans 
les  campagnes,  disseniinir  les  usiues 
Irop  conccnlree^  lujourd'hui  dans  le« 
litcaliles  oü  les  lerres  s'epuisent ,  et  la- 
cililer  la  pralique  des  buns  assole- 
ments. 

Pour  rtaliser  promptemeni  lous  les 
avinlages,  il  imporle  d'utTrir  au  con- 
somraaleur  )es  garanties  d'un  cnm- 
merce  loyal,  etempl  de  fraodes.  Les 
moycns  qae  propose  U.  Prrier  a  cet 
^gatd  nous  simbieiil  tris-dignes  de 
l'appui  de  radrtiltiisiralion. 

II  s'agirail  d'eip^dier  aux  mar- 
chands  le  sDcre  blinc,  en  emtanic  pun 


et  secs,  dans  des  caissei  de  10, 15 ,  30 

et  Siä  kiliigr. .  hien  closes  e(  pohanl 
avec  le  plomh  de  la  doiiane  le  cachct 
du  mariuraclurier.  Les  produils  ainsi 
emballes,  ajanl  d^  lors  une  origioe 
cerlaine ,  portanl  en  un  niol  la  marque 
de  Tabrique,  seraieut  litres  en  cel  etat, 
Sans  dcbatlage:  ils  dcvraient  inspirer 
loale  confiBnce  lui  cnnsommaleurs. 
üanslecasm^me  dVrreuroudcfrsude, 
Iris-peu  probable  alors,  le  manuraclu- 
rieren  deiiendrail  responsable. 

pjrroi  les  residusde  celle  Operation, 
on  rrinarque  :  1°  la  pulpe  pressie  quo 
U.  Perier  associe  avec  avanlage  aux 
liiurleaui  alt;igineui  pour  la  nourri- 
ture  et   TerrgraisieiDent  des  bceurs  et 

ä>  La  purlinn  devenue  pulTiralenle 
du  noiraniiDsl.donl  l'applicalionavan- 
lai^i'iise  comme  engrais  phosphite  et 
aiott  est  aujourd'hui  gen 6ra  leinen I  ap- 
precie. 

3*  Les  ^cumes  prorenant  de  la  defe- 
caiinn  egalemenl  applicables  comioe 
engraii. 

bans  les  premürrt  applicalions  du 
prnrede  Ruutseau,  donl  iinus  a>ions 
eu  Toccasion  d'enlrelenlr  la  Sociele,  le 
pressage  de  ces  ^umes,  plus  abon- 
danlcs  ici  que  duns  l'ancienue  dcfe- 
calinn  ,  ofTrail  quelques  diflicullei : 
U.  Cail  cuntiilerani  qu'i  froid,  sont 
linDurncc  dun  cices  de  chaux.  In  jus 
drs  tiellrraves  tie  s'allere  pas  srnsible- 
menl,  imagina  un  inoyen  simple  d'e- 
viler  t(iul('mbarrasiccle|;ard.  D'aprcs 
San  conseil ,  U.  Perier  fall  meilre  ccs 
ecumcs  en  sacs  plucheux  de  cotun,  que 
\'tin  superpose  les  uns  sur  les  autrcs 
dans  une  caisse  ouverle.  On  charge,  ä 
l'aide  d'une  grille,  ces  sscs  de  poids 
graduellement  ajouics  Le  ju«  clairs'e- 
goiilie  peu  a  peu ,  el  lorsque  le  valume 
des  sar's  est  assci  reduit.  au  boul  da 
Irois  heurri  environ.on  les  siiumct  k 
l'artion  muilcrce  dune  presse  hydrau- 
lique,  et  l'on  oblienl  la  plus  gramle 
Partie  duiiisquerelrnaient  ces^cumes. 
Une  double  caisse  permel  de  charger 
l'une  d'elles  pendani  que  l'aulre  Tunc- 

Nuus  avons  pris  un  ichanlillon  des 
lourirau«  solides  resLes  dans  les  sacs 
apres  la  prcssion  compliie  de  res  ccu- 
mes  alln  de  les  analyser  el  d'apprecier 
ce  qu'ils  pouvaient  relinir  de  suure.  et 
enHn  leiir  laleur  comme  engriis.  Vuici 
le  rfciullat  de  ces  easais  : 

Eau.  0,51;  suhsUoces  nuoirilet 
0,S76;»ote,  0,0066. 

On  pent  de  \k  et  de  qnetttiwi  tunn 


ipiciaux  dedaire  la  composUion  soi- 
TSDte  des  lourteaux  d'^cumes. 

Eao 51,30 

Chaui,  illlre.  n)«gn«sle,  car- 
bonaie,  pbotplute  el  lels  la- 

lubl« a7,30 

Mali^reg  organjques  v^K^lala.  11.77 

—            —        azoUn.  .  i,)3 

Sncce 6 

Toni 100.00 

l.e  SDcre  du  jus  resle  dana  c<-Ue 
^cutne  reprpsente  seulement  1/3  Avs 
sulisiances  clraiig<:r<-s  cnkvoespar  la 
chüut.  DU  ejiviroii  4  pour  lüO  dv  juB 
Celle  Faible  quanlile  .  dotit  uo  paurraiL 
encore  eilraire  unc  partie,  oc  terail 
peuteiro  pas  restce  dans  les  ecutni^s 
bien  prcsseei  des  anciens  procedcs^ 
mais  une  proporlian  plus  grande ,  ren- 
duc  irKTislallisable  par  li'S  substatices 
elrangbres,  seralt  pas'^ee  dans  les  me- 
tasses.et  le  Sucre  oliienueül  eie  muins 
pur. 

Les  lourleaux  d'ecurae,  considerf» 
cororae  engrais  dea  terres,  reunissent 
plusieurs  de»  snbslanccs  Ic  plus  gene- 
ralement  uliles,  surloul  dans  les  ler- 
ralns  pauvres  ou  calcaires :  1°  la  chaux; 
2°  les  phos^halci;  3°  quelques  Irnces 
de  sels  alealins ;  4'  les  malleres  ntolces. 
Ces  derni^res  re[ircsenteraieNl  diins 
l'eugrais  dessci:he  plus  de  8  pour  100 
de  soll  poida,  ou  1 ,30  d'aiole  pour  100. 

Cet  engrais  inixle  doU  conientr  a 
dever  la  Tecondile  des  sol<  sableui  et 
arxilo  sableux  ün  le  repand  saus  peine, 
soilen  le  ddayant  dans  l'eau,  suil  en 
le  dessichanL  pour  le  reduirc  en poudre 
grotsitre. 

Votre  commission  speciale,  consld^ 
rant  les  avanlages  qui  peuveril  resullcr 
pour  l'agricollüre  du  nuuveau  modc 
d'e\plüilaiion  des  sucreries  sous  le  raii- 
porl  de  I)  disseniitialion  de  rindustrie 
dans  les  campagnes ,  de  ramelioralion 
des  assolements  speciaux  et  du  Iraiail 
ofTerl  dans  la  Saison  rigoureuse  aux  ou- 
Triers  cultivaleurs.  Tuus  propose  de 
renfoyer  ce  rapporl  k  la  commission 
des  medailtes. 


jippareil  pour  chauffrr  (e*  formet  A« 
tnoulage  de*  bougieg  tt^ariyuvs. 


t.orsqu'il  s'agit  de  moulerlesbuugies 
Sleariques,  ou  est  oblig^  de  inaintenir, 

t^iesomulQi  (lue  l'acido  süoiic^ua., 


ä  un  degr6  delennini  de  tenapcrahir«, 
parce  que  aulremenl  les  boiigie«  n'ont 
plus  cet  Hsp<;cl  qiie  Ton  rei:hctche  dans 
ce  genredeproduil.  Pour  mouler  cet 
acide  11  Taul  Ic  mrltre  cn  fusion  puis  l| 
laisser  rerroidir  en  l'agilant  jusqu'k  ce 
qu'il  prenne  un  aspect  truuble  et  lai- 
teux,  mais  qu'il  soit  encore  ßaide. 
Celle  lemp^raiure  que  präsente  encdra 
l'acide.les  muulesaolvtnt  aussili  pOf 
seder.  Oblcnir  l'acide  j  un  Mal  lotB- 
sammeiil  laiteQi  riuur  coulcr  est  oM 
chü>.e  facile  maii  ii  n'esl  pas  aoisl  lül 
dedonncraui  mooles  la  lemi^ttuft 
convenable.surtout  <)U3nd  cette  opt- 
raliuii  dtilt  man-her  vivemtnl  et  d'DM 
matiifere  ceriainc.  Ordinalrrmenl  H 
cbaiirre  ces  moules  en  IM  pasUnt  H 
nombru  de  huit  uu  dii  dans  une  pl*l}w 
perc^e  de  trous  qui  sert  h  tttoa*tit 
une  catsse  en  Fer-nlSnC  oft  il»  se  tntt^ 
vrnt  ainsi  suspcndus,  puis  quaDll  p1&- 
sieurs  de  ces  caisses  SonI  ainal  chircies 
an  les  iniruduii  dans  nn  baio  d>» 
dunt  an  gl&ve  la  lemperaiure  ä  l'aide 
de  la  vapeur.  Celle  melhode  a  un  d^ 
Taut,  c'esl  que  Celle  el^iation  de  lem- 
peratiire  msrche  avec  lenleur  i-l  qoe 
les  moules  äloignts  des  paroi»  H'y  par- 
»iennenlquBfortlard.D'un  inirecoli, 
il  esl  dilltclle  de  doniier  ä  la  misse 
tout  enütre  de  l'eau  de  ce  bain  nn* 
lemperature  urtiformc  k  cause  dn  Ctw- 
ranlg  qui  s'j  tlablissenl,  les  porlloBS 
les  plul  chaudei  muiitant  a  la  süffttt 
et  s'y  maintennnt  congtamment.  Ol 
puurrait,  il  est  trai,  remtHller  1  ee 
dernjer  inconveiiient  par  ragitaliufl  da 
liquide  pbüran  mälaiiger  les  difersei 
partict ,  nsis  IB  cbote  ne  s'GXecoie  pti 
aisemenl  et  commodemetit  dans  >i 
biim<mane  dtns  lequel  les  objttl  n 
trouvent  plonge)  «erticalemenl. 

L'apparcil  que  j'ai  imagine  pour  C(l 
objel  me  paralt  exempt  des  ineoase* 
niirnls  qu  on  peut  reprucher  aux  •■trat. 
II  cunsiste  en  un  cerlain  nombra'4* 
lubes  dans  lesquels  on  luspend  iM 
muules  a  cooler  lea  bougiei  »I   -'-—-- 


ii?ls  il  clrcule  de  l'i 


desqui?ls 
proüt  la 
nieme  dans  lei  liquides 


leuipenlu 

uniruniie  dans  lonte  la  masse. 

La  lig.  as,  pl.  IM,  est  un«  tttÜm 
par  un  plan  tertical  de  cetappanU. 

La  lig.  i6  cn  esl  le  (>lan. 

a.  reservoir  en  euivre  dans  li 
sont  implantts  1W>  tubes  verticaui  di 
les  cxlremit^sonlsoudeesä  laaoDdil 
flirte  dans  le  coufercle  et  le  (bnd  i 
reservoir.  Ces  tubes  dans  lesquels  a( 
sus^udus  les  muules  i  inu^KS  | 


circulalion  qui  s'eUblitdUle- 
s  lei  liquides  nu'un  ahaofla 
pour  daimer  i  rapparvll  tUM 
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flentent  par  le  haat  ane  oaTerlure  en 
forme  d^entonnoir  et  par  le  bas,  un 
peu  au-dessoos  du  fond  du  reservoir 
aa  delä  duquel  ils  se  prolongent  legö^ 
rement,  une   autre    petile  ouverlure 

S'on  ferne  avec  un  boucbon  de  liege, 
s  tubes  ont  un  diametre  suflisant 
pour  que  les  moiiles  y  entrent  et  en 
sortent  ir^-librement.  b  capacitc  dans 
laqaelle  onchaufTe  Teauän  moyen  de  la 
▼apeur  qai  arrive  par  le  lube  c;  d  ei  e 
tuyaux  qui  meltent  en  communication 
les  capacitis  a  ei  b ;  f  thermom^tre 
etabli  en  avant  du  tuyau  d;  g  autre 
tuyau  qui  sert  ä  Icvacuation  de  l'eau 
superflue. 

Quand  on  veut  se  ser?ir  de  cet  ap- 
pareil,  on  le  remplit  d'eau  et  on  fait 
arriver  de  la  vafieur  par  le  tiibe  c  jus- 
qu'a  ce  que  le  thcrmomclre  indique  la 
lemperaiure  a  laquelle  on  veut  travail- 
1er  ou  Celle  qu'on  desire  donner  aui 
moulefl.  Ccs  muules  qui  sunt  inser^s 
par  series  de  dix  dans  de  fortes  piaques 
de  töle  percecs  8ont  alors  introduils 
dana  les  tubes  oü  on  les  laisse  jusqu'ä 
C€  qa'ils  aient  acquis  la  tcniperature 
necessaire,  ce  qui  eiige  ä  peu  pres 
qHioie  minutes.  Le  moulage  s*opere 
alors  pendant  que  les  moules  sont  en- 
core  dans  l'appareil .  maisaussitötqu'il 
etl  lermine  on  lesenl^ve  pour  les  met- 
Ire  refroidir.  On  ne  place  pas  ä  la  fois 
Cent  moules  dans  cet  appareil ,  mais  on 
dittribue  le  travail  de  maniere  qu*une 
portioo  de  ces  moules  cbaufTe  pendant 
qo'one  autre  refroidit  et  enlin  qu'on  en 
remplit  une  troisieme.  A  l'aide  d'une 
disposition  semblable,   on    peut,   en 

Suime  minutes,  monier  cent  bougies 
e  dnq  au  df^mi-kilogr.,  au  total  un 
poids  de  10  kilogr.,  ou  bien  en  une 
nenre  40  kilogr.  et  en  douze  heures  de 
tra^tfil  9  480.  Dans  ma  Tabrique  Je  tra- 
vaille  ÜB  acide  stearique  qu*on  coule  k 
46*,5  R.  (5^.125  G.)  et  c'est  k  cette 
temp^ralore  qu'on  maintient  Teau  dans 
Tappareil.  On  peut  toutefois  et  sans  in 
convcnient  laisser  la  temp6rature  de 
Feau  s'abaisser  de  quelques  degres. 

Qtiand  on  examine  cet  appareil ,  on 
▼oit  qu'il  s'y  elablit  une  circulalion 

!|uand  on  fait  arriver  de  la  vapeur  par 
e  tuyau  t  et  que  cette  circulalion  aoit 
Airoir  lieü  dans  le  sens  indiqtie  pat*  le^ 


fleches  dans  la  fig.  25.  On  remarquera 
aussi  que  cette  circulalion  doit  cesser 
aussilöt  que  Teau  est  parvenue  ä  la 
m^me  temperature  dans  les  deux  ca- 
paciles,  mais  qu'etle  doit  se  retablir 
des  que  Teau  ne  a  est  refroidie ,  soit 
par  i'inlrodiiclion  des  caisses  aux 
moules .  soit  par  toute  autre  cause,  or 
comme  les  tuyauxqui  unissenl  lesdeux 
ca paciles  presentent  une  seclion  assex 
considerable  pour  n*opposer  aucun  ob- 
Stade  a  celle  circulalion ,  la  diffcrence 
de  temperature  dans  lout  Tapparcil 
doit  ^tre  peu  considerable  et  en  effet 
le  thermometre  fait  voir  qu*elle  est  tr^s- 
petite. 

Les  r^sultals  que  j*ai  obtenus  avec 
cet  appareil  ont  depassc  mos  espc- 
ränces.  Les  buugies  y  acquierent  en 
gcneral  un  aspect  plus  agreable  et 
plus  uniforme  que  dans  les  moules 
fhauffes  ä  Tordinairc.  En  outre  il  est 
bien  rare  qu'il  y  alt  des  dechets  par 
di*faut  de  temperature  au  moulage. 
Oux  qui  ont  Thabitude  de  monier  des 
bougies  steariques  savent  tres-bien  que 
c'est  une  des  Operations  les  plus  deli- 
cates  de  la  fabrication  et  il  s^est  passi 
bien  des  annees  avant  qu'il  füt  possible 
de  monier  de  belles  bougies  steariques 
Sans  une  addition  de  quelques  centiömes 
de  cire. 


C}ßWM4odur9  de  fer  ou  bleu  de  Pruise 

soiubie. 

Par  M.  J.-B.  Rbadb. 

On  a  DU  voir  ä  Texposition  univer- 
selle de  Londres  des  echantillons  de  ce 
produit,  dont  on  doit  la  decouverte  k 
If .  J.-B.  Reade  et  pour  lequel  il  a  pris 
une  patente.  On  I  obtient  en  ajoutant 
i  du  prussiate  jaune  de  potasse  une 
quanlile  convenable  d'iodure  de  fer 
avec  excös  d'iode.  Le  bleu  de  Prusse 
reste  sur  le  Gltre,  etaprös  les  lavages 
et  la  dessiccation ,  il  est  parfaitement 
soluble.  Si  on  evapore  la  liqueur  filtree 

3UI  est  incolore,  on  obtient  pour  r6sidu 
e  riodure  de  potassium  pur. 
Voici  la  composition  de  ce  bleu  sui- 
vant  la  th^orie  des  Äquivalents : 


Fer 

Cyanogtae 

Potassium. 

lode 

Gyano-Iodare  de  fer,  •  •  • 1 


1 

IM 

80,8 

0 

S3i 

30,8 

8 

80 

18,6 

1 

IM 

10,8 

030 


100,0 


Si  doiiü  un  preiid  : 

Cjano-ftrfure  de  poloulum 

lotJe    iiO  I  ,  j    ...  j 

F  9H   I   ^'^'  [onDer  de  I  lodiire  de  (er.  ....  . 

Va  eicte  d'lode  qu'on  diuoul  duu  l'lodure  de  Ter.  .  . 
On  a  au  total  Ics  Clements  et  1e  produit  Gnal  suivants  : 

El^meati.  Produit 


liä.O 
ST.« 


lode 103,8 

330,a 

Le  Ter  et  le  cyanogcne  formentainii, 
aiec  une  porilnn  du  potassium  el  de 
l'ioüe,  un  bleu  de  Prugse  il'une  cou- 
Jeur  interise  et  qui  est  parraiteniciil 
goluble ;  le  reste  du  potassium  ri  cetui 
del'iodes'unisscntpiiurrxiredc  l'iarlure 
de  iiolassium,  duni  la  Joluliun  n'a  pas 
de  reaclion  alcaline  au  pa[)ier  de  cur- 

Les  proprieles  de  ce  nou«eau  blcD  de 
Pruwe  le  rcndent  pr^cifui  comme  li- 
qui'Ie  pour  l'ecrilure  el  eomnie  couleur 
piiur  h'S  peinires  el  les  desfinaleurs. 
L'iiidure  de  pulassium  obtenu  comme 
produit  secoiidaire  dansce  procede  |ios- 
sidc  des  avantages  pour  la  preparation 
des  papierscalutfpes. 

Dans  l'eiperience  indiqnäe ,  l'eau 
n'esl  p^s  decotnpos^  et  il  ne  se  furmc 
pas  d'acidc  hydrioilique ;  Tlodc  semblc 
y  joner  le  rölu  de  roiig;cne  et  donnir  ä 
ce  bleu  la  mtme  rolorütion  saliirce  que 
p09s6de  eelui  prepare  avec  un  sei  de 
fer.  Quand  il  iiy  a  paseuccs  d'iode.  le 
pr^cipite  est  presque  blanc ,  mais  il  ab- 
sorbe  pronipleineat  Toiig^ne  de  l'air 
el  eil  insoluble. 


Epreuves  pholograpkiques  mr  ivoire 
jaelice. 

Par  MM.  Boobt  el  Mantb. 

Dans  \3  seance  du  12  Jan  vier  dernier 
rAcadernie  des  sciences  a  recu  de 
UH.  Bouel  ei  Mmt  des  epr^-u^e« 
phulugraphiques  ires-bien  reussies  »ur 
la  matiere  quI  purle,  dans  le  commerce, 
le  nom  d'ivoirc  faclice.  Voici  les  de- 
lails  qu'ils  Olli  ilonne  en  in6mc  tenps 
inr  leurs  pruccdei. 


»  Celle  matiire  peul  recevoir  u 
poli  auüsi  parfail  que  le  plaque  d'ir- 
gen[,  et,  par  ccia  ni^me.  consernr 
toiiles  les  finesses  du  clichp,  n'elml 
pas  coioiincüsc  el  ne  se  däsaKre^evil 
pas  dans  les  pr^parnlions,  comme  k 
papier.  ün  ftrand  avantage  qu'elleoflh 
encure  est  de  pouvoir.  une  tais  pri- 
paree.  se  consi-rver  des   mois  enlim 

Preparation  des  plaijue*  d'iroin 
faclice  Avant  de  sDumetlri!  la  plaqar 
dan'i  le  premier  bnjn,  on  U  diupe 
avec  un  papier  de  verre  tr^s-fln  quiOie 
toule  trace  Rrasse  et  racilile  rjmbibi' 
tjiin:  dans  cet  elal,  on  la  plonge  eii- 
ti^rement  dans  ta  sululion  suivanLcM 
on  ta  laisse  envirun  une  minute  : 

n* 


En  la  retirant,  on  l'accroche  pir  no 
pellt  Irou  que  Ion  aura  prealablenenl 
r.iil  ä  Tun  des  angles  de  la  plaque,  M 
la  laisse  segoutier  complelcmenl,  tt, 
lorsqu'clle  ne  presente  plus  de  tiqiüde 
ä  ea  surface,  on  la  passe  au  &rälod 
bain  : 


B  On  la  plonge  de  la  m£me  n 
et  on  la  laisse  le  intme  temptdaiu  ca 
bain  que  dans  le  premier  ;  mtme  DM- 
nicre  de  serher :  il  va  sans  dire  qm 
cecise  (aiia  l'abrjdela  lumieredu  jour. 
Lufsquelaplaqueestbienscchconpeul 
s'en  servir  ainsi,  ou  bien  la  polir  a»ec 
un  lampon  de  coiun  imbibe  d'alcaol 
elde  Iripoli.  Lorsqu'elle  aura  acquis) 
la  Inmiere  un  peu  plus  de  furce  qm 
ronn'endäsire.oolarelirerapourlsfr 


—  Sei- 


de Teau,  et  ensnite  la  fixer  k 
rhyposulfite  chaud  ou  froid : 

]■•  tt   I  Hyposnlfite  de  soude.  .     80  gr. 
"^  *   i  Eau  fillr^ 100  gr. 

9  Une  Ibis  qoe  l'^preuve  aura  ac- 
qnis  le  ton  que  l^on desire, on  la  lavera 
eocore  ä  grande  eau  pour  dissoudre 
tout  rhyposulfite  qu'elle  ponrrail  con- 
tenir ;  on  la  suspendra  ensuite  pour 
laisser  ivaporer  le  plus  d'eau  possible, 
et ,  aTantqu'elle  soil  lout  ä  fait  seche , 
on  la  pressera  eiilre  des  petiles  plan- 
cheltes  roinces  de  bois  blanc,  ce  qni 
finirade  loi  relirer  toute  son  humidile, 
et  lui  fera  conserver  une  forme  droile 
en  secbant.  » 


Freuet  ä  aiguiser  artificielles. 

Uo  fabricant  allemand.  M.  J.Weld, 
i  Aroberg,  compose  ainsi  quil  suil  la 
pile  de  ses  pierres  ä  aiguiser  artiß- 
cielles  donl  il  fait  uii  debil  considera- 
ble  :  1*  de  la  iimonile  ou  mincrai  de  Ter 
oolilhioue  en  grains  fins  qu*on  rencori- 
tre  ä  Mininglohe,  districl  d*Ambcrg, 
maisqo*on  Irouvc  aussi  dans  beaucoup 
d'aulreslocalilcs  ;  2°  un  gr^s  fin  dont 
iija  ungisemenl  dans  le  meme  dis- 
Irict;  3"  de  Targile  qui  est  abondante 
dans  les  eiivirons.  Le  mincrai  de  Ter 
est  d'abord  bocarde,  passe  dans  un 
moulin  qui  le  moud  grossiöremeiit ,  et 
enfin  riduil  en  poudre  exlrömemenl 
fine  dans  un  moulin  ä  broyer  la  tcrre 
k  porcciaine.  Le  grcs  est  brise  par  un 
appareiläcyliridre  et  Targilc  debourbee 
et  Jav^e  avec  soiri  Les  proporlions 
sont:  2  parlios  de  mincrai  de  Ter,  1  de 
gr^s  et  1/2  d'argilc  qu'on  pelrit  et  m6- 
lange  bien  a  I  etat  humide  pour  en 
faire  une  pätc  qu'on  jetle  en  moule  et 
qu*on  fait  secher.  Lorsque  les  pierres 
sont  Seches,  on  les  fait  cuire  dans  un 
four  ä  polier  au  de^re  convenable. 

MM.  Neppe! ,  ä  Nevers,  ont  pris,  en 
1840,  un  brevet  aujourd*hui  expire 
pour  la  fabrication  des  pierres  ä  aigui- 
ser faclices  qu*ils  composaicnt  ainsi 
qu*il  suit : 

Les  kaolins  ä  porcelaine  et  les  ar- 
giles  de  loute  espece  etant  la  baso  de 
ces  pierres.  les  autres  elements  ci-apres 
designes  n'y  enlrent  que  comme  ac- 
cessoires  a  des  doscs  de  5  ä  20  pour 
100,  soivanl  les  degr^  de  mordant  ou 
de  douceur  qu*on  veul  donner  aux 
pierres.  A  ces  kaolins  et  a  ces  argiles, 
on  combiue  des  schistes,  des  quarlz, 
desgrtefdusilez,  des  sables  refrac* 


faires,  de  T^meri,  du  Iripolit  des 
Oxides  et  des  limailles  de  fcr.  Tous  ces 
elements  sont  d*abord  choisis  etamcn^s 
ä  r^tat  le  plus  pur  possible,  chacun 
en  particulier,  par  des  lavages  et  des 
decaiitalions.  On  Charge  alors  ces  ma- 
tiöres  dans  des  mortiers,  melanges 
dans  les  proportions  d^lerminees,  et 
le  broyage  qui  se  fait  ä  Teau  dure  trois 
k  quatre  jours  pour  une  Charge  de  125 
ä  150  kil.  Apres  qnoi  on  efTectue  le  ta- 
misage  dans  des  lines  avec  des  lamis 
metailiques  en  cuivre  du  degr6  de  fi^ 
nesse  touIu.  On  continue  k  donner  de 
rhomog^n^ite  aux  pätes  par  une  mace- 
ration  apr^s  leur  dessiccalion  lente  et 
naturelle  dans  les  tines  ou  elles  pour- 
rissent  k  Taise,  et  enfin  par  un  p6tris- 
sage  vigoureux  qui  precede  leur  mise 
en  Oeuvre.  Lemou  leur  s*enempare  alors, 
les  pelrit  derechef  et  les  introduit  dans 
des  moules  en  pldtre  d'oä  on  les  retire 
pour  parer  et  lerminer  les  pierres  au 
papier  sable;  on  les  laisse  en  cet  etat 
scchcr  avec  lenteur  pour  evitcr  la  fente. 
Enfin  on  les  passe  au  Tour  sur  destour- 
teaux  de  terre  refraelaire  et  hermeti- 
quement  renfermöes  dans  des  ^tuis  de 
m^me  terre,  oü  elles  cuisent  a  une 
chaleur  nioyenneentre  le  feu  de  falence 
et  ceiui  de  la  porcelaine  dure. 


Dosage  quaniitatif  du  manganise. 

Par  M.  R.  Laming. 

J*ai  remarque,  contrairement  aux 
assertions  qu'on  lit  dans  tous  les  ou- 
vrages  de  chimie,  que  le  carbonate  de 
proloxide  de  manganese  n'cst  pas  de- 
compusc  aux  temperaturcs  ordinaires 
par  l'oxig^ne  de  Tair,  mais  rcsle  par- 
faitement  blanc  lorsqu*ori  le  *precipite 
Sans  cxc'cs  de  carbonate  de  putasse  ou 
de  soude.  Mais  quand  on  emploie  un 
exces  de  ces  reactifs  pour  le  prccipiler, 
Talcali  en  exc6s  decompose  une  partie 
du  carbonate  de  manganese  qui  se 
Iransforme  en  scsqiiicarbonate  ou  bi- 
carbonate  alcalin.  Si  on  prend  un  bi- 
carbonate  alcalin  pour  precipiter  du 
carbonate  de  manganese,  on  pcut  ajou- 
ler  un  exc^s  de  ce  rcactif,  et  le  prcci- 
pile  reste  blanc ,  meme  au  contact  de 
l'air.  Le  carbonate  de  manganese  n'est 
pas  decompose  par  Tammoniaque  caus- 
tique;  on  peut  donc  sc  servir  de  tous 
les  carbonates  ammoniacaux  pour  pre- 
cipiter un  carbonate  de  manganese  qui 
feste  blanc  quand  on  Texpose  k  Tair. 


■^ 


8t  on  eipoM  Ib  carbonte  do  iiung»> 
ntee  k  aoe  UmpAntDre  qoi  approche 
d«  ]■  cbalenr  roa|e,  UM' 
•n  uitier  eD  peroudB  Boir. 


iltitMg«  po»r  prAwnfr  Im  inerutta- 
Uont  dan$  Im  ehaiidiira  dei  ma- 
ehäui  A  taptur. 

On  ■  pritandn  qo'oo  t'tUit.  Mrvi 
avM  ■(■ntage  <  ea  Amfcf iaue ,  du  gou- 
droD  qn'on  eilnit  de  la  hooilla  paur 
prit^eiiir  l«i  incnitUilioni  dii»  lei  cbio- 
diirM  k  vipcur.  Ceti  cntl«  Rnniinc« 

Jni  a  dooDe  k  M.  i,  Aibvorlh  Tidt« 
a  compoMT  00  mälanse  poar  cet  ob- 
jet ,  donl  il  doona  aioü li  cooipoiition : 


»M  de  MfOQ  erdlOMre. 


f  Ülogrammei  de  graine  de  li 

Cette  compostion,  dolit  on  verae  loiiS 
les  Irois  i  qnatre  Joura  4  &  3  lilrcs  dans 
une  chaadiire  d'nne  machine  ä  Tipenr 
de  la  force  de  tranle  chevaai ,  non- 
scDlement  pr^Tienl  la  rorm*tion  de 
nouvelles  incrualationi ,  mais  nemc , 
dil-on ,  detache  «I  disagrige  Ics  an- 
cicDDes. 


D'iprts  nn«  analraa  du  fitem*  pwf- 
eulotut  (qai  eit,  commeinaait,  fü- 
gne  dont  on  eitrait  principal«BC«t 
l'tode),  ceHe  plante,  recuelllia  I  nie  da 
ÜDgen  dam  la  mer  du  Nord..  fvttlW'. 
melvft,  lujtrant  H.  Uanon,  k  WWCW, 
bnneoDp  plus  de  brame  qu«  ffiode. 
Alnij  ce  eblmlite  a  iranit  qM  tat  IM 
parlles  de  cendre  de  rocui  on  oMfeM 
0.031  d'iode  et  0,eiH  de  broMd ,  da  fl 
foli  autant  de  brooM  qae  d'iodfc. 


Le  docieur  Liyard  a  decouTert  da« 
les  ralnei  de  Ninive  qnelqtief  titüeli 
d'art  Tori  curiem,  laillei  en  iioire, 
dnj  oiit  eth  transportta  en  Angleterre. 
Hall  quand  il*  sont  srrltea  dam  n 

Gfi  on  a  trouvi  que  aoui  nn  cllntat 
nmeflx  IIa  ne  Urdalent  paii  Hd!» 
liier  et  a  a'illirer.  U.  le  profesaeW 
Owen  ajanl  el6  consDlti  pooraat^ 
«'il  eonnaiisail  an  moren  pour  pretmlt 
la  perEe  complela  de  cei  antlquea  fl*^ 
doiis  de  l'art  deiancieni,  a  conieilli, 
aprfes  an  eiaroen  dam  tequel  tl  ■  !»■ 
eonnu  qiie  l'altäration  provmalt  da  M 
perle  de  la  parile  albumineoMdari' 
*oire,  de  les  faire  bouillir  dan*  Ma 
diisolution  d'ilbninine.  Le  procMt  t 
»a,  dil-on,  dn  aocce«,  et  l'tfoire  ■ 
reprls  m  dnreM  et  M  MlidiM. 


isa 


J 


ARTS  nOBCrjUVlQCrES  ET  COWSTRVCnONS. 


ferfeeiionnements  dans  U  mode  et  Iti 
appareils  lervant  ä  l'apprit  da  fiU 
äe  Colon. 

Par  U.  G.  Ehbh.  Gtateur. 

Lei  perfeclionnpuienls  dans  le  mixfe 
*1  dans  les  appareÜs  jervant  a  Tappräl 
des  GIs  siiril  principaleracntappllcables 
i  l'apprtl  des  ßls  <)c  Colon  a  cuuilre, 
Biais  Qn  peut  aiiaii  lea  faire  lervir  ä 
I'appr^l  des  lila  de  chslne  ou  de  trame 
de  lin,  de  soie,  elc.  Leur  bu[  est  de 
donner  ■  ces  ü\s  de  la  douceor,  de  l'u- 
niforinile  dan«  Ic  coucbagc  des  ßbrcs , 
«t  en  itifime  temps  de  Icur  faire  prendre 
daluBlreet  de  leclat.  On  parvieol  ä  ce 
resutlat  par  le  nioyen  du  froUement  et 
k  l'aide  de  brusaes  qui  agissenl  aur  les 
fils  pendantque  ceux-ci  sont  encore  en 
6cheveau(  et  fi  l'etatde  tension  el  de 
ntoavemenl. 

La  n^  j,  [il.  151,  represeDle  l'ap- 
pareil  destine  a  cel  objcl, 
.  Le  bäli  de  la  macKine  consislc  en 
dem  moiitaiils  lalcraut  a,  relies  enlre 
tax  en  bas  el  rn  hnul  pardes  iravcrics 
i.h.  L'arbte  moleur  princip»)  c  roule 
■lan*  dei  coussinulf  porles  par  l'Un  des 
■nontants  a  el  par  une  poleiicc  a  coii- 
>ule  d  elat)lie  sur  ce  mimiaiil ;  il  cal  nijg 
eti  muiitement  par  uite  courruie  aani 
Sn  qiii  paise  Sur  la  puulie  e  calee  .'ur 
lui  el  lui  Iransmel  le  mouvemenl  d'un 
preoiier  moleur.  Celarbre  e  porte  un 
pignoti  iniliqiie  par  Ic  ccrcle  au  poin- 
tille  [  qui  rngrene  dans  la  roue  dcnLcc 


ff,  etsur  le  Canon  de  cette  rouc  csl  eta- 

pign«   " , ; 

dentect.  La  ruue  g  et  le  pignon  h  Im 


1  h  qui  L-ommaride  la  roue 


nent  snr  un  aie  mobile  parte  par  le 
Icfi«-  j,  ä  l'aide  duquel  on  peui  em- 
brayer  ou  de«erobrayer  la  ruue  avec  le 
pigiion/i  el  commc  le  cenire  de  roln- 
tion  de  ce  Icvier  est  au  centrc  iiiime 
de  larbre  de  la  roue  i,  il  en  resutle 
quo  le  pignon  A  se  trouva  conslamment 
ta  priie  atec  ccilc  rouc.  Sur  le  plat  du 
letier  j  s'etevc  une  petiie  tige  quj, 
quand  oa  veul  meltre  cn  rapport  la 
roue  g  avec  le  pignon  /,  cnlre  dans  la 
|>arUB3up^rieurc  d'une  fenälre  percee 
dans  le  levicr  pendanljr.  Cette  fenätre 
a  an«  forme  lelle  qu'elle  permel  ä 
rcxtremile  du  levier  j,  t^aand  on  la 
nbat  daoi  une  cerlaine  elendue,  de 
mellre  la  roae  g  bors  de  priae  avec  le 


pignon  f,  de  facon  qae  ce  levier  /  de- 
vient  libre  quand  on  soulflve  legere- 
menl  le  levier  k. 

I  et  m  soni  les  rouleaui  qui  portenl 
Ics  lils  n,n  qu'il  s'af{lt  d'apjiiAier.  La 
rouleau  inlerivur  {  est  enfile  surl'arb» 
de  ta  roue  i.  el  uu  manchon  d'embrayag« 
doiil  une  des  griffes  esl  elablie  sur 
reslremile  du  nmkau  el  l'autre  sop 
reslremile  de  t'arbre  ,  permel  d'e m- 
brayeroudeilesembrayerpromptemenl 
ce  rouleau  sur  larbre  et  de  le  fair« 
lourner  avec  celui-ci  ou  de  le  laisser 
erirepos.  Le  rouleau  aupericurmlourne 
dans  des  coussinels  porles  par  dei 
barres  1  crochets  et  pendanies  i  la  face 
inferieurc  de  la  traverse  superieuru  e 
qui  est  ausceptible  dementer  et  dedei- 
oendre  enlre  les  monlants  a  de  la  ma- 
chine.  Celle  Iraverse  o  monle  Bt  des- 
cend  a  l'aide  du  mecanisme  que  voici  t 

II  eiiste  sur  Tarbie  c  un  pignon 
d'angle  p  qui  conduit  un  pignnn  lem- 
blable  q  i  l'extremit^  inferieure  d'ua 
arbre  veriical  r  qui  s'feleve  jusqu'au 
sommet  de  la  machine  el  porte  dans  le 
haul  un  autre  pignon  d'angle  place  en- 
lre iJeux  auires  pignons  semblablei 
muntessur  un  axehoriionlal.  Ces  deus 
pignons  sunt  cales  sur  un  baut  il'arbre 
cri'UK,  enfile  sur  l'aie  dorn  il  vienl 
d'eire  queslion  el  pouvant  gllsser  sur 
lui  dans  le  seiis  de  aa  longueur :  cet 
axe  el  l'arbre  creus  tournent  ensemble 
par  renlremise  dune  nervure  reservee 
sur  i'aie  huriionial,  qui  enlre  dans 
une  rainure  tracee  ä  l'inlerieur  dani 
l'arbre  creu\;  ritn  n'empeche  donc 
qu'on  fasse  roarrlier  celui-ci  d'un  cäle 
uu  d'un  autre  sur  Taxe  ä  l'aide  d'un 
petil  levier  k  main,  suivant  qu'on  la 
desire  pour  mettre  l'un  ou  l'sutre  dei 
pignoiis  qu'il  porle  en  prise  avec  la 
pignon  cale  sur  l'arbre  r  (de  maoiöre 
a  impriraer  le  mouvemeol  a  l'ate)  ou 
de  ilesembrayer  les  deux  pignons  et  les 
mctlre  hors  de  prise  avec  ce  dernicr. 
L'aiQ  burizonlal  porle  ä  Tun  de  sea 
bouts  un  pignon  »  qui  commande  nn 
pignun  t  ciTe  sur  ta  bolte  d'une  roue 
deulee  droite  u.  ruue  qui  Iransmet.  par 
le  secQura  du  pignon  f  ,  le  roouvement 
ä  un(^  anirc  rouc  dimlee  de  m^me  dia- 
melrc.  Les  nioyeni  de  ces  roues  den- 
t^es  druiles  sonI  tsraudes  pour  rrtcevoir 
les  VIS  w  auiquelles  est  suipendue  la 
Iraverse  o;  de  li^oa  que,  suivant  l» 


Km  ou  Ii  direclion  rians  laqaellc  on 
fall  loorner  ces  grandes  ruucs  dcnlees 
ä  l'aide  du  rapciiiiisine  qu'on  vlenlde 
decrire,  on  relüie  ou  Tun  abaisse  la 
tra Verse  o. 

X  est  nne  brosse  rolalive  qui  np^re 
sur  Ics  Dls  cl  lourne  sur  un  arbre  y, 
lequL'l  porte  une  puulicspoiirrccevoir 
une  courroie  Sans  fin  qui  Iransmet  a 
Celle  bruss«  um  mourcment  de  circula- 
lion  que  Itii  iraprimD  un  preinier  niö- 
leur.  z'  est  un  teniilatcur  i  ruiation 
iniseiiartionpar  uiii^ciiurroiequi  passe 
lur  ane  poulie  monlEc  mr  sun  axe .  eL 
qui  a  pourobjeldo  sourncllre  le  Hl  I 
l'actian  d'im  coaraiil  d'air  pendant  le 
Irnvail  de  l'appräl. 

QiianI  ä  la  mani^re  rfonl  celte  nia- 
chiiie  ranclionnc  ponr  apprSler  leg  Bis, 
en  voici  la  descriplion  : 

Les  echeveauK  de  ül.apresavoir^te 
blanchjs  ou  leinis  el  qu'ils  onl  ele  con- 
Tenablemenlsechcs  Juos  uneetuve,  ou 
bien  les  fils  ecrus,  soni  plongcs  pen- 
dant qupique  leiaps  üans  une  cuve 
cantenanl  de  l'empois.  Lorsqu'on  les 
relire  de  eetle  rutc .  on  les  lord  et  on 
en  cxpriine  l'empois  exceilant .  puls 
on  les  elale  aussl  uniformemenl  qu'il 
eil  possible  sur  les  roiileaux  f  el  m 
(qu'onacnlefes  äeelelTelde  lamachine 
el  qu'on  a  plai^^s  sur  iles  treleaux  op- 
propries  &  cel  ubjel ).  Ces  roulenux  sont 
replares  dans  la  machinc  el  ml«  en 
mouiemeni.  En  cet  etat  les  fils  sunt  ä 
l'elat  lache;  maisonips  icnd  en  rcle- 
Vini  la  travenc  o  et  le  rouleau  supe- 
rieur  m  i  l'side  des  mujrens  decrils  ti- 
dessus ,  de  inani^re  i  leur  donner  le 
degre  de  tension  qui  convicnl.  On  fail 
alors  loorner  le  venliUleur  z',  et  la 
brosse  drculaire  esl  mise  en  action, 
Comnie  les  fils  sunt  sujils  A  se  reläcber 
pendanl  roperation,  on  les  leod  de  nou- 
*eaii  en  Taisant  encore  monier  la  trn- 
verse  o.  I.or'^qiie  les  nis  onl  aequis 
l'feclat,  le  poli.  la  douceur  qu'on  re- 
cfaerche.  on  Tait  desrendre  la  Iraterse 
o  ju'qu  ä  ce  que  ces  Dls  soient  sullisaoi- 
ment  relAchcs  poar  pouvoir  enlever  les 
rouleauK  i  et  m,  li-s  remellre  sur  les 
treleaux  el  en  relirer  le!  ecbeYCaiix. 


MacMne  ä  fabriqacr  lei  briqu-ei, 
let  tuilet  el  le>  tuyaux. 

Par  UM.  Ranoell  el  Siomders. 

Parmi  Ics  mnchines  qiii  onl  figure  ä 
Teipusition  universelle  de  Londres, 
dam  la  classe  9  consacree  aui  roa- 
ehlmi  «I  jnslTumenU  d'agtvcu\i.iiT<: . 


on  a  pu  en  remarquer  une  qoelei  il 
Tenleurs,  HU  Kandell  el  äaundenll 
ing^nii-urs  d'Orani;e-Grove,  i  Bilhil 
avaient  esposee  sous  le  litre  de  prem  i 
a  vis  el  a  cuuleau  el  aclion  conlinat 
pour  faliriquer  les  briques,  lef  laiin, 
les  luyaux  de  ilrainagc  ou  aulres.H 
riont  nous  allons  presenler  une  descrip» 

Fig.  6.  pl.  (51,  Tue  en  elcTationd« 
la  macliine  i^uivanL  sa  longueur  ei  pir- 
lie  en  enufie  pour  monirer  l'effel  des 
vis  dans  le  eylindre  ä  peirir. 

Fig.  7,  plan  correspondant  mü 
dans  son  enlier. 

Fig.  8,  Tue  par-deTanl  et  separt- 
mctil  de  i'appareil  cootinu  de  coupage. 

Fig.  9  ,  seciiun  verlirale  el  traniier- 
sale  du  cyliiiilre  ä  peirir.  avec  les  en- 
grenages  tnolrurs  et  le  bäli. 

Fig.  10.  elevalion  compl6le  de  li 
marhine  du  cöL^  du  moule. 

On  s'esl  proposc,  dans  la  conslroc- 
lion  de  Celle  machinc,  de  remplirden 
condilions  imporUntes.  savoirtden 
procurer  une  presse  qui  furyät  l'ngjlt 
3  s'rngnger  el  k  s'avancer consUniflKflt 
ä  Iravers  une  filiere  lanl  qn'tfn  TobrA 
de  la  maiierc  ä  l'appareil,  et  na  e«l- 
leau  ä  aciiun  conlinue  el  aatOBotnr 
qui  cuupc  ccltc  argile  snns  llnlentD- 
hon  du  la  main  a  mesure  qu'elle  tat 
miiulee  et  qu'clle  chemine. 

La  Torce  esl  appliquce  h  cellemi- 
chiiie  par  Tenlremne  d'une  poulie  6k 
el  fülle  A  d'un  Hrt>re  horizontal  por- 
lant  un  pignon  B  qui  commande  une 
grande  rouc  dentce  C,  l'arbre  du  pi- 
gnon se  prolongeanl  lout  le  lon^  de  la 

qu'a  son  exirrmile  opposfee  pour 
niarrher  l'appareil  de  coupage.  La  it 
C  est  calee  sur  un  long  arbre  ^'' 
lonial  E  qui  porle  aussi  un  pignonH 
cunduisanl  un  aulre  pignon  scmbl^ 
G  elabli  sur  iin  secimd  arbre  H  pafl 
l&le  au  Premier.  Crs  arlirrs  E  el  U  fl 
lenl  chai'un  une  tis  J,J  qui  seri  lj| 
irir  el  a  rairc  eheminer  en  avanl  r 
gile.el  ilont  le  lileld'une  hauteurCt 
venablc  a  cl6  cnule  dune  seule  pi*ee 
sur  un  noynu  ou  manch'in  creo«  qu'oa 
euTile  sur  res  arbres  moleur;.  Crut-ei. 
du  re'le,  porienl  a  leurs  eilretniles 
opposees  sur  des  appuis  fixes  en  K  ä 
l'inlerieur  des  eylinilrcs.  Les  lileli  de 
ces  vis  coureni  Tun  ä  <lroiie  «I  l'aulre 
ä  gauche.  el  soni  disposes  pour  se  pe- 
iielrer  Tun  l'aulre  presqne  jusqu'ao 
nojau,  ainsi  quon  le  *oit  dans  la  flg.  7. 
I.a  chanibre  L  ,  sur  les  parois  de  la- 
quelle  les  deux  OleU  de  «is  s'idaplfBl 
exaclemenl,peuUlrecon9idertecoia^ 
con^Qt^c  dedenxcylindresquiseer 


MBt  rMpr«4|iieineiit,  et  m  compofe 
O«  deoi  porlions  cyliiidriqnes  moakes 
tfan  Mol  jet  el  U'uti  couvercle  corres- 
MniJint  boulonne sur  les  cäles.  On  jede 
la  lerre  dans  une  tremic  llxe  ou  rccep- 
leur  M,  d  oii  eile  desceiid  par  une  Ou- 
vertüre prrcee  dans  la  paroi  luperieure 
d«  la  chiiubre  L,  au-üe»out,  el  est 
poauee  ou  charriee  en  avaiil  dans  les 
cyliiidre!  par  racliunromtiinie  Je«  vis 
k  droile  el  ä  gauche  ju«qu'iu  mumenl 
oüelleeniorlenrilelennlinu  par  la  ß- 
Iure  ou  btise  N,  qui  la  moule  «ous  le 
proni  conieDable  pour  y  decauper  des 
briques. 

Lei  brtques  alnsi  mouUes  par  une 
buse  reciiligne  et  ouverle  soiit  neces- 
uiremen  t  dKS  briques  orüi  naires  pleincs 
cl  reclangulairct;  mala  qiiand  on  dis- 
po«e  un  noyait  au  ceiitrc,  comme  dans 
Ici  lig.  €  et  10,  on  prodiiil  dei  briques 
creuies. 

A  mesare  ^ue  le  niet  ronlinu  d'argile 
fort  de  la  iilicre,  il  passe  sur  une  tolle 
uns  (In  lendue  sur  les  muleaui  0  qui 
tournenl  süus  l'aciion  stulc  du  paraile- 
lipipide  de  icrre  qui  s'avance,  el  on 
meta  prolilce  mouvenient  pour  gou- 
Tcrner  le  mccanisme  decoupage  par 
lecdne  de  poulies  P  nionle  sur  Taxe 
da  Premier  de  ces  roulrius.  Oe  ce 
c6ne  part  une  corde  sans  Dn  croisec  qui 
l'^leve  lur  un  cAne  de  poulies  corres- 
pondanl  Q,  place  au-desjus,  el  est 
porte  par  u»  buut  d'arbre  horltontal  K 
arme  n'un  levier  S  |iour  rclc«er  i  cer- 
Uins  inlervallcsde  tenipi  le  marteau  T. 
articuli  IJbremenl  sur  ce  mtnte  bout 
d'arbre.  Lursque  le  letier  a  Tranclii  ce 
maricau  ,  cclui-ci  tombe  et  vienl  Trap- 
per rextremiie  d'iin  levier  U  en  rcn- 
dsnt  libre  le  b^rillel  V,  qui  renrerme 
un  ressort  Spiral  niainleiiu  cunslam- 
menl  bände  par  l'aciion  du  le*ier  ä 
manivelle  W  place  ä  Teilremile  du 
prolongemenl  du  premJer  arbre  mo- 
teur  D.  et  celle  de  la  roue  k  röchet  X 
que  railmarcher  un  eliqurt  ä  l'eitre- 
mite  fiuperieure  de  la  bielle  Y. 

On  aper;uii  le  ßl  coupeur  en  Z, 
flg.  8,  altache  ä  son  chässis-guide  »er- 
licil.  LDTSi]ue  le  barillvt  ä  ressort  V 
est  remlu  libre,  il  execule  un  demi- 
tour  el  le  levier  a.ainsi  que  la  bielle  6, 
Gontraignrnt  ce  ßl  ä  desccndre  et  i 
couper  la  porliun  ou  lotigueur  de  terre 
pitrie  et  itioulee  qui  sort  du  cylindre. 
La  roue  ä  röchet  inalrice  X  peut  «tre 
di*iiee  en  uii  nornbre  qnelcunque  de 
pirties  ,  dont  l'une  doit  eire  plus  lon-^ 
gue  que  lei  aulres,  et  la  bielle  ¥  ngit 
•ur  celte  roue  pour  remonier  le  ressurt 
Juitju'ä  ce  que  la  grande  ou  longue  di- 
TifioD  se  preuDle,  diviiioa  aar  l«qtuUi 


le  cliqDet  n'a  pu  da  pri«.  La  rona  fe 

röchet  et  le  reuort,  qui  sonl  montte 
sur  lemimearlire,  aitendenldoncjos- 
qu'a  ce  que  le  batillet  V  ait  eiecnti 
une  demi-r£*olution;  etdans  ce  moi^ 
lenienl,  ce  barillel  pousse  en  atant,  aa 
moyen  du  doigt  c,  un  brai  d  monte  sur 
le  mCme  arbre  que  Ii  roue  k  röchet. 
C'est  par  ce  muyen  qnc  le  clicfuet  est 
pousse  en  avanl  et  que  le  levjer  paSM 
sur  la  Idngue  divisiou  et  met  la  roue  k 
röchet  X  en  roouvcment  comme  aupa- 
ravant.  En  d^pla^ant  la  corde  sans  ßn 
iurlescönesdepuuliei.rargilemouKe 
peuietre  coupee  de  diverses  longueura. 
Lorsqu'iin  ?cut  doiincr  am  eitrt- 
miles  des  articics  mouks  une  furnie 
cannclee,  on  illache  ua  coulean  de 
cette  Turme  au  barillet  i  ressort,  etce 
couieau,  eu  lournant  avec  le  barillet, 
pinelre  dans  la  trrre,  ä  laquelle  il 
donnc  dam  sa  scclion  une  forme  can- 
nelce.  La  machinecsiainsienii^rement 
aulomotrice,  et  les  ouvrier*  n'onl  rien 
a  r«ire  qu't  lui  Tournir  U  lerre  et  i  en- 
Jever  les  pieces  moulees. 

Quand  on  la  fait  Tonctionner  avec 
une  force  de  deus  chevaux,  cette  ma- 
chine prorluil  mille  briques  ou  dji- 
buil  Cents  tuyaui  de  5  centimelrei  par 
heure.  Sil  est  necessaire  de  passer  la 
terre  par  des  cylindres  pour  l'tcraser, 
ceui-ci  doifcnt  eire  placei  au-deuas 
de  la  trcmie ,  aßn  d'y  porler  cette  terre 
touie  broyee, 

L'argiie  est  pelrie  et  moulie  lans 
prendre  d'air  dans  sa  majiei  et  par 
consiqueiiE  scs  pieces  sont  exempies 
de  ces  soudlures  qui  sotit  si  communes 
che z  les  pieces  produites  avec  les  presses 
a  piston.  Le  prix  de  la  machine  qui  est 
modere  la  met  i  la  porlee  des  fabri- 
canls;  et  comme  la  lerre  est  employ^e 
beaucoup  plus  s^che  que  dans  le  mou- 
lage  ä  la  main ,  eile  exigc  moins  de 
teinps  pour  la  dessiccation,  et  par  con- 
s^que[it  diiiiinuc  le  iravaii  et  les  Trait. 
Enßn,  comme  eile  rabrique  dei  bri- 
ques creuses  avec  une  extreme  racilili, 
il  y  a  economie  de  mallere  et  de  com- 
buslible  el  un  produil  remarquable  par 
la  legirete  et  m  resislance. 


Pompe  ä  un  tevl  axe ,  &  piilon  pJein, 
atpiravte  el  fovlante  pour  leteaux 
chargiet  de  gravier,  el  en  parltcu- 
lier  pour  Vipuuement  de»  puiti  de 

Par  H.  P.  RiTTiNGE«. 

Les  pompes  ä  piiton  plein  de  Braroah 
pi  iteotent  deiaTantagei  incootef  tablei 


lor  Im  anirei  poinpeB  k  pislori  aioc  kdn 
niltire.  Enef^l, 

t'  Lei  pistuiis  picin«  pertncttcnl  i 
ehaqiie  intiaiit  Ici  muyem  de  gr^i«- 
s«gii,  Undi*  que  les  pixoni »  ftamiiurc 
sunt  dun  dillicile  accto.  cl  qua  def.nil 
do  graiuig«,  si  on  teut  B«oir  une  Ut- 
meiure  beriiii.'lique .  oti  dutirie  lieu  ■ 
DD  frollement  coriiidenhlc  qui  il6l^- 
riure  le  corps  du  pumpe  el  oiipuse  wie 
grande  TPsistenee. 

a°  A«ecle»piElons  |>l«jnion  n'aper- 
eolt  pa)  plulöl  UM«  lujle  qu'on  peul  y 
porler  remedc  en  lerrinl  les  buUei  a 
ilciupes. 

3"  A«ec  le»  pompes  h  piston  plein, 
an  n'a  pai  besom  de  serrer  ces  bulle«  k 
etoupea  au  dela  de  ce  qui  est  iiFceiiiiire 
pour  qne  la  rerinelurc  tuil  hcrrneli(|uc. 
et  par  uonsi'qunnl  la  (^arnilurc  de  ces 
pistoiii  ge  rapproche  beaueoiip  d'une 
iemetDre  hjdrosiaiique,  et  un  peut 
mbme  la  rotidre  li'llc. 

4'  La  (abrlc«lion  des  pompös  i  pis- 
lon  plein  presenio  cela  de  facile  qu'cllc 
M  bunii;  ä  tuunier  ciactement  uii  cy- 
lindre .  ce  qai  B'ei^ule  d'unc  maniärc; 
plus  süre  el  plus  aisce  que  d'aleser  un 
Corps,  comme  le  üupposvtit  toujours  les 
pumiio  a*ec  pisloti  a  garnilure. 

Malgre  taus  ceg  sTaniai^es ,  les  pom- 
pcs  a  piston  plein  n'onl  pas  enrore  6t6 
«doplees  dam  le  foncement  dut  puiis 
de  mines,  et  cela  par  les  molifs  sui- 
vaois : 

1°  Parce  qu'ellei  sont  lourdes  el  pe- 
Mnles  et  ee  se  prfiierit  paa  facilemoat 
k  dei  creuiemenU  ou  approfondlise- 
ments  repel^s ; 

£<'  farce  qu'ä  cause  de  la  position 
lalerile  da  carps  de  pompe  pir  rap' 
port  i  laxe  du  luyau  dascenslon,  ces 
sorlei  de  pampes  occapent  beaucoup 
de  place ; 

3*  Parce  que  rassemblage  de  la 
pumpe,  d'au  cöle  a«ec  les  lirants  et  de 
i'auireaiec  le  lujaa  d'ascension.  sup- 
pOM  une  tr^-grande  exaclitudc,  A  la- 
qufllle  on  ae  peut  pas  tuujours  cuasa- 
crer  assez  de  lempa  dans  les  fonceuents 
oü  la  descentc  doit  avuir  lieu  rapi- 
dement ; 

-V'  EnHn  parce  que  les  pompes  ä  pis- 
ton plein  fonciionnent  la  plupart  iiar 
pression  ou  rcfuulement ,  c'esl-a-uire 
que  le  piston  y  elcve  I'eau  peadanl  son 
mouvemcnl  (fe  haut  cn  bas.  Ce  mode 
d'aclion  preaentc  de  nonibreuses  diHi- 
caU^s  daiis  la  Iransmisiion  du  mouve- 
meiil  de  la  inachine  ä  la  pompe  au 
moyen  de  tirants.  Pour  ce  müde  de 
transmisiion .  une  Torce  qui  lirc  ä  sui 
ou  RSpire  parall  pr^lerable .  et  comme 
daiifi  ce  demier  cas  la  bolte  k  etoupes 


df  ta  pempc  h  pitton  )riein  tohIM 

dispns^  k   l'oxtr^mll^  inHrlear«  4| 
tnrjis  di^  pompe,  il  s'y  'Ifpoie 
du  (.ible  qui  »iniinue  Biilniir  du  . 
rt  perielre  p«u  a  peu  dans  la  hülle, 
ble  qui  ne  larde  pas  Ji  allaqucr  ta 
meni ce  pieion  el  ä  y  creuicr  des  sllhti 
Cet  iiicontenienl  sc  preaente  surh 
avec  lea  »auv  chargees  de  sabte,  etM 
parliculier  dans  le  creniemcnt  de  puil) 
dane  les  grcs  houillers. 

Touies  ces  difliculles  paraissent  >foir 
^lecompleteroenl  taincues  par  la  noft- 
lelle  pompe  k  phtan  pleiti  repr^teoUt 
d3Ds  Ic&lig.llalT.pl.  t51.etl>ap1at 
de  deu«  exfraplairea  de  Celle  pompe, 
depuis  ffTTier  et  atril  18i9,  dantls 
Iravsui  de  rectierches  de  la  huuille, 
pret  Schlan ,  a  di'nonlre  suflisainiiieiit 
sun  mi'rile  pralique. 

Les  ßgure«  indiquftes  eiigeront  pa 
de  delalls  puur  faire  concevoir  I«  mflr 
de  consiruction  de  cetie  poinpe  et  ti 
mani^re  dont  eile  Tonctionne. 

Fig.  11 ,  ^l':'vation  vue  de  coli. 

Fig.  la,  seclion  par  un  plan  vefileiL 

Fig.  13,  caisse  k  soupape. 

Fig.  14,  pieion  vu  ea  coupe 
el  borizontate. 

Fig.  l.^,pla. 
tirant  tn  coupe  Tcrlicate 
tale. 

Fig.  16 ,  siege  de  soupape. 

Fig.  17,  elrier  de  desceiile. 

Les  pi^ces  principales  qui  compoml 
Celle  pumpe  sonl  les  suivaales ; 

I.  Le  Corps  de  pompe  A  STeT  k 
luyau  aspjraleur  a,  la  soupape  d'aspj- 
ration  6  et  une  bulle  h  etoupe  «  a  11 
partie  supcrleure. 

a.  La  piece  infi-rieure  du  luyaud'^ 
levation  B,  tuurn^e  bien  exactemenlt 
l'exlcrieur,  el  sur  laquelle  s'adaplnl 
les  autres  piices  pour  l'elevatiun  de 


dans  lebaseiune  bofle  ä  ^loupe^di 
le  haut.  Celle  piece  est  egalemerit  Irt- 
vaillee  sur  le  tuur  ä  rcxl^rieur  et  ciiO' 
sillue  la  porlion  mobile  de  la  pamp« 
ou  le  nislon  plein,  Ce  luyau  est  ass«n- 
bte  lres-50)idement  avec  le  tirant  l>  pir 
la  lige  f  laqualle  est  altachee  d'un  c6ii 
a  ce  lube  par  l'ureille  g  et  de  l'aairt 
aur  le  tirant  par  nne  autre  oreille  k  et 
estmainlenue  fixe  par  lepauleineDt < 
el  par  l'ecrou  k.  Ce  piston  C  se  ineil 
dorn:  sur  la  pibce  inTericure  B  du  tujU 
d'ascension  el  en  m^me  lemps  ä  Vinti- 
rieur  du  corpa  de  pumpe  A  et  des  deti 
cöt^s  surdes  rennciures  hermiüqoefc 
lln  examen  alteniif  du  mud«  d'W- 
tioN  de  Celle  pomfie  Tail  aiscment  re- 
Cunnallreparquellesparticalarit^sefl« 


—  3OT  — 


16  dkÜBgoe  des  aulrei.  Oii  voit  que 
tant  k  Tascension  qu*ä  la  dcscentc  du 
tube-pistoo ,  Teau  doil  6tre  deversee  ä 
la  partie  superieure  du  luyau  d*ascen- 
fion ;  que  ti  pn  suppose  le  pisloii  arrive 
au  poiiil  le  plus  has  de  sa  course,  el  que 
la  pooipe  soil  d6jä  completemenl  Char- 
ge d'eau.  VascentioH  du  tube-pislon 
vra  [bnctionner  Tapiiareil  par  aspira- 
ticin  el  que  l'eau  du  liassin  ou  puisar«!  in- 
ferieur  viendra  occuper  la  capacilc  que 
Ic  tube  laitsera  vide  dans  le  Corps  de 
pompe.  £n  mörne  temps  i'eau  sera  de- 
gorgee  ä  la  parlie  superieure  du  tuyau 
d'ascension,  parce  que  loule  la  coloone 
de  liquide  qui  repose  sur  la  soupape  d 
se  trouvera  raccourcie  de  loule  la  hau- 
teur  de  la  levee.  La  quanlile  d*eau  ainsi 
deversee  correspoiidra  ä  la  capacile 
d*uo  cyliridre  ayaul  pour  diamclre  ce- 
lui  exlerieur  de  la  piecc  inferieure  B 
du  (uyau  d'ascension  el  pour  hauleur 
la  course  du  pislon. 

Lorsque  le  lube-pislon  descendra^ 
la  soupape  d'aspiralion  b  te  rt* fermera 
ei  Celle  superieure  d  de  pislon  s'ou- 
vrira  el  loule  Teau  qui  se  Irouvera  ein- 
prisonnee  dans  l'espace  annulaire  l 
enlre  les  cylindres  11  et  C,  el  loule 
Celle  (|ue  deplacent  les  parois  du  pislon 
sera  evidenimenl  refoulee  el  s  eletera. 

On  coocoii  dune  que  celle  pompe, 
soil  en  aspiraiil,  soil  en  refoulanl, 
transporlera  de  Teau  &  un  niveau  plus 
ilev6,  el  par  conscquenl  qu'elle  Ira- 
vaiilera  ä  jel  conllnu.  II  n'y  a  aucune 
dilliculle  a  voir  que  dans  ces  deux  pe- 
riodes  les  quanliles  d'eau  elevce  se- 
raienl  egales  si  dans  ce  bul  oii  faisail 
f^  sur  face  de  la  circorirerence  exle- 
rieure  du  luyau  (fascension  B,  egale  ä 
la  niüilie  de  la  seclion  exlerieure  du 
Uibe-pislon  G.  CVsl-ä  dire  que  si  Ton 
desigfie  par  D  le  diamclre  exlerieor  da 
labe-pisu>n  et  |)ar  d  celui  aussi  exle- 
rieur  du  luyau  d'ascension  ,  il  faudra, 
pour  que  le  deversemenl  soil  Ic  m^me, 
qo'on  ait 

4  ""2   4* 
et  par  consequenl 

.      D*  D 

d««2  cld  =  p;^  =  0,707D. 

'~  Si  par  exemplc,  commc  dans  le  cas 
dont  il  8*agil ,  D  =  0"',30,  on  aura  alors 

d  -=  0,707  . 0«,30  =  0«*,2I21 

pour  le  diamelre  nel  du  luyau  d'ascen- 
sion,  elon  enconclura  que  celle  ponipe 
ex  ige  proporlionnellemcnl  des  luyaux 
d'asGension  d'uo  diamelre  moindra. 


(jueiqoes  autras  particalariUs  dans 
la  conslruclion  de  cel  appareil  exigent 
aussi  qu'on  les  fasse  ressurlir  en  pea 
de  mots. 

Les  deux  soupapes  d  el  d  sonl  k  liges 
el  gariires  en  iiessous  de  rondelles  de 
euir,  parce  que  Celles  rodees  cessent 
promplemenl  d'6lreajus  ecs  el  laissent 
ecouler  I'eau.  Le  siege  de  la  soupape 
inferieure  b  esl  flxee  au  moyen  de  deu« 
vis  sur  le  collel  du  luvau  superieur 
d'aspiralion  a ;  celui  de  la  stiupape  sa« 
perieure  d  esl  ajusle  sur  le  bord  externa 
du  lube-pislon  G,  en  y  passanl  une 
vis  m  donl  la  I6le  porle  sur  une  Ira* 
verse  n.  Ge  dernier  esl  fondu  d'une 
seule  pi6ce  avec  le  lube-piston,  ou 
bien  on  r^serve  ä  l'inleneur  des  parois 
de  celui-ci  des  appuis  sur  lesquels  on 
assujetlit  une  Iraverse  en  fer  forge.  Le 
diamilre  exteri(*ar  de  la  soupape  et 
celui  inlerieur  du  si^ge  sonl  ehoisis  de 
teile  fa^n  qa*ils  offrent  partout  une 
möme  seclion  ä  I'eau  qui  s'ecoule  et 
que  les  changements  dans  la  vilesse 
soienl  reduits  a  leur  minimam. 

La  caisse  E  est  deslinee  ä  donner 
accös  aux  deux  soupapes.  Celle  caisse 
esl  fermee  par  une  plaque  E'  pourvue 
de  nervures  qu'on  garnil  d'une  ron- 
delle  rectanpulaire  en  töle  entouree  de 
chanvre  qui  a  ^te  plongce  ainsi  dans 
du  goudron  et  au^on  appliqne  aussiUk 
sur  les  bords  de  I  ouverlure  de  la  caisse 
ou  on  relicnt  le  loul  a  Taide  de  qualre 
vis.  A  IVxlerieur  celle  plaque  porle 
deux  poignees.  Lorsqu  on  veut  relirer 
la  soupape  de  pislon  d  pour  cbanger  sa 
rondelle  de  cuir,  on  fall  descendre  le 
lube-pislon  au  plus  bas  de  sa  coorse, 
puis  apres  avoir  enleve  la  plaque  E,  on 
devisse  T^rou  m  el  on  enicve  la  sou- 
pape. Mais  pour  qu'on  pnisse  aiscment 
la  relirer,  il  faul  que  le  siege  ne  soil 
pas  inser^  Irop  jusle  dans  le  piston ,  ce 
qui  du  resle  n*est  pas  d*une  neccssil6 
absolue,  parce  que  rien  n'esl  plus  fa- 
cile ,  au  moyen  de  rmlerposition  d*un 
anneau  de  ciment,  de  rendre  les  assem- 
blages  elanches.  Pour  evacner  I'eau 
qui  remplil  le  tube-pislon ,  on  ouvre 
an  robincl  p  placi  sous  la  botte  ä 
etoape  superieure. 

Un  autrc  robinet  place  sur  la  caisse 
E,  a  pcu  prcs  ä  l'endroit  marquc  q^ 
ne  s'ouvre  que  dans  le  cas  oü  Ton  veut 
simplcmenl  visilcr  ou  reparer  la  sou- 
pape ({'aspiralion.  Gelle-ci  est  faciic  h 
enlever  aussitöt  qu'on  a  devissö  Te- 
crou  0. 

Le  Corps  de  pompe  porle  au-dessous 
de  la  bolte  ä  etoupc  deux  paltes  r  par 
lesquelles  il  repose  sur  les  ilresillons  F. 
C*esl  k  travers  les  nervures  de  ces 
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INittes  qo*on  a  perc^  des  troQS  qoi  ser- 
vent  ä  p«sser  les  boulons  des  elriers  de 
descenle  8,8  et  dans  ces  etriers  que 
passenl  leschaines  allachees  aux  extr6- 
miles  inferieurcs  des  cordes  de  des- 
cente.  Celle  descenle  s'opcre  donc  avec 
facilile  en  dclachanl  d*abord  le  tuyau  B 
des  aulres  luyaux  d^ascension ,   puis 
desassemblant  la  ligc  de  levee  fei  \e 
iube-pislüii  el  ensuile  faisaiil  desccndre 
i  la  vue  seule  les  deux  tiiyaui  B  el  G 
dans  le  corps  A.  Aussilöt  que  le  tuyau 
d*aspiration  G  a  aussi  ele  delache,  on 
relcve,  ä  Taide  de  la  grue  qui  est  placee 
au  jour  ou  dans  un  endroil  approprie 
de   la   bore,   d'abord   legeremcnt   la 
pompe  tout  enliere  pour  |>ouvuir  de- 
placer  les  clrcsilluns  F,  puis  on  pro- 
cede  ä  sa  descente  jusqu'ä  ce  que  le 
Corps  de  cette  pompe  vienne  poscr  par 
ses  la  seaox  «ur  les  elresillons  qui  vien- 
nent  detre  abaisses.  La  descenle  el  l'e- 
tablissemenl  suivanl  une  posilion  bien 
verticale  de  toules  les  parlies  de  la 
pompe  embollees  les  unes  dans  les  au- 
lres s*excculent  avec  promplilude,  puis 
on  procedc  au  remboilagc  du  luyau 
d'ascension,  au  bas  dui^uel  est  vissee 
immediatemcnl  la  piece  extreme  B  de 
ce  tuyau.  Enfin  on  fixe  aussi  l'oreille  A 
plus  bas  sur  les  tiianls  et  on  tcrmine 
tout  le  Iravail  en  la  reliant  ä  celle  g  au 
moyen  de  la  lige  f, 

La  delerminalion  correcte  de  la  place 
que  duivenl  occuper  les  nouveaux  ap- 
puis  d'etresillons,  ainsi  que  la  tige  de 
levee  sur  les  tiranls ,  duit  ölre  failc  avoc 
la  plus  grande  precision  possible,  afin 
que  Ic  tout  s*ajuste  parfailemerit  bicn. 
Alais  par  la  raison  que  la  pompe  csl  eta- 
blie  ä  asscmblage  mobile  sur  le  tuyau 
fixe  d'ascension,  il  peut  y  avoir  un  cer- 
tain  jeu  cntre  ces  deux  picces. 

La  portion  la  plus  delicalc  ä  ajuster 
dans  lout  cet  asscmblnge  est  la  douille 
h  venue  de  fönte  sur  la  plaque  de  ti- 
ranls H.  II  est  necessaire  de  donner  ä 
Celle  dcrniere  plaque  une  force  sudi- 
sanle ,  el  de  plus  de  la  fortißer  par  des 
niTvurcs ;  et  comme  il  eüi  elc  incom- 
mode  de  l'assujeUir  par  des  vis  qui  tra- 
vcrseraienl  les  liranls,  il  a  paru  plus 
convenablc  d*y  menager  des  saillies  i 
ä  Iravers  lesquclles  passenl  les  vis  de 
scrragc  qui  embrasscnl  le  lirant.  A  leur 
aulre  extrcniite,  ces  vis  sonl  passccs 
h  Iravers  une  contre-plaque  u  en  Ter 
forge,  sur  laquelle  elies  sont  arreices 
par  des  ecrous.  Pour  que  la  plaque  U 
soil  mairitenuc  fcnnemeril  en  place, 
eile  porle  sur  sa  face  interne  deux  lan- 
guelles  iriangulaires  peu  saillanles  qui 

Kenclrcnt  dans  deux  rainures  sembla- 
les  pratiquees  dans  le  lirant. 


Le  tayan  d*a8€ension  loSMtar  B, 
ainsi  que  le  tube-piston  C ,  doit ent  ttr« 
mainienus  constamment  dans  oa  boa 
etat  de  graissage.  Un  melange  de  S 
parlies  de  suif  et  de  3  parties  d*h«ile 
de  navelle  est  une  trcs-bonne  malito 

Soar  ceia.  Un  pislon  de  0*,30  et  de 
",90  de  course, comme  dans  la  Qgare, 
exige  en  graissage ,  pour  une  pompe  et 
par  vingl-qualre  heurex  de  Service,  une 
depense  d'environ   320  grammes  de 
graisse.  Pour  ne  pas  eire  oblig^  d*ap- 
pliquer  trop  frequemment  ce  melange, 
on  dif^pose  dans  les  cavites  en  forme  de 
goulliere  des  bords  des  botles  k  etoupe 
des  boudins  ou  bourrelels  de  chiffuoi 
de  lin  qu'on  enduil  avec  cette  graisse. 
Il  faul  eviler  avec  soin  que  la  pompe 
ne  marche  longlemps  sans  graissage, 
car  alors  le  frouement  augmente  dans 
une  proporlion  enorme  el  il  pcul  s*^ 
lever  au  point  de  determiner  m^me 
une  rupture.  Dans  ce  cas,  la  pompe 
tout  enliere  se  mel  ä  vibrer,  et  la  plu- 
part  du  temps  c'est  la  plaque  de  tirant 
11  qui  se  rumpl  uu  la  ligc  de  levee  f  qoi 
se  brise.  Tanl  qu'on  ne  Iravailte  encore 
qu'avcc  un  pelil   nombre  de   luyaox 
ascensiunnels,  il  faul  avoir  le  soin  qoe 
la  pompe  ne  puisse  eire  50ulevre,ce 
qui  pourrait  bien  arriver  a  cause  de  la 
graisse  qui  y  adhere.  Pour  eviler  cet 
cfTet  on  fera  bien  d'etresillonner  la 
pompe  en  dehurs.  Pour  la  garnilure 
des  boites  ä  eloupe  on  se  sert  de  filaise 
de  chanvre  imbibec  de  graisse.  11  y  a 
avanlage,  quand  on  conslruit  une  noo- 
vellc   pumpe ,   ä    faire  les  garnilures 
au  jour,  puis  dlnlroduire  aussitOt  cha- 
que   C)iindre  avec  sa  bolte  ä  etoupe 
dislincte  en  place  et  loute  garnie.  La 
garniture  doit  eire  renouvelee  frequeoh 
ment;  en  gencral  eile  dure  enviroa 
qiialre  ä  cinq  semaines.  Une  eau  char- 
gec  de  sabie  n'altaque  pas  sensiblemeot 
lü  cylinilrc,  du  moins  dans  les  dfox 
pompes  en  queslion  qui  fonctionoetit 
Sans  inlerrupliun  depuis  huit  moi$,oo 
n^a  pas  encore  rcmarque  la  plus  legere 
usure.  La  raison  en  est  bien  simple: 
c*est  que  les  buUes  ä  ctuupes  sonl  dis- 
posces  dans  le  haut,  ce  qui  s^opposei 
ce  qu'il  s'y  fasse  la  moindre  accumala« 
lion  de  sable. 

Pendant  la  descente,  le  lirant  cor- 
respondanl  pcut  marcber  sans  incon- 
venienl  el  mouvoir  les  pompes  pluson 
moins  baut.  C'esl  ce  qui  peut  avoir 
licu,  m^me  lorsqu'd  exisle  dans  U 
burc  deux  liranls  qui  se  fönt  contre- 
poids,  ainsi  que  cela  se  renconlre  dans 
les  moleurs  ä  rotation  ;  car  alors  il  M 
peut  y  avoir  d'in6galite  dans  la  Charge, 
puisqae  chaque  lirant,  tant  a  Paseea- 
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impe .  un  Iravajl  qui  est  le  mein«.  11 
IT  a  que  dans  le  momeiit  oü  In  pumpe 
ja  installce  rioit  Ure  nsscmblce  avec 

Uranique  celui-ci  peut  eire  amene 
ndant  Uli  lemps  Ires-court  au  repoi. 
in«  ce  cas  on  fall  prendrc  ä  ce  lirant 

Position  la  plus  basse  ou  ä  l'eilre- 
ilc  de  sa  course  et  un  y  Dtc  aussilüt 

plaque  de  tiranLaumoyen  de  quatre 

La  descenle  de  la  pompe  a  un  axe 

l*on*ient  (leilecrirc.  depuis  la  pre- 

d^re  posiliun  qu'elle  occupe  jusqu'au 

komenlo^ellese  Irouve  reiiislalke,  ä 

i  6  mfetres  plus  bus,  dure  h\  ä  sept 

BDm,   terops  qn'on  peui  consid^rer 

„miiiie  d'une  tres-courle  üuree. 

f   Qmud    les  eaux    devii'nneiil    lr*9- 

WMUdaalei  il  ne  serail  gucre  posiible 

WiUblir  Celle  pompe  dang  le  puisard 

ins  Are  noyi.  II  esl  dune  indbpensa- 

la  de  pcutoir  disposer  daiis  ce  puisard 

'e  deax  pompes  semblables  dont  l'une 

it  mise  itans  un  eiat  plus  grand  d'ac- 

»ili  pendant    qu'on    fall    descendre 

anlre;  le  resle  du  icmps  loules  deux 

envent  (onciionner  ä  la  luis  lorsque  les 

^^irts  marchenl  avec  plus  de  lenienr. 

nx  pompes,  d^ns   le  patoard ,  sonl 

illeDrs  necessaires  par  Celle  raison 

'ou  n'a  pas  »  craindre  d'inierrompre 

travaui  par  l'aftluence  des  eaui  kirs- 

e  l'ane  des  pompes  manquc  ou  a  bc- 

Köin  de  rcparaliuns, 

r   Les  deux  exempiaires  de  pompe  i 

hm  axe,  aTec  pislun  de  O-.SO,  exeeu- 

wnt  six  &  sepl  exeursions  doublt^sde 

1^,90 en  une  minule  elcbacune  d'elles 

iitleie  pendant  ce  lemps  378  a  380  d^ 

tcimetrH  cubes  d'eau.   La  hauleur  de 

ll'eleiation  augmenie  pen  ä  peu  ä  me- 

^»nre  qa'ons'enfonceplusprofondiment 

mt  on  a  Irouvc  qu'ä  30  inelres    Celle 

Hpomp«  ronlionnail  encore  Tort  bicn  el 

l^ries-ais^Dient,  ei  que  meme  ä  36  on 

^IKiutail  Sans  didiculie  ex^cuter  t'epui- 

^■cment  des  eaux.  Si  on  voulait  elever 

les  eaux  d'nne  plus  grande  profundeur 

■ncore,   il   Taudrail   doiiner   plus    de 

''Carce  dans  les  rapports  requis  Is  plu 

cieun  de  les  picces,  enlre  autres  A  la 

plaque  el  aus  liranls. 

La  circonslance  que  celle  pompe 
B'cxige  que  de  rares  r^paralions.  et 
parconseqncnl  qu'elle  peut  irnvailler 
URS  inlerruplion.  qu'il  n'y  csl  plus 
Ipieslioii  de  cuir«  qu'on  eniploie  en  si 
grande  quanliic  dana  les  cputsements 
et  qai  dunnenl  lieu  k  une  dcpensc  si 
considirable ,  de  plus,  qu'unc  cau 
chargie  de  sable  ne  lui  cause  aucun 
prejudice  et  enfln  que  par  suite  de  aa 

U  TtthüBleffült.   r.  XSU.-iYtil  i»(a. 


slructure  ä  un  seul  axe  eile  iiWupe 
qu'un  espace  assez  limiie.  qu'oti  pcul 
la  Riarn^uvrer  aisemenl,  que  ses  luji^us, 
de  degorgrmenl  peuvenl  ätre  dirigci, 
dans  une  direciion  quelconque  el  en, 
oulre  qu'ils  onl  un  diamclrc  propor- 
lionneliement  moindre,  la  recumman- 
dcnl  pniicipalcmenl  pour  le  crcuse- 
mcnt  des  puits  d'entraclion  des  eaui. 
C'cst  par  suite  de  ces  avanlages  que 
dans  un  second  puils  nouvelleniciil  ou- 
vert  ä  Kladno.  on  a  clubli  diui  pom^ei 
de  ce  geiire ,  h  pision  de  U',30  de  dia- 
mclre  el  l^.SO  de  course  qui  sont  ac- 
luellemenl  en  aclivilc  el  que  dam  lei 
e\pii>iia[ion3  voisines  on  a  deja  imitä 
cel  exemple. 


Descriplion  de  l'uvilouche  ou  mono- 
elavf,  tet  accetsoiret  et  tet  dipertet 
applicalioni,inventeparM-Aix.u«, 

L'unilouche  est  une  mecanique  ä  une 
seulc  tauche,  au  muyeii  de  laquclle  oo 
peut  jouer  lous  les  genres  de  mutique 
sur  l'urgue,  le  piano,  Taccorileon  ou 
Hiitres  insirumenls  ä  clavier,  cn  em- 
ployanl  un  nouveau  sysleme  de  nola- 
tion  qui  consitle  ä  [lercer  du  papier 
nux  endroils  oü  on  icril  ordinaitement 
les  noles ;  l'inverse  peut  auisi  £[re  em- 
ploye,  c'eit  ä-dirc  que  les  irous  peu- 
venl tue  praliques  parloul  ciccpteaux 
endroils  oü  on  ^crirail. 

Celle  noialion  csl  de  Torme  plus 
prandc  que  l'ordinairc;  dans  I'un  el 
l'Bulrc  cas,  une  feuille  ne  fail  qu'une 
page.  La  noialion  eil  Ir^-petile  pour 
l'unilouche  ä  legistrc  et  a  abreger, 

En  phc;inl  celle  musique  dans  U 
mecanique,  eile  est  lue  par  la  meca- 
nique eleu  imprimanl  ä  la  louche  la 
mouvcmcnl  rbiihmiijue  de  l'air  ccrit  et 
pcrcc  sur  le  papier,  il  (le  papierj  eie- 
cule  cel  air  sur  le  datier  de  rinslru- 
mentsur  lequel  l'unilouche  csl  placi. 

On  peut  en  changeant  lerhilhmed'un 
morceao,  faire  d'un  adagio  ,  une  valse, 
une  conlre-danse,  une  marcbe  el  fic§ 
ver«d,  Sans  changer  le  papier ;  louleroit 
ces  changemenU  ne  peuvenl  pas  (Ire 
praliques  sur  lous   les    morceaux    de 

Afm  de  ne  pas  roellre  rrxecutant 
dans  la  nccessite  d'avoir  un  lii  re  ä  pari 
pour  lire  les  noles ,  on  (cril  l'air  a  la 
mnnicre  urdinaire  sur  le  papier  perci, 
et  ä  une  seule  nole  comme  pour  la 
rousiquc  de  Düte. 

Si  on  ne  connall  pas  assex  la  musi- 
que  pour  ponvoir  lire  une  uutalian  k 
nne  nole ,  oo  ne  joue  alors  que  les  ain 


qae  Ton  uit  de  memoire.  Pour  racililer 
lei  perionnei  qai  ne  cannaisaent  que 
le  pUiii-chiinl ,  on  pcut  faire  la  iiota- 
tion  a*ec  les  csractcrf»  du  plain-chant 
CD  em|ilaj3nl  les  doubles  noles  puur 
les  runJes.  Im  quruteri  pour  les  btan- 
cfaes,  lei  <implei  pour  Its  natres,  les 
loiangcs  puur  les  croches. 

L'ai:ccs5oire  <le  runilout:he  est  ane 
mecaiiiqueä  clavier  uii  il  suflitd'He- 
cuter  uri  morceau  pour  eumposer  jel 
planchcs  ä  percer  les  ft^uilles- 

Ces  dcux  planches  percees  lonl  ap- 
pelCi-s  planches  unitersellcs  parce 
qu'ellcs  serveut  i  loules  les  iiotatiuns 
loit  pcrcues .  snil  de  lecture. 

En  aüaplant  plusieurs  nnilouches 
sur  des  orgurs  rtunis  dans  an  m^me 
local  et  les  faisant  correspondre  ä  un 
unitouchc  ceiiiral,  on  peiil  les  juuer 
simultani^nieMl.  Celle  mi'Canique  prut, 
en  oulrc.uuvriretrcrmerlcsjcDX  sans 
quo  l'urganisle  soit  obligc  d'y  mellre 
Ja  main.  ily  a  runitouchc simple,  cnm- 
posc,  ä  regislre  el abrege,  elacylindre. 

l.a  Iransposilion  se  (ail  facilement  cl 
ävfc  prumplilude. 

Joue  avec  Ic  pied,  l'unitoiiche  peal 
•errir  ä  un  organiile  de  lalenl  piiur 
ex^coler  an  fuiid  d'harmonie  donni  , 
snr  Tun  des  claviers,  peiidaiit  quarec 
les  mains  il  cieruttra  une  impro- 
*is«lioii  un  conlre-puint  richc  sur  les 
aulres  claviers;  il  aura  aussi  ptus  de 
faciliie  pour  changcr  Icsjeui. 

Une  nartie  de  Celle  mecanique  etl 
applicable  aux  grandes  orgaes  pour 
fuire  des  nulcs  liees  sur  un  clavier  pen- 
dani  qu'oR  touche  les  mömes  notei 
piqutes  sur  nn  aulre. 

On  peut,  par  la  m(me  appticalion, 
f^iire  un  Fond  d'harmonie  en  touchant 
di'S  aecurrts  piqu^s  sur  nn  clavier  de 
fori'ls,  par  exemplc ;  ces  naics  re<t«ron( 
bai^sres  Jusq'i'a  l'accord  suivant  cl 
petiilant  cc  Icmps  lei  mains  pourront 
parrnurir  d'aulres  ctarieri. 

Ap]iliquu  au  clavier  ilea  pMalbs, 
ceile  m^me  parlie  de  l'unilouche  sert 
k  lier  les  noles  qu^ind  on  va  ä  des  iiiter- 
Tslles  qiic  Ton  Tait  onlinaircmenl  avec 
les  dcux  pied«  aßn  de  nc  pas  laisser 
icntir  des  silcnccs  i-ntre  chaque  nole, 

Elle  peulaussi  su[ipl6er  la  machiiie 
k  lufutT  dans  l'unilouche, 

A)ipliiiUL-e  au^  pianos,  eile  sert  k 
donner  la  rcritable  laleiir  aux  not« 
qui  sc  Tont  dans  de  grands  sauls.  Le 
nciemed'aniloucheä  rpgislre  esl  ap- 
plicable au  pcrreclinnnemcnt  de  la 
Bccaniqiie  fi  lissi.T  de  Jacquard,  pour 
'■'acer  les  carions  de  83  millim.  par 
>m.  de  papicT  a  chaque  coup,  ce 
>l  quo  cmq  mklnt  de  papJer 


remplacent  mille  cartont;  or  cobbi 
millecarionscuälent  (la  inali£reic^ 
leinent]  30  Tranes  et  que  cinq  müna 
de  )iapier  fort  nc  coüleiit  que  0:8S  c^ 
i)  v  a  une  ^onomie  de  plus  de  S4/35. 

EaCin  it  ressort  du  sisteme  de  urii- 
tioncmplny^  pour  l'unilouche,  qne Tob 
peul  exlraire  un  dessin  dun  moTteaB 
de  musique  et  elablir  ainsi  ranatogic 
qai  exisieentre  )e  dessin  et  la  mDsiqH 
et  en  appliquant  a  ceta  les  eiperienees 
de  l'annpau  ralore  de  Newton ,  les  d^ 
Sins  puurruiil  etre  culur^s  tlifferein- 
menl,  si  an  dispase  les  couleurs  par 
b.indes  oa  circulairemcnt  ou  en  inier> 
Tcrtissaitt  leur  urdre,  on  peul  joiodie 
cela  ä  un  inslniment  ä  claiier,  posr 
reuiiir  la  tue  du  de»sin  cclorii  k  in- 
diiion  du  morceau  de  musique  dontle 
dessiii  est  eilraiU 

La  planche  1,  figure  1,  repr^MDle 
la  cuupe  de  l'unilouche  Hm|il«  d  kl 
pieces  qui  le  reudcnl  cumpow. 

a     Toucbe  lii^  i  It  cbtraitre  k. 

A      ClurDitrc  de  la  toucbe  a. 

c      Bouf  leoaat  i  U  touche   •   p«  n 

■uppoil. 
d      Supjwrl  Je  la  roue  c. 
»       UciiU  coniquM  au  oombre  4a  M  ^fev 

de  la  rouc  c. 
f      RerouTremeiil  de  11  lauehe  o. 
a      Trans  pour  lepaiugcdei  pitoUi  kdl- 

!f     Troui  pour  le  paiiaga  des  pilotat  1 M- 

lenlr'. 
h      Lame  de  recoaTremeot. 
i      Taquei  mobile. 
i,i    Keuorl  porlaal  le  Uquet  t, 
i       R^ulateur  de  la  louibe  «k 
k      Pilpli-  relereur  du  laquet  i. 
l       Touche  d'eL-happemenl  Okteeaifc 
m     Ta»ieau  d'altirhe  de  U  touche  I. 
H      Ucui  rtHoru relcmu par  iMpolatM*. 
p      Piiule  i  clavier. 
^     Pihiiel  il^irnte  arant  da*  rondallndi 

peau  a  la  tiaw  el  terniint  par  MC 

■lue  de  cuivre  iermlnee  en  s. 
f      Bewrt  pour  reienir  lepilote  k  Mttttltf. 
I       Ctiquel  J'fcb«fi(i«ment. 
H      Denk  chevillet  plaalAca  dau  la  tOH  (. 
V      Bascule  üu  rliquetl. 
w      Iti'tSDTl  de  11  bascule  v. 
X      \  It  j  large  Itiv  pour  rfgter  la  pMÜlOB 

de  la  roue  c  eu  agisaant  sur  ion  ue, 
y     Hainure  praiiqute  dini  la  pWee  4  ftm 

r^ler  la  roue  c  eu  hiuleuT. 
a'     Patin  !UpporIanl  le  blli  de  la 
b'     Mnnlanl  di^  dcrridre. 
e'     Mtintanl  de  devaDl. 
if     Table  des  guide«  des  pllotei. 
tf     Guide  sup«rieur. 
r     Guide  tDterftur. 


-  374  - 


f^  RoQlflta  de  Cnf, 

K     Bras  du  roaleau  g,0. 

9     Sopport  du  rouleau. 

/     TenoD  et  tige  allant  da  bras  hf  t\k 

toacbe  o* 
M     Brat  de  dteliqaelage  de  l'^happement. 
f     Via  pour  regier  le  jeu  du  bras  k» 
mf   ReMort  pour  relever  le  brai  k, 
»'    Table  de  la  fugue. 
^^  Support  de  la  table  vf. 
y^Porte-rettorts. 
^     Sopport  du  porte-reaiorti. 
f'     Frolleur. 
i"    Ressort  du  frotteur  f. 
JF     Grocbet. 
f     Ressort  releyeur. 
t^t    Ressort  abaisseur. 
tf,tf  Rouleaux  des  ressorts  releveurs  et  abais- 

seurs. 
v*     Point  d'arröt  des  pilotes  ä  clavier  p. 

«-»FiGCRB  a. 

a^b  Pilote  d*^happeroent  de  la  tooche  L 

a,c  Presse  charniöre. 

a*'    Entaiile  pour  le  passage  de  fa  touche  L 

a,ä  Guide  du  pilote  a,b, 

a^  R^giilateur  du  pilute. 

a,f  Bascule  pour  d^gager  Tencliquetage. 

Q^g  Support  de  la  bo^culc  a^f. 

a,i  Tirette  de  la  bascule  v. 

Les  auires  lettres  indiquent  les  mAmei 
piices  d^igo^es  ä  la  lögende,  fijg.  1. 

—  FlGORE  3. 

aj  Crochet  d'^chappemeot* 

a%k  Ressort  du  crocbet  d'öchappement 

uj   R^gulateur  du  crocbel  a,A. 

Les  autres  lettres  indiquent  les  pi6ces  ddjÄ 
d^lgn^. 

—  FlGCRE  4. 

a^fii  Cberille-cbamf^e. 

Les  aufm  letlres  indiqoent,  foe  de  fMe» 
plusieurs  pi^es  des  figures  1,  Set 8. 

—  FlGURE  5. 

OpTi  Tenon  du  sopport  de  la  roue  c. 

Le  reste  est  la  reproduction  de  quelques 
pldces  des  figures  I  et  %  ?ues  d'en  haut. 

—  FlGÜRE  6. 

Plan  de  plosieora  pitoa  des  figures  1,  i, 
a,  i  et  5. 

-«FlGDRB  7. 

Plan  de  ronitoucbe. 
a,o  Rouleau  du  bras  de  d^cllquetage  kf. 
a,p  Support  des  rouleaux  u^u, 
a^r  Ouvertüre  pour  le  passage  de  la  roue  o 

et  les  dents  «• 
a,a  Entaiile  pour  le  Jen  du  guide  6,e,  fig.8. 
l^l  Ressort  porte-poolte. 


a,ii  Pilote  de  diente  oa  porte-^querrt • 

ä,v  Equerre. 

a,x  Aie-^uide  de  T^uerre  a,u  et  du  pilote 

a,u, 
a^y  Ressort  de  l'^uprre  a,». 
a^z  Couiisses  des  abaisseurs. 
6,a  Ba!(cule  du  reieveur. 
a,:'  Bras  des  abaisseurs. 
h,a^  Bras  des  releveurs. 
Le  reste  est  des  figures  prMdeQtes. 

— FiGURB  a» 

Coupe  du  cAXi  gauche. 
6,6  Poulie  du  ressort  a,t. 
6,e  Rpgi!>tre  du  döcliquetage. 
h,d  Croi'bet  du  regislre  6,c. 
6,e  Guide  passant  par  Tentallle  a^,  flg.  7. 
6/  Charniere  du  recouvrement  f. 

Le  re>le  est  des  figures  prteedeotes. 

—  FlGCRK  0. 

\ue  par  derriire. 
6,^  Papier  percö. 
6,A  Vergelles  des  bascoles  et  cotillsies  6,a 

et  a,i, 
byi  Axc  de  la  roue  c. 
6  J  Petit  axe  et  terou  de  la  roue  c. 
byk  Anneau de  laxe  a^x, 
byl    Re^sort-hoiidin  du  petit-pilote  a,ti. 
6,m  Fourche  d'arr^t. 
6,n  Ralnore  oä  passe  l'eitrtaiit6  de  Taie- 

guide  ayT. 
6,0  Axeguide  tu  liplat  (au-dessoos  du  des- 

sin  ü»»'»). 
b,p  Coulisses  du  point  d*arr6t  t/. 
6,9  G uides  des  tiges  des  pilotes  k  ddtentesp'. 

Qbii  Touche  lev^ 

(H^-  Touche  baiss^. 
Le  reste  comme  aux  figures  pröcMentes. 

—  FiGDRK  10. 

Vae  dun  fragment  de  machine  ä  fuguer 
retournö  conime  la  figure  0  qui  est  vue  par 
derritre. 

ftUrnes  lettres  qu*aui  figures  pröc^entes. 

— FlGÜRB  11. 

Vue  de  face. 
6,r  Bras  de  la  table  des  gutdes  (f 
6,s  Support  des  bras  6,r. 
byt  Le  recouvrement  ouvert. 

Le  reste  comme  aux  figures  prMdentes« 

— FlGURB  IS. 

Faox  clavier  k  pilote  et  &  dlYergenoe  Tt-  i 
riable  et  notcs  doublantes  k  la  hasse. 
c,a  Table  oii  on  place  l'unitouche. 
c,6  Trous  des  K^tes  des  pilotes. 
e,c  T4tes  des  pilotes. 
e,d  Tiges  des  pilotes, 
e,e  Porte-guides, 


c.f  GxMh  i  dlrergence. 

e.y  üuverlures  pour  le  puMge  des  pilMei. 

o.A  Guide  Irintventl. 

e.i    Abregt. 

cj    Ecrou  abalHFQT. 

e,k  Ccrou  d'oclOTe. 

r.l   Rrgiitre  pDur  «lavier. 

c.m  Plloie  lube. 

—  FlGDRB  IS. 

Pill)  da  gulde  e.f,  üg.  ts,  loulenu  par 
une  bände  de  culira  c.n. 
Voir  pour  let  autrctieltrei  la  Kgeodeprt- 


Cnupe  du  Taui  claTitr  el  micaiilqae  ponr 


e.o  ÜiDC  de  pilotes. 
e,p  Crochet  mobile. 
e,q  Crocbet  Qie. 

c.i   Iln  (tu  lleur. 

c.i   neigarl  du  ileur. 
e.ii  Cdiie  dterocbi. 
eil  Cflne  atcrocti^. 
Le  reile  comme  aui  Ogurei  li  el  li. 

Ce  faux  clavjer  ä  divergence  eerl 
specinlemeiitaai  marchsnda  pour  pou- 
voir  adapler  l'unilouche  eur  divers 
cUricrsquellcs  que  soientleurs  diiuen- 
s'iann  mais  pour  la  venle  un  fera  le 
tau«  datier  comme  une  planche  oii 
scrotit  places  des  piloles  couris  e[  sans 
mouTetnenls  aulres  quc  celui  de  haut 
en  hat;  on  peut  metlre  la  machine  a 
Her  dans  l'iiilerieur  de  i'unitouchc  el 
l'abregä  des  basus  daos  rinstrumeal. 

Papier  perci. 

Les  rangies  de  (roas  qui  bordenl  la 
feuille  >e  nomment  la  chaine ;  ces  trous 
engr^nenl  sur  la  roue  c  Hk-  t,  pl.  1 ; 
lesautres  Irous  sonl  deslines  aui  noies 
mueileset  les  paints  nun  perces  qui  se 
Irouvent  dans  la  direclion  des  irous  de 
la  louche  servenl  ä  faire  baisser  les 
louches  du  clavier. 

AHn  de  dispenser  l'execuUnt  d'avoir 
UD  livre  sous  les  yeux  puurlire  la  mu- 
sique  du  morceau  perce,  on  ecril  l'air 
sur  le  cöle  de  la  Teuille  qui  doil  6tre  en 
haut:  il  sulBl  d'une  noialion  i  une 
note,  comme  on  le  fait  pour  la  DCile; 
uri  pourraiL  intnie  se  »er*ir  d'une  nota- 
tiun  seinblable  ä  cetlc  de  la  grusse 
u^isse;  mais  la  nolation  de  l'air  mfeme 
est  prcrerable  pour  aider  Texccutinl  ä 
dunuer  de  Teipression  et  eiilin  distin- 
gner  les  reitilles  autremerit  qae   par 


leurs  titres,  ij  est  innlÜe  d'toin  | 
accords,  la  Teuille  les  fut,  il 
cleerire  une  nole  de  l'accord, 
chant  quand  il  s'y  trouvc  une  note  J 
mämc  valeur  que  laccord  Gelte  oi^ 
lion  se  fait  verticalemenl 
m>-nl.  Je  crois  le  gcnre  oblique  pr^. 
rable.quand  la  lignc  arriie  ä  VtiH 
bord  on  reprend  ä  gauche. 
Turme  un  lacet.  Le  saut  du  papiergl 
dabonl  la  lei^ture,  mais  on  4C(](lifl 
l'habiiuüe  de  la  lire  malgre  ce  d 
menl. 

I.es  Irous  qui  se  Irouvent  entrc  M 
rangers  correspondent  aux  pllota 
deteiites  el  servent  a  Tuguer.  La  nol 
lion  deslinee  ä  la  lecture  sc  fail  \  b 
plume  si  Ton  n'a  qa'uri  pelil  nombre 
d'etemplaircsä  faire,  mais  lorsqu'on es 
a  un  grand  nombre.  on  se  sert  do 
planches  oniversvllcs  du  clavier  com* 
posileur  doni  il  sera  parle  plus  luia. 
Pour  faire  la  noiaiion  percee,  il  fiai 
une  feuille  de  velin  ou  de  papier  ioutc 

Eercee  comme  un  crible  de  manüreä 
lisser  passer  libremenl  lous  tes  piloles 
si  on  la  mellait  sur  la  touche  a.  <t 
nomme  cetle  feuille  le  t^c. 

Par  ce  procede  lout  le  monde  pmC 
faire  la  notalion  percee  au  moy en  a'vH 
regle  sur  laquclle  sonl  ecriles  les  notet 
disiancces  comine  les  pilotes  ä  ctaiio'. 
on  la  nomme  regle  ä  noler.  on  p«at 
ecrire  les  tioles  sur  une  bände  de  cflia 
on  la  fera  tenir  a  la  r^gle  par  de  petitts 
orcilles  de  cuivre,  quand  on  aura  be- 
Eoin  de  percer  un  morceau  daat  n 
aulre  ton  que  celui  oü  il  a  ete  ^crilil 
n'aura  qua  faire  glisser  la  bandejl 
v^lin  ä  droite  ou  k  gauche  pour^  ' 
la  transposition  necessaire. 

Pour  percer  ou  noler  un  morceanot 
musique  on  fait.  prenaieremenl  In 
Irous  de  cbalnes  des  deux  cöles  de  li 
feuille  en  suivantceui  du  lype  qu« 
applique  par-dessus,  ensuile  on  plan 
de  chaque  cAte  un  guide  qui  reunil  Id 
deux  feuillcs,  on  les  fait  passer  parle 
troisifime  Irou  de  la  chaine,  onp" 


On  toil  quc, par  celte  disposilion,flH 
Irous  a  pilotes  sont  sur  une   IJgntSn 
[ruis  Irous  de  chaine  cn  avani :  ce  d<A' ' 
£lrc  aiiisi,  les  Irous  ne  pouvanl  £Ire 
sur  la  ligne  des  deiits  des  roues.Ji cause 
de  leur  axe  bi.  lig.  9,  pl.  1. 

On  place  ensuile  des  indicateiin 
dans  les  trous  pratlques  dans  la  reglet 
noler,  on  tes  mel  en  face  des  nates  qiH 
doivent  alter  par  labsence  des  ironi 
au  papier,  on  perce  au  nioyen  d'aa 
emporle-piecc  un  peu  plus  gros  queleS 
pilotes,  on  suit  les  troDS  du  type  el 
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qnand  on  arrive  I  an  indicatenr,  on 
Mate  le  troa  sur  lequel  il  se  troave; 
OD  peut  ne  pas  se  servir  d'iiidicateor 
si  on  est  tris-sAr  de  sa  memoire.  L'em- 
porte-piice  deslin^  ä  faire  les  chalnes 
doit  faire  les  troos  trös  juste  de  la  gros- 
sear  des  dents. 

II  aera  bon  de  donner  une  forme 
ovalaire  aus  troas  destines  an  passage 
des  pilotes,  parce  qae  les  Irous  des 
chalnes  peavent  s'agrandir ;  Je  laquet 
mobile  t,  flg.  1,  p1  1,  peut  s'affaisser 
et  cela ,  amener  un  leger  deplacement 
^  la  feuille  et  la  faire  toocber  par  les 
bords  en  arriöre;  aa  moycn  de  Tallon- 
gement  des  trous,  on  evitera  cet  incon- 
irenient.  Afin  qae  les  feuilles  tiennent 
moins  de  place ,  on  les  coupe  transver- 
salement  par  bandes,  on  les  r^anitpar 
des  cbarniires  faites  avec  un  tissu 
qaelconque  et  coll6es  avec  un  melange 
de  risine  et  de  soif  ou  de  la  cireä^gale 
parlie  od  bien  toutes  au  l res  colles  ; 
mais  la  premiire  a  Pavantage  de  ne  pas 
craindre  Thumidite  et  de  ne  pas  6tre 
cassante,  on  peut,  par  ce  moyen,  tenir 
cette  mosique  ploy^e  dans  un  carton 
figarant  an  livre. 

Quand  on  perce,  il  faat  dtre  dans  an 
endroit  tris-sec,  cela  est  tr&s-impor- 
Unt,  afin  qae  les  chatnes  ne  puissent 
pas  ^tre  dechirees  par  le  retrait,  Teffet 
de  rhumidite  qui  peut,  plus  tard,  at- 
teindre  le  papier  est  sans  incon?enient ; 
il  s*ondale  entre  la  touche  a  et  le  re- 
convrement  f.  les  trous  correspondenl 
tomoors  aux  pilotes. 

En  mouillant  expr^s  le  papier  il 
aagmente  de  trois  millimetres  sur  une 
largeur  de  52  centimetres,  ce  qui  est 
fort  peu  de  chose,  et  comme  on  n^a  pas 
besoiD  de  le  mouiller  pour  jouer,  il  ne 
reste  que  Thumidite  de  Tair,  qui  ne 
peut  6lre  compar^  ä  un  mouillage  fait 
pour  expirimenler  la  dilatation.  On 
n*a  donc  pas  k  craindre  Phumidit^. 
D*ailleurs  on  peut  employer  un  papier 
bydrofuge :  on  fera  bien  de  tenir  ces 
feoilles  au  sec^  comme  on  le  fait  du 
reste  pour  les  livres ,  on  se  garde  bien 
de  les  laisser  dans  Thumidite. 

Getto  maniire  de  faire  les  trous  est 
praticable  par  toutes  les  personnes  qui 
connaissent  un  peu  la  musique;  pour 
la  fabrication  on  emploiera  les  pro- 
cedhs  decrits  plus  loin,  ainsi  qae  le 
reste  de  la  macnine. 

Jeu  et  emploi  de  Vuniiouche. 

Apres  a?oir  place  le  faax  claviersur 
on  claTier  ordinaire,  on  place  Tani« 
touche  bur  Ic  Unx  clavicr ;  un  abai«:»« 


pour  cela  le  crocbet  mobile  ep  fig.  14. 
on  fait  passer  le  patin  a'  de  runiiouche 
sous  le  crochel  tixe  c,q  et  on  ferme  le 
crochet  mobile  au  moyen  d*un  crochet 
ou  petit  loquet  et  runiiouche  est  fixe; 
la  transposition  sc  fait  en  plagant  l'uni* 
touche  plus  ä  gauche  ou  ä  droite  ,  sui- 
Tant  le  ton  dans  lequel  on  veut  jouer. 
Avant  de  jouer  on  ouvre  le  lecteur  ; 
c*est  ainsi  qu*on  nomme  l'ensemble  des 
pjices  a  et  f;  les  mobiles  attach^s  ä  ces 

fn^ces  en  fönt  aussi  partie ,  mais  dans 
a  pratique  on  entend  par  lecteur,  la 
touche  a  et  le  recouvrement  f. 

Le  lecteur  ouvert,  comme  fig.  11,  bt, 
on  place  la  feuille  perc6  sur  la  touche 
a  en  faisanl  passer  les  dents  des  roues 
c  dans  les  chatnes  des  deux  bords,  on 
ferme  le  recouvrement,  comme  fig.  9, 
on  Tarröte  au  moyen  d*an  crochet  et 
tout  est  pr6t. 

Les  dents  e  conduisant  le  papier 
doivent  ötre  coni(]ues  pour  faciliter 
l'entr^e  ou  la  sortie  du  papier,  h  me- 
sure  que  la  roue  marche.  Cette  conicite 
varie  suivant  la  grandeur  que  Ton  aura 
donnee  ä  la  roue. 

Avec  un  peu  d'habitade  on  parvient 
facilement  a  mettre  le  papier  dans  le 
lecteur  sans  lever  le  recouvrement,  ce 
qui  abr^^e  an  peu.  Quand  on  place  le 
papier,  il  faut  toujours  avoir  soin  de 
mettre  le  declic  6,c,  fig.  8,  dont  le  jcu  , 
sera  d^crit  plus  loin. 

II  faut  des  ressorts  releveurs  k  la  tou- 
che a,on  les  place  entre  la  touche  et  le 
montantc'ou  entre  la  touche  et  le  patin 
ä;  ces  ressorts  doivent  avoir  la  force  de 
contenir  la  touche  a  sa  place,  mais  pas 
assez  pour  la  relever  ;  on  doit  la  faire 
remonter  par  la  maniere  de  toucher. 

Pour  cela,  on  pose  de  chaque cöle  le 
poucesur  la  touche  et  les  autres  doigts 
en-dessous:  par  cette  posilion  on  a 
beaucoop  de  force  et  il  est  trös-com- 
mode  de  relever  la  touche  avec  les 
doigts  qui  sont  en-dessous. 

Une  fois  le  papier  en  place,  si  on 
baisse  la  touche  a,  le  papier  ^lant  re- 
tenu  par  le  recouvrement,  il  enfoncora 
les  pilotes  qui  n*auront  pas  trouve  pas- 
sage dans  le  papier,  tandis  que  ceux 
placis  vis-ä-vis  des  trous  resteront  en 
place. 

La  touche  a  ^tant  baiss^e ,  eile  s*est 
rapprochee  de  la  touche  d'echappe- 
ment  l  parce  que  le  pilote  a6,  fig.  2» 
auquel  eile  est  liee  par  la  cheville 
charniere  a^nij  ^lant  retenu  par  le  r^ 
gulateur  a,c,  eile  ne  peat  descendre, 
mais  le  crochet  d*6chappement  ag,  fig. 
3 ,  qui  tient  ä  la  touche  a  descend  et 
son  crochet  passe  sous  celai  du  pilote  ab. 

Pendant  ce  temps  le  pilote  relerear 
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k  rel^ve  le  taqaet  t  pour  des:ager  la 
dent  e,  En  relevant  la  toiirhe  a,  le 
crocbet  aj  passe  sous  le  pilote  (lyh  fail 
remonter  la  touchc  /,  ä  IrUincllc  lient 
lecliquet  d'cchappemenl  t  lequel  passe 
plus  haut  sur  iine  dem  plaiUce  ti. 

Au  momciitou  la  touclic  a  esl  arrivcc 
au-dessus  du  niveau  des  piloles ,  la 
pente  du  crochet  aJ,  qui  est  en  con- 
tact  avec  le  regulaleur  a  /,  fail  erhap- 

Iier  le  pilotc  a,b  qui  est  repoussc  par 
es  ressorts  ti  de  la  touche  / :  le  ciiquet 
t  appuyant  sur  une  dent  u  fail  tourner 
d*une  dent  la  roue  c  qui  est  reprise  de 
nouvcau  par  le  t«iquet  i  qui  est  redes- 
cendu  avec  la  touche  /  et  le  pilote  k  sur 
lequel  le  ressort  t'.i  appuic. 

Le  papier  se  trouvc  alors  avance 
d*un  rang  et  est  pr6t  a  toucher  les  noles 
qoi  sonl  sous  les  ondroit't  non  perces. 

Quand  on  veut  rcpet<T  une  nole  il 
faut  serrer  le  papier  sur  la  tourhe  avec 
le  pouoe,  de  maniere  ä  leinpöchcr  d'a- 
vancer. 

Fig.  8.  En  baissanl  le  registre  de 
decliquetageA,c.  on  faitmouvoirlesbras 
k  par  le  rouleau  a,o,  le  hras  k\  lig  1 , 
appuie  sur  la  b^isoule  a.  fis;.  2,  r.iit  le- 
▼er  le  piiot<'  n,6,  la  touche  /.  le  taquct 
t  et  la  tirette  a,i  descend ,  tire  la 
bascule  v  et  le  ciiquet  /  pe  tntuve  eloi- 
gnc  desdcnts  n ;  alors  la  roue  c  est  libre 
%  en  tous  sens ,  on  enlre  le  papier  saus 
lever  le  recouvrcment  f,  on  le  fail 
avancer  oa  rcculer  ä  volonte ,  pour  les 
reprises ,  etc. 

Le  rouleau  g,g,  ses  bras  et  autres  ac- 
cessoires  servcnt  ä  maintenir  le  paral- 
161isme  de  la  touchc  a. 

Jeu  de  la  machine  d  fiiguer  et  d  faire 
le  conlre-point, 

Quand  une  note  doil  6tre  tonue  pen- 
dant  qu^on  en  fait  d'autres,  on  donne 
issue  au  pilotc  p  9^^%  le  pilote  a,u  des- 
ccnd  avec  Tequerre  av  tel  qu'on  le  voil ; 
il  pousse  la  coulisse  az  qui  agit  sur  le 
bras  du  rouleau,  ce  qui  porle  les  res- 
sorts abaisseurs  /,^  ces  ressorts  pous- 
sent  les  crochets  s  conlre  les  [)oints 
d^arröt  v'  et  le  pilote  a  clavier  qui  se 
trou\e  baissc,  flg.  1,  laisse  passer  le 
nez  du  crochet  sur  la  poinle  et  le  pilole 
est  retenu  en  bas,  Ic  (Volteur  r'  inain- 
tient  le  crochet  dans  celle  posilion. 

Quand  un  autre  pilole  est  baisse,  sa 
poinle  v'  repousse  le  crochet  jt'  qui  lui 
lail  face  et  les  bouls  de  ces  pointes 
itant  arrondies,  elles  ne  s'accrochent 
pas  en  rcmontant ,  les  frolteurs  r'  tien- 
nent  les  crochets  s'  dans  la  position 
que  leur  donne  la  descente  d'un  pilote. 

SoDS  9**^  est  an  groupe  de  deVeuVe^k 


fuguer,  le  pilole  p  a  une  issue  k  Iravm 
le  papier  b,g,\e  pilote  de  gauchen'ayait 
pas  pass^  ä  Iravers  ie  papier,  il  fait 
(ievier  I  equerre  qui  lui  correspondct 
le  bout  de  cette  equerre  ne  rencontrant 
pas  le  coude  de  la  bascule  6,a,  iL  U 
laisse  en  place. 

Quand  la  note  doit  6(re  releTi,OA 
donne  issue  au  pilote  gauche«  comna 
on  le  voil  dans  la  fig.  9:  alors  L*^uem 
agil  sur  la  bascule  qui  relcve  le  brasdl 
rouleau  oü  sont  les  re^^sorls  relevem 
f  lequel  repousse  le  crochet  i  qui  rrod 
libre  la  pointc,  flg.  1,  et  ie  pilole  re- 
inonte. 

Sous  Ie  9^'%  la  touche  est  en  bat, 
les  trails  ponctues  indiquent  Les  poilk 
decontact  d*efl'ets,  les  piloles  ä  detenli 
sont  ä  fleur  de  la  touche  et  sont  poasi^ 
par  le  papier; les  piloles  porle-eqnerre 
sonl  de  2  ou  3  millim^tres  loindeli 
touche,  de  sorle  que  le  pilote  k  dh- 
lentc  qui  n*a  pas  passage  ä  Iravers  le 
papier  fail  devier  requerre  qui  ne* 
trouve  plus  en  posilion  d*alleindreki 
mobiles  des  rouleaui  quand  le  desMOi 
de  la  touche  atleint  le  pilote  porll- 
equerre. 

On  voil  que  par  cette  disposilioaa 
sonl  les  Irous  qui  fönt  IVITet  f  t  on  cmh 
(dit  que  si  on  adaple  ce  principe  poir 
les  ftiloles  a  clavier,  on  n  aura  depm 
que  les  noles  qui  duivent  aller«  le  pi- 
pier  sera  bien  plus  fort  et  sera  nrai 
afl'aibli,  mais  la  machine  codtera  da- 
vantage. 

En  somnne  la  touche  de  ce  systee 
etanl  fort  grande  et  charg^e  de  la  rm 
b^a,  on  ne  peul  pas  jouer  de  la  mvi- 
que  trcs-rapide. 

Si  on  veut  que  le  papier  fasse  oavrir 
les  registresenjouant,  i\  n^y  a  qu'ibire 
des  jeux  de  dclente  semblables  I  ceoi 
de  la  fugue  et  on  les  fait  commoniqMi 
aux  registres  ou  ä  despedalesd'accoQ- 
plemenl ;  il  va  sans  dire  que  ces  accoa- 
plements  seront  mus  par  des  conti»' 

f)oids  et  que  la  machine  ne  fera  (pt 
ächer  les  delenles  qui  tiendront  n 
poids. 

Les  rouleaux  u,u  sont  divis^  m 
trois  series,  la premicre  pour  les  baue! 
va  d'ti/  ä  tni  8%  la  deuxiöme  va  de 
fa  ä  ut  et  la  troisienie  d*tf/  k  ui  d*eB 
naul;  on  peul  adopter  une  autre  difi* 
sion,  mais  je  crois  celleci  plus  favo- 
rable  aux  divers  morceaux  de  mos- 
que  pour  pouvoir  accrocher  k  not 
partie  du  clavier  sans  accrocher  i  d^an- 
tres. 

Le  bout  de  Taxe  a^x  se  mftne  dam 
une  coulisse  comme  celle  d,»,  qai  est 
praliquee  dans  la  table  d'  derriäe  /'i- 


L'iibreg^  c,i,  lig.  13,  sert  ä  doubler 
S  uole»  du  Ia  linisc,  un  mouvement 
e  gauche  i  ilruilf  qui  sc  TaiL  eii  e,l 
lit  commutiiqucr  ic»  bxs  de  labr^Re 
*ec  Ics  |)il(>lc(,  Ics  liras  de  gauchc 
OMni  ä  gaurhe  sur  Igs  ecrous  iTes  pi- 
Itas ,  lei  lirai  de  ilroile  paiscnL  suus  la 
roiU  des  ecruus. 

Quand  «n  Isil  mouvoir  Taltreft^  de 
itrcbe  k  droile ,  lea  bris  de  gaurh«  se 
iNi*ent  HIT  la  dmiie  des  ecrous, 
qtM  lei  brai  de  droile  sont  hnrs 
'aUeinie  des  ecrous  de  druile  c[  reffet 
'oclave  n'a  pas  licu.  cm  eil  un  pilote 

Kbe  oui  wrt  n  «mp^hpr  de  faire  la 
M  d«  rociate  Bu-ilcseout  quand  on 
kit  «ekji  d'en  haoLdani  ce  cas.  il 
lescend  seiil  et  Ijbse  le  pilule  iDlerienr 
im  pUm. 

Oi  fftteme  pent  «Ire  employe  ä  faire 
I  KceuT'Irmrnl  dVMVn  inal  le  long 

I  elivier  cl  ii  ditcrses  fnecanii|U(!t. 

ylband  un  pllutedesrend,  II  Tait  des- 
iJre  avec  lul  un  pilo«!  du  Taai  da- 
mr,  fig.  14:  ce  pilule  porle  un  cAne 
.lijoul  M  en  c,i.'  et  pasae  nou«  1c  nei 
u  umr  ^r :  qamid  un  aiilre  pilote  fait 
•seendre  un  aulri'  eänt  le  lieur  est  rr- 
H  taiü^e  echapperic  cäne  qui 
ilail  arrät^  ,  il  est  imporlant  quc  le  nei 
n  lieur  ail  U  foroie  du  dcssin,  la 
.Ute  qui  est  HU  bord  fst  necessaire 
>lir  hire  le  declic  des  cänes. 
On. doitjoindrc  ä  ce  roecuiisme  un 

rliquBlage  mü  pnr  un  ajsl^me  de 
>tM  Mmhiables  a  ceux  r|c  la  fugue; 
K(lecliqU(;Ia(ie  scnira  i  clnigner  le 
!Dr  quand  une  nule  duit  tire  dela- 
iliee,  el  'tiliit  quand  le  morceaii  ßnit. 
I  NoufUissonsä  l'iniclliücnccdn  lec- 
|B«r  de  suppleer  k  de  |>lua  grands  de- 
•eloppemenls  aur  cc  poini .  irm-iiuiple 
■failkura. 

On.coB^oil  la  neceuiU  d'un  docüc 
tut  faire  dea  notes  pi^uces  cl  puur 
Inir  un  morceiu  i  ce  mecunisae  pcul 
lUeretournidaris  luiis  leg  seng  iuivatil 
einploi  OD  applicalion  qu  oa  en  vcut 
jire- 

II  peut  remplacer  la  machine  a  Hi- 
:  il  lulTil  puur  üblenir  cd  «ETcl  de 

Er  le  papiur  ssn«  Irous  pcndanl  la 
£  qu'URC  (lOtc  doit  avuir,  Ü  resul- 
qoe  Ui  noies  qui  dotvciit  £lre 
et  srronld^crucnccs  vi  ta  latatt 
OM  raccroehers  ä  chaque  coup  de 
jLouche  parcuTiseitucnllcnuei  bai^sccs, 
et  qnuid  el'e  deirnnt  iXm  rclevees,  oa 
fet  Uissera  passer  ä  travers  le  papicr ; 
U  note  Buitanle  ou  le  dielic  decrocbe- 
ronl  Im  cAnes  de  cei  nules. 

Ad  piano .  il  s'applique  aus  elnufToirt 
OD  äleurspilotes,  pour  prolonger  et 


doDner  lenr  TcrilaMe  valeur  am  nolef 
qu'on  Tait  Jans  de  graiids  sauU. 

Une  pcdale  scrl  j  ta  melirc  cn  fonc- 
tion  ou  a  giispendre  son  cOet  a  volonte, 


I  orgc.' 


Lin  tloun'o.r  cUnI  retenu  par  le  IjeUr 
n"  sc  baisscra  qiie  lorsque  une  aulre 
tnjte  scra  baigsce  cl  aura  Tai!  reculer  ■• 
lieur;  on  pourrait  diviser  le  lieur  en 
plusieurspariici  soit  dans  dsns  l'unj- 
tuuche  ou  Ic  piano;  nn  peul  mime  fn 
mBlEre  plusieiirs  ä  l'uniloHche  super- 
pose ,  ou  les  uns  dcranl  les  aulres  der- 
riere  les  piloles,  ou  enlin  disiribnes  k 
divrrs mobiles;  mais  pour  le  piano,  il 
Taudrait,  dans  ce  cas,  uua  pcdale  pour 
chaqge  parlie. 

Le  lieur  n'agissant  que  sur  le«  cloirf- 
foirs,  on  peul  relrapper  la  nolc  laot 
que  Ton  vcut. 

{La  tuile  au  prochain  nutn^ro.) 


Theoria  gi*erale  dtt  moteuri 

hydraatigaes. 

ParU.  J.  Forro  (I). 

•  Transmellre  ä  on  organe  solide 
u  dispose  au  raouvement  suivant  une 
*  ligne  quelconque  droile  ou  uiiirbe, 

■  la  plus  grande  qnaiitile  itostiblc  da  t 

■  Iravad  dynamiqoe  que  la  graviic  im- 
B  prinie  et  enlreiienl  dins  une  niauo 
B  liquide  en  mouTemenl,  » 

Vuila  l'enoDce  le  plus  generil  du 
Probleme  des  moleors  hydraultque). 

L^n^Iustrie  d'inande  une  courbe  fcr- 
mee ,  et  plus  parliculi^re mciii  iio  cer- 
cle ,  parce  qu'elle  a  besoin  de  la  conli- 
nuiie  du  mouvcmeul.  Le  toUiU  {le 
reeepUur)  sera  donc  generalemeiil  un 
Cflr(is  du  r^volulron  aiilour  d'un  aic 
siluc  d'une  loaniere  quelconque  dans 
l'rspacc.  gnrni  d'aubes,  d'augeti.oa 
autres  appendices  qui  le  rendeni  pro- 
pre i  reCevoir  i'impression  du  lluide. 

La  «eine  fluide  incidenle  affcclera, 
au  moment  du  cboc .  une  cerlaine  (li- 
reclion  qui,  prolongee,  nc  renconlrera 
gpneralement  pas  iaxe  .  et  qui  ne  sera 
pai  toujouri  conlenoe  dam  un  plan 
normal  a  cet  axe ;  oiais  lOujours ,  enira 
cei  deoi  diredions,  si  elles  ne  se  ren- 
conlrem  pas  dans  l'espace ,  on  pourra 
imiiginer  Va^olh^mt  ou  la  normale 
com-inune  qui  Ecra  leur  pluscourte  di- 
Maitce.  L'auleur  a  designe  par  la  leb- 
Ire  p  rct  apoilienie  dans  les  cqualioM 


(I)  On  pellt  »olr  dani  l»  TtchnnlogiMte ,  *■ 
innen,  p.  :»■,  Im  [ircmien  rsmt)  de  Taulrar 

rut  ctaklir  tetu  ilirarie  de*  moleart  bftftit' 
lue..  *.*, 


rie  conditiun  qu'il  a  eUbli  sousun  poinl 
de  Tun  aussi  gcneral  qnc  nouvpau :  celle 
qDuntilc ,  dunl  on  ne  s'efail  jnmais  oc- 
cup^c  ,  jüuc  un  räle  special  dans  \e  nai 
cul  <)e  loules  les  phases  du  ph^noä)eh< 
hjdraiiliqiie  en  queslion. 

I.a  Ihcorie  de  l'auteur  con'daifnDx 
conscquences  suivantes.  doni  quelqi 
'anes  snni  ires  rcraarquable! ; 
'  1"  Quand  p  esl  ircs-peiit,  In  «itesse 
qai  pniduit  le  maiirnnm  de  rcndement 
'esl  lr6s-grande,  quelle  que  aoit  la  po- 
'jition  et  l'inclinaison  de  Taxe  dans 
'l'espace,  et  quci  que  soit  i'iingln  d'in- 
'cidencR  de  la  vcinc  Duide  siir  le  plin 
,  qui  contjent  Taxe  et  l'apolhtme. 
'  2°  L'inclinaison  de  l'aie  dan;  l'es- 
pacc  esl  IndiFTerente  pour  le  maiiruiim 
'de  rcndcincnt,  abstraction  falle  du 
'  poids  du  receptcur  et  de  ses  resistances 
pas^iTes.  mais  en  inlruduiiant  dans  le 
'caicul  la  condilion  du  mitiimum  des 
maleriaux  ainsi  que  des  resiilances 
passives  propres  au  ricepleur,  I  axe  de- 
vient  necessaircment  *erlical ;  la  Posi- 
tion horjionlale  de  l'aie  correspond 
au  conlraire  an  maiimum  des  dituen- 
»ionsdu  rieepleur. 
3*  Aucane  roue  hydraulique .  ai  eile 
'  recoit  cl  emet  l'eau  par  le  m^ine  bord 
■  des  appendices  a  ccia  destine .  ne  peut 
donner  le  maximum  de  rendemonC. 

4°  La  pha-^e  la  plus  convenable  du 
mouvement  du  fluide  dans  le  recepleur 
est  Celle  oü  il  s'cloignc  du  l'apoihcnie, 
'  non  pas  Celle  oii  it  s'en  approche. 

5°  Quelle  que  soll  la  dislance  de  l'axe 
"au  poinl  d'inL-idence.  si  la  vitesse  rota- 
■Ifve  du  r^cpleur  esl  lelle  que  lous  les 
points  silues  k  la  distance  p  de  Taxe  se 
iTouvent  anim^s  d'une  viiesse  egale  ä 
la  moitie  de  la  «ilessc  du  Ouide  a  l'in- 
'  atant  qui  preccde  imm^di.ile ment  Tin- 
cidence,  on  oblienl  le  maiimum  de 
rendemcnl ;  endena  elan  dcia  de  cette 
limile  le  rcndemeiil  varie  plus  lecite- 
ment  que  ta  viiesse. 

6°  La  courhe  que  la  llieone  assigne 
-pour  les  aubes,  du  mnins  dans  touie  la 
'Partie  qui  rccoit  l'incidence,  esl  re- 
presc'ilec  par  icqualion  dllTerentielle 


y^x 


+  y'- 


y>  4.3;*y+2pa:  l^a;'  +  y'- 


■  La  conrbe  convenable  pour  Temis- 
sion  est  une  spirale  lo)todromique.  Ces 
"deux  conrbes  peuvcnl  se  raccorder  di- 
reclement  oa  par  une  courbure  inUr- 
m^diaire  arbilraire. 

7"  Une  roue  bydraolique  conslraile 
d'apres  cettc  Iheorie  peut  se  placer 
«^alemenl  au-dessns  da  bief  supi- 


rieur,    an-dessous  da    biet  jnR] 
(«tibmerg^},  ou  ä'une  hautenr  i) 
mediaire  quelconque  enlre  les 
des  d^u%:b'iffs;^lTe  peut  flre  ir 
dilTercnimerit  i,par ',  l'ecöu  lernen  t '  i 
liquide 'oll 'd'un!  Qui3ei'ctasliqae^ 


elTcl  peut  mfrme  dcvcnjrnpgalif,'c'i 
dire  que  par  TinterVenlion  d'unej 
emprunlee  ä  un  aulre  möleur, 
la  faire  fonctronner   comme  mai 
elevatorre  d'un  tr&s-grnnd  efTel 
Kit  d'un  liquide,  ou  corame  veni 
(et  c'est  m6me  le  meilleur  des  *ei 
leurs)  Sil  s'agil  de    l'air  oa  de 
aulri^  Ouide  elaslique. 

Mue  par  la  vapeur,  une  teile  _. 
consiilue  la  meillcure  machine  ä  raM- 
lion  immediate.  eile  ulilise  la  dele* 
de  la  maniere  la  plus  complete. 

8'  Praliqucmeni  comme  theoriqna- 
ment,  Celle  roue  s'applique  egalcoml 
aux  plus  grandcs  comme  aui  plaipe- 
lileschules.  etadniet,  sous  le  miniaiiB 
de  Tolume  et  de  frais  d'etalilisseDciil , 
les  plus  grandes  quanlil6s  d'eaa  ditpt- 


roue  de  ce  genre,  ea- 
hydrauliqae,«! 


nible. 

9"Q, 
pinyec 

submergce  ,  eile  eprouve  ä  sc  moainir 
une  perle  de  travail  dyoamiqne  repre- 
senlee  par 

ä  pt,  ^  30r't "°  +  0.6r'n. 

Dans  Celle  formule,  qui  cORnnl 
cgalement  ä  louies  les  turbines  vun- 
nues,  saufä  modilieriin  peu  lesc<dl- 
cienUnumiriqiics,  rest  le  nyM  —  » 
roue,  t"  le  nombre  de  tours  que  Ulli 
roue  par  secondc  de  temps. 

10°  Le  rendcment  diminue  Ir^p« 
aut  baües  eaui ;  k  un  cinquj6me  di 
volume  lolal,  il  peut  depasser  w- 
eore  0,75. 

II"  L'eiperience  a   largement  di- 
monlre  l'exaclilude  de  la  iheorie  k 
l'auleur  dans   les   ajiplicatiuns   DOV- 
breuses  qui  ont  *arie  deptiis  les  pt> 
pelrles  forces  jnsqu'a  cinquante  "*^" 
vaui :  Irois  cenl  «mRl-sepi  expir' 
officiellei.  Tailes  au  frein  et  au 
momclre  sor  un  rooleur  de  celte  esj 
onl  donne  les  resullals  conlenus 
le  tableau  suivanl.  dans  lequel  la 
miere  colonne  indique  Touvertur 
Tannagc  en  ontiftmes  du  lolal  (!■ 
marllere  avail  onie  dents);  la  deasii 
colonne  relatc  la  moyenne  des  mini 
la  iroisieme  colonne  la  moyenna 
moyennes:  la  quairicme    colonne 
moyenne  des  raaxima  de  louies  les 
ries  d'experiences  faites  ä  differen— 
vitessespoarchaqueouTertnrede  van- 
nage. 
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OUTEITDII 

REICDIMENT  OBTENU  AD  FREIN. 

dn 

•^- 

vaanftgt 

Hoyeone 

Hofenne 

HoyeniM 

MlOUMOMf 

d«s 

des 

dss 

-d«  toUL 

mlnlBM. 

moyeniMft. 

nsxiflui. 

0.650 

0.760 

0.835 

s 

0.704 

0.778 

0.869 

i 

0.688 

0.744 

0.805 

5 

O.OOi 

0.738 

0.704 

0 

0.6OT 

0.7iQ 

0.753 

7 

0.723 

0.748 

0.810 

8 

0.645 

0.810 

0.870 

9 

0.715 

0.708 

0.865 

10 

0.716 

0.805 

0.80i 

It 

0.755 

0.850 

0.800 

Ces  reraltats  sont  asseiiloqüents  poar 
n'avoir  pas  besoin  de  commentaires. 

12*  Gelte  nouvelle  machine  n*est  au- 
tre  cho5e  qiie  la  torbine  rationnelle 
qo'on  a  tant  cherchöc ,  surtout  depuis 
M.  Foorneyron ,  qui  seul  y  a  louch^  de 
(res-pr^s  par  son  ricepteur,  mais  qui 
D*a  eu  aocune  idie  du  distributeur. 

Les  formes  materielles  de  la  nou- 
velle turbine-Porro  sont  simples  et 
solides;  il  n*y  a  pas  de  roicanisme  ac- 
cessoire,  toat  se  pr^te  ä  one  dur^e 
presque  ind^finie;  on  peat  T^tablir 
poor  un  prix  bien  plus  bas  que  la  plu- 
part  des  moteurs  hydrauliques  connas« 
ainsi  qa'oD  peot  le  voir  par  1e  tableao 
suivant,  qui  donne  le  prix  en  francs 
pour  des  forces  variant  de  1  &  100  cbe- 
Taux  et  des  chutes  variant  de  1  i  100 
mitres. 

Poar  les  forces  et  les  chotes  non 
comprises  dans  ce  tableau ,  on  caicu- 
lera  le  prix  par  la  formule  algebriqae 
soivante,  daos  laqaelle  F  reprftseole 
la  force  en  chevaux,  h  U  cbato  en 
mitres : 


-'(*+*i/i 


^JVf(«H^ 


CBDTE 

FORCE  EFPEGTIVE  AC 

I  PREIN  ] 

EN  GHEYAUX-VAPEÜR.          1 

^ 

^^^^^v 

■ 

jB  S  T  S  B  V* 

1 

2 

5 

10 

20 

50 

100 

Francs. 

Francs. 

Franes. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

1 

1,40S 

1J04 

3,700 

5,801 

0,415 

18,584 

31,100 

i 

1,080 

1,515 

3,581 

3,775 

5,785 

10,403 

16,010 

3 

goo 

1,108 

1,114 

3,100 

4,605 

8,010 

11,460 

4 

815 

1,183 

1,010 

1,785 

4,005 

6,010 

10,500 

5 

777 

1,111 

1,700 

1,500 

3,800 

6,360 

0,570 

10 

631 

043 

1,511 

1,148 

3,068 

5,045 

7,370 

10 

586 

833 

1,331 

1,805 

1.730 

4,410 

6.440 

50 

516 

731 

1,163 

1,647 

1,551 

3,740 

5,300 

100 

481 

684 

1,088 

1,538 

1,106 

3,400 

5,010 

Ces  motenrs  hydraaliqaes  se  constniisent,  k  Paris,  cbes  M.  Decoster,  ni9 
Stanislas,  n»  9. 
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Sur  le$  soupapet  de  süretS, 


Quelles  que  soient  les  causes  definitives 
de  Texplüsion  des  chaudicres  ä  vapeur, 
ou  quels  que  puissenl  tive  les  d^fauts  ou 
les  Tices  de  construction,  de  mise  en 
Oeuvre  ou  de  conduite  auxquels  on  pcut 
attribuer  en  particulier  ces  cvenemeiits 
d^sastreux,  il  est  bien  certain  que,  dans 
tous  les  cas  oü  il  v  a  eu  rupture  violentc, 
la  cause  prochaine,  celle  imm6diate« 
D*a  ct^  rien  aulre  chose  que  la  pres- 
sion.  On  a  fait  d*un  cölc  appel  k  Tesprit 
d'invention ,  on  a  ressasse  les  arcbives 
de  la  Science  expirimentale  pour  trou- 
▼er ,  ä  Taide  de  certains  faits  qui  sc 
rattachent  ä  rhistoire  de  la  vapeur 
d*eau«  les  moyens  de  remedier  aux 
effets  de  ses  dangereuses  proprictis,  et 
d'un  autre  avec  des  intentions  tout 
aussi  louables,  on  a  mis  en  avant  une 
foule  de  Ih^ories  pour  Jeter  quelque 
lumiire  sur  Tintervention  de  quelques 
agents  mystörieux  aulres  que  ceux  que 
rexp^rience  a  cimflrmto  et  pour  expli- 
quer  des  propricles  secrctos  qni  n*ont 
jamais  existö.  Quoiqu'on  n*ait  rien  Tait 
comparalivement  k  ce  qui  aurait  du 
r^tre  et  bien  qu'il  y  ait  cncorc  des 
explosions  et  pro bab lernen t  qu'il  y  en 
aura  encore ,  ce  n'cst  pas  pout-6(re  s'a 
vancer  trop  que  d'aflirmcT  que  nus 
CöinnalSsances  actuelles  sur  ce  sujet, 
toules  bornees  queltes  peuvcnt  ötre, 
suflisenl  cepcndant  amplemcnt  pour 
obvicr  möme  aux  chances  de  danj^er. 
II  y  a  plus,  c'est  que  Tuniquc  indica- 
lion  du  fait  que  la  simple  pressiori,  de 
quelque  cau^e  qu*clle  provienne .  est 
1  avant-coureur  immediat  de  toutes  les 
explosionsdevraitetre  eu  elle-mömeunc 
garanlie  suflisnntc  puur  les  prövcnir. 
La  prccaulion,  (ians  1  etatacluel  de  nos 
connaissances,  est  Ic  seul  moyen  de  prc- 
ventiun,  etce  moyen  est  certain  pourvu 
qu'il  y  ait  prccaution  dans  la  construc- 
tion. pr^caiition  dans  Texecution,  prc- 
caulion dans  la  mancBuvre ;  mais  comme 
on  n'obscrve  pas  toujours  ccttc  der- 
niire  condition  et  que  le  meilleurcbauf- 
feur  peut  parfois  commettre  des  fautes. 
il  en  rcsulle  que  dans  la  construction 
des  chaudieres,  combinee  avec  une 
execution  rationncllc,  on  ne  saurait 
apporter  trop  (ic  soins  aux  moyens  de 
les  rendre  aussi  parfaites  qu'il  est  pos- 
sible  dans  leur  action  automatique  d'a- 
juslcmeiit,  afin  de  dejoiier  les  consö« 
quences  de  rincurieou  de  la  negligence 
la  plus  desordonnee. 

En  consequence,  comme  c*est  un 
axiome  incontestablc  qu*une  chaudiöre 
ne  peut  pas  crever  ou  faire  explosion  k 
la  roaniöre  ordinaire ,  sans  pression  k. 


riDterieur^  il  faut  bien  en  conclare  qve 
si  Ton  peut  imaginer  an  moyen  de  pi4- 
caution  i  l'aide  duquel  eile  puisse  £tra 
d^barrass^e  de  cette  pression  aussi  vite 
et  möme  plus  vite  qu'elle  est  engendrte 
par  des  causes  insolites,  on  alteindra, 
dans  tous  les  cas,  des  moyens  parlaiU 
de  securite,  excepte  quand  il  existent 
quelques  defauts  tout  k  fait  exlraordi- 
naircs  ou  des  causes  entierement  iar 
prevues. 

G*cst  pour  arriver  ä  ce  resultat  des!- 
rable  qu*on  a  inventc  la  soupapede 
sArete  ordinaire ,  et  comme  c*est  une 
invention  simple  et  d'une  execotioa 
facilc,  eile  a  pu  au  premier  abord 
parattre  parfaiLement  efficace;  or  U 
laut  croire  que  precisemcnt  ä  cause  de 
sa  simplicite  et  de  son  jeu  evident, 
eile  n'a  pas  sufTisammeni  appele  l'alr 
tention  des  Ingenieurs  et  des  constnie- 
teurs;  mais  si  eile  n*c$t  pas  aussi  effi- 
cace qu  on  Ta  göncralemenl  suppose, 
eile  est  au  moins  susceplible  de  grands 

f>erfcctionnements  ,  ainsi  que  nous  al- 
ons  essayer  de  le  demontrer. 

La  soupape  de  sQrete  ordinaire  em- 
ployee  aujoiird'hui  pour  les  chaudieres 
foiictionnant  k  une  pression  heaucoup 
sup^rieure  ä  celle  de  Tatmosphere ,  est 
Celle  a  Icvier  et  äpoids.  On  a  supprime 
parfois  Ic  levier  en  placant  perpendi- 
culairement  les  poids  sur  la  soupape 
elle-meme,  disposition  prcferable  som 
tous  les  rapporls  ou  Ton  se  propose 
plus  de  fcrmote  et  de  rendre  les  appa- 
reils  plus  compactes 

Dans  tous  les  cas,  la  soupape  cn 
eile  mömoconsistcen  un  disquo  ou  une 
plaque  circulaire,  souvent  legercment 
concave  en  dessous,  ayant  une  qucoe 
ou  (ige  et  porlant  par  son  bord  sur  un 
si^ge  cn  laiton  sur  lequcl  olle  esl  rodee 
coniquement.  C  est  de  soupapes  de  ce 
genre  ou  antres  semblables  dans  leurs 
principales  dispositions ,  que  toutes  les 
chaudicres  sujeltes  a  explosion  ont  cte 
pourvucs  dcpuis  que  l'emploi  des  ma« 
chincs  il  vapeur  s'est  generalis^:  fait 
qui  prouve  a  lui  seul  que,  lä  oü  il  ya 
daiiger  rcci  et  lorsqu'ellcs  dcvraient 
remplir  Icur  but.quelles  que  soient  lel 
circonstnnres,  elles  n'ont  qrc  peu  on 
point  d'ulilitc.  11  y  a  plus,  c*cst  qu^oo 
peut  allirmer  cn  toulc  confiance  qua 
leur  utilite,  comme  moyen  de  süreie, 
ne  s'etend  gurre  au  del^de  rindieation 
ponr  le  Chauffeur  d'unc  augmentation 
sensible  de  pression  et  du  moyen  de 
dechargcr  «a  chaudiero  ä  certains  in- 
tervalles  de  Texcäs  de  pression  amen^ 
par  les  circonstances.  Leur  utilitef 
comme  agents  ou  protecteurs  spontan^ 
et  automatiques  oans  les  coqonctaM 
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eridques  de  n6g1igcnce  ou  de  danger, 
paraUevidentc,eticurimperfeclion|)ro- 
fierit  prübahleinciit  de  qiielque  defaut 
dans  leur  conslructiun.  On  a  pu  croire 
qu'en  Jcur  doiinant  un  plus  grand  dia- 
melre  on  augmcnlerait  les  chances  de 
•ecurite ;  roais  cetle  augmentation  est 
incommodc,  et  d*aillcur$  il  est  trcs- 
possibJe  qu'il  exisle  des  dcfauts  com- 
muns  aux  grandcs  tout  aussi  bicn 
qu'aux  petiles  Sdupapes.  Oril  eslextrö- 
mement  probable  c^u'el  les  prescnlent  un 
defaut  des  plus  seneux,  etquc  ce  defaut 
repose  sur  le  fait  simple  que  la  plaque 
qui  constitue  la  soupape  est  plate 
ou  qu*on  Tevide  un  peu  sur  sa  face  in- 
ferieure.  11  n*y  a  pas  de  doute,  apres 
un  cxamen  scrieux,  que  cetle  forme  de 
soupapes  ne  soit  mauvaise,  par  cctte 
raison  toute  simple  qu*un  fluide  quel- 
cooque  en  mouv^ment  qui  renconlre 
un  obstacle  place  ä  angle  droit  avcc  sa 
direclion  so  rcpercute  ou  se  reflechit 
snr  lui-m6me,  ainsi  qu*on  en  a  un 
exemple  dans  le  belier  hydraulique  de 
Uontgolfier  et  dans  la  rupture  des 
tuyaux  de  conduite  par  la  reaction  de 
Veau  lors  d'un  arr^l  inslantane.  II  est 
«ussi  evident  que  lorsque  la  soupape 
est  ouvertc  la  majeure  parlie  de  la  \a- 
peur  qui  s'clance  vcrs  I  issue  qu*on  lui 
presente  frappo  contre  la  face  infe- 
riearc  de  ia  soupape,  et  est  repoussee 
en  direclion  opposee  avec  unc  grande 
rapid  ite  en  Tor  man  t  ainsi  un  courant 
oppose  aux  molecules  de  ?apeur  qui 
suivi'nt  immcJiatemcnt. 

Itfaintcnant  que  les  cffets  dcfavora- 
bics  de  cette  aition  soient  plus  serieux 
qu^on  n'esl  trntc  de  l'imaginer  d'abord, 
c'est  un  fuit  que  ilemoiilnnllVxpfTience 
Lien  connue  de  Clement  Desormes  et 
la  pelite  experirnce  suivante.  On  prend 
un  petil  lube  dont  les  bords  rabillus 
dans  le  baut  ä  angle  droit  avec  son  axe 
s*epanouissent  en  forme  de  disque.  Sur 
ce  disque  on  en  pose  un  autre  libre 
et  de  mdme  diametre  ,  qui  s'y  applique 
Ires-cxactement .  et  on  les  amene  tous 
deux  ä  uno  position  bien  horizontale, 
puis  on  soufTle  par  ie  tube.  Or,  quelaue 
srande  quo  soit  la  force  du  vent  qu  on 
Tancera  ainsi,  on  nc  parvirndra  jamais 
il  chasser  le  disque  superiour  de  la  po- 
fiitioii  qu'il  occupe. 

Ce  fait  experimental.  facile  ä  con- 
8laler,a  ö(ö  explique  de  diverses  ma- 
nicres;  mais  quoiqu'une  Solution 
exacle  et  vraie  soit  dillicile  ä  tn.uver , 
il  semble  cependant  qufi  Taction  qui  a 
liea  a  beaucoup  d*anaIogie  avcc  la 
anivantc.  L'air  qu*on  projelte  par  le 
tobe  vientincvitablementfrapper  dans 
le  Premier  moment  conlre  ie  disque 


sup^rieur  en  tendant  ä  le  sonleTcr  et 
ä  dctruire  son  etat  de  repos ,  chose  k 
laquelle  il  parvient  certainement  dans 
une  certaiiie  elendue.  Mais  aussilöt 
que  cet  effet  a  lieu,  l'air  reflechi  re- 
vient  sur  lui-m^me,  et  ne  permet  Te« 
vacuation  que  d'une  tres-petite  quan- 
titc  de  ce  fluide.  Or  cette  action  de 
Pair  dans  le  tube  se  repete  daos  une 
sörie  de  pulsalions ,  ou  bien  eile  se  rc- 
sout  en  deux  courants  opposes,  dont 
celui  doscendant,  qui  a  conserve  pres- 

3ue  la  mömc  vitesse  que  celui  ascen- 
ant ,  clöt  presque  le  passage  dans 
l'espace  aimulaire  entre  les  disquesen 
ne  laissant  passer  qu'une  trcs  faible 
portion  d'air.  Aussitöt  que  le  disque 
supcrieur  a  cte  frappe  par  fair  dans 
le  tube  se  souleve,  il  a  cesse  d*^tre 
en  conlact  avec  celui  inferieur,  mais 
d'une  maniere  si  subite  que  Fair  exti- 
ricur  n'a  pas  eu  le  temps  de  sc  pr^ci- 
pitcr  entre  les  disques  pour  remplir  Ie 
vide;  de  fayon  que  la  pression  de  Tat- 
mosphcre  Ie  contrainl  iromediatement 
de  revonir  ä  sa  premiere  position,  ou 
plulot  de  redescendre  jusqu  ä  ce  qu'il 
rencontre  unc  coucheelastiqued^air  et 
laforce  qui  s'yconibine  du  courant  d'air 
ascendant.  Alors  il  bondit  aussi  ?ive- 
mentqu'auparavant,  et  continue  cette 
action  par  une  scric  de  petites  pulsa- 
tions  insaisissables.  II  paralt  que  la 
quanlite  d'air  qui  s*echappe  dans  fes- 
pace  annulaire,  möme  ä  Paide  du  cou- 
rant d*air  Ic  plus  violent,  est  tellement 
pelite ,  que  le  disque  ne  s*elcve  pas 
beaucoup  avant  ({ue  la  pression  de 
ratinosplicre  sur  le  sommct  ne  de- 
vienne  superieure  ä  la  pression  dans 
cet  espacc  combine  avec  la  force  du 
courant  ascensionnel  dans  son  aire  li- 
mitee. 

L'aclion  d'une  soupape  ä  vapeur  or- 
dinaire  est  exaclement  la  uiöme  sous 
tous  los  rapporls,  exceple  que  sa  ten- 
dancc  a  Tasccnsion  par  une  pression 
sVxerrant  en  dessoust  n'est  pas  relar- 
döe  dans  la  m6me  itendue  que  dans 
l'appareil  dccrit,  ä  raison  de  ce  que 
Tespace  annulaire  sur  leauel  eile  porte 
presente  dts  proportions  bienmoindres 

J)ar  rapportä  l'aire  totale  de  la  plaque. 
Jais  Taiialogie  indique  que  son  elcva- 
tion  ä  toute  la  hauteur  convcnable  est 
en  quelquc  sorle  retardöe  et  möme 
enipccbee,  et  Texperience  cnntirme 
cetle  nolion.  II  ne  serait  pas  d'ailleurs 
facile,  avec  lesdonnees  qu*on  possede, 
de  flxer  ie  point  auquel  une  soupape 
d'une  aire  donnee  et  d'une  ligure  de- 
tcrminee  devrait  s'arröter  sous  une 
pression  fixe ;  mais  il  est  certain  que 
robservation  indique  <\|UL*eUQ  qa  «^^ 


levera  jamais  bien  bml .  meme  soos  les 
presfions  les  plus  clevres.  Admellant 
ce[iendanl  qu'etle  s'^livera  a  une  hau- 
teur  suffi^anie,  cc  qui  arrite  rarement 
et  peul  Gtre  jamni) .  de  maiiiire  ä  Taur- 
Dir  un  espace  annulaire  ä  la  Tuite  d-e  la 
Tapeur  hga\  ä  Taire  du  conduil  qui 
am^ne  celle  vapear,  il  n'en  est  pai 
muins  irai  qoe  reffet  Signale  relative- 
menl  i  l'alr  Ianc6  dans  le  luyau  ,  doit 
le  represcnler  ici,  et  (Jans  le  Tail,  la 
quantild  de  vapeur  que  devrait  Tour- 
nir  l'aire  de  seclion  de  pasMKe  ne 
s'echappe  pos  reellement.  L'dnergie 
de  la  vapeur  d'eau  se  ileteloppe  lors- 

au'elie  sc  Irouvc  repoussee  et  eo  6tal 
'aiitagonisrne  avec  elle^mCme,  et  eti 
forniant  uti  obslacle  puissant  ä  sa  libre 
issue  ,  les  molecules  qui  parviennenl  ä 
t'ouvrir  un  passage  au  dehors  s'ecbap- 
penl  dans  latmosph^re  en  raisanl  un 
Druit  considerable.  Nous  savoni  que  la 
t^fleiion  ou  le  retour  de  l'eau  dans  nn 
tuyau  contre  un  obslacle  ä  angle  droit 
avec  ladirecllan  dcsamarche,  cicrce 
ujie  lr£;i-grande  inHuence  relardatrice 
snr  son  ecoulemenl,  et  il  est  fort  ä 
craindre  que  le  mal  nc  soit  encore  plos 
grand  avec  tes  lluldes  plus  ^lastiqueg. 
Apres  aToir  Signale  un  d^raut  qui , 
loQl simple  qu'il  paratl,  conlribuesans 
aucun  duule  a  Taire  que  la  soupape  de 
sürete  ne  prcsente  aucune  s^curite  ,  il 
regle  ä  cbercher  un  remede.  Ce  re- 
mide  est  si  simple  el  si  etidemnienl 
elEcace  qu'il  na  pas  besoin  dune 
aatre  recommandation,  si  ce  n'est  de 
dire  qu'il  consiste  i  donner  a  la  Tace 
inferieure  de  la  soupape  une  forme 
teile  que  Tes  molecules  de  vapcur  qui 
vieunent  la  Trapper soientdirigeesdans 
leur  recul  imm^dialement  vers  l'ou- 
verture,  comme  le  represenle  la  Hg.  18, 
pl.  151.  C'est  ä-dtre  qu'il  faul  qu'eJles 
presenlent  la  forme  d  une  surface  co- 
nique  ou  courbe  donl  la  convexile  est 
lournee  du  cOtc  de  la  tapeur.  Je  dirai 
du  reslc,  pourconfinner  la  supcriorite 
Evidente  de  celle  forme ,  que  des  s«u- 
papes  de  pompe;  de  ce  modele,  qui 
oniele  mises  a  lessaj,  ont  autani  du 
moins  que  des  essais  prallques,  mats 
n'ayanl  peui-^lre  pas  toule  la  precisiun 
desirablc,  onl  pu  permeUre  d'en  ]u- 
ger.  lourni  des  r^sultals  Ircs-satisfai- 
gants  avec  moins  de  bruil  el  des  cliocs 
moindrcs,et  cnfin  sc  sont  monirees 
soos  lous  les  rapports  d'un  mtlllcur 
emploi  que  Ics  soupapes  platrs  ordi- 

Les  soupapes  de  sürete  presenlent 
aussi  d'autres  dj^fauls  sccondaircs  ,  et 
d'euK  se  remarqne  )e  plus  sou- 
dans   la  soupape  h  levier  ei  a 


poids.  Ce  dcfant  consisle  en  ce  que 
poinl  par  Ifquet  le  levier  porle  uirl 
face  supiricure  de  la  soupape  se  Itol. 
vant  plus  elcTe  que  le  siege  m(me  dt 
celle  soupape,  ilarrive.surtoutquud 
on  a  mal  cboisi  le  point  de   cenire  «n 
de  rolalion  de  ce  levier .  qu'avaot  qn 
la   soupape  puisse  se   soalev^r  i 
hauleur  raisonnable,   eile  eproi)*e 
degre  considerable  de  r^siatance  ~ 
s'^lever  plus  baut,  parce  qu'ell«. 
contrainte   de   prendre    une    poi 
inclinee  sur son  siege,  qncsa  Itge: 
se  gauchil  dans  son  guide,el  qu'il 
resuKe  un  exces  inulile  de  froUemr 
Quelques  soupapes  elanl ,  il  est 
consiruites  avec  un  trjis-grand  soin.il 
en  ayanligard  ä  leor  acUon  propre  MB 
ce  rapport ,  ne  donnenl  pas  lieu  ä  ceHl 
objection ;  mais  il  est  ä  crniniireqni 
cetle  Observation  ne  s'applique  quai 
pelit  nombre.  II  est  evident .  du  reite, 
que  ce  defaul  peut  £lre .  si  non  entie- 
remenl,   du  moins  considerablemMt 
dimiNu6  par  la  forme  en   surfnce  co- 
nique  qu'on  a  proposec  ci-dessus  paar 
la  face  inferieure  de  la  soupape  diu 
laqueile  on    peut  faire  descendre  1» 
puiiit  d'appui  du  levier  beaucoap  plu 
bas  que  le  siege  de  la  soupape  ,  commt 
on  la  represenle  dans  la  Tig.  18. 

Une  autre  imperfecllun  a  besoia 
aussi  d'£lre  signalee  dans  les  applte*- 
llotis  ordinaires  de  ce  genre  d'appanill 
de  särete.  c'esl  la  balance  ä  miNt 
ordinalre.  Car  bien  que  sous  tonsla 
sulres  rapports  ce  soit  une  im 
lion  elegante  et  convena' 
cependanl  le  defautsirieuxdena' 
nir  aucune  indicalion  sur  la 
acluclle  dans  ta  chaudiere  au 
oü  la  vapeur  s'en  ecbappe.  Supposon. 
par  exemple,  que  la  soupape  ail  <U 
reglee  sous  une  pression  donnee.il 
est  certain  qu'au  moment  oij  cetle  MI- 
pa|>ecommeni;era  ä  sesoulever.  ceiu 
pression  seraindiqueesurl'echelleanc 
assei  d'eiaclilude ;  mals  d^  qo'ellt 
monlera  encore,  el  par  consequenl 
qu'etle  soulivera  encore  le  muins  da 
monde  le  levier,  le  ressort  deviendn 
immediatement  plus  fori  par  la  len- 
sinn,  tandis qu'au  conlraire.  parlesral- 
soiis  susmenlionnecs,  la  tendance  de 
la  soupape  ä  se  soulcver  d'ellc  tatmt 
di'vieiidra  plus  faible,  et  ccia  ä  un 
degre  qui  est  inconnu.  Les  consequen- 
ccs  Irompeuses  de  cel  etat  de  choses 
sont  evideules  et  n'ont  pas  hrsoin  de 
plus  de  developpcment;  mais  quelque 
pea  d'importance  qu'on  y  atlacbe,  de 
m^me  qu'il  est  cerlain  qu'une  chau- 
diere peut  faire  esplosion  lorsque  tt* 
soupapes  de  sikcl^   dechnrg«nl   loaH 
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lä  ?apeur  qa*elles  peovent  6cou1er,  de 
in6me  il  est  possible  que  dansces  cir- 
constances  une  balance  ä  ressort ,  au 
Heu  d'agir  comme  protectrice ,  donne 
lien  a  un  eflel  inverse. 

Yoyons  maintenanl  quelles  sont  les 
conditions  que  doit  remplir  une  bonne 
soupape  de  sürete.  On  peat,  nous 
croyons,  les  resumer  ainsi  qu*il  suit : 
1<*  qu'elle  ait  une  forme  propre  k  per- 
mettre  Fecoulemenl  le  plus  libre  pos- 
sible de  la  vapeur ;  2°  qu*elle  soit  sus- 
ceplible  de  se  lever  par  1  eflet  de  la 
prcssion  ä  une  hauteur  quelconque, 
iibrement ,  sans  obslacle  et  sans  adhe- 
rence  (1);  3**  qu'elle  ait  des  dimen» 
sions  süffisantes  pour  dicharger  la 
chaudiere  de  la  prcssion  qu*elle 
eprouve,  m^me  lorsqu'il  y  a  rapidite 
insolite  dans  le  developpement  de  la 
?apeur. 

La  premicre  de  ces  conditions  est, 
jusqu'ä  un  certain  point,  remplie  par 
la  disposition  conique  dont  il  a  et^ 
question  ci-dcssus;  la  seconde  Test 
aussi  en  parlie ,  quoiqu*il  vaiiit  mieux 
se  dispenser  tout  k  fait  du  levier  et  y 
subslituer  des  poids  plac^s  immedia- 
tement  sur  Paxe  de  la  soupape.  Toute- 
fois ,  comme  cette  disposition  presen- 
terait  quelque  chose  d*incommode  et 
peu  convenable  dans  les  cbaudi^res  k 
baute  pression ,  et  que  pour  remplir  la 
deroiere  condition  indiqu^c,  tout 
moyen  d^equilibrer  par  des  poids  serait 
extr^mement  lourd  et  peu  maniable 
dans  la  conslructionordinaire,  on  peut 
proposer  la  disposition  representce 
dans  les  Gg.  19  el  20,  comme  Tune  de 
Celles  qui  rcmpliraient  les  conditions 
imposees  aux  soupapes  de  sürete  d'une 
maniere  plus  complcte  que  toutes  Celles 
dont  on  s'est  servi  preceüemment. 

On  voit  en  effet ,  en  jetant  les  yeux 
sur  la  section  verticate  fig.  19  et  sur  la 
Gg.  20 ,  qui  est  le  plan  du  siege ,  que 
ceite  soupape  est  aniiulaire  et  posscde 
deux  surraces  concentriqucs  de  portee, 
de  fa^on  que  quand  eile  se  leve  eile 
pcrmet  k  la  vapeur  de  s'cchapper  par 
deux  ouvertures.  L'ouverture  inte- 
ricure  peut  avoir  un  diametre  quel- 


(1)  On  a  affirroe  qu'il  y  avait  eu  des  cas  oü 
les  soupapes  eiaient  demeuröes  fixes  sor  Icur 
siege  par  suite  de  roxidation  ou  des  incrusia- 
iions.  11  n'y  a  certainement  pas  de  douie  qu'une 
soupape  de  laiion  ne  puisse  resisler  par  ceiie 
cau»e  ä  la  pression  avec  plus  de  force  que  la 
chaudiere  elle-m^me;  mais  il  est  bien  plus  pr^ 
sumable  que  cette  a&sertion  a  6te  iinaginee 
comme  une  cause  pour  quelque  n^ligence 
flagrante  ou  quelque  abus  iiiipardonnable. 
D'ailleurs  une  soupape  convenablement  con- 
itruite  sera  le  plus'  souvent  dans  un  ^tat  de 
mouvement  trop  constant  pour  courir  la  ohanoe 
de  s'oxider  ou  d'adh^rer  promptement. 


conque ,  et  Tair  annulaire  stif  laquell6 
la  pression  8*exerce  est  ainsi  Iimit6  au- 
tant  qu'on  veut;  au  moyen  de  (juoi  le 
tout  peut  ^tre  convenablement  equili- 
bre  de  la  maniere  connue  sans  occuper 
un  gros  volnme.  Ses  avantages,  sous  ce 
rapport,  sont  tres-grands,  d'autant 
mieux  qu'on  peut  employer  un  dia* 
metre  beaucoup  plus  grand  sans  dimi- 
nuer  en  rien  sa  sensibilite  ou  augmen- 
ter son  inertie.  Independamment  de 
cela ,  eile  permet  ä  une  bien  plus 
grande  masse  de  vapeur  de  s'^chapper 
sous  un  diamMre  donne  que  la  sou- 
pape ordinaire ,  et  ancun  des  ph^no- 
menes  indiques  comme  ^tant  le  par* 
tage  de  cette  derniere  ne  saurait  se 
presenter  ici ,  pourvu  qu*on  donne  une 
forme  convenable  k  sa  surface  infe- 
rieure  entre  les  siiges  exterieur  et  in- 
ferieur.  Getle  forme,  du  reste,  est 
peut-^tre  representee  imparfaitement ; 
Celle  marquee  au  pointill^  est  meil- 
leure. 

La  Gg.  21  represente  une  soupape  de 
möme  structure ,  mais  oü  Ton  remarque 
cette  diffcrence  que  fouverture  cen- 
trale, au  lieu  d*avoir  des  parois  droites, 
est  contractee  vers  sa  gorge .  Le  bul  de 
cette  modiGcation  ,  independamment 
de  ce  qu'on  a  ainsi  plus  d'espace  pour 
placer  les  poids,  est  de  donner  k  la 
soupape  une  tendance  k  se  lever  plus 
Iibrement  sous  de  fortes  pressions  ,  en 
presentant  une  aire  additionnelle  ä  l*ac' 
tion  de  la  vapeur  qui  s^echappe  lorsque 
la  soupape  est  levee  parliellement  sur 
son  siege. 

La  fig.  22  est  une  autre  modiGcation 
de  ia  möme  soupape.  La  position  des 
Sieges  Tun  par  rapport  ä  l'autre  est 
renvers^e.  Cette  forme  est  peut-Mre 
la  plus  convenable,  et  la  section  du 
disque  superieur  a  peut  avec  avantage 
fortner  une  surface  courbe  par-dessous, 
ainsi  qu*on  Ta  represente  au  pointille 
dans  la  Ggure. 

Les  formes  peuvent  6tre  modiGees 
dans  une  certaiue  etendue,  et  la  meil- 
leure  sera  celle  qui  resultera  de  Tex- 
perieiice;  mais  avec  ce  mode  de  dispo« 
sition  il  o*existe  pas  en  apparence  d*ob- 
jection  k  l'emploi  de  soupapes  de  di- 
mensions  assez  fortes  pour  decharger, 
möme  instanlanement,  les  dcveloppe- 
ments  les  plus  dangereux  de  vapeur, 
ou  par  quelque  autre  nom  qu*on  de- 
signe  la  cause  elastique  de  la  pression. 

Avant  de  terminer,  nousconseillerons 
de  combiner  et  d'appliquer  les  prin- 
cipes  pos^s  ci-dessus  pour  constiluer  un 
appareil  de  sürete  qui,  tout  imparfait 
qu  il  sera ,  pourra  nianmoins  ötre  con- 
sideri  comme  superieur  k  celui  em- 
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ployi  commantoent  sor  les  locomo- 
tives,  et  qo'on  pourra  appliquer  aussi 
avanlagcusement  k  toutes  les  chaa- 
dicrcs. 

Gel  appareil  consiste  ä  disposer  dcux 
soupapes  comme  dans  la  fig.  23«  dont 
l'une  A  a  les  dimensions  ordinaires , 
tandis  que  celle  B  est  beaucoup  plus 
grande  et  r^gl^e  par  des  poids  de  ma- 
ni^re  ä  sc  lever  sous  une  prcssion  on 
peu  sap6rieure  k  cellc  qui  Icve  la  soa- 
pape  A.  Ces  deux  soupapes  sont  sem- 
blables  et  ^tablies  pour  le  principe  de 
leur  construcliün  sur  celte  du  modele 
de  la  fig.  22 ,  avcc  celte  difTerence  tou- 
lefois  que  la  petite  A ,  qu'on  voit  sur 
une  plus  grande  echelle  Hg.  24 ,  a  les 
bords  de  ses  deux  sieges  a,a  et  b,b  rc- 
leves  et  Icgörement  inclines  en  dchors. 
Le  but  de  cette  disposition  est  que, 
lorsque  la  soupape  commcnce  ä  se  le- 
ver, eile  ne  laisso  ^chapper  qu'une  pe- 
tite quantile  de  vapeur  pour  pouvoir 
s'clever  plus  haut  lorsque  la  prcssion 
augmente.  La  grande  soupape  B  est 
equilibröe  par  une  Serie  de  poids  cn 
metal,  ainsi  qu'on  Ta  decrit  ci-des<us. 
et  la  petite  A  par  une  rombinaison  de 
leviers.  Parmi  ces  leviers,  celui  sup^- 
rieur  G ,  qui  a  son  centre  de  rolation 
en  D  au  delä  de  la  soupape  B  et  qui 
repose  sur  un  couteau  L  plante  sur  la 
soupape  A,  est  articulc,  au  niuycn  de 
tirants,  ä  celui  infcrieur  E,  qui  est 
graduc  et  porte  un  poi<]s  qu*on  peut 
faire  voyager  en  avanl  ou  on  arriere 
au  moyen  d*une  vis  afin  d*indiquer 
une  pression  quelconque.  La  soupape 
B  porte  aussi  des  couleaux  d ,  mais  ren- 
verscs  et  dispos^s  pour  que  le  levicr  G 
ne  porte  sur  eux  que  lorsque  la  sou- 
pbpc  A  est  soulevee  k  une  ccrtninc  hau- 
teur  donnce.  On  compi  end  quo  lorsque 
la  pression  dans  la  chaudierc  dcvicnt 
supcrieurc  ä  celle  quo  les  circonstanccs 
exigcnl,  la  vapeur  s'echappe  d'aboid 
par  la  soupape  A ,  celle  B  ne  sc  soule- 
vant  que  lorsque  celle  pression  (Icvicnt 
dangereuse;  mais  pour  mieux  nssurer 
Taction  propre  de  cette  dernicre ,  lors- 
que celle  circonstance  se  presente,  la 
soupape  A,  en  s'ouvrant  plus  haut  sous 
leflct  de  la  pression  croissante,  relcve 
le  levier  G  jusqu*ä  ce  quMi  purte  sur 
les  couteaux  d  et  decharge  la  soupape  B 
d'une  parlie  de  son  poids.  Ainsi,  lors- 
que le  chnufTeur  vcul  s'assuror  quo  la 
soupape  B  est  en  bon  etat  de  Iravail, 
toul  ce  qu'ii  a  ä  faire  c'esl  de  ramener 
avec  la  vis  le  poids  en  arriere  jusqu  u 
ce  que  la  soupape  A  exerce  une  pres- 
sion suflisante  sur  les  couteaux  d  pour 
que  la  soupape  B  commence  a  se  mou- 
voir  et  qu'il  ?oie  que  tout  est  en  bon 


ordre  par  r^chappement  de  It  Tapeor. 
Tout  cela  peot  avoir  lieu  quoiqiie  It 
soupape  B  soit  renfermcc  sous  clef  et 
hors  de  Tatteinte  du  Chauffeur,  tandif 
qu'elle  ne  peut  6tre  affectee  par  une 
surcharge  imprudente  sur  les  leviers 
GetE. 

On  peut  aux  couteaux  snbstitoer  de 
peiits  galets  d*acier  et  assurer  an  sar- 
crott  de  delicatesse  k  Taction  de  la  sou- 
pape en  contre-balan^nt  le  poids  des 
deux  leviers,  comme  on  le  Toit  dans 
la  flgure. 

On  pourra  probablement  suggerer 
des  perfectionnements  plus  importants^ 
surtout  en  ce  qui  touche  la  simpliflca- 
tion  qui  rendrait  Tappareil  plus  com- 
plet  et  plus  eflicace,  mais  cn  alten- 
danl  nous  croyons  qu'on  accordera  sans 
peine  et  a  priori,  si  les  principes  qai 
prccddent  sont  ralionnels ,  qu*il  est 
possible  de  construirc  des  soupapes  de 
süretc  qui  seront  dignesde  ce  nom,  oa 
en  d'autres  lermes  que  les  chaudi^ret 
ä  vapeur  seront  des  appareils  aussi  io- 
nocorils,  aussi  peu  dangereux  qu*uae 
bouilloire  k  chauflcr  l'eau  dont  le  coo- 
vercle  n*est  ni  soudc  ni  Gxe  sur  le 
Corps. 


Experiences  faxtet  en  grand  tur  la 
contraction  partielle  et  incompliti 
des  veines  liquidet. 

Par  M.  J.  Weisbach,  de  Freiberg. 

(Suite.) 

3.  Expirienees  iur  la  contraction  impaf' 
faite  lors  du  patsage  de  l'eau  d  traveri 
un  canal  compose, 

Pour  faire  ces  exp^rionres  on  s*C5t 
servi  du  pelil  canal  A,B  E,F,  decrit 
ci-dessus,  uni  a  un  canal  de  plus  grande 
section  A.B. 0,11,  fig.  23,  pl.  t5U.  La 
longueurdn  grand  canal  etaitdeO*,85, 
sa  Iargeur0"\28,clsahaulcur  0",19et, 
par  consequriii,  sa  section  F  =  0,ÄX 
0,19  =  0,0532  nict.  car. ,  c'esl  ä-dirc 
deux  fois  ei  dcmie  plus  grande  que 
Celle  du  petit  canal.  l/orificc  anteriear 
G,H  de  cc  grand  canal  elait  chanfrei- 
nee  pour  cvjier  reffet  de  la  contraction 
de  la  veine  liquide  qui  afliuail,  et  Tori- 
ficc  posterieur  A,B  a  cte  rccomert 
dune  plaque  de  tole  dans  laquclle  od 
avait  introduil  rorilicc  du  petit  canal 
Comme  on  le  voit  dans  la  figurc.  C'esl 
avec  Tappareil  ainsi  disposc  qu*OD  a 
fail  les  experiences  snivantcs  ; 

Premiere  experience.  La  duree  dc 
Fecoulemtnl  t  s'e^t  eleveeäiOsecondeSb 
la  charges  mesuree  sur  le  centre  de 
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forifice  l^e>0",SI6  et  la  d^prnse  V  =>  1  cons^oent  le  codBcient  de  d^pcow 
1^91  X  0,5063  »2,4957  met.  cub.;  par  |  correspondant,  est : 

2.4957  ^  on*i 

/u— .     .  —  «» 03244. 


70  X  0.02101  V/l9,62  X  0,216 


expMenee,  Ici  on  ayait 
fs=70  secondes,  A»0*,263  et  V— ' 
4,91X0,5713  »=2,8051  ma.  cub.,  et 
par  consequent  1^=0,8397. 
•  Troisiime  expirienee  On  a  trouvi 
|«60  secondes  et  A>»  0",3147,  Y  » 
4,91  X0,538=->2,64t6  möt.  cub.,  et  par 
consequent  {jl=»  0,8434. 

II  rcsulte  de  ces  trois  exp^riences 
que  la  moyenne  du  coefBcient  de  de- 
pense  est : 


0.82U+O,8397-f-0.8434 


0,846. 


Dans  rteoulement  de  Tean  ä  travers 
Qn  seul  canal  etroit  el  oü  aussi  Teau 
contracte  parfaitement,  ä  Tentree  on  a 
troavi  )ia» 0.796,  et  par  consequent  on 
a,  par  suttede  la  contraclion  imparfaite 
de  la  Teine  liquide  ä  sa  sortie  du  f^rand 
canal  et  k  son  cntr^e  dans  le  petil,  un 
coefDcient  de  depcnse  plus  grand  au 
moins  de  0,836  — 0,796 »0,04. 

Quant  k  I'oriflce  infundibuliforme 
d'entree  dans  le  grand  canal,  on  peut 
de  m6me  que  pour  le  petit,  a?ec  orifice 
Clement  chanfrein^,  poser /uMiO,9M>, 
et  par  conacquent  poor  le  coefflclent 
corretpoodant  de  resistance 


grand  canal  ¥^^^ 


0,0532 


>2,5Sc*es^ 


0,02101 

ä-dire  est  plus  de  denz  Tois  et  deinie 
plus  grande  que  celle  F  du  petit  canal, 
il  en  rcsulte  que  Teau  y  coule  avec  one 

vitease  t^i  «■  =r  *7-^*0,395  de  celle 

deTeau  dans  le  petilcanal,et  par  con- 
sequent que  dans  r^coulement  par 
Fappareil  composi  du  modele  de  U 
fig.  23,  le  cocfHcienl  de  resistance  du 
passage  4  travers  le  grand  canal,  est : 


r 


(?)•=-"• 


395}*X0,121  »0.019. 


; — 5-1 


0,121. 


Or,  comme  Taire  de  la  sectiou  du 


Mais  comme  an  coeflBcient  de  d6- 
pense  trouYe  h  «»  0,836  correspond  le 


coefBcient  de  resistance 


U,836J'     * 


=  0,431  on  peut,  par  consequent, 
poser  que  ce  meme  coeflficieot  pour  le 
petit  canal  seul  =  0,431  —  0,019  * 
0,412,  et  par  suite  que  le  coefficient  de 
dipenae  est : 

/..«  _L- -0,842. 

En  comparant  avec  le  coefficient 
!&•»  0,796  pour  la  contraction  complite, 
on  obtient  la  relalion  suivante  : 


«j— A«      0,842  —  0.796       46 


Ac  0,796 

Et  comme  d'apres  ee  qui  a  M  dit 
dans  mon  ouvrage  intitul^  Der  Inge- 
nieur und  maschinen  mechanik^  toI.I  . 
p.  427,  et  les  tableaux  calcul^s  sur 
des  cip^riencps  en  petit,  on  a  pour  un 

F 
rapport  de  section  =- »  0,4 


776 


0,0572. 


A^»— /* 


=  0,060. 


On  voit  qu'il  y  a  Paccord  le  plus  sa- 
liafaiaant  entre  les  eipiriences  en 
grand  et  Celles  en  petit. 

4.  Expirienee»  sur  la  contraction  impaf' 
faiH  de  Veau  dam  ton  peusage  ä  travers 
des  orifices  ä  la  PonceUt, 

Od  a*esl  aer?!  exclusifemeol,  dtna 


ces  ezperiences,  du  grand  canal  A,B, 
G,H,  flg.  24;  ä  son  oriGce  A,B,  on  a 
dispose  une  plaque  dicoupec  en  töle 
de  2  decimötres  de  largeur,  pour  pro- 
duire  une  contraclion  incomplöte  de  la 
▼eine  liquide  qui  s*ecoulait.  G*est  avec 
cet  appareil  qu  on  a  fait  les  exp^riences 
qui  suivent. 

A.  Exp^riences  avec  V orifice  reet^ 
angulaire^  n^\,  de  0",2  de  largeur  et 
0".0496  de  hauteur.  et  par  consequent 
preseniant  une  aire  de  section  Fk=0,2 
X  0,0496  =  0,00992  möt.  car.  La  sec- 
tion du  canal  Fi»* 0,0532  met.  car., 
par  suite  le  rapport  des  aires  est : 

F      0,00992 

F,"  0,0532  ""'*'*• 

Le  coefficient  de  resistance  pour  le 
grand  canal  est,  comme  on  Ta  Stabil 


pr^cMemmeot,  Co» 0,121,  et  par  cod- 
i^quent  pour  cet  appareil  seol 

(|^)'c-=(0,186)«  X 0,121  =0,0043. 

Premiire  expirience.  Dans  le  temps 
!■»  180  secondes,  il  s^esl  ^coule  sous  une 
Charge  Ab=0«,2161,  un  voInme  d'eau 

V  «.  4,91  X  0,4700=2,3077  mel.cub.; 
ce  corfficieot  de  dcpease  est  donc  ^^ 
0,6277, 

Deuxiime  expärienee.  Dans  le  temps 
|ex>i80  secondes,  il  sVi^t  ecoule  sous 
une  Charge  A«0",2674,  un  volume 
d*eau  V=4,9t  X  0,5233  «2,5694  m^t. 
cub.,  et  il  en  resulte  pour  le  coefficient 
d'^coulement  h^= 0,6284. 

Troisiime  expMence,  On  a  encore 
1. 180  secondes,  mais  A»0°>,3094  en 

V  =-  4,9i  X  0,5610  —  2,754  mM.  cub., 
par  consequcnt  i&  »0,6261. 

La  moyenne  de  cos  coefficients  de 
depense  est  ii= 0,627;  quant  ä  la  re- 
sistance  dans  le  canal  seul,  eile  ne  a'e- 
Uve  qa'ä 


/*!== 


—  0.6U. 


A*i  — 


v/p; 


0,628. 


0043 


B.  Experience  avec  Vorifice  rectan^ 

gulaire^  n*  2,  de  0°',2  de  largeur  et 
",07425  de  hauteur,  et  parconsequent 
dune  aire  de  section F<=0,2x0,07425 
•»0,01485  ma.car. 


Dans  ce  cas  on  a  =- 

Fi 


1485 

5320 


=  0.279; 


par  suile  le  coefficient  de  depense  cor- 
respondant  ä  cc  canal 


( 


(0,279)«  X 121  =  0,0107. 

Premiere  expMence.  Dans  le  temps 
f  0=130  secondes,  il  s'est^coule  sous  la 
Charge  /b8»0"*,1741,  un  volume  d'eau 
V = 4,9 1  X  0,4632=2,2743  met.cub., 
ce  qui  donne  pour  coefficient  de  de- 
pense 11  =  0,6384. 

Deuxieme  experience.  Pour  ^«=130 
secondes  et  A=0«,2260  on  a  V=4,91 
X 0,5270  =  2,5876  ract.  cub.,  et  par 
suile  {1  =  0,6370. 

TrouUme  expMence,  Pour  (  =  125 
secondes  et  A=-0",2853,  oii  trouve 
V=4,9l  X0,5702=2,7997mcl.cub., 
et  par  consequent  ii»«  0,6398. 

La  moyenne  de  ces  trois  coefficients 
est  |jL  =  0,639,  et  deductioii  feite  de  la 
resistance  du  canal,  on  a  pour  rorifice 
seul : 


\  / — 0,0107 

V    (0.639;« 

C.  Expiriencet  avec  VorifiesrwUB^ 
gulaire,  n*  3,  de  0-,2  de  largeur  et 
0»,0993  de  hauteur  et  d*oD  aira  de 

section 

F«  0,2  X  0,0993  —  0,01986  mtl.  cab. 
Dans  ce  cas  on  a  : 

I«l?!5=.  0,873, 
F,     5320 

et  par  consequent  pour  le  coefficient  dl 
resistance  correspondant  aa  canal 

(ly^  « (0,373)«  X  0,121  -  0,01». 

Premiire  expMence.  Poor  l««100 
secondes  et  A=0-,1894,  on  avait  Vi» 
4,91  X  0,5178  =  2.5424  m^U  cub.,  d 
par  suite  (1=0,6651. 

Deuxiime  expMence.  On  a  eneoia 
fc=iOO  secondes,  mais  /i-«=O-,3490el 
y=:  4,91  X  0,5793=2,8444  ma.GiibL, 
de  fa^on  que  v-  =»  0,6490. 

Troisieme  experience.  Dans  le  leapi 
(=90  secondes  et  sous  ane  cfaargi 
A=0",2959,  il  s*est  ecoule  V-r4^x 
0.5704=2,8006  m6t.  cub.,  d*oürtalli 
IJL=Ü,6513. 

La  moyenne  de  ces  trois  exp^ntata 
est  11  =  0,655,  et  deduction  faile  de  li 
resistance  du  canal,  eile  s'eldTe  k 


A*i 


Vmr-^ 


.QM 


D.  ExpMences  avec  Vorifice  ree- 
tangulaire^  n"  4,  de  0"',2  de  largeur  el 
0*,1248  de  hauteur,  ayant  par  conse- 

Suerit  une  aire  de  section  V^0,iX 
,1248=0,02496  mit.  car. 
Ici  on  a  : 

F,'"5320^"'^^' 

et  par  consequent  le  coeflBcient  de  re- 
sistance pour  le  canal,  est : 

(|- Vc  -  (0,469)«  X  0,121  »0,(»fi6. 

Premiere  experience.  Dans  le  temps 
|n80  secondes,  il  s'est  teonle  soos  la 
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pnssion  Aa:0*,200  un  volome  d'eaa 
?— 4,91X0,5395=2,6489  mil.cub., 

ee  qui  donne  i^«  0,6707. 

Veuaiime  expSrience.  Pour  t^aSO 
lecondes  et  A  =  0°»,2518,  V-=4,9I  X 
0,5983=3.9376  met.  cub.,  on  aobteiiu 
Ii»  0,6629. 

Troisiime  experience,  On  a  cu  (=> 
TD  »econdes,  A  =  0»,3096  et  ¥=4,91 
X0^B800=2,8i78  met.  cub.,  et  par 
eonsiqaent  ix= 0,6623. 


La  moyenne  de  ces  trois  experiences 
est  H-s»  0,665,  et  en  dödaisant  la  resis- 
tance  pour  le  canal 


1 

/*t— 

V^co;^'"-^'^^ 


0,669. 


C*est  avec  les  resultats  de  ces  der- 
ni^res  experiences,  qu*0(i  a  calculö  le 
tableau  suivant : 


F 
Rapport  des  aires  de  section  -- 

0.186 

0.279 

0.373 

0.469 

Coefficient  correspondant  de  depense  /* 

0,628 

0,64t 

0,658 

0,669 

CoeflBcient  de  döpense,  d*apres  M.  Poncelet,  Mi 

0.630 

0.622 

0,615 

0,610 

Diflerence  m,  —  a< 

0,002 

0019 

0,043 

0,059 

Bapport   '^      ^ 

0,003 

0.031 

0.070 

0,097 

i" 

'  Cef  rapports  sont,  d*une  maniöre 
•ssei  sensible,  plus  petils  que  ceux  que 
|*ai  trouves  pour  de  petils  oriflces,  mais 
iTec  des  vitesses  ou  des  charges  plus 


considcrables.  En  effet ,  d*apr6s  le 
deuxi^me  tableau  du  tome  1*%  %  420 
de  Touvrage  cito  ci-dessus,  on  a  : 


Rapport 


f*t^/* 


0,038 


0,064 


0,095 


0,137 
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LHiabile  auteor  d*on  si  grand  nom- 
bre  de  belies  d^couvertes  en  Photogra- 
phie, celui  auqucl  on  doit  l'excellent 
TraitS  de  la  Photographie  surpapiefy 
aujourd'hui  dans  les  mains  de  tous  les 
amaleurs  et  de  tous  les  praticiens, 
11.  Blanquart-£vrard.  en  un  mot,  vient 
de  faire  paraflre  la  quatricmc  livraison 
de  sun  jiibum  photographique,  la  scule 
publicalion  pcrludiqMc  et  artisliquequi 
existt'encoreaujourd'huidansrarlcrec 
par  Daguerre  et  Talbot,  art  dont  on 
possedcra  les  procedes  les  plus  rccem- 
ment  decouverts  et  les  plus  recomman- 
dables ,  quand  aux  ouvrages  ci-dcssus 

UTeehnoloifiile.l    Xin.  —  Avrii  üYi, 


on  joindra  celui  sur  la  Photographie 
»ur  plagues  de  M.  le  baron  Gros,  dont 
la  deuxi^me  edition  vient  de  paraltre. 


La  librairie  encyclopedique  de  Boret 
continuc  avec  succds,  dcpuis  douze  an- 
nees,  la  publicalion  du  deux  recueils 

f»6rio(liques  d*un  grand  interöt  pour 
es  sciences  d*applicalion  et  pour  la 
pratique.  Tun  inlitule  le  Techno logiste 
ou  archives  des  progres  de  Tindustrie 
francaise  et  etrangcre  et  dont  la  redac- 
tion'est  confiöe  ä  M.  F.  Malepeyre,  et 
Fautre,  VAgricuiteur  praticien,  ou  re- 

1^ 


tae  (l'aBTicnlinre,  d'ieononaie  rnrale, 
de  jardina;^,  etc.,  sous  1a  diirctton  ilc 
UM.  Ht'ut^.  Malepeyre.  etc.  I.es  ma- 
nu facturicrs,  Ivs  ribrjcanis,  In  inf^r- 
nieurs,  le»  cunstrucleurs,  (es  mec«(ii~ 
cieni,  lei  agriculteurs,  pourraient  ä 
peine,  $ani  lea  consallcr,  le  faire  une 
idce  de  TcleiKluc  cl  de  l'impartance 
des  dclails  qu'un  troufc  rcunis  dans 
CCS  cicux  rccueils  sur  l'art  od  Ja  |>ra- 
üqDG  qui  les  inliresse. 


La  colleclion  des  AIa*wU  Roret, 
doni  on  connail  aujouril'hui  I'impor- 
taiivi-,  ta  r('|iutalion  et  l'uteodue,  con- 
tinuc  i  s'enrichir  de  nuuveaiii  ou- 
Tragci  qui  la  reiidcnt  de  plus  en  plus 
coniplete.  Envisagce  dans  Min  ensenible 
c'est  evidemmeni  la  publicalion  la  plus 
vasle  et  la  plus  curieuse  qu  un  ait  pu- 
blice siir  les  jL'ienres  et  sur  les  arts.  cl 
considerce  d^iis  les  trailej  particulicrs 
dans  Icsquels  on  peut  la  Tractioniier 
c'estune  bibliulhcquecmnpletu  oü  rha- 
cuiu^  de  ses  partk'S  s'amcliore,  sc  pcr- 
fei;l:onnF,  el  est  tenuc  au  couranL  des 
liuiitelles  OccDiivertes  et  iIcs  progres 
par  des  rcimprcssions  qui  se  sueccdent 


raj.i. 


,  Ilu 


reste  nn  sait  qui-l  eil  Ic  mode  nilnple 
par  l'ciJiteur  pi>ur  ces  irailes,  c'esi  de 
■'adresser  luujuurs  ü  des  huinmcs  spe- 
ciaiix  et  de  K'ur  recummander  une  re- 
daelioncinbrassautdansun style  simple 
et  coNcis  tuiitcsles  partiesdes  sciencc.s 
ou  des  ar<a  qu'iU  Iraileut,  alin  qtie  l«ur 
(Euvresoit  a.'cessibica  toutesk-'^elasscs 
de  la  soeietcctqu'elles  puissrtUcn  Tairc 
leur  pruül.  Vuil.i  toui  Ic  secret  du 
■ucees  merveülcuE  de  l'EucyGlupedie 
Korcl. 


I.'un  des  ouvrages  les  plus  remw 
qjabicsquiaie'iiparuilans  la  premierc 
moiiie  de  ee  sierle,  est  'issurcmcnt  la 
iiüuvulle  cdilioii  du  Traile  den  arbret 
fruititrt  de  Duhamel,  cunsiderable- 
menl  elciidue  et  augmcntce  par 
MM.  Uirbel  ,  Loiscleur  •  Deslong- 
ctiamps,  etc  ,  et  qui  sc  comjmse  de 
ii  vül.  infulto  ortics  de  115  plaiiihi's 
oü  sunt  decrits  lous  les  Truits  (jii'on 
cullive  dans  les  jardins  et  les  verj^ur^i. 
Cet  uuvrage  est  cxtrait  du  Nouveau 
traitv  da  arbrvi  et  arbusten  qae  /'on 
eullif  en  pleine  terre,  vcrilabie  ino- 
nuuiciil  elutc  i  la  sdencc  et  qui,  dans 
7  vul.  in-rolio  et  50(1  planches,  ren- 
ferme  la  descriplion  et  la  flgure  de  tous 


Ict  arbres  et  artmitM  de  im  rar4(»t  tf> 
noi  jai-dins,  de  nos  nttare«,  «tc.  Li 
librairie  Höret,  dans  lintertl  des  fo- 
resliers.  des  proprietaim  et  des  ■■>• 
leurs,  a  beaueouft  r6duit  les  priz  de 
CCS  heiles  publicalions. 


Le  Court  comptel  d'agrieulture  da 
U.  Deler*il1e  est  uii  ouvrage  donl  la 
r^putalion  est  Taite  dcpuis  longlempi. 
Ce  conseiencieui  reeueil  est  raurre 
de  la  aertinn  d'a|;riculture  de  rinstitul, 
ä  laqutlle  se  sont  reunies  toules  les  ce- 
lebriiesitela  France.  Poura'enassarer, 
il  ne  s'apil  que  de  jeter  les  yetix  sur  la 
n(HnsdeMM.Thouin,Tess)er.  Huiard, 
Silvrstre,  Bosc  ,  Yvart,  Chaptal,  La- 
crotx.  de  Candolle,  etc.,  pUcfci  au  bu 
de  tous  les  articies. 


BufTon ,  comme  on  sait,  qui  n'a  de- 
crit  dans  ses  admirables  ouvrages,  qua 
len  mammiCäres  et  les  olseaux.  i  laiw 
ji  ses  sucecsseiirs  une  lache  immtnie 
qiiil  safiissaii  de  rcmplir  pour  cow 
pletcrriitstoirede  lüUte  la  iiature brüll 
et  animce.  C'est  ce  vaslc  Irafatl  qui  i 
ete  entrepris  suus  le  titre  de  tuif«  t 
ttuffoit,  par  le  libraire  Höret,  aftc 
raskislancc  des  profcsseurs  du  museun 
d'hisloire  naturelle  de  Paris,  et  de  oa- 
turalisles  fraiifais  el  dlrangersda  plai 
granil  mcrite.  lliic  semblable  pubtifi- 
lii>n  dans  un  pays  oü  Ion  a  tani  de  foii 
leimprime  les  ocutres  de  BufTuo  dool 
elie  rurme  la  contiuuaiio»  el  le  coD- 
plemcnt  necessaire  a  deja  eu  un  snccei 
rcm.irquable  que  devait  lui  asstirer  le 
rang  eminent  des  savants  qui  y  oot 


Le  Cordon  bleu,  nouvelle  cuinnim 
bourgeuite,  redige  et  mis  par  ordre 
aipliabelique  par  madi-moi seile  Mir- 
gueritej  nouvellc  edilion,  augtneniM 
ile  iiouieaux  menusappropries  auxdi' 
terses  saisuns  de  l'annee,  d'un  trdre 
pour  les  Services,  de  l'arl  de  decouptr 
et  de  servir  ä  lahie,  dun  traiU  sur  KI 
tin<  n  des  suins  ä  doiiner  i  la  cave, 
iriiisiruelionssurlcshultres,  les  truffe*, 
les  mclodS .  les  eham|)ii.'nons ,  da 
nioyens  pour  recunnallrc  les  Talsifica- 
liuns  et  alteratiuns  les  plus  rrequentei, 
d'un  vocahulaire  cumplet  dei  lennes 
cl  iislensik's  en  usage  pour  la  Cuiiioe, 
l'oHice,  la  caie,  etc. 
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njRISPRUDEIVCE. 

JURIDICTION  CIVILE« 
COVrX  D'APPEL  DE  PARIS. 

RK>€iDftS  PODB  L4  DORCRI  BT  L*ABGBN- 
TOBB  DBS  MKTAUI.  —  BbBVBT8  BE 
M.  £LKUii«TON.  — BbBVBT  RuOLB. 

Koas  Bvons  lenu  nos  lecleurs  au  coh- 
rtnt  des  lulles  nombrcuses  qu*a  eu  k 
soutenir  M.  Ch.  Christufle,  poor  de- 
itodre  ies  breveU  de  liM.  Elkingloii  et 
d%  BuoU ,  donl  il  esl  {»roprietaire.  La 
^QCilioii  Muoaise  ä  ia  cour  n'eUit  p9s 
mw  qu«s(ion  de  priorite  ou  de  de- 
Cbtence;  M.  Chrislolle  a  successivemeiit 
•cquift  le  brevel  KimiIz  el  le  brevel  £i- 
kiogion  ayant  cKacun  une  valeiir  inde- 
pendanteet  elant  de  duree  diCTerente, 
celui  Ruolf  expirant  ä  Ia  ün  de  1850, 
n^ayaiit,  par  coiiscqu^nt,  plus  aucune 
▼aleur  ä  parlir  de  c«lle  ^poque,  celui 
Elkington  elendant  sa  durce  jusqu'en 
i855.  M.  Chrislofle  prelend  que  le 
brevet  Ruolz  est  compris  dang  celui 
£)kinglori,  et  que  Von  nc  peut  user  dos 
proredes  decrils  par  le  prcmier  de 
CCA  brevels  sans  corilrefaire  ceux  don- 
D^s  daris  le  second.  La  est  le  proccs 
dont  le  jugemeiit  et  Tarr^l  fönt  coii- 
fiaitre  les  dciails,  au  surplus.  nous  reu- 
TOjons  aux  precedeols  docunienls  que 
Bous  avons  publies  sur  les  proces  aole- 
rieurs.  Voici  le  jugemeot. 

<  Le  irihunal, 

»  Altendu  qu'aui  terroes  de  Tarticlo 
1392  du  Code  civil ,  toul  fait  quelcon- 

2 na  de  rhomine  qui  cause  ä  autrui  un 
oamage,  ubiigc  celui  par  Ia  faule  de 
3 Ol  il  arrive  ä  le  rcparer ;  que  Ia  lui  ne 
etermine  ni  ne  limile  les  faits  aux- 
i|Bel8  alle  allacha  ce4  effet ,  et  que ,  d^ 


lors,  il  D*y  a  d^cxception  qo'i  T^gard 
des  falls  que  Ton  avail  le  droit  d'ac- 
complir,  et  lorsqu'on  s'cst  renferm6 
dans  Texercicc  de  son  droit ; 

»  Que ,  dans  tous  les  autrcs  cas ,  11  j 
a  lieu  d'examincr  sculemcnt  si  le  fait  a 
cause  un  dommage  a  celui  qui  cn  de- 
inaiide  rcparalion ; 

»  Que  le  fnit  de  publier  que  Ton  a 
le  droit  exclusif  d'eicrcer  une  Indus- 
trie ,  lorsque  Ton  n'avait  pas  ce  droit 
exclusif,  peut,  s*il  a  cause  un  dom- 
mage a  auirui ,  dünner  lieu,  au  proflt 
de  celui  qui  cn  a  souffert,  a  une  action 
en  dommages-inl^röls; 

»  AUcndu  qii'il  cstconstant,  en  fait, 
que  Chrislode  a  fait  publicr  et  distri- 
buer  des  circulaires  annoncant  au  com- 
merce qu'il  avail ,  comnic  ccssionnairc 
des  brevels  dclivres  ä  Elkington  pour 
ses  procedcs  pour  doror  et  argenler  les 
metaux  par  imracrsion,  le  droit  exclusif 
de  se  servir  des  prucedes  decrils  dans 
les  brevels  dclivrös  ä  Jü .  Ruolz .  et  que 
Ia  demandc  de  Charpenlier  est  fondce 
sur  ce  que  Ia  publication  de  ccs  avis 
aurait  eifipöche  Ia  realisaüon  de  mar- 
ches  enlre  Icdit  Charpenlier  et  diverses 
personncs  pour  l'emploi  desdils  pro- 
ccdes,  et  qu  il  y  a  liou  d'examiüer  si 
les  procedes  qui  fönt  Tobjet  des  brevels 
de  Ruolz,  aujourd'hui  tombes  dans  le 
domaine  public ,  sont  ou  non  compris 
dans  les  brevels  anlericurement  pris 
par  Elkington  ,  et  si,  en  consequencc, 
Chrislofle,  comme  cessionnaire  desdils 
brevels  d'Elkinglon ,  a  le  droit  exclusif 
de  se  servir  dcsüits  procedcs  decrils 
dans  les  brevels  de  Ruolz.  et  si,  en 
faisant  dislribucr  dos  circulaires,  il  o*a 
fait  qu'user  d'un  droit; 

»  Altendu  que  les  brevels  donl  s'a-  • 
git ,  pris  laut  par  Elkington  que  par  de 
Ruolz,  Tontete  avant  Ia  promulgatioa 
d«  Ia  loi  du  5  juiUet  ISU ,  et  qa^ili 


sonl,  en  conseqoence,  tigii  par  les  lois 
Jes  30  deeemhre  1790 .  7  jantier  1791 
ettl-iDii  1791; 

>i  Allendu  qu'aax  lermes  de  l'arl.  4, 
n"  2 ,  de  la  premiere  de  ces  loU,  celui 
qiii  viiiiluitcoiiserver  une  propricife  in- 
dustrielle etait  lenu  de  de|H)ser  une  du- 
criptioM  cnacie  iles  principes,  moyens 
e(  prncedes  conslaianl  sa  decouvertei 

■  Que  CPtle  pr*»cription  est  renou- 
telce  diins  TarLicIe  1  du  lilre  2  de  U 
dcuxieme  lies  SusdÜes  loii; 

•  (^u'il  resulte  des  lermes  cl  de  l'es- 
prit  ilesdilea  lois  que  celie  descripliun 
(?;lardi'nnec  comme  condition  du  droit 
|irit;ilir  et  exciusir  qu'clles  assurent  ä 
l'invenleiir  el  dans  un  inlerM  puLilic, 
pijur  qu'a  letpiralioii  de  In  diiree  duiiit 

tritilege.et  lorsque  linvenlion  lum- 
erR  dans  le  dumaine  public,  chacun 
puisse  Taire  usage  da  pruccdc  dccril; 
qii'cii  cDTuiquence .  le  porLeur  d'un 
hruvet  ne  peul  rfeclamer  de  privilege 
qtie  pour  tes  procedes  eipressement  el 
formellemeni  decrili ; 

u  Allendu  qu'jl  eil  conalanl,  ea  Tail, 
qu'il  resulte  de  tous  les  ducumenls  prO' 
duil9  au  prum  que .  des  avanl  les  bre- 
Tels  Elkington,  Ic  procede  pour  darer 
ou  argenter  dans  utie  dissolution  d'or 
ou  d'argenl,  et  au  mujen  de  la  pile, 
atail  de  decril  dans  des  ouvrages  im- 
primes  el  publies,  et  exccul^  nulam- 
mcnl  par  Brugnalelli  et  de  Larive  .  et 
que  leg  brevets  dudjt  Elkington  n'onl 
pu  porter  (]ue  sur  la  composilion  de  la 


50lUt 


.  d-argent 


il  en  e 


de  m^me  de  ceux  de  Buolz . 

D  Attendu  que,  dans  la  descrip- 
tion  annexee  a  son  brevet,  dcmanrl^  le 
29  septeinlire  1810 .  et  deti*r^  le  8  d^- 
ceinbre  auitanl.  Elkingtnn  decrit  la 
Compusition  d'une  sululian  d'or,  able- 
liue  avec  du  prusiiate  de  potasse,  en 
ces  Icrmes ; 

«  Au  Jieu  d'cmplnyer  une  solulion 
d'or.  comme  je  Tai  indique  dans  mes 
preccdcnls  brevets,  je  fais  usage  d'un 
oiidc  d'or  prepare  par  les  moyens  con- 
nus,  oudel'ordivisäqueje  laisdiasou- 
dre  dans  une  Solution  de  prussiatc  de 
potasse  ou  de  soude  :  pour  'i\  grammes 
25ci'nligrammi>sd'orcnnverlienoxide. 
j'emploie  5  heclogrammcs  ile  prussiale 
de  puiass«.  dissuus  dans  4  lilres  d'eau  . 
et  je  raisbouillir  pendant  une  demi- 

*  Que  s'il  annonce  ensuite  ,  dans  la 
mime  descrjption.  qu'il  a  remarque 
que  les  seis  ä  double  base .  el  partifu- 
li^remcnt  ceui  cuniius  sous  le  nom  de 
«eis  tialoldes,  soni  aussi  susceptibles 
de  diswudre  l'or  et  fönt  eguloment 
fiirlie  du  droil  privaiif  qu'il  reclame. 


et  s'il  rdtclare  qu'il  reclame  «usitl'i 
ploi  des  Oxides  d'or  el  de  l'or  melallti 
dissous  dnns  le  prussiale  «Ik  potasU) 
de  lous  autres  prussistes  solidei.  d^ 
cöle,  il  T  dit  en  intme  tempt  qn' 
trouvi  qu'il  etail  preferable  d'< 
ployer  la  solulion  d'or  obtenue  de  p\ 
siale  d(<  p'itasse ,  et  d'un  autre  cöie, 
n'a  pas  de^igne  nommement  le  pr 
siaie  Jnune  de  poiasse  et  de  Ter,  ni 
dique  les  proporiions  daos  lesqa« 
ce  prussiale  et  les  auires,  qu'il 
nomme  pas,  devaienl  eire  emplojji 
B  Et  qu'enfin  il  resulle  des  do 
ments  de  la  cause,  et  notamment 
rappoft  fall  ä  l'Academie,  par  M.  P 
mas ,  au  nom  de  la  commissioti  chai 
de  donrier  son  avis  sur  les  pi 
donl  les  autcurs  pourraieiit  möriU 
^irii  Montyan.quf  le  mandatain 
vDjc  pnr  Elkidglun  pour  fournir 
ren-eignements  demandea  par  U 
Kommission  sur  les  procedes,  appc 
s'espliquer  sur  la  qucsiion  <t«  h 
quel  ^lait  le  prussiale  qu'Elkiq 
avalt  enlendu  dcsigner,  •  declarti 
le  breiet  enlendait  parier  du  [>nHl 
simple  ou  cyanure  de  poUsstnoi 
qu'en  elTet,  lorsqu'il  a  execute  >es 
cedes  devant  ladite  commissioa  ,  i 
le  cyanurc  simple  de  potassium  qi 
employä; 

■  Allendu  que  dans  la  descril 
joinle  ä  son  brevet,  de1ivr6  Ic  16 
vier  1S42,  de  Ruolt  decrit  une  loti 
Taiteä  l'aide  de  cyanurede  poios 
ou  prussiale  de  platine  simple,  i 
que ,  dans  la  description  Joinle  aa  bft- 
Tet  demandc  par  lui  le  37  scplembrt 
18*1,  pldelivrt  leSI  jnnvier  ItHi.' 
Kuoli,  apres  avoir  indique  la  mai  " 
de  composer  les  Solution«  destir 
durer  ou  argenier,  avec  indicalN 
quantiles  proporlionnelles  des  di' 
suh-lanees  employeeg,  indique  oi 
prtrerable  l'emploi  du  prussiale, 
de  potasse  et  de  fer,  et  dit  que  I> 
fcrence  doil  Cli'e  donnee  ä  une  sali 
qu'il  decrit  en  ces  lermes 
pour  dorer,  d'une  part .  prenet  6 
lies  de  prussiale  JBune  de  potassrelde 
Ter  pur  et  aussi  exempt  que  pussiblede 
suirate;  di'solvei  dans  6Ü  parli'id'ua 
disiillee  ä  l'aide  d'une  douce  chaleor; 
nitrei.  D'aulrepart,  dissolvei  I  parlie 
de  chlorure  d'or,  aussi  peu   aride  qut 
possible,  dans  40  pariies  d'eau  dislillec; 
lillrei;  mäles  les  deui  soluilans.  En- 
iuile,  puur  argenter,  prenei :  eau  djs- 
tillee,  lOU  pariies:  prassiaie  jauoe  de 
potasse  et  de  Ter,  13  parties;  laitesdis- 
sondre;  liltrei;  ajoulcz  cyaoure  d'if- 
gern,  1  partie;  chauffei;  ■ 
K  Qu'jl  resulte  des  documcntB 
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doils  «Q  proc^ ,  et  notaroment  do  rap« 
port  sosdit  de  Bf.  Dumas,  qoe  Temploi 
do  prnssiate  jaune  de  potasse  et  de  fer 
est  beaoconp  plus  iconomique  et  prä- 
sente plus  de  garantie  de  salubrite  que 
la  prussiaie  simple  de  potasse ; 

»  Attendu  que  de  ce  qui  vient  d*^tre 
dit,  il  resulle  qu*Elkington  n*a  pas, 
dans  son  breitet  susdit  et  dans  aucon 
aatre  breret  ant^riear  ä  celai  d^ti?r6ä 
de  RqoIz  le  31  janvier  1Bi2,  sor  sa  de- 
mande  en  dale  du  27  septembre  1841 , 
decrit  la  Solution  avec  emploi  du  prus- 
siala  jaune  de  potasse  et  de  fer,  ou 
cyanoferrure  de  potassium,  et  qu*il  ne 
peal  r^Umer  un  privit^ge  pour  cet 
emploi ;  que  ses  brevets  ne  lui  donnent 
un  droit  exciusif  que  pour  la  Solution 
avec  le  prnssiate  simple  de  potasse ; 

»  Que  de  Ruolz  avait ,  an  contraire, 
d^rit  le  procid^  pour  dorer  et  argen- 
ter  an  moycn  de  I  emploi  du  prnssiate 
janne  de  potasse  et  de  fer,  et  c^ue  son 
oreTet  avait  ^te  valablement  pris  pour 
cet  objet,  et  que  ledit  brevet  etant 
tombe  dans  le  domaine  public  en  en- 
tier,  sauf  ce  qui  concerne  l'emploi  des 
prnssiates  simples  de  |)otasse  ou  cya- 
nare  de  potassium,  qui  appartient  an 
brevet  d'Elkington,  le  droit  d'employer 
la  dissolnlion  qui  y  est  decrile  appar- 
tient k  tons ,  et  que  Ghristofle ,  comme 
catsionnaire  d*Elktnglon ,  n*avait  pas 
le  droit  de  poblier  qu*it  ^tait  seul  pro- 
priölaire  de  ces  proced^s ,  et  de  pour- 
■uivre  comme  conlrefacteurs  cenx  qui 
s*en  serviraient  dans  le  commerce ;  et 
qn'il  doit  en  consequence  la  reparation 
da  tort  qu^il  a  cause  par  cette  publica- 
tion; 

»  QnH  r^ulte  des  docnments  pro- 
doits  au  proces  par  Charpenlier,  que 
la  pubtication  et  dislribulion  desdiles 
circulairesont  emp^chö  Teiecution  des 
traites  qui  ^laient  en  voie  de  conclu- 
fion  entre  lui  et  des  (iers,  et  que  ces 
pnbtications  et  distributions  lui  ont 
caus^  nn  dommage ,  et  que  ie  tribunal 
tronve  dans  les  documents  de  la  cause 
des  Clements  suffisants  pour  appricier 
ce  dommage; 

»  Par  ces  motifs, 

»  Dit  que  les  brevets  d*£lkington 
D*ont  conserv^  an  privilege  que  poar 
las  Solutions  d*or  et  d*argent  obtenues 
an  moyen  du  prnssiate  simple  de  po- 
tassium ou  cyanure  de  potassium  sim- 
ple ; 

•  Condamne  Ghristofle  k  payer  k 
Charpentier  ane  somme  de  2,000  fr.,  k 
titre  de  dommages-intir^ts  pour  les 
caases  susenoncees ; 

»  Met  de  Ruolx  hors  de  cause .  con- 
damne Cbristoriv*  aux  rlppens.  )> 


Appel  a  ^te  interjet^  par  M.  Ghris- 
tofle, et  la  cour,  apr^s  uiie  longuedis- 
cussion  de  Taffaire ,  a  rendu  son  arröt 
que  nous  transcrivons : 

»  La  cour,  faisant  droit  snr  Tappet 
prtncipal  interjet^  par  Ghristofle  et 
compagnie  du  jugement  rendu  par  le 
tribunal  de  premi^re  instance  de  la 
Seine  le  28  ao(tt  1851,  ensemblesur 
Pappel  incidemment  interjet^  da  m^me 
jugement  par  de  Ruolz«  lesquelsap- 
pels,  attendu  la  connezite ,  sont  et  de- 
mearent  joints,  ancun  moyen  de  nul- 
lit^ ni  fln  de  nonrecevoir  contre  lesdits 
appels  n^ayant  6t6  plaid^ ; 

9  Au  fond : 

»  Gonsid^rant  que  Georges-Richard 
Elkington,  aux  droits  duquel  est  au- 
jourfl'hui  Ghristofle  et  compagnie ,  a  le 
Premier  en  France  demande ,  le  29  sep- 
tembre 18i0  et  obtenu  le  8  decembre 
de  la  möme annee,  un  brevet  d'impor- 
tation  etdeperfectionnement  de  quinze 
ans  pour  Targenture  k  Taide  d'un  cou- 
rant  galvanique  et  d'une  Solution  d*ar« 
gent  dans  du  prussiaie  de  potasse  oa 
aulres  prnssiates  solubles ,  ou  de  di- 
verses Solutions  k  riaction  alcaline  in- 
diquees  audit  brevet ; 

»  Que  le  brevet  de  G.-R  Elkingtoo 
n'est  point  nul  pour  difaut  de  descrip- 
tion  on  de  nouveaute  de  Tobjet  du  bre- 
vet; 

»  Qu'eneffet,  la  demande  du  brevet 
de  G.-R.  Elkington  contienl  une  dis- 
cussion  de  ses  moyens  et  procedes  suf- 
Gsante  pour  ^tisfaire  au  vobu  de  la 
loi,  qui  est  que  Tinvention  soit  bicn 
caracterisee  et  sp^cialisee,  et  que  le 

f>ublic  soit  mis  ä  m6mc  de  profiler  de 
*invention  apres  Texpiration  du  brevet : 

»  Que  si ,  anl6rieurement  aux  bre- 
vets  pris  pour  la  dorure  et  Targenture 
par  Henri  Elkington  et  Georges-Ri- 
chard Elkington ,  des  savants  avaient 
indiqu^  pour  la  dorure  et  Targenture 
l'emploi  de  la  pile  et  des  Solutions  d*or 
et  d'argent  alcalines ,  on  doit  k  Henri 
et  Georges-Richard  Elkington  des  So- 
lutions ä  reaction  alcaline  ayant  rendu 
plus  faciles  la  dorure  et  Targentnre , 
soit  au  trempe,  soit  k  Taide  de  la  pile, 
et  la  premi^re  application  industrielle 
de  ces  moyens ; 

»  Que  pour  cette  application  k  Tar- 
genture,  facilitee  et  etfectuee  par  les 
moyens  inonc^  en  son  brevet  du  8  de- 
cembre 1840,  Georges-Richard  El- 
kington a  justement  obtenu  ledit  bre- 
vet; 

9  Qu*en  prenanton  brevet  pour  rem- 
ploi  du  prutsiate  de  potasse  et  des 
öftres  prnssiate»  soluoles^  Elkington 
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a  implicitement  acqaispoor  l'argentare 
un  droit  privalirnonseulemcnisurru- 
sage  du  prus«ialc  sim}>le  (Je  poia^sc,  ein- 
pluyc  ordinairemcnl  par  lui  et  Christo- 
flc,  inais  niissi  siir  Ic  prussiale  j.iuiic, 
reclanic  par  de  Kuolz  et  Charpviiticr ; 

»  Que  ce  droit  rösulte  : 

»  1*  De  ce  que  le  prussiate  jaune, 
prcmicr  prodult,  pluscommun  cl  moins 
eher,  e&t  suuveiit  dosignö  dans  te  coni« 
merce  et  dans  les  livres  auus  le  iiomde 
prussiate  de  polasse ; 

»  ä*  De  ce  que  le  prussiate  jaune 
renlro,  comnie  le  prussiate  hianc,  dam 
la  generali  te  dos  tcrmrs  des  brevets 
d*£l kington :  prutsiale  de  po(a$ie  et 
auireg  prussiates  solubles; 

»  3*  finfin,  do  ce  que,  pour  Targen- 
ture,  le  prus»iate  jaune  prcsente  des 
bases  elFicientes,  oxaclemenl  Ics  m^mea 
que  Celles  fourniea  |Sar  le  prussiate 
Diane  QU  simple,  combinees  seulemenl 
avec  une  portion  ferrugineuse  qui,  dans 
le  bain,  peut  presenler  quelques  avan« 
tages  accessoires,  aussi  bien  que  des 
inconvcnicnls,  mais  qui  ne  concourt 
pas  au  fail  esaentiel  du  depöt  de  l'ar- 
genture ; 

»  Uu*£lkingtonob(icntson  prussiate 
simple  de  polasse  en  degageant  avant 
la  confection  do  son  bain  ,ä  l'aide  d^une 
calci  na  tion  de  prussiate  jaune,  la  parlie 
ferrugineuse  de  ce  prussiate  non  effi* 
cace  pour  Targenlure;  que  de  Ruoli 
retire  du  prussiate  jaune,  lors  de  la 
pr^paration  de  son  hain,  la  majeure 
partie  de  eelle  portion  rerrugincuse, 
qui  apfiorlcrait  du  Iroublc  dans  Topö- 
ralion  de  Targenluro,  et  cc  eii  lai«^aiit 
prreipiter  dans  le  bain  cello  porlion 
ferrugineuse  et  en  frlrant  son  Imiu 
avant  d*y  döposcr  les  ohjels  h  argenlcr ; 

»  Qu  ainsi,  en  realite,  Elkiiiglon  et 
de  Ruolz  emploicnt  le  m^mc  cyaiiuro 
simple,  sciil  agent  aclif  pour  Parken* 
ture,  apres  Tavoir  degagc  du  möme 
Corps  du  prussiate  jaune  de  potasse: 

»  Que  si  de  Ruola  consorve  dans  son 
bain  nne  petile  porlion  de  Ter  qui,  sans 
concourir  au  dopöt  de  Pargeut,  pout 
donncr  au  bain  plus  de  stabilile  et  di- 
minner  dans  uno  legere  proporlion, 
les  emanations  insalubrea  de  Pacidd 
bydrocyani()ue ; 

»  Qoe  si  enrore  le  procede  de  Ruolz, 
plus  compliifue  dans  la  praliqiie ,  pout 
donner  qurique  eronomii*,  ce  proccde 
ne  potirrail  tUii%  lous  Ics  ca«  ^tre  ron- 
sidrre  que  cuBime  une  modihcalion  et 
ua  perfectiuHiiement  du  procede  £1- 
kinglon,  rcntrant  dans  Tiüce  möre 
brevolee  par  Eikuiglon ; 

»  Gonsidoraut  relalivemcnt  aux  hj» 
pofuUileAde  loiide  ei  «utres,  pour  les* 


quels  de  Rooli  a  pris  powrargntan, 
en  t8U  et  i8V^,  des  breveta  cipiite 
le  15  fcvrier  1851 .  que  les  hypoiaifit« 
tirenl  leurs  effets  uiiles  poar  Targe»* 
ture  du  principe  alcakin  combiiit  avat 
un  acidc ,  t>ase  de  la  verla  dei  sotutloni 
pour  lesquellrs  G.-H.  ElkinglOB  a  ob- 
tenu  le  22  mars  1839,  pour  Targcntari 
au  (rempe ,  un  brevel  ei  pire  le  ShI  vuH 
1849,  et  pour  Pargenture  ä  l'aide  de  la 
pile ,  un  brevet  en  date  du  S9  Septem« 
bre  1840,  encore  eQ  vigiieur;  qu*ea 
consequcnce  les  byposuliUes  de  aoida 
et  autres  hyposulfites  i  reaclion  aica* 
linc  ne  peuvenl  ^tre  consider^s  qua 
comme  des  modifications  el  des  ^«h 
valents  ih$  Solutions  a  r^clioD  altaliaft 
brevetees  par  G.-R.  Elkingto»  ; 

»  Quo  Pemploi  des  Solutions  aleallMS 
Combi  ne  avec  Temploi  dt  la  pile  don* 
nant  un  moyen  nuuveau  perfectioail 
d'argenture,  a  pa  ligilinMononl  Mrt 
Pobjet  d  un  brevet  dislincl  du  bfcfol 
accordi  d'abord  pour  Temploi  dessa* 
lutions  alcalines  Sans  celui  de  la  pile) 

»  Hn  ce  qui  touche  la  reeevabüiü 
des  conclusions  prises  par  Ckarpcatiai^ 
relalivement  aux  hypoaiilGlea  daM  i| 
demaiide  que  Pusage  soil  declari  Übft: 

»  Consideranl  que  ai  devaot  la  eoor 
Cbarpentier  a  pris  des  eoaMUuMas 
expresses  snr  les  bypasulfitaa,  lardlfai 
ment  apres  la  mse  en  dölibM  da  Taf^ 
faire,  lesdites  conelusioas  avaieni  aii« 
lement  ete  priset  devanl  loa  praaslifa 
juges  d*une  maniere  expUcila»  d  aa 
(rouvaient  implicitement  priset  vata* 
blemeiit  dos  Porigine  devaiU  la  coi4^ 
par  la  demande  de  cohfirraation  da  ja« 
gcmenl  qui  a  dt'clarc  Ics  hyposulfilea 
dans  le  doma ine  public,  eu ' rrduisant 
le  droit  piivalif  d'Klkington  k  TenipM 
des  prussiaiea  simples  ou  cyiuuira  siia* 
plü  de  polassiuin : 

n  Coiisidcraut  que  lea  recompaasis 
obtcnues  par  de  Ruola  de  TAcadenia 
et  du  jeouvernemeni,  toii  piMir  ikealra« 
vaux  sur  Pargenture  et  la  dorura  aaivia 
avec  porsevcrance  daii«  rignoraaea  to 
travaux  de  Henri  ei  Georgea^liicbari 
lüikinglon ,  soit  pour  PextenaiiM  qua 
de  Rijulz  a  donnöc  a  Pusage  de  la  pile 
ei  des  Solutions  ^«icalinos  ponr  la  aupar- 
r>o«iition  de  luelaux  autrea  c|ue  Por  ck 
Pargenl ;  soit  eiiHn  |»ottr  des  modiAca« 
tions  des  procedes  de  Henri  et  Gearges» 
Richard  Elkington  puiir  la  dorara  at 
Pargenture,  n'impliqucnt  riullemeal 
que  ies  brevets  pris  par  de  RusAa  poi^ 
seilt  faire  concurrence  lefale  aux  itH 
ventions  de  GeorgevRichard  Elkinglaa 
pour  Pargenture,  brevetees  avant  Ica 
proi*edcs  de  Ruoli  siinplement  madil» 
caiifs  des  procedes  Elkingtoo  | 


•  QaoiDivint  liloi,  l'aoteDr  d'nm 
isvenlton  principale  conierve  penilant 
laale  la  rfurce  de  son  brevct  le  droit 
d*einptt'hcr  do  Tuire  ).int  ton  eonuMe- 
ment ,  UMge  des  moiIiDcallutii  et  per- 
fMlionnementi  qni  impliquent  lappli- 
cation  et  l'uMge  (te  u  propre  iiivriiiion 
«t  robtentiun  des  mtmei  pniduits  i 
lüde  de  moyeni  cl  ptotiiiit  (kint  Tin- 
dntrie  lui  est  rcde*3ble  : 

>  Qiie  1a  locicli;  ChrUtode  et  com- 
pagni«,  rcKJannaire  d'abord  dea  bre- 
*els  dt  Ruoli.  n'a  arhciA  poil^rirure- 
m«fit  au  prix  de  trei-gramlt  ucrißcci 
lei  brcTeli  dElkingLon ,  du  coniente- 
menl  de  Koolt.  que  parce  qu'ctie  a 
JHSlempnt  aeoii  I»  pofilinn  ö«  Tail  et 
de  droit,  titi  brrvcls  de  Ruuli  en  pre- 
awicedc  eeiixd'Elkingto«.  et  qur  le* 
br«ieli  d'Elkington  ne  permeilraienl 
mint  conlre  le  gre  ile  celui-ei  pendant 
!■  durte  <les  brevel«  dElkioglon  i'n- 
Mge  des  proredrs  de  Riioli ; 

»  Que  l'expjration  dei  brevets  de 
Riolli  n'a  pu  öler  lui  breveti  d'Elking- 
ton  leiir  force  el  allenuer  leur  cllel ; 

•  Que,  d'npres  rapplicalion  de  ce 
principe,  que  celui  qui  uk  d'uD  droit 
lani  bleiKT  im  droit  alTerent  ii  un  au- 
(re.ne  peul  filre  teriu  ä  dei  doiurnagei- 
inlir«li,  anem«  damnum  facit,  niU 
qmt  id  faeil  quoä  fmeire  jv$  tum  Ao- 
M>  (L.  ib\ ,  IHg.,  Dt regvliM  juris). 
CbriitoOe  na  peul  ttre  condanin«  a  det 
donmagrs-intereii  poor  unectrculaire 
«nl  ne  lenilail  (ju'a  cimierver  l'iiMfie 
d'iin  brcvi  a  lui  appirttninl,  ä  iIcTen- 
dr«  Uli  inlcrei  irgtiimc ,  et  ii  pri-venir 
dMiKlils  de  ciMitrcrafon  qui  lui  au- 
raieiil  pnrip  prejudici*; 

>  Qiir  M  l'at'liiHi  de  Ghirpentier  eil 
H»l  r<inile<',  U  dcmuinlv  eu  inlerveo- 
lion  de  Koolz,  sc  presenlaiil  p»ur  np- 
mijwr  cctlo  aclion,  est  mm  iDuliriCKi- 
Üme; 

>  A  niii  et  nKil  les  apnell3li'>ns  cl 
ce  <l«nl  est  ap{>et  au  iie.<iil ;  aar  l'.ippel 
principal  de  r.hmli'De.  emrmlani. 
qvanl  ä  ci',  de<-b^irge  Chrislolle  des 
condiinnaiiuiii  ciimrc  lui  pfunoiKCes ; 

a  Au  prim'i|>al.  dcbuule  Charpr»- 
tler  de  aa  di'mandi;  cn  millii«,  dc- 
chcance  et  rcftricliiin  do  brevels  da 
Georgen- Ri dl anl  Elkiiigmn.  delivre« 
le  SS  ilrtfBibre  ISIO.  sur  une di-mmidc 
du  39  srpleinbre  IHIÜ.  Ic  10 inar»  10(2. 
siir  une  ilpinniiik  du  iU  j<iii«ier,  el  Ic 
9T  man  ]8Vt.  «ur  um  dcinande  du  30 
«cmibretS»; 

■  D)t  qu'il  ii'f  a  lieD  d'admetlrc  lea 
e«nelusioN«subsiüiaircsdeCharpcniier, 
r«Uti*ement  »  l'usage  des  hypMUlliles, 
pour  l'argeaiure, i l'aide dun courast 
plvaDique ; 


>  Ordonne  qne  Is  jagenenl  doni  eit 
ippcl  sorlira  son  plein  et  entiercITct, 
n  ce  qui  conciTite  la  miie  hors  dl 
caute  rle  Ruoli  ; 

Oriloniie  la  restitulian  de  ramende 
ceniigiiee  par  Chrislufle ; 

Canilamiic  de  Huoii  i  Tarnende  de 

appel  incideitl : 

CoiidamneCharpenli<>retdeßBOli 
aui  rralsderiiisiaiicecld'appcl  enveri 
ChriiluQe  el  coiDpagnie.  • 

Audieneo  des  23-30  jan*icr,  13  fe- 
Trier,t85S,  1"chainbn.  U-Troplong. 
Premier  preaideat.  MU*>  Delangl«  al 
Ctiamplier  de  Riliei,  pour  H.  Clirist»- 
lle.  M*  l>u«ergier,  pour  U.  Charpcn- 
lier.  H'  Cbaii'd'Est-Ange,  ponr 
U.  Ruoli. 


JURIDICTIOM  CRIMINELLE. 
COUR  DE  CASSATION. 


'  n  iKvnmoH.  - 

TlTRI.  —  CoMailMIMH    HOOTILUt.— 
Aü^LIOBiTlOH. 

Ln  tribvmanx ,  ^uoi^t  jitgu  d»  tmt 
el  dt  lintirpr^laiion  du  ariet  «m 
yin^al,nepeuve»tmieonnailrtle» 
irrntM  ölair»  tt  formeis  d'utt  bmet 
4'wefntitm.  pour  en  induir*  quf  It 
droit  priv'ilif  du  bmele  na  t'appli' 
que  piiJt  ä  Irl  ou  Irl  pracrd*. 

En  cnniiijntice ,  lortija'nyi  brnet 
d'inrrtittun  eiintiile  non-tfulfment 
dann  rapplieaiion  de  la  (ttrce  een- 
triftige  it  In  fabrlraiion  rl  nv  roffl- 
tinge  d»  luere .  mnit  ntenre  el  .'iir- 
fouf  rfnft.«  le*  pruetdi't  du  appareil* 
drseriplife  nnnerf»  attjcdil*  brevetx, 
un  tribunal  draaturr  ce  brrrel  et 
viole  ton  aiiloriU  Uijttle .  en  ifei- 
dant  ijuil  parle  mr  le  droit  exclit- 
lifd'iippliealion  de  la  force  eenlri- 
fuge,  el  non  nur  lelmodeparlieulier 
et  noucrait  de  reititalion. 

La  combinaiton  uovvtlle  d'organet 
mecaniquet  ronnii«  coimiiliie  un« 
veritnble  iimenlion  suiceplible  d'i'lre 
treiMe. 

En  coiirequence ,  doil  {Ire  caxte  pour 
imnfflxatice  de  miilif*  le  jugentent 
gut.  en  le  Urratti  ä  l'appricialia» 
dei  appareiU  bmelet ,  leur  refute 
tin  caraciire  nouneau  dappliealion, 
par  ceia  leul  qiit  let  agenU,  lei  or- 
ganei  parliculiert  de  la  macAin« 
maie»t  «U  freaiabUmewt  tWCn'U, 
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publie'i  et  en  partie  mis  d  Ntat  de 
r^aliioiian, 
Lei  juges  qui  reeonnaiteent  dan$  u» 
proced^  breveU  une  certaine  ame» 
lioration  d'un  ftrocide  anterieur, 
ne  peuvent  refuser  le  droit  privatif 
de  Tintenteur,  par  le  tnotif  que  Va- 
melioration  ne  serait  pag  auez 
importante  ptmr  itre  brevetee. 

Le  coniraire  avtit  ete  juge  par  le 
tribunal  «operienr  de  Saint-Omer,  le 
15.  septembre  185t ,  aa  profit  du  siear 
Crespcl  de  Lisse,  contre  les  sieurs 
Rohlfs,  Seyrig  et  compagnie. 

Ceax-ci  sesontpoarvusen  Cassation. 

La  cour,  apres  les  plaidoiries  de 
M*  Moreao ,  poor  les  demandears ,  et 
de  M*  Paul  Fahre  pour  le  defendeur, 
sar  le  rappord  de  M.  le  conseiller  Isain- 
bert,  et  les  conclusions  conformes  de 
II.  Sevin,  afocat  gencral,  a  statue  en 
ces  ternies : 

9  Vu  les  articles  2 ,  16,  23  et  40  de 
laloida5juillel18U; 

9  Vu  aussi  les  brevels  d*invention  et 
d*addilion  compris  dans  les  decrels  du 
gouvernement.  du  26  oclobre  1849  • 
nM6d ,  et  du  28  janvier  1851 ,  n«  553 , 
inscriis  au  Bulletin  des  lois ; 

»  AUcndu ,  en  droit,  qu'on  doit  con- 
siderer  comme  inventions  ou  decou- 
verlee  nouvelles  l'invention  de  nou- 
▼eaux  produits  industriels,  l'invention 
de  nouveaux  moyens,  ou  Tapplicalion 
nouvelle  de  moyens  connus,  pour  Tob- 
tention  d*un  rSsultat  ou  d'un  produit 
induslriel  (arL  20  de  la  lui ) ; 

»  Altendu,  en  fail,  quc  les  brevets 
d*invention  et  d*addilion ,  pris  en  1848 
et  1849  pour  Rohlfs,  Seyrig  et  compa- 
gnie, et  promulgues  en  1849  et  1851, 
ne  consistaienl  pas  seulcroent  dans  Tap- 
pt ication  de  la  force  centrifuge  k  la  fa* 
brication  et  au  raflSnagc  du  sucre,  mais 
surlout  dans  les  procedes  ou  appareils 
descriplifs  anriexes  auxdits  brevels  et 
mis  li  la  connaissance  dn  public  (art. 
23  de  la  loi ) ; 

»  £l  quc  le  jugement  attaqne  a  de- 
nature  ces  brevets  et  Tiole  leur  auto- 
rite  legale,  en  decidant,  d*une  part, 
quc  le  brevet  du  20  deccmbre  1848 
avait  portesur  le  droit  exclusifd*appli- 
calion  de  la  force  centrifuge,  et  non 
sur  Icl  mode  particulier  el  nouveau  de 
r^alisatioii ,  et  d*autre  part ,  que  le 
hrevct  d'addition  invalidait  reffet  du 
brevet  d'invention ; 

»  Atlendu  que  le  jugement  attaque, 
en  se  livrant  ä  l'appreciation  des  appa- 
reils, s*est  fonde,  pour  leur  refuser  un 
caract^rc  nouveau  d'application,  sur 
ce  qu'il  n'y  avait  aucan  de  ces  agents, 


aocun  dei  organes  esseotiels  de  b  mi- 
cbine ,  qui  n^eüt  ete ,  prealablemeBt  k 
la  demande,  decrit,  pubtie ,  mis  ä  1'^ 
tat  de  realisation  oa  en  partie  rteliie; 

»  Que  ce  rootif  est  iniuffinnt  pow 
JQStiGer  le  dispositif;  qu*en  effel,  quoi- 
qoe  chacun  des)  organes  essenliels  en- 
ployes  par  Rohlfs,  Seyrig  et  compa- 
gnie, fät  anteriearemeni  conna.  la 
combinaison  de  ces  tgenti ,  coostitoant 
un  procede  noaveaa  de  nature  ä  pro- 
duire  le  resultal  determine  par  TarL  3 
de  la  loi  de  1841 ,  Tinv entioa  ^tait  de 
sa  nature  susceptible  d^etre  brevetee; 

9  Attendu  que,  dans  la  seconde  Se- 
rie des  molifs  subsidiaires,  le  juge- 
ment attaqu^  a  reconnu ,  notamment  a 
Tegard  du  plateau  annulaire,  qa*il 
etait  une  application  amüioree  de  l'i- 
dee  qui  avait  anterieurement  presidei 
r^tablissement  du  plateau  a  quatre  oi- 
vertures  du  procede  Hardmann ; 

9  QuMl  ajoulequ'en  considerantren- 
semble  d^application  de  ces  diflereols 
agents,  ces  appareils  ne  presentaieat 
pas  d'ailleurs  une  combinaison  tdle- 
ment  importante  et  nouvelle,  qu*elle 
püt  ^tre  acceptee  ä  l'egal  d*une  decoih 
verte  susceptible  d^ötre  brevetee  ; 

9  Mais  attendu  que  ce  jugement  n'a 
pas  ainsi  meconnu  le  caract^re  de  dou- 
veaulö  de  l'invention  ;  que  cette  me- 
connaissance  serait.  d'ailieurs,  unecoa- 
tradiction  avec  le  motif  qui  pr^cide; 

9  Que  les  tribunaux  ne  peuvent  pas» 
d*une  autre  part,  se  constituer  jugei 
souverains  de  rimporlance  de  lappli* 
calion  de  ces  procedes  ä  Tindustrie; 
que  s'il  en  etait  ainsi,  ils  pourraient 
delruire  la  propriete  des  brevets  et 
violer  l'art.  2  de  la  loi  de  1844; 

9  D'oü  il  suit  que,  dans  respece,eB 
declarant  Rohlfs.  Seyrig  et  compagnie, 
dechus  du  benefice  attache  aux  bre- 
vels d'invention  et  d'addition  de  1818 
et  de  18i9,  le  tribunal  supcrieur  de 
Saint  Oroer  a  commis  un  excia  de 
pouvoir  et  violc  l'autorite  de  ces  bre- 
vets ,  et  les  articles  precites ,  2 ,  16 ,  SS 
et  40  de  la  loi  du  5  juillet  18i4 ; 

»  Par  ces  motifs , 

»  Et  Sans  qu'il  soit  t>esoin  de  stataer 
sur  lesautres  moyens  des  demandenrs; 

9  La  cour, 

9  Gasse  et  annule  le  jugement  renda 
le  15  septembre  1851  par  le  Iribooal 
de  Saint-Omer ; 

»  Ordonne  la  restitution  de  Tameode 
consignee  et  condanine  Pintervenaat 
aux  frais  de  l'intervention,  non  compris 
l'enregistrement  et  le  coüt  de  rexpe- 
dition  du  present  arröt  et  sa  traoscnp- 
tion  sur  les  registres  dudit  tribnoal  oe 
Saint-Omer ; 


a  Bi  poQr  tin  de  noDveau  staiue 
IT  l'appel  du  Jugemetil  du  inbanal 
irreciioiinel  d'Arrai,  fptivoie  la  cause 
.  lei  parlii^s  devani  la  cour  d'afipel  de 
,>ria,  rhambrc  corrpcliontielle,  ä  ce 
Wenninee  par  dclib^ralion  cn  la 
ittambre  du  cotiseil.u 

^  AndiencedunjanTier  1852.  H.La- 
|tagiM-Barri> ,  preiident. 
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H^MITRBFICON.  —  SeSMONS  BT  CONF^- 
l'      aiHCIS. —  MM.  BlL'TlIN,  DEGLEaBV, 

FBVBB,  LbCOURTIER.  ttiVIGN«N,  KoDS- 
SOT,    SODIALLIRD  CONTRS  MM.   MlB- 
n.     TIM,  SlLLlOB  St  LlFSVaiEHB. 

yka  repr-oduetion  de  termon* ,  confe- 
F^  nncet,  iitcourt  teioni  et  aulrex 
1^  enteignementt  oraux  ne  peut  avoir 
f  Heu  qu'ai-ec  le  comenUment  des 
'      auteuri  {\oi  du  19  juillel  1793). 

Cette  imporlanle  queslion  a  He  aiiiai 
't^olue  par  le  Iribunal  de  police  eor- 
■  Tcclionnetle  dans  les  ciri-onsUitices  que 
',  bnt  coDnaltrc  les  attcodus  de  eejuge- 
'  nent : 

L  «  Atlenda  qa'il  resulle  des  piices  et 
Ides  debals,  que  lei  prevenus  oiil  in- 
'  t«re  dana  des  ecrils  iniitules ;  Is  Jour- 
nal üet  Predicaieurt .  la  Tribüne  $a- 
er€e,  i Entrignement  calholique,  des 
diKOurs  prononces  par  les  plaignaoU 
!'  dans  diverses  egiises ; 

»  Qaecesdiscours,  recueillis  ä  l'aide 
de  la  Stenographie,  sunt  reproduits 
dans  les  ouvrages  susdcsignes,  non 
goDs  la  forme  d'analyse  ou  de  comple 
rendu  ,  mais  en  enlier,  lels  que  l'ora- 
'  lear  les  a  composes,  sauf  les  erreurs 
'du  les  Omission  s  provenant  de  l'imper- 
feciion  du  iirocede  i^mploye  pour  les 

»  Que  les  plaignants,  loin  d'avoir 
autonsä  Celle  publication  ,  avaienl,  au 
conUaire.inviie  rortuellemeni  les  prc- 
T«iiDs  ä  s'en  ab^lenit : 

■  Attciidu  que  tonte  produciion  de 
Tespril  conüilue.  aui  lerme!!  des  arli- 
Cfesl  et  7  de  la  Uii  du  19  juillet  1793, 
one  veriiable  pruprietc  au  proßt  de 
l'auteur,  de  sea  bentiers  ou   tj»ais 


clusird'en  disposer,  de  1' im  primer,  de 
la  pulilier,  de  la  fendre  ä  son  proßt; 

B  Altendu  que  l'arlicle  3  de  la  loi 
precit^e  ,  conlere  aux  auleurs  ou  k 
leurs  cessionnaires,  la  faeuliede  Taire 
saisjr  tous  les  exemplaires  des  edilions 
de  kurs  oeuvres  imprimees  sans  leur 
permission  cxpresse; 

■  Que  lesariicIesi'^öelAäTdaCode 
pciial,  resumanl  les  disposliions  pö- 
nales conlenues  dans  ladile  loi  el  dans 
lesarl.41  el  suifanisdudöeretduSfe- 
vrier  ISIO,  dMarenl  contrefafon  tonte 
rdilion  d'^crils  ou  de  loule  autre  pra- 
dueiiun  imprimee  au  mipris  des  lois 
sur  la  propri^te  litteraire; 

n  Que  CCS  leiles  ii'admellanl  aneune 
dislinciion  enire  les  <BUTres  imprinito 
et  relles  qui  n'orit  Mi  manlfesleei  que 
par  la  parule  ,  on  doli  en  coiielure  que 
les  unes  et  les  aulres  sonl  eiitouries  de 
la  ntäme  proleclion ; 

D  Attendu  que  la  Tormalilc  da  depöt 
presrrit  p.nr  l'arl.  6  de  la  loi  de  1793, 
ne  pouvant  ^ire  accomplie  que  pour 
les  OD* rages  imprimes .  ne  saurail  6tre 
eijgee  pour  conserver  la  propriele  des 
discours  qui  n'ont  reeti  de  publidt6 
qu'au  moyen  de  la  parole  :  d'uü  la  con~ 
sf^quence  que  la  fiii  de  non-rere«oir  que 
les  prcveiius  prilendent  tirer  de  l'ar- 
licle precitc ,  n'esl  poini  idmissible ; 

>  Attetidu  que  celui  qui  assisle  aa 
sermon  d'un  pr^dicalcor,  ä  la  legon 
dun  prnfesseur  des  sciences ,  profite 
de  la  parole  du  pr^lre  et  du  savanl .  en 
ee  aensqu'il  peul  en  conserver  le  son- 
veritr,  le  mediter,  l'appliquer  h  ee  qui 
le  coiicerne,  meme  en  communiquec 
la  suhslance;  mais  qa'il  n'acquierl  au- 
cun  droil  de  proprieie  sur  (a  lotaliie 
du  discoars  qu'il  a  entetidu;  qu'il  ne 
peul  donc  en  faire  l'objct  d'une  specu- 
lalion.  ni  memc  Timprimer  dans  le 
seul  but  de  le  Taire  connaltre  au  pa- 
bliu; 

■  Allenda  que  les  orateurs  de  la 
chaire  eont  assuremenl  Tondes  ä  se  prä- 
valolr,  comme  tous  les  aulres  auleurs^ 
des  disposilians  de  la  loi  pour  rcvendi- 
quer  le  droit  exclusif  d'impriroer  el 
fendre  k  leur  prolit  les  discours  qu'ils 
ont  cumposcsi  mais  au'en  outre,  des 
considernlittns  de  l'ordre  le  plus  elov6 
leur  imposent  Tobligalion  d'e»ercerce 
droil  dans l'inleret  m^me  de  la  nligion 
dont  ils  enseigueut  les  dogmes  et  la 
murale: 

B  Qu'il  peut  arri»er,  en  effet,  que, 
meme  dans  une  muf  re  *crile ,  l'auleur 
le  mieux  penelre  de  lon  sujet .  s'il  est 
presse  par  le  temps,  laisse  subsister 
des  expressions  inexacles,  des  propo- 
siÜQns  lemeraires ; 


»  Qm  kf  mto^s  dMiaU,  a  plas  forte 
raiion,  sc  produiraicol  dani  uo  dis- 
eoars  improf  is^ ; 

»  Que  le  stenographe  est  loavent 
cofilraint  de  relablir,  avec  laide  de  la 
memoire  et  de  son  imaginalion  ,  un 
mot,  une  phrase,  ud  passage  plos  ou 
moins  considerable ,  qu'uo  accideot, 
Ou  rimperfectioo  de  son  art  ou  de  ses 
orgaiiea,  lui  onl  fait  omeUre ; 

»  Que  cependaol,  dans  des  mali&res 

3ui  exigenl  de  si  profondea  etadea,  qui 
emandeol  ä  Ätre  traiteei  avee  tant  de 
pradence ,  la  Substitution  d*un  mot  a 
un  aaire,  de  la  pensee  d*un  homme 
Ignorant  ä  edle  d*un  homme  de  science, 
peut  dinaturer  le  sens  du  discoars  et 
iionner  licu  a  des  erreurs  regrettablcs ; 
9  (jull  peut  arriver  encore  que  dans 
la  chaleur  de  Timprovisation  le  minis- 
Ire  de  Tevangile  se  livre  a  des  mouve- 
mcnls  oratoires  provoques ,  justifies 
peut-ötrc  par  ies  disposilions  des  <iudi- 
teurs,  mais  qui  seraient  de  nature  ä 
blesser  la  delicalesse  d'un  Icctcur  de 
aaiig-froid ;  que  dans  ces  diverses  cir- 
oonstances  la  publication  texluelle  du 
discours  deviendrait  une  source  de  dan- 
gers et  de  scandale  et  produirait  un 
resultat  tout  contraire  ä  celui  que  se 
proposnit  le  predicalcur  et  que  l'£giise 
esperait  de  son  talent ; 

Qu'il  suit  de  la  que  s*il  est  vrai  que 
le  ininistrc  de  la  religion  soit  tcnu  de 
procianier  sans  cesse  Ies  vdritcs  rc  vcices 
par  r&vangile,  et  d'employer  loutcs 
ses  faculles  pour  assurer  le  iriomphe 
de  la  murale  divinc ,  toulcfois  il  est  nc- 
ce^saire  qu'il  resle  jugc  de  Topporlu- 
nilc  et  du  niode  de  la  publicalion  de 
aes  discours ;  qu*il  ait  le  loisir  de  Ies 
revoir,  de  Ies  niediter,  soit  puur  ies 
supprimer,  si  ses  nouvelles  rellcxions 
et  Ies  conscils  d'hommes  graves  le  con- 
duisent  ä  croire  que  la  Icclure  cn  serait 
danfccreusc,  suit  pour  Ies  corriger,  Ies 
modilier,  Ies  perfeclionner,  en  un  mot, 
donncr  k  sa  pensee  la  forme  la  plus 

Iiropre  k  produiro  une  Impression  sa- 
ulaire  sur  le  cocur  d'un  plus  grand 
nombre  de  lecleurs  atlircs  par  Ics  Char- 
mes du  style;  qu'il  suit  encore  de  lä 
qu'il  est  indispensable  que  l'orateur 
resle  mattrc  de  choisir  son  imprimeur 
et  de  surveiiier  son  (ravail ; 

»  Alten  iu  que  de  tout  ce  qui  prc- 
ccde  il  rcsülle  que  Martin ,  Sallior, 
Lapcyrierc,  cn  imprimanl  et  publiant 
dans  Ics  rccucils  intitules  le  Journal 
des  predicaleun  ^  la  Tribüne  »acree, 
fEnmgnemeni  eatholique,  plusieurs 


discoars  prononc^s  par  Im  |>laigMiits 
dans  diverses  eglises ,  sans  le  GMneal»» 
ment  des  auteurs ,  ool  viole  Ies  lois  re- 
latives ä  ia  propriete  liltcraire,  commis 
le  delil  de  conlrefa^on «  et  eocouru  Ics 
peines  portees  par  Ies  arL  425  et  437 
du  Code  pcnal  ; 

p  Appliqnant  lesdits  arücles,  cod- 
damne  Marlin,  Sallior  et  Lapcyriere 
chacun  en  300  fr.  d*ameiMle ; 

»  Autorise  Ies  plaignants  k  faire  ui- 
sir  tous  Ies  exemplaires  des  Tolnroeset 
cahiers  de  recueils  sus4nonces ,  conte- 
nant  Ies  discours  designes  precedem- 
ment; 

»  Dit,  toatefois,  goe  cette  ditpoä- 
lion  n'est  point  applicable  au  Jourwü 
dei  predicaieurs ,  en  ce  qui  concerae 
Ies  seize  Conferences  du  pfere  Lacor- 
daire  ä  Notre-Dame,  et  le  sermoasor 
la  Perle  de  la  yeriti^  du  m«me  on- 
teur,  inscres  dans  Ies  deux  premiers 
vulumes  (18(5  et  1846},  anlerieare- 
mcnt  au  proces  sur  Icquel  le  tribaoal 
de  la  Seine  a  slatue  par  un  jugemeal 
du  26  juin  18i6 ,  conurm6  par  arrit  de 
la  cour  d'appel ; 

»  Autorise,  en  outre,  Ies  plaignaots 
k  faire  iinprimer  le  präsent  Jugemeet 
dans  trois  journaux  k  leur  choix; 

»  Condamne  Martin«  Sallior  et  La- 
peyriere,  tant  envers  Ies  plaignaatt 
qu'envers  le  trcsor  public,  aux  frais, 
Icsquels  comprendront  le  coOl  des  ia- 
serlions  dans  Ies  journaux,  etducoD- 
senlement  des  pl^iignanls,  leur  tiea- 
dront  lieu  de  dommages-inleröts.  b 

nuiticme  chambre.  Audiencedali 
fevrier. — M.  Legonidec,  preiuleiif. 


Sommaire  de  la  pariie  legUlatitt 
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iJ^#^ 


—  395  — 


BREVETS  ET  PATENTES. 


Ii9l»  4m  PsUnUt  r§vHuti  du  ffrand  t^eau  iTTiiLJkirDE,  du  t1  S^vier  tut 

au  17  fiftritr  1852. 


•  fefrier.  B.  Hote.  Perfectlonnementfl  dans 
les  cbaudiires  ä  vapeur. 

-•0  livrier.  Ä.B«dimrd.  Propuliiondei  navirei, 
bdiiinenu ,  vaiisea«x  par  la  vapeur  ou 
au  Ire  ageoi  moiaur. 

10  Kvrier.  J.Livesey.  PerfectionnemenUdans 


les  liMiii  et  dam  lee  machines  pour  lei 
fabriqner. 

10  f^rier.  F.  Bonnfforg.  Fabrica t1«n  in^ct- 

Bique  des  lonneaax,  barriques,  etc. 

11  f^vrier.  C  J.  Pownall.  Trai lernen t  et  pr6- 

paration  da  lin  et  aatres  matMres  Ula- 
luenleuses. 


Litte  d9t  Patentes  revituet  du  grand  teeau  (ffcossi,  du  22  janvier  1852 

otf  '42  ficrier  iS52. 


IM 


janTier.  A.  Dtrode,  Union  de  la  fönte  k  la 
fönte,  de  la  fonleauz  m^taux  et  des 
mötaux  entre  eux. 

janvier.  G.  Torr.  Appareil  k  revitifier  le 
noir  aniiiial. 

JaDfier.  J.  P.  et  G.  F.  Wilton.  Pr^paration 
de  la  taine  pour  le  lis»age  et  machines 
pour  eet  objet  ( importaiion ). 

Janvier.  V,  Lemoign.  Macliine  rotative. 

janvier.  J.  Siopporton.  Propulsion  des 
vaisseanx  et  applicalions  diverses. 

janvier.  J.  Slenton.  Fabrication  du  fer  et 
appareil  ä  vapeur  pour  cet  objei. 

jMivier.  J,  Chaiterlim.  Moyen  d'isolement 
pourles  Als  des  lel^graphes  e<ecirii|ues. 

feffier.  S.  Smith.  Jndicateurpaurlescliau- 
di^res  ä  vapeur. 

C6vrier.  F^CMunatis.  Sipbtn  bydrauliqae. 


1    e  fevrier.  G.  Dmacch  et  A.  Button.  Pabrication 
des  tonneauz. 

10  fevrier.  G.  Collier.  Perfeetionnementsdans 
la  fabrication  des  tapis  ( importaiion ). 

11  fövrier.  .-1.  Y.  ßlewion.  Fabrication  des 
couleurs(  importaiion ). 

13  fevrier.  A.  V.  Nttcton.  Machine  k  tisser  le 
galon,  la  lapisserie  et  les  lapis  (im- 
portaiion ). 

13  fivrier.  C.  Cowper.  Macbine  k  peiffner  et 

ßr^arer  la  laine  et  autres  maiiöres 
lamenteuses  (importaiion). 

10  fevrier.  J.  A.  Young.  Ippareils et  proc^d^s 

de  Chirurgie  deniaire. 
18  fevrier.  //.   Turck.  Fabrication  de  Tbaile 

de  rteine. 

20  fevrier.  J.  Robertton.  Ifode  de  prodaction 
des  couleurs  d'applicalion. 


Liste  det  patentes  rev4tuet  du  grand  seeau  d'ANCLSTS&RE,  tf«  ZOjantxer  1852 

au  25  fivrier  1852. 


30  jMvier.  W,  Longmaid.  Mode  d'extraciion 

de  Tor. 

3i  janvier.  O.  Williams.  Corapositions  propres 
ä  remplacer  le  fer,  le  bois  el  la  pierre 
danslaconstrucliondescheniinsdefer. 

3t  janvier.  C.  Cottper.  Marhine  k  peigner  la 
laine  et  autres  mati^es  filamenteuses 
^  importaiion ). 

•a  janvier.  M.  J.  Hober te.  Instruments  d'agri- 
cultnrc. 

31  janvier.  il.//^(ftard.  Propnlsiondesnavires, 

batiiiienis,  vaisseaux  par  la  vapeur  ou 

aulre  agent  moleur. 
ai  janvier.  J.  U.  Reed.  Propulsion  des  vais- 

seaux. 
sa  janvier.  B.  A.  Brooman.  Ifode  de  pari Uca- 

tion  et   de   decoloration  des  huiles 

(importaiion,. 

SJ  janvier.  IT.  ^owire.Constroctiondespianos. 

31  janvier.  A.  V.  iVetr/on.  Machine  ii  tibser  le 

galon,  la  lapisserie  et  les  tapis  Umpor- 

lation ). 

3  fivrier.  F.  P,  Thompson.  Filiration  etcon- 

servatioo  des  eaux. 
!l  fevrier    G.  Spencer.   Kessorts    pour    voi'> 
tores,  irucks  et  iiaggons  de  chemins 
de  fer. 

9  f6vrler.  S.  C.  Litter  et  J.  Ambler.  Pröpa- 
ralion  et  peigiiage  de  la  laine  etautres 
matiörei»  Ulainenieuses. 

t  Mvrier.  B.  C.  T.  Croutetle.  Machines  ä 
preparer  les  fils  de  lame  et  aulres  ma- 
lleres lllamenleuse!». 

3  fevrier.  R.  Iletkeih.  Rcflecteurs  pour  les 
habiiaiioiis  et  lei»  iieux  pubiios. 

9  fevrier.  C.  Clautsen.  Fabrication  de  sels  et 
de  oomposes  m^talliqnes. 


S  fevrier.  G.  Torr.  Appareil  ä  revivifler  le 

noir  aniroal. 
9  fevrier.  J    Feather  et  /.  Drtrer.  Perfec- 

tionnements  dansla  fabrication  des  vis. 
9  fevrier.  A.  Neuberger.   Perreciionnemenis 

dans  les  lampes. 
9  fevrier.  W.B.  Johnson.  Perfeclionnements 

dans  les  chemins  de  fer  et  appareil  ä 

generer  la  vapeur. 
9  fevrier.   5.    Trotman.   Perfeciionnem^nls 

dans  les  fontaines. 

9  fevrier.  J.  2>enni«oi»  et  D.  Peel.  Maii^re 

propre  ä  lubreiier  les  macliines. 
f  f^rier.  H.B.Ridley.  Machinc  ä  moissonner. 

10  fevrier.  Jf.  J.  Roberts.  Baitories  galvani- 

ques  et  produiis  chimiques  qu'on  en 
oblient. 

12  Kvrier.  J.  S.  Ffulton  et  J.  Musgrave.  Blan- 
chiment  des  Als  et  des  tissus 

12  fevrier.  C.  Schiele.  Production  et  applica- 

tion  de  la  force  moirice. 
12  fevrier.  W.  E.  Newton.  Perfcciionnements 

dans  la  fabrication  des  harnais  de  tis- 

serands  ( importaiion ;. 

12  fevrier.  J.  Stephens.   Moycn  d'obtenir  la 
force  nioirice. 

12  fevrier.  J.  Mollady.  Machine  ä  fabriquer 
les  chapeaux. 

12  fevrier.  C.  L.    Barbe.    Reproduciion    des 

dessins  et  gravures  pour  impiessions. 

13  fevrier.  A.  Gerroy.  Moyen  pour  prolonger 

la  duree  des  rails  sur  les  cbemins  de 
fer. 
tS  fevrier.  E.  Moreu:oode\G.  Rogers.  Perfec- 
tionnements  dans  les  moyens  de  mode- 
ler et  d'enduire  les  metaux. 
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De  Vemploi  de  la  iourhe  dans 
r^xploitalion  de»  hautsfourneaux. 

Par  M.  RitcBifiK. 

La  qoestion  de  savoir  s'it  y  a  atan- 
tage  ä  Taire  usage  de  la  lourhe  ilaiis 
rcvpioilalion  des  hauts-fourneaux  ne 
parail  pas  eiicure  resuluc  dune  ma- 
nicre  salisrHisante.  Des  opiriions  cun- 
Iradicloircs  oiil  laisse  les  inailres  de 
forge  dans  riiiceriilude  et  dans  cet  etat 
de  iioulc  nous  croyoiis  devuir  rappor- 
ter comme  un  docuiiienl  prupre  k  la 
refoudre  des  experiiiicescomparaii^cs 
qiii  Olli  cle  Taiies  par  M.  Risrliner  au 
Düul-fournoau  de  Caroiincn-IJüUe.prcs 
Aclittidl,  on  Slyrie,  petidaiil  deux 
campagnes  de  qualorzc  scmaineft  cha- 
cune .  eil  employant  dans  la  promiöre 
du  charbofi  de  boissrui  et  dans  la  se- 
Coiide  un  nielange  en  ceriainc  Propor- 
tion du  mdme  ctiarboii  de  bois  et  de 
lourbe  compacte  et  de  lourbe  (ibreiise, 
dans  un  m^me  haut-founioau  et  a?ec 
len  m6mes  appareils  de  soufllerie  et  de 
chaufTagc  d'air. 

Dans  la  campagne  de  quatorzo  se- 
roaincs  consacrce  a  marrher  au  char- 
bon  de  bois  on  a ,  en  5,759  cbargcs, 


fondu  3,216,336  livres  de  ininerai,oa 
par  Charge.  557  livrcs;  et  ajoute  en 
casiine  60,396  livresou  enviroii  10  li- 
VI es  par  charge.  La  depense  en  char- 
bon  de  bois  a  ^te  par  rharges  de  33 
pieds  cubi'S  du  poids  de  7  livres  «»  231 
ii%re8;  et  on  a  produil: 

ff 

En  fonle 003,043  Unes. 

Ell  moulages. .  .    118,144 


Total. 


812,387 


Lcs  inincraisontfoQrni25  pour  100 
de  ftT. 

La  tenipcrature  moyenne  de  Tair 
chaud  sVst  elev^e  ä  204*»  K.  ;  en 
mo)eiine,  la  pression  du  vent  a  ete 
^gaie  a  une  colonne  dVau  de  13  1/2 
poui'cs  de  haut«  ur ;  la  quantil^  d'air 
inlruduite  dans  )c  haut  fourneau  par 
minule  a  ete  de  558  pieds  cubes. 

La  prodiiclion  de  100  livrcs  ile  fer  a 
eiige  23,39  pieds  ciibcs  de  charbun 
du  |H>idsde7livres  chaquc«  163  .ivres. 

Dans  les  qualnrze  seniaincs  suivanles 
on  n  Tondu  en  5.808 ch.irges,  3,22^.952 
livres  de  minrrai ;  les  charges  etant  da 
poiiN  de  hb%  livres.  La  castine  ajoulee 
a  öte  de  7  livres  par  Charge.  La  de- 
pense en  combustible  a  etö  : 


Charbon  de  bois,  par  Charge,  22,4  pieds  cubes,  a  7  liv.  le  pied  cube 
Toorbe  steh6e  ä  l'air      »  10,4  »  ä  0,2i  » 


150,8  liv. 


Total 
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308,3 


—  398  - 


On  a  prodait : 


ICii  Tonte 

Ku  moulagos. .  . 

Total.  .  .    703,128 


6«0,30f»  livres. 

112,732 


Les  mincrais  n*0Dl  fourni  qoe  24,6 


poar  100  de  flBT  «t  6taie>t  an  feo  ptai| 
pauvres  qve  les  prccideMs.  u  lemp^' 
mlnre  nfoyeime  du  venl  9'c^  elevte  i 
202"  R.,  sa  pression  moyenne  faisait 
cquilibre  ä  une  colonne  d*eau(le  15,!£ 
poacei ,  el  la  quanliie  totale  da  Teot  i 
ete  598  pieds  cubes  par  minote. 
100  livres  de  fer  ont  eiige : 


16,46  pleds  CDbet,  ä  7  liv*  le  pied  cabe,  =  115  liv.  de  charbon  de  boia. 
la.OO         »  k  0,H  »  CT  111  liv.  de  four^ 


28,46  pieds  cubei . 


aiö  liv.  charboD  et  toorbe. 


£n  comparant  les  resultats  des  deaz 
campagiies  de  quatorze  scmaines  cha- 
caoe,  il  eri  rcsulte,  relativcment  ä  la 
marcbe  avec  la  tourbe : 

Une  augmentation  de  49  cbarges, 

Un  excedanl  de  mineiai  fonda  de 
8,716  livres, 

Une  diminiition  de  casline  de  3  li- 
vres par  Charge , 

Uiie  diminution  du  poids  du  minerai 
de  3  livres  par  cliarge , 

Une  pruducüon  en  fönte  moindre  de 
19,259  livres, 

Ou  un  produit  en  Ter  moindre  de  0,6 
pour  100. 

La  teroperalure  du  vent  a  ete  en 
moyenne  de  2^  \\.  plus  basse,  sa  pres- 
sion 1,75  pouces  d  cau  plus  elevee,  et 
la  quanliie  ctlcclive  de  vent  de  40  pieds 
cubes  cn  plus  par  minute. 

On  a  consomme  cn  plus  par  cbarge 


cn  cbarbon  et  tourbe  : 

En  volume 5,8  pieds 

£n  poidf. 77  Ifvr«. 

£o  plus ,  pour  100  livres  de  fer  p»- 
duit: 

En  volume 5  pleds  cobei. 

Eb  poids 63  livres. 

Quand  on  a  marche  au  charbon  oai 

produit  100  livres  de  fönte  avec  2SJI 
pieds  cubes  oa  163  livres  de  ce  em^ 
OQStiblc  et  quand  on  a  ronl^  au  eiri' 
buslible  mixle,  il  a  fallu,  pour  pn- 
duire  la  m^iue  qnantiti  de  fonle, 

10,40  pieds  cubes  ou  115  liv.  de  charbiBi 
1«  »         ou  111  liv.  de  towkSi 

■ 

ce  qui  veot  dire  qu'en  valears 

lentes 


12  pleds  cubes  de  tourbe 

100  N  » 

112  livres  de  tourbe 
100     »  » 


7  pieds  cubes  de  charbon  de  bols. 

58,3  »                    »               » 

40  livres  de  cbarbon  de  boii. 

44,1  »                 n                m 


•t  par  consequent  que 


1  Tolame  de  tourbe 

1  parlio  en  poids  de  tourbe 

Bclativement  a  la  qualite  de  la  fönte 
Temploi  de  la  tourbe  n'a  pas  prcsente 
la  plus  lagere  influence  dcfavorable. 
Dans  l'aflinagc  et  le  puddlage,  on  n'a 
remarquc  aucunc  dilTcrence  enlru  le 
fer  produit  aiiisi  et  celui  au  charbon  de 
bois  pur.  La  qualite  des  moulages  etail 
au  coiilrairc  tres-superieurc  quand  on 
a  employc  les  Tontcs  ä  la  tourhe.  Ce« 
fontes  etaient  hicn  plus  pures,  a  cas- 
stire  dun  grain  Ires-fin  ,  douces  et  tres- 
facilcs  k  coopcr,  percer  et  lourncr.  Au\ 
(einpcratures  les  plus  ^Uvees  il  n'y  a 


0,58  volumes  de  charbon  de  bofs. 
0,44  parties  de  cbarbon  de  bell. 


pas  d'ecumc  ni  la  moindre  elinimtN* 
de  graphiti^  ce  qui  n'a  pas  liea,  mMt 
avec  lo  fer  le  plus  pur,  au  chtrlioi»  41 
lM>is.  Celte  fönte  est  donc  enainemi 
pr(»prc  h  la  construction  des  pieoes 
niachincs. 

Li's  briques  de  tourbe  qoi  se 
posaient  d'un  melange  de  5  parliesdi 
tourhe  compaclc  et  1  partie  de  toarbl 
grossiore  ou  fibreuses  avaient^  aorii 
avoir  eic  sechees  ä  Tair  les  dineosMtf 
suivantes : 


c  10,&    poueei  de  long. ,  %,ai  d'£paiM«ar  et    5l,S  po.  cub.  de  wlidiU. 
Ül  Iowbt  Areiue  18,is  poticri  de  long. ,  8      d'tpiiHeur  et  IDB.O  po.  cub.  d«  »liditä. 
1  jried  cabe  miHir  de  loorb«  eompacle  pe«U  16  Hvra. 
1  pied  cnbe  mmir  de  tourbe  flbreoM  pesalt  10  IItki. 

A  analfMi , 

La  bnrb«  eoinp«te  eonieniK  10  pmr  IM  )t  Mrbane  et  S  ponr  IM  de  cendm. 
Lt  tonrhe  Sbreoie  coolHtill  30  poor  IM  de  ctrbone  et  (  pour  tOD  de  eendre>(l]. 


VtlMi« 


tl  eit  probible  qa'oD  «trau  pn  rem- 
placer  per  de  la  tourbe  la  moitie  da 
ebarbon  de  bois  sans  porler  de  pei-lur- 
batioo  dan5  la  marcbe  du  haut-four- 
i)e«8  el  »nt  iuconvenlent  pour  la  qua- 
lile  du  Ter.  ii  )e  baut-rourneau  et 
^appareil  de  chauffage  de  l'air  ne  se 
(uMeot  IrouTcs  i  J'ciat  de  degradalioo 
B(  ii  la  pression  du  venl  eQt  pu  6lre 
fonit  a  18  ou  19  poucea. 

Cm  condiiiODS  defavorables  n'en  par- 


lent  qne  plus  haatement  en  TaveDr  de 
l'eniploi  de  la  lourbe  s^cbee  ii  l'air, 
pour  l'exploiUtion  des  hauU-ruurneaux, 
mais  S0U9  k  rapporl  economique  cet 
emploi  est  cerlainement  araiilageux. 
En  iffet  si  lä  pieds  cubes  de  luurbe 
represenlenl  7  piedj  cubes  ile  charbon 
daiis  la  produclion  de  100  livres  de 
funte  OD  troUTB  que  dans  nolre  iocalili, 
dil  l'aute&r, 


7  pteds  tabea  de  ebarboa  4e  boU  1  10<-,SiO  le  füti  cnbe  = 
19  pleda  oibes  de  Mürbe  k    to.iae  le  pied  cabe  = 


Aftr  eon#ifient  ^oTA  j  a  «conotnfe 
•eMSIU  par  cbaqne  100  litfc«  de 
kM»prDdutte(2). 


Jtmr  U  dtiiafe  faantitatif  du  phoi- 

£hore  dam  te  frr  miiaUiqut  et  dau 
II  mitteraü  äe  ftr. 

Par  U.  IjLLSitn. 

i^ni  loulei  let  induslrles  qni  Tabri- 
foenl  DU  quj  emploienl  Ic  fer,  on  sait 

S'il  eil  de  la  pJus  haute  imporlaiice 
poUToir  doser  li-  pbitsphoru  qui  peut 
lUrcOKlenu  daris  les  miiiL'rais  ou  dans 
t«  fer  melallique,  parce  que  ce  dusagc 
[eile  bcaucoupdelumieresurlaqualiic 
da  Ter  qu'ou  produira  uu  qu'un  meilra 


t  faalear  sat  lenu  coinpie  dn  frtii  ponr  le 

EU  plu*  MDUilenblc  ijus  neceuiieiit  l'em- 
•tiUlt«  M  l'einploi  d'mi  cD.iibu.lible  plui 
nineui «  encombrani ,  ii  oeui  c|u'ii  fam 
Mm  paar  tOaiHnler  l>  quanlne  d'iir  qu'on 
ialt,aTec  ee  couiliuiiible ,  lincer  dini  leTuur- 
Icau,  aar  mlnulc.  et  pour  accraiire  lu  urei- 
•ioD,  Hill,  deduCLion  failr  de  lous  res  Ikh. 

1|Ä*.   la  mclange  iliiK   le>  propoiiion«  iniJi- 

ftnk  dim  l'eiploiiaiion  d«  hiuia-lournrani 
ilaMa  tavotaklMDMii  par  rapport  aoi  i««r- 


m  (euTre.  Flnsieurs  chimlstps  onl  pro- 
poi^  des  methudes  ponr  opärer  ce  do- 
sage,  mais  Celles  qu'on  doil  ä  U.  Henri 
Bm«  et  1 M.  Fresenius  paraissenl  avoir 
«te  le  plus  gcneralemcnt  adopices.  Ce- 
pendant  eiles  ne  donnent  paa  eiicore 
des  rttultats  comptetement  salisraj- 
sanU .  et  c'esl  ce  qui  a  delermine  l'an- 
leur  Ji  en  chercber  d'aulres,  et  h  cet 
^gard  il  en  propose  deui  qui  paraissent 
avoir  parfaitRinent  reussi.  Vuici  quelle 
e«t  la  premiere  An  ces  melhodes. 

Le  fer  ayani  ele  dissous  dans  nne 
qnantiti  eonvenable  d'aride  atolique, 
on  evapofc  au  bain  de  5al)le  ceile  Solu- 
tion Jusqu'a  cuiisisiancc  de  sirop,  apr£s 
y  avoir  ajouU  une  petite  qnaniite  d'a- 
cidc  chlorhyilrlque  necessaire  pour  la 
compicte  oxidaiiun  du  phusphure  et 
pour  le  Iransfornier  en  acide  phuspho' 
rique.  Culle  dissululiun  £ianl  legere- 
ment  etciidue,  on  la  verse,  en  agilant, 
dans  une  auLrc  Solution  de  protosulTure 
de  [jolassium  el  de  Silicate  de  polasse, 
donl  le  proinicr  duit  (Ire  en  quantite 
plus  que  süffisante  que  celle  nccessairc 
pour  la  precipitalion  du  fer.  On  em- 
pluie  pour  cela,  pour  cbaque  partie 
en  poids  de  Ter,  5  jiarlics  de  sulTure  de 
polassium  (qu'on  prepareen  chaufTant 
I  partie  de  nuir  de  Tuince  avec  3,5  par- 
ties  de  sulfate  de  poUssc]  et  une  parlie 
de  tcrre  siliceux.  qui  se  prcp.irc  en 
Taisani  Tondrc  1  partie  de  quarta  en 
pondre  avec  2.5  parlics  d'un  melange 
de  b  parlics  de  carboaate  de  polasse 
fit  4  partiei  de  carbonaie  do  aoode. 
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l)a:)^  1e  precipite,  les  inet<iux  electro- 
pu>ilirs  qui  pcuvenl  dtre  prcsents  sont 
eonlcnus  k  Tclat  de  suKures,  et  la 
chaux,  la  magncsie  et  Taluniine  sous 
ccliii  tic  Silicates,  tandis  que  le  phos- 
piiale  de  potassc  et  los  suKurcs  des 
iiietaux  electru  nogalifs  se  trouvcnt 
dans  la  suluiioii.  Eii  lillraiit,  il  coulc 
d'abord  une  liqueur  claire ,  puis  un 
Jiquide  truuble  verdAlrc  dunt  un  peut 
eiii|idrher  la  proilurtion  par  une  addi- 
tiun  prdalahle  el  sulTisaiile  de  cnrbonalc 
de  plumb  fralrlienieiil  precipite  et  eo- 
cnrc  humide.  De  celte  nianicru  les  sul- 
fiires  des  melaux  cleciru  negalifs  sont 
aussi  prccipitcs,  parce  que  le  sei  de 
plomb  decumpose  le  suirure  de  potas- 
sium.  Le  precipite  qui  resle  sur  le  fdtre 
est  lavc  avec  de  Trau  renfcrmanl  un 
dixicnie  de  sun  voiuine  d'une  sululiun 
assez  conceiitrce  de  caibunale  d'am- 
nioiiiaque  et  un  peu  daiinnoniaque 
caustique.  La  liqueur  est  evapuree 
prcsque  ä  sirciie ,  puis  on  mouille  la 
niasse  restante  avec  de  l'aciile  clilorhy- 
drique ,  on  ^leiid  avec  de  iVau ,  et  apres 
avuir  chaulTfe  pendant  une  heiire,  un  se- 
parc  la  silice  par  le  lillie.  La  liqueur 
qui  ruule  du  iillre  renferme  l'acide 
phosphorique ,  et  presque  toujours , 
dans  le  cas  des  fers  de  Suede  qui  unt  et^ 
analyscs  par  Tauteur,  quelques  Iraces 
d'un  metal  nouvcau  qui  puiirrait  bien 
^Irc  Taridium  dccouveit  cn  1850.  On 
la  inelange  k  de  Tacide  tarlrique  qui 
relienl  ce  nielal  en  suspensiim  ,  et  un 
prcelpite  Tacide  phosphuriquc  a  la  mi- 
ni6re  ordiiiaire  par  Je  Sulfate  de  ma- 
gnö^ie. 

Une  descondilions  principales  pour 
le  siiccös  de  cette  methudc  est  la  luu- 
tralile  la  plus  complcle  possiblc  de  la 
solutiun  de  fer  clilorliydralce,  puis  un 
exces  ronslant  de  sulfure  de  pntasbium 
el  de  Silicate  de  potasse  pendant  la  pre- 
cipilatiun.  D'un  autre  cöto,  eile  a  le 
desavantage  qu*uii  ne  peut  s*afsiirer  du 
lavage  complel  des  sulfures  metal  liques 
par  Tevapunilion  dune  petile  purtion 
des  eaux  de  lavage  .  paree  que  le  sili- 
cale  de  potasse  urecipitc  avec  les  Sili- 
cates Icrreux  sc  decoii>pose  et  se  dissout 
pendant  les  lavages.  Toutefuis.  desex- 
perienres  direclrs  ont  demontre  que  le 
prccipite  de  1,5  decigrammcs  de  Ter 
ctait  completement  la\e  par  un  peu 
plus  d'un  litre  d*eau  animonincale. 

La  secunde  mdlhodeest  p'us  prompte 
cneure  que  la  premiere;  un  la  conduit 
ainsi  qu'il  suil.  On  proparc  dcux  dis^o- 
lulions,  Ttme  avec  8  parties  en  puids 
d\-ici(lc  tarlrique  el  l'autreavcc  lipar- 
lies  de  cyanure  de  pulassium,  aussi 
concentr^es  qu*il  est  possible ,  pais  on 


dissout  1  pariie  de  fer  dans  Tadd« 
azotiaue  avec  addition  d'on  peo  «Tacide 
chlornydrique.  Alors  on  verse  la  sol«- 
lion  tarlrique  dans  Celle  de  fer,  on  f 
ajouie  une  qaantitd  suflisanle  d'ane 
sululiun  de  sulfate  de  magnesie«  oa 
salure  avec  un  grand  excca  d'ammo- 
niaque  et  on  y  melange  enfln  la  tolo- 
tiun  de  cyanure  de  iiolassiuni.  A  cetle 
liqueur  rouge  fonce,  un  ajoote  avec 
prrcaution  de  la  sidution  concentrce  de 
sulfure  de  potassium,  jusqa*ä  ce  qat 
le  l.quide,  qui  est  d'abuid  dwenu  jauni 
clair  reprenne  une  coloration  foiicte» 
au  lioiil  de  quelques  hrures  on  trouve 
dnns  le  vase  qu*on  a  cuuverl  un  pr.- 
cipil^  de  coulenr  claire  qui  consisit 
dans  luut  Tacide  phospburique  cumliiiic 
ä  lammoniaque  et  k  la  magnfsie  avfC 
un  peu  de  soufre.  On  le  lave  avec  de 
Teau  animoriiacale.  on  fait  scrhrr.  oa 
chaufTi-  ju<qu*ä  brüler  le  soufre, et  enfio 
un  fait  fundre  avec  du  carlionale  de 
potasse  et  de  soude  dans  un  creuset  de 
plaline.  La  massc  fundue  esl  tiouillie 
avec  de  Teau  el  liliree;  on  aiguise  for- 
toment  la  liqueur  filtreeavecdc  Tacidc 
chlorhydrique  et  on  cvapore  pendaal 
quelqiic  leinps.  au  bout  duquel  l'acide 
pyrophosi  horique  s'est  IransfurnM^  ea 
acide  phosphorique  ordiiiaire.  Apres 
Taddiliun  d'un  peu  li'acile  tailriqueet 
d*un  exces  d'ammoniaque ,  on  preci- 
pite  cet  acide  phosphorique  par  le  sei 
de  magnesie. 

Le  procedc  qu*on  vient  de  d^crire 
est  base  sur  la  propriele  Clont  jooit  le 
phosphate  ammuniacal  de  magnHiede 
resler  en  dissolution  en  petile  quanlile 
dans  les  sululions  ammoniacaics  delar- 
Irate  de  fer,  niais  non  pas  dans  les  sa- 
lutions  de  cyanure  de  potassiuoi.  Li 
Iransformalion  du  sei  de  fer  en  ferro- 
ryariure  de  pulassium  s'opere  uar  fad- 
dition  du  sulfure  alcaiiii  qui  rfdvit 
Tuxide  de  fer.  En  meme  tempsilfe 
forme  d'aulres  combinaisons  incoa- 
nues,  du  moins  autant  qu*on  penteti 
juger  par  la  coloration  foncee,  mais 
qui  n*interviennent  en  rien  dans  la 
prccipilaiion  de  Tacide  phosphoriqae. 
Gelte  liqueur  forlement  cnJor^e  sert 
precisemenl  de  niesure  a  raddilionfof- 
lisante  du  sulfale  de  potasse,  et  c*eit 
dans  Celle  liqueur  que  reslenl  en  dil- 
soiution  t(»us  les  nietaux  eleciro  n^* 
lifs  mclangcs  en  petile  quaiitite  au  kt 
sous  l:i  forme  de  sulfure. 

Naiurellemenl  il  faul,  qnand  onrB* 
pioie  Celle  meihode,  qu'il  nc  se  troare 
pa4  une  quaniitc  notable  de  rhaux  dsRi 
le  fer.  CVsl  ä  peu  prcs  la  le  c»$  de  li 
pluparl  des  fers.  Mais  lorsque  l*on  vcat 
rappliquer  a  Tanalyse  des  mioeraisdi 
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fer,  il  convient  de  la  niodifier  ainsi 
qu*il  tiiil  k  cause  de  reite  prcscncc  de 
la  chaux.  On  procöde  daburd  aiiisi 
qu^il  a  e\h  explii]uc  prcccdemmcnl, 
m^is  k  une  .«oliilioii  d*un  sei  de  ma* 
gn^ie  on  suhstilue  une  Solution  de 
cblorure  de  calcium .  afin  que  loul  Ta- 
cide  phosphorique  se  comhine  avcc  la 
chaox.  Le  phosphale  de  rh.iux  est  en- 
faile  d^om)>osc  par  Tacide  sulfiirique, 
mais  on  s^pare  le  sulTate  de  chaux  par 
FaScool ,  Oll  salure  la  liqueur  filtree  par 
raiiimtiniMque ,  on  decurnpo^e  par  Ta- 
ciile  lartriqiie  elon  lerniinc  Toperalion 
avec  la  Solution  d*un  sei  magncsien. 

Parini  les  frcraution«  a  prendrc 
pour  la  preripilalion  de  l'acide  phos 
phorique,  il  laut  encure  ajouter  Tesüai 
du  ryanure  de  polassiuin ,  oü  Tauteur 
a  toujours,  comn  e  produil  du  com- 
merce ,  lrou>e  du  pho5phore.  On  le  d^- 
barrasse  de  ce  corps  avant  d*en  faire 
Qtagc«  simplemenl  par  uue  addition 
d'amtnoniaque  et  d'un  sei  calcaire  ou 
magncsien ,  siiivanl  (|u*on  analyse  uii 
fer  ou  Uli  miiierai.  De  mftme  le  sul- 
füre  de  polassium  a  besoind>tre  purifiö 
qnand  on  snupyonne  qu*il  reuferme 
DO  pea  d*acide  phosphorique. 


Sur  le  doiage  du  euivre 
par  le  eolorimitre. 

Par  M.  DB   HUBBBT. 

£n  18i8«  M.  Jacquelaln  a  d6crit  on 
procede  («oir  le  Technolog i sl e ,  7*  an* 
nee,  p.  483)  pour  doser  rapidomcnt  el 
tssei  exartemenl  p<Mir  les  hesoins  de 
la  praliqiie  la  qnanlil^  de  cuivre  que 
renfcrmcnt  les  alliages.  Ge  procede» 
qui  9  i  quelques  miHÜficalions  pr^s , 
avail  ^l^  mis  prec^demment  en  usage 
par  Ileine  pour  analyser  les  scories  des 
cuivres  de  Aiannsrtfid  est  basc  sur  ce 
que  Taramoniaque  ajoulie  rn  exc6s  ä 
un  sei  de  cuivre  en  disso'utinn  redis- 
sout  l'oxide  de  cuivre  qui  s'etait  d'a- 
bord  pr6cipite  en  se  colurant  en  bleu, 
el  que  cetle  couleur  esi  d'aulanl  plus 
inlense  ou  foncöe  que  la  llqucur  rcn- 
ferme  plus  de  cuivre.  En  conscquence, 
on  prepare,  en  faisanl  dissoudre  du 
cuivre  jmr  dans  Tacide  azutiqiie  et  en 
sarsaturant  la  liqueur  avec  de  l*ammo- 
iiiaqoe  une  Solution  normale  qui,  par 
cenlimötrecube,rpnrermeundemi-mil- 
ligramme  de  cuivre.  Puis  on  dissoul 
un  poids  donne  de  la  substance  dont 
on  Teut  faire  Tessai ,  on  sursatorc  sa 
dissolalion  aver  de  rammoniaquc,  et 
)t  voluroe  de  la  liqueur  ainsi  ohtenoe. 


et  que;  par  la  suite  on  appellern  liqti<^nr 
d*essni .  est  delerminö  en  In  rocsurant 
dans  un  vase  en  verre  gradue. 

Pour  compnrer  les  colorations,  on  se 
sert  dr  deux  tubes  en  verre  de  m£me 
diam^lre,  dont  Tun,  d'uneassez  grando 
longiieur,  est  divise  en  ceniimctrus  cu- 
bes  et  «n  dixi6mes.  el  dont  Tauire  plus 
courtpeut  ne  pas  6lre  gradue.  JMainle* 
naiit  si  la  liqueur  dVssai  est  plus  foncce 
que  \it  liqueur  normale,  on  inlroduit 
5  cenlimcires  culies  de  la  premi^re  dans 
le  long  lube  gradue  et  on  y  ajoute .  en 
agilant  chaque  fois  pour  bien  operer  le 
mclaiige,  de  Teau  pure  jusqu'ä  ce  que 
sa  coloration  ait  iie  rainenee  ä  celle 
de  la  liqueur  normale  dont,  pour  eta- 
blir  la  coinparaison  des  leinles,  on  a 
Verse  une  ccrtaine  quantito(pnrexem« 
pic  5  centimctres  cubes)  dans  le  tube 
Court.  C'est  de  ridrntil6  de  coloration 
qu'on  conchit  aeliiellemenl  que  la  li* 
qiieur  d*essai  elendued'eau  renfcrme  k 
votume  egal  la  mönie  quantite  de  cui- 
vre que  la  liqueur  normale,  c'esth-dire 
par  cenlimetre  cube  un  demi  milli- 
gramme  de  cuivre.  Or  comme  In  gra- 
duution  sur  le  tube  d'cpreuve  fail  con- 
natlre  dans  quelle  proportion  il  a  Tallu 
^tendre  d*cau  les  5  centimctres  cubes 
de  liqueur  d'essai ,  et  de  plus  comme 
on  connalt  la  |»artie  aliquote  que  fönt 
ces  5  centimctres  cubes  relativement  k 
la  totalitc  de  cette  liqueur  et  que  le 
poids  de  la  subslance  cuprifdre  qu'on  a 
employee  est  connu ,  on  a  ainsi  toutes 
les  doiifiees  nccessaires  pour  caiculer 
la  teneur  en  cuivre  de  celle  substance. 

D'un  autre  cöte,  si  la  liqueur  d'essai 
est  d'une  couleur  plus  pure  quu  la  li- 
queur normale,  on  introduit  5  centi- 
mctres cubes  de  celle-ci  dans  le  tube 
gradue.  et  on  l'elend  d'eau  jusqu\i  ce 
que  sa  coloration  soil  egale  ä  celle  de 
la  liqueur  d'essai  dont  on  a  versc  une 
ccrtaine  portion  dans  le  tube  court. 
puis  en  tenant  compte  de  la  quantite 
d'eau  qu'il  a  fallu  pour  ramcner  la  li- 
queur normale  a  Tegalite  de  coloration 
avec  la  liqueur d*essai,on  peut  ensuile 
caiculer  facilement  aussi  la  teneur  en 
cuivre  de  la  substance. 

J*ai  eu  l'occasion  d'entreprendre  sur 
ce  procede ,  que  M.  Jacquelain  ne  pa- 
rati  avoir  appliquc  qu'aux  alliages  et 
n'a  decrit  que  soinmnirement,  quelques 
recherchesayanl  pour  bot  de  m'assurer 
si  on  ne  pourrait  pas  aussi  en  faire  Tap- 
plication  pour  determiner  la  richesse 
cn  cuivre  des  minerais  et  des  produits 
des  usines.  Les  experiences  que  j'ai 
faites  en  consequence  ä  Agordo  sur  let 
minerais  et  les  produits  de  cette  usine 
m*ont  convaincu  qne  qaand  on  condoi« 
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sait  Toperation  d'anc  roanierc  conve- 
nable  Ic  procodc  constiluait  tin  inorle 
d'eiireuvc  aussi  cxnclque  prompt.  Voiri 
cn  peu  de  mols ,  du  rcsic,  coiiimt'iit 
j'ai  fall  rapplicalion  dcce  mode  d'essai. 

Lurcquo  Ics  rnincrais  oii  los  produils 
des  usiiies  renrorrncnt  de  0.1  a  *2  puur 
100  de  cuivre ,  uii  Ics  rcdiiil  en  poudre 
finc  et  on  en  prend  4  a  5  gramnies ; 
quand  ils  en  contienncnt  de  :2  ä  20 
pour  100,  on  eii  prend  '2  gramnies,  et 
1  gramme  seulernrnt  quand  la  teneur 
depassc  ^  puur  100.  Le  cuivre  est  dis- 
sous  par  digestiun  daiis  un  acide  qui, 
lorsqu'on  a  afTaire  ä  des  matteres  non 
oxidees,  comme  des  pyrites,  des  mattes 
de  cuivre,  clc  est  l'acidc  azoli(]ue, 
et  quand  cc  sunt  des  scuries  (qui  ont 
besuin  d'ötrc  pulv^risecs  d'abord  trcs- 
finemcnt  pour  Ic  bien  ouvrir)  est  l'a- 
cidc  chlorhydriquc  conrenlre  et  simul- 
tancment  aussi  l'aridc  azotique.  La  So- 
lution ainsi  ohtenuc  et  sursaturee  avec 
de  rammuniaque,  Ic  residu  est  separe 
par  le  (iitre  et  lave  en  ajoutant  Ics  eaux 
de  lavagc  ä  la  dissoluiion.  La  majeure 
partic  du  precipite .  qui  consisle  en 
oxide  de  fer,  renferme  unc  portiun 
d*oxide  de  ruivre  qui  peut  aller  jusqu*ä 
0,9  pour  100  lorsquc  la  proportion  du 
cuivre  dans  la  sul)stancc  s'eleve  jusqu'ä 
20  pour  100.  On  Ic  dissout  sur  le  tiltre 
m^me  dans  un  peu  d'acide  chlorhy- 
driquc, et  on  prdcipitc  en  grandc  par- 
tic unc  scconde  fois,  par  un  cxc6s  d'am- 
moniaque .  Toxide  de  cuivre  qui  avait 
clc  precipite  avec  le  fer.  On  ajoute 
celtc  Solution  au  reste  apres  avoir  lavc 
i'oxide  de  fer  avec  un  peu  d'eau  chaudc 
et  la  Solution  entiere  est  amenee  ,  en  y 
ajoutant  de  Teau,  a  un  volume  dcter- 
minequi,  lorsquc  la  richesse  en  cuivre 
de  la  sübstance  employce  ne  depasse 
pas  0,1  ä  ^  pour  100 ,  est  de  150  oa 
mieux  lUO  centimetres  cubes  et  qui, 
lorsquc  cette  richesse  est  plus  considö- 
rable  doit  s'elever  ä  200  centimetres 
cubes. 

La  liqueur  normale  dont  je  me  lers 
est  la  möme  que  celle  de  M.  Jacquelain ; 
mais je  crois  avoir  remarque  que  quand 
on  dissout  separement  0.1 ,  0.2,  0.3  , 
0.4,  0.5, 0.6,  0.7,  0  8,  0.9  et  1  gramme 
de  cuivre  chimiquement  pur  dans  l'a- 
cide  azotique ,  les  Solutions  sursaturces 
avec  de  l'ammoniaque  et  ctcndues  avec 
de  Teau  distillec  pour  Former  unescrie 
de  200,  400,  600,  800,  1,000.  1,200, 
l.iOO,  1.600,  1,800  et  2,000 centime- 
tres cubes,  CCS  Solutions,  dis-je,  ne 
presentent  pas  la  möme  nuancc .  quoi- 
quVIlcs  rcnfermenl  ü  volume  egal  unc 
iniMue  Proportion  de  cuivre.  La  (*ou- 
lüurjjküQ  d'uue  sulutiou  prc^arceavec 


I  un  gramme  de  cuivre  a  en  parlicnlier 
(  plus  de  Teu  que  sa  solation  avec  04 
gramme;  celle-ci  en  a  aussi  davanU|f 
que  la  Solution  4e  0,8.  et  ainsi  de  saila 
jusqu'a  la  Solution  preparee  avec  0,^ 
gramme  qui  virc  au  bleu  vcrditre.  Poö( 
attenuer  les  erreurs  ^ui  pourraient  ri- 
sulter  de  la  comparaison  des  nuancei^ 
attendu  que  rcBÜ  pourrait  considertt 
comme  plus  intensc  une  coloration  vi- 
rant  au  verdätre ,  je  prepare  deux  li* 

3ueurs  normales,  une  h  0,1  gramiDi 
e  cuivre  ,  qu'on  am^ne  au  voiqme  dt 
200  centimetres  cubes,  et  on  äotrei 
1  gramme  de  cuivre .  qu*oa  elend  jas^ 
qu  au  volume  de  2.000  centimetres  ca» 
bes,  rt  lors  des  epreuves  on  les  m61an|s 
dans  un  rapport  tel  qae  le  ton  (|e  la 
couleur  du  melan^e  soit  ai^tanl  qo^ 
possible  egal  ä  celui  de  1^  liquear  dV 
sai. 

Les  tubes  dont  je  me  suis  servi  pooc 
ctablir  la  comparaison  entre  les  cob- 
rations  oiit  1  centimitre  de  diainilrt 
interieur,  p*est  la  grosseur  qui  m\ 
paru  la  plus  commode.  La  liqaeai 
d'essai  est  introduite  dans  Ic  tubc  gri^ 
due ,  parce  que  gen^ralement  eile  du 
plus  concentr^c  que  la  liqoeur  nor- 
male ,  et  que  par  consequenl  c'estelte 
qui  a  besoin  d'ötre  dlendue  d*eaa.  Ce 
tubc  est  divise  en  35  centimetres cobes. 
sous-divises  eux-qiömes  en  dixiemes, 
et  sa  longueur  est  de  46  centim^ei 
Un  tubc  plus  long  serait  incommode. 
M^is  pour  qu*une  capacitc  de  35  centi- 
metres cubes  sußise ,  il  faul,  pour  des 
liqueurs  d'essai  qui  provienn^n(deiab- 
stances  renfermant  de  petites  propor- 
tions  de  cuivre  (et  cela  juMu'i  40 
pour  100],  n'introduire  dans  le  ^ibc 
que  5  centimetres  cubes,  et  pour  liei 
substances  plus  riches  en  cuivre,  vb 
dIus  pelit  volume  encore ,  par  cfeinäe 
ä  centimetres  cubes.  Apres  une  addi- 
tion  sulüsante  d'eaq,  il  est  nec^min 
qu'il  reste  encore  un  espace  libre^uu 
le  tube,  afin  de  pouvoir  battre  etmer 
lauger  la  liqueur  par  ragitation.  |«prf 
ile  la  comparaisoq  et  des  lectiires  kf 
liqueurs  ont  besoio  d*dtre  ^  la  pi^ 
tcmp^rature. 

La  comparaison  des  couleurs  se  DiiK 
tres-bien  en  tenant  le  tube  lopg  gradui 
et  le  tubo  court  qui  renferme  la  li- 
queur normale  paralleleinent  devant 
une  fcuiilc  de  papier  blanc  avec  lamaia 
droite,  puis  avec  la  gauchc  appuTant 
fortement  le  papier  sur  ces  deux  tubes, 
ce  qui  rebausse  notablement  sur  li 
fond  blanc  la  couleur  bleue  des  deux 
liqueurs  qu'on  compare.  Mais  comine 
lorsque  Ton  ticnt  les  tubes  dans  une 
()o$iltuQ  verticale ,  ils  priseotenl  sai 


ir  longiieor  dei  nies  bJancbei  ]iro- 

laanl  de  la  masse  du  vcrre  rl  qui  for- 

[ibslacle  ä  une  compüraisan 

ilMpMircuEn,  il  taut  mieiu  penchor  Ics 

BMI  qu'un  lieiit  biujouts  bicn  p«ral- 
u  «uUfl  eui  R'jut  iin  angin  d'en- 
»iron  45  di'grrs.  au   oioycn  de  quni 

«{»1  diS|iarallre  conipitlemeiit  les 
m  UaAclius. 
fcg  Paweclelat.  si  on  romifque  qiie  U 
iKMur  d'euaj  est  beauwup  plus  (onct^ 
bpwe  h  Uqueur  nurmal? .  on  J  eleiiil  i 
gi«a  d'tBtt  «vre  «SM»  d'eai,  pour  qiie  la 

EiBt^r«  Mit  «ncDrc  p)ua  Tonree  que 
Wonda ,  puis  on  compare  et  on  «ai- 
_.tei)u*  lei  deux  Ijqueurs  ne  sunt  puini 
;  WC*K  parveiiues  au  deRre  deKolitä; 
I VB  prucede  alor.->  au  rF^knicnt  de  la  Ij- 
h^fiur  normale  en  melanKeanl  ins  laki- 
KllBR*  »Ol  Malet  k  0.1  et  ä  1  gram  mn  da 
,0tiiil*.  ApTM  Cd  iegkm«nt  da  la  li- 
•  ■pBor  normale  on  ajoute  eneur«  da 
■«NU.  mau  cell«  fan  ftonlte  ä  gooltc, 
1^1*  liqueur  d'cssii,  jiisqu'ä  cc  i^u'uii 
rauuiir^iie  quc  «a  culnralion  se  rappro- 
Mpe  aulant  qu'il  est  puisible  dr  Ci-Ilc  de 
p|>  ligugur  nofmaie:  mais  est  loQjnuri 
Bm  peu-plus  f^iice».  On  laisM  reposer 
M)  Ivbe  pendaRt  aiie  heure,  on  lil  je 
^Mntbrc  de  ceniimelres  ruhti  ei  de 
M^Miei  cmploTÖs  et  un  fii  prcnd  nolc, 
•hm  on  ajuuti  (^lutle  par   guiille  de 


'«•le,  alors  on  Ijt  et  nn  nule  rfc  nou~ 
Jlifean.  On  prend eiisuile  ta  rnDjenue  drs 
irt>ai  leetures,  yl  cesl  ceUe  mny^nne 
'—■  »erl  i  caicukr  \»  richossc  fofres- 
e«  cutvre.  Voici  nn  eneinple 


inL* 


JSh  eai  HiUs  de  cakuls. 

^  On  a  pris,  je  soppixe.  9  grimmes 

ds  It  substani;«  i  la  liqueur  d'esisi  a  eti 

Crlto  a  «M)  ccDtimcIres  cubes ,  et  an 
«B^rnnle  5  centimitres  eubes  rjm 
«■1  Me  raraes  dans  le  labe  gradue.  Ces 
■A  cenlimelres  cubes  ont  eiige  qn'on  les 
^Dde  en  »loyenne  a*ec7.a  eenlim*- 
4kb  cnbB»d'eao  ,  ce  qui  a  fnii  tn  toul 
ilwifi  le  lab«  un  volume  <l<!  12,3  centi- 
«Mtm  cubes;  et  loinme  le  rapport 
«■prime  par  )a  liquKur  normale  est 
«:O.OÜI.ona 


3:Q.poi::ia,2;«, 


rVqü  Ton  lirc 
".  *■ 

'  "pe  pliu 


»•oa 


S:  00061  ::2oo:  V, 


V— 0,244. 


2  :  0,24*  ::  100 :;, 

er  qui  donne  pour  la  richrrsje  en  cuivrf 
exprimcc  m  ccnlicmcs  |)our  la  sub- 
s  In  nee  essayre 

e  =•  1:2,3. 

II  reste  h  faire  connallre  h  maniero 
donl  il  convieiil  dVipÖRT  liirtquc  U 
maliere  ä  e^sajer  reitfernie  itu  calia|t 
ou  du  ukkel,  iiu  bien  unu  graiida  qua» 
lile  de  mangaiicse. 

Sil  y  a  firesettce  de  tioljall  oa  di 
nickel.  Oll  lihtuut  la  sulistancc.  ra 
a>oule  a  la  Solution  leide  un  «cisil« 
loarbrc  blanc  pulveijse,  cc  qiij  pri>cH- 
pilc  tuullecui>ru,  landisquc  Ircubalt 
et  la  nickel  raitenl  en  sulutiun.  On  dtt- 
suttlalars  le  narbonnle  de  cuivre  .linti 
ubunu  dans  l'add«  chlorhydriquc  ,  on 
ajouU  un  excia  irammoniaque  et  on 
ifpitreiiasi  qua»  la  (l<ja  dit. 

puand  e'esl  k  nianRsnüse  qui  eit 
presunt ,  on  sursalure  de  mAme  la  so- 
lulio»  avec  l'amruoniaque,  on  ialra- 
duit  la  Mlution  EurMlurce  d'amm»* 
niaque  daii«  une  f^apsulc  de  pureelninc. 
un  y  ajoute  du  carbonale  de  pulasw  et 
un  chaulTe  le  loul  pendant  quelques 
instanls.  Tuut  k'  mangancse  sc  preci- 
pilo  ■  l'clal  de  carfaonale,  undii  que 
le  cuivre  rcsle  en  iululion.  *>n  Tillre  !• 
liqueur  bleua  qa'uu  traile  coiame  il  a 
ete  dit. 

ie  dusag«  au  colorimetrc,  appliqui 
en  graod,  procuru  une  econoinie  con- 
siderable,  qui  pcut  aller  jiitqo'au  cin- 
quiemi:  et  m6nie  nn  lixienie  des  Trais 
que  coütcnt  les  esMis  docimasiqucs. 


Mode  de  fabricaiion  de  l'acitr. 
Par  M.  W.  Oniom. 

Le  procede  consiste  en  un  niodc  par- 
lictilier  de  fabrication  de  l'acitr  ToikIu 
dans  leqoel  on  bit  fundre  eniemble 
Gerlainsroateriautcldontonsoumctlei 
prnduils  a  un  renuit, 

On  prciid  druT  parücs  en  poidi  d'fa^ 
malitequ'on  rcduiten  poudre grossere 
par  Ih  Iriluration  et  qu'on  inlrodnit 
dans  uncreuset;  on  y  ajoute  qualre 

h  la 


rani  de  iwefcrence  de  Tontes  Tabriquecs 
ivec  les  Wmaiilps  ou  de  Tonles  propres 


mn\i  RH  liea  ilo  cDuler  en  ÜnKOts  od 
rii  bnires  puls  de  faire  riTonilre,  nn 

eti  talile  »uu$  la  Turme  <les  uhjets  qu'un 
veuL  rnbiiqui'!'  en  acier  fundu.  Ccs  mnii' 
Ingo  suNi  eriiuilc  tendus  iiiallenbii'S 
l>ar  k  recuil  e(  ircmpes  de  la  iiiCine 
tiMiiiäre  que  les  übjeis  en  acier  urdi- 

Le  recuil  s'execule  nbsolument  de 
la  mäme  mniiiäre  qiiE  celiii  ä  l'aiile  dii- 
qiiel  unteriil  roalteublrsle«  Tunles  |iri)- 
vennnl  d  h»ma(i[csoii  niilrcsminir.-iis: 
cVst-ä-ilirr  quc  les  aniclrs  s<>iil  iulrn- 
duilS  dans  des  |ioU  avi-C  d<:  l'li6malilL' 
ea  poudrc  ou  nutre  mallire  cuinniuiic- 
meiil  emiilnyers  pour  cfI  oliji-l  cl  sou- 
mis  a  l-i  clialcur  dins  iin  Tuur  ä  reciiire 
penriaiil  un  Irmps  qui  d6peiid  de  !'(■- 
paisüeur  <iu  de  la  naiure  des  pir-ies 
qii'on  Iraile.  Lei  ariic:le4  qu'nti  reciiii 
doiveiit  donc .  aiiUni  qii'il  cM  piistililK, 
avuir  la  inline  ijiaisSLur,  et  la  ihnleur 
nc  di.'il  i)As  aiigiiienlcr  ra|iidcm''iil  ni 
aUeiiidre  uiie  leiiiperaluro  lri>|i  clevee. 
La  pratiqiiL-  jfijle  delennine  la  duree 
du  Iiavail  ilii  rctiiil.  Pour  nciiire  des 
arliclrsqtii  [ifseiileiil  uiie  (("'5*eür  de 
2,5ccpitiiiiciies.pare«em|i1rdes  liarres 
cnrrees  de  ceile  epuisgeur  Jl  faul  les  li'- 
nir  au  rougu  pi-iidnnt  c«nl-tingMieurea 
puls  laisscr  rtfruidir  bien  Kradui-Ile- 
iiiciK  pendunl  a  peu  pres  vint;t  quatre 
aulre«  heurps. 

Les  arliclrsainsi  recuJIs,  aysnt  etc 
tounics ,  mudi'ics  cl  nnif  iie«  a  la  furm« 
deMree  avcc  let  oulila  ordiiiaires  sunt 


Par  M.  W.  Omon». 

Jiisqii'a  pr^s«nt  an  a  cic  dnns  l'hnM- 
tiidu,  pour  TAhriquer  les  aileilcs  des 
mBL'hiiies  a  filer,  de  furgpr  et's  picL'us 
Cd  Ter  ou  en  aei<  r  allti  de  leur  donner 
a  i'eii  prC'8  la  rurme  tiiiiIuc,  |<ui»  üc 
les  cu(ii|ik'tcr  rl  de  les  aju-ler  a  la  lim" 
ou  au  iiiuyeii  d'aulri'S  uulilii.  Un  a  aus«i 
pniposp  Uc  muuliT  ces  jiiiL-rt  cn  Intile 
m*llo.ililt]uu  t'iid'au^rrs  melanx  (Jans 
des  mmilBSiiii  riiqiiillcs,  iiiats  ce«  ai- 
leltes  fundurs  nimt  jamai«,  je  crui), 
*le  mises  tn  usage  el  tuul  |>i>rlc  uitmn 
a  cniiru  qii'ellcs  iie  rcraictii  |tns  un  Ixin 
scrticc.  Un  «all  que  dans  quelques 
branches  de  la  fabriealiun  du  fer.  les 
objets  en  Tonle  surii  ires-cassanis  lori- 
t\»'on  H  Tai!  uMge  decertains  minerais, 


p^reiempledes  b^malitci, 
[i"ul  les  reridre  malleaLilef  par  le 
Dr  je  |ir»|iii<e  itc  f^ire  \ei  all.'dn  rt 
i'uinprciscurs  d^  s  machincs  a  (itcr 

Ju  niuiilaK^  cl  du  recuil.  Vuici 

Uli 
pour  la  Turiue  d'ailelltrs  qu'o 
pnsc  de  rnnuler.  p.ijs,  sur  ci^s  mtidclei, 
I  «labiii  Irs  miiules  aiisuluineol  de  li 
iiieme  manicre  qu'on  f.iil  les  fnnuleiM 
salilo  piitir  te  m>iulnf(c <]<«  piem  qu'M 
rul  rcililrc  titallcabics  |iar  Ufl  r«nt 
ubs^uenl.  l'iiur  prtparrr  les  modtbl 
puur  Ic  mouleur  de  ccs  a'lrltcs  qri 
presenlcnl  deux  jambesavec  du«  ei"' 
mit«  reeourbees  puur  formcr  les  j 
qui  livrrnl  passafce  au  ül  et  srrveiil 
guider,  il  Viiul  mieui  Taire  le«  jambel 
suflisammcnt  lungues  pour  piTi 
de  rcl>  vcr  les  eiiremilös  de  la  pira  1 
inuulre  rl  nedi 

tile  a  l'ffiil  qu'apr^  Ic  reruit.  De  in 
quand  un   prepare  ,ces  iDo-löles  p 
lit's  alleres  a  jnnihes  creusrs,  I 
preTFralilp  que  crs  modcics  soienl  U 
t  Irs  jaudiiS  miiuiees  de    lelle  i 
ue  le  nieial  qui  duil  TurniRr  li  ( 
uliiiliiire  Hill  uuvcrl  ou  ä  plal  ■ 
c  ciiulcr  suivani  la  furtne  de  labt  ri 
uil  avoir  la  pici'e  lorsqu'elle  scra  fi 
miiice  ;  puis  en»uile  i  I  aide  du  M 
icau  ou  du  liiniinage  de  Tanierier  ä 
riinnf!   liibulalre  tnulue  apr^s  quVI« 
ita  ele  rrruile.  Eiiliii  il  esi  plus  mm- 
uile  liirsqu'nn  Tniti 
,  luri^ouliTdesaileliPsäjamlirseri-Dws 
d'emi'luft'r  des  modnks  dr  ilco«  picm 

pij^ccs.  les  deux  demi-pieccs  dairail 
dtrcRSsemblesrnireelles  ä  la  maiiibt 
urdloaire  piiur  ci'S  «orics  il«  rnodelei. 
Pour  preparer  le  monle  pii  sable  M 
pniredeaiiisiqu'ilsuil.  L'iiUTriprprrnd 

uiic  des  moiiips  du  muitelc  de  I    

el  pn  pusc  la  [Xirliun  plalc  sur  iine  plu- 
rhc  iui  l^iquelle  il  place  unc  lintlcou  M 
i'hlssis  datis  IcqucI  il  bat  Ic  stible:  il  fi 
r^sulti-qiiclpsporlioiiicri'Ufrsqiii,di 
l-i  pi6ce  mouke.  iloivenl  Alre  cn«H 
|Kiur  Tiiriiirr  In  porliori  lubittairedj 
jambef.  sprmil  reinpliis  de  Salil«e|  j[ 
ic  miidck  est  priM'bppc  de  tiius  cd^ 
Le  i'hdssis  esi  al'Ts  reiuurne  ei  la  plan 
rhe  pl«lle  en1ev6i::  le  muubur  rtiitt 
i'usiiile  le  Saide  de  loules  les  P'irliet 
rrpu'es  des  jumlies  du  drmi  iixidr-l«, 
siiliaMtuueitirei'liiiti  iricIliicejNBqu' 
qu'il  arriic  aux  burds  ealmiurs  (I 
niudiile.  L'aulre  nioiliü  de  ce 
est  alors  pusee  correclemeiiL  si 
dans  Ir  sable.  TouTier  laupoadl 
urface  de  Separation.  | 
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ie  pble  les  portions  creascs  des  jamhcs 
et  inrline  los  surfaces  eilcrieiiros  flu 
lalilc  depiiis  los  bonls  siipöriour»  du 
■ioi16le  jusqu'a  coux  de  inline  inrünai* 
lon  qu'il  a  formos  on  tranrhant  la  por- 
liun  formec  anparavanldu  inoule,  5au 
poudre  la  siirfaoe  de  snn  moiile ,  place 
«n  aiilre  chässis  ol  v  lial  9(»n  sable. 

• 

Par  ce  moyen  on  pmdiiit  un  moule 
m  saldo  cofisislanl  eii  troiü  picoes ; 
aliirs  Touvrier  onleve  lo  ohässis  siip6- 
rieur,  dogago  iinc  mniiic  du  inodole. 
repo4e  la  moitie  supörioiirc  du  iimul^ 
Slir  Tautre,  retour ne  re  moule,  ofde>e 
Tantrc  moitie  du  modele  qui  se  irouve 
alo's  en-des$u9,  puis  rel<»uche  et  com- 
pl^te  son  muule  el  enfm  livre  au  foii- 
deur. 

Cesl  par  res  moyens  faciles  h  com- 
prendre  poiir  tnuie  porsuiiiie  ver^^e 
dans  rette  malioro  qu'on  moule  cos  ai- 
lollrs  saus  ompluyer  de  noynux  pour 
faire  des  jamhes  (tou>os;  res  nioyoiis 
«e  S(»nl  pas.  twulefois,  ahsolunieiit  ii6- 
C<*ssaires,  car  on  pout  fairo  ces  torlos 
d*ailetles  en  ayant  recuurs  k  d'aulres 
proredes  do  mouLige. 

Les  moulagcs  aiiisi  obtenus  sont  on 
Ibnte  aigro  ou  ca^sanle  el  ne  peuvonl 
pai  «tre  emidoyös  avanlageusomrnt 
sollt  cet  etat.  II  faul  «Jone  Ics  soumol- 
tre  a  uno  of)oration  de  recuil  qu'on 
cxffulo,  corome  toul  Ie  mondo  Ie  sail 
aujonrd'hui  p  ur  cos  Sorten  de  pi^^e^  , 
eniiilrodui«anl  res  ailftlesfonduos  dans 
des  |N>ls  ou  descaisses  el  les  onlouraol 
de  minorai  de  Ter  oxi'le  ou  d'hemalile 
en  fNiudre.  Cos  pou  s<>nl  alors  placös 
dans  nn  foor  qu'on  porle  peu  ä  pou  k 
la  rhalour  rougo .  chalour  qu'on  main- 
tient  plusou  moins  de  lemps,  suivant 
les  dimensions  des  piicos  qu'on  Iraile 
ainsi,  Ie«  plus  grosses  evigoanl  loujours 
Ie  plus  de  icmps.  J'ai  romarque  que  los 
ailetlos  de  grand  modelo  pour  les  bou- 
dinoirs  ou  los  baucht  a  broobos  en  gros 
avaienl  bosoin  d  ölrc  souuiisos  ä  cottc 
chalour  roüge  pendanl  on\iron  qiiülre- 
vingl'dix  beuros.  landis  quo  Cflles  de 
plus  poliLs  modales  cxigoaieiit  bion 
inoins  de  lemp5,  ainsi,  du  restc.  qu*on  a 
rhabitude  de  Tobscr^er  dans  Ie  recuil 
des  autros  piöoes  do  fönte. 

Los  aüettcs  moulöos  et  reoniles  ainsi 
sonl  cnsuib'  finies  et  teniiinoes  de  la 
ni^me  manioroqne  collos  forgöes,  mais 
avanl,  los  portions  lubulaiiosdosjambos 
S'inl  courbeos  au  marloau  sui^anl  la 
forme  voulue  lorsqu'rllos  sont  rofroi- 
dies,  et  il  en  osl  de  möme  des  exlremites 

3u*on  recourbe  pour  faire  les  yeux  qui 
uivent  guider  les  Ols  et  les  enrouler 
ior  les  bobines. 
Les  pressears  propres  a^i^  aufwies 


sont  moal^s  et  recuits  de  la  m^me  ma- 
nicre  que  celles-ci  au  lieu  de  b  s  forger 
comme  on  a  f^il  jasqu'ä  prcsent. 


Indigo  minSral. 

Le  compos6  d*un  bleu  magnißqne 
qu'on  obtionl  on  melianl  en  conlact 
l'aride  molybdique  ol  ses  sols  avec  des 
Corps  röduciours  tels  que  le  zinc ,  Ie« 
lain,  le  fer  et  un  grand  nonibre  de 
malicres  organiques,  a  depuis  long- 
lemps  fait  osperer  au«  industriels  qu*on 
parviondrail  ä  le  fixer  sur  los  lissus; 
mais  toutes  les  experiences  qui  ont  et6 
leni^es  jusqu'a  prcsoni  ä  ce  sujet  ont 
öchooc  ä  cause  des  difTiculi^s  qu'on  a 
öprouvees  pour  proihiire  crtle  matiire 
rolorante  d'unc  complite  purete  en 
sidution  dans  un  dissolvant  convmable 
el  a  tous  les  dogres  possibles  de  con- 
cenlralion.  De  nouvellos  recherches  sur 
le  molybdcne  m'ont  permis  de  decou« 
%rir  un  auire  compos^  d'acide  molyb- 
dique rolorc  qui  iion-seulement  rem- 
plit  paiTaitemonl  toutes  les  condilions 
indiqueos  ci-de»sus,  mais  qoi,  de  plus, 
paratl  presenter  de  nombreux  avan* 
lages  pour  l'impression  dt*s  lissus  si  on 
pouvail  parTenir  h  le  melirc  ä  la  dis-^ 
|)osiiion  de  Tindustrie. 

Si  dans  un  molybdale  alcalin  on  pre- 
cipite  a  l'aide  de  Taci'ie  ohlorb)drique, 
apres  raddiiion  prcalable  d^un  phos- 
phate,loul  rapide  molybdique,  on  Tob- 
tient  alors  sous  la  forme  d  une  poudre 
line  .  de  couloor  jaune  citron  vif,  pou 
soluble  dans  l'oau,  doiit  la  nuancc  est 
notableracnt  rehaussoe  par  Tadditionde 
quelques  goulles  d'acide  azotique.  Ce 
Corps  se  rompose  pour  la  plus  grande 
parlic  d'acide  molybdique  avoe  une 
faible  propo  tion  dun  phosphate  alca- 
lin. Les  aloali^  caustiques  et  loS  oartio- 
nales  aloalins  dissolvent  a\ec  farild6 
colie  fioiidre  apres  qu'elle  a  cle  lavee 
et  s^cbco  et  donnonl  une  dis^obilion 
limpide  d'oü  les  acidos  la  prccipilont 
de  nouvraii  sans  aiicun  changciiicnl.  Si 
Ton  ptonge  un  morreau  de  toile  dans 
une  dissolulion  de  cecorps  dans  de  la 
soude  el  qu'on  Iransporle  ce  lissu  dans 
un  bain  acidc  el  ihaud  et  dans  un  etat 
de  conoeidralion  lol  que  In  ßbre  n'en 
soit  pas  alteree,  la  maticre  coiorante 
jauoe  se  procipitc  dessus,  et  on  poul  de 
cotte  maiiicre  produire.  surlout  sur  la 
soie,  une  multitudc  de  nuaiiccs  jaunes 
qui  prcsenlcnt  un  trcs-haut  degre  de 
purcle. 

La  sensibilite  que  präsente  cette pou- 
dre jaune  vis-ä-f  is  des  mitaux  riduc- 
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iears  et  des  solulions  metalliques  de 
indme  caractere  est  si  exiraordinaire 
qu*on  peut  la  coiisidcrer  comme  unc 
verilable  source  infiriie  de  couloiirs.  Si 
ron  früUc  iine  piMil«  quaiilitc  de  ccKe 
poudre  avcc  uii  hoiichoii  de  liego,  sur- 
toiit  en  y  njoutaiit  quelques  traces  d'a- 
cide  chiorhydriqne,  sur  un  morceau 
d*ctain  decape,  on  ohtieiit  loules  los 
nuaiices  possibles  qui  existent  enlre  le 
jaune  et  le  bleu  le  plus  iiilense.  Des  le 
preinicr  coiilact  avec  reUiii  il  y  a  une 
petite    purtiün  de  Tacide  molybdique 

2ui  est  rcduile,  el  il  se  forme  un  molyb- 
a(e  bleu  d'oxide  lie  niolybdene  qui, 
avec  Texcedant  du  compose  jaune,  pro- 
duit  un  vert  teiidre.  A  mesure  quc  la 
reduction  fait  des  progrös  la  ooloration 
en  vert  domine  de  plus  en  plus,  jus- 
qn*au  momeiil  oü  eile  sc  transforme  en 
bleu,  et  enlinquand  tuul  racideinolyb- 
dique  est  reduiu  passe  au  noir  inteiise. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  sulTira  pour 
indiqucT  la  manierc  donl  il  conviendra 
de  traitcr  les  tissus  qu*on  voudra  lein- 
dre.  Les  tissu*«  ayanteleroliresdu  bain 
acide,onleslavera,puisonlesi»troduira 
dans  un  bain  de  cblorure  d'elain  uü  ils 
se  coloriToiit  en  bleu  plus  ou  muiiis 
intense  suivant  la  propurlion  crclnin 
que  rcnfiTmera  la  uissolution.  Dans  les 
solulions  d'ctain  presque  epuisces,  on 
obliendra  des  nuarices  verles.  \^  bleu 
et  le  vert  precipilcs  sur  la  fibre  sont 
insolubies  dans  Teau  et  les  lessivcs  Tai- 
bles,  et  peuvent  encore  etre  avives 
sensiblement  par  un  Irailement  conve* 
nable. 

Je  donnerai  encore  ici  quelques  in- 
dications  sur  les  avanUi^es  quc  Taciilti 
molybdique  prcsente  dans  riinpressioii 
des  iissus.  11  n'est  pas  du  luut  Jacilc  de 
produire  un  dessin  bleu  pur  sur  un 
fond  jaune ;  or  un  bloc  ou  forme  d'im- 
pression  Charge  de  chlorure  (Pelain 
prodnit  un  dessin  bleu  de  ce  goiire  de 
la  plus  grande  purele  sur  un  lissu  leint 
avec  la  maliere  coloranle  jaune.  De 
m^me  on  peut  produire  sur  des  tissus 
teints  en  bleu  de  pelils  dessins  jaunes 
du  plus  vif  eclal. 

Le  molybdone,  qui  autrcfoiselailun 
des  mineraux  les  plus  rares,  se  rencon- 
tre  aujourd'hui  en  assez  grande  nbon- 
dance  dan.;  plusi(>urs  districts  des  Alpes 
sous  la  forme  de  molybdalc  de  plonib 
(plonib  jaune),  et  celui  des  usines  de 
M.  Biebel.  ä  Garmish  .  sc  recommande 
surlout  par  sa  puretc.  Lo  prix  extröme- 
ment  modique  de  la  maliere  brüte,  Ic 
pouvoir  culorant  cxtraordinaire  du 
compuse  bleu,  la  sini[dirite  du  pro- 
cedc,  el  surlonl  ses  avanlagrs  djins 
rimpression  deslis^us,  permeiiroutsaus 


donte  dans  beaucoup  de  cai  d«  Mihstt* 
tu?r  la  teinture  au  molybdene  a  lacm 
d'iiidigo  qui  exige  des  naaaipM&alkMi 
beaucoup  plus  compliquees. 

Quant  au  procede  pour  la  prcpan« 
tioii  la  plus  avanlagcüse  de  Tacuk 
molybdique  jaune  conlcnant  de  Tacidi 
(diosphorique  qu'il  sera  facile  de  rtr 
peler  dans  tous  les  etablisseoieBls, 
ainsi  que  plusieurs  tours  de  naii 
qu*exige  Texeculion  du  procede«  ja  n 
les  comniuniquerai  que  par  lettre  d 
lur  une  deoiande  speciale. 

Docteur  VtLks%  Kbllw»  k  ^cyir. 


Sur  la  rubiane 
ei  les  produiu  de  $a  deeompa$iiin> 

Par  M.  E.  Schdicck. 

Parmi  les  discussions  auiquclles  li 
garance  a  donne  lieu  entre  les  chi- 
mistes,  il  n'y  en  a  pas  qui  soit  pUu 
propre  a  exciter  Tinleröt  que  celle  can* 
cernant  Tclat  sous  lequel  la  inalieri 
coloranle  existe  ä  IVigine  dans  cell« 
racine.  el  il  n*y  a  pas  en  mönic  iempsde 
poini  £ur  ce  sujet  qui  ne  soit  enyeloppt 
d'obscurile.  ("est  uu  fait  bieu  codou  qua 
la  racine  de  la  garance  n'esl  pas  propra 
ä  la  leinlure ,  a  moins  qu*elle  n'ait  ü- 
gcle  pendanl  dix  huit  uiois  a  trois  ans, 
et  qu'apres  avoir  etc  recoltee  el  sechibi 
eile  s'amcliore  peu  a  peu  pendanl  plt- 
sieurs  annees,  au  bout  desquelles  eile 
se  deleriore  de  iiouveau.  Pendanl  qu*aa 
rabandonnc  ä  elle-meme ,  surloul  k 
1  elat  pulverulent,  eile  angmente  de 
poids  el  de  volume ,  probablemenl  par 
Tabsorplion  de  Ihumidite  de  l'air,  oo 
bien  il  s'y  etTeclue  quelque  change- 
ment  qui,  malgrc  qu'il  ne  soit  accoah 
pagne  d'aucun  phenomene  frappant, 
n'en  est  pas  moins  indiquesuOlsamiMnt 
par  ses  resultals.  Peu  de  rechercbes 
chimiques  onl  jete  de  la  lumiöre  surli 
nalure  du  phenomene  qui  sc  passe  pea- 
dant  ce  temps ,  et  au  fait  la  pluparl  des 
lenlalives  qu'on  a  faitesontsimplement 
consisle  en  argumenls  ba5ös  sur  des 
annioL'^ies.  On  a  pretendu  que  le  phe- 
nomene n'etait  nutrc  qu'une  oxidalion. 
et  qu'un  exces  d'air  atmospheriquc  eUit 
par  ronsequenl  necessaire.  On  connait 
en  edel  des  cas  ou  des  substünces  d'ua 
caraclere  bien  deOni  et  parfailement 
incoloros,  par  ex<*mplc  Torcine  el  The- 
maloxyline,  sontconverties  par  raclion 
de  loxigone  ou  de  Toxigene  et  des  al- 
calis  Combines  en  de  veritabies  nialieres 
eoloranles  Le  plus  generalemenl  on  a 
suppobc  que  le  phcnumeiie  elait  aoe 
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rermentalion  snivie  peot-6tre  d*one 
oxidation ,  et  pour  ronflrmer  rette  ma- 
ni^re  de  voir  on  a  allegue  la  rormaliun 
de  rindigo  bleu  d*une  plante  incolore 
par  un  travail  qui  prescnte  tous  les 
^racteres  d*iine  fermentation.  Mais , 
quelle  qae  soit  la  matiere  sur  laquelle 
i  exerce  cetle  oxidation  ou  celte  fer- 
mentation, quels  sont  les  produitsqui 
se  forment  dans  ce  cas?  le  changement 
est-il  complet  aussitöt  qne  la  garancc  a 
atteint  le  point  oCi  eile  est  la  plus 
propre  h  la  teinfure?  De  nouveaux 
cbangements  onlHls  Neu  lorsqu'on  la 
inelange  k  l'eau  et  qu*oii  el^ve  la  tem- 
perature  dans  les  procedcs  de  teinture? 
Ce  sont  lä  aulant  de  queslions  aux- 
qaelles  il  n*a  et^  fait  aucune  repon.se 
aatisraisantc;  Quelques  chimisles,  il  est 
▼rai,  ont  soupconni  qu'il  existnit  ori- 
ginaireroent  däns  la  garance  une  ma- 
U^re  qui ,  par  l'action  de  la  fermenta- 
tion, ou  de  roxidntion.  est  decompos^e 
et  donne  par  cette  decomposilion  Uciis- 
sance  aux  diverses  substances  douees 
d'une  couleur  soit  rooge,  soit  jauiie 
qa'on  a  decouvertes  par  les  recherches 
cbimiques  entrepriscs  sur  cctle  racine; 
mais  les  expcrimcntations  les  plus  rö- 
centes  ont  sullisamment  d^montre  qne 
ces  substances  ne  sont  simplement  qoe 
des  m^ianges,  et  au  total  que  plusieurs 
sont  idenliqnes  enlre  elles.  Dans  lout 
les  cas,  il  en  reste  encore  un  certain 
nombre  qui ,  guoique  presentant  t>cau- 
CDU p  de  similituile,  jouissent  de  pro- 
prietes  sofüsamment  marquiei  pour 
aotoriser  ä  les  consid^rcr  comme  dis- 
tincles. 

Dans  les  m^moires  qne  j*ai  publica 
sur  les  matieres  colorantes  de  la  ga- 
rance fV.  le  Technologiile ,  10*annee, 
p.  8.  72,  181,  229,  295),  j*ai  decrit 
qoatre  matieres  provenant  de  cette  ra- 
cine ,  dont  une  seole  est  une  mali^re 
colorante  vraie ,  quoique  toutes  soient 
SQsceptibles ,  dans  certaines  circon- 
stances,  par  exemple  quand  on  les 
combine  a?ec  les  alcalis ,  de  developper 
des  Couleurs  rouges  ou  pourpres  de  di- 
▼erses  intensiles.  II  etait  donc  naturel 
de  chercher  une  commune  origine  ä 
ces  divers  corps  si  semblables  Tun  h 
l'autre  ctcependant  distincts,  et  cette 
döcouvertc  ne  paraissait  pas  une  chose 
improbable. 

M.  Persoz,  (ians  son  Traite  de  IHm" 
pression  des  tissuSn  t.  I ,  p.  501,  paralt 
avoir  partagc  ccKe  conviction  quand  il 
s*exprime  ainsi :  <c  Nous  pouvons  nous 
hasardor  a  conclure  que  les  matieres 
colorantes  que  nousextrayons  des  lissus 
teinis  avcc  la  garanre,  aussi  hion  que 
Valizariue  qu  ou  oblieul  eu  soumetlaat 


les  produits  dirif  es  de  la  garance  a  la 
Sublimation,  n*exislent  pas  tout  form^ 
dans  cetle  racine  et  ne  sont  que  des 
produits  derives  d*une  autre  matiero 

qui  n'a  pas  encore  et^  isolee Des 

expericnces  nombreuses  que  fai  faites 
surce  sujet,  il  resulte  que  la  matiere 
colorante  de  la  garance  peut  ^tre  com« 
par^e ,  relalivement  aux  derivations 
auxquelles  eile  donne  naissance ,  aa 
tannin ,  de  facon  que  je  ne  d^sespere 
pas  de  parve'nir,  du  moins  en  ce  qui 
concerne  leur  m^tamorphose ,  ä  ^tablir 
on  parallele  entre  les  produits  derives 
de  la  garance  et  ceux  qn*on  obtient  da 
tannin.  S'il  clait  possiblc  de  donner  S 
la  premiire  celte  tendance  k  prf  ndre 
des  formes  r^gulieres  que  pomde  lo 
second ,  la  Separation  des  matieres  co« 
lorantes  prochaines  de  la  garance  serait 
facile,  etil  serait  aise  d'otablir  leqrs 
compositions  ilemeniaires  et  de  la  les 
rapports  qui  les  unissent  les  unes  aux 
aotres  « 

C'esl  k  M.  Higgin  que  refient  le  mi* 
rite  d*avoir  le  premier  appele  Tatten- 
tion  sor  ce  fait ,  qu'il  s'op^re  des  chan- 
gement<i  importants  pendant  Top^ration 
de  teinture  en  garance,  fait  qu*on  ne 
peut  expliquer  qu'en  supposant  qu'il  y 
a  virtuellement  formation  de  matiire 
colorante  pendänt  l'op^ration.  Dans  son 
memoire  sur  les  matieres  colorantes 
de  la  garance  (V.  le  Technotogiite , 
10«  annee ,  p.  187,  236).  M.  Higgin  a 
fait  connaflre  en  detail  ses  expericnces 
sur  la  maliire  particuliere  dccouverte 
dans  la  garance  par  M.  Kuhlmann  et 
appel^e  par  lui  xanthine.  J*ai  monire, 
dans  une  autre  occasion,  que  la  xan- 
thine  de  M.  Kuhlmann  et  autres  chi* 
mistes  n'ctait  pas  une  substance  pure, 
mais  un  m^laiige  de  deux  substances 
distinctes.  Ce  fait,  toutefois,  n'afFccte 
en  rien  la  rcalite  des  conclusions  de 
M.  Higgin,  dont  j*aurai  le  plaisir,  dans 
ce  memoire ,  de  confirmer  Texaclilude. 
On  s'assure  atsement  de  la  presence  de 
la  xanlhine  par  la  couleur  jaune  fonci 
et  la  saveur  amere  intense  que  cette 
matiärc  communique  ä  Teau  fruide. 
Guide  par  ces  deux  modes  d'epreuve, 
M.  Higgin  est  arrive  a  la  conclusion 
que,  dans  une  infusion  do  garance  faite 
ä  froid  ou  a  Teau  tiedc,  il  qu'on  ahnn- 
donne  ä  elle-mömo,  ou  plus  rnpidc- 
ment  quand  on  la  chaufTe  a  45  a  50^  C, 
la  xanthinc  disparatt  general<:mcnt , 
qu*on  voit  sc  former  une  malicrc  g6la- 
tnieusc  ou  lloconiieuse  qui  possede  tout 
Ic  pouYoir  tinclorial  appartonant  a  To- 
rigine  ä  rinfusion,  tandis  que  la  liqaeur 
a  perdu  jusqu'aux  moin/lres  traces  de 
ce  pouvuir  et  que  l'aliaarioe  ^tanl  U 
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seule  maliire  conlenae  dans  U  garance 
su5Ci'plibte  de  leiridre ,  la  xanlliine 
doil,  pciidant  lopcratiiHi .  s'^he  iraiis- 
furmee  cn  alizariiie.  M.  Hi);giii  a  re- 
marquc  au«si  qu»  celle  tmislnrinalioii 
ilail  compleleinenl  »uspemlne  qiiand 
on  rhaiifTnil  riiifiKion  jusqu'au  point 
d*ebuiliiion,  ou  par  uiie  ailtlilioii  d'al- 
cool,  d*acides  (»u  de  sels  acidcs,  el  il 
eil  a  coriclu  que  celte  dc(*onip(»sition 
de  la  xaiilliine est  proiluile  par  laclion 
dun  fermciit  particulicr  contcnu  dans 
la  garam  c  el  qui  est  e«lrait  eii  möine 
teni.is  qiie  celte  xanlhine  par  Trau 
froide.  Ce  cliiinisle  n*a  pas  pu,  tonte- 
fuis,  parvenir  ä  converlir  sa  xanthine 
en  aliiarine  ou  ä  y  produire  un  change- 
ment  quelconque  par  la  voic  de  la  fer- 
mentaliun,  parce  que,  comme  il  le 
suppose,  il  Ini  a  cle  iinpossitile  d*ob- 
tenir  la  matiere  exdlante  a  rclat  so-  i 
lulile ,  el  par  coiiseqiirnl  artif.  Yuuics 
ses  cunt'lu-ioii«  sunt  deduiles  dVxpe- 
riences  faites  soll  en  rnlevant  la  xan- 
thine coiitenue  dans  un  exirait  de  ga- 
rance, soil  en  ajontanl  k  celui-ci  une 
nouvelle  quanliie  de  cetle  matiere  et 
sassurant  alors  des  effets  produits  dans 
le  proccdö  de  leintiire  ordniaire  avec 
des  liqupurs  ainsi  pri^parees  artificiel- 
lemenl.  En  Taisaiil  r^agir  Tacide  suiru- 
rique  sur  la  xanthine,  M.  Iliggin  a  olv 
lenu  niie  pondrc  brune  qu'il  paratl 
considorcr  comme  depourvuc  de  toul 
pouvoir  tinclorial. 

Une  experience  bien  simple  suffit 
pour  prouver  que  la  garance  ä  Tetat 
sec  contient  trcs-pou.  ou  mdmo  pas  du 
toultlalixarini* tonte TormocSi  Ton  fait 
un  exirait  de  garance  ä  Teau  fruide,  on 
trouve  que  la  liqucur  jaune  brunätre 
qu'on  obtienl  ainsi  lorsqu'on  la  rhaufTe 
gradiiellfmenl,  icindra  ausbi  bien  et 
aussi  cnergiqiiement  qne  In  garance  qui 
a  S'Tvi  A  la  prcparcr.  Or  si  In  matiere 
coloranli*  ciail  prescnte  a  l'origine  sous 
forme  d*alizarine,  la  chose  ne  pourrail 
avoir  lieu.  puinque  l'alizarine  est  prcs- 
que  iiisoluble  dans  Tcan  froide,  el  que 
lorsqu'on  s>n  sert  ponr  teindre  il  est 
nccessaire  de  la  dissoudrc  dans  Teau 
chaude  ou  ro6mc  iKiniilante  avant 
quVllf  produise  aucun  efTit, ainsi  qu'on 
lobservc  netteincnt  avcc  la  garancine 
qui  contient  de  l'alizarine  loute  for- 
niee  li  reslv  fort  peu  de  malicrc  colo- 
ranle  dans  la  icarancc  apres  cctieex- 
traclion  par  Teau  froide ,  car  si  Ion 
converiit  le  residu  cn  garancine  ä  la 
manicre  ordinaire  par  Tacide  sulfu- 
rique,  on  trouve  que  celle-lä  n*a  plus 
qu'un  bien  faible  poufoir  tinclorial.  11 
y  a  plus,  c*est  que  si  Ton  epuise  la  ga- 
r»ncine  par  Teau  chaude  aa  \'\^ik  d'ieau 


froide ,  on  trouve  que  le  resida  fournil 
une  garancine  qui  trint  en  couleur  plus 
foncce  que  celle  oblonue  des  residos 
d'un  egal  poids  de  garance  exirait  par 
reau  froide ,  de  fa^on  qu'il  p^rattrait 
que  la  snhslance  qui  produit  la  cuuleur 
est  plus  facilement  en'e^^e  par  Teaa 
froide  que  par  Teau  chaode.  Si  Toa 
abandonnc  au  repos  un  exirail  de  ga- 
rance fait  k  Teau  frniile,  il  s'y  forme, 
ainsi  que  l'a  monire  M.  Iliggin,  niia 
matiere  floconneuse,  tandisque  la  li- 
queur  prrd  sa  sa? cur  amcre ,  en  partia 
sa  coloralion  janm*  et  loul  ton  p<iuvoir 
tinctorial  qui  reside  mainlenant  tont 
enticr  dans  la  matiere  noconneuse.  Ce 
changemenl  a  liru  egalcment  bien  atec 
ou  Sans  coidact  de  Tair  almospherique. 
Kn  ajoi'tant  divers  r^actifs  ä  un  ex- 
tra; t  de  garance  fait  a  Teau  froide,  j'ai 
pu  m*a<>surer  dans  qut^lles  circonstances 
et  |)ar  quf  I  m<»yen  le  pouvoir  tinctorial 
de  la  liqneur  se  trouve  delruil,  et  pu 
ciinsöquent  quel  est  le  caractere  geiieral 
de  cetle  matiere  ou  des  matiöresanx- 
quellcs  il  est  du.  J*ai  trouve  qo*en  ajiw> 
lanl  de  Tacide  sulfuriqne  ou  de  l^cida 
chlorhydrique  h  Tcxtrait  et  chaoflant, 
la  liqueur.  apres  la  neutral isaliun  de 
l'aci'ie^ce  bain  n'etail  plus  siisccptible 
de  tfindre.Son  pouvoir  tinctorial  a  auM 
ete  delruil  par  une  addition  d'alumine, 
de  magnösie,  de  proloxidc  d*clain  et 
de  divers  oxides  mctalliques  ,  mais  noa 
pas  par  le  carbonate  de  chaux  ou  le 
carlK)nale  de  plonib.  Dans  touslescas 
ou  la  proprietc  linrtoriale  ile  Textrait 
a  ete  annuice,  j'ai  trouve  invamble* 
mont  que  sa  saveur  nmere  el  sa  cou- 
leur jaune  brillant  avaientdispara.  Or, 
dans  mes  precedenis  m^moires  sur  oe 
sujet.  j*ai  monlr^  que  la  saveur  amire 
inlense  de  la  garance  et  de  ses  extrails 
est  due  ä  une  matiere  parliculiere  ä  la- 
quellc  j'ai  assignce  le  num  de  rubiane; 
et  comme  il  paraissail  resullcr  de  cei 
expcriences   preliminaires    que   cetle 
matiere,  quoiqnc  n*ctanl  pas  par  elle- 
möme  une  maiicre  colorante,  parais- 
sail en  qnelque  manicre  jouer  un  röte 
dans  Ics  changrmcnis  qui  amenent  la 
formation  d'une  maiicre  colorante  dans 
Ics  cxlraiis  aqiieux  de  garance,  je  me 
suis  propos^  d  examiner  ses  proprietes 
el  les  produits  de  sa  dccomp«isitioii 
avec  plus  de  dctails  que  je  ne  Tavais 
fait  jusquc-lä. 

(Laiuiie  auprochain  uum^ro,) 
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8ur  les  promrUtis  Bt  la  prSparatian 
de  Valun  de  soude. 

Par  If.  J.-G.  GiirritLB,  fabricant 

k  Stückhulm. 

J*ai  Visits,  dans  Ve\h  de  1816.  nne 
fabriqae  d*alun.  en  Sucde,sur  laquelle 
je  me  reserve  de  preseiiler  plus  tard 

auclques  dctails.  Poiir  le  mumeiit  je 
irai  que.  pour  uliliser  les  eanx  innres, 
re siilus  de  la  rabricalitin  de  Talun ,  on 
^tia  fall  cniicentrer  Ircs-furlemciil  une 
porlion  qu'un  a  mis  rofruidir  dans  de 
grandes  eines,  oü  ellis  onl doiiiie eii 
abondance  du  suirate  de  fer  moiiohy- 
drale  qui  sVst  dcpusc  au  Fond.  Sur  Ic 
dc}»ö(  on  a  vu  cnsialliser  du  sulfate  de 
magnesie  rl  un  alun  cn  crislaux  de 
quel«|ues  poucet  ile  diam6tre  qui  se 
sofit  acrumulcft  les  uns  sur  les  autres 
ayant  loule  r.-ipparenre  extcrieure  de 
Valun  de  poiassr,  mais  qui.  apres  cxa- 
men  .  se  sunt  liouvos  ötre  de  Talun  de 
soude.  Au  miliru  de  ces  crisiaux  on 
remarquail  quelques  petils  crislaux  de 
sulfale  de  fer,  el  ils  Cüiitrnaienl  aussi 
Uli  peu  de  sulfale  de  magnrsie. 

Gel  alun,  ohtenu  ainsl  en  grande 
abondance  de  ccseau«  evaporees,  m*a 
serfi  ä  examiner  avpc  plus  d'attenlion 
ses  proprieles ,  du  moins  en  ce  qui  con- 
cerne  sa  preparation  el  son  emploi. 

D*abord  j*ai  cherche  ä  purificr  cet 
alun  par  voie  de  crintallisalions  succes- 
Stvi*s.  J'ai  remarque  ä  ce  sujcl  que  lors 
qu^on  lejptte  dans  Teau  bouillanlc  il 
devienl  opaque  el  se  dissout  avec  plus 
de  lenleur  que  lorsqu'on  le  chautTe  avec 
de  l'eau.  Si  Ion  nissoul  de  Talun  de 
soude  dans  Teau  jusqu*ä  cc  que  la  so- 
lulion  depo^^ee  sur  %ine  plaque  de  verre 
presf*nle  une  disposiliun  a  la  crislalli- 
sation  en  devenanl  opaque,  on  voit 
ainrs  la  masse  enliere,  apres  le  refrui- 
dissenienl.  sc  presenler  sous  la  forme 
d'une  liouillie  opnissecl  blanche.Si  Ton 
diminue  la  quaniile  de  Talun  qu'on 
fail  dissoudre  dans  un  m^mt*  volunie 
d>au,  il  ii'y  a  filiis  de  cristallisalion. 

Crtte  buuillie  blanchätrc  nVsl  pas 
sensiblemeiil  crislaliine  el  ofTrc  des 
proprieles  fori  remarquables.  Aprps 
avtiir  prepare  ain^i  plusieurs  sululiuns 
d*alun  de  soude  avec  diverses  propor- 
lions  d^cau ,  sans  pouvoir  les  amener  k 
crislalliser, maisseulernenl  k se  prendre 
ainsi  en  mnsse,  j'ai  voulu  examiner  s'il 
ii*y  auraii  pas  la  de  decumpositiun,  rl  k 
cet  efTel  j*ai  joie  la  masse  sur  un  fillre 
de  papier  pour  spparcr  la  portion  li- 
quide de  Celle  solide.  En  examinanl  le 
lendemain  mal  in ,  je  m'apergus  que 
cetle  porlion  solide  s*eUiit  traosform^e 


coiDplitemenl  dana  l'entonnoir  m^me 
en  crislaux  reguliers  d'un  assei  fori 
voinme.  Dans  la  liqueur  eile  m^me  qui 
avail  fdlre,  on  remarquail  de  Ircs- 
beaux  crislaux  oclaidres  d*aiun  de 
soude. 

J'ai  fail  plus  lard  rohservalion  qu*une 
gouUe  d*une  pareille  solulinn  prise  ainsi 
en  masse  ne  donnail  sur  une  plaque  de 
verre  des  crislaux  orla^dres  que  dans 
IVspace  de  quelques  heures,  tandis 
qu*exprimee  dans  du  papii-r  a  fillre, 
eile  vu  fournissail  au  boul  de  quelques 
minules.  Si ,  d*un  aulre  röte,  on  aban- 
donne  ä  un  repos  ab-olu  une  Solution 
prise  en  masse  de  cel  alun  ,  il  faul  des 
semaincs  enlicres  pour  qu'elle  se  Irans- 
forme  en  octaedres  qui  se  monlrent 

Ceu  k  pcu  el  grossissenl  au  sein  de  la 
ouillie. 

Une  Solution  d*alun  de  soude  dans 
ane  quaniile  d*eau  moindre  que  celle 
indiquee  el  qui,  par  le  refrotdissemcnl, 
se  irouble  el  se  prend  en  masse.  ne 
fournil  par  une  eva|foralion  lenle  de 
Teau  .  par  exemple  dans  nne  etuve ,  et 
cela  Sans  Iroubte  prealable,  que  de  l\v 
lun  ocia^drique  en  crislaux  reguliers; 
mais  ces  crislaux  ne  sont  jamais  d'un 
fori  Volume,  parce  qu^ils  ne  se  forment 
toujours  qu*ä  la  surfare  du  vase  el  que 
parvenus  a  une  cerlaine  grosseur,  ils 
tombonl  au  fiuid  el  agitcnl  la  liqueur. 

Celle  manicre  donl  Talun  de  soude 
se  cumporle  relalivement  k  sa  crislalli- 
saiion  me  parail  oflTrir  une  si  grande 
difßculle  dans  sa  preparation  nianu- 
farluriöre,  que  j'ai  loul  d'abord  dirige 
mcs  rechercheH  sur  la  possibilile  de 
faire  cristalliser  cet  ahm  simultaiii- 
meiil  avec  Talun  de  potasse ;  mais  ces 
recherchos  ont  demontr^  que  la  cbuse 
n*etait  pas  posfible.  Dans  loutes  ces 
dissoluiions  inclangees  des  deuxaluns, 
i-elui  de  potas<e  cristalli^ait  parfaile- 
menl  pur  au  sein  de  la  dissoluiion,  en 
abaiidunnanl  Talun  de  «oude.  Si  Ton 
concentre  un  peu  trop  la  dissolu  ion, 
le  loul  sc  troiihle  et  se  prrnd  en  une 
masse  qui  deviont  plus  tanl  translucide. 
mais  qui  iresl  pas  marchande. 

Independammeul  de  cela,  Palun  de 
soude  ne  sXDeurit  pas  autant  que  le 
sei  de  glauher.  Dos  crislaux  de  cegcnre 
que  je  conserve  depuis  trois  ans  dans 
une  hotte,  ne  sonl  cfncuris  qu*ä  la  sur- 
face  ou  ne  pre>cnteiit  aurune  etllDrcs- 
ccnce.  II  n'y  a  quo  dans  un  air  Ircssec 
ou  par  des  rcnouvellemenis  ronlinuels 
de  Tair  que  ses  crislaux  s'efllcuiissent 
proui}ilemenl. 

J*ai  eu  plus  lard  Toccasion  de  faire 
pendanl  quelques  semaines  des  ohser- 
▼alioos  dans  uoe  fahrique  d«  ^t<^d^Vk 
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chimiqaes  ojk  Ton  pr^parait  de  Talun 
de  polasse  avec  du  sulfale  ü'alumine  et 
oü  Ton  manquailprcsqucconstammcnt 
des  sels  polassiqaes  nccessaires  ä  cctte 
fabricaliüii.  J*ai  fall  connallrc  alurs 
ihcs  cxporiences  sur  l'alun  de  soude, 
et  on  resulul  de  Ics  mettre  a  profil.  La 
priparaliün  de  ccl  alun  avec  le  sulfale 
aalumine  et  le  sei  de  glauber  est  tout 
aussi  facile  que  celle  de  I'alun  de  po- 
fasse.  Si  Ton  Tail  dissoudre  dans  une  les- 
sive  coiicenlrce  de  sulfale  d*aluniine 
du  sct  de  glauber  en  cristaui ,  le  lout 
8e  prend  en  inasse  ainsi  qu'on  Ta  indi- 
que  plus  haut ,  luais  il  se  forme  promp- 
temenl  des  crislaux  de  forme  reguliere 
et  dune  assez  forte  dimension  consis- 
tant  en  petits  octacdres  libres  lorsqu'on 
ä  eroployc  Ic  sei  de  glauber  en  exces ; 
)liulremeiit  Tcvolution  esl  tros  lente. 

Sous  le  rapporttechnique,  lafabrica- 
tion  de  Talun  de  soude  ne  prcscnlc  au- 
cune  diOirultc,  si  ce  n'est  qu'il  n'est 
pas  possible  d'en  eliminer  Ic  fcr  par 
dcscrislailisalionsrepelöes.  llfautdonc 
employcr  du  sulfale  d'aliimine,  du  sei 
de  glauber  bicn  exempls  de  fer.  Cr 
comine  l'alun  de  soude,  ä  cause  du  bas 
prix  du  sei  de  glauber,  peul-^lre  fabri- 
quc  a  des  conditions  avariiagcuses,  il 
est  presumable  c|u'ä  Tavcnir  il  y  aura 
des  fabiiqucs  qui  seront  forcees  de  Ic 
prcparer  et  de  le  livrer  au  commerce  ci 
Tetat  efUcuri,  elal  sous  lequel  il  a  uiic 
coroposilion  conslantc.  Sous  la  forme  de 
cristaux,  cel  alun  ne  trouverait  pas  fa- 
cilemenl  d'ccoulemcnl,  parce  que  son 
effloresccnce  parliclle  forcerail  le  con- 
sommateur  ä  faire  un  cssai  prealable 
sur  la  quantilc  d*eau  qu'il  reliendrail 
encore. 

L'alun  de  soude,  sous  le  rapport  des 
applicaiions  lecboiqucs,  mc  parail  pre- 
senter  de  nombreux  avanlages  sur  celui 
de  potasse  ;  de  plu<;,  il  est  lellement  so- 
lubic  dans  Teau  fr«)idc>  que  la  prcpara- 
tiun  de  ses  Solutions,  m6me  les  plus 
concenlrees,  n^cxige  pas  de  combusti- 
ble  ni  irappareiis  parliculiers  (t) ;  on 
peul  mÖHie  y  ajoulercn  Solution  chaude 
une  abscz  grandc  quanlile  de  potasse 
ou  de  soude,  sans  qu'il  en  resulle  de 
precipile  permanent.  Une  Solution  con- 
centree  d  alun  de  soude  est  un  aussi 
bon  reactif  pour  Ics  sels  de  potasse  que. 
le  sulfale  d'alumine,  parce  qu'elle  pro- 
duil  avec  ceux-ci  de  l'alun  de  polasse 
qui  sc  Iransforme  ausi^ilöt  en  cristaux 
reconnaissables. 

Ayant  par  basard  mis  cn  contact  de 

(1)  Suivant  Zellncr,  ses  cristaux  sv*  dissol- 
^ent  dant  2,1 4  pnriies  d'eau  ä  100,5  R.  et  dans 
leur  poids  d'Mu  A  I«  cbalear  de  l'eau  bouil- 


Talun  de  soude  avec  une  solotion  d*!* 
zotate  de  soude  et  un  exces  d*acide  aio- 
lique,  j'ai  remarquc  que  Talun  de  soade 
sc  separait  pcu  ä  pcu  de  celte  lolutioiL 
sous  forme  de  cristaux  dont  la  grossear 
clait  considerable  par  rapport  äla quaa- 
tilc  de  laliqueur.  Avec  une  Solution  daos 
64  grammes  d*eau ,  j'ai  oblenu  un  groi 
octaedre  ayant  au  moins  28  millimetrei 
de  diametre.  11  n*j  a  pas  eu  formatioD 
de  petits  cristaux  el  pas  de  croüte  a  U 
surlace. 


Fäbrication  de  Välun  de  soude  (Q. 
Par  M.  ^oussiBi. 

L^alun  de  soude  n*est  pas  employi 
dans  les  artsä  cause  de  la  di (Beulte  que 
Ton  eprouve  a  Tobtenir  en  proportiooi 
deOnies ;  on  ne  peut  pas ,  en  e(Tet ,  coa* 
sidercr  comme  alun  de  soude  un  me- 
lange  de  sulfate  d'alumine  el  de  sullatf 
de  soude  qui  se  vend  dans  le  commerce 
sous  le  nom  d'alun  double. 

Gelte  substance  •  pas  plus  que  lesol- 
late  d'alumine,  n*est  en  proportiooi 
conslantes  et  deßnies;  ralumioe,  IV 
cide  et  Teau  y  varient  dans  leur  rapport, 
Selon  que  ce  produit  provientde  teile 01 
teile  fabrique ;  bien  plus,  daus  le  m&ne 
etablissemcnt,  les  produits  du  lende- 
main  dilfcrent  de  ceux  fabriques  b 
veille.  Cel  incon  vcnient.  trcs-grave  pov 
Tart  du  teinturier,  qui  a  bcsoinde  pro- 
porlions  exacles  afin  d'obtenir  un  ri- 
sullat  constant .  explique  parfaitement 
comment  il  se  fait  que  les  sulfates  d'ak- 
mine,  melariges  ou  non  de  sulfate  de 
s.  U'lc.  n'aient  pu  ,  depuis  quatre  aos, 
obtenir  un  emploi  daos  Ics  arls  qui  re^ 
pondit  aux  csperances  qu'avait  fait  nit- 
tre  le  bon  marche  de  ces  produils. 

L'alun  de  soude,  qui  juuit  d*oiK 
grande  solubilile ,  loin  d'^ire  dcliqueir 
Cent ,  comine  on  pourrait  le  penscr  < 
priori ,  d'apres  Ics  difTicultes  que  Tob 
a  eprouvees  jusqu'ä  ce  jour  ä  le  faire 
crislalliser,  est  efllorescent;  en  sorte 
que,  faisanl  applicalion  de  cette  pro- 
priele  ,  il  est  impossible,  en  soumettant 
les  criülaux  ä  un  courant  d'air  cbaud. 
d'obtenir,  par  une  efllorescenee  com- 
plete ,  Uli  sei  delini ;  c'est  ä-dire  que 
Teau,  raluniine  el  l'acide  qui  le  consti- 
luerit  y  suieiit  dans  un  rapport  inva- 
riable. Ainsi  prepare,  Talun  de  soude 
corilieiit  presque  deux  fois  plus  d^alu- 
minc  quo  Ic  sei  crislallisc  ;  mais  il  en» 

(2)  Ce  proced^  est  l'objet  d'an  brevet  d'ia- 
xeniion  de  quiiue  ans,  pri»  le  21  fovrier  il4fi 


—  444  — 


Iritne  def  frais  de  matn-d'rsuvre  et  de 
tombastible  qae  n*ont  pas  a  supportcr 
In  cristaux  dont  il  proviont.  Cop(*n- 
dant,  pendant  l'etc ,  sa  fabrication  do- 
▼ienl  plus  facile  et  peut  vcnir  rri  iiide 
k  Celle  du  sei  cristaltise  qui  tuarche 
flas  lenicnient  et  quc  Ton  a  peiiie  ä 
olltentr  dans  la  grande  chaleur. 
Ceal  donc  Talun  de  soade  cristallisi 

Si  faic  Tobjet  principal  de  ce  brevel. 
!  moyen  de  te  produire  est  facile  k 
•aiTre ;  le  foici. 

On  prend  100  kilogrammes  de  kaolin 

a  poodre,  35  kilogrammes  de  sei  or- 

dinaire,  on  fait  dissoudre  Ic  sei  dans 

100  parlies  d^eau  pour  le  m^lcr  aax 

terres  argileuses ;  puis ,  apres  avoir  fait 

^vaporer  Teau  en  parlie  dans  un  bas- 

iiD  de  plomb,  on  porte  le  melatige  dans 

m  foar  h  reverbcre ,  chaiifTe  au  rougc 

■Dmbre;  on  Tetend  on  couche  de  4  ä 

5  ceiilimölres  «repaisseur.  Apr^s  unc 

heure  de  fcu  environ  ,  les  terres  sonl 

cnlcTees  da  four,  puis  traitecs  [lar  le 

double  de  leiir  poids  d'acidc  sulfuriquc 

k 40  degres ;  l'upcralion  se  fail  k  chaud, 

danfl  nn  bassin  de  plumh ;  on  lienl  le 

Belange  sor  un  fru  modere ,  en  ayant 

loin  de  le  remuer  ä  Taide  d*an  liiigot 

4n  coivre ,  jusqirä  ce  que  la  masse , 

•olidifiee  en  parlie ,  puisse  facilemcnt 

t*«nlefcr;  il  faul  bicn  se  garder  d'allcr 

ttop  lein,  car  il  y  aurait  ^langer  de 

fondre  Ic  plomh.   On   porte  alors  le 

■Mgma  oblenu  dans  un  foiir  h  rever- 

Irisre  chauflc  de  200  ä  t250  degr^s  ccn- 

tigrades;  on  le  mainlientä  Celle  lempc- 

mlnre  jusqu'ä  ce  qu'ildeflenne  blanc, 

de  jaune  qu'il  6tait  en  sorlant  du  bassin 

de  plomb,  od  enßn  jusqu'ä  ce  qu'il  ne 

•edegage  plusd'acide  muriatique ;  alors 

#n  le  retire  da  four  pour  le  traiter  par 

l'eau  dans  une  chaudiore  en  plomb. 

L'alun  de  soude  se  dissout  facilement , 

m^mc  dans  trcs-peu  d'eau ;  niais  on 

doit  ilendre  les  liqueurs  jusqu'ä  ce 

qu'elles  marquent  de  18  ä  20  degr^s, 

«fin  que  les  substances  insolubles  se 

^eposent  faril<Mnerit.  Au  beut  de  quel- 

4|aes  heure<,  quand  les  liquctirs  ont 

iiarfaitenient  dopose .  on  les  enlevc  ä 

X'aide  d'un  siphon  .  pour  les  faire  con- 

cenlrer  dans  un  bassin  d^cvaporalion , 

josqu'ä  82  dc^res  au  pesc-sels  ,  quand 

la  tempöraliire  moyenne  de  l'air  eil  de 

12  ä  15  dolores,  et  ä  35  au  p6se-sels, 

qaand  eile  est  plus  elevee  ;  alors  on  les 

fait  passer  dans  des  rcservoirs  en  plomb 

oü  elles  cristallisent  au  bout  du  second 

Jour.  Leseaux  evaporees  donnent.  par 

ce  prorede,  des  crislaux  jusqu'ä  la  (in. 

On  pourrait  aussi  iraiter  de  suile  les 
Icrres  calcinees  par  Tacide  sulfurique, 
•t  D*ajoiiter  le  sei  qne  seolement  an 


pen  nvant  la  ftii  de  rop^ration ;  on  M- 
tcrait  par  lä  un  pcu  de  main-d'ojuvre  ; 
mais  alors  les  proporlions  de  chlorure 
de  sodium  doivent  *tre  rcduiles.  les 
autres  restant  les  roemes,  ä  30  kilo- 
grammes, en  operant  de  la  maniere 
que  j'ai  indiquce.  Gcpendant  le  pre- 
micr  procide  est  meilleur,  parce  que , 
pendant  la  calcination  du  melange  de 
sei  et  de  tcrre ,  le  fer  qae  conliennent 
les  argiles  se  Irouve  converli  en  chlo- 
rnre,  qui  sedcgage  en  parlie  si  la  lern- 
peralare  n'est  pas  trop  elevee ;  dans  le 
cas  contraire ,  il  serait  dccompose  en 
oxide  et  en  chlorure.  C'est  ce  que  Ton 
doit  eviler,  puisque  Ton  op^re  ainsi 
Bün  de  se  debarrasser  dune  grande 
parlie  du  fer  que  cuntiennent  les  ar- 
giles. 

Qucl  que  soit  le  proc6d6  quc  Ton 
emplüie ,  il  se  degage  de  Tacidc  chlor- 
hydrique,  qui,  dans  une  fahricalion 
importante,  doit  6lre  recueilli  par  les 
m6mes  moyens  que  ceut,  bien  connas« 
qui  servent  ä  le  recueillir  dans  la  fa- 
brication de  la  soude. 

Presque  loules  les  terres  aiumineoses 
peufont  remplacer  le  kao.in,  en  va- 
riant  leurs  proporlions  selon  Talumine 
qu'elles  renfcrment. 


Ammoniom^trc  cenlesimal,  instrU" 
ment  pour  la  mesure  de  la  force  de 
Vammoniaque  liquide. 

Par  M.  J.  GaiFFiN. 

On  dose  ordinairement  Tammonia- 
que  liquide,  c'esl-ä-dire  la  force  des  so- 
luiions  ammoniacales.  au  moyen  de  Icur 
densitc  ou,  en  d'aulres  termes,  par  Icur 
degre  areomctrique.  Comme  Teau  dans 
laqucllc  il  entre  en  dissolulion  du  gaz 
ammoniaque  ofTre  an  poids  speciflque 
d'aulanl  moindre  qu'elle  renferme  plus 
d'animoniaque,  on  suppose  naturelle- 
menlqnVlIe  a  d'aulanl  plus  de  force 
que  Tareomclre  s'y  enfoncc  plus  pro- 
fondenient. 

Maii^  quoique  Tinstrument,  tel  qu'il 
csl  gradue  ordinairement,  suflise  par- 
faitrment  pour  comparcr  la  force  rela- 
tive df  fleux  soltitions,  il  n'en  est  plus 
de  nieme  lorsqu'il  s'agit  de  doser  la 
proporiioti  absolue  d'ammoniaquc  quc 
chacune  d'elles  renferme.  11  esl  evident 
que  dans  ce  cas  le  degre  nc  signifie 
rien  par  Iui-m6ini\el  quc  quand  on  n'a 
pas  recours  aux  lableaux  caicules  par 
Davy,  on  ne  sait  absolument  rien  sur 
la  quantit^  d'ammoniaque  sec  renferme 
dans  on  Utre  de  U  Uf\>\twc  f^fsrv  ^«^\ 


OHjrer.  C'Ml  «t  inconv*nienl  que 
H.  ürilün  3  touiu  pr^venir  en  cun- 
glruiMDl  Uli  iiiilrumcnl  qui,  t»ns  le 
teciiiirs  de  lalilcs,  piil  rnuniir  le  re- 
lullal  dcmatiile,  ctii><c  ■  laquellc  il 
arrive  |iar  un  simplo  i'hangemeiit  ilani 
la  grHiliiniJuii.  Siin  iiiMrumciil  eil  tli~ 
*ise  eil  lOü  |>arlieii  diitn  i-|)iicutieei|)ri- 
me  lu  cviiliCTOe  iln  raininuiiiaqiic  iie- 
ccssajre  a  la  sainraliiiii.  Vuici  cuoiineul 
■'u|>ere  h  ü'Biluailixi : 

LL-i'aiiilaui|iiL-irBrcom^lrcs'cnrince 
d.iiii  IVau  |)ure  k  la  icinjieralure  de 
16° .3  C.  <  st  marque  0°,  el  celui  aiiqiii'l 
il  sViiruiiie  da  IIS  mie  rau  satur^e  dt  ^»i 
ainmuiiinque  ä  In  mime  lern  per»  iure 
et  suus  ^w  mi1liiii6irci  de  |>iU3siiiri  vst 
marqiie  lOO",  ür,  conime  I  ciii>*fknce 
a  domunlre  que  divers  melariges  d'am- 
iiiiiiiij>({ue  snlure  et  d'cau  onl  unu  ileii- 
lile  qiii  est  toiijuucs  la  inpyciidC  eiitrc 
lesdrui  parlies  cnnttiliianics ,  ui)  ob- 
lieiil  lei  ikgri's  iiilermediaires  cii  (li- 
Tiiiiiil  la  loiigueiimUre  cesilcux  pujiils 
liies  en  lOU  parlics  cg.dcs,  el  vuici 
quelle  cs[  la  signiücaliua  U'uii  de  ccs 
degies: 

H.  Gridin  a  Irouve  que  d»ns  toute 
■oliiliuii  d'aiiimoiiiaqiie  i\2.b  graiiis 
d'ammutiinqne  arihyüre  Oi'cupaient  un 
foluiim  de  ilUÜ  Krams  >l'eau  et  que  la 
dvnsoe  de  la  suluiioti  etaii  dimmute  ile 
U,(>lJ|-25.  II  a  remari)ue  aussi  que  la 
■uluiiuii  ammuniacale  la  plus  roiiceii- 
tiee  qu'on  puisse  prepuret  ä  16-,5  C,  et 
li~.Tl>U  de  pressiim  ri'nVermait  2\i.b 
graidSXlOO  d'üinmüiiiaqiie  lihre  pai 
gdlluu  imperial  (i">,5t3JG).  En  c<i»- 
lequciice  il  a  duimc  i  son  areouicire 
une  graduatimi  qui  correipond  a  c<  s 
duniiees  el  rgu'on  compreiiüra  maiiite- 
naril  raLilemenl. 

l.'-.  prerni'T  dcgre  indiqufi  que  la  so- 
luliiiii  renriTmi.'  prir  gnlluii 212.5  graiiis 
d'BiiimiiiiJai|uc  iinlijilri-;  le  ciiniuari- 
tieine  <l>  gre ,  quelle  en  reiir<'riue  50  X 
S|Ü,3  ;  le  ccniicixe  degrc.  lUOxilS,ä; 
de  f>igiin  que  la  liqiteur  cuJiticut  pjr 
galluri  aulaiit  de  Tuii  '2\-2b  giain« 
d'aiiimoniaquc  que  riiislruiiient  iiiar- 
qiK  de  degres  (ce  qui  uurrespuiid  a 
peu  pres  i  i"  ,U30  par  litre  d'eau ). 

Aiiisi .  par  une  simple  Lciure  iur  cet 

Dlieut  la  furcc  d'uiie  siiliilion  »iitnu- 
nincalc  qu'un  ne  peul  le  faire  par  l'ub- 
■er>aliuii  de  la  d-nait^. 

Une  cause  ijui  rrsireini  la  seiisiliiljte 
de  Cft  aptiartll  Cfnlcaimal,  c'e»l  que  la 

niaque  ne  dilT£re  que  fürt  peu  du  celle 
de  >  eau  pure.  Suus  ce  rappuri  sa  );rri- 
duaiionest  muinsavaiit^geuse  qne'Celle 
de  J'aluuumetre,  puiique  U  diCEecencQ 


d''s  densiles  eiirtmes  nVil  d 
nKiiiiumelrequedeO  1-25.  lanilitqu'«! 
esleiilre  l'akuul  et  l>audeM>VM 
«iron.  Or.  (-omroe  ihiiquc  di-gii  de  ■ 
amniuniuincti e  nV-xpriine  que  la  c 
liemep;irtie  de  Celle  ililTerriite,    " 
('•il  qu'il  laut  iVfTurcera  lui  d 
plus  gramJu  sensil>ilile   poHtUe. 
resle,  l'auicura  cherehe  a  Tuuniir  il 
labricaiils  un  mode  dVpri'tive  ladltj 
praliquc,  tuut   en   raiSiiiil    reOMrqH 
que  suus  le  rajipurt  de  leiACliliider 
(TUii  amimclre  iie  sauruilapftrochar^ 
müde  dVisai  diimique  ,  c'eSi-ä-ilin 
dusage  par  vuie  de  capacile  de  uln 


Rechfrchei  »ur  le  poueoir  dicotor 
du  charbun  et  de  ptutieuri  mim  1 

corpi. 

Par  U.  £.  FiLaOL. 


fliisieuri  ciirps  carop«ses  (alom 
tullure  du  plumli  prep.ire  par  *oiell 
niide,  hydrnle  de  plunilt)  JoniiT 
aus^i  ile  la  |iro|ir<rte  de  dt^rubi — '' 
liqijiilcs;  muii  kscliimiilef  c( 
piiur  la  plupart.  racliiiti  que  Itsm 
eKereeiK  Eur  lea  mati^ri'S  nllorai 
dins  la  prcpnraliiin  de«  laqui 
une  ai'liun  cl)imiqu''dilTeri'iitedea 
du  eharliiin :  crpendant  Beraeiiu*  am 
devuir  raiiprocber  la  diculuraliun  || 
le)  otides  et  les  scis  mcUlliquel  ^ 
crllc  que  priidiiil  le  cbarbuii.  4 

J'ai  eu  pour  but,  dausce  Iravailtfl 
pn.iivcr:  ™ 

I*  Qiic  te  charbon  n'e^l  pai  le  i 
c<irps»iinple  qui  jauisse  de  la  pi 
de  deeulurer  les  Ii<)uide9  :  le 
rarseiiic,  le  fer  pruvenant  de 
iluciiüii  du  «esqiiiiniile  hydrale  i 
Ihyilnigciie  sunt  trcs-^eusiblemeuig 

ä'  Uue  le  nombre  dei  corps  c 
po-es  diiues  d'un  pciuvuir  dccolai 
apprecialile  est  tüaucnup  plus  grand  ^ 
qu'un  iie  peusc,  ci  que  cetle  piuprielt 
seiiible   dcpeiidie   bfaueuup    plus  de 
Tfliit  de  ditisiuri  de  ces  curptquede 
kurs  qualiiei  chimiques; 

ä"  Que  lel  Corps,  qui  t'approprie  Ci- 
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Icment  one  matidre  colorante,  peat 
Wr  tr^-peo  de  tendance  ä  s'emparer 
me  autre;  aiiiM  le  phosphale  de 
aas  des  os  (obleuu  arlificiellcment) 
colore  ä  peine  le  sulfindigotale  de 
■de,  Undisqu'il  agit  sur  la  teinture 
t  luurnes«>l  plus  cnergiqueroent  quc 
W  le  noir  animal. 

4^  Que  la  docoloration  est,  dans  1a 
rainlv  inajorite  drs  cas,  un  jiheno- 
porfnifnl  physiqiie;  aiiisi  la 
maliörc  coluraiite  est  ahsorböe 
IT  des  incialluMes,  des  mclaiix,  des 
sMes,  des  bases.  des  sels,  des  sob- 
orgaoiques;  d'ailleurs  ii  est 


farile.enemployantdesdissolfantseoD« 
vcnahlcs,  de  reprendre  la  coiileor  inäU 
teree  au  corps  qui  Tavait  absorb^e. 

Je  ne  doule  ptiint  que  ces  donn^es 
pratiqiies  ne  puissent  devenir  Fobjet 
d'applicalioiis  atiles  ä  Tanalyse  chimi- 
que  et  ä  Piiidustrie. 

Le%  resultats  suivants,  qne  j'extrais 
de mon  memoire,  pourront doiiner  one 
idee  de  Tcnergie  avec  Uquelle  agissent 
ccrtaiiies  mati^res  decolorantcs. 

lies  obsorvations  oiit  6(e  (aites  i  Taide 
du  colorimötre  ä  double  lunette  de 
Gollardeau. 


Hmvcir  decolorant  rapportS  d  celui  du  eharbon  animal  lavi  ä  Vaeid$  ehhrhydriqui^ 

iupposi  egal  ä  100. 


Cbarbon 

Bjdrate  de  fer  par 

Aliunioe •  •  • 

Phosphate  de  cbaux 

Fer  rMuit  par  I  bydrogtoe 

Soufre  (magUtdre  de) 

Bioxide  de  roangan^  ( oatorel ). 

Indigo 

Otide  de  zinc 

AcMe  stanntqae 

Aeide  antimonique 

Cbromate  de  plomb 

Lilharge 

Sulfure  d'antimoine  ( nstarel  )•  .  . 

SnlCile  de  plomb 

B  oxIde  de  cuine 

ProlOiblorure  de  mercare 

Sulfate  de  baryle  (arliflciel).   •  • 
Sttlftire  de  ptomb  (arliAciel).  .  • 


TIINTÜtl 

lULriüOlOOTATI 

de  lonmeftol. 

de  Mode. 

JOO 

100 

1S8,00 

1,07 

HO 

0,01 

100 

«.OT 

05,33 

100 

S0,07 

0 

88,00 

18,80 

.   80 

18,50 

80 

0,55 

70,i0 

0 

06,00 

«,OT 

70.40 

a,oa 

00,00 

8,85- 

5o.as 

0 

50 

13,80 

S0,07 

0 

Ü,tt 

0 

50 

0 

130 

16,07 

Sau  hrom^e  pour  Ui  grateun. 

On  a  dejä  propose  bien  des  liquenrs 
mposees  pour  servir  de  mordants  anx 
«▼eurs;  en  voici  encore  une  qu*on 
»it  au  professeur  DuQos.  Co  chimiste 
snre  que.  d^aprcs  ses  ob<>crvations , 
au  chargpe  de  brome  est  un  cxccllent 
urdanl  pour  Irs  planrlirs  de  cuivre  , 
quc  soll  empiui  est  d*autanl  plus 
'aritageux  quo  cettc  liqueur  ne  duniie 
•u  ä  aucun  degagemeiit  de  gaz ,  et 
ir  consequent  qu'il  n'y  a  ni  bullös  ni 
»ursounements. 


U  Te^kmntogltle,  T.  X 111.  — Mal  l»M. 


BHquei  de  ichUte  ardoisier, 

Les  debris  puW^rulenls  ou  aulres 
de  la  taille  des  ardoises  qui  s'accumu- 
lent  en  si  grande  quantili  dans  les  ar- 
doisieres,  et  qui  jusqu'ä  prisent  sont 
festes  Sans  usage,  pcuvent,  suivant  un 
Journal  allemand,  ötre  utilises  en  les 
broyaiit  et  les  reduisant  en  poudre  fine 
qu*on  humecte  pour  en  mouler  des  bri« 
ques.  Cette  masse  se  moule  trcs-bien, 
eile  siehe  aiscment  et  cuil  avec  facilit^, 
mais  eile  acquiert  bien  plus  de  durot^, 
quand  a  la  poudre  de  schiste,  on  ajouie 
de  10  ä  25  parties  d'argile.  Ces  bnques 
ont  Tavanla^e  de  cuire  avec  bien  moins 
de  combustibles  quc  Celles  ordinaires 
et  d*6ire  plus  dnres  et  plus  risistantes. 
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Des  khantillons  de  ces  briques,  places 
pendant  plus,  d'une  anncc  sous  une 
gouttiere  oü  sc  reunissaicnt  Ics  enux  de 

{ilusiours  toiturcs  cl  exposcs  ainsi  aux 
nfluenccs  externes  de  sechernssc  cl 
d'humidite,  n'avaient  au  i>ouL  de  ce 
temps  eprouv^  aucun  changement. 


Sur  la  richesse  alcaline  dei  polidl 

Par  M.  1e  docteur  L.-F  But. 

Les  potasses  d'IIIyrie  ,  qui  eliid 
devenues  rares  dans  le  commerei 
commencenl  ä  sW  montrer  de  noavei 
en  abondance.  Voici  lear  composUii 
moyennc  sur  100  parties  prisesitfl 
grand  nombre  d'echaotilloni :        , 


/  Garbonate  de  potasse. 78,75 

Premier  essm.  )  Garbonate  de  soude  avec  siiirate  de  soude.  1S,50  \  10O,M. 

\  Silice  et  gypse  (?) 8J5 

Garbonate  de  potasse 82,85  \ 

Deuxii^.mr  ESSAI,  l  Garbonate  de  soude  et  sei  de  Glauber.  .  .  12,50  V  100,00. 

SUIee,  sable  et  gypse  (?) i,65  ) 


Essai  des  gomthes, 

L'arabine,  qui  est  r^lemcnt  prin- 
cipal  de  la  ^omme  nrabiquc  et  de  la 
gomme  Senegal ,  est  sohible  dans  Teau 
froidc  ,  landis  «{uc  Li  ccrasine  qui  prc- 
dumine  dans  la  gommc  du  ccrisicr  el 
dans  la  ^omnio  ailra{;antc  y  ost  au 
conlrniiQ  irisolohle.  La  prerniere  est 
precipilee  do  s  s  Solutions  sous  la  forme 
d^uue  inassc  j.itjiiatrc,  golalineuse  et 
transparente  par  le  persulfalc  de  fer. 


On  peutdon(i  distinguer  rarabihedi| 
dextririe  et  autres  subslanceS  Te('  ~ 
de  nature  gommeuse  sur  lesqantoj 
(»ersulfale  de  Ter  est  sans  aclion.Li| ' 
sence  du  sucre  n'apporte  pasdei  ~ 
ment  notable  dans  l'action  de  ce  i 
La  |H)rtion  solublc  de  la  goramei 
gante  est,  il  est  vrai,  precipilk 
l(^  sulfatc  de  Ter;  inais  eile  donoei 
TaCetatc  de  plomb  tribasique  \k\ 
cipite  ge1(itineux  transparent, 
que  eelui  pro<luit  par  Tarabinei 
ra6me  rcactif  est  blanc, 
opaque  et  caillebotte. 
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Amvs  iiiBCAartttjni  et  iDeif STRverieMS« 


fttmveau  initidr  ä  fiter. 

Kitas  itons,  Tan  dehtier,  rignale 
bl  U  Teehnologisie^  12*  arin^e, 
Hb  30d,  an  nouveau  sysl&me  de  fila- 
it  iDTeDl^  en  Ain^rique  et  aa  meca- 
iftie  diM|iieI  oti  a  donni,  en  Anglc- 
H«,  le  sornom  bizarre  de  niaaara ; 
Mu  en  avons  eti  möme  lemps  dfi&crit , 
tee  annee,  pagc  310,  rapplication  ä 
kl  m^liers  coniinus  de  rhivention  de 
LW.  Maclardy.  II  parait  ciue  ce  sys- 
ibevientde  s'inlrodaire  en  rrance  ou 
tu  dij&  cn  activit6,  do  moins  si  Ton 
klrtpporle  &  unc  nole  publice  dans  ^ 

moJMteur  industriel  aaSijanvier 
SUer. 

v|M  t^  texte  de  celtc  note : 
^  NoQS  avions  romarque  k  Texposl- 
K.  de  londrcs  un  melier  pour  filer 
b<|jlon  conslruit  par  MM.  Snarp-Bro- 
rtt  de  Manchester,  qui  tious  avait 
y^T  sa  nouveaute  et  sa  grande 
Mh,  Nous  vcnoDs  de   ?oir  un 

itSr  semblable  dans  unc  retorderie 
tiortinte  de  Paris,  chez  M.  Bresson, 
i^as  avons  pu  constaler  la  valeur  de 
'.brodaits,  valeiir  qui  nous  a  ct6  con- 
ilee  par  le  propri6laire  lui-mtoe.  Ce 
(ierestdugenrcdcsmetiers  Continus, 
lette  et  le  froin  mod^rateur  qui 
Mnt  dans  les  meticrs  ordinaires  ont 
^rüdanscelui-ci  ainsi  quo  Ics  engrc- 
jes  et  conlos  qui  donnent  le  mouvc- 
fit  auxaileUcs. 

I  l/ailelte  et  le  Troin  y  sont  rem- 
ces  par  un  trotteur  dans  lequel  passe 
11! ;  ce  trotteur  toiirne  sur  une  ba^uc 
icier  an  miliiMi  de  laqiielle  est  plaree 
bobine,  et  qui  est  fix^e  sur  Ic  Char- 
it auquel  csi  iinpri'nc  Ic  niuuvemcnt 
rfical  ^Itcrnatif  ordinaire.  Le  renvj- 
ge  est  produil  par  le  muuvcment 
Hlbine  de  la  bobine  et  du  trotteur,  et 
tersion  est  d^lermin^e  par  le  mou- 
kent  de  rotation  du  trotteur  autour 

la  bobine  ;  enHn ,  la  bobine  recoit 
B  inouTcment  au  moyen  d'un  di^quo 
ilical  sur  la  janle  duquel  eile  reposc 
ir  sa  partie  infcrieure  de  maniere  ä 

tcccvoir  an  mouvcmcnt  de  rotation 
Üiine  d*nn  engrenagc  coniq^uc. 
k  Les  bobines  peuvent  faire ,  gräce 
itiie  communication  de  mouveincnl 
htmement  simple^  jusqu'ä  8,000 
irs  et  plus  par  minote ;  ain^i,  dans 
tontioQ  pcTieclionn^y  toat  se  rödoit 


h  \m^  bagae  en  acier  de  6  centimMres 
de  diametre,  an  troUear  qui,  suivant  la 
force  dti  fli,  p6se  de  1/5  ä  1/15  de 
gratottie,  et  ä  un  disqoe  en  Ter. 

V  D'apres  les  rensei gnemeifits  re- 
cueillis,  conkme  puissance  motrice, 
ce  metier  n*exige  que  le  quart  ou  le 
cinquiinie  de  la  force  exigde  par  les 
Continus  ordinaires,  ce  qui  se  com- 
prend  facilement,  puisque  les  cordes 
et  les  ailcttes  sont  supprimees  ;  comme 
rendemenl,  on  obtient  unc  productioa 
double.  Le  retordage  est  d'une  egalite 
tr^grande  et  d'autant  plus  parfaite 
qu'on  travaille  des  numerus  eleves. 

»  Nous  sommcs  heureux  de  pouvoir 
signalcr  ä  raltention  des  filateurs  ce 
nouveau  genre  de  metier;  il  nous  paratt 
incontestable  qu*il  peut  ölre  appliquö 
avec  le  m(^me  succ6s  a  la  Glature  du 
lin,  de  la  soie  et  de  la  laine  comme  k 
Celle  da  Colon,  et  nous  le  rcpetons» 
sous  le  rapport  de  la  production  et  de 
la  puissance  motrice,  il  ofTre  des  a?aa- 
tages  consid^rables  sur  les  metiers  em- 
ployes  Jusqu*ä  ce  jour. 

»  Ces  coniinus ,  dits  coniinus  ame- 
ricains,  sont  conslruils  aux  Batignolles 
prös  Paris .  par  MM.  E.  Gouin  et  com- 
pagnie,  qui  sont,  en  France«  proprie- 
taires  du  brevet. » 


Mode  de  d^temhrayage  yowr  les 
metiers  de  tmage. 

Par  MM.W.  Dickenso!«  et  R.  Willan. 

Celle  invention,  relative  aux  metiers 
de  tis<a$;e,  eonsislc:  t"  dans  des  per- 
fectionnemcnts  puur  le  debrayage  ou 
mouvemenl  d'arrcl  au  moyen  desquels 
on  est  debarrasse  de  la  barre  d*arr6t 
et  de  la  grenouille  et  on  cvile  le  choc 
considerable  qui  a  Heu  lorsque  ces 
pieces  viennent  en  contact  au  moment 
ou  on  arröte  Ic  melier ;  2<*  dans  un  per- 
fcctionnemcnl  diins  la  disposition  du 
peigneourozqui  est  (ixeoubien  mobile, 
c*esl-A-diro  est  enlicrcmcnt  fcrme  pen- 
danl  (|uele  baltant  frappe  la  duite,  a  la 
condition  que  la  na  volle  sera  entree 
dans  sa  boite ,  mais  qui  ccde  etse  rabat 
si  la  navelle  est  rcstcc  dans  le  pas ,  ce 
qui  cvile  la  rupture  des  fils  de  la  chaine, 
permet  de  tisser  sur  an  melier  ainsi 
arro6  des  Stoffes  d^une  force  c\<QLt\^Qwv^^ 


7j» 


'''V! 
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et  de  marcher  h  ane  Titesse  bien  snp6- 
rieure  k  edle  des  m^liers  ordiriaircs ; 
S*  dans  Uli  mode  pcrrecliuiin^  potir 
soiilager  oa  etiler  la  prcssion  de  la 
navelle  ronlrv  la  de(enle,dans  la  butle 
k  n  ivelie  peiidaiit  le  travail  du  tissnge. 

La  ü^.  I.pl.  152.  prcscntelesparties 
d'uii  iniMier  suflisanles  pour  eipliquer 
Cette  iiivcnliun. 

a  la  massc  uu  sommier  de  ballant,  b 
le  chapeau  ou  poignee  de  ce  baliani, 
c  le  rui  dont  les  lamos  du  baut  ol  du 
bas  pdiiölnnt  dans  des  retraiics  de  la 
masse  et  de  la  poignee ,  inais  n'y  sont 
pas  fix^es,  d  triiigle  horizoniale  portee 
8ur  des  appuis  fixes  sur  la  face  iiifc- 
rieure  du  Miininier  et  qui  peuveiitlunr- 
Der  sur  Ini.Sur  ce tic  Iringle  et  du  cöte 
droit  qu'oii  a  represente  dans  la  figure^ 
sollt  (Mablis  troi.%  Iv^iers ej^g,  et  de  l'au- 
Ire  röte  dcux  au(re<  le^iers  qui  corres- 
ponderit  ä  t:eux  marques  e,f.  Le  Icvicr 
e  se  prolonge  en  arriore  ^uivant  une 
direction  borizontale  et  sert  d'appui  k 
deux  tiges  verticales  h  qui  peuvent 
glisser  d'Uis  des  brides  doiit  les  brau- 
cbcs  sollt  penees,  qui  sont  venucs  de 
fönte  sur  les  epecs  du  baltant  et  oiit  ete 
attarhecs  par  le  haut  k  la  poignee  ö  de 
cc  batlant.  de  fa^oii  que  si  les  leviers  e 
se  rcic«ent  la  poignee  de  battant  ö  se 
troiivera  soulevee  en  in^me  It  mps. 

Sorehacun  d«s  leviers  pendanl^/'esf 
boiilonnc  un  ressorl  t  qui  presse  sur  la 
doteiile  j  et  la  contraini  de  faire  saillie 
k  riiiieneur  de  la  botle  ä  navetic  lors- 
que  celte  navette  est  absente.  g  est  un 
levier  lermine  par  un  plan  inclinc  ou 
un  biseau  qui,  quand  le  batlant  Trappe 
]a  duile,  passe  soit  au-dessus ,  soit  au- 
dessous  d*un  boulon  angulaire  k  (ixe 
sur  le  bdti  et  qui  ici  reinplace  la  gre- 
nouilte  ordinaire  ;  /  est  une  (ige  a  rcs- 
sort  qui  rcjelte  la  courroie  uioirice  de 
]a  poulie  fixe  sur  la  poulie  fülle. 

'Jaiit  que  le  melier  fonctionne  cor- 
rert<rment,  la  iiavelte,  a  chaeun  de  $es 
passages.eniredans  la  botle  et  repousse 
Ja  deleiite  j,  en  faisant  flechir  soii  res- 
sorl qui ,  dans  ce  niouvement,  fait  tour- 
ner la  Iringle  d  d'uiie  quantilc  suffi 
sanle  pour  relever  rexlrömilccn  hiseau 
du  levier  g,  ä  une  hauleur  süffisante 
pour  passer  par-dessus  le  Ixiulon  an- 
gulaire k  au  monient  oü  le  ballant 
frap|N'  la  duilc.  Mais  l(»rsqiie  la  navette 
fail  dcfaul  et  n'enlre  pas  dans  sa  botle, 
altirs  la  iringlc  d  ne  recoit  plus  un  leger 
mouvemeiit  de  rolalion  de  la  pari  du 
ressorl.  et  rexireinitc  du  bras  ^  restc 
dans  une  posiiion  teile  que  lursque  le 
ballant  vieiit  frapper  la  poignee  Celle 
eitrcniitc  se  Irouve  en  conlact  avec  la 
face  inclinee  da  bouloo  k^  et  passe  alors 


s 


aa-dessoDS  de  lai.  Gel 
I' extr6mit^  du  levier  g  fait  «uiii 
ner  legcrcment  la  Iringle  4,  oi«ifdMB| 
ane  direction  opposee  i  U' grMilcal^ ' 
ce  qui,  par  Tenlremise  des  levicfSt 
des  tiges  h,  relcve  la  poign^  de  "" 
tant ,  de  maniere  ä  penneltrc  M  r 
se  reiiverser  sur  la  chaliie  dans  U  .  ^ 
tion  indiquce  (Mir  la  Hgne  ad  poinlil 
€*.  Puisä  iiiesure  que  le  baltanlati 
Textremitö  du  levier  g.  yeiwntlo 
une  pioce  courbe  en  mclal  in  ci 
sur  la  tige  ä  ressorl  / ,  permel  k  Cf 
lige  de  quiller  la  delentc  qui  la  kIk 
ordinairennent  et  de  rejeter  le  gik 
rourroie  de  la  poulie  ßxe  sur  la 
folle  (MMir  arröter  le  melier. 

La  lig.  2  presente  une  modillalii 
apportee  a  la  dispositioii  (»reccdenle,! 
dans laquelle  le  piigne est dcbarranef 
Ictreiiile  de  la  poignee  cn  lui  pen 
tant  de  desccndre,   au  lieu  de  rel 
Celle  poignee.  Dans  ce  cas^  le  pc. 
repose  sur  une  barre  horizontale 
porlee  ä  chaque  bout  par  une  lige 
licale  0  que  soutient  un  levier  |* 
seroble  ä  demcure  sur  la  Iringle  i, 
poigne  ö  est  alors  fiie  au  lieadltoj 
mobde  conime  dans  la  fig.  f. 

Lorsque  la  narelte  ne  p^n^ln . 
darissaboite,  le  ressorl  i  |ierwl 
levier  g*  i\*t  desccndre,  el  par «~ 

3ucnt  d'abaisser  la  barre  n,  et  piri 
e  degager  la  lame  superieure  dfj 
gfie  de  la  rainure  de  la  poignee^ 
donc  que  le  ballant  s'avance  pouri 
per  la  duite,  le  pcigne  se  reiiverfl,] 
la  chatiie.  ainsi  qu'on  l'a  indiq 
la  ligne  au  poiniillcc*,  el  aucun 
drc  ne  se  produit  dans  les  fils 
chatue. 


Machines  ä  teiller  le  lin  et  U  el 
Par  M.  DB  CosTBR ,  a  Paris. 

On  lit  ce  qui  suil  dans  le  Nc 
industriel  du  !••  fcvrier  : 

ff  M.  de  (loslor, qui  sVst  fait  ORi 
par  drs  crcalions  ingcnicusos  el  ioi| 
tanles ,  vient,  apres  des  recherchfsj 
ont  dure  plusieur^  aiinees.  de  cub 
ner  et  de  conslruire  une  marbii 
teiller  le  lin  el  une  roachine  ä  leill 
chanvre,  qui,  tant  sous  le  rapporlj 
la  pcrfectiun  du  Iravail  que  sousr 
lui  de  Tcconomie  dans  la  main  (Tc 
vre,  ctonnent  celui  qui  les  voil 
tionner. 

»  On  cslime  aujoard*hoi  quelc 
läge  du  lin,  par  100  kilogrami 
coüte  de  30  ä  35  francs;  avecla 


I  un«  etcodue  (to  fß  su\\uMV.^Cb  «V  \\Ta 


Im  i  (eiller  1e  lin  de  U.  de  Coster, 
M  paralt  pas  dcvoir  coüler  plus  de 

I  C'est  etiTiron  20  fr  ponr  le  rh»n- 
I;  iin  lirra  aisrmpnl  Ic  mtme  Iravnll 
fr  7  ftanei  »vir  In  mniihiiic  a  U-illcr 
Ehanvrr  ile  M.  de  Cutter. 
i  On  niTinail  la  m»<'hi>ie  A  Ipillerle 
'd'HiifTni'iiiii ;  r'eiait  un  urand  p'ö- 
(».  U  ile  Coslcr  a  coiwcrvc  tes  |irin- 
■uxilrmeniedecrlkmaehiricimais, 
ir  renilie  le  Iravnil  |ilu<  prom|i|. 
h  ficile  el  iiliis  regulier,  il  n  imaüine 
«rao5cumhinaT>ori!i  qui  m  Tont  une 
khine  toule  iiouvclle.  Puur  prep;i- 
L  putv  icrrer  cl  pour  Tuurnir  ic  lin , 
t.ru  rcroori  »  des  tnoyrria  (res  siiit- 
B.  Ce  n'esl  fas  loul,  avütit  d'arriier 
I  iMlIeari,  la  rlicrievnlle.eii  |ia!saii( 
|re  des  rylindres  coNvciiiililemenl 
pDii*.  rt{ultunprcii)ier  traiiemeril. 
nqu'eile  arrive  bui  liallcur«.  il 
«l  pas  neressaire  de  graitds  elTorls 
■r  la  defai'hrr. 

I  Ce  qii'il  imporlail,  c'elail  de  m^- 
ker  le  lin  de  trjle  sorie  que,  ponr 
jlverä  un  Iravail  rapide  et  irr^pro- 
■ble,  il  n'j  eilt  pas  itc  derheis.  II 
Bt  de  Toir  ronctiouner  la  madiinc  de 
ide  Coster  pnur  se  convainere  qu'il 
n  ne  peul  mieui  rcsoiu  rc  pnibltme. 
t  De  mbtnt  pour  ie  leillage  du  ch^n- 

LBeruddant  complelenient  In  ma- 
de  Marltiis .  sous  tea  yeux  duqiiel 
l*aUdebul6.  U.  de  Cuilera  fait  un 
parcildaiislequi'l  un  Irouvcdescom- 
taisons  luul  a  Taii  nouvelles. 
t  Dans  cellc-ci  eiimmo  dans  la  prc- 
ire.  Bl  de  Coster  coinniei>ce  nne 
bration  par  descylitidrcs  ronslruiis, 
p»se*  el  marchsnl  delelleiiiaTiiiri' 
e  le  Iravail  des  lialleurs  suit  Tacite  et 
uplel. 

I  II  n'cal  pai  necessairede  Hiire  rei- 
lir  les  gratids  scrvircs  que  peinent 
Idre  if)  dem  mailiines.  On  liilte 
it  en  Frntice  el  du  y  trille  si  cliere- 
lil.infine  avec  im  deichet  rons ide- 
de,  que  leur  lacune  elail  grande 
HldeviiiisajouterquenDn-SCulenicnl 
tnactiiues  de  M.  cle  Cosler  diinnenl 
I  produiis  loul  a  Tait  remarqiialiles. 
liscncurc  qu'ellessonld'un  prii  pcu 


t  Du  reste.  ce  sonl  V»  des  Tüits  doni 
icun  peut  se  roiivairicre  en  vuyarit 
macliines  de  M.  de  Coster  ronciion- 
'  dans  sesateliers.  > 


Noaveau  comptefili. 

II  imporle  heanrnup,  (jtiand  nn  »ent 
conrinitre  la  stnieliiri'iMiinic  d'iin  liua 
qui'tcoiique  et  surluiil  avatit  de  Ic  ile- 
coHiposcr  poiircn  retriiuter  ramiure, 
de  i'OMslaliT  le  numhrc  de  lils  qu'il  con- 
limLru  Iramc  ou  en  chalne  sur  uns 
tlindiio  dünnte,  un  ceiilimilre  par 
ex<m|ilc;  eliaque  juur  au«i  on  pcut 
6tre  amicii  a  repetiT  celtc  ojieratiun 
dno«  les  nicnai^es  pour  s'anurer  da 
rumple  des  loiles  duul  on  viul  T^ira 
l'aeqiitsitiun.  On  sc  serl  le  plus  gcnira- 
lemeiiL  |iuur  cela  ,  dans  rcconomie  du- 
meslique,  d'une  loupe  simple  cl  dam 
les  taüriqucs  d'un  peiil  appareil  qu'ort 
ncimme  un  complc-nia  el  qui  se  com- 
piise  d'une  loupe  ledrcrmee  dans  un 
lulic  caiirt  dum  l'auire  exlrrmitc  est 
ferm^e  par  un  diaphragnie  petre  d'un 
iruu  earre  d  un  ceriliincLre  de  eüle ;  dca 
oiJ»ertüres  pcri^ees  sur  lis  parois  da 
lulie  penneliciii  ji  la  lumicre  d''  peni- 
Irer  dans  rinslrunienl  el  d'cclairer  la 
lissu.  Puur  faire  usage  de  cel  id'lru- 
ment,  Uli  rapp1iqUL'iuutM*m|ilrini'i>l»<ir 
la  tuile  et  uti  rumple  le  nutnlire  des  fils 
en  rtiafiic  iiu  eu  Iramr  circunsrrits  f  n- 
(re  les  hurds  de  la  Finiire  larrec  d'un 
ceulim^tre  de  c6le  di>nl  Ic  dtanhragme 
est  pprcc,  piiis  un  leiier  calciil  duiinfl 
ensiiitc  1c  cumpti^  enlier  de  ce  lis.<u. 

Cemoyen.  commeon  voil,  esl  Irfcs- 
ripedilir  el  nlTre  cela  de  c-mm-ide 
qu'nn  peilt  tnetlre  rin^tnimeTil  iNns  sa 
piM-he  el  l'ajipliquer  pariuul  ii6  loc- 
casion  se  pTsciHcj  mau  il  maiique 
d'eiariiludc  en  ee  que  le  champ  i-ir- 
c'onsiril  na  souvent  pa*  assei  d'4- 
lendue  ptiur  bien  Taire  ipprecier  an 
coiijple;  qu'oii  rouri  tuijoursle  risque, 
siirtuul  pvur  li's  cimiples  rnt  im  de  rat  des 
el  Irs  lissiis  (r^s-nns,  de  faire  errcur 
lurlo  nundireiles  lili  quon  ne  dcter- 
■iiiiie  aiiisi  a  Iteil  que  d'une  maniöre 
vagiie  et  »ans  conlrülc,  el  erifui  parce 
quo  les  liitrds  de  U  fenCirc  cnrr^e  cou- 
peril  Miuvriil  un  fll  sur  la  muitie  oa 
itif  pariie  de  son  epiaisseur. 

Cisl  priibiiblement  pour  obtenir 
dans  les  raliriques.  dant  Irs  magasins 
et  les  m^nagea  un  riegre  plus  elevc  da 
prei'isiuEi  q<,e  UU.  WiUals  o«l  in- 
venle  le  peijt  insirumenl  dunl  ni'US  al- 
lont  doiiiier  la  desi:riptiun  rl  i|ui  nous 
eslrenu  luui  receniment  d'Angtrteire. 
Nuui  l'avuiis  reprcsvnti  dans  la  fig.  3, 
pl.  15>. 

II  se  eompnsc  d'une  tnupe  A  qti'on 
peut  Tairc  »iiyager  le  lung  d'une  ectielle 
Erjduep  Rravee  sur  le  b.ird  d'uue  pla- 
que ilc  laitun.  Celle  echelle  embrassfl 
une  eUndue  de  50  inUUnitU«i>  «V  V''^ 


■i^p^ 


ti  on  le  Jose  coonuble.   Ia   loope 
placeeaapointBpenIvoyagerd'un  boat 


\  ]'4iitre  de  celte  Schelle  sar  od  cctod 
m\  {■  parte  in  moyen  d'one  vis  C  (l*ua 
pat  IriiHloni  qa'on  Tait  louroer  «vec 


lenlear.  [,'ecroD  qai  peqt  ausser  tor  1a 
plaque  porle  qn  looei  D  qui  »rt  k 
polnler  les  flii  et  i  mdiqDcr  I'e.ipace 

9u'on  a  parcourn  lur  IVchelle  graduie 
D  bord  de  la  plaque.  Dernire  la  loupe 
an  a  flsi  anui  lur  I'ecrou  nne  latne  de 
Kisorl  E  qui  voTi^e  en  mAme  lempi 

Sae  l'index  D,  le  sult  dant  loui  tet 
lOQTemenU,  et  qai  eil  arm^e  ii  l'eitrt- 
mili  d  une  pc^nie  qa'oD  peol  abaiswr 
in  faUant  Aecbir  le  reiiorV  Yolci 
■palnteoanl  la  manitr«  donl  on  Tall  vDp 
obserTatian  nee  cet  iniiru|p«nt, 

Oncqmmencepar  meltre,  ponr  plgi 
de  commoditi.  riqdax  D  aar  |e  *^ro  4e 
'  rtcbclle ,  puia  on  place  1i  piaqqe  snr 
letiiiitdemaniireqaela  poin^elBI^ 
4e  cel  index  tombe  exacteoient,  auj- 
Tant  le  cas,  sar  i|o  fll  de  cbatne  ou  iqr 
qn  81  de  traroe,  eo  H  icrvant  pour 
cela  de  la  loupe.  et  au  mameol  oä  cellft 
Colncidrnce  a  lieq  an  Rraue  mr  le  fei  ■ 
Hrt  E  poor  qne  h  pointe  *lenne  ptrcer 
un  Irou  dum  une  bände  de  papier  qu'oQ 
a  placie  aa-deuous.  Cela  ralt.on  toqrne 
la  fit  CiQH]u'ä  ce  que  l'indei  colncide 
^vec  le  ql  luivant  de  la  chatqe  et  on 
mtrque  a?ec  Ii  poiltEe  du  reuorl  nn 
tecond  poiot  $nr  le  papier  qu'oq.a  eu 
aoin  de  lirer  l^girement  dans  (a  lon- 
gaeor  pqqr  qne  le  nouveau poitit  pique 
ne  lOQibe  pas  trop  prci  de  l'aulre.  On 
conlinue  alnsi  ä  antcner  rinden  sur  les 
aalres  Gli  el  &  piquer  de  nouveaut 
points  iusqu*a  ce  qu'on  croie  avoir 
eabrau^  une  iiendue  §ufflsante  de 
ti»u  pour  bien  en  delerminer  le 
comple.  On  i'arreie  ilora ,  pn  |it  Sur 
rechclle  graduie  l'egpace  qu'on  a  par- 
couru.  on  comple  sur  le  papier  le 
nombre  dei  fils  auj  out  i\k  piqu^s.  et  il 
est  facile  d'en  aiduire  le  noipbre  de 
ces  Glt  au  centimfelre  og  iur  igute  Ji 
Ureeiir  do  tiiSHi  F-  Ut   - 


Afpareü  pour  oimfotur 
tti^gsr  l'effal  du  dMiint  tnr  Itt  ItMV«. 

Cet  appareil ,  de  riFjTenliqn  d« 
M.  T.  Bnlchison ,  est  dealint  i  pti- 
parer  des  modales  du  des  desiins  9 
raies.ä  carreaai,  quadrillis.  ^ossait 
et  tartans  pour  toote  espice  de  lisius; 
4  difpcnst^r  le  fabricanl  d'iToir  recouri 
an  Iravai]  d'un  dexBinalear  et  de  lui 
ftermd  Ire  de  s'assurer  plus  exaclement 
de  l'eßct  que  prudoira  üb  dessin  sur 


Oli\iii  imagUie  une  bolte  c4rree,iH 
centre  de  laquelle  on  a  pratiaqi  DO 
condalt  rpclanguhire  el  hoMionlM 
g^rni  de  miruirs.  Par  une  simple  dil- 
positW  du  inecanismc,  [es  parois  4t 
ce  copduii  pcurenl  sc  rapprocber  lt( 
anes  des  .lutri^s  cl  reduice  ainsi  ses  di- 
nvnsiwi!  *ju  San  airc  de  seclion.  A  Tei- 
tritmitt  de  c<.'  couduil  on  a  dUpose  oa 
ecrao  en  verrn  cimsislanl  en  un  cadl^ 
carrt  de  liiiis ,  gnnii  dana  \e  Tond  d'«0| 
plaque d'-  vf  rre  il6|inli  et  en  a*anld'ua( 
aiilrc  plaijuc  dr.  \eicf  iramparenl  tnt 
saStianiuifrit  d'eEparc  enire  les  dMf 
Terres  |>öur  rpcevoir  deit»  ipaitstm 
00  coDciics  de  Inines  de  verres  coloRl  ' 
de  diferses  largeurs  qui  sotit  dlspoMCf 
suivant  le  fabt  ^a  fiilirjcaiit ,  de  W 
niire  k  produlre  des  dessins  wä,t 
cirreavx.  quadrilles,  «cussais  Db  ly- 
tans,  les  lames  di^  verre  colorces  tinl 
rangtes  par#l)ir<.<menl  pour  formefM 
raiei  ou  h  angle  droit  les  uiies  a»ee 6| 
autres  pour  Faire  des  carrcaux  OD  It 
dessin  ccussais.  L'aulre  cxtremll^  da 
Condult  est  ouTerlc,  el  cn  reganJnl 
par  celte  cxtr^mite  le  dessin  psribl 
rip^K  par  la  r^flexlon  sur  les  miiM^ 
ce  ffnl  perinellra  au  fabriciinl  oil  S 
desslnatpur  de  juger  de  reffeii|ujin 
Iris-probablenteiit  produit  lorsqge  1^ 
ttisq  Mra  lernine:  car  rappareil, loi, 
represenle  non-seuleraent  la  r6pelill|| 
da  deisin  ,  niais  toute  la  largcur  el  m 
porlloi]  considt^rah'e  de  la  longueur^ 
tissu  qu'iin  embrasse  d'un  seql  coq 
d'teft.  En  r^duisant  les  dimensionsil 
conduil,  une  portion  du  dessin  p«I 
flre  soustraite  aux  regards  ce  f^ 
permet  de  s'assur^r  de  rcITcl  de  ja  po^ 
n'e^t  pas  n^cessaN 
nerarie,d'esl  4-dir^ 
i'^iner  le  modele  Mf 
i'an  l'a  oüserrj  dini 
,  ,  a  di>s  *tbeltesgn- 

dpees  sur  les  parois  de  r'exlremiie  00- 
*erte  du  conduil  qui  indiquetit  par  (ipa 
■imple  lei'ture  du  nombre  re^uii  De 
fll)  dans  chqcjuc  couteur  el  combienit 
Haut  de  repitilion  pour  taute  la  lirRnV 
4e  la  c|unie  oi|  dg  c(tni^. 


Afode  nouveau  dt  fabrieaHa^ 
d^  cardagtt. 

Le  gonTernement  anglaii  ftif  tjtn: 
ler  en  ce  moment ,  dans  im  ■nffaf* 
el  i  bord  des  blifmenis  de  l*j(tfl,  flR 
expirl'enpes'sur  des  ilbles  k\  4csp|9 
lins  hbriqots  parif  U.  Baium  et^on 
d'apres  une  nouvelle  mCibode,  dlH 
on  se  fera  une  idee  par  le  poadlipll 
qw  IKN»  alJow  eB-wn. 


tion  restante, 
non  plns  df  faii 
de  pelnrjre  on 
du  papii-r^prc: 
""ipareil,  '- 


-  *t«  - 


\  In  milbode  ordioair«  de  fabri« 
I  OB  file  d'abord  ä  U  nuin  du  Ol 
Bt  qu*an  commei  eosuite  pour 
as  torons«  pu»  des  aussieres, 
les  reunies  consUluent  les  gre- 
les  cibles, 

i  quelques  grands  etablissemcnts 
derie  on  peigoe.  on  elire  en 
ei  on  file  le  cbanvre  par  des 
les«  k  peu  pr^  de  la  möme  ma- 
Qa  le  Colon ,  et  c^esL  avec  les  ßls 
repares  qu'on  fabrique  ensuite 
ers  cordages. 

(  le  Systeme  de  MM.  Easum  et 
,  on  converlit  de  ro^me  par  ma- 
le chanvre  en  rubany ;  mais  au 
donner  le  tors  ä  ces  rubans  se- 
spt,  et  aprds  qu'ils  ont  ele  suffi- 
ot  etires ,  ou  en  cooimet  aussitöt 
tain  oombre  enlre  eux  pour  for* 
s  torons  dont  on  fait  lesaussieres 
irent  servir  ä  la  fabricalion  des 
itdesgrclins.  Ainsidistribuees, 
res  du  chanvre  sont  mieux  dis- 
suivant  la  longueur  du  cordage 
ns  le  mode  urclinaire;  ce  cordage 
outre  plus  flexible  et,  suivant 
renteurs,  de  30  ä  60  pour  100 
isistant  que  ceux  ordinaires.  Du 
MM«  Eaium  et  Brown  donncnt 
luelquefois  une  legere  torsion  au 
,  qui  ne  dcpassc  pas  ^ix  tours 
itre ;  mais  ils  preferont  un  bou- 
IS  torsion. 

:i  la  resistance  qu^on  a  trouvee 
louveaux  cordages  com|)aree ,  ä 
jr  egale,  a  celle  d'epreuve,  c'est- 
exjgee  dans  les  cbanlicrs  de  l'a- 


lit  k  45  millimelres  par  octaTe,  et  ies 
lies  sonl  faites  *par  les  Irous  au  lieu 


»AGCS 

Rl^MSTANCE 

CORDAGES 

1« 

d'epreure. 

■ouf«aox. 

,101 

4,0ii  kil. 

7.877  Ul. 

,070 

S,2:)0 

4,076 

,«51 

1,028 

1.781 

,088 

716 

l,il6 

cäble  en  chanvre  de  Manille,  de 
I  de  diamötre ,  a  rompu  sons  une 
!  qui  a  un  peu  depassc  1 ,270  kilo- 
les. 


Iption  de  rtnutouche  ou  mono- 
p ,  SPS  accessoircs  et  se^  4iver$es 
ications^  in  ven  16  par  JU-  Acjimn. 

(Sutie.) 

Bl  i  DB  L*LKIT0DCHB  A  BBGISraB 
BT   ▲   ABBiGB. 

apitoache  a  la  tonche  tr&s-pe- 
e  qui  )a  rend  plus  propre  aux 
HnenU  rapides;  le  papier  eal  r^ 


dnit 

notes  sonl  raites  'pai 

des  fermes.  La  musique  est  trcs-facile 

ä  iire  parce  que  le  saut  est  inoins  grand 

(2  millimelres)  et  moins  rapide;  eile  est 

moins  couverte  par  le  recouvrement,  et 

il  n*y  a  pas  de  mouvemcnt  vertical, 

—  FlGURB  15. 

a  Touche. 

a'  Reiiort  releveur  de  I«  tooche  a. 

6  Bras  de  ja  toucbe. 

c  Roue. 

d  Support  de  la  rooe  0  et  de  Tabr^^  r8* 

leveur  k. 

§  Denis  ooniques . 

f  Recouvrement. 

g  Trons  pour  le  pasiage  des  pllotes. 

h  Charni^es  d'accouplement   des  pü- 

ces  •  j. 

t  Taqoet  ä  poulles. 

j  Pilole  bris^. 

k  Pilole  releveur. 

l  Toucbe  du  crocbet. 

m  Croebet. 

n  Rettort  d'arr6t. 

o  Crocbet  du  porte-ressort. 

p  Pilotes  ledeurs. 

pp  Bras  vertical. 

q  R^gulateur. 

r  Porte-ressort. 

f  Ressort  d'appoi. 

f  ^qoerres. 

V  Barre  de  repos  tenant  4  la  baseule  de* 

declie  6'. 
u      Support  des  <!'qu(Tres  t, 

V  At)ai«seur  de  la  louche  I. 

X  Rouleau   |  piöcos  pour  matotenir  le 

y  Bras         1       parall^lisme  de  la  tou- 

z  Tige        \      che  a. 

a'  Registre  de  d^cliquetage. 

b'  Crocbet  de  a'. 

c  Abr^gä  de  a\ 

öf  Tige  de  e\ 

e  Bflscule  de  d^le. 

€/"  Töle  de  &. 

p  Axe  de  la  bascnle  e'. 

Sf  Abr^g6  du  releveur  A. 

h'  Grand  support  du  porte-ressort  r  et 

de  l'abrögö  g\ 

i'  Plaque  de  m^tal  guide  des  trous  g. 

f  Registre  des  equerres  t, 

k  Pilote  du  pelit  öventail. 

r  Guides  des  pilotes  K, 

tn'  J\(»yau. 

n'  Pliotcs  &  cbami^re. 

&  Repoussoir. 

p'  Cylindre-rochet  et  roue  eogrenant  k 

pignon  ^. 

qt  Pignon. 

r»  Volant. 

r  Table  de  cöt6. 

/*  Gatm  de  la  macbine. 


■ 


r  Support  riM  «renialli. 

w  fciii  ^voDtalL 

V  Graiid  « teil I Sil. 

^  l'elll«!  tergeliH. 

V*  Ouuion  el  «qu«rre  pour  filre  Ict  ripi- 

!■     Vefgeltf»  de  y" 

Ce  qoi  csl  en  deasous  du  grand  «*en- 
Uil  est  la  reprodiiclion  de  quelques 
piecei  de  la  machine  ä  fuguer  Uicritc 
pagM  374et  375;  ainii,  il  nc  Faul  pas 
Confondre  Ics  lellres  de  ees  piöces  avec 
Celle»  de»  piece»  de  l'unilourhe  ä  re- 
gistre  quj  ont  Ics  meines  icllrcs. 

Celle  rcproducliun  esl  Taiie  pour 
BJder  ii  cumpreudre  plus  Ucilemetil 
tou(  l'enscmble. 

Si  loti  prefere  poor  Fuguer  adopler 
)e  Systeme  Lieur.  Hg.  tl,  pl.  I,  an  le 

laics  k  du  ))elit  eieDUil ;  on  mell»  les 
cAnesaux  pilotcs/i'. 

—  TiCDRE  ID.  Rrpr^enle  lerecourrement  {; 
li  charnifre  h  »I  »oalevM  por  le  pllute 
bri>£  j ,  qul  ai  lui-ni£me  Hulevi  par  le 
pilale  k. 

La  charnltre  (oolere  le  laquei  i  pou- 

he  1. 
~  PutNCBE  i.    ilGCns  n.  £l£vaU0D  de 

l'uul  tauch  B  a  regbire. 
aA   Denn  d'irtCi  de  la  roue  e. 
so    Pllole  d'arrCI. 
od   biDlaillei  au  süpport  f  pour  le  pelil 

ae    Emaille!  pour  le  graad  ^venlall. 
Le  reite  eomme  au«  ßgures  prte6d«Q(e). 

—  FlGUAK  18.  Plan  de  t  «venlail :  ce  lont 
deui  f vrnlails  Oif  ergeala  l'uo  lut  l'autre. 

*f  BtKute  de  d^irnie. 
Le  reile  caoinie  aui  Bgurai  prikfdcDlei. 

—  l'LaNCHE  1,  FlGnnK  10.  Plan  tnpirieur 
ei  Inttrirur  de  la  tvuche,  et  diver*  mo- 
bile* de  1  anilouche  i  rcui-lre. 

ag    Troiu  de  paiuge  dei  pilutes  k. 
ah    Baie  du  pilole  releveur  k, 

Li  pariJe  Interieure  eit  poncluiSe. 


Paplei 


I  ügurea  pr^cMenle). 


oj    Support  du  i'jtlndrc  p'  et  des  roaea  pi- 
gnon  q'.  el  volaiiL  r. 
La  rcile  comiiie  aui  Clfuies  prAcfdcntei. 

Jtn  de  l'uniiouehe  ä  rtgislret, 

Pour  placer  le  papier  lous  le  recoii- 
Trement  /,  soll  qu'un  Tait  leve  comme 


en  f.  flg.  n,oaqi]'onrmlrodiiiKeli 
le  recuutremerit  tl  la  lablc  si 
8sns  k'ver  k-  reciiuvrcmeul.  ilfaiil  U 
jour»  avoir  soin  de  baisser  le  regisl 
dei^lic  a'  alin  de  Talre  reiilrer  l< 
luiesji'qui  Sans  crlaonl  unesailtiedl 
millirnelre  ou   deui   au-^ewi»  d 
lalile,  pariie  »uperieure  de  la  c< 

En  baissant  le  d^clic  d'.  on 
la  bascule  e  qui  Tait  «ppuyer  la  b 
r  sur  les  equerres  (,  prts  de  1'  "" 
piloles  p<  qui  se  iruuteoL  ain»  di»- 
ceiidui. 

Le  boul  de  la  bascnle  e'  sanliri 
l'ahrege  g  qui  le*e  le  pilule  k  ri  le 
l<i[e  tirisc  /.  la  chariiler>:  h  i'uuvre 
leve  le  Inqiiel  ä  puulic  l  ;  la  roiie  i 
(rauvc  libre  par  le  haut ;  rrsle  le  c 
chet  m  qui,  renvcrse  par  la  l6te  e' 
la  haseule  e\  laiue  la  rnue  libre  d'illff 
cn  tu  US  scni. 

Les  equerres  etsnt  baiss^es,  les  n 
gisires  j'  sont  relircs  de  dessus  Ics  pi- 
lales  k.  et  si  on  liaissait  la  louche  ilioi 
Celle  Position,  on  ii'aurail  auciine  IHili.  ' 

Le  pilule  k  cianl  leve,  aon  hras  ecui 
d'appuyer  sur  le  ressorl  n.  ßg.  t7;c« 
ressuri  pousse  cuiisiamment  le  iillnti 
d'arräl  ac ;  ce  pilole  rroltc  conlre  It 
papier.  rl  quand  il  renconlre  uii  iroa. 
it  rcnountre  l'aile  qui  est  pres  de  la 
roue.  etitre  dans  uiic  coche  des  denn 
darret  ab  et  arr«le  la  roue;  l'aile  qai 
csl  h  roppo£6  de  la  ruue  passe  diDt 
une  coiilisse  praiiquce  dans  Ja  taJile 
alin  d'ctnp«cber  ce  pilule  de  louroer  ' 
»urlul-n.*tne. 

On  Tait  tuuJDurs  un  Irou  an  paptrr 
au  comniencement  du  morceau ,  ' 
sorlequ'cn  lirant  le  papier.  il  s'arriU 
justeaupointqu'il  faul,  soll  qu'on cm 
rncNce  ou  qu'on  Tasse  da  eapo. 

En  etablissatil  de  ces  pilolcs  a  ilifle- 
rrnts  puitits,  on  peul  t 
faire  des reprises  a di*er 
morccau. 

Des  que  le  papiei 
live  ledcclic  a':  un 
muniquedu  dcciic 
te  failbascu'rr  i 


est  arräte,  on  n- 


e  quica» 


ressorl  r, 
happanl  aus^itfl, 
(.oinme  le  Tailla  liiuiheei  IccrocheU; 
les  rissnrls  s'appuienlsur  les  cquerrM. 
les  piloiL's  p'  remoiileiit,  et  ceui  qui 
Iruuventuii  piiASAge  a  travers  le  papict 
entrant  dans  les  truu"  du  recuuvremenl 
f,  laissentrevenir  l'equerre  f  ä  sa  plao 
et  Ic  rcgisircj'se  Irouve  au-ilesius  ' 
piloles  k\  laiidis  que  ceux 
passer  ä  travers  le  papier,  b 
reluurner  ä  leur  plai:c  reqot^rreella 
gisirc;  redernier  ne  peul  BtleittdraJ 
pilute  k,  si  in  baisse  la  toQchc.  En  hf 
saht  la  tuucbe,  les  regisires  avanccifl 
^utentsur  lei  pilotes  k'\  les  tatreiff 


•remeni 

sapla« 

ssusda 

]'onI|d| 

laenlH 

ellaS 

IndraH 

Bnbifl 
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loles  pasfent  dans  1e  troo  de  la  tooche, 
les  piloles  p'  s*eloignent  du  papier. 

La  touche  ronliniianl  de  baisser,  Ta- 
baisscur  v  alteinl  la  (oiirhe  l  qui.  par 
8on  crochet  m,  lirc  la  roue  c  d'une  dcnl : 
«lors  le  papter  se  Irouve  en  place  pour 
la  iiole  suivanle. 

Le  bras  verlical  p,p  sVst  incline 
cn  mftme  Icmps  que  la  louche  a  haisse, 
et  le  crochel  o  ilcpasse  le  porle-rossorl 
rel  pasie  5ur  lui,  et  le  rcKnlaleur  q 
s*est  eloigiie,  couime  on  le  voit  en  punc- 
to^. 

La  louche,  en  ^e  relevant,  rclire  le 
crocliet  o  qui  Tail  ba*>culcr  le  porlo- 
ressorl,  de  mariicre  que  lous  les  res- 
sorts  appuienl  sur  les  eqiierrrs. 

A  c.e  momcnl  les  piloles p'altoignenl 
]e  papier;  ceux  qiii  ne  Irouvent  pas 
d'issue  lionnonl  Irs  e(|iicrres  el  les  re- 
gislres  eloigiics,  el  ceux  qui  Iruuvent 
une  issue  ä  travers  le  papier  sunl 
avances  par  la  pression  des  ressorls«,  et 
enfin  la  touche  elant  compiclemcnl  re- 
levec,  le  reguintour  q'  fait  echapper  le 
crochel  o  qui  abandonnc  le  porle-res- 
aort  r  donl  rclasiicile  des  ressorts  «, 
qui  resteiil  Icves  par  les  equerres  non 
cmployces.  le  fonl  rctournerau  rcpos 
dansla  position  de  la  ligne oblique;  les 
ressorts«  passentau  fond  de  leurs  rai- 
nures  < ,  pl.  2 ,  fig.  19;  les  equerres  5e 
liennenlen  place  par  refleldcrajiislage 
qui  doil  ^tre  ä  frottemenl  trösduux ;  les 
regislres  doivenl  6tre  relrnus  conirc  la 
louche  par  un  recouvrcrnent  de  peau 
qai  les  mainlienl  en  place  pour  Tecar« 
lemenl ;  il  y  aura  aussi  la  un  leger 
frotlement,  les  ressorts  «  doivenl  ölre 
Irisdoux. 

Ces  divers  frottements  servenl  i 
emp^cher  ces  piecos  de  se  deplacer  par 
la  sccousse,  quan*!  on  repcte  des  noles 
en  $e  servanl  de  la  detenle  y. 

Lc  laqucl  ä  poiilie  i  Trotte  sur  les 
dents  qui  engrcuent  la  chainc  du  pa- 
pier:  le  crochel  m  accroche  ces  mdmcs 
clenls. 

Quand  on  a  besoin  de  rcpoter  une 
nole  plus  souvent  qu'elle  n*est  nutee 
iur  lc  papier.  comme  on  est  obligc  de 
le  faire  en  accompagnant  des  psaumes, 
onappuiesur  la  delente  y,  Tabaisseur 
o  est  renvcrsc  et,  ne  pouvant  atteiiidre 
la  touche  /,  la  roue  c  demeure  en  place 
et  on  Trappe  la  note  ou  on  se  Irouve 
tant  qu*un  a  besoin  de  le  Taire. 

Audcssoiis  de  la  touche,  il  y  a  un 
mccanisme  pour  lier  les  noles :  en  se 
levaiil,  le  pilute  ä  charniere  n  butte 
conlre  les  crans  praliqu^s  autour  du 
cylindre  p'  qui  engreoe  le  pignon  q  et 
lance  le  volant  r'. 

f I  faul  cbercber  k  donner  an  Tolant 


on  poids  propre  ä  tenir  la  note  pendant 
rinstant  ou  on  Icve  la  touche;  il  na 
Taut  pas  que  ce  mouvement  soil  assei 
lent  pour  faire  croiser  ou  m6ler  une 
ndie  louchee  avec  la  suivantc.  Le  Sys- 
teme ä  cönes  est  prcTerable. 

Le  jeu  du  resle  de  la  machine  se 
concoit  sufTisamment  par  Penonce  des 
picces  k  la  legende;  il  ne  sera  donc 
rien  explique  sur  les  abrcgcs  qui  peu« 
venl  ^tre  changes  de  place ,  reinplaces 
par  d*aulres  systemes  ä  rouleaux  oa 
aulres. 

On  voit,  flg.  17,  en  a^c,  les  enlailles 
praliquecs  dans  le  siipporl  i'  pour 
placer  les  bascnles  des  ^venUiils. 

aj^  flg.  18,  indiquo  la  disposition  des 
bascules  destinces  ä  la  Tuguc ,  ou  a  faire 
agir  quelques  detentes.  On  remarqua 
que  la  bascule  du  petit  eventail  est 
rangen  entre  celle  des  noles  ä  egale 
disiance,  et  celle  qui  lui  correspond  au 
grand  iveulail  passe  entre  des  notes 
sans  deranger  leur  disiance. 


Remarques  gSnSrahisurla  camtruc- 
tion  et  Vemploi  de  Vuniiouehe. 

D*apres  tout  ce  qui  vient  d'^tre  dit» 
il  est  Tacile  de  comprendre  que  de  ces 
divers  syslömcs  il  resson  la  |m<>8ibilil6 
de  Taire  des  unitouches  de  parlie  d*uQ 
Systeme  el  partie  d*autre;on  pratiquera 
ces  me langes  Selon  les  convcnancei 
el  rcx|)crience. 

Mais  il  y  a  quntre  principes  invaria- 
bles qui  sunt  le  fondemenl  du  tout:  la 
premiiT  est  Temploi  du  papier  comma 
malicre,  lequel  papier  est  perc^  da 
Irous  dnnt  la  forme  est  egale  pour 
quelques  valeurs  de  notes  que  ce  soit; 
ces  trous  peuvent  6trc  ronds,  ovales  oa 
cnrrcs.  peu  Importe;  les  notts  longues 
d*un  conlrc-point  sont  tenues  et  Icvees 
quand  il  le  faul  par  la  mecaiii<|ue  ä  fu« 
guer,  pendant  que  la  tourhc  e>t  relevea 
pour  faire  exöculer  d*aulres  notes  plus 
brcves 

Le  papier  est  condnit  et  soulenu  de 
maniere  a  ne  pas  s*alterer  par  son  ac- 
tion  sur  les  pitotcs,  et  enfin  c'est  le  pa- 
pirr  qui  choihit  et  touche  sans  tratiier 
sur  hs  piloles  ou autrcs inlerm^diaircs 
du  clavier. 

Le  second  principe  est  la  devialion 
des  equerres  et  regislres;  Temploi  de 
ce  Systeme  assure  au  plus  haut  degre 
la  conservation  du  papier  qui,  ainsl 
employö,  peut  determiner  comme  in- 
lermediaire  la  levee  de  poids  conside- 
rables  sans  s  allerer  d*UDe  maniere  sen* 
sible  y  parce  <^ii*i\  ne  Uitcv^e  ^\^«ttiV»( 
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nn  registre  qui  est  destio^  ä  supporter 
toDte  la  r^sistance. 

II  va  Sans  dire  qu*on  pcut  employer 
d'autres  maliöres,  lelles  quele  parche- 
min,  Ics  tissus,  etc.;  mnis  voulant  visor 
au  bon  marche,  il  etail  nccessaire 
d'avoir  un  systömc  propre  ä  reni[»1oi 
du  papicr  qui  est  bon  niarche  mais 
delicat.  Ce  sYst6me,  c>st  la  deviation 
commc  ä  la  lugue,  planchcs  i  et  2,  aux 
regislres  el  ^ucrres. 

Le  troisieme  principe  est  )e  tcmps 
d'echappement;  il  est  Tait  de  manicre 
ä  agir  avec  la  plus  grande  rapidite  et 
surloutdans  un  moment  oü  la  note  pcut 
Mre  abandonnee  puur  6lre  rcpelec  ou 
suivie  d'une  aulre.  Ce  mouvcmcnt,  si 
raoldc  qu^il  est,  n*a  rien  de  brusque 

3U1  puissc  fttre  assimile  k  un  choc  qui 
icbircrait  la  chatnc  du  papier. 

Le  lemps  d'echdppcmcnl  peut  en- 
epre  6tre  pris  pendant  Teffet  de  trans- 
mission  de  contact ,  commc  dans  !' u- 
nilouche  ä  registres,  il  a  lieu  quand 
la  touche  est  un  peu  dcscendue,  au 
moment  oii  les  piloles  d'en  haut  quit- 
tent  le  papier  apres  avoir  fnit  faire 
la  deviation  et  que  la  toucbo  atleint  let 
pilotes  du  pctit abrege ;  c'est  ä  parLir  de 
ce  moment  que  le  papier  avance  pour 
presenter  d'autres  trous  aux  pilotes 
quand  la  touche  sera  rele?ee.  Tous  ccs 
efTcts  ou  mouTrments  ont  lieu  avec  une 
teile  rapiditö  qu'on  pourrait  diro  qu'ils 
sont  simultanes,  car  ils  ont  lieu  pen- 
(jiant  la  descente  de  la  touche. 

Lequalriemcprincippcsllcrhylhme. 
La  machinc  lil  et  touche  Ics  notes  du 
clavier,  il  ne  lui  manque  quo  Ic  mou- 
yement;  erst  ce  que  Texörutant  est 
Charge  de  faire  ;  il  faiit  pour  cota  qu'il 
execute  sur  la  touche  le  rhythmc  du 
morceau  qu'il  veut  faire  tom  her  nar  le 
papier  place  sur  l'unitoiiche.  $i  on 
exöcute  un  aulre  rhythme  que  celui  du 
morceau  place  daiis  la  machine.  on 
n'a  ricn  de  bon  ;  ccpendanl  on  (»out , 
dans  ccrtains  cas,  changer  le  rhythmc 
d'un  morceau  pour  en  changer  rorn- 
pletemcnt  le  caraclere ;  aiiisi  quand 
d'uii  andante  a  drux  ou  qualro  tcnips 
on  veut  fiiirc  une  valsc,  cel  efTol  s*ob- 
lient  par  le  changcmcnt  de  rliylhriie. 

L«'  rhythmc  se  frappe  toujours  de 
hauten  bas  et  non  altcrnativomont  en 
haut  puis  en  bas ;  il  resulle  de  lä  que 
le  teuips  fort  $e  trnu\o  toiijours  en  bas, 
ce  qui  est  bleu  plus  farile 

On  ne  peut  pas  jouer  fünitouche 
avec  un  seul  doijjt :  1*  parcc  ce  qu'il  est 
impo«5ible  de  donner  di*  la  lögerele  ä 
une  touche  (]ui  communique  a  Idut  le 
clavier;  c'est  pour  «da  qu'il  faut  un  res- 
iort dune  ccrtaiiic  furce  pour  la  faire 


relever,  ce  qui  doone  deja  de  li  rtfift- 

tance. 

2**  Toutes  les  r^sistanccs  des  tooches 
s'accumulent  sur  un  seul  point  qai  e%i 
Tunitouchc ;  il  faut  donc  employer  aoe 
force  toujours  suflisanle  pour  baisser 
liuit  ou  douze  notes,  cela  pouvänt  arri- 
ver  et  une  teile  resistance  ne  peut  £tre 
farilement  surmontc  avec  an  doigt;  il 
faut  donc  poser  la  main  sur  la  toucbe 
et  non  un  doigt,  je  pref^re  möme  j 
mettre  les  deux  mains  comme  il  est  dit 
prec^demment. 

[La  suite  au  prochain  nutnero.) 


Mode  d'itendage  du  verre  en  feuUiet 
ou  en  iables. 

Par  M.  J.  T.  Cni.^cs. 

On  a  fait  h  diverses  reprises  des  ten- 
tatives  pour  introduire  plusicurs  lagrcs 
ou  plaques  dans  un  m^me  four  a  eten- 
dre  le  verre  en  placant  ces  plaques  sur 
une  sole  ou  sur  un  rharriot  commun, 
ou  en  Faisant  passer  une  des  plaques 
sous  ou  sur  Tautre ,  de  maniere  k  )e% 
charger  allcrnativement ,  niais  jusqu'a 
present  on  a  echoue ;  c*est  cepcndant 
le  but  que  je  me  suis  propose  d'altein« 
dre  en  inlroduisant  en  m^me  temps 
dans  la  fabricalion  un  Instrument  oa 
appareil  perfectionn6  pour  relever  el 
iransportcr  les  feuillos  de  verre  dans 
les  Operations  de  f^tendage  et  dans 
Celles  qui  ont  lieu  dans  Tarche  ou  foar 
ä  recuire. 

I.a  fig.'  4,  pl  159,  est  une  srction 
vertieale  el  la  flg.  5  une  section  hori- 
zontale d'un  four  ä  etendre  et  ü'une 
arche  a  recuire. 

a  est  un  chariot  ä  mouvement  trans- 
versal sur  lequel  sont  etablis  deux  sc- 
ries  de  rails  /),6 ,  dont  la  distanee  onlrc 
eux  ou  jau<:i;ä  correspond  ä  c^lle  des 
rails  c  etablis  <lans  le  four.  Ce  rhar- 
riot va  ou  revient  dans  le  four  sur  ses 
rails  (2,  suivanl  les  besoins  du  Service, 
au  moyen  d'un  jeu  de  levjors  r.f; 
fj^  sont  deux  laj^res  a  elenilre ,  donl 
Tun  f  (iig.  5)  est,  je  sui)pose  ,  dans 
l'ouvrage  ou  endroit  du  four  oA 
Ton  opere  reteful.ij;e ,  et  l'aulre  f^  se 
trouve  sur  la  serie  ile  droile  des  rails  b 
du  ehariot  voyageur.  J'expliqne  ac- 
(uellmienl  comment  on  opere  dans  ce 
four  a  etcu'lre. 

Supposons  que  la  serie  de  rails  b  qui 
nc  portc  rien  dans  ce  moment  coltneide 
avec  les  rails  c  ou  en  fasse  le  prolon- 
gement  commc  dans  la  fig.  5.  L'ouvrier 
ayaut  achcve  Tctendage  d'un  nianchon 
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Slir  le  laRre  f  pousse  cell«  plaque  au 

detä  de  fouvrage  sur  les  rails  b  du 
cliarjbl  vojageur.  L'aide  chassc  aliirs 
ce  charlot  dans  la  directioN  Ae  la  De- 
clie,  et  lorsque  laulre  «crie  de  raiU  b, 
qui  portc  le  l.i^re  /",  calncide  a?ec  U-s 
xixWi  c,  roufrier  amene  cellc  plaque 
(lans  TouTrige  oü  il  apf^re  l'clendage 
d'uaaulre  niantboi]'  Au  moinenl  ap? 
porlun ,  il  releve  U  Teuillc  de  verre  de 
dessusla  plaque /eiladei^asesuilrians 
l'arche  soU  sur  une  table  cuiivenablc  g, 
ou  un  aulre  Ingrc .  sui\aiil  les  ilis- 
posilions  du  rour.  On  cmiuoit  de  celle 
maiii^re  eomment  les  plaiiues  pemeiU 
qUcnier  pcndan)  le  Iravail, 

Mes  lagres  a  elendre  sonl  poiirTus 
dune  ruue  de  guide  a  gorge  A  sur  cha- 
cun  de  leurs  es^ieui,  raus  qui  cuurl 
sur  un  rail  ceiilral  de  guide  ■  au  lieu 
de  faire  des  gorges  au^  ruues  elles- 
■nemes qui  purlent  les  piaques.  De  cette 
maiiiere .  a'it  f  a  un  peu  de  ditTerencc 
dans  la  jaugc  enLre  les  rails  b  et  e,  ceU 
n'occasinnnc  aucun  obslacle. 

Le  chnriul  i  mouvement  iransversal 
pourrailse  inouvoir  gur  desgalets  por^ 
les  par  des  appuis  fixes  au  lieu  de  roulsr 
sur  des  roues  mubiles  «vec  lui :  uu  bien 
on  pourrait  subslituer  un  chariol  lour- 
nant  j  cclui  qui  se  mcut  m  la-el-rient 
cn  mudiSarit  les  parlies  adjacenlej  du 

La  fig.  6  est  uue  vue  eu  elevation  de 
cöIr.  et  la  |ig.  7  une  VQe  par-de<suus 
ij'unc  Tuurcbe  perfeciionnee  pour  Icver 
el  Iransporler  les  lablcs  et  tes  Teuilles 
de  verre.  I.ct  denis  de  cet  instrumeut 
s<jnl  poorvuts  de  pelilcs  roulelles  j j, 
doMl  lesaxes  sont  purlis jiar  des  oreillcs 
mcnagces  sur  la  face  inrerieurc  de  ccs 
dcpU  et  disposecs  pgur  que  les  ruu- 
lelies  prescnlenl  une  legpra  saillie  sqr 
U  face  «upcrieure  de  l'inslramenF. 


Par  U.  Gdiixidhi. 

Dans  diverses  adminislralions  publi- 
quos,  ainsi  que  dans  beaueoup  d'elq- 
Dlissf  iiicnls  prii^rs ,  on  est  dans  l'usage 
d'einpinrerdfslinibres,  desestampilks 
pour  reconnailre ,  classer  cl  marquer 
certainei  picces  de  cnrrespondancc,  des 
lilrcs.  des  piece^romplables,  di-s  mar- 
chantlises,  lies  billcis.  eli-.  Lc  plus 
suiivenl  feile  applicalion  se  Tait  a  la 
main ,  ä  l'aide  i!'ui>  limbre  grave  muni 
d'un  manche  el  it'iin  lanipon  sur  liquel 
on  a  etendu  un  peu  d'enrrc  ,  et  qui  sert 
ä  ebirjer  le  lunt»'e  avaql  qu'on  l'ap- 


pliqae  sur  le  papier.  Ca  procede  est 
long  et  iinparrail,  l'encre  est  gentta- 
Iciiient  mal  etcndue ,  et  le  coup  frappä 
ä  \a  main  msnque  le  plus  suuvent  da 
prcrisiun.  On  a  invcntc  diverses  ma- 
chines  pour  rendre  Celle  Operation  pttn 
ex[iedil|ve,  ei  nnus  cileroni  comrae 
ejemple  celles  don|  an  se  serl  ilans  le| 
bureaut  de  quelques  chemins  de  Ter 
puiir  num^rnlcr  les  billets  qu'on  de- 
livre  aux  voyageiirs,  cellfS  a  limbrer 
el  paginer  les  re^islres.  etc  ;  mais  un^ 
des  plus  coinplates  que  nous  connais- 
sians  est  la  niachine  construitc  par 
U-  Uulllaume  .  micanicien  ä  Parij ,  e{ 
qu'il  avait  enfoj'ce  k  l'cxpositian  uni- 
verselle de  f.oiidreS'  Celle  machine  est 
fixee  3  une  hauteur  convenahle  sur  uoq 
lable  devaiit  laquclje  l'upcraleur  s'as- 
siedj  cetlc  utile  3  des  tiroirs  oü  t'on 
place  les  llmbres.  lei  papicrs,  les  boltei 
a  encre ,  etc.  Lc  qiiiuvemciit  lui  esl  im-; 
prirae  par  une  pedale  qu'un  fail  rnou- 
voir  avec  le  pied,  et  l'encre  fnurnia 
par  des  roulcaux  dislribuleurs  commq 
danä  une  macbine  lypographique  ürdi; 

La  flg.  S,  pl.  152  esl  une  et^valiQn 
de  cette  machine. 

La  iig.  9  en  csi  le  plan. 

a,a  ,  lable  qui  serl  de  baee  i  la  mar 
cbine  el  sur  laqucllc  s'älcvenl  qiialrQ 
culonncs  qui  portent  |a  parlie  sup^- 
rieure  du  bdli  6,6.  Ce  bäli  serl  de  point 
d'appui  au  balancier  c.c,  donl  Tun  ^ei 
bras  est  asscmble  ä  l'aide  d'unc  tra- 
verse  avec  le  pision  ä  limbre  d  qui 
fonctionne  d^ns  des  guldcs  fixes  sur  )e 
couple  anlericur  des  colofines.  tandig 
que  t'aulre  bras  est  arlicul^  k  la  biellce, 
laquelle  lest  i  son  lour  avec  le  levier 
coudc  f.l,  <mi  bascule  sur  un  point  ije 
cenlfe  five  g;  l'aulre  bras  du  levier  f 
est  assemble  avec  une  iringle  h  au  bou^ 
de  laquelle  est  aceroch^e  une  pedale 
qui  juue  cn  ticssous  cnlre  les  pieds  dp 
la  lable  el  sert  a  imprimer  le  inuuve- 
mertt  ä  l'ap|iareil. 

Quand  le  pied  de  l'opcraleur  abnisse 
cel|e  pedale,  la  ^ringle  A,  le  piston  d 
et  lc  limbre  i  qui  lc  purle  descendent 


ur  le  papier  place  pour  i 
ci.   Le  releve  esl  favnrise  par 


:eloi- 


6orl  Jt,  fixe  d'un  buul  sur  lo'  l(;vier  /  el 
de  J'aulre  ä  Uli  lieii  m  su^pcndu  ä  »p 
poinl  üxe  ptaec  audf^sifs.  O-  ressarl 
Qeehit  larsqu'o»  abaisse  la  pedale,  et 
par  sa  reaction  au  moinenl  oü  l'npera- 
Iciir  ä[e  le  pied,  il  ramänc  la  mactiine  3 
la  pMition  represent^edanslts  figurfs. 
Oll  peul  ajusler  la  roideur  da  cq  rrsjott 
i  l'aide  d'une  vis  placke  i  son  eilre* 
miie. 
Notis  indiqaeroni  maiatenwt  c<»b- 


—  AU  — 


ment  on  parrient  ä  encrer  le  timbre. 

Le  balancier  c  porle  an  bras  pen- 
danl  n  ä  rexlremil^  infericure  diiquel 
est  place  iin  coulisseaii  o ,  qu'on  pcut 
ajusier  de  hauleur  el  fixer  avec  des  vis 
de  prpssion.  Ce  cuiilisscau  porle  les 
plaqiics  d^acier  p,p ,  qui  sont  recour- 
o6es  k  chacuiie  de  Jeurs  extr6mi(es  et 
accrochcnl  |ps  arbres  des  rouleaux  en- 
creurs  r^r'  et  «.  Ccs  roulcaux  se  mcu- 
vent  donc  sui? ani  un  arc  de  ccrcle  d6- 
crit  d'un  rayoii  6gal  au  brns  n,  ainsi 
qa*on  Ta  indiqiie  au  poinlill^  ,  en  rou- 
Unl  sur  la  table  de  di^tribuiion  /,!  qui 
a  une  courburc  corrcspondanle  ;  u  est 
le  rouleau  chargeur  qui  lournc  en  con* 
(act  avec  le  reservoir  ä  l'encre  v.  Le 
roulf-au  r,  dans  son  inouvcment  en 
arricre,  vieiil  frotler  sur  le  rouleau 
chargeur  V  et  lui  enipronte  une  porti<m 
d'encre  qu'il  distrilme  sur  la  lablc  /. 
Ci'tte  disliibution  est  enrore  facilil^e 
par  Paclion  du  roulrau  r\  elenfin  celte 
encre  est  <'mprunlce  ä  la  table  par  le 
rouleau  encrcur  s  qui,  lorsquc  le  tim- 
bre t  se  rel^ve,  passe  sous  lui  et  Pen- 
düit  d'encre,  etat  sous  lequcl  il  est  tout 
pr^par6  pour  rcdescendre  sur  le  pa- 
pier. 

Les  Plaques  p,p,  par  leur  stracture 
wtmt .  donn<  nt  ;iux  rouleaux  distribu- 
tears  et  encreurs  l*61a^licite  desirable 
pour  que  la  distribution  de  Teuere  soit 
aussi  parfaite  que  possible. 

Le  reservoir  d*encre  v  est  mobile 
sor  un  point  de  ccntre  et  maiiitenu 
pr^s  du  rouleau  chargcur  u  par  deux 
vis  ralantcs  x.x  placees  derri^re.  Ce 
rouleau  chargeur  lui  möme  est  rois  en 
mouvement  par  une  roue  d*enclique- 
tage  ä  rextrcmiti  de  son  arbre ,  auquel 
le  rouuvemeni  est  rommuniqu6  par  une 
bielle  y  et  le  cliquet  z  ä  cnacune  des 
oscilltitioris  du  U'swr  f. 

II  n'est  pas  didicJe,  d'apris  cetle 
dcscription ,  de  comprendre  le  jeu  de 
la  macbine.  Lorsque  Toperateur  aban- 
donne  la  pedale,  le  timbre  sc  relcve  et 
les  rouleaux  encreurs  s'avanoenl  pour 
distriliuer  l'encre  elenduire  ce  timbre. 
On  place  alors  le  papier  sous  celui-ci, 
on  abaisse  la  pcdale,  et  les  rouleaux 
recüleiit  chcrclier  une  noii^ellc  Provi- 
sion d'encre.  Dans  les  dessins  il  y  a 
deux  encriers,  el  les  rouleaux  sont  di- 
>is^s  en  deux  parties  sur  la  longucur, 
afin  de  pouvoir  cm|ilover  simultane- 
ment  deux  encres  differentes,  Pune 
ruuge  et  Tautre  noirc,  Tune  pour  un 
des  coins  du  papier  et  Taulre  sur  Tautre 
foin  si  on  le  juge  convenable. 


Machine  ä  tailler  et  dreaer  lafiem. 

Par  M.  A.-V.  Newton. 

On  a  reche rcb6  dans  cette  maehina 
ä  iroitcr  autant  qu'il  est  possible  Vac- 
tion  du  maillet  et  du  ciseau  de  Toa- 
vrier,  mais  en  raison  de  la  multiplicilä 
des  points  par  lesquels  les  appareili 
tailleurs  de  la  pierre  sont  mis  simulla- 
nement  en  contact  avec  cellc-ci  Top^ 
ration  s'eflTcclue  avec  une  Iröa-grande 
rapid  it^. 

La  flg.  10,  pl.  150,  repr^sente  cetta 
machine  en  plan. 

La  flg.  1 1  est  une  devation  vae  par 
devant. 

La  fig.  12  une  scction  vcrticale  et 
longitudinale. 

a.aSa'.a',  etc.,  serie  de  riseanr 
(\\ts  resperiivement  dans  une  serie  de 
porte-outils  b^b\b*,b\  etc.  ä  Textri- 
mit^  (lesquels  ils  sont  disposesensaillie. 
Ces  porte-outils  sont  des  leviers  coudes 
dont  on  voit  la  forme  dans  la  fig.  12, 
mont6s  librement  sur  un  axc  horiton- 
tal  d  et  reposant  sur  une  travcrse  d'ar- 
r^t  cqui .  de  meme  que  la  tige  d,  se 
proloriKe  entre  les  cötcsen  secteurs  «et 
/du  rhdssis  A,A  et  s*y  trouve  solide- 
ment  elabli.  f.es  arcs  e  et  f  sont  armes 
de  denis  (Pengrenages  g^g  et  chaciin 
d'cux  est  porle  ä  soiicentre  ou  presde 
ce  centrc  par  un  toiirillon  ainsi  qu'oa 
Ta  marqucau  poinlille  en  h.i.  Ces  loa« 
rillons  roulent  sur  des  coussinets  fixes 
dans  le  bdti  principal  B,B.  D'un  autre 
cAt6  dans  le  chässis  A,A  roule  aussi 
un  arbre  horizontal  et  transversal  h 
sur  lequel  <ont  inscres  les  roaitcaux  on 
maillets  rotatifs  lj\l'^^l\  etc.,  mar- 
teaux  qui  tournent  avec  cet  arbre 
loufes  les  fois  qu*on  imprime  ä  celui-ci 
un  mouvement  de  rntalion.  Chacun  de 
ces  marlcaux  rotatifs  rorisistc  en  un 
bloc  ou  picce  prsante  dr  metal  ä  une 
ou  pliisieurs  t6tcs  ou  faces  frappantes 
m  en  saillie  sur  leur  siiiface  ronvexa 
comine  Ic  represenle  la  fi^.  1*2.  A  partir 
de  la  rarnc  ou  arete  cxlcrieurc  de  cha- 
qiie  t^lo  Ic  marleau  ou  bloc  rliminue 
graduellemeiit  de  rayori  jusqirau  pied 
de  la  face  suivante ,  dans  le  cas  uü  it  y 
en  a  plusirurs;  Tubjet  de  cette  cour- 
bure  est  de  permeltrcau  poric-oulilde 
se  rclever  sur  la  barre  d'arr^t  apr^ 
chaque  coup  de  marleau,  cette  ac- 
lioii  etaril  produile  par  le  mouvement 
de  Progression  en  avant  de  la  pierre 
comme  on  Texpliquera  ci-apres.  Une 
des  extremites  de  l'arhre  aux  marteaox 
k  porle  une  roue  denlee  o  qui  com- 
mnnde  la  roue  p  mont^e  librement  sor 
le  toarillon  h.  Sor  le  c^te  de  la  nrae  f 


«flt  an  Umboar  ou  utie  poalie  q  qui 
K^oit  le  mouvemeiit  d'uric  rourruie 
sanslin  r  Finlira^saiil  auBsi  unc  «ulre 
poulie*  R\ie  tiii  \'e\lTr-in\ih  i\e  l'aibre 
moleurhuriiunliilef.  Celarbrel  luunie 
dans  de«  imliers  u  et  c  cl  parte  <inc 
puiilie  Rte  u  «I  une  |ioulie  fiillr^pour 
rcci'voir  une  coiirroie  «ans  riii  pirtanl 
d'un  (iremier  muleur  qiiFlcunque. 

Uli  artire  liuriimiiii]  D  esl  lÜipo«^ 
transTorsalcmriil  siir  \e  bäti  A  el  porle 
deu«  pignutis  E  et  F  qui  engreiicnt  rrs- 
pi'Ciivrmi'tit  <<ans  ins  iccluurs  iteiiles 
du  cliAtsis  A,A,  ile  faciin  quVn  ippli- 
quiint  la  maiii  ä  Is  maiiivrlle  ü  de  cet 
jirbfe  el  ]<.>  faisani  lourner,  on  peut 
faire  tarier  k  volunle  la  [losiiion  in- 
clinee  ou  aiigulaireilesciseaui.  0<>"i>d 
«es  cisraiK  oiit  et6  ajustessuus  la  po- 
sitioii  angulnire  ri'quisc  |>ar  rapporl  a 
la  lurrace  superieure  de  la  pierre,  on 
peut  Ics  mainlenir  dans  Celle  posilion 
cn  raisarit  glitser  un  cncliqiieiagc  II 
dans  \ei  espai'e«  viilcg  d'uui!  ruue  ä 
«rsns  I  fliee  sur  i'arbre  Ü. 

La  pierre  qii'il  s'sgitilu  lailler  ou  de 
dreier  esl  plai'ee  Jiir  une  piatc-rorm« 
K  dispos^e  snia  les  riscaux,  cl  qui 
avance  aQn  de  dünner  a  celle  pifrce  nn 
nouvcmfnt  de  progressiun  in  avanl 
coinine  dati«  les  aulres  machlMes  ä  UJI- 
1er  1es  pierres. 

Oti  a  represenli  une  leconde  lerie 
de  marteaux,  de  ciseaux  et  de  piccei 
du  micanismc  moleur  en  I.  dispusce. 
par  rapporl  a  la  pricedciite.  de  ma- 
riereiopenr  sur  la  pierre aiirisqii 'eile 
a  6tc  soutiiise  a  Tacliun  de  la  preuiiere 
ferie  iJ'üu  tlU  et  üegnissie.  Olle  sccunde 
firic  nc  dilTcre  pas  mtilerielleuicnl  de 
la  preiniere  cxceple  |iar  li  largeur  ile» 
cistaui  qui  Ulli |>iiur  objet  de  dresser 
«t  (tc  (inir  la  siirracc  de  la  pierre  apres 
qii'rlle  a  ete  laill^  et  amenrc  au  pruHi 
contenahle  par  la  pri'initre  scrie. 

On  a  dil  qiic  la  pierre  sur  laqnelle 
on  opire  devaii  se  mnuvoir  prugres.'i- 
vemenl  et  regulieremenl  vers  les  ci- 
■cauK,  Or  avaiit  qu'un  nouveau  cuup 
de  insrleau  soit  Trappt  sur  le^  leies  iie 
ces  L-Iseaux,  la  poriiun  de  la  pierre  qui 
doit  «Ire  abailuc,  celie  sur  bqurlle  on 
doilchisspr  le  lianchaiil  du  eisrau,a 
du  eire  amenee  sur  le  bunl  de  ce  Iran- 
chant  ile  manieie  ä  repnusser  le  ciseau 
sur  son  purle-uutil  daiis  une  direnion 
perpendieulaire  a  la  barre  d'arrei  c. 
baoi  eel  rial  le  cuup  de  marteau  elinl 
rra|>pe  Tail  immcdialeiMcnt  peiietiir  le 
ciseau  ilans  la  pii-rn' jesqu'a  ce  que  le 
porle-ouiij  renconlre  'a  barre  d'arr£l  c 
ets'arröle  sur  eile,  ün  vuil  dune  qu'au 
moment  ou  le  marleau  trappe  un  cuup, 
le  ciseau  est  mainlenu  ea  conlact  ou 


plulät  appQieturla  portion  de  la  pierre 
qu'il  doli  enlever  ou  Taire  ^claler  abso- 
lument  de  la  m^me  maiiicrc  qu'un  oii- 
«(ier  qui  il'une  roain  a|i[iiiic  siin  ri$ean 
sur  te  btoc  avjni  de  frapper  l'uulil 
avec  l<-  maillel  qnil  lienl  de  laulre, 
On  n'i'mpliiie  ni  rcssoi  t.  ni  aiitre  nie- 
canisnic  puur  releoiT  le  ciseau  vi  son 
purtc-ouiil ;  le  seul  niouvemcnt  de  la 
pierre  en  a>an'  sur  le  ciseau  rolive 
celui-ci  el  lui  lail  prendrc  la  posiiion 
ciintenahle  pour  recevoir  le  coup  du 
marteau  rotätif. 


Clef»  doublet  d  icrmu. 

H.  J.  Cheslermann.  Tahricant  d'on- 
lils  a  Sbrinrld.  esl  invcnleur  de  nou- 
v«lles  clefs  de  ce  geure,  danl  nous 
alluni  dünner  la  drscrqilion. 

La  ng.  10.  pl.  \b-l,  esl  une  vue  en 
elivaliuii  d'une  de  ces  clefs  ä  l'elat  de 
demi  ouverlure  pour  chacune  de  Ms 
l«les. 

La  llg.  lt,uneseclion  'le  celle  mtme 
clel'  fiar  la  ligne  a.b  de  la  a%.  1U. 

A.A',  deiix  jumcllcs  ieruiine>'9  psr 
dcuv  paircs  de  machnires  B  B  .  Sur  U 
purlion  ceiilrale  de  la  jumelle  A  ,  un  ■ 
rt>erve  a  la  TiTge  un  leiion  C  de  Turme 
deiui-circulaire,  indique  nu  poinlillt 
dans  ta  Hg.  10.  qui  s'engage  datis  une 
roorialse  creu»6e  dans  la  jumelle  A'  de 
nkvac  furme  que  lui.  A  iraters  la  ju- 
innellc  A,  ain»i  que  dans  la  purlion  so- 
perieure  du  lenun  C,  on  a  perce  ua 
truu  «Hu  d'y  inserer  une  guupille  c  qui 
cunsiiiue  un  cenlre  de  mlnliim  auiuur 
(luqiiel  pruvcnl  basculer  les  tleux  Ju- 
iiiellei.  U.D'  sont  deux  vis  qui  ser*ent 
k  regier  Tccarteinent  des  mächuires; 
l'une  ilellei,  CE'lle  D,  louriic  dans  un 
truu  laraudi  (laus  la  jumelle  A ,  lautre 
dans  un  Iruu  semblable  laraude  de 
nifiine  dans  celle  A';  l>xlrerait£  en 
guulte  de  suif  de  chacune  de  ces  *ii 
■  ppuie  sur  la  face  interne  de  chicuiw 
dos  jumelles  qui  lui  esl  uppo'^ee.  > 

Puur  adapler  tes  mdchoire«  de  celle 
clcr  ä  la  dimenaion  des  bouloiii  ou  dei 
dcrouB  qu'un  veul  serrcr  uu  devisser, 
an  n'a  qu  ä  Uiurnrr  les  tis  D  et  D',  ea 
ayani  suin  de  les  faire  mouiuir  d-ini 
unedireciion  coniraire.c'cst'B-dire  si 
Tun  veut  augmentcr  l'uuverture  de* 
gr.-indes  mäübuircs  A  ,  ür  dcvisser  D  cl 
de  visser  U',  el  reciprui(Ucnient  si  e'tsi 
au  cuiilraire  les  niiclioires  B'  qu'un 

La  Hg.lSrepresenteceUcclcravecjei 
graniles  niAchoirce  dtloiees  el  Celles  tt 
fermees  jusqu'a  la  limilc  de  leur  rap- 
procbemeni.  Cell  par  ce  moyen  qu'oa 


»Jnstechicanedespiiivs'te  mflchoires 
titinl  st  coiupose  celle  clcf  it  la  dlrnrn- 
stun  de  boulons  el  d'tcrouS  de  diffi- 
rents  (liamfelres.  et  pour  chaque  degjre 
fftfarLoment  6  deux  boulons  ou  ä  öeTix 
terou«  de  dimensinng  difTerenie!. 

Celle  rief  bum  ingenieuse  peul  re- 
CcTOir  cerlginement  des  applicallans 
ätM  Im  aieliers.  inais  eile  na  pas  1a 
pultiince,  im  pineemmt  ao<si  eiact 
et  la  rapiditi  de  U  ckf  anglaise .  h  la- 
quelle  eile  parall  Inf^rleure;  etl«  n'a 
sur  eile  peut-^re  que  rdvanUgc  du  bon 
marche. 

On  concait,  cn  elTet,  que  la  clef  de 
M.  Cheslerraan  ne  peul  giiere  tlre  ap- 
pliqu^c  qu'ii  de  peiits  outr.iges.  c'est'ä- 
Äire  ä  lourner  des  bonlons  el  des  icrous 

Jui  eiigent  peu  de  force  pour  Slre  de- 
dies.  Presque  toat  TcfTorl  quaiid  tWe 
fonctionne  est  reporl6  stir  la  gouptllc 
fl'aSSemblagc  c  des  dciit  junielles  qiij 
Ite  pe«l  appuser  orte  graiide  resisUnce. 
Bfi  Diitre  on  vojl  qu'll  est  des  cas, 
commedanslaligurelü.uiilcsjijmclles 
m  t<]ujtil)re  sur  denx  pointes  de  vis 
doivent  Utf!  expasMsous  un  elTorl  an 
peu  conaidärable  i  se  deverser  n  droitc 
Vü'B  gauchemalgrilelenoneUfaiisser 
la  goii|iiile.  Entin,  juus  l'aciion  d'un 

Earpil  tfTuri ,  les  fllels  de  «Is  aussi  Tai- 
les  dolvL-Tii  promplement  se  dtfornier 
et  s'nser. 

Sous  le  mpporl  de  la  force  el  de  la 
prf^cision  du  pincement,  11  j  a  auisi 
inr^orlt^  aiec  la  der  anglaise  ;  Celle-' 
Ci,  en  cITel,  presente  des  machoires 
(fui  s'avancenl  parnll6lement  l'une  i 
rsntn  et  embrassenl  carrement  la  iCie 
da  bonlon  OQ  de  I'ecnm,  louchcnt  cetle 
tote  Dd  cel  ^croo  dans  loute  l'clendue 
de  deox  de  ses  Taees  cn  donnant  ainsi 
Bne  prise  Ires-rorle  k  l'oulil  pour  les 
faire  tourner  lorsqu'on  se  serl  de  sa 
qneue  commc  d'un  levier.  La  nouYelle 
der  ne  presente  pas  cel  avanlage  .  sar- 
tbtal  lorsqu'oti  eherchc  i  en  dilater 
teiBConp  les  mAchoires.  Les  Jones  de 
celWs-ci.  qui  etaleMid'abord  paralleles, 
tbHent  de  leire,  el  ces  mdchüires  ne 
taisIsseDI  pius  I Scroti  que  par  une  par- 
Ue  de  ses  Taces  e(  par  cons6qiicnt  le 

Kincenl  a*ec  bien  tnoins  de  Torce  et  de 
>rniel6. 

La  rapiditi  d'ajuslemenl  est  aussi 
ttoindr«  dans  Celle  clef  qu'arec  celle 
dite  angleise  .  puisque  dans  celle-ci  «n 
he  louniequ'uncsenle  vis,  el  cela  Sans 
precauliuii  et  jusqa'a  ce  qu'on  ait  saisi 
la  teiu  du  buuiun  ou  de  l'ecrou  .  tandls 

Jll'lei  il  Taut  lourncr  deu%  vis  qui  onl 
esoin  d'eire  ajuSlees  enlre  eifcs  par 
?DelqUeS  lilontiemenls  avanl  d'aroir 
Ddtert&re  convenable  de  mdchoircs. 


Enlin  l'adoptinn  de  maehotVd  >d8^^ 
cuiic  des  exlrimileS  dtf  I»  clef  nt  p*Ä 
senic  p3s  lout  l'avaniage  qu'on  sertlt 
pntife  S  iui  allribuor ;  car  il  scra  rar^ 

3uand  on  aura  ajuSlb  une  des  pairn 
e  mäuhuires  aux  diltiensiolis  d'nn  bon- 
Ion  ,  que  l'aulre  paire  ^e  IrouTe  effal#- 
incnt  r6glee  d'ecarletnent  paar  tiuä 
ou  deTlsscr  d'aulres  boulons. 

Ces  consideralioils  limilenl  comme 
onlecompfend  lesapplicsliunsdecetlk 
clef,  qui  cependanl  ne  doil  pat:  Ct(% 
rejct^e  des  aleliers .  parcc  qoe  dans  \i 
diflsion  du  iraTail ,  quand  un  s'en  seK 
Tira  pour  Taluslage  de  pctiics  piecet) 
boutoni  ou  ecrous  peti  nombreux  et 
d'un  diam^lre  variable,  eile  poum 
rendre  des  Services  rtels. 

L'autre  clef  double  de  U.Chestennah 
est  pent-etre  mieax  concuc  C'est  de 
m^me  nn  instrumenl  ä  double  clT^t  od 
les  m.ichoires  d'une  des  Ifiles  s'outrent 
pcndani  que  celles  de  laotre  Ifite  se 
refcrment,  raais  par  nn  seul  moute- 
ment  el  en  niadlflanl  seuleoienl  la  tM 
anglaise  ordinaire. 

La  ftc,  13  est  une  £lefalion  longtlu- 
dinalc  de  cette  clef. 

La  (ig.  14,  une  secüon  sur  la  ICii- 
gueur. 

A,A,  düDt  mächotrcs  liees  enln 
elles  par  une  piice  inlerm^iliaire  Bi 
CC,  deux  autres  niAchoiresqtii  r^rmeot 
l'extremile  de  dem  liges  D.I)  iosfreill 
dans  les  Irou;  carres  ue  la  pitce  iiiter^ 
m^diairedesmachoiresA.A.  LaqueUl 
F,F  de  cfiicunc  de  ces  liges  est  filett^ 
et  Ifs  Tis  qu'elles  formenl  ainsi  »oA 
raisi'S  sirnullan^ment  en  mouvementl 
droile  ou  i  gauche  par  un  dcroQ  d't» 
couplement  £  qui  lenr  esl  cnnunun  el 
qu'un  fall  mouvoir  i  la  main.  Ain^l 
quand  on  toume  cel  (crou  dans  Ud  MIO 
11  rapproche  les  mächoires  qui  formeHl 
l'une  des  Utes  de  l.i  clef,  tandls  qnlt 
^carle  dune  dislance  correspondaiilj 
Celles  de  lautre  l^le  ou  Itle  opposec. 

II  esl  facile  de  toir  que  celle  t\S 
double  3br6ge  le  IrAvail  quanü  od  il 
dL-visser  beaucoup  d'fecrous ,  de  »is  Ott 
de  boulons  duni  le  diamclre  des  Utti- 
varie ;  mais  d'un  aulre  cAlc  on  s'>(te^ 
foit  aussi  que  l'insirumenl  n'a  pas  KOe 
lantdeforce  que  la  clef  ordinaire  qnaM 
il  s'agil  de  gros  diamilres,  et  iiu'auBsiln 
qu'on  tente  d'^carter  la  iDikcnoire  ntö^ 
bile  d'unc  des  leies  an  delä  d'une  eei« 
taine  limile,  la  poriiun  carree  de  U 
li^ie  n'a  ptus  une  porlte  oil  assictd 
sullisanle  ilsns  Ic  iruu  carrc  du  luoll 
fixe  el  que  cetle  porlionlibreendelim 
de  ce  Irou  agil  alors  coiDme  uh  bna  tf . 
letier  puissant  puur  eil  faire  tompn 
\ei  pafols  et  Tausser  la  der. 
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Lamahiere  cmployee  aussi  pour  faire 
marchcr  les  mdchoircs  moliilcs  ne  per- 
mct  pas  nun  plus  d'y  nppliquor  nutnnt 
de  force  quc  dnnsia  ckT  ordinaire, 
qu'on  pcul  sorrcr  sur  les  ccrous  avcc 
tuule  la  vigueur  du  poignct,  et  par 
coiiscquenl  cette  clef  ric  peut  pas  pin- 
cer  CCS  ccrous  avec  aulant  de  force  que 
cetle  dcrni^re. 

On  pourt'ait  remedier  au  premier  dk- 
faul  qu'on  vientde  signaler  en  donnanl 
vhe  plus  longue  portec  ä  1a  tige  dans 
1(>  trou  carre  du  mors  üxe ;  mais  alors 
rinslrument  augmontcrait  en  longucur 
d'une  quanlile  double  ,  et  ce  serait  un 
dcfnut  cncore  plus  gravc  chez  line  clef 
qui  dpjti  dans  ce  modöle  doil  dtre  sou- 
teiit  incommode  par  sa  trop  grande 
longueur.  F.  M. 


Sur  les  machines  ä   excentriqüe  ou 
ä    frottement    de    roulement    de 

M.  l)lCK. 

Nous  af  ons  dejä  donn4 ,  ä  la  page  261 

de  ce  Tolurae,  d'apres  M.  le  profcsseur 

C.  Walthcr,  une   idoe  des  principes 

tti6caniqaos  donl  M.  Dick ,  de  Pensyl- 

▼anie  au\  fitals-Unis,  a  fait  de  nom- 

broiisos  ap))liralions .  et  qui  depuis , 

enlrc  Ics  mains  de  M.  Gwynne,  de 

Londrcs,  nnl  donne  naissance  h  une 

foule  de  machines  qui  se  repandent 

ävec  une  grnnde  rapidite  dans  les  ale- 

licrs  de  construction  et  les  usines.  Au- 

Joord'hui  rious  nous  proposons  de  faire 

connattrc  qnelques-unes  de  ces  appli- 

cations,  cciies  surtoot  qui  ont  Ic  plus 

attire  Tatlontion  ä  Texposilion  uniter- 

seile  ou  qui  uaraissent  6tre  lesexemplcs 

les  mieuT  ctioisis  de  ces  sortes  de  ma- 

thines. 

L'inTention  de  M.  Dick  a  de  Tana^ 
logie  dans  son  principe  avec  Vapparcil 
mecanique  dit  presse  a  exccntriqoe  et 
hvec  une  disposition  mccanique  connue 
en  France  sous  Ic  nom  d'eucliquetagc 
de  Dobo ;  mais  tnndis  qu'on  s'cst  borne 
ft  CCS  simpk-s  applications,  qui  sont 
d'ailleurs  ingenieuses,  M.  Dick  a  de- 
veloppc  ridce  qui  a  presidc  ä  leur 
Inventioii ,  en  a  fait  des  applicalions 
mieux  conrues ,  infiniment  plus  ölen- 
ducs  et  plus  variees  et  qui  en  ont  mieux 
fait  ressorlir  les  avantages. 

Ces  avantages  paraissent  nombreux ; 
et  pour  ne  citer  que  les  principaux , 
nous  (iirons  qu'on  a  reconnu  dans  les 
dispositionsroecaniques  etablies  surce 
principe  une  diminulion  considerable 
dans  les  froUements ,  une  grande  «im- 
plicitö  dans  les  piöces  et  une  rapidite 


let  une  fentictc  remarquables  daris  tes 
elTcls :  quc  dans  ces  dispositions  la  lignc 
siiivnnt  l.iqncllc  la  force  s'exerce  coln- 
cide  diriulcment  avec  celle  du  mouve- 
ment;  que  la  pression  s'y  maintient 
pendantun  tempsquolconque,  attenda 
qu*il  n'y  a  pas  de  röaction  ou  d'action 
de  retour;  que  le  principe  peut  y  ötre 
modifie  d'une  infinite  de  manieres  pour 
remplacer  la  vis «  le  levier,  la  pression 
hydrostalique ,  et  enfin  que  les  ma- 
chines pcuvent  ötre  ajustces  de  ma- 
nicrc  h  produirc  k  volonte  un  mouve- 
ment  lent  ou  rapide ,  ou  bicn  un  mon- 
vement  ralenti  dans  une  partic  de  sa 
marche  et  un  mouvement  accelere  dans 
une  autre  partie ,  etc. 

J.a  prcmicre  macbine  de  Ge  genre 
que  nous  decrirons  est  une  presse  ä 
imprimer  les  cuirs  en  relief  qui  est  re^ 

f)rc$cnlee  en  elövation  par-devant  daos 
a  fig.  15,  pl.  102. 

Cette  presse  sc  compose  de  delix  ju- 
melles  A,A ,  relices  entre  elles  dans  le 
haut  nar  un  chapenu  robuste  B  et  por- 
tant  dans  le  bas  sur  un  soubassement  C 
d*un  tr6s  grand  poids.  L*excentrique 
moteur  double  est  un  cylindre  ovale  ou 
mieux  a  section  elliptique  D,  dont  les 
tourillons  portent  sur  des  appuis  £,E 
tenus  de  fontc  sur  Ics  jumelles  A,A.  On 
le  mct  en  action  h  la  main  par  Tabatage 
d'un  levicr  F.  Le  secteur  concentrique 
inferieur  G  repose  par  son  aröte  ango- 
laire  sur  la  surfacc  de  la  plaque  supö- 
rieure  du  soubassement,  et  c'est  sur  sa 
surface  convexc  que  repose  l'excen- 
trique  ou  cylindre  k  base  d*cllipse  D. 
De  Tautre  cöte  de  celui-ci  est  plac6  Tau- 
tre  secleur  concentrique  renversö  M , 
^ui  repose  aussi  par  sa  surface  convexjs 
inferieure  sur  Tcxcentrique  et  dont  le 
sommct  ou  aröte  supcrieure ,  en  forme 
de  coutcau,  porte  sur  la  face  inferieure 
d'un  billot  mobile  sur  lequel  est  place 
le  plaleau  de  pression  1,  billot  auquel 
il  sc  rattache  cncore  ä  charniere  ou 
mieux  h  Taide  de  tourillons  roulant  sur 
des  coussinets  relcnus  par  des  cha- 
peaux  a  vis,  afin  que  la  posilion  puisse 
ötre  miintcnuc  correctc  malgrc  Ic  mou- 
vement du  secteur  H  autour  de  ce 
couteau  et  de  ce  tourillon  comme  axe 
central. 

Dans  cette  disposition  on  congoit  que 
lorsqu'on  fait  tourner  Ic  cylindre  ellip- 
tique ou  rexcenlrique  D  dans  une  cer- 
taine  etendne ,  ä  Taide  du  Icvier  F,  le 
plateau  de  presse  I  qui  glisse  vertica- 
lemcnt  enlre  les  jumelles  A  doli  se 
rapprocher  ou  s'cloigner  du  plateau 
correspondant  J  fix6  sur  le  chapcau  B, 
Buivant  que  Ic  levicr  est  abatu  ou  re- 
letö ,  c*est-ä-dire  suivant  le  roulemedt 


—  us^ 


de  rexcenCriqae  D  sor  let  surraces  con« 
veics  des  dvux  secleurt,  les  exlremiies 
de  \^a\e  de  cct  excentriqiie  ayarit  la 
libert^  de  monier  ou  de  desceniirt*  dans 
Telendne  reqiiisc  dan<  Ics  cotilisscs  que 
lui  pr^scnleiit  los  appiiis  E. 

Au  licii  d*e(ablir  rexcefitricilesurle 
cylimlre  D,  oit  peiil  Ir^s-bien  Tappli- 
quer  a  Tun  des  secd'urs  cii  disposani 
leurs  axcs  pour  qu'ils  puisiteiit  glJMer 
dans  leurs  aiipuis  ou  hien  uri  peul  faire 
les  deux  sectcurs  exccntriques  el  agis- 
sani  soll  sur  un  cylindre  circulaire  &oit 
sur  un  exceiilrique. 

Dans  ses  caracleres  g^ncraux  cetle 
presse  ressemble  ä  cclle  qui  serl  ä  faire 
les  paquets;  maiselleesi  disposee.pour 
impriincr  les  cuirs  en  relief,  Iravail 
pour  Icquel  on  n*a  besoin  quc  d^un  jeu 
Dorn^.  Le  cuir  est  place  sur  le  pla- 
teau  I  el  imprime  par  une  planchc, 
ane  matrice,  elc. ,  que  porte  Ic  pla- 
teau  J  Oxe  au  chapeau. 

Dans  la  mnchine  k  emboulir  oa  h 
porcer  de  la  (ig.  16,  on  a  conser?6  la 
mörnc  disposiiion  des  deux  secteurs 
concrntriques  avec  excenlrique  double 
ou  cylindre  k  seclion  ou  base  ellip- 
lique. 

A  est  le  b4ti  principal  qui  ressemble 
dans  quelques  poiiits  ä  celui  d'une  ma- 
chine k  morlaiser.  ou  les  polenccs  (car 
eile  comporte  deux  branches  entre  les- 
quclles  runclioniicnt  i'excpnlrique  et  le 
seclcur  inferieur)  sonl  fundues  dune 
Beule  picce  avec  des  appuis  snpcrieur 
et  ififcrieiir  B  et  C.  L  exci*n(rique  D 
est  double ,  ou  plulöt  c'e5l  un  cylindre 
elliptique  qu*on  fail  fonclionner  par 
Tabatage  d'un  levierde  roöme  que  dniis 
la  flg.  15.  En  £  sont  deux  guides  paral- 
leles,  r(  unis  dans  le  haut  par  une  ira 
▼erse  F  sur  la  face  infcricure  de  la- 
quelle  vient  buttcr  Taröle  angulaireou 
le  ccntre  d'ajipui  du  secteur  superieur 
G,  (andis  que  sa  surfaee  convexc  re- 
puse  sur  Texcentrique.  Le  secteur  in- 
icricur  correspondant  U  est  place  exac- 
temeiit  dans  la  m^rae  positjon  sur  le 
cöte  oppose  de  rexcenlrique ,  et  son 
arötc  angiilaire  infcrieure  appuie  sur 
une  Iraverse  mobile  I.  Les  lourillons 
de  Pexcenlrique  D  nnl  aussi  la  facullc, 
dans  ce  cas,  de  monier  el  de  doscendre 
dune  cerlaine  ctendue  bornee  dans  les 
deux  nppuis  que  porlenl  les  potcnces. 
Aiiisi  qu'on  Ta  indlquc  dans  la  figure, 
on  sii|>|>ose  que  le  poincon  ou  le  piston 
est  elevc  ä  sa  plus  grnndc  hauleur  et 
pröl  ä  fnipper  un  coup,  Ic  pelil  dia- 
mctre  de  Tclüpsese  trouvanlinterpos6 
entre  les  deux  secteurs.  JMais  si  on  abat 
k  bras  et  amcne  dans  une  posilion  hori- 
xootale  ou  plus  bas  encore  le  levier 


place  derri^re  la  machine,  alorsle 
diamclre  de  Texcentrique  ?iendra  s*i 
terposer  cnlrc  les  deux  secteurs  et 
traversc  mobile  1  descendra  eiitre 
tiges  de  guide  en  cnlrninant  avec 
lü  poincon ,  le  pislon  ou  Tctampe. 
levier  äpoids  inferieur  qui  fonclionj 
aiitour  d'un  axe  lixe  servira  ensuila 
relev^r,  apres  chaquc  coup,  toules  | 
pieces  du  mecaiiisme  qu*oo  a  fail  dq 
cendre. 

La  Hg.  17  est  une  vue  cn  elcvali 
d^une  macbinea  exlrairc  les  pilols, 
chicots,  les  souches,  et  la  Hg.  18  u 
seclion  tcrlicale  correspondante. 

A.A  sont  lesnionlanls  principaux 
fönte  disposes  sur  chacun  des  colcs 
la  machine ,  boulonnes  sur  une  plaq 
de  fondalion  et  prepares  pour  per 
les  poinis  d'appui  des  pieces  travail 
lautes  du  mccanisme  qu'on  mel  en  ai 
tiun  k  Taide  des  manivelles  B.B. 
manivelles  sont  caiees  sur   les  ex 
miles  opposces  de  Tarbre  moleur  pri 
cipal ,   lequel  presente  un  couple 
pignons  G,C  placcs  ä  Texierieur  d 
m«mlanls  et  roulant  ä  Textremite 
potences  D  fondues  d'unc  scule  pic 
avec  ces  nionlanls.  Ces  pignons  coi 
mandenl  respeciivemenl  des  rouesdei 
tces  droiles  E,E  Hxees  sur  Tarbre  d 
cylindre  principal  F.  Gel  arbre  roul 
dans  de«  coussinels  fiouvant  moniere 
descendre  verlicalement  dans  des  moi 
laises  dccoupces  dans  les  montanls,  c 
la  surfaee  convexe  ou  molrice  est  a 
milieu  tournee  sur  un  dianictre  un  pei 
plus  pelit  que  Ic  resie  de  la  longueur 
afin  de  former  une  rainure  ou  coulisi 
aiinulaire  de  guide  pour  les  excenlri 
ques  G  et  II.   Ces  excenliiqu«*s  sonl 
caics  sur  le  milieu  des  arbressuperiem 
et  inferieur  J  el  J,  qui  ont  loule  Über 
pour  monier  et  descendre  dans  descoL^ 
iisses  «erlicales  que  leur  presenlenl  lel 
moiilanls  toul  en  fonctionnant  en  caD^ 
tact  avec  les  peripheries  des  secleurtj 
coricenlriques  K  el  L.  II  y  a  deux  coa« 
ples  de  secleurs  de  ce  genre  ,  disposel 
P'irallelement  enlrc  eux  de  niariiere  I 
porler  sur  les  rouleaux  1  el  J  a  des  dis- 
lanccs  egales  de  chaque  cölc  des  exceih 
Iriques.  Cesl  du  resle  cequ'il  est  ff>cila 
de  voir  dans  la  Hg.  17.  Les  centresoa 
aröles  du  couple  superieur  K  roulent 
sur  la  face  iiiferieure  d'une  travcne 
lobusle  N  ,  tandis  que  ceux  du  couple 
inferieur  jouent  de  la  merne  mariicre 
sur  la  Ir.iverse  infcrieure  M  placee  au- 
dessous. 

Dans  la  Hg.  18,  la  machine  est  repre- 
senlee  au  plus  bas  de  sa  course  uu  k 
xero;  Tarbre  principal  F  8*ajustc  aoi 
courburei  vives  de  la  surfaee  confexa 
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H  »rentriqDei  duns  le  poini  de  rac 
irikmcnl  des  |i1u^  grands  cl  des  |>lus 
ilils  rayons.  l.oDquL-  cd  nrhrc  fsI 
U  cn  ^lal  ik  roliilion  i  l'ai.le  ihs 
Anld-llci,  Ic  rruttmienl  au  vuiilili^t 
«C  Ics  (.'xceiitriqucs  l'aii  louroer  au9>i 
«it-t'i  jtisqii'aii  t<-riiie ilc  ratlio» .  jnv 
k'.iuiitiimeiiluük'spluig'anillr.iTuos 
Vit  ilaiis  itiic  mtnie  li|jiic  vcriii'.ile 
«t  If  ceiilri!  fic  Inibic,  oii  tu  n'au- 
IH  Irrmc«  lor>quu  cm  eicciilriiiucs 
tufeiit  6lre  cutisiderei  cuiumc  ayanl 
>iiIr  siir  la  peri|i)ierie  <le  laibre  F 
iSitu'ii  ce  (]ue  cplui-üj  soit  airitc  a  la 
Mliiim  U  pluselevec  «ur  la  •tiirrict' 
iiitrie  ilo  ces  exreiitriqurs.  Pi-mbiit 
1  l^mps,  le»  arbres  I  cl  J  onl  rould 
ir  tcs  srcleiirs  K  et  L .  juMju'i  ve 
j'ili  aiciil  alleint  rcipccliternnil  les 
ilrcmiles  onpniccsilcscourburct  ron- 
tnlriq'<c<.  Dans  cc  mouTcment  tl  eH 
iir  qiie  in  ccnlres  I  et  J  rics  il«u( 
iccnti  iqiies  uiil  clü  Mrn  cluign^s  il'une 
Tiiine  t1eri<luc  cg.ile  aui  cicciilri- 
Ivs  fiinibitiecs;  cl  cummc  U  ba«c 
!  est  fiie,  Ic  moitvcmrnl  iiui  cn  re- 
ihe iluitsc  iraiiMiielirc  luul  cntier  en 

Le.«  niunl.inis  A.A  sonl  di^pos^S  en 
nruhvlle  dai>5  (cur  eitr^mite  «upe- 
enrc.ou  bicn  prcsenictit  une  morliiipie 
une  lunguetir  aüM'i  coniiderabk  |>uur 
«efiiir  ei  guidiT  h  Iraverüe  |iesaiile 
,  t  taqui-lle  Ic  miiuveini-nt  d'asi'cnsioii 
t  roininuniqne  lout  eiilier.  II  exisle 
isii  sur  1-1  puriion  sujicrienre  de  cctle 
iTcrce  H  des  guidi'S  pour  rcccvuir 
t  arhre  buriiontal  court  O  sur  kquel 
fil  i-nGlei  deux  ri-ssurls  ii  Iwiiüiit  qui 
;i«senl  siir  des  tielenics  et  Ics  con- 
aigiienl  k  ttie  cansinmmciit  cn  prise 
ec  les  di'nli  de  diux  crcmailltrcs 
rlirales  P,  aiii  dnri^  I«  bas  se  relienl 
in  ä  raiilre  a  Taiilc  d'une  Iravcrw  Q 
li  |)rf!ie[iiu  Ic  niu)*-n  dallacber  l'ap- 
reil  qiii  serl  ä  aut^rochcr  ou  cxlraire 
i  cbkiils  ou  li's  jiilois. 
Quand  oncumiiience  une  Iei6e.  Ics 
cces  de  la  inachine  sonl  dans  la  posi- 
)n  rcprescnl^e  dans  Irs  llgures;  alors 
I  dcui  riiatiivellcs  B  ^laiit  mises  en 
lion  par  Ics  ouvricrs,  la  lra*crse  N 
ilete  graduclleinenl,  ainsi  qu'un  l'a 
ja  explique.  ä  la  baiilenrdes  iWftt- 
(icei  des  rayuns  sur  chacun  des  dcux 
.ceRlriques;  cl  k'4  deli'nlcs  des  rr*- 
rU  O  6lant  en  prjue  avee  Ics  crSmail- 
res  V,  celles-ci  s'eliient  en  eniralnant 
I  iDftrnulempsavcci'llesla  IravrrSi'Q. 
irsqu'o»  a  atleiot  le  siimmi:!  des  ci- 
nlriques,  un  couple  de  dctCDic  ä  cou- 
sc  djsposecs  sur  la  base  ei  maitiie- 
ics  con  Sil  mm  eilt  en  conlact  avec  Ics 
Dia  des  cremaillcres  par  des  lamca 
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de  res^orl  assnjcllies  sur  les  oinnlaiils, 
riilri-ni  alors  cn  aclion  cl  porlenl  toute 
la  ch'Tge,  pcnihinl  qiic  Ics  dcienlrs 
Sil ]H'ri eures  S*a*iincent  et  glissent  (iir 
la  po  lii>n  cn  plan  inctinc  des  dents 
des  crcmaillerrs  cl  qu'un  fait  relro- 
grailiT  ä  vjde  les  pieccs  de  l'appareil 
piiur  opcrrr  une  imuoellc  levie.  C'cst 
de  cclIc  (iinnicre  que  ,  par  une  Sucres- 
siun  de  Icv^es  puissantcs,  ringcnieur 
ou  le  foresticr  peiivent  exlirpci^  on 
eitrairc  des  ehicuts.  di-s  pilols,  des 
suiiches  ou  des  racines  p;ir  une  aclion 
au»i  iiTolongce  et  r^pctca  autanl  üe 
Tois  qirils  le  d^sirent. 

La<iK.19tfSluncmiichinei  redres^cr 
ou  ä  L-uurbcr  les  rails  pour  rheinins  de 
Ter,  tue  en  elevaiiun  de  cdU. 

La  lig.  20  est  une  tue  corregpOB- 
danle,  mais  de  face. 

Les  monlaiils  massiTs  A.A  porlent 
l'apiiareil  enOer;  ils  sont  mainlenus 
IraiistiTsalemcnl  enire  eux  ilans  (e 
bas  par  des  enireloiscs  liiertes  cl  des 
ecriius,  Fl  dans  Ic  haut  par  une  Ira- 
terse  It  d'un  poids  et  dun  tulume  ron- 
Mdcrablcs.  La  inacbine  est  mise  cn  jeu 
par  une  (loulie  lixc  C  pccnmpagnee  de 
sa  piiulie  Tnlle ,  enlll^ea  luules  dcui  sur 
un  artire  D  porlanl  aussi  un  tolant  qtii 
rcgidarise  le  mnutemenl  et  lui  dünne 
de  la  rcrmcl^.  L'exlr^mil^  opposev  du 
cel  arbre  porte  un  pignon  E  qu'on  pcut 
einbraycr  cl  dcsembrayer  h  ttilonlA 
cn  raisaiil  glijscr  Ic  manchon  d'i-m- 
hrajage  F.  Cc  manchon  est  manicuvrti 
par  un  Icticr  i  rourchelie  Ü  fuiicllon- 
iianl  sur  une  breche  ru^edsns  un  des 
monlants,  et  est  arliculc  rn  H  A  un'' 
Iringle  allachec  i  un  levier  cou.le  I 
place  de  l'auire  c6l6  de  U  machinc  im 
est  l'outricr  qoi  Tail  manffiutrcr  le  le- 
vier d'cmlirayage  J, 

Le  fiignon  I  engrine  avec  la  grande 
roue  drnire  K,  calec  sur  I'un  des 
biiiils  de  l'irbre  ü  manivclle  L.  La  ma- 
iiitclle  de  cct  arhrc  piirtc  deu«  braa 
qui  se  projcücnl  cn  avanl  pour  servir 
de  poinl  il'appui  ä  un  galel  ou  pcllle 
puulie  Tülle,  sur  leuuel  vienncnl  ap- 
puycr  les  e\ Irerni Ics  I ihres  d'uii  couple 
ife  leviers  muleurs  M.M.  Or  l'arhre  L 
eiani  dans  uti  ^lal  consiant  de  rolalion, 
les  leviers  M  ctablis  a  demeurc  (Us 
sur  Taxe  et  des  deux  cöics  de  lex- 
reniriqiie  double  N ,  revolfent  un 
mnutemenl  allernaijr  d'eletation  et 
d'abaisseiiienl  cbaquc  fiils  quc  cet 
etccniriquc  accomptil  une  rctululiun. 
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raison  ,  ta  facull^  de  glisscr  verlicale- 
ment  dans  une  pelile  cteiidur  sur  lea 
Taccs  internes  des  moiitanls ,  et  la  tra- 
terse  B  eiaiii  fixe,  le  mouvemcni  d« 
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rolatioo  de  cet  excentrique  eutre  les 
deux  secteurs  0  et  P  donnc  alors  au 
coulisseau  Q,  sur  lequcl  agil  l'arMc 
angulairc  du  secleur  infcricur,  un  inou- 
dement  yerlical  de  descente. 

Le  rail  sur  Icquel  oo  veut  operer  est 
pose  sur  des  consoTcs  pres  de  la  base 
des  monlauts,  et  la  prcssion  de  haut 
en  bas  du  pislon  R.  qui  est  pourvu  d'un 

gas  de  vis  pour  pouvoir  6lre  ajuste  de 
auleur,  procure  la  Force  necessaire 
pour  rcdresser  ou  courber  la  piece.  Le 
conlre-poids  S,  place  ä  rextreinile  d*un 
Jcvicr  foiicliormant  sur  uii  axe  fixe  in- 
8crc  sur  le  bali,  rainene  en  posilion 
toules  Ics  pieces  mobiles  apres  chaque 
descente  du  pislon  el  de  son  coulisseau. 

La  fij;.  21  est  la  vue  en  cicvalion  de 
edle  d'uiie  presse  scrvanl  ä  des  impres- 
sions. 

La  Gg.  ^22,  unc  vuc  aussi  en  ^I^valion 
et  de  face. 

Les  junielles  A,A  portent  la  presse 
toul  enliere  cl  la  rendenl  ninsi  trans- 
portable avcc  facililc  d'un  lieu  daiis  un 
autre.  On  la  nianoeuvro  ä  l'aide  d'une 
seulc  marii\clle  B,  donl  I'aibre  porle 
sur  Irois  points  d'appui  C,G,C,  arbre 
sur  lequol  sunt  aussi  calees  une  pelitc 
poulic  a  gorgc  D  et  unc  grandc  poulie 
ä  courniic  E.  La  corde  altachee  a  la 
poulie  1),  apres  ra\oir  en  parlie  en- 
tource,  est  aKachee  de  Tautre  bout  ä 
unc  grosse  f)<)ilie  F  calee  pres  de 
rextreiiiile  iIl*  Tarbre  de  Texccnlrique 
double  G.  Cvi  arbre ,  commc  dans  les 
dispositions  precedentes,  repose  sur 
des  appuis  ou  cous^irtets  H,Il  mobiles 
sur  les  juiiicllc!^.  l^a  Ira^erse  1  du  baut 
serl  de  piece  lue  et  de  bullage  pendaiit 
la  pnssion,  et  sur  sa  face  inrerieure 
Toule  Tarele  nngulaire  du  secleur  supe- 
rieur  J,  tandis  quo  le  secleur  ini'e- 
ricur  K  fonetionne  de  m<^Dfie  sur  la  face 
superiiure  de  la  trnverse  mobile  infe- 
rieure  L.  Celle  Iraverse  est  assemblee 
de  cbaquc  boul  aux  exlremiles  de  Irin- 
gles  vcTlicales  M,M,  qui  s'elevent  ä 
l'intcricur  des  junielles  creusces  el 
alesces  ä  cet  elTel ,  pour  s'allacber 
au-dessus  de  la  plaline  N  au  plaleau 
supcrieur  0.  La  platine  N  est  porlce 
comme  dlinhilude  sur  des  coulisses  en 
V  et  amenee  ou  retirce  aprös  chaque 
impressiuii  par  la  poulie  a  eourroie  E. 

En  lournant  la  manivelle  ß  (l.ins  ia 
dirrelion  dn  la  flcchc,  lorsque  In  pla- 
liiie  a  ole  inseree  comme  on  le  voit 
fig.  "Ji.  le  inouvenient  de  rotation  con- 
s«'('ulir  de  re\renlrique  G  abaisse  le 
plaleau  0  el  opere  1  Impression  ou  le 
liragc.  Lors'pj  Oll  renverso  le  njouve- 
uieiii  de  la  manivelle,  le  levicr  ä  poids  P 
rclevc  le  plaleau  O ,  landis  que  la  rc- 


volation  de  la  poulie  E  ramfene  U  fomM 
d*impression  sur  les  tretcaax  Q  pour  y 
6trc  encrec  de  noaveau.  Le  retour  de 
la  forme  s*cffcctue  par  rentremise  da 
poids  B.  Le  poids  S  serl  ä  faire  tourner 
en  sens  contraire  la  poulie  principale  F 
lorsque  sa  corde  motrice  est  relächie. 


Mateur  ilectromagnetique  de  Fe$$d, 
Par  H.  PlOcbbi. 

On  sailque  M.  Page ,  physicien  ame- 
ricain,  a  enlrepris,  dans  ces  derniers 
temps  CV.  ie  Technologiste,  lä'annee» 
p.  360),  de  produire  unc  force  motrice 
par  Tapplication,  sur  une  grande 
echelle,  de  la  force  qui  attire  une 
masse  de  fer  placee  ä  rinlerieur  d*uoe 
spiralc  cleclroniagncliquc.  M.  Hankel, 
de  Leipzig ,  a  fail  des  tentatives  sem- 
blablcs  et  a  elabli  une  loi  imporlanle 
dans  la  pralique.savoir  que  celle  force 
est  pruporlionnelle  au  carre  de  la  force 
du  couranl.  De  sun  edle  M.  Fessel  i 
construit,  ä  ma  rcquöle,  un  modele  de 
machinc  donlj/  nc  suis  pas  en  mesure 
d*apprecier  la  valeur  economique  quand 
on  relablira  sur  un  grand  modele» 
mais  qui ,  comme  appareil  physiqne, 
demonlre  et  presente  sous  le  jour  le 
plus  favorablc  la  possibilile  de  Tappti- 
calion  de  la  force  en  question. 

Le  modele  de  M.  Fessel  se  compose 
de  deux  spirales  placees  bout  ä  üoat 
dans  unc  position  horizontale.  Ces  spi- 
rales servenl  ä  conduire  le  courant  toa- 
jours  dans  la  mc^me  dircction,  mais  de 
maniere  qu'd  parcourt  attcrnativemeilt 
chacune  d'ellcs  el  par  consequcnt  une 
seule  d*cfilrc  elles  a  la  fois. 

Dans  rinlerieur  de  ces  spirales  est 
place  un  barreau  de  Ter  qui  est  attire 
alternalivement  de  l'unedeces  spirales 
dans  Taulre  en  conservant  constam- 
menl  la  m^me  polarilc  ,  et  qui  cxecale 
ainsi  un  mouvementdc  \a-eiviefit  Aox 
deux  exlremiles  du  barreau  sont  fixies 
deux  I  eliles  liges  en  lailon  qui  repo- 
sent  sur  deux  poulies  clablies  aux  deux 
exlremites  de  Tappareil  et  qui  ainsi 
porlenl  toul  le  poids  du  fcr.  Une  de  ces 
tiges  de  lailon  met  une  roue  en  niou- 
vemeiit.  Un  eommulateur  est  niü  par 
uii  excentrique  el  une  Iringle  ä  Taide 
d'une  mani\elle  el  d'une  bielle,  et  oet 
excentrii]ue  est  disposc  commc  dans 
les  liiUimefils  ä  vapeur,  c*cst-ä-dire 
que  la  niarhine  poul  marcher  en  avant 
ou  en  arriere.  Dans  une  modificalion 
de  Tappareil,  ce  comnmtateur  a  ele 
clabli  immediatemenl  sur  Taxe. 

En  se  servant  de  d^ux  petita  M" 
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venu  de  Grove,  )e  modele  se  roeut 
deja  avec  one  grande  vitesse.  Avec  six 
Moments,  la  rapidile  est  devenue  teile 
qa'elle  a  menacc  de  briser  i^appareil , 
ti  c'esL  dans  cette  crainle  et  avaiit  de 
d^velopper  lout  Tcflet  de  la  macbiiie 
que  j*ai  interrompii  le  couraril. 

J'ai  rt'fu  de  M.  Fessel  favis  qu'il 
fenait  de  terniincr  la  construclion  d'uii 
Douvel  appareil  oü  il  a  remplace  les 
poulies  par  des  bohines  oscillanles  ela- 
blies  sur  le  modöle  des  cyliridrcs  ä 
mouvemeot  alteriiatif  des  machines  ä 
tapeur. 


Not§  sur  de  nourellu  expMenee» 
faitei  iur  la  turbine  hydropneuma- 
tique ,  d  dcviation  Höre  de  la  veine 
et  ä  vannes  partielles  indepen" 
dantes. 

Par  If.  L.-D.  Girakd. 

I.  Nous  avons  expose,  dans  uno  note 
ioseree  au  V2*>  vulunie ,  page  593 ,  du 
Technohgiste  ^  le  resuUa(  des  eipe- 
riencef  failes  sur  la  riouvelle  lurbine 
de  notre  Systeme  etablie  ä  la  papeleric 
d*figreville,  a  uiie  epoque  oü  cetie  tur« 
bine  se  trouvail  natureliemenl  d0/ioy<!>, 
at  ou  le  voluroe  d'eau  qu'ellc  a>ait  a 
depenser  n'clait  qu'uiie  faible  fraclion 
de  celui  qui  corrcspund  ä  sa  capacite 
entiere. 

D*apres  les  resultats  que  nous  avons 
donoesdans  une  aulre  note,  inseree  ä 
la  page  147  de  ce  volume,  toucbant 
Taugmentalion  d'cffet  utile  qu*amene , 
dam  une  lurbine  oü  la  libre  devialion 
des  veincs  liquides  peul  avoir  Heu  , 
rhydropneumatisalion  de  celte  tur- 
bine, en  evitant  la  perte  de  travail  qui 
r^ulle,  (oit  de  sou  froltement  dans 
i'eau  d*aval,  soit  des  lourbilionnements 
dans  les  canaux  mobiles;  d*apres  ces 
räsullalft«  disons-nous ,  il  elait  Tacile 
de  prevoir  que  Ibydroprieumatisation 
de  notre  nouvelle  turbine,  construite 
deiBaniereque  la  veine  y  devie  en  effol 
toujours  libremenl ,  produirail  dans 
Paffet  utile  un  bencßce  anaiogucä  celui 
^ue  i|ous  avaienl  indique  dos  premÜTos 
csperiences,  failes  sur  une  lurbine 
d'ancieone  construclion. 

Nous  avons  saisi  avec  empresscment, 
M.  Gh.  Gallon  et  moi ,  Toccasion  qui 
s*est  olTerte  ,  au  relour  (io  la  sai>on  dos 
crues ,  de  verifier  C(!S  (iremiers  apei  rus. 

11.  Nos  notivclles  experiericos  ont 
donc  eu  pour  bul  de  recherchcr  le  bc- 
nefice  resultant  de  rbydropneumatisa- 
tioD  de  la  nouvelle  turbine. 


On  a  determine  ce  binefiGe  par  deot 
modcs  dlsxperimcntation ,  dont  le  la- 
bleau  ci-apres  ofTre  le  r^um^. 

Dans  le  premier  (cxpericnces  1  h  6), 
on  s*est  pro(K)se  de  coniparer  les  quan« 
tilcsde  travail  moleur  necessaires  pi)ur 
vaincre  une  rcsistance  donii^c  (mt-sur^e 
par  une  cerlainc  vitesse  impriiiiee  aus 
iii^mes  machines,  savoir  :  cinq  cylin- 
dresä  broycr  les  chifTuns  et  deux  pom- 
pesä  eau).  suivantque  la  turbine  etait 
noyee  ou  non  noyee. 

Ge  second  mode  d'experimentation 
öftre  des  resultats  en  quetque  sorte 

f>lus  sensibles aux  yeux  que  le  premier, 
equel  exigc  quelques  caiculs  pour  ren- 
dre  evidenls  les  resultats  auxqucis  il 
conduiL  Mnis  il  est  motns  exact  et 
donne  des  nombres  inr^riours  a  la  rca- 
lile  :  1"  parcc  que  ta  lorbint- ,  se  rcdui- 
sant  a  une  vitesse  moindre  quand  eile 
est  noyee ,  n'eprouve  pas ,  par  cela 
m^mc ,  de  la  pari  de  Tcau  d'avnl ,  la 
rcsistance  qu'elle  eprouverait  en  mar- 
ehant  ä  la  vitesse  quVLe  prend  ctant 
dönoy^e;  2*  parce  que  l'efTel  utile, 
c'est-ä-dire  le  travail  transmis  par  la 
lurbine,  augmente  ici  plus  rapidement 
que  la  vilcsse  imprimec  aux  machines. 

Au  reste,  pour  chaque  expcrience, 
Tobservation  des  eflfels  de  In  turbine 
hydropneumatisee  ayaiit  lonjours  prc- 
cede  Celle  des  elTcls  de  la  turbine  noyee, 
il  n'a  pu  qu'en  resuller  une  legere  alle- 
nuation  du  bcnelice  rcel  de  rhydro- 
pneumatisalion; car,  lescylindreseiant 
restes  appuyes  de  ta  ni^me  maniere 
pendant  lout  le  cours  d'unc  mCme  cx- 
perierice,  la  rcsistance  de  la  nialierc 
qu'ils  broyaicnl  a  ete  necessairciucnt 
un  peu  en  dimiiiuanteta  du  Favoriscr  la 
vitesse  obtenue  avec  la  turbine  noyee. 

II  est  nccessaire  de  dire  que,  dans 
les  experiences  oü  la  lurbine  marchait 
noyee,  on  a  eu  soin  de  suspeudre  le 
mouvemenlde  Tappareil  d'insufflalioR 
en  faisanl  tumbcr  la  courroie  qui  le 
commandait;  d'oü  Ton  voil  que  le  be- 
nclicc  indique  par  les  experiences  est 
veritablement  un  benefiee  ncl,  puis* 
qu'il  tient  comple  du  travail,  trcs-mi- 
nime  d'ailleurs,  qu'atjsorbe  ledil  appa- 
reil. 

EnHn  il  est  ;i  propos  de  rcmarquer 
( voir  les  colonnes  j  el  fi  du  tablcau  ci- 
apres)  que,  dans  loules  nos  expe- 
riences, rbydropneumalisalion,  luiii 
d  felre  incompJcie ,  6lail  pluUU  Irop 
coniplete  ,  du  moins  pour  quelques- 
unes  (renlrcellcs.  Aiiisi ,  dans  la  quiii- 
zicmc  obser\alion,  par  cxeinjde,  i'eau 
dcprimec  par  Pair  se  lenait  ä  0'°,095 
en  contre-bas  du  plan  inferieur  de  la 
turbine,  et  dans  la  seplieme  «U<&  s^ 


d«  rezcenlrii|tte  D  inr  In  lurracei  con- 
TCXFi  dci  deux  lecieun,  \e^  eilr^mite< 
de  l'>>te  de  cct  excenlriqnc  ayant  U 
liberti  de  monirr  ou  de  dustenilrv  dans 
retendrie  rci\ime  dan«  \t$  couIJsMS  que 
Itii  presrnletit  les  appnis  E. 

Au  licii  d'elablir  leicedtncile  siir  le 
cflittilre  D,  Uli  ]>eiil  iris-liien  l'a|ipli- 
quer  k  Tun  dei  gecli-tin  ni  diiposaiil 
leuri  aie>  pour  <|u'ils  puiswiil  RÜMcr 
dam  leurs  ajipiiii  ou  liiei>  un  peut  faire 
les  deui  secleitrs  ricenlrj<)iics  ei  agis- 
lani  mit  sur  uii  rjlinilfe  circulaire  soit 
lur  im  eiccdlrique. 

Dans  sei  C'iraclerei  gincraai  celle 

(ircssc  rEMTiutile  k  edle  qui  serl  a  faire 
e>  paqueb:  maiselleeitditposee.paiir 
iiDitriiiur  Im  cuin  en  relief,  iravail 
pour  Icqtiel  on  n'a  be>oin  qtii:  d'uii  jeu 
iMrui.  Le  Guir  esl  place  sur  le  pla- 
leau  I  el  imprime  par  uneplanchc, 
nne  matrice .  elc. ,  que  porle  le  pla- 
leau  J  fixe  mi  chapeau. 

Dans  la  m;>ctilne  ä  emboDlir  on  ä 
prrcer  de  la  lig  16 ,  on  a  cnnservi  la 
mime  disposition  des  deu«  sucleurs 
Guiicrniriqoes  avec  cxcentriqiie  double 
00  cylindre  i  seclion  ou  base  ellip- 
lique. 

A  ett  le  blti  principal  qui  ressembie 
dans  quelques  poiiits  i  cetui  d'une  ma- 
chine  i  inorlaiscr.  oü  les  polenccs  (car 
eile  cumporle  dcui  branchcs  enlre  les- 
qurllcs  rüiictioniiciit  l'etcrnlrique  et  Ic 
«ecU'ur  Inferieur)  sonl  Tundurs  d  une 
Kule  ]>icce  avcc  des  appuis  siipcrieitr 
el  inferieur  B  et  C.  Lcxcmlrique  I) 
est  double,  ou  ploiät  c'e^t  un  ejliiidre 
(lli|>tique  qu'on  fait  fonclionner  par 
rabatage'l'un  levierdemCme  que  dans 
l>  (ig.  15.  En  £  sunt  dem  guides  paral- 
Idles,  f(  unis  dans  le  haul  par  une  (ra 
*erse  F  sur  la  rai:e  mrerii-ure  de  Ja- 
quelle  lient  bullrr  l'arete  anguUire  ou 
le  ccntre  d'appui  du  secleur  superieur 
G,  laiidis  que  sa  surfaee  cunveic  re- 
pusc  surreicciilriqiie.  Le  secteur  in~ 
rericur  correspond'inl  11  est  piate  eiac- 
temeiil  dans  la  mfinie  pusiiiun  aur  le 
CÖlc  oppnse  de  Teicctilrique,  el  son 
■rUe  ang'ilaire  inTericure  apiiuie  tur 
une  Iraverse  iniiliile  I.  I.es  tourillons 
de  l'eicenlrique  1)  unl  aussi  la  Tacullc, 
dans  cccas,  de  munter  elde  descrndre 
d'une  cerlainc  ctendue  bornee  dans  les 
deui  appuis  que  porient  les  pulriicc». 
Aiiigi  qu'on  l'a  iriitiqiiedans  la  (igurc, 
on  su|ij>üse  que  le  puincon  «u  le  pislun 
est  clevc  ä  sa  plus  grnndc  hauleur  il 
pröt  k  Trapper  ua  coup,  le  peiil  dia- 
m^lre  de  l'rllipse  se  Irouvanl  iiiterpüic 
«ilre  les  dcux  secteur*.  U«is  si  on  ab^l 
i  bras  et  amene  dans  une  posilion  bori- 
looUle  on  plut  bu  encore  la  levier 
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5ttr  la  forme  ä  donner  aux  piedt 
des  pitoU. 


Quünd  on  se  propose  (ic  pfreer  un 
Irnii  rl.ins  urie  mirire  giaroi ,  il  est  eii- 
drnl  qu'nn  uiilil  qiii  pr^senle  s  l'exlre- 
milc  uti<-  Turme  pyramidük-  oii  roniqne 
est  Ic  (ilus  avadURciix.  Miis  piiur  dei 
piluls  qiii  iloivi-nl  öire  cliasscs  ihns  Ic 
lol,  il  est  impurlanl  ilc  reehenher 
rinnuence  quc  [)eut  avoir  la  farmeilu 
pk-il  au  buul  du  pilul  sur  le  dcplacc- 
ment  el  la  compression  de  icrrain  eo- 

Si  l'un  (liinne  au  pi«d  d'nn  pilol  iia« 
forme  ciiriiquc  ei  qii'on  le  eitasse  en 
terre  atei:  un  mmiton  .  il  c-l  hien  evi- 
dent que  ledcplacemcnl  ul  la  rompres- 
siiiii  liu  Icrrain  qui  provicuitcni  de  oe 
llchagc  smil  iliis  princiiialement  ä  la 
•  puTlion  aiipuliiiip  du  piliil ,  que  r'est 
eile  qui  epniuve  la  plus  graridc  resis- 
laiire ,  et  quc  li-  rnilleiiietit  le  long  ilu 
curp«  de  rc  pilot  est  induiment  moins 

Si  l'ou  luppoae  qne  la  lerre  doite 
6lre  compriniev  toul  «iitour  iln  itied  du 
pilot  d»ns  uiie  ctenduc  linpairc  <=  b. 
UM  parvietit  ü  delermitier  appruximali- 
veBii'Mt  la  M'ction  de  csHc  mas<ie  c<im- 
primi'c  par  le  muyeti  suivaiit.  Admet- 
loris  que  Ic  piiv.t  appointe  *il  au  millea 
de  m  l>;iulciir  un  diamttro  =  d ,  altirs 
la  »urlaee  de  la  sC' llim  prisc  ä  cclte 
hauicur  de  terrc  cumprimee,  y  com- 
pris  le  pilut,  sera 


S  =  ^(6-f-l/2d)* 


{!]■ 


Or  plus  Celle  iurfacc ,  tes  autres  con- 
diliuns  rcstant  Ics  inemcs ,  aur.n  d'elcn- 
due,  muins  aussi  In  Icrri'  y  sera  com- 
^rimee  et  muiris,  par  cotisequenl ,  on 
cpfouvtTa  de  ri'sislarice  au  lialtagc. 

Suppoions  qii'on  nc  fasse  |>lus  (Ic 
pcirile  <i  cu  itiAmc  pilol,  inais  qu'un  y 
pralique  un  tiis«au  de  mfiiiic  luugueur 
(comme  k  l'urdiiiair«  de  Iroit  fuis  le 
diamitre  du  pitot).  c'est  adire  qu'on 
ne  le  laille  quc  sur  deux  löles  up|<u«e9, 
alurs  au  niilieu  de  la  hauleur  du  coiit 
qu'il  furmera  la  ^urface  de  section  de 
la  lerre  citmprimec  sera,  y  compris  le 
pilol , 

5'  =  ic(6+<i)  (6+1/2(1)    (2), 

c'esl-ä-dire  qn'on  paurra  Sans  incoiive- 
irtcni  CüiiBidtii'r  13  ligne  qüi  Umltp  la 
teiie  cuiupriiuee  cuiuuit'  une.  cllipse, 


quoiqn'en  tMM  eile  ait  an  pcn  plit 

Un  romfiarant  lesdem  iifaatiam(l] 
cl  (i) ,  «II  pcul  delerminei  approxima- 
livcment  liiillucnre  que  la  forme  da 
pted  |)eut  ctercer  sur  la  resiilance  dct 
pilots  qu'on  cbaste  en  tcrr*. 

1^  (Iplerminalion  ile  la  valeur  det 
ou  la  mesure  de  la  distance  a  Uquelle 
i'etrnd  la  compressinn  du  ternin,  dt- 

Eend  de  l'ppaisseur  'M  du  pilot  elde 
I  nalurc  de  ee  (rrrain.  Comnie  ceite 
nature  est  Irci- variable,  ob  De  tvm- 
derera  ici  que  lecasoö  ft^4  ctoelai 
oü  ft  =  2(. 

Si  doDC,  dam  les  equalions  prcc^ 
denies  [l).et  (S}.aa  fait  fr— A.onob- 
tiendra 


5=j(i"      el      S'  = 


12« 


et  par  consequent  S  :  S'  ::  3  :  4. 
Pour  b  =  2il,iin  Innm 

S-j*    et   S'=^<f. 
elparauUe  S  :  S>  ::3S:  30. 

Or  conime  Ics  forces  n^cessalresposr 
faire  penetrcr  tes  piluts  sunt  a  tres-pea 
de  chose  pris  en  raison  inverse  du 
surfai^es  8  cl  S',  itrn  r^sutte,  dansh 
prcmier  cas.  loiiles  les  autres  circoo- 
stances  raülant  les  minies,  que  pour 
fiilicr  iruis  pilot« i  piedi  appointis ist 
qualreTnccs,  il  en  roütera  «ntant  qne 
pour  lieber  qualre  pilots  en  forme  ife 
cuin  ou  amincis  sur  deux  f^ccs  seule- 
mciit.  La  dilTerFnce  serail  moiiidre  si 
le  tf  rrain  elait  plui  mou  et  cidail  plu 
facilemeni,  mais  plus  considerable  s'il 
elail  miiiiis  compreuible. 

Dans  so»  oorrage  inlilule:  Praet- 
titch  anwehuvg  sur  fFamerhaukmittt 
(liistrurlioii  pralique  sur  tesconslruc- 
lions  hydrauliqiicsj.  Eylilwein  avaft 
dejä  dit  1  que  les  pilols  ä  pieds  ar- 
rondis  ou  in  pyramid--  qiudraiigulairc 
elaiciit  plus  diniciles  k  chasaer  en  terre 
que  des  [lilots  avec  picd  en  pyramide 
trianjcuiairo.  ■  Or  i)  en  resulte  par  In 
oKmes  luotifs,  et  ainsi  qu'on  vient  de 
te  demontrer,  iiu'un  pilol  en  forme  de 
cniu  ou  doiit  le  boul  est  forme  de  iteui 
platis  egaleiucnt  jnclioes  pr  rapporl  * 
l'aie,  sera  encore  plus  facile  ä  faire  pe- 
nitrer  en  terre. 

J'ai,  pour  la  constroction  d'ua  poBl 
en  mafonnerie,  fait  fichcr.  pour  la  fofl- 
dalion  dune  des  plles,  plusicurs  cen- 
tainea  de  pilolaavec  bouls  presqiu  lou 


^0  Pyramide 5  recluis"'3''Cs  el  unnoni- 
fcre  a«5si  consirlOrable,  povir  une  aulrc 
pite,  de  pJloisavec  ]iie<Isen  rirrae  Je 
coin,  1^1  j  ar  (rouv^  que  \es  frais  pinir 
'«nhnc«'  ks  pr«im«n  «laicnl  i  rem 
poar  Ticher  les  sccond»  prcsqtic  <lani 
le  rapporl  de  9  ä  7.  Cominc  ilaiis  les 
deux  ras  les  circonsiances  etaien^  Ips 
m^niM  cl  qae  le  roml  el  fe  sul  consis- 
Uienl  CD  une  ctia«he  de  Hbl«  fris-Dni- 
forme,  tl.uk  dair  ifs«  la  difler^ce 
dana  le)  priv  a  du  provenirdc  I»  forme 
-dcefrtcfhdeapilolf.  )l  esl  risitlle  anssi, 
en  comparint  de»  Operations  d'cilrao- 
tion  sur  des  pilots  de  formes  diverses 
■p^  te  boat.  qae  le  travail.  poo^  des 
«Ir^mil^s  de  in^mt  grossear.  Mait 
lout  ä  l'avaatage  des  püuls  cn  forp^e  de 
ttrfn. 


Prtue  hydrautique  ptrfeetionn^. 
Par  H.  MiDMENB,  professeur  ä  Reims. 

La  presse  hydrauliqiie  esl  ordinnirc- 
menl  consLruile  de  maniere  ä  func- 
Üonner  avec  uri  seul  c^lindre :  lorsque 
la  pression  qu'elle  doii  fuurniresl  de 
S  railliuns  de  kil.  el  rntme  plus,  il  faut 
qnc  lei  paruls  du  cylindrc  aient  une 
tr^grande  ^paisseur,  cl  de  cea  condi- 
tioni  reialtent  deus  inconvenients. 

1"  Qnand  on  veut  eieculcr  un  pelil 
travail,  il  laut  meltre  la  presse  eo  ac- 
tioa  conime  s'il  s'agissail  de  lui  donner 
loole  la  force. 

2*  La  grandc  epaisseur  des  picces  de 
fönt«  en  rend  la  fu'ion  et  la  construc- 
llon  tres-dilBcile.  Pour  une  prtsse  de 
3,500,000  kil.  la  masse  de  fonle  alteint 
le  poids  de  'iO  loniies  (20.000  kil.). 

H.  Hicic  (de  fiollon )  avail  expose  ä 
Londres.  süus  le  n"  218  [elasse  VI), 
one  presse  i  qualre  cylindres,  oii  ces 
incoiiTenients  n'exislenl  plus. 

En  elTel,  le  poids  des  qualre  cylin- 
dres  qai  n'ont  plus  besoin  d'nne  aussi 
graade  epaisseur  s'elcve  seulement  i 
§  lonnes  au  lieu  de  20  ( pour  2,500,000 
kil.].  La  ToiiLc  en  esl  beaucaup  meil- 
leure  el  le  Iravail  plus  Tacile.  Les  cy- 
lindrespeuveNt  ^Ireemploycspardeux, 
et  se  pr£lent  ainsi  ä  des  Iravaui  qai 
eiigeal  moinsde  force. 


Poitt  de  poutrei  creuMi  en  töle. 


La  cnmpa^nic  du  ehemin  de  fer  de 
SaiDt-Germam  a  fail  proceder,  le  23  fe- 


»rier  dernier ,  aux  eprcuvcs  d'un  ttou  - 
oeauponlen  fer  qui  rcnifilace,  snr  la 
rouIcd'.Asni£res,lc  pont  hiaiscn  char- 
penlc  qui  avait  Hi  etabli  ä  l'origiue  de 
ia  ronsUuclion  du  thtiuin  de  Ter. 

Ce  pont .  doni  louverture  a  22  me- 
trcs  de  port^e .  esl  exei'sslvemeol  biaij ; 
sa  charpcnle  en  fer  est  formee  de  deux 
fortes  pDutres  en  löle  nyant  une  haa- 
leur  de  2  mctres,  el  une  lonputur  de 
aa™,«;  clli-s  formenl  les  dcun  Itlcs  du 
poni,  — Sur  res  leies  et  sur  \ei  ruiecs 
eti  roagonnerip,  reposenl  despaulrell{^ 
^t^alrmeni  en  l<3le,dolit  la  longueur  est 
de  8  melres  cl  la  hauteur  de  OOcent. 
Vn  plancher  m  ch^ne  esE  place  sur  ces 
poulrellcä  et  rcjull  Ics  Irüis  voies  du 
chcmin  de  fer.  tl  a  el#  donne  au  poi>t 
onp  largcur  suQisi^nle  pour  plater  une 
voie  de  plus, 

Les  cprcuves  ont  consist^  dsna  le 
slationnemcnl  jimullane  el  daos  Ic  pas- 
n'gt  ifpeiile,  Äoyeime  et  grande  »i- 
lesse  de  sii  machines  lücnmolives  oc- 
cupant  les  trois  »oies  ä  la  fois.  Ces 
machines  elaient  choisies  parmi  lei 
plus  pesanira  du  materiel  des  compa- 
giiies  de  Saint  Germainetde  Versailles. 

Pendant  le  slationnemenl  el  le  pas- 
sage  des  machines.  les  poutrea  n'int 
pas  manifeste  la  moiiidre  fatigue.  Une 
Oe^ion  lr£9-legere,n'excedanlpas6mil- 
limAlrea,  et  bien  inf^rieure  ä  cellc  ä 
laquelle  on  s'ailendsil,  a  cteobservec. 

Commc  Systeme  et  conime  eieculion, 
ce  nouieau  pont  est  appele  a  prbenter 
les  resullals  les  plua  salisfaisanls.  Son 
ätablisscmenl  est  devenn  eeonumiqae 
par  suile  de  l'abaissement  du  prix  des 
Ters.  I.es  frais  d'entretien  sonl  ä  peu 
pres  nnis  et  la  duree  indelinie. 

Ce  pont  a  ele  exicute  dans  les  ale- 
liers  üe  MM.  E.  Gouin  el  conpagnie, 
ä  Balignolles.  avec  des  lüles  pruvcnant 
des  furges  d'lmphy.  Sonex^cution  ne 
laisse  rien  ä  desirer ;  eile  peut  eire 
comparee  aux  meilleurs  ouvrages  de 
oe  genre  construits  rfrcemmenl  en  An- 
gle terre. 


Prix  pour  les  applicationi  utilti 
de  la  pile  de  Folta. 

l'n  derrct,  renda  le  23  f^vrier.  sur 
le  rapporl  de  H.  Ic  minislre  de  Tin- 
struclion  publique ,  esl  ainst  raolive  et 

formulc  : 

Considerant  qu'au  commencement 
du  si^cle.  ia  pile  de  Volia  a  ete  jugee  le 
plus  admirable  des  in slruments  seien • 
üfiques ; 


I 


^ 
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Quelle  a  donne :  ä  1a  chalenr,  les 
lemperalurcs  les  plus  clevees:  ä  la  lu- 
micre  une  inlensiti  aui  d^passe  loutcs 
1e«  lumi^res  artificiellcs;  aui  arls  cliU 
miques,  une  force  mise  k  profit  par  la 
galvanoplaslie  et  le  Iravail  des  iiietaux 
precieux  ;  ä  la  physiologie  el  k  la  m6- 
decine  pratique,  des  moyens  dorit  l'ef- 
ficacilc  est  sur  le  point  d*ötre  con- 
stat^e;  qu*elle  a  cr^c  la  lelcgraphie 
^lectrique ;  qu'elle  est  alnsi  dcvenue  et 
tend  encore  ä  de«enir.  comme  Tavail 
prcYU  Tempereur,  le  plus  puissant  des 
igents  industriels; 

Considcranl,  d^s  lors.  qu^il  est  d*an 
baut  interM  d'appelcr  les  savanis  de 
toutes  les  naiions  i  concourir  au  döve- 
loppcment  des  applicallous  les  plus 
Qtiles  de  la  pile  de  Volla , 

Merkte: 

Art.  1.  Ud  prix  de  50,000  frtnes  est 


inslita^  en  favenr  de  Pantenr  de  b  d^ 
rouverte  qui  rendra  la  pile  de  VolU 
applicable  a?cc  Economic, 

Soiiä  rindastrie,  comme  soorcoda 
cbaleur, 

Soit  ä  r^clairage , 

Soit  h  la  chimie , 

Soit  4  la  mecaniqae« 

Soit  4  la  m^decine  pratiqne. 

Art.  2.  f^s  savaDls  de  toates  les  na- 
tions  sunt  admis  4  concourir. 

Art.  3.  Le  concoars  demeareri  oa- 
vert  peiidaut  cinq  aos. 

Art.  4.  II  sera  nomine  nne  commis- 
sion  charg6e  d*examiiier  la  d^ouferte 
de  chacun  des  concorrents,  et  de  re- 
connatire  si  eile  remplit  les  coodilioni 
requises. 


/ 


I^GISLATION    li:T   JUUISPRUDENCE 
INDUSTRIELLES. 

Par  M.  VisjBBox.  acocat  ä  taCourd'appel  dt  Parit. 


LEGISLATION. 


Dt  otPÖT  pn^iLAiiLE  m  ce  on  comcebnb 

LS»  Biet  ET«  DINVEMION  .  LW  OKIJ  V  B  B* 
LiniRAlRBS  KT  »RTISTTOUES  .  LBS  DBS- 
■IM  BT  LE»  MODELES  DK  FtBBIQtB. 

ToniM  Ics  IrgisUlions  mtwternes  qui 
ont  iraiie  des  droiis  de»  nul^uri  ei  in- 
Tenteur«  sur  leurs  renvrcs  ont  prescnl 
■■  rorm»lilc  du  dcpfii  rt'un  ou  plusicur» 
«rni[>laires  de  rnlijel  crte  ()).  N>jii» 
a»uti»  ilil  qiic  Ics  Irgis1»rn.iis  anpieimes 
IM-  Vciak'iit  pas  occupccs  de  teile  ma- 
litre.  . 

Le  Premier  documcnt,   qnc  cdrnl 

äoelnuM  aiiieurs  est  urie  ordunnance 
c  Ht-nri  II,  reiitlue  en  1556,  impo- 
sant >ux  lihrsircs  rotitigalion  de  Tuut- 
niraui  biblinlhtqnes  royales  nn  ejcm- 
pUtrcen»elinetrclie  de  mos  le*  livre» 

?u"ils  imprimeioiil  p»r  pri»il*ge  (i'. 
epcndaiil  rciislencc  du  «llc  ordon- 
nance ne  paraU  pas  parfailemenl  eia- 
blie  13) ;  rUe  aura  «ans  diiiile  He  eon- 
fondue  avec  iin  nrrtl  imaginairp  faisanl 

Iarlle  du  rrciicil  piil)li6  rn  1356  par 
laoül  Sgiirame.  avurat  au  parlCMienl 
de  Paris  (1),  et  inlcrilil  cümme  fou  par 
arrtldu  psrlcmcnt. 

Quoi  quil  eii  suil  de  ce  prcinicr 


(0  P 


V.  p..u 


u>ri|iis . 


1u  la  dcccmhr« 
litrirr  <nt,  ei 

.  13.  --  .tpgiel 
I  Indicaiioiii  [a 


la  utile. 

(11  Voir  TEusi  hlitorique  <ui  U  bibi 
du  r«i,  publit  h  l'trii  tn  UM. 

(il  On  n'en  rfVnixp  m^iiip  pis  I*  ll 
]■  Table  cbrunalo«i<lue  i.'e  BIsKUbard 

(O  O  rei-ueil  «'»il  tnliliil6  !  DU 
BMrttt  rtgit  ckrtttumuiimt  prcgyi" 


cament ,  noni  rrlrnnTons  dan«  nn  Mit 
ois  d'auüi  t6l7.  eiirpRiAlre  au  par> 
Iriiieiil  Ie7  feplciiil)'?,  la  m*mc  prcs- 
cri|ili>iii.  C«t  edil  onluniiait  ilc  faire. 
aeanl  louli  publication,  le  il6|iöi,  ä  la 
bibliolhfeque  du  roi,  de  dcux  ewmr 
plaire5deious1e«ouTrafte*iiiij>rimct(5]. 

Cetcdila*aii  c(c  rendu,dille  (irtam- 
bule,  dan»  le  liut  •  d'aLgmcriler  la 
bibliiilliöque  de  qu>i)ljlc  de  bans  Ijrrei 
imprim^s  pour  y  iire  gardcs  avec  pa- 
reilsuinque  lesinanitsctils,  aliiique  1» 
meilleuresediliiinsqui.  par  suicesiion 
de  Icmps  et  par  diters  »rciilcnls.  de- 
vieiiiiriilran's.sppui'ieiilpromplcmcnt 
rcciiuvrer  el  servir  au  public  » 

A  i^cUe  cunsiileralion,  qui  cupliqns 
le  (  hui«  du  lieu  du  depüt.ajuuluiis  qii'il 
n'einit  pas  douicui  alurs  que  cc  depöt 
ne  iül  prescril  pnur  cniislaler  feniflenc« 
du  iiouvcl  ouvrage  et  assurrr  ä  sun 
aulear  ane  jouitsance  cxelusive  coiilre 
cciix  qui  y  purliraiciil  alleinle. 

Nous  tcrriiiis  daiis  quelques  intlania 
qii'il  est  difliede  de  bicii  pr^ciser  Ica 
rfTcts  du  di^iiöi ,  mtme  dan«  nutrc  le- 
gislaiian,  el  qu«  c'cai  cocore  aujuur- 
d'liui  une  queilion  Furl  conlri>ver>ce 
quc  Celle  de  saTuir  s'd  c*l  itccessaire 
que  cc  df|iöl  prccMe  luuie  rrpri>iluc- 
(luu.  (Hiur  quc  la  juuissauec  exclusive 
lur  U  chase  crece  loil  cousertec  ä  son 
auieur;  mais  d'abord  «uyoni,  cn  ce 
qui  C'incerne  le  depöL,  qui'llei  sont 
lesiliffurenles  disposiiioiis  lrgi>lativcs 
rihlives  a  cbacun  des  produils  de  la 
petiscc. 

Del  brrvefi  dinBmlton.— !.e  di-pül 
sc  fait  cunrurmciiiciil  ^  l'articlu  5  de  la 


^^k 


loi  da  8  jaillet  18H.  «  Quiconqae ,  dit 
celarticle,  vou<)ra  prpiicJre  uri  brevcl 
d'invenlion,  ilevra  dcposer  sod  cachct 
au  sccretfirial  de  la  prefcclure,  dans  le 
departcmrnt  oü  il  est  domiriÜP  ou  daris 
un  autrc  departenient  en  y  elisant  do- 
micilc  :  X^*  sa  demandc  aa  minislre  de 
ragriciilliiro  et  du  commerce;  ^  une 
dcscriplion  de  la  dccouverte,  invention 
ou  applicalion  faisant  Tobjet  du  brevet 
demande;  3"  les  do<;sins  ou  cchanlil- 
Ions  qui  seraieAt  n^essaires  poor  Tin- 
telligencc  de  la  dcscriplion ;  4*  un  bor- 
dcreau  dos  picces  def)osees.  »  —  Les  ar- 
ticles  6-7-8  qui  suivent  sonl  cgalement 
relalifs  au  de()öt. 

Cettc  disposition  a  et^  empruntee  ä 
la  loi  du  7  Jan  vier  1791. 


Der  ofUpreM  arHjtfiques  et  NitSraires. 
— Le  deput  doit  Mre  effeeln^  conform*- 
ment  k  rarticle  6  de  la  loi  du  19  juitlet 
1793.  Cet  articie  est  ainsi  couqu :  •  Tont 
ciloyen  qui  meltra  ao  jovr  un  onvrage, 
soitde  litt^rature  ou  de  ^ravure  dans 
quelque  genre  que  ce  soit ,  sera  oblige 
dVn  döposer  denx  eiemplaircs  k  la 
biblioth6que  nationale  ou  no  oabinel 
des  eslampes  de  la  K^pnblrque .  dont  il 
recevra  un  reru  signe  par  le  bibliothe- 
caire;  faule  de  quoi  il  ne  pourra  Mre 
ad mis  en  justice  poor  la  poursuite  da 
conlrefacteur.  » 

Gelle  drspoKi fron  est  la  reprodartion 
de  Tedit  de  1617,  en  ce  qui  cnncerne 
le  nombre  des  exemplaires  a  deposer ; 
mais  eile  drfTere  de  Tcdit  qai  prescrit 
qoc  Ic  dcpöt  soit  fait  avant  foule  pu^ 
blfcation 

Voiri  comment  celte  loi  a  ^tc  depurs 
modifice  et  interprH^e  par  les  tribu- 
naux  : 

«  Quant  aux  fpuvrex  HtUrnires ,  on 
8>sl  demnnde  si  la  prescrifilion  de  cet 
articie  6  iravait  pas  ele  modifi^  pnr  les 
articies  ^8  du  decret  du  5  fevrier  1810, 
14  de  la  loi  du  21  octobre  1814,  4  de 
Tordonnance  du  24  du  mönrie  mois 
et  !•'  de  celle  du  9  janvier  1828.  »  En 
d'autres  lermes,  la  question  est  cclle-ci : 
Le  depöt  fait  par  rimprinieur  conservc- 
t-il  le  droit  de  propriele  de  Tauteur, 
Sans  que  celui*ci  soit  astreint  a  döpo- 
ser ronformement  ä  Tarticle  6  de  la  loi 
de  1793  ? 

\]\\  arr^t  de  la  cour  de  Cassation,  du 
31  juin  1S32,  affairc  Chapsal  cl  Noel 
contre  Simon  (1\  avail  declar^  que  le 
depöt  fait  par  limprirneur  etait  inde- 

fiendniit  de  celui  quo  la  loi  exigeait  de 
'auteur ;  mais  plus  tard  la  cour  su* 


\\)  DefUlen«uve  ei Carelte ,  33.  i.  033, 


prftme  est  re?eDue  sor  cette  jurispra- 
donce,  et  dans  son  arr6l  du  ]*'  mars 
1834,  afTaire Terry  contre Marcbant  (2), 
eile  a  jagi  qoe  le  d^pöt  fait  par  l'im- 
primeur  conservait  les  droits  de  Tau- 
teur.  Cet  arr6la  rejete  le  pourvoi  forme 
contre  uq  arröl  de  la  cour  d'appel  de 
Paris,duJ5avriI1833(3).Ccttedoclrine 
a  cte  suivio  (lar  la  cour  de  Roaen  ( voir 
deux  arröls  de  cette  cour  en  date  des 
10  et  13  decembre  1839 ,  .a (Tai re  Ri- 
voire  contre  Pominier  Dutacq  et  aotres 
et  afTaire  Pummier  et  de  Bernard  con- 
tre Rivoire)  (4). 

Cfttc  derniere  jurisprudence  nous 
parait  conforme  ä  la  pcnsee  qui  a  pre- 
side  ä  la  rödaclion  du  decret  de  1810. 
Si  l'on  jelte  en  elTet  un  coup  d'ccil  sor 
les  iionibreux  projets  de  redaction  qu'a 
subis  cc  dierel  «t«^!  d'arrlT«r  a  celle 
qui  a  ele  adoplee  ,  il  est  impossible  de 
ne  pas  6t re  con?ainca  que  ce  decret 
n*est  pas  sculemcnl  uoe  loi  de  puliot 
sur  rimpritnerie  et  Ja  librairie ,  niais 
bieo  une  loi  sur  le  fond  mömc  da  droit, 
loi  qui  augmcnle  la  durec  de  la  jouis- 
sanre  exriusive,  determine  les  peines 
de  la  conti  cfa^on  et  r^gle  la  cuiidam- 
nalion,  taut  cnvers  l'Eiat  au*enTersles 
partici.  Ce  drcrel  mudiße  donc^abrugc 
doncen  parlic  la  luide  i793;  il  atleiiil. 
dans  ses  inodifications,  les  di<pusiüuQS 
relatives  au  depöt;  peu  importequcla 
personne  designee  dans  le  decret  de 
1810  pour  cfToclucr  ce  depöt  ne  soit 
pa<  la  memo  q^uc  ccllc  dont  parle  la  loi 
de  1793;  peu  Importe  aussi  que  le  lieo 
du  depot  suit  change  et  le  nombre  des 
cxomptaires  augmcnle :  ces  diflfcrencei 
s*expliquent  parfaitementsi  roncoiui- 
dere  que  la  loi  do  1793  n*avait  poor 
objetque  la  propri^lc  lilteraire,  tandis 
que  le  decret  de  1810  avait  tout  ä  1« 
lois  pour  objet  et  la  proprield  lille- 
raire  et  des  mesures  de  police.  Lr 
cerclc  ombrasse  par  le  decret  est  plus 
large  que  celui  dans  lequel  la  loi  s'e- 
tait  onfermee,  Yoilä  tout. 

Pour  terminer  sur  ce  point  a?ec  1« 
(Buvres  littcraires,  faisons  ohserver 
que  ccrlaincs  crealions  qui,  par  leor 
naiurc,  ne  peuvcnl  fttre  d^pos6es  preala- 
blcment,  n*en  demeurent  pas  moins  la 
propriet^  exciusive  de  lear  autear; 
ainsi  la  propricte  de  Ic^ns  faites  ora» 
lement  par  un  professeur  dansun  conn 


(2>  Devilipncuve  cl  Carelte,  34.  i.  es.  — VoIr 
^alement  le  remarquable  reqviiitoire  de  M.I« 
procureur  ^oneral  Dupin  dant  cette  afTaire. 

(3)  DovilleDeuve  et  Caretie,  S3  2.  309. 

(4i  Devilieneuve  ei  Carelte,  4e.  3.  t4.  — 
Dalloi.  40.  1.  SS  et  M:  Diclionnaire  g^n^rtl , 
f 0  Propfiet4  Uueraire,  um  ai ,  is,  si  ti m. 


public,  d'un  ouirag«  dramitiquenon 
imprinie ,  d'un  discmirs  iuiprnvisi: .  ae 
conaervent  indoiiendiirnmenl  de  lout 
depdl.  Unt  qoe  cl'S  l<'^ns  et  ouTraK^s 
ou  cci  dUcnurs  »e  >o(il  pas  livr^s  ä 
Vioifiression  par  l'auleur  (1). 

Coininent,eiielTel.  deposer  unecEO- 
Tfe  (|ui  na  (las  vu  le  jnur  el  qui  n'a 
d'eiistence  que  ilans  ks  mysieri»»! 
replia  de  1s  pensoc}  La  loi  de  1793 
n'assure  t-clle  pai  la  mftmeprotccLiona 
lous  let  prcKluiu  d(-  la  pentee,  saits  eia- 
btir  de diilinclioit  entre  les  oeuvris  iiti- 
primeej  el  Celles  qui  n'onl  elepruduilei 
que  par  la  paroIe? 

Dei  ceuvres  artUtigaet.  —  Disoni 
mainlenanL  quelques  muis  sur  l'itiLer- 
prelation  diinnee  p«r  la  jurisprud«nce 
ä  la  loi  de  IT93  pour  les  «Buvfs  artis- 
liques.  U'aprea  celte  inlerprelatiun,  Ics 
(EUTres  de  «culptures  aeules  ne  sonl  pas 
souiniMS  a  1h  rurmalile  itudepDl  pi  eKcrile 
par  l'arL  6  de  la  lui  du  t9juillet  1793. 
Cellejurisprudencp  se  ronUesiirceque, 
c)'iine  parl.ccl  arlicle  ne  parle  que  des 
ODTrages  de  gravur«s,  et  li'iiulre  pari, 
tuf  ce  que  le  lieu  iciiliqui  dans  cel 

ärlicle  n'csl  \ias  dispose  puur  receroir 
eaautrages  deiculplutc.  Le  dcrnier 
arrctqui  cunsacre  cetle  doclrine  a.  ele 
rciidu  par  la  cuur  de  Dou^ii ,  te  3  juin 
l850  (2) ;  Oll  peut  cgdleinvnt  con- 
suller  Ics  arr^ls  anlerieurs  el  les  lu- 
leuri  (.t). 

|l  rciulte  de  celle  jurisprudcnce 
qu'il  faut  elablir  enlre  les  leuires  arlis- 
liqueg ,  en  cc  qui  reKarJe  la  furmalilä 
du  depAl,  des  classincatians,  des  dis- 


tindlous  qi 

exauiinerona  lout 
consequeTites  de  cell«  ji 
noua  tiuiiB  borut:r«ns 


Taoile   inGuence,  Nout 

rheure  tpules  I«b 

"iprudeneoi 


uanl   qu'il  c<t    difBcile  de  taisir  le« 


f.Vi."," 


,  33.  ISS.  Cour  d'ap- 

'.  isg.    Cailr    il'innBl 
-GiieUadnTribu- 


(1)  Ocvillcneutc  cl  CirFtlr .  si.  3.  20. 

()}  And  de  l«  courili  casailioü,  il  BorraT 
bre  1(1».  — Devill.  flCsr.,1.  i.  630;  Aticli-nne 
Mtitan.i«.  I  n.  iMimalda  falats,  li  19, 
~ktrM  4t  I»  Gost  d'opptl  dt  Pan*.  dl  li  juin 
lila. ,  DeirilJ-  el  Cir. ,  i.  i.  cee,  ~  Ariai  du 
s  MtM  issi.  Drvll.  et  c»rr.,  m.  i.  mi. 
Dalim,  JB.  I.  iJ.-DI).n.  isatiSI  iiHT:tie*l|l. 
•I.Car.,  4a.  I.  3<«.  — on  pcuieoBMlitrlMia. 
lea»  suiiinls  :  Merlin,  )l«perloire.  loConlre- 
[lean,  S  '*•  ~  Kenouard,  Trlll^  äts  aniu 
d'aMfdr,  tti.  —  SttUnMäe.  TriH«  de  la 
eonirerac«!) ,  r->  ay^  — .  Et  Blaui ,  Tcuile  di  li 
coalrehcDD,  p.  m ,  Devlllennufs  et  Uit't, 
DIM.  etat.  MBiiB..  •'  Coalraraton.  n*  «*.  — 

pri«M  artiiiiqua,  n°  IM. 


b'ailleurs  de  deuK  chosea  l'uiie:  ou  la 
rorrualite  du  depill  est  ulÜe ,  ou  eile  ■• 
l'eil  pa».  Dam  le  premier  cas,  (ouIMi 
duivi-nl  y  ÖLre  soumises;  dans  le  s9- 
citnd ,  toul<a  duinpht  ou  ölre  dtapensee], 
l'er.taniK.'  assuteiurnl  ne  vifndia  can- 
l«sirr  que  la  rormaliiedu  depolrie  soit 
d'urie  granile  nlilite  pour  le  public 
ctuuine  pour  le  deposant ;  eile  detrait 
donc  (Ire  exijKee  pour  Ions  les  artisLei, 
Sans  dislindiuii,  el  quelque  favorable 
que  soit  en  appareiice  pour  les  arlisles 
sculplcurt  Celle  lurisprudeiice  qui  le> 
dispvnic  (tu  depöi,  il  laut  bieit  recon- 
naltre  que  Ics  molifs  lur  IcsqueU  on  s» 
fundi-  n'ont  rien  de  sirieiix;  ds  sunt 
en  opposilian  avcc  le  teile  ih  la  loj  et 
•runtraiiesa  rinleiitiun  du  legislalenp. 
Qui  donc,  en  eilet,  enip6cherail  cet 
arlisles  de  dcposer,  sinon  kurs  teuvres, 
du  nioins  le  dessin  ile  leurs  ceuvres? 
La  bihliulhoque  roj^ale  puurrail  par- 
rajlenient  Ici  repiooir,  cl  en  exigeani 
ainai  le  ite^ol  d'un  dessin  represciilanl 
l'ieuvfe  creee.  on  Terait  une  plus  juAla 
applicnlion  de  l'article  6  du  la  loi 
de  1793. 

Des  denini  dt  fabrique.  —  Le  de- 
crei  du  18  iiLtrs  1SU6.  rcodu  dans  l'in- 
ter^l  de  la  tille  de  l.yun  seulemenl,  a 
e\i||c  en  ces  lermes  la  lurnialilc  d'un 
dep^t  prealahle  :  >  Tiiiil  tabricani  qui 
voudra  pouvoic  revendiquer,  par  la 
suile,  devant  le  tribunal  de  commerce, 
la  pmprlete  d'un  dessin  de  son  inicn- 
lion,  Sera  tenu  d'cn  deposer  aui  ar- 
chives  du  conseil  des  pruü'bonimes  uu 
eetkanttllon  plicsous  en*eloppe  revöUia 
defii'svacheisetsignalme,  sur  laquetla 
scraegalenienlapjxisclecacbelducon- 
seit  drs  pruilhummes.  »  L'ordunnancfl 
du  17  auill  18^  a  elendu  rette  ditposi- 
liuEi  en  pvmielLinl  de  bim  ee  dcpAl 
an  tcrelTe  du  Iribunal  de  commerce. 

1^  jurisncudeiice  a  applique  ce  de- 
cret  de  iSufi  ä  laute  la  Fiance;  «1. 
malgre  la  criüque  jleiee  sur  cette  et- 
leiision,  les  Iribuuaux  nen  ont  pas 
ntiKiis.avec  raison,  persisU  dans  leiirs 
,  el  complele  ainsi  l'teuvre  du 
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n'Mait  pss  au  nom  du  droit  S3cr£  du 
Iravait  uuelles  eliienl  fallet;  ce  a'v- 
lait  pts  dans  le  bul  de  conserver  k  Tan- 
teur  le  fruit  de  ses  ctudes  el  de  sa  pCn- 
s6o,  oais  uniquement  pour  donnert 


c«lpr  <)al  n'iTXii  rien  pu  ou  rien  vonlo 
prodiiire.  reifilotlxiiim  <*!  1e  lirärlFrc 
dp«  (ru*m  <raii(riii  Ccs  criliqiirg 
ij'tiirak'iil  ilile  \v.  (Iruil  fparne  ii 
■uleiir  «ur  m  t>roi|iirltni)  flpvnii.  cnm 
loiit  ilroit  ile  (iro[iriMe ,  »voir  cle  crte 

Enr  Ic  ilroil  ci*il .  PI  qii'i  n  con»*q<tf(icc 
i  (lü  \e  druil  rivil  n'arair  rien  ilil,  U 
pro|iri^lF  ircxislKil  p.ts,  qite  Cnulrs  It^ 
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de  mnlit 

el  q-ie  rhanm  pniiv.iii  s'eii  rm;ifircr 
un«  ni^mp  q'i'il  j  riH  de  droil  pour  Je 
prrmicr  ociii'.idC  (I). 

Celle  Ihciiric  ne  priuvail  paa  Tair« 
fortune.lessnlRcr  Ic«  Irirrtrsymmirnl 
lroppig(i*:i;>ftrottcn  itrile  selnisscr 
enirntiifr  Iriip  liiin  pur  Ics  seduclions 
de  h  Ihciirii'  du  drüil  an  iravail. 

Qiianl  i  ronliinnnnrc  du  17  anüt 
1825.  nn  lui  nilrriM  de)  repmehcs  d'iti- 
curitlrluliminaliii,  en  prtleiidanl  qat 
1e  Mijel  dt!  rrlip  r^glemciiialiiin  ap])nr- 
lennii  an  pnuvoir  ir'i;j»l»lir  el  iii'ii  au 
gniKcriiemeiit ;  qii'il  ilevaii  ftrre  Viihy-l 
d'une  lui  ci  noii  d'une  itrifonnaiiie. 
AtsuTfmrnt,  en  [irineri.e,  re  rc[)riiche 
elail  fDtiilp,  reiioiidaiil  rellc  nrilorinaiice 
■  Irjiiinph^  eilet  Irihuriaii^  eriniilmnin- 
lenu  ra|i|ilic«liuri(a).  II  faul  r<'ri>niiil- 
(re.  cn  elTel,  qiie.  liifii  que  rurigine  dr 
crlte  iir  '(iiDi.iiiec  ne  «oil  pns  diini'  Ic- 
gilimile  irironlevlnble.  eile  n'en  est  j<m 
muinstrcs-iilileel  tr£-^-etf1cnce.et  luule 
dans  i'inlcrfi  des  compuMiedrs  de  d  ;}' 
■ins  de  Taliriijuü. 

Lc  decrel  it.-  1806  mppelle  CarrCl 
da  cnnsed  du  19  juiti  1744  .  rclsnr  nu% 
fHl)fiques  de  In  *ille  ile  Lyon,  et  celui 
du  14  juillrt  17ft7',  ce  deriiier  a  ^letidu 

WdJspüSil silu  piemierä  loul't  Ics 

manuriii'tuic«  de  la  Frame.  I.cs  arii- 
eles  5  .  fi  et  7  de  cei  arr^l  »oni  rehllfs 
audc|iAl.  D'a|irisce9arllcle«.  siledi'^iöt 

n'nvHPt  pai  lieii  avani  la  üiIm'    

des  ^lülTes  fnbriques,  Ics  t 
tiaient  d^chres  deihut  di-  loiiles  rcria- 
iDBlions ;  mais  ouoi .  s1  le  dr[>üt  avail 
Ca  lim  avaiii  la  mite  en  venic ,  le  r*l>ri 
canl  Hak  rc|iui^  prnpri^laire  uiiique 
des  dessin).  et  avall  le  droil  de  pour- 
luivie  loiis  reuii  qui  avaicnl  hii  lerer, 
capier,  calquer  ou  cicculer  lesdils  des- 
■iiis. 

De$  moäHa  dt  fttbrique.  —  Nolis 
■vnns  dil  ailleiiri  en  qui  illiillngi 
i^parailces  proüuils  üescrcnliuii 


(isliqae*  H  riet  creilioni  qni  ne  sont 
rii'oiinite*  ni  par  le  tegislaleur  ni  par 
les  tribun.iut  Niius  ne  drvims  1»  rti- 
•  isager  ici  qii'au  \,ainl  de  *ac  de  la 
ruriiinlile  du  d^pAl. 

Auiune  l>'i  ne  s'e'l  nceupee  de  er» 
oe^iiiiins,  qii'iin  dfiigne  siiu«  le  noin 
de  ra'idcle  de  rnliriqHe.  I.e«  iriliunnuK 
leur  iinl  nppliqucintilöl  U  lui  de  >~!I3. 
en  les  ei-n*idi*rAnl  i'uninie  des  olijel) 
d'ari,  tai'löl  ledecret  ile  l)Mi6  par  Iror 
•nal-igie  »fr  Irs  dessins  de  rihfiqu«, 
tanl>iici>nTi  les  prificipes  f^enemui  «la 
ilriiil  de  prnpriete  en  autoriMtil  Ic  erei- 
Icur  i\v  ces  mi>ilclrs  k  reveixtiquer  son 
droit  runlru  tuui  ceax  qui  y  poriaienl 

Sur  ce  pD'nl.  en  ennseqiienee .  lei 
inre'liinde«  des  ltit>uii:i>M  .  la  varicit 
de  leiirs  decislons,  ne  permeifnl  p<i 
du  pretenler  un  svslemr  tinlrurme  rt 
de  i'rrrisi-r  les  regles  auiquelli-s  «ont 
aslrriiils  tes  crealcurs  de  nioilMi's  de 
Fnlirique  puiir  la  crmsenatlon  et  l'eic^- 
ciie  de  leurs  ittuiis. 

Vuiri ,  h  Iruf  egard ,  quel  est  Ictll' 
de  la  jiiri5|>ruilence.  * 

La  enur  d'appel  de  Paris.  saUic  d'iiNf 
questinn  de  cuiitrefaf  nn  (|rs  psiianreai 
des  niilaires,  a  as>imile  ces  rr^alion 
des  ceuvres  arlistiques  de  seul|ilure, 
lei  I  ,  en  ron^equen»,  di5|>«iisees 
depAi.  I.es  tennrs  de  wn  arr«t .  rer 
le  ai  mars  1K31,  nierilem  d>Jre 

B  Cui'^idrrani  que  la  (u'roaliie  du 
pül  .  pre»rrilc  |wr  l'arlicte  6  de 
du  1t)  juillel  17U:l .  ne  s'appit.iue 
B'iK  outrages  d'art  eieculcs  sm 
mHaui.  sur  le  msrhrc,  le  Uuis.  Tif 
»oirc  ou  sur  loule  ai'lre  maliere  joli"" 
el  cnnipaclei  qu'cri  i-ffet.  ces  iiuvrxg 
ne  siuil  pas,  de  leur  natare  .  suM-epl 
Ides  d*eire  depiises,  ctass^  dans  I 
bibliollii'qiiei  pnliliques  cnmme  tc»  o 
vrases  df  srirnies.de  litlerattire  i  ^ 
de  lienut-nils  rejiruduils  au  maytn  iM 
r>mpfiiiieriu,  de  U  gravure  oa  ti'vk 
priitede  qiiekonqiie  pour  tlre  \it\' 
ensuile  au  comm'TCe  (J/. 

I.a  mCnte  cuur,  dans  unc  afTaire 
11  s'agissAit  d'ane  contrefafni)  de  Oai 

en  pcjrcelaine,  a,  par  aritl  dii  alt 

1837.  f)Oit  en  principe  que  le  d^pA 
prrsrril  par  Ic  dcirel  de  18Uß  n'eun. 
staire  (Hiur  la  conservaiioii 
{%).  La  niCine  dei'ii' 
■    Siiovetulire  1638  __ 

ülijclsen  cri'lal  (5].  * 

Le  irihunal  dv  cummerec  de  ta  SciiM^^ 

(1)  Caiells  deiTrlbunaui,  isc,  u  mar». 
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laitic  d'une  plainie  e>i  conlrefa^on  (l'nii 
muilclc  de  p>iie  diic  rhirimse  ci  pi^c 
diiL-  d'Otle»ris.  a.  lians  «oii  jiigriiii'ol 
du  tu  udiihre  18(3.  eKnlimihi  «|i|i>i- 
qut  \ei  ini>mrs  [iriii('i|ic«  eil  djri<iniil 
que  le  iri'attur  de  res  inoileles  <le  piju'S 
en  »vaii  elTrciiic  surHbiitidiinimeiit  le 
dfi|iOl  an  grvlTu  du  inbuiial  de  cum- 
merccll), 

Aiiisi.  d'apri's  retle  jiiri<iprud''nce. 
les  muililcs  de  fabriquc  smil  luujiiiits 
diipetisM  ilii  di-pi>i,  suit  qit'uii  lu  itjn 
siliere  Clin ime  ul-Jels  liart .  m>i(  i|ii'<>n 
n«  loiu  eil  eux  que  di's  produil»  indus- 
triell. 

Cepetidniit  Celle  jiirljprudeiire  n'^- 
lail  patd^niiilive,  rl  U  cour  de  Pdris, 
dam  Uli  aiTi-i  puriMil  h  ilale  du  16  tnai 
1840,  et  (Htslcrieur  a  l'arrtt  ijue  iious 
venoiii  ile  cjter,  b  juge  que  ie  l'iiliri- 
caiit  qui  loulail  sc  reserver  l'cKi'lui- 
tatiuit  extlusiic  de  uin  müdcle  detail 
deiHiicr,  cunruniirmeut  au  deciel  de 
18C6  lur  lei  de^snis  de  rstiHiiuc  (2). 
II  t'agUMil ,  düiis  l'e.tp^ce ,  d'uiie  cmi- 
trefa^li  de  malrices  cl  de  pninQ^ns 
jwur  re«lampi|ji^  des  liijoux.  I.a  ci>ur 
n'a  vu  daiis  ces  prixltiil'  i)ue  des  rrea- 
lions  iiidusiiielles.  Siellr  les  nviiiGiiii 
tidcrersctMiiniCdliji'lsd'arl,  elleaurail 
■ppliquc   pnithildi'itieiil  Ics  priiicipi-s 

Quelle  ivail  riuis  daiis  suii  art£l  du 
k  luars  t83ä,  d»i>t  iious  tenuiis  de 
HMurlrr  jes  (rrmei. 

]l  rejul  <!  ile  res  diversps  dmainns 
que  Im  mod6lcs  de  rabrlqiie  soni  con- 
■KHrei  laiildt  comroe  des  (eueres  de 
ti'ulpiare,  eicumme  lil»  ilispCKsisdu 
depöl.  laiiläl  ruiiiuie  dis  pmiluits 
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p»r  aiialugie  h>  dunt  de  tb06 ,  rel 
aux  di'UiiiS  ilu  lalirique ,  et  qu  eii  cuii- 
liqtlrnce  tili  cxigu  In  depol  piiur  la 
conservnliun  des  droits  du  juuissancc 
ciclusive. 

La  Juris|irudcnce  de  In  coiir  suprtmc 
scuiisaiTC  ces  prjnci|>rs.  Chaque  jour 
eile  sc  (urlilie  davaiiliig.;  par  ile  iiuu- 
*ellesd^'isi<<ns,  (|mi  scpnrciil  liicii  iU>- 
linciemenl  Ie«  (irtMiuiisaiiiaiiqucs  des 
prwluiis  iioluilriels. 

Ccs  decisiuns,  qui  appliquenl  au« 
modclesde  Hibrique  ledecrelde  18U6, 
MtilHSSureiiithlbuiiDeicnelles-ai^niesi 
teuli'ment  elli-s  uiil  le  lorl  de  iie  pas 
Mredaiis  la  'ui  II  est  impossitile,  en 
elTet ,  de  voir  dnn)  Ic  uccrct  relHiir  au« 
dessini  de  fabriquc  des  dispositiims  ap- 
plicaliics  aux  inuilcles.  Je  im  bien 
qu'uii  modele  n'esi  jamais  que  l'citccu- 
Vion  d'uti  dessin  precou^u ,  el  ilurs  s'il 


est  imiwssible,  ou  da  moins  dilBcik, 
de  deposer  le  muÜL'Ie  lui-mi^inc , 
HC  pi'iii  s'iipposi'r.  cuniiti«  iious  l'a 
drj*  fall  reiiiarqucr  puur  Irs  ccuvrcf 
d'ii  rl .  a  cc  qn'uu  dcposc  le  ilf  ssin ,  cnn- 
furmemeol  nu  decrel  de  1806.  Mais 
puur  TcsiK-'r  d  laul  ui>e  Inj .  et  le  dc~ 
cn-i  de  Imi6.  encure  une  l-iis,  est  s|ie- 
ciaJ,  il  ii'a  pas  de  rcudu  puur  tes  mo- 
dcicsdc  faliriq^ic. 

La  juritprudrnre  cnmhle  donr  une 
lacune  La  veiite  isl  qn'aucuiie  loi  n« 
pri)ie)(e  ce  qu'nn  appille  Ics  nKidelea 
du  rniiriiiue ,  cl  que  jw'ir  les  rrenieiiri 
de  CCS  pruiluils  it  rl'cti^1e  mlliini  nt 
it'anirc  gaiaiilie,  d'aulrc  pmicilion  \i- 
g^ile  que  rellc  de  In  loi  du  'ä  Kermiiial 
an  II, qui  dcrciid  riniiialiunde  U 
que  du  fabricant  (3).  proicction  iiisulÜ- 
laiilc.  qui  a  puur  bui  de  roiisctvei  «d 
(abrieaiil  son  nom,  sa  rcpulaiion  ,  son 
credit,  sa  rorlune,  maisqui  ne  lui  ga- 
ramii  |ias  la  juui^sarice  cxrlusivc  dune 

II  laudra  totisullcr,  pour  rompl6tcr 
l'cvpusc  di's  dispusiiiutis  relatln-s  k 
ci'llotiialicre,  lesloisrplalitcs  a  l'urga- 
nif^alioii  des  conscils  de  pmd  buninies 
daiis  ccilaines  villes  de  Fra 
et|ii>(^  nc  pcul  iruii>cr  ii-i  ile  place, 
qui'lque  iinpurlanl  qu'il  Suit  (t), 

Ccrtainps  crcatioiis.  cuniiiie 
ravunarailulisrrtcralllrnr-',  nercnlrenl 
dans  nucuMC  de*  classincaliim«  des  pru- 
diirts  ile  la  peiisce  que  noiis  venons 
dVianiiner;  iious  n'atmis  donc  pas  t 
nuus  cn  uccupcr,  Ce  suni,  par  cxcm- 
plu,  louiesccs  dis|Hisiliuiis .  ceadiicrs 
■rrangemenls  qui  rciiireiil  dans  les 
mmlcs  de  conrerliuiini'nirnl  :  aiiisi  Irs 
ou*ragcs  dcstalllciits  cl  ilis  moilislcs 
qui,  Miinulislaiit  le  gnüt  el  la  cap.icHc 
speciales  qii  ili  ret^lcnl  chei  la  plupsrt 
dVnliP  eux,  ne  peuvenlcepcndaiiifire 
C'iiiisidcres  romme  de  pioduiti  de  t'in- 
tclligi'iii'c  dunt  la  li>i  a  vuulu  assurcr 
Ic  beiirlicc  ä  ccUI  qui  en  sohl  le»  au- 
leurs  (.-,). 

Nuus  icrniincrons  sur  ce  point  cn 
Ciinsi  Jtlant  aux  falificanls  de  dcptiiicr 
li>ujours  le  desüin  de  Icurs  miidelis,  Ce 
depui  si-ra  d'^lnird  une  garanlic  cuiiire 
lesiticertitudeidcsdeci^ionsjudiviaircs. 
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^Dimeil  d«  |)ruil'liuiuinci  dant  li  vilic  dg  ante- 
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fliciteiiieiit,par  ordonnance  de  M.  le 
President,  la  saisie  des  objclt  contre- 
faits. 

Maintenant  que  noDS  a?ons  <Ieter- 
mine  les  cas  dans  lesquels  le  depol  de- 
tail 6lre  fail  et  les  lieux  designes  pour 
le  recevoir,  et  que  nous  avons  f;iit  con- 
natlre,  soit  d'aprös  la  legislatiori,  seit 
d'apr^s  la  jurispriidence ,  les  diverses 
creations  de  la  perisie  assujetlics  k 
Celle  formalit^,  nous  cxamiiierons , 
dans  le  pruchain  niimero,  quels  sunt 
les  effets  de  ce  d^pöt. 

Ed.  Calmbls, 

avocat  ä  la  cour  d'appel  de  Paria, 
docteur  en  droit. 


JIJRISPRUDEIVGE. 

JÜRIDICTION  CrVlLE. 

COUR   DE   CASSATION. 

Chambre  des  requöles. 

CONSBILS  DB  PRUO*HOMMBS.  —  RbGLB- 
MBNT  DB  JOGBS.  —  DeSSINS  DB  FA- 
BRIQDB. 

Les  parties  sont  non  recevables  ä  se 
pourvoir  en  reglement  de  juges^ 
alors  meme  qu*elle$  nont  assignees 
devant  un  conseil  de  prud'hommes 
gui  n'ettpas  celui  de  leur  domicUe, 
guand  ce  conseil  next  $ahi  que 
d'*une  mesure  provisoire  sc  ratla- 
chant  ä  la  propriHe  d'un  dessin  de 
fabrique,  et  de  saisies  de  marchan- 
dises  conlrefailesy  et  quand  ce  con- 
seil na  en  realUe prononce aucune 
condamnation 

Specialement  on  ne  peut  pas  considS- 
rer  comme  un  jugement^  l'acte  dans 
lequcl  un  conseil  de  prud^hommes 
declare  quii  resulte  de  la  coinpa- 
raison  dune  etoffe  saisie  comme 
contrefaite  avec  le  dessin  dont  le 
depöt  a  ete  effeclue,  qu'il  y  a  con- 
trefagon,  et  maintient  la  saisie  jus- 
qua  ce  quil  en  ait  ete  autrement 
ordonne. 

Ainsi  juge  surun  pourvoi  dirig^  par 
M-  Pete!  contre  une  decision  du  conseil 
^es  prud'hommes  de  Sainl-Elienne. 

Audicnco  du  25 fö.vripr  1852.  M.  Mes- 
nard  presidmt.  M.Glandaz,  conseiller 
rapporteur.  M.  Si'viri.  avocat  general, 
M*  Martin  (de  Strasbourg),  avocat. 


COUR  DE  GASSATION. 

Cbamkre  civile. 

OCTBOI.  -—  SOUDB.  —  JüBISPBVDBMCI 
NODTELLB. 

Les  an,  147  ei  168  de  la  loi  du 
26  avril  1816,  qui  confSrent  aux 
conseils  municipaux  le  pouvoir  de 
d^signer  les  objets  imposables  aux 
droits  d^octroi ,  ant  abroge  les  ort. 
16  du  dScret  du  17  mai  18ü9  etUde 
Vordonnanee  du  9  dScembre  1814, 
qui  ne  permettent  d'imposer  que  les 
objets  disignis  dans  les  cinq  cate^ 
gories  pr^vues  par  ees  demiers  ar- 
ticles, 

En  eonsi^ence^  est  ISgal  et  obliga- 
toire,  Varriti  qui  ^tablit  un  droit 
4'octroi  sur  les  soudes^  quoiqu'ellet 
ne  soient  pas  comprises  dans  les 
cinq  categories, 

Peu  imporie  que  les  soudes  imposHs 
ne  soient  pas  destinees  ä  la  eon- 
sommation  domestique  des  habt- 
temls  du  Heu  sujet,  et  ne  puissent 
servir  que  dans  les  Slablissements 
industriels  pour  la  fabrication  du 
savon,  les  articles  preciUs  ne  dis- 
tinguant  pai  entre  la  consommalion 
domestique  et  la  eonsommation  tfi- 
dustrielle. 

Nous  avons  deja  Signale  cette  qoes- 
tion  d'un  haut  inlcret  induslriel ;  eile 
vicnt  d'etre  rcsolue  par  la  cour  de  Cas- 
sation dans  un  sens  dißereiit  de  celui 
dans  lequel  la  cour  s'etait  jusqu'4  pre- 
sent  pronuncee. 

Audicnce  du  18  fevrier  1852. M.  Por- 
talis, Premier  president.  M .  Renouard, 
conseiller  rapporteur.  M.  Rouland, 
avocat  gSn^raL  MM"  Lanvin  et  Luro, 
avocals. 


Sommaire  de  la  partie  Ugislaiivs 
et  judieiaire  de  ce  num^ro. 

Legislation.  =  Du  d€\)6i  pr^alable  en 
ce  qoi  concerne  les  brevets  d  inveution,  le* 
Oeuvre«  tittöraires  et  artistiques,  les  dessins 
et  niod(>les  de  fabrique. 

JCRISFRODEMCE.  =  JCRIDICTIO«'«     CrV'ILE. 

=  Cüiir  <io  c'issation.  —  Chambre  des  re- 
quölrs.  —  GoiiM'il  do  prml  lioiuinps.  —  R(^|lc- 
mfiit  de  jugcs.  •— Desskos  de  labrique.s: 
Chambre  civilc.  =:üclroi. —Saude.  -- Jurls- 
prudeuce  nouvelle. 


r 
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evtnu*  du  grand  » 


d'Ei:i»>t,  iu  W  ftrriir  int 


■  mn.  C.  J.  Marc.  ConitruMiop 

Man  ei  bAlimrnu  t  *«|Kur  < 
•  man.  U-  eift  *i  A-  ^ppti-  J'fMi 
nM  oaam^4eMtoi«c*. 

■  WM.  W.M.  JV««-WirKi%cU    ., 

<M|  Im  4unHU»  de  tiM«rM<lE 


ibricilion  el  rdfinigc 


I.  J.  II.  JnAnicii.    »p<K'  ilr  Ii»agt  dci 
I.  ft'.  SrnrIaiT.  tiifateMn  t^am. 


n>  de  ftr  en  in«laui  irDlleabli 
'on  pcul  monier,  loorpeci-t  pollr 

t.'r.Kealm.  Mirhmetl  pfltnei 
jieei  Jiulres  nmlfre«  i inipnililio 
A.    CimfHffAnm.     Appllrllian    i 


.  B'  C.  Sfll.  Cotislrucllon  dF<  an- 
nihua  (I  «Blret  vuiUirt  f  ublii|tKk,  - 
..  If .  S.  tarao,  NM^ma  d'nlrver  ti 
d'ibaiitarletb«leiii«din6l»liquid«*. 

U  itnUtN  M  1  riinatHito«.  , 

.  C.«.StraiilFtK'.Mtnf.P«brlril1oB 
de»  tlaUrttn  la ine  pure «n  luHlsas** 
et  intlienjHiui'  «rt  obict. 

I.  »'.  Pidding.  Mui'Ihiifs  »l  gpp«r«ill 


bid,  CIhuuji^  de  I'jiiiei  tooponitiaB 
d*>  .lii|aidc(. 
1  mar«.    £     JT.     Ptrkii 


Oft»  äet  pattulti  rrutlMti  tu  grmd  letau  rf'AROLlTlKliK,  du  l«  ffTritT  Itst 


Bond.  Ifichln»  1 

""""nif™ 


n  lintEr. /.  Rtren!  Fabrieal 
■  '     '  iwnej,  Hbr«,  (WM,  Mt. 

"  *^»;  «Äeä"t'Jreur%r 
^Wn.  J.  MtArn«   Modededlilnlnil 


Hlet 


itleu 


rjc 


Pampea    pour   viit- 

1  nin   ;l.  riurmnnet  J.Cimrm.  Troile- 

1  man.  ä.  I'irrkn  Rtmeiivn  de  rargenldei 

B  mn.  fi.  JU.  Perlrilu 
^   ■  '  tlMhdet.nfe 

•  aan.  J.  Taitbraugh 

ktiMlMn  dei  lilii»  ■  puii 
S  MKt.  ^,  C.  Pud«-^!/.  Appii 

tmanfß.A  L^ÄiS^HliiVi "" 

Tkfniuiiittr» ,   luruniti 
•rtentlnu .  tU. 

■  Mn,  X  C.AewfuH    Minbinr 

liineel  anlr»  naiiei»! 
(Iinporlilloni 

•  mm.  fi- IfrijUI.  l'oWe»,[[rille«,tojer»,Hf. 

■  mart.   K'  C.  .Vrii>tiiN    U »de  ile  propul tiun 

1  man.    J     Ciorkfura.    »oäii    »1    apparelli 


dam  lei  pmiid   iTpograpbiquct   el 
llmpteaiion  '  miparlaiion  . 
r«.  C.  A.  i'ntliT.  Prcpiiraiion  el  cop- 
setrilicni  des  pFani  el  dn  malleres 


laars.  J    II    Jahnun    Mode  de  Llitige  dei 

xap'n  el  m*lttis  ponr  relobjel. 
Diars.  W.  V-rnnji   MaCbin«  1  rajieutper* 
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et  4.   Smilk 
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m«lllea. 

poii..e. 

I.  C.  »sIAir  el  V  Kal/fl.  1 

pre»  iDn.i1e*BporisaiT(in,d'Dpp 

1.  if.  CoBdfelldK.aituditnk 


lA  man,  J.  Jftrrtrel  J.  Gr§enw9oä.  Pr^ra-* 

lion  des  tittus  de  coioq  et  autres  ä  la 

teiiiiiirifPi  rjiiipreMion. 
IS  mar«.  F.  WKeatley.  r^b-ouiiiibu^desörel^. 
30  mar«.  IT.  Frwg^o//.  P(*inlured*'d^i!oralioii. 
30  mar«.  J.  M'lktwall.  Machine  ä  decouper  et 

debiler  le»  hon,  eic. 
30  mara.  W.    W.  Rekardt.  Armes  k  feu  et 

pruieciks 
33  mar«.  Ir.  Sy-ningltm,  C.  Finlnyton  et  J. 

Beid.  (.haulTtfge  de  l'aireietapuraiion 

dcii  lu|iiide!i. 

33  mars.  J.  D  Brady.  Oitqiies,  canoachi^res 

et  auire»  objeis  d'barnacbemeiii  luili- 
taire. 

34  mars.  ß.  Morewood  et  G,  Bngert,  Fnduit 

des  metaui  en  feuiiles  pour  coiistruc- 

tioit. 
34  mars.  J.  Markinlosch.  Armes  k  fea,  balles 

etC4p!«ule8. 
34  mars    A.  it.  Tardy  de  Ml&ntrarel.  lloyen 

d'oMeitir  de  ia  furce  mmhce. 
34  mtrs.  J.  Brooks  ti  W.  L,  Jonu.  Fehles  et 

apptreiU  de  chauflage. 


34  nart.  W.  W.  ColHn».  Pabrication  de  fader. 
24  mars.  W.  Cole  et  A.  Doli.  Curage  des  ri* 

vieres,  porli,  docks,  ba»sins,  rtc. 
34  mars.  J.  ei  R.  White.   ConsiructioQ  des 

vai$)>eaux. 
34  mars.   H'.  Archer  Moven  ponr  pr^venir  les 

acci«ieiu>  8ur  les  chemin»  de  frr. 
34  mars.   f.  Bell   Kabricaiion  de  l'acide  sul- 

fiirique. 
ui  mars.  H,  Parrit.  llachine  k  dteouper  le 

li^ice. 

34  mars.  W.  Pidding.  Voitures  poar  Irs  che 

mins  de  fer  i>i  les  roule»  ordinaires. 

35  mars.  E.  U  BeniaU,  Diarrues  de  nouvelli 

cnn»triiction. 
35  mars.  J.  Smiih.  Perfectionnemenis  dam 

les  locoiuoUves  et  auires  luachmes  I 

«apeur. 
37  mars.  W.  Tomnton  et  J.  Itewit   Machine  k 

Hier.  douDler  et  retordie  le  cuipo  e( 

auirei»  matiöres  Ulamenieuses. 
37  mars.  J.  J.  Bouremrt.    Freparation,  pei- 

gnage  et  Ulature  de  la  laiue  v  impor- 

talioD). 


Breveti  dilitrie  e%  Belgipte  §n  18S1. 


14  atril.  S.  Carpmael.  Machines  A  peigner  la 

laine  (iinporialioii). 
14  afril.  V.  Viin  Goethem.  Appareil  k  eitraire 

le  ju«  de  beiieraves  par  la  Torce  ceiitri- 

fiige. 
14  atril.  M.  F.  Parifit.  Systeme  de  roiies  k 

chalne  saus  lln  applicables  au\  loco- 

iiiolives. 
14  avril.  Faiis*e   et    Trapmnnn.   Macbine    k 

rayer  les  caiioiiit  d<?  fusil. 
14  avril.  I.  Lhvisl.  Systeme  depislolet  loar- 

n«nt 
i4  atril.  F.  Alexandre.  Michine    servant   k 

giiiiferlesciilTHis  dmis  IfS  houillireS' 
S  mai.  I'.  JoMtim  Appliraiion  des  euiaux  sur 

bri(|ues  ou  caneaiix  pour  garnir  des 

S  mal.  MI.  A.  E.  Royffii.  D^inrertion  elbian- 

rhiiiieni  des  hu^leH  ciniponaiion). 
5  mai.  E.    T.  Yn%  iierke.  Soiide  mecanique 

Ol  paradiOR  daii«  la  na»igaiion. 
S  mai.  F.   lefiud  de  Brnuregard     Pompe 

alimenlaire  pourlesioacUinesä  vapeur 

( impuriNiioii}. 
S  mai.  E.  A.  Baker.  Fabricallon  des  armes  k 

feil  vii<ip<»rlatiOii ). 
S  mai.  W,  Newton.  Perfectionnemenis    aux 

möiiers  k  linser. 
S  mal.  J.  G.  Ferun.  Procid^  pour  rendre  les 

hois  impuircsctbles  el  iiicorruplibles. 
5  mai.  G.  F.  Biark.  Appareils  de  süieie  pour 

prevenir  les  etplo^ilons  des  chauüi^res 

A  vaueur  ( imporiaiion  . 
S  mai.  L   J.  M'iet  el  L.  C<emandot.  Perfec- 

liontiemenl  dans  la    fabricaliun   des 

creurtelH,  rornues,  eic. 
s  mai.  I.  J.  P.  Dtititi.  Carabine  A  culasse 

mobile  (importatioo}. 


5  mai.  /.  Gieynne.  Perfertlonnements  aax 

tiirbmes  h>drauliques    imponation  . 
5  mal.  F.  Demoion.  Pr^paralioii  duguauods 

pni«>»on    imporialioii ) 
S  mai.  R.  C.  Mantell.  Ruues  pour  voitures. 
5  mal.  J.  J.   H'erteirne.  Apuareil  de^tine  k 

augiiienter  la  viv.iciie  ae  la  cvuteur  dt 

riiidi|:o  ( iiiiporiaiion }. 
S  mai.  A.  F.  Nee/t.  Maibines  A  fabriqaerlei 

batiiieiles  pour  cadre». 
5  mal.  Chariter  et  Wiiteiianer.  Crible  A  le- 

couiisesei  crible  cviiiidrique  A  rolaiioD. 
13  mal.  A.  Grnndnere.  Alacbiut»  k  ecrascrict 

cöies  de  tabar. 
12  mai.  /'  Bnity.  App«reil  tamiseur. 
12  mai.  W.  Newton.   Mode  d«    iiksa}Ee   des 

cioffes  el  coiifeciiun   des   \eieiiieDU 

(  inipnrialiori ). 
12  mal.  Cynatd,  Ueld  el  Srhe/fer.  Mode  da 

fabrin^'tion  du  papier  el  du  carlou  (io* 

porla'ion). 

12  mai.  J.  E.  Armengaud.  Proc^d^  propre  A 

teindre  el  A  biaucbir  les  lils  et  tiisas 
(iuiporiaiion). 

13  mai.  P.  E.  Ifontuur.  Pr^paration  etcarbO' 

nisaiion  de  la  lourbe  'jmpnriaiionv 

12  mal.  J.  ^alhitu.  Pabiiraiiou  des  tot  les  et 

papier«  iransparenis  (imporiaiion). 

13  mai.  G  Cellier.  RecipieuldeKüreledansU 

dislilia  iun. 
13  mai.  y.    y»n  Goetkem.    Appareil   A  forte 

ceiilrifiige  desiine  A  la  üessiccaiion  dt 

diverses  »ubsiaiices. 
12  mai.  F.  Fraikm.  Deux  machines  servantA 

la  111  iure  de  la  laute  cardee. 
12  mai.  J    G.  H  Kirsrhtceger.  »  roc^di  paar 

uliUser  la  vapeur  qui  a  agi  d«us  Ici 

locomoiives. 


LE  TECnNOLOGISTE, 

Otl  ARCHIVES  DES  PROGR^S 

[.'INDUSTRIE   FRANCAISE 

ET  £TRANG£RE. 

A»Xa  nOBTAJLLCReifftJES,  CHmiQirES,  DIVERS 
ET  ECOBfOailQinBH. 


iVouFfou  mode  de  fabrieation  rt  de 
purifieationdti  euivreel  froduclion 
de  cerlaiat  ailiagei. 

Par  U.  A.  PiHiES,  de  Birmingham. 

1.  Le  noQTeau  mode  de  (abrication 
da  cnivre  est  hase  sur  lemplui  du  Ter 
et  du  lini'  ä  ■  ertaincs  6|)oqiii's  du  Ira 
*sil  ites  funtes .  ce  qui  pjermel  d'oblenir 
avec  des  niinerais  de  qualile  rnrcrieure 
du  cuivre  meilleur  qa'on  n'a  pu  le  Taire 
Jajqn'ici. 

D'alHiri),  en  ce  qui  f  oncerne  le  Ter,  on 
pem  l'ajüuter  au  cuivre  quand  celui-ci 
Mfrencure  ä  l'^ia[  conna  sons  te  nom 
da  malle  blfliiche  {tehile  melal]  au 
danaunetalplusavanceriK-ore,  jiourvu 

Ju'il  j  all  luiiJDun  presencc  du  fOUfre, 
'u  retle,  tuici  \a  maniire  (J'oiiiriT : 
Lei  minerai)  soiit  Irailts  comme  h 
Pordintire  juiqu'i  ce  que  le  [iniduit 
loii  arri«^  au  rnurnpa'i  de  rötiHagf  el 

3ii'en  le  lais^anl  rerroidir  il  conslilue 
*ji  un  rrgulr  terrS.  Le  fer,  uiil  k 
l'ilatderer  Torge,  suil  ä  celui  de  Tunte, 
estalorsajuuledariH  ta  pr»portinn  d'un 
demi-quinlal  nicirlque  puurunecharge 
d'cMfiron  3  1/2  toiines  de  rcgule.  et 
le  produit  est  coule  comme  cujvre  noir 
k  amtiuulcs  (pimple  ettpprr').  Dans  cct 
itat  on  le  Iransporte  dana  Ic  Tourncau 
de  raRinage  oü  on  le  Iraile  comme 
d'habiluOe,  ou  dans  quelques  cas  par 
te  linc  melallique,  ainsi  qu'on  l'eipli- 
qoera  plusloin. 

Parfois,  apres  rintroduclion  du  hr 

It  Tirl>-kr,ha:ili    T.  XIII, -Juni  ISil 


d<ina  le  foarneaQ  de  rdlissage,  le  meUl 
c§l  eoule  comme  malle  en  sanmons 
(iight  regvte)  et  les  saumons  raflln^s 
comme  on  le  praliciue  poiir  faire  le 
cuivre  de  premicr  choix.  I.cs  portions 
ainsi  ralTmccs  «ont  alors  inlroiluites 
dans  le  Tourneati  de  rölitsage  avcc  t/( 
qiiinfal  de  Ter  pour  une  Charge  de  2  1/2 
innnei  de  melal  qu'on  laisse  dans  le 
foiirneau  jusqii'a  ce  qu'clle  suit  con- 
Tcrlie  en  ciliare  Dorr  qu'on  conte  et 
Iransporte  au  fourncau  de  ralTlnagB 
rndique  ci-d<-ssns.  Celle  seconde  opera- 
tlim  avec  le  Ter  n'est  necessaire  que 
lorsqu'on  veul  du  cunre  parriilement 

Dans  quelques  cas  le  Ter  est  ajoiile 
au  melal  ilans  le  Tourncau  de  raHinage 
((ans  la  prnpiirliori  de  1/2  qutnial  me- 
Irique  pourune  Charge  de  ia.")  tonne«; 


jdcr  le  Ter,  el  lursqu'il  est  arriv6  i 
l'^lal  calme  et  pdteui,  on  y  iniroriuit 
la  perchc  de  bojs  vert  comme  a  l'ordl- 
nairo  el  on  Tmlivc  du  Fourncau ,  on 
hien  on  y  ajciule  du  tlnc  melalliqoe 
avant  riniroducliiin  de  )a  perche , 
comme  on  le  dira  ci-aprts. 

Oll  n'emploie  paa  le  Ter  dans  le  four- 
neau  de  raHlnage  avec  le  cuivre  qui  a 
cle  trailc  prec^demment  par  ce  milal 
dans  le  riiumeau  derdtiisage. 

En  ce  qui  conccrne  le  linc .  le  pro- 
cede  consisle  ä  l'ajouler  au  cuivre  pcn- 
daniqu'il  esten  Tusion  dans  )e  Tour- 
neau  de  raflinage.  Pour  une  Charge  de 
cuivre  de  5  innnes,  traile  »oh  par  U 
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fer,  soit  foDde  k  la  manierc  ordinaire , 
on  ajoQle  environ  1/fi  qoinUi  melrlqüe 
de  Zilie  (de  prcftreiice  lorsque  U  Cul- 
vrc  est  arrive  ä  l'clat  pAteux ),  el  apres 
qu  ona  laisse  cclle  rharge  ä  Telat  füiidu 
peridaiil  quelques  heures,  pour  que  ie 
xinc  puissese  volaliliser,  on  perche  el 
on  enicve  comme  d'habilude. 

II.  Les  prucedes  pour  scparer  quel- 
ques inetaux  du  cuivre  s'appliquenl 
au  Irailemenldescomposes  argenlileres 
de  ce  metal ,  el  seronl  faciles  a  com- 
pren  !re  d  apr&S  les  trois  Operations 
suivanles,  basees  sur  la  decouverle  que 
Targent  se  volalilise  aisemenl  auand  il 
esl  en  conlacl  avec  Ie  zinc  cl  I  arscnic 
cn  etat  de  fusion :  Operations  qui  nc 
sonl  que  des  modificaiions  des  pheno- 
nomenes  appliqucs  au  traitemcnl  des 
composes  argen liföres«  Le  four  k  re- 
Terbcrc  donl  on  se  sert  dans  ces  Ope- 
rations est  pourvu  d'un  condull  ou 
rampant  et  de  cliambres  disposees 
comine  il  faul  pour  recueillir  les  pro- 
duits  qui  s*echappent  du  four  el  qui, 
apres  avoir  ete  recucillis,  sont  passes 
en  coupellcs  ou  trailes  de  loute  autre 
maniere  pour  en  eitraire  Targent. 

1.  Si  le  compose  argentif^re  esl  k 
Tctal  melailique  et  renferme  28/10,000 
d'argent ,  on  y  ajoute  par  chaque  tonne 
ou  1,000  kil.,  quam]  il  est  en  fusion 
dans  le  fonr  a  reverbere,  de  3  ä  5  pour 
100  de  zinc  molallique,  de  1/4  ä  \ß 
pour  100  d'aiSi'nic  blaiic  el  l/i  quinlal 
melrique  d  anlhracite  ou  auire  matiere 
charbonneusc;  alors  on  ferme  les  portes 
du  four  et  on  cbauffe  le  toul  peudant 
environ  sin  heures.  Pendant  cet  inler- 
Tallc  Targent  se  sera  volatilise  avec  le 
linc  el  les  autres  melaux  volatils,et 
condcnsc  dans  le  condull  et  les  cham- 
bres  cn  gornniuiiication  avec  le  four. 

2.  QuaiitJ  le  caraclcre  d(»minanl  du 
compose  est  celui  tl^uri  sulfurc,  on  le 
met  en  fusion  diinsle  four,  el  pour  cha- 
que tunnc  de  melal  on  ajoute  de  6ä  10 
pour  100  de  calamine  ou  aulre  com- 
pose de  zinc  oxide,  avec  de  la  chauz  ou 
aulre  llux,  el  au  besuin  l/i  quinlal  nie- 
trique  d'anlhracile ;  cnlin,  si  le  compose 
ne  renferme  pas  d'arsenic ,  on  ajoule 
aussi  de  1/i  a  1/2  pour  100  d'arsenic 
blanc.  Le  rtste  du  proccdc  esl  le  meme 
que  pour  le  precedcnl.  11  vaul  niieu\ 
ajouler  le  zinc  el  rarscnic  au  compose 
sulfure  lorsqu'il  esl  ä  Tetal  de  cuivre 
noir  ä  ampoules. 

W.  Dans  le  cas  ou  le  compose  argen- 
tifere  consistc  principalement  en  uxide 
ou  en  carbtiriale  de  cuivre,  alors  ä 
cha<|ue  loinie  on  ajoute  de  10  ä  15  pour 
100  de  blende  ou  aulre  compose  sulfu- 
reus  de  zinc.  de  1/4  ä  1/2  poar  100 


d*anenic  blaao  tt  a  peu  pris  1  ß  quintal 
ftifelrique  d'atilhracite ,  et  enfin  un  flut 
fei  c*cl(  ii^cMlair«.  On  h^^e^  du  resle, 
comme  dans  le  second  procede.  II  est 
prefcrable  d'ajouier  le  sulfure  de  zinc 
el  farsenic  apres  que  le  compose  a  ete 
mis  en  fusion  el  ecume  pour  eolever  les 
malicrcs  lerreuses. 

Les  proporlions  ci-dessDS  sont  Celles 
pour  des  composes  argentiferes  conte- 
nanl  envintn  28/10.000  d'argent;  mais 
si  la  propoftion  d*argent  etait  plus 
forte ,  d  laudrait  augmenter  la  quanlile 
du  zinc  et  de  l'arsenic  dans  le  m6me 
rapporl,  el  lorsque  le  com^iose  renfer- 
mera50/10,000d'argent,  le  zinc  el  Tar- 
senic  nc  seronl  plus  ajoules  que  par 
dcgres,  el  non  plus  en  une  seule  fois. 

J'ni  indique  l'arsenic  blanc  dans  les 
Irois  procedes  prcC^dehts  parre  que 
c*est  le  compose  de  ce  metal  le  plus 
convenableque  je  connaisse;  mais  on 
pcul  se  servir  d'autrcs  combinaisons 
arsenicales,  en  ayanl  soin  seulement 
demployer  des  proporlions  equiva- 
Icntes  en  arsenic  k  Celles  indiquees  ci- 
dessus. 

111.  Quant  k  la  production  de  c^ 
lains  alliages ,  eile  consisle  a  combiner 
le  nickel  avec  le  chrome  et  i  ajooter 
ensuite  d*aulres  metaux  a  cet  aÜiage 
soivant  le  bul  qu*on  se  propose. 

On  prend  de  Toxide  de  chrome  et  de 
Tokide  de  nickel  en  proporlions  egales, 
ou  deuz  pariies  d*uxide  de  chrome  et 
une  parliede  nickel  melailique^  qu*OB 
fait  foiidre  ensemble  dans  un  creuset 
couverl,  sous  uue  couche  de  flua  noir. 
Gelaliiageelanloblenu^on  le  remeleo 
fusion  cl  on  y  ajoute  d'antres  m^laoz  ea 
diverses  proporlions,  suivant  la  naiare 
de  Talliage  qu*on  desire  produire.  Ont 
Irouve  que  les  proporlions  suivanles 
donnaienl  de  bons  resullals  quand  «i 
se  proposail  d'obleuir  des  alliages 
blancs : 

Alliage  de  nickel  et  chrome  10  par- 
iies el  ciain  90  pariies; 

Alliage  de  nickel  el  chrome  90  par- 
iies et  fer  80  pariies; 

Alliage  de  nickel  et  chrome  SO  par- 
iies, cuivre  60  pariies  et  sine  SOparÜes. 


Traitement  de  la  pyrite  argentifire 

ParM.  Madmbn6,  professear  i  Reims. 

J'indiquerai  ici  une  Industrie  dool 
les  rcsultals  onl  ete  expos^s  dans  les 
galeries  de  Londre«,  el  qui  mferile  d*e- 
Ire  rapportee,  d'abord  a  cause  de  sa 
nouveaule  et  de  l'applicalion  qQ*ellt 
peat  receroir  dana  notre  pays,  enaofte 


Src«  qD'eJItfflODlre  coinbicn  l'acii«  iie 
sAnglaii  les  poussc  ä  ne  bisserau- 
cone  roaliere  sans  einploi. 

ll  eiisie  dam  le  deparli^nient  de 
TAUiic  el  non  lüin  de  Reims  des  glles 
de  uyrilc  eiii[jloyc9  a  la  rabricalioii  du 
Stillte  de  prolü^ide  de  Ter  (oucuupe- 
roH  *erle)  et  de  l'alun.  Sur  plu^ieiirg 
püiiils  \et  glles  iiirerieurs  ne  doniieni 
pasderesullalselsutilabandonnis.J'en 
ivaUtadesechadlillonsil  jsdrjadFuif 
Ini.  el  j'avais  pmse  que  ces  mauvaUi.s 
pyriles  conlenaicnl  beaucoup  d'aiiires 
maü^reique  dusuuTre  el  du  fer:  cc 
lont  des  nietangesUe  ptusieurt  sulfures 
oü  i'analjse  Icrail  Sans  doule  Irouver 
DD  grand  nomtire  de  metaux.  U.  Du- 
rocneracxaraine  anal}liquemenl  des 
nincrais  t|uc  j'ai  lout  heu  de  croire 
analugues,  et  il  y  a  lrou*e  en  effel 

flusieurs  metaux  cl  en  parliculicr  de 
irgcnt. 

J'ai  Irouvedanslesgaleries  anglaises 
des  tchaniilloiis  des  pruduiD  ubknu»  ä 
l'aide  de  minerais  de  ce  genre,  el  je 
croit  Ulile  de  donner  une  indicalluii 
sommaire  des  procedes  employcs  pour 
cn  tirer  parü. 

l"  La  pyrilc  cuivreuse  argenlißre 
(de  Curnuuaiiles;  esl  mfilee  de  sei 
|eBime[du  CbeshireJ,  el  te  melangc 
est  calcjiie  dans  des  cyModres  de  icrre 

3a'aa  fail  tr^iierser  par  un  courant 
'air.  Le  sei  gemme  (clilorure  de  lo- 
diuDi]  abanrluriiie  sun  chlure,  qui  se 
degage  en  parlie  et  esl  reeueilli ;  rnaU 
k  U  plaee  du  ihlure  il  prend  l'uiigene 
de  l'air  el  se  tran^forme  en  suude  \nyvr 
s'oDir  aiec  l'acidc  sulTurique  resuKani 
de  l'action  du  sourre  des  siiKures  sur 

r:  sutre  portiun  d'otigioe  de  l'air. 
chlore  ne  se  «legage  qu'en  parLie  el 
esteinpluye  a  la  fabiicaliun  du  cblu- 
ruredechaut  Unc  purlion  reste  unie 
■n  coitre  el  i  l'argeiU;  le  Ter,  leiain 
.  aonl  osidte. 

St  On  Iraile  par  l'eau  la  malierc 
caicince;  il  sc  dissoul  du  sulfale  de 
(oade.,  du  chlurure  de  cuivre  et  du 
cblürnre  d'argenl  (sans  duuie  par  l'ac- 
lion  du  chlurure  de  gudium).  Le  rcsiiiu 
iofoluble  curiiiuni  de  l'uxide  de  (er,  de 
i'oiide  d'ilaiii ,  de  la  siiite  ot  quelques 
anir  s  maticfcs.  ün  sipare  la  partie 
Mluble. 

3'  Le  liquide  est  dccompos^  proba- 
blemeni  par  Ic  Ter  qui  separe  le  cuivre 
et  l'argenta  leial  meiallique,  etil  rcn- 
(ermealurs  du  sulf^iie  <le  ^uude  et  du 
chlurure  de  (er :  oii  puriGe  aispracrit  le 
•ulfaie  de  soude  en  y  ajuutanl  du  car- 
.booale  de  soude ;  le  Ter  se  prtcipile  el 
h  crulallisalion  donne  du  sulfale  de 
Modapar.  De  ca  sulfal«  aa  d^uit,  aa 


mofen  de  la  melbode  francaise,  du  ear- 

lioralc  de  soude  et  du  bicarbonale  de 
soude  .  qui  sonl  si  cmpluyt^s  dans  Tili- 
dusirie  et  la  pbarmacic. 

Quant  au  cuivre  et  ä  l'argrnl,  on 
caiciue  Icur  mclangp  dans  un  Tour  :  le 
cuivre  s'oxide  scul.  On  iraile  par  l'a- 
cidesulfurique;0D  oblieui  du  sulfale 
de  cuivre  (coupcrose  bleue):  l'argoDt 
melallique  resle  el  peut  eire  fondu. 

4°  Le  rcsidu  insuluble  de  fcr  el  d'e- 
laln  esl  Iraile  par  une  melbode  parli- 
culicre  sur  laquclle  je  n'ai  pas  cncore 
pu  me  prucuri^r  des  tenseignements 
prccis,  niais  ä  taquellc  on  peut  aise- 
menl  suppleer  pour  scparer  Ics  denx 

5°  Apr£scesap^rations,ilreste  une 
cendre  insuiubte  bruncou  noiredonloa 
lire  cncore  parli  coitinie  maliere  colo- 
ranle. 

On  voil  par  cel  eipose  que  l'indat- 
Irie  dunt  il  s'agit  d<>une  di^s  reitullats 
i  II  Leres sanis,  ei  la  casc  n*  4M  ne  lais- 
saii  ä  cet  egard  aucun  doute.  Tuus  les 
produils  iniliques  elaieril  represenles 
par  vingl-quatrc  icfaanlilluns. 


JVott  tur  l'argenture  gahaniqui. 
Par  UM.  E.  Tmuts  et  V.  DeussK. 

Les  recberchesde  MM.  deBuolzet 
Eikingion  oni  prouvc  que  louies  les 
dUsoliiiions  de  sels  d'argent  iie  dun- 
naienl  pas  i  l'aide  de  la  oile  un  depfil 
uielallique  conslanl  el  aflhennt,  que 
Celle  propnele  se  limitait  a  ceriaiiies 
dlMuluiions  speciales  doot  les  carac- 
lircs  oiilsrmblc  te  dellnir  ainsi;  l"  que 
la  liqucurconiluisesullisaninientlelec- 
Iricitc  ;  S*  que  sous  rinlluciice  du  cou- 
rant elecirique  il  tie  se  piiisse  deposer 
que  de  l'argtiil ;  3°  que  la  liqueur  n'al- 
laque  pas  le  meial  ä  recouvrir ;  4°  que 
la  liqueur  ail  une  riaciiun  alcaline.  A 
ces  qualre  cundilians,  M.  Bouilhelena 
r^uemmetil  ajoulä  une  ciiiquieme,  sui- 
vaiil  lui  indispensable  :  c  est  que  la  li- 
qutur  conlieniie  un  sei  duubl<:  d'argent 
et  dun  alcali  litc  qui .  eii  se  ileUou- 
blanl,  duniie  lieu  a  l'argenture. 

Ueutseriesde  dissol  uliuns  repondenl 
seules  a  ces  cou^litions :  1°  les  S'ilutions 
d'argent  dans  les  cyanures  alcilins  qoi 
sculi  s  juiqu'a  prcsenl  out  fourni  des 
r^suUals  conslanU  el  salistaisauls  k 
louscgards;  2"  les  solutiont  d  argent 
dans  I  hyposulGle  alcalin  de  soude  ou 
de  polasse.  qui  duuueni  bien  di's  in- 
diues  d'orgeniure ,  aiais  qui  sonl  soumis 
k  de  telles  varialionssous  lerapporlde 
l'epaiaseur  et  de  l'adherence  de  l'argenl 


d^postqae,  nonobstsnt  leurs  prii  in- 
frrieurs,  ces  hyposolflles  u'ont  p»9  pn 
6lrc  sub^iitiiF«  aux  fyanures  ■Icalini. 

l.es  sels  j  base  d'aninxiniaque,  dont 
pluMFurs  ilisAulTcnl  facileinenl  et  en 
grantle  quantite  l'oxide  d'ar|;enl,  iie 
noiil  pas  aples ,  suiiaiit  M.  Elkinglon , 
ä  donner  des  suhilions  capabtes  de 
füuriiir  de  Targeniurc  :  c'etl  cipendant 
sur  Celle  serie  de  composes  que  nous 
Bvons  Fall  piirler  nos  recherchus. 

Eld'aburd  nuusnaas Pommes  assiires 
qti'.iuciin  Sri  d'^minuniariue ,  neulre  ou 
alcalin,  lenanl  de  l'utiile  d'argrnt  en 
di>aulu(inn  dans  do  l'eaii .  nc  pouvaii 
de|ioter  de  rarguiil  melallique  en  caa- 
chL-  constanlc  el  adherenlf ,  rammo- 
iiiaquc  verianl  au  pölc  iipgatif  delruire 
le  tiepöt  qui  leiid  ä  se  Tormeret  atia- 
qucr  le  tntial  k  recuuvrir. 

Nous  avuMs  oblenu  un  commence- 
ntenl  de  aurres  eti  employant  ralciiol 
comniL*  vebicule .  en  le  jaturant  de  ni- 
trale  d'ammoiiiique  pour  rendre  le 
bain  ronducieur,  piiis  en  y  dissolvinl 
dp  nilrate  double  d'argent  el  d'amtno- 
niaque  aussi  neulre  que  pos9ible.Mais. 
bicn  que  ee  bain  doiinäl  unc  argenlure 
^pai«3e  et  adh^renli!.  il  elait  scmniis  ä 
Irup  d'evcnlualiles.a  trop il'obstacics. 
Li  Irop  furle  ,ikali(iile  itc  la  liqueur, 
I'atMissement  de  la  leinperalure.lnprc- 
scnce  de  la  moiiidre  traue  de  ehiorures, 
cmptcbaienl  d'oblenir  de  hons  resul- 
tati.  ouire  qoe  la  depense  d*eleclricil^ 
devait  tire  considi^rable,  elqu'il  fallait 

3ue  le  cujvre  .  pour  reecTuir  uti  di'pdl 
'argem,  fül  deja  recouTerl  d'unc  pclli- 
cule  de  ce  nielal  par  iDpcration  du 
blanchimenl. 

Noui  avons  eti  amenes  alors  ä  re- 
marqoer  qiti-  TarKeriliire  dependail  es- 
■eiiliellemenlde  la  propriile  rediiclrice 
du  bain  ,  et  un  grand  nombre  d'cx|i^- 
riencea  a  tnunifcqiie  loin  que  l'alcali- 
Tiil6  filt  un  caractcre  tiecessaire,  eile 
AlaJt  un  obslacle  absulu  dan»  le  cas  de 
l'cmplui  des  irls  ammuniacauT;  que 
loin  que  l'acidile  du  bain  fül  nntiible , 
elleclall  indispensable  dans  Ic  mi^me 
cas  poDriru  qu"plle  ftlf  due  ä  un  aeide 
avide  d'oxift^iie,  et  n'allaquanl  pas  Tor- 
temenl  le  ruivre. 

Nous  rappellerofiü  ici  que  nous  n'a- 
^onspasebcn-bia  delerminir  le  mude 
d'aetion  des  ej^anures  alcalins  dnns 
l'argerilurc.  mais  seulemrni  le*  con'li- 
liotis  danü  lesquclles  il  elait  passible  de 
•teposer  de  Targent  melallique  sur  du 
ciiivri-  en  employant  des  dissulutions 
de  «eil  rl'ainmoniaque. 

Un  paquel  cachelc  deposi  par  noQS 
dam  (■  geanre  de  rAcadtroie  des 
■cienrei  du  S3  Ktrier.   conlient  unft 


sirie  d'eipiriences  failet  t  ce  njel 
Mais  comme  la  mtme  piece  contient 
aussl  rorigrne  d'aulres  recherches  qni 
ne  soni  pas  encore  terniinees.  nuiu 
n'en  reclamons  pas  encore  l'ouTertore. 
Nous  alluns  telracer  ici  nos  priiicipato 
ex  peri  eures. 

)■  Quelle  que  soll  la  Solution  d'af- 
gonl  dans  un  sei  d'ammoniaqne  m 
laquelle  on  upere ,  eile  iie  peut  ilonner 
de  depöi  conslanl  el  adherenl  d'ar^eni 
que  si  eile  rcnrermc  un  acide  libfc 
a>ide  d'oiigeue,  lels  que  Irs  acidti 
phosphureui,  sulTureui,  byi^pboi' 
phureux  eLbyposuirureuK.  Ainsi  Thj- 
posuinte  nrutre  ou  alcalin  d'amiuonia- 
quc  ne  donne  pas  de  bunne  argenlure ; 
il  en  donne  au  roniraire  de  bonm 
aussildl  qu'on  le  rend  francbemeni 
acide  avec  un  acide  avide  d'osigene. 

2°  Tuus  les  Beides  avides  d'oiig^iK 
ne  r^ussissenl  pas.  Tel  esl  Tacide  ni- 
Ireux ,  probablem  cm  parcc  qa'il  a  irop 
U'affinile  pour  le  melal  ä  Tecou»rir. 

3-  Toules  les  solulions  de  sei*  dam- 
moniaquecapablesdcdissoudreroiide 
d'argtnl  ne  rcustissenl  pas  ;  il  Taut  en 
oulre  que  la  Solution  d'argetU  y  swi 
slable:  ainsi  le  suinie  acide  d'ammo- 
niaque  argenle  d'abord  ,  niats  liienUlt 
il  se  d^conipose  rapidcment  soUi  l'tt* 
lion  de  la  pile  et  l'argetit  sen  prtcip^ 
pre^que  en  enlier.  Hais  si  a  la  sulv 
lion  de  sullile  acide  d'ammoniaq^ue  ft 
aJoule  de  l'hyposullile  d'ammoniaqqK 
eile  devient  capable  de  fournir  un  ba 
d'argenl  plus  siablc  et  qui  dornte  It 
meilleurs  resullals.  * 

4°  La  prtserice  d'un  sei  double  d'a^ 
mnniaque  et  d'argenl  n'esi  pas  une  COS^ 
dilron  sulflsanle  pour  qoe  le  bain  r~ 
gente ;  cITcciirement  la  sululion  ncnl 
de    nilrale   double    d'ammoniaque 
d'argent  n'argenle  pas  ;  eile  donne  i 
indiees  ile  bonne  argenlure,  si   on 
sature  d'acide  suirurcui.  II  en  esl  i 
metne  du  sulflle  double,  sauf  la  stall 
lile  du  bain.  el  ä  plus  lurle  raison  il  i 
esl  de  meme  de  Ibyposullile  duubt« 

5°  La  presence  d'un  sei  d'argent 
d'un  alcali  quelconque  n'esl  pas  ui 
cindrlion  iice<'Ssaire  pour  que  le  bil 
argi-nie.  Eu  effei.  le  cilrate  argenlei 
cnmme  l'a  indiqu6  U.  Rcgnaull,  f 
pare  en  laisant  passer  Thydrogene 
du  cilrale  argeiitique  ( preiipite  ä.  fr 
pour  qu'il  ne  se  forme  pas  d'acide 
niliquej,  donne  une  Solution  qni 
genle  bicn,  mais  qui  se  decompose 
1umi6re,ce  qui  ne  pennel  pas  de  1' 
ployer.  Le  nttrale  d'argent  donne  ai 
une  bonne  argpnlure  d'abord,  n 
surlaquelle  inOue  hicnidt  l'alRnile  g 
I'acide  nilrL'uv  pour  ie  cai«re.  '' 


£•  II  nous  seroble  que  dans  lea  bains 
,'dBe  "Oll*  «vöis  essajes,  le  sei  il'am- 
fnoouque  n'a  d'auire   oltjel    que  Oe 
'  nainienir  l'argenl  en  ilis*olution ,  Isn- 
dis  que  la  faculie  dirgeiiler  esl  due 
toul  enlicre  a  la  presnite  d'un  aeide 
librv  avide  doii«cne.  Cet  acide  cffec- 
tifemenl  na  p»i  ieutemenl  pour  acliun 
de  dissimuler  l'ammoiiiaque  sans  aUa- 
qu«r  le  cuivre,  car  si  l'on  aciüide  Ic 
bain  avei!  de  l'acide  sulfunquo.  il  ne 
donne  pas  dargei.lure.  Cependaiil  on 
peul  »'assurer,  en  agiUnl  dela  luurnure 
de  cuivre  bicn  decapee  avec  de  I  a<:ide 
»ulfuriqiie  Ivien  elen.lu  .  que  ce  meul 
n'esi  pa»  scnMlilemeiii  attaquc.  tamlii 
que  racide  »uirureui,  dans  Ifs  mbmn 
coniiiinns .  Taitaque  Ires-scnsiblement. 
7»   Dans  ks  bains  que  rous  avons 
esMris.  ranode  de  pUline  donne  da 
mcilleiirs  r«iill»ls  que  l'anode  d  ar- 
gent.  En  etSA,  l'anode  d"argenl.  »uil 
dans  Cd  bains,  soil  dans  cem  de  cya- 
Durc,  ne  se  dissoul  pas  en  proporliun 
de   l'argenl  dopose  sur  le  calude  ;  il 
S'«ttaque  en  oulrc  une  nulable  pfopor- 
lioii  d  argei.l  de  l'anode  qui  se  prccipilc 
3  rälalde  sous-sel.  Seulemenldansles 
bains  de  cyaimre,  il  faut  empluyer 
raoodeiolublepourevittr  la  degage- 
menldacideeyaithydrique,  landisque 
le   dcg-iRemcnt  dacide  sulTureut  uu 
hyposulfureu»  na  paid'iui:oi>*tiupnls. 
8«  Le  decapage  des  pii'cej  ä  argenler 
doit  »arier  sui*unl  la  reacliun  du  bain 
poar   oblenir  de  l'adhcrence ;  le  de- 
capage au«  acides  domie  seul  de  l'ad- 
herence  dans  les  bains  acides ;  il  de- 
Uuit  nu  cuntraire  l'adberence  dans  les 
bains  aioatins.  Ceci  tieul  peuteirc  i  la 
differrnce   de    lelal  moleculairc    du 
cui»re  lorsqu'il  a  ele  dccape  au  ponce 
et  fc  la  polasf  e  ou  lorsqu'il  a  ele  decape 
dans  un  bain  acidc. 
En  soinme,  le  bain  qu 


1e>  meilleurs  resuUal?  eU  un  mebnge 
de  huit  digres  de  hisulflle  el  a  hypo- 
lUlflie  aeide  d'ammuniaqtie  dans  kquci 
OD  fait  diss.iu.lre  de  loiidv  d'argenl  ou 
an  sei  insoluble  de  cetie  base,  du 
chlorure  par  eiemple. 

Ce  bain, qui  semble  obiir  adescon- 
dilions  luules  differeiiles  de  Celles  qui 
ont  ei4  |K)sees  jusqu'ici ,  a  de  plus  sur 
les  bains  de  cyaiiure  un  avantage  nu- 
loire,  en  ce  sens  qu'il  esl  luut  k  faii 
inofTi-nsir  pour  la  »anlc  de  cfii\  qui 
l'emploienl.  SubsidiaireinenL  ce  bain 
est  praliqucment  economique  ,  car  les 
aels  qui  le  cumposent  sonl  de  peu  de 
faleur,  el  en  oulre  conime  il  conduit 
tris-bien  leleclricile .  i!  en  esigc  beau- 
coup  moins  que  les  bains  alcalitis. 


Snr  te  sind  amaigamä  dei  jui« 
ä  couranl  conslant, 

Par  il.  3.  NicKLBS. 

L'action  que  le  linc  excrce  sur  l'eau 
ft  ele  le  »ujet  de  bicn  des  expincnces. 
En  llieorie.  Ions  «es  lra*aux  pcuvenl 
4irc  resumes  par  une  simple  equation . 
et,  sous  ce  rappnrl,  la  quvsliun  est  k 
peu  prts  resuluc.  II  n'en  esl  pas  dc 
merae  en  pratique ;  c'esl  que  dans  cell« 
reai^iion  si  peu  cumpliquie  qui  a  lien 
enire  lu  linc  el  leau,  la  praliquc  n'a 
pUis  seuletnent  ä  ronsidercr  le  de- 
velappcmenl  d'un  lijdrogcne  plus  ou 
moins  eiempt  d'arsenic,  la  produclion 
d'un  sei  de  linc  plus  ou  moitis  pur; 
mais  öepuis  que  rukiHrieilc  a  pcne- 
'  dans  l'alelier,  dcpuis  quc  la  pde 
„  iniuve  enlre  les  inains  de  luut  le 
monde.  on  s'inleresse  spitialemenl  k 
aulre  quealion  :  obievir  le  maxi- 
..._...  de  ßuide  ga'une  quanlile  doniuie 
de  sine  pwiMB  produire. 

Ce  maiimum  est  parf^itement  nie. 
Un  equiial.nl  de  zinc  founiil  juste 
In  soinme  d'electricile  necessairc  pour 
decomposer  un  iquivaient  d'eau  el, 
pac  consequent ,  pour  ü^gager  un  equi- 
valent  dhydroRene;  el  si  l'on  rhcrche 
la  qusiiliie  dc  fluide  qu'il  Taut  pour  ilc- 
cüiupuscr  des  sels  cl  pour  en  mettre 
les  melaut  en  lilierle,  on  Irouve  que 
les  puids  des  niclaux  dcplaccs  el  de 
"hydrogctie  dcgngc  sont  enlre  eux 
:unime  les  ^quivalenls  de  ces  corps. 

En  un  mnt,  a»ec  32grammes,  c'esl- 
^-dire  un  ei]Liivale()t  <)e  linc  dcpensc 
dans  le  circuil  galvanique,  on  peut 
di-gager  1  gramme  d'hjdrogcne,  pre- 
Cipilrr200  gramraesd'ur,  decomposer 
un  equivBlcni,  c'est-J-dire  59  grauimts 
de  sei  marin  .  elc. .  pmir*a  qui:  la  pile 
soit  dans  des  condilions  convenables. 
I.es  piles  aclucllement  connucs  iip  rem- 
plissent  pas  mules  ce  bul;  la  pile  de 
Volla  enlre  autrca,  la  pile  de  Wullas- 
lon  ,  el  en  general  tous  les  syilimcs  de 
piles  que  l'on  employail  il  y  a  une  quin- 
Mine  dannees  encore,  elaient  dans  ce 
COS.  Ce  sont  des  piles  a  un  icU  li- 
quide (i),  B  couranlintermilienl;leur 
Premier  effel  esl  encrgiijuo ,  mais  il  ne 
se  mainlienl  pas  el  il  faiblil  d.-ja  au 
bout  de  quelques  minules- 

Lc  peu  de  coiisiancc  de  ce»  pilef 
lient  niilammeni  a  deu»  causes,  dont 
l'une  fait  l'objet  de  celie  nolice.  Celle 
cause  rtsiiic  dans  Ic  mclal  qui  «  dit- 
lout  et  qui ,  dans  les  pilea  ailuelles,  est 
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le  finc.  L'antre  cause  tient  k  ce  qne 
rhydrogcne  provcnant  de  1a  decompo- 
sition  de  l'eau  se  0\e  sur  le  ziiie  vi  le 
recouvre  d'iine  couche  gnzeuse  qiii  iri- 
terceple  ,  en  toul  uu  en  partic,  la  coin- 
muriicalion  cnlre  le  melal  el  Tacide  cl 
s'oppose,  par  conscquerit ,  au  dcve- 
loppemcnl  ullcrieur  de  Telcclricite  en 
empöcbant  raclion  chimique  d'avoir 
Heu. 

Dans  les  piles  ä  deux  liquides,  on  a 
pare  ä  cet  iiiconvenient  en  faisanl  in- 
tervenir,  k  cölÄ  de  Teau  acidulee  qui 
agit  sur  le  zinc  ou  p6le  iiegatif,  un  li- 
quide ozigene  aui  enluure  le  coUecteur 
ou  p6le  posilif  et  qui  esl  saug  aclioa 
sur  lui. 

Ce  pole  consiste  en  charbon  ou  en 
plaline  quand  le  liquide  oxigen6  esl  de 
Tacide  nilrique ;  il  est  en  cuivre  quand 
le  bain  se  compose  d'une  dissolulioo 
de  sulfale  de  cuivre,  etc.,  etc. 

L'adjonction  de  ce  second  liquide 
a  pour  principal  objet  de  fournir  une 
source  d'oiigcne  qui  balaye  incessam- 
ment  la  surface  du  zinc,  en  brülant 
rhydrogene  qui  le  recouvre;  de  lä  le 
degagement  de  vapeurs  nitreuses  dang 
les  piles  de  Bunsen,  ou  le  depöt  de 
cuif  re  dans  les  piles  de  Daniell ,  depöt 
qui  a,  comme  oa  sait,  doao6  lieu  k  la 
galvanotypie. 

Ces  piles  k  deux  liquides  ont  sur  leg 
precedcntes  riinroense  avantage  de  la 
conslance,  Sans  elles,  les  modernes 
applicalions  de  releclricile  ne  seraient 
gucre  |i0^«ibles;  leiir  iiivontion  esl  un 
fall  considcrabie  dans  rhistuirc  de  la 
civilisaliün.  La  preniicre  pilc  ä  Cüuranl 
Consta II l  a  clc  conslruilc  par  M.  Bcc- 
querel  pcre. 

Ainsi  que  nous  Pa?ons  dil,  le  pöIe 
negalir  ou,  cc  qui  revicnt  au  rn^mc, 
le  mclai  posilif  de  ces  piles  esl  le  zinc. 
Quand  on  plonjj;c  une  lame  de  zinc  pur 
dans  de  1  eau  acidulee,  on  est  elortne 
du  pcu  d'aclion  qui  se  produil  compa- 
ralivemenl  ä  ce  qui  a  lieu  quand  on 
emploie  une  lame  de  zinc  impur  et  lel 
que  le  commerce  le  livrc.  Plus  le  zinc 
renferme  de  mclaux  clrangers ,  plus  il 
ofTre  de  prise  ä  l'acidc,  cl  il  devienl 
d^Hutant  moins  allaquable  qu*il  esl  plus 
excmpl  de  ces  nialiercs. 

La  solubilile  du  zinc  est  encorc  sub« 
ordonnce  ä  Tclal  pbysique  de  ce  me- 
tal ,  ainsi  que  je  Tai  fall  voir  dans  une 
DOlice  publice  en  1817 dans  les <^nna/«< 
de  chimie  el  de  phytique^  oü  je  prou ve» 
entrc  aulrcs,  que  le  zinc  cn  grenaillcs, 
c^csl  ä-dirc  rrislallin  el  cassanl,  s*at- 
^.aque  moins  bien  quo  le  zinc  lamine,  et 
ir  conkqucut  üexible  et  oou  crii- 

tiiii« 


En  mettant  le  linc  en  ooniBiiiici- 
tion  avec  un  m^al  rooin?  poailif  qua 
Ton  Tait  plon^er  dans  le  bain  •  on  It 
place  dans  le  circuit  gaWaniqiie  et,  par 
suite ,  on  en  rrhausse  la  solubilile  ainsi 
que  nous  Tavons  dit ;  dans  cette  cir« 
conslance  le  zinc  pur  fournil  une  actioa 
regiiliöre,  sa  masse  t  concourl  dani 
toute  son  elendue  et  r^lerlricil^  pro- 
doile  est  proportionnelleau  m^tal  qui 
a  disparu.  Au  contraire  le  xinc  du  com- 
merce donne  lieu  a  des  actions  loealeg 
determinees  par  les  noyaux  d*alliagei 
et  de  substances  Mrang^rea  digs^nim^ 
dans  sa  masse,  et  qui  itant  eicctro» 
negatifs  par  rapport  a  lui ,  y  jooant  oo 
röle  qui  devrail  eiclusivemenl  rstenir 
au  metal  coMecteur. 

C'esl  de  \k  que  vient  cette  erpressloii 
&aclion  galvaniqu$  du  linc  qne  qoel- 
ques  auteurs  op|K>sent  k  faetion  eki^ 
mique  de  ce  melal,  toulant  dir«  par  II 
que  dans  Taction  du  linc  sur  Teau  ad« 
dul^,  il  faut  distinguer  la  rfaction 
qui  produit  toute  relectricil^  dont  eilt 
est  eapable  de  celle  qui  en  produil 
moins  pour  une  mftme  quanlite  de  m^ 
lal  dtssous. 

Celle  distinetion  repose  sur  une  ef* 
reor  ou ,  toul  au  moins,  sur  une  fausia 
Interpretation  des  fails.  Que  le  liM 
qui  entre  en  dissolulion  soit  por  o« 
impur,  r^lectricit^  prodnite  par  1«  r&ao* 
lion  sera  toojours  ^quiralente  au  xlne 

3ui  est  entr^  en  combinaison  et  k  Thy» 
rog^ne  qui  a  M  mis  en  libert^;  seu» 
leincnt,  cl  c*est  \k  la  cause  de  Tcrreur, 
rclectricite  aeeus^e  par  le  ▼ollamdtro 
ou  le  innltiplicateur  variera ;  moins 
considerable  dans  le  cas  du  zinc  impur, 
eile  sera,  avec  le  zinc  pur,  proportion- 
nelle  aux  Äquivalents  ^lectrochimiques 
du  zinc  dissous  et  de  Tbydrogtoe  de- 
gage. 

Ainsi,  dans  Tun  et  Tautre  cas,  re- 
leclricile produite  correspond  au  line 
di>sous,  mats  relectricil6  aecus^e,  re« 
cueillie,  ne  se  trouve  plus  dans  le  m^me 
rapporl;  le  zinc  pur  en  fournit  une 
proporlion  plus  considerable  que  le 
zinc  impur. 

La  raison  en  est  bien  simple :  ono 
condition  essentielle  d*un  conple  toI- 
taique  est  que  les  deux  metaux  ne  se 
toucbenl  pas  dans  Tinierieur  des  li- 
quides; sinon,  conformement  k  leur 
lendance  ä  prendre  le  chemin  le  plus 
couri,  les  deux  fluides  se  recomposent 
sur  place ,  ne  passent  pas  par  les  con- 
ducieurs  et,  par  cons^quent,  ne  prcH 
duisent  pas  d*effet. 

On  congoit  qu*en  employant  du  xine 
impur  on  se  place  precisem^nt  dans  les 
coudiUoQS  deteTorables  quo  aoui 
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B6M  de  menlionner ;  an  sorplus,  il  est  l 
aiie  d'en  donner  une  demonslration  di- 
rccie :  chacun  sait  qu*on  augmmle  la 
riaclion  enlre  le  zinc  et  Teau  acidulee 
ea  ▼ersant  dans  le  liquide  une  gouUe 
de  bicblurure  de  plaline  ou  d'acide  ar- 
aenieui.  Le  bicblorure  de  platirip  et 
Haeide  ars^nifDi  snnt  reduils  pjir  Tby- 
drogiiie,  el  Ics  deux  uietaui  platine  et 
arsenic  tie nnent  se  deposer  sur  le  zinc, 
le  rendent  impur,  et  se  comportenl  des 
lors  comme  nous  venons  de  le  dire.  La 
fite  r^aclion  qui  en  est  la  suite  ne 
donne  que  pea  de  fluide  au  voüainiire. 
Si  donc  on  consid^re  que  le  zinc  pur 
ii*^st  activement  altaque  par  Teaa  aci- 
dulee quo  quand  il  est  placi  dans  le 
Circuit  gaUanique,  qu'au  coniraire  le 
linc  impur  se  dissoul  rapidemenl  m^me 
qeand  le  circuit  est  ouvert,  on  (>our- 
rait  adrnettre  que  pour  obtcnir  du  zinc 
la  maiiiDum  d'effct  elecirique  il  faut 
employer  et  m^tal  a  l^lat  pur.  Cette 
coDclusion  serait  juste  s*il  ne  fallait  pas 
teoir  compte  de  la  depense,  si  le  linc 

Ser  ne  coülait  pas  plus  rbe r  que  le  zinc 
o  commerce.  On  se  trouve  donc  place 
danscette  alternative  ou  de  perdre  du 
lloide  en  entrelenant  la  batlerie  avec 
da  linc  ordinal re,  ou  de  s'ex  poser  ä  des 
d^penses  considerables  en  employanl 
du  linc  pur. 

Les  praticiens  tourneraient  ind^flni- 
nent  dans  ce  eercle  vicieux  8*ils  n'a- 
faient  ä  leur  dispositlon  un  moyen  qui 
eoncilie  toutes  les  exigenres  en  permet- 
tant  de  dnnner  au  zinc  rhi  roinmrrce 
les  pro|ir|('ies  elertroohirntqtiov  du  zinc 
pur.  Ce  moyen  consisle  ä  ruv^lir  le 
zinc  d*une  coucht*  de  merrure  et  a  le 
convertir  aiiisi  en  zincnmalgnm^,  Pnr 
ramalgamation  la  surface  du  zinc  de 
▼jent  homo^6ne  et  inaltaqualilc  ä  l'enu 
acidulee  Iniil  quM  sc  truuve  en  dehors 
du  rircuit  galvaniqiie  ;  in.iis  dos  qiic  la 
communicalion  est  riahlic,   l'Hlfaque 
se  declare  et  sc  propage  <  nsuile  d'iinc 
maniire  calme  et  reguliere .  pour  s'ar- 
rdter  quand  on  intcrrompt  le  courant. 
On  ignore  comment  le  nirrcure  in- 
tcrvient  ici  et  comnient  il  s'oppose  a 
Taction  pcriurbati  ic(*  des  mctaui  elran- 
gers.   II  est  probable  qu>n  vertu  de 
son  aflinit^  pli;s  grniido  pour  le  zinc  il 
s'empare  de  ce  dernicr  et  sc  place  airisi 
entre  lui  et  les  mctauz  etrangcrs  quM 
se  borne  ä  mettre  en  lil>erte. 

Ce  qui  tend  a  confirmer  cette  opi- 
nion,  c'est  qu*on  rencontre  parfois  sur 
ies  zincs  des  noyaox  d^aliiages  qu'il  est 
presque  impossible  d*amalgamer  com- 

Pi^tement.  c>st-a-dire  de  soustraire  ä 
action  libre  de  Teau  acidulee.  Ausm. 
qoand  la  pile  e^t  ea  activite,  ces  liucs 


sont  promptement  attaques  a  ces  en- 
droits-lä  et  sN  usent  de  preference. 

Ces  noBuds  d'alliages  sont  sans  doute 
formes  de  m^taux  plu^ intimement  unis 
et  sur  lesquels  le  mercure  n'a  que  pea 
de  prise. 

A  part  ces  noeuds  fortuits  •  on  peat 
dire  qu'en  general,  le  zinc  amalgamc  a 
sur  le  zinc  pur  cet  avantage  d'ötre  com- 
pletenr)cnt  insoluble  dans  Teau  aci- 
dulee, tandis  que  le  zinc  pur  s'y  dis- 
sout  toujours  un  peu. 

Quand  un  zinc  a  servi  pendant  qael- 
que  temps,  il  est  d*un  gris  noirfttre  et 
recouvert  de  ces  matteres  ^trangires 
melangees  avec  du  mercure.  En  cet 
etat  il  donne  de  mauvais  resultats,  il 
doil  61re  brosse  ou  decap^  avant  d'itre 
employi  dans  une  nouvelle  exp^rience. 
Si  Ton  voulait  appliquer  au  mercure 
le  raisonnemcnt  que  nous  avons  fait 
plus  baut  ä  propos  de  Taction  ^lec* 
trique  des  metaux  etrangers,  on  pour* 
raitcroire  que»  loin  de  proteger contre 
l'eau  acidulee ,  le  mercure  devrait ,  au 
contraire,  augmenter  la  solubilite  da 
zinc.  II  n*en  est  rien ,  du  moins  le  mer- 
cure ne  paralt  pas  jouer  de  rAle  actif 
dans  ce  cas. 

Cette  innoeuiti  ^lectrique  n'est  pas 
un  fait  isole  dans  Tbistolre  de  Teleclro- 
cbimie.  L^rsenic  fournit  mime  un 
exemple  plus  curieux.  Nous  avons  vu 
combien  Tarsenic  rehausse  Taclivite 
cbimique  d*un  milange  a  bydrogcne. 
Cette  action,  qui  a  du  spicialement  dtre 
a.»pre('.i<*c  par  les  chimistes  qui  maniont 
ra|>|':ireil  de  Mar<h.  cette  action,  dis-jc, 
n'a  plus  lieu  quand  au  zinc  on  sub- 
stitue  le  Ter.  11  resulte,  en  effrt, 
(rexppri<-nces  failes  dans  le  temps  par 
M.  Millon,  quMI  sulüt  de  quelques 
goutlcs  d'une  dissolution  aqueusc  d*a- 
cide  arsetiieux  pour  imprimcr  au  fer 
une  Sorte  dV/af  p^i««?/ et  rcmp6rhcr 
detre  atiaque  par  de  Tacide sulfurique 
au  doiiZicme. 

Oll  peut  dire  que  Tune  des  raisons 
pour  lesquelles  les  piles  a  Ter  n*onl  pas 
en  de   succes   tient  prccisement  k  ce 
qu\iurun  des  auleurs  de  ces  piles,  lel 
que  M.  Schoenbcin,  n'a  su  niellre  le 
pole  n^gaiif  /er  dans   Ich  condilions 
du  zinc  amalgamc  de  maniöre  ä  pro- 
teger le  melal  «oluhle  contre  Taction 
de  Teau  acidulee  quand  la  pile  n*est 
pas  en   activii^.   Le  fait  Signal^  par 
M.  Millon  influera  cerlainement  sur 
l'avcnir  de  ces  piles ,  qui  sont  d'ailleurs 
plus  economiques  que  les  piles  ä  sine. 
J'ajoule  que  j'ai  conslate  a  diverses 
reprises  que  le  fcr  rendu  passif  par 
Tacide  arsenieux,  c*est-ft-dire  par  Tar« 
aenic ,  puiaque  Tacide  arrtnieux  est  r6« 
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rtui( .  que  le  fer  ainsi  rendu  passifcesse 
<lo  Telre  sous  Tinfluence  du  circuil  gal- 
vanique,  sc  comportanl.  cii  ccci,  comme 
)e  zinc  ainaignme.  üri  cyliiuire  de  fer 
ainsi  prepare  a  pii  se  coriservcr  indefi- 
niinciit  dans  de  Teau  aciduice  au  dou- 
licme;  mais  malheareiisemeiil  l'arsenic 
rie  protege  pas  egaierocnt  le  Ter  conlre 
]*air  humide,  il  y  a  plus,  il  en  bäte 
Toxidalion. 

Ce  drrnier  ph^nomene  se  con^oil 
Sans  diflicuUe.  En  prescnce  de  Tair 
humide,  les  deux  oielaui,  fer  et  arse- 
nic ,  changenl  de  röle ,  Tarsenic  s*oii- 
dant  le  premier  devient  posilif  par 
rapport  au  fer;  il  se  forme  de  Tacide 
arscnieux ,  et  dös  lurs  le  fer  se  trouve 
dans  les  conditions  d'un  metal  de  la 
troisiöme  sectiun  place  sous  Tinfluence 
de  rhumidile  et  d*un  acid^. 

Si  j'ai  eile  ce  fait,  ce  ii'est  pas  que 
je  voudrais  vcir  inlroduire  dans  la  pra- 
tique  des  piles  une  subslance  aussi  ve- 
neneuse  que  rarseiiic ;  mais  il  y  a  sans 
doute  d*autres  corps  qui  concilicnt 
micux  les  exigenccs :  le  cuivre  parall 
^Ire  du  nombre;  quelques  goutles  de 
Buifale  de  cui?re  versces  dans  de  Tacide 
cblorhydrique  ctendu  de  deux  ou  trois 
fois  son  volume  d*eau,  et  contrnant  de 
la  tournure  de  fer,  ont  suspendu .  dans 
certains  cas ,  pendant  quelques  heures , 
)e  degagement  de  Thydrogcne.  M.  Mil- 
ien n'a  pas  pu  preiiser  les  conditions 
nöcessaires  pour  faire  toujours  rcussir 
cetle  expcrience;  mais  quolque  in- 
coroplöle  qu*elle  soit,  eile  prouve,  de 
mf^nie  que  la  precedente .  que  le  Pro- 
bleme peut  ölre  resolu.  Que  Ton  trouve 
un  agcnl  qui  soil  au  fer  ce  que  le  mer- 
cure  est  au  zinc,  et  une  nouvellc  car- 
riere  s*ouvrira  aux  piles  ä  courantcon- 
stant.  Les  perfeclionnements  de  la  pile 
sont  essenliellement  du  ressort  de  la 
chimie.  Les  prugres  que  cet  instrurnent 
a  falls  depuis  Vulla  sont  lous  venus  de 
)a  chimie,  et  Tinvcnlion  de  la  pile  ä 
coaranl  conslant  ne  vient  elle-m6me 

3ue  d'une  judicieuse  application  de 
ifferents  agents  chiniiqucs. 
L'inlroduclion  du  zinc  amalgame 
dans  les  halleries  hydroelectriqucs  est 
une  acqtiisilion  qui  date  des  vingl  der- 
nicres  aimces.  L'honneur  en  revienl  ä 
Slurgeon ;  il  paratt  que  ce  chimiste  s*en 
est  servi  pour  la  premicre  fois  dans  la 
batlerie  de  son  invention,  balterie  ä  un 
Si'ul  liquide  et  dont  le  pölc  posilif  est 
du  fer. 

On  a  propose  bien  des  procedcs  d*a- 

malgamalion.  Le   plus  simple  serait, 

Sans  coiilredil ,  de  plonger  le  zinc  dans 

le  Teau  aciduice  cuntenanl  du  bichlo- 

^re  de  mercure ,  si,  par  ce  moyen,  Qn 


pouvait  oblenir  rapidement  ono  amal- 
gamation  suflisamroent  forte.  II  est  vni 

3ue  le  degagement  d^hydrogtoe  cesse 
es  qu*un  a  aioute  le  bictilorure ;  mais 
la  legere  couche  de  roercure  qui  s*est 
deposee  se  delruit  par  la  mise  eii  com- 
muiiication  des  pöles. 

Nul  doute  qu*on  ne  puiste  obtenir 
une  amalgamation  plus  constante  k 
l'aide  de  la  pile  et  de  la  mtoe  maniere 
que  Ton  dore ,  que  Ton  argerite  ou  qu« 
Ton  cuivre  a  epaisseur ;  mais  alors  le 
procede  ne  serait  plus  economique. 

Le  plus  fAchoux  de  tous  les  procMit 
quon  a  recommandes  est  celui  qui  coo- 
sisle  k  appliqucr  le  mercure  sur  le  zinc 
aprös  avoir  prealableaient  decape  ce 
m^lal  a  la  lime. 

M.  Liebig  presrrit  d*appliquer  le 
zinc,  il  plat,  sur  la  surface  d*un  baio 
de  mercure  recuuf  ert  d'acide  cblorhy- 
drique concentre;  Topcraiion  Cbt  faite 
au  boul  de  quelques  secondes. 

Ce  procede  exige  qu'on  ait  a  sa  dif- 
Position  une  qiiantitc  de  mercore  un 
peu  considerable  et,  d'ailleurs ,  il  ne 
s'applique  gucre  qu*au  zinc  k  sarface 
plane. 

Un  autre  chimiste  propose  de  verser 
tout  simplement  du  mercure  dans  le 
vase  destine  a  recevoir  Telemeiit  de 
pile,  se  fondant  sur  ce  que,  en  vertu 
de  son  atfinite,  le  mercure  monte  le 
long  du  zinc  et  le  recouvre  entieremeni 
dans  peu  de  temps. 

Ce  procede  serait  le  plus  exp6ditif 
de  tous  s'il  ^tait  moins  coüteux.  Eo 
efTet,  le  mercure  ne  se  borne  pas  a  re- 
couvrir  le  zinc,  mais  il  le  dissout;  de 
Sorte  qu'il  unit  son  action  a  celle  de 
Teau  aciduice«  s*empare  d'une  certaine 
porlion  de  zinc ,  et  se  convertil  peu  k 
peu  en  un  amalgame  päleux  impropre 
aux  opcralions  fulures. 

D'aillcurs,  quand  les  zincs  ont  des 
dimen&ions  un  peu  considerables,  il 
arrivc  un  moment  oü  la  pesanteur  da 
mercure  remporle  sur  Taßiniie  qu'il  a 
pour  le  zinc ,  de  sorle  que  les  couches 
supcrieures  de  ce  metal  ne  sont  pal 
amalgamees  alors  que  la  partie  intk* 
rieure  plonge  dans  le  mercure. 

Un  chimiste  anglais,  M.  Stoddard» 
fail  chauirer  le  zinc  ä  250  ou  300*  C. , 
puis  il  incorpore  du  mercure  en  frot- 
tant  avec  une  pelote  d  ctoupe  et  da 
chlorure  duubltr  de  zinc  et  d*ammo- 
nium,  donl  le  röle  est  de  dpcaper«*et 
qui  est  emfdoye  comroe  tel  dans  di- 
vers<-s  Industries. 

Ce  procede  ne  vaut  ni  celui  de  M.  Lie- 
big ni  le  suivant,  qui  est,  sans  con- 
tredit,  le  plus  pratique  de  tous.  11  a  tik 
indiqui,  dapa  le  temps,  par  JMU  MasMHi^ 


let  coRtiite  s  decsper  d'abard  1e  tinc 
[«Ter  de  l>au  ncidulee  c(  ä  y  appliquer 
^n«uilc  du  Dierciire  que  I  oi>  elpnd  ^ur 
I  surrare  ä  l'aiile  dun  linge  Irem|i6 
la  meinp  eau  aciduice. 
ii,  qiiels  qu'ils  Mxetit.  ces  pro- 
j^Ccdes  Koiil  ((JUS  eniathes  d'uii  delaiit 

trit-il^agreahle  quand  on  Iravaille 
fatec  une  ballerlc  coTn|iosee  d'un  grxnd 
fnombre  d'e:^nirnU.  Ouand  les  imcs 
,lont  npufs,  ramali;nm0li<m  ne  ilure 
|M«;  pour  peu  qu'ils  aicnl  rundioun^ 
.  pendant  quelque  tirurei,  H*  noireissenl 
;  Dar  placrs,  s'ei:hautTeiitelrlanTiriil  lieu 

a  un  aburidAiit  dogAKenirnl  d'hydro- 
.  giiie  qui  Jt-lie  le  Iruulile  daus  l'jinina- 

Setnenl  de  la  pile.  Celle  actiun  sircun- 
aire,  qui  s'ex|iliqui!  par  cb  qui  a  ele 
Hl  plus  haut,  entralne  düllii-urs  ä  uiie 
d£p«iiBc  aL-ccssoirc,  imisqu'il  se  dis'oul 
plutdeiincrlqu'il  se  f\xe  pliisdacide 
•uirurjque  qu'il  ne  se  produit  d'eflel 
nlile. 

Nous  Terrons  loul  ä  l'heure  commenl 
.an  peut  preveiiir  des  acriilenu  de  ce 
Igenre;  mal*  qi    -  ' '■ '"     ' 


ndem 


B  qua 


r  le 


'  linc  qui  fermenle  { lerme  de  prahqi 
:  ci  ä  appllquer  une  coucbe  di 
Mir  ren'trull  nuirri. 

Dans  los  premiers  temps  de  l'emploi 
dei  xiuM  n«uf9,  on  est  rrrqucmment 
«btigide  Irs  reluucherau  miroure,  et 
'  Btme  d«  ksamalgamer  complele nient. 
i*«u  i  peu ,  cepeudaut .  Ic  inercure  pe- 
nilre  la  masse  ,  et  il  arrive  un  momenl 
oA  le  linc  e-^t  amalgame  puur  toiijouri. 
Celle  (»tnelration,  qui  esl  presi|ue  in- 
■tanlanee  quHHil  on  npere  avcc  dei 
lames  d'un  dcmi-mllliinelre  d'epaii- 
Scur,  ne  s'opere  qu'a  la  longue  quaud 
la  feuille  de  linu  jotiil  d'une  tpaisacur 
de  j>latieurs  roitlimetres,  rt  si  la  bal- 
lene  ronclionneconstammenl,  le  zinc 
eildissousavaniqii'il  n'ail  eu  lelemps 
de  s'amalgamcreutnplelfnieiit. 

Voili  saus  doule  pourquui  le  fait  que 
Ja  eonilate  ici  n'a  |>as  enrore  ele  ti- 
gna\i ,  du  moins je  ue  le  trouve  iridique 
Balle  pari.  J  ai  di-s  tincs  rurmes  de 
feuillei  de  5  inillimiires  d'cpai^seur 
qui  servent  de  lemps  i  autre  depuis 

Siuiil'une  annee  saus  avuir  cu  besoin 
'«Ire  reamalgames. 
Qualre  oii  eiuq  nmalgamalions ,  pra- 
liqiKei  i  disiance ,  unl  sußi  pour  ame- 
ner  ce  resullal. 

)l  8uit  de  la  que  si  l'on  venl  ohlenir 
des  tiiirs  amalgam^s  conrianls,  il  Tau! 
les  taisser  vieillir  el  1»  reamalgamer 
de  lemps  en  lenips  poar  remplaeer  le 
■lercure  qui  a  penitre  dans  l'inlerk'ur 
de  la  niaase. 
:  UnboniyeLemeeStdoncdepreparer 


de  longne  main  les  lincs  danl  on  peut 
avair  hesoin  dans  la  suilc.  II  j  au- 
rail  pcuieire  dans  ci'lle  ^r^caut'ioii  le 
gernic  d'utie  rabriculion  «y^lemallque, 
vt  a  i'uu|i  sür  les  aiualc<irs  si  niimlxcus 
drs  a^ipliralioiis  ilc  relrirlricile  M-raient 
hr'uipiii  d'arhrlcr  leur  liuc  liiul  Fiilet 
'le  n'avuir  plus  A  se  praiircupiT  dcsor- 
mais  des  delails  de  ramalgamation. 

Uais  un  pareil  etablitsemeiil  (le  ponr- 
rail  s'acnimmoiler  d'aucun  des  pro- 
cedi'-s  que  je  tiens  (Je  decrlre ,  el  qiii 
demanilenl  tous  beaucuup  de  lemps  el 
de  manipulaliodf.  It  scrait  nianmoint 
pdSüihle  il'en  liriirdu  premiercoupavec 
une  Tcuille  de  linc  el  de  la  niellre  dam 
les  condilions  dune  amalsamalion  per- 
manfule:  ce  serail  de  l'eipnser  i  de 
Ib  vapeur  mercunelle,  a  chaud  rl  Sdui 
pression  ,  uu  meme  ile  Taire  p^nelrcr  le 
linc  par  du  merrure  liquide  el  luujoun 
ä  l'aide  d'une  Tiirle  pressioti. 

Deü  rssais  lenies  en  |>elil  m'ont  di- 
moiilrä  la  piissibilili  d'une  Tabricalion 
pareille  sur  une  grande  echi'lle. 

Un  elalilissi^medt  di'  ce  geure  ponr- 
raii  ^tre  ulilentenl  annexc  A  un  de  ces 
elablisseruenls  projrle«  pr  M.  Vi»lelte, 
el  dans  lesquela  un  rrviiirio,  ii  l'aide 
de  la  tapeur  surchaiilTee ,  le  mercure 
cunienu  dans  les  resiüus  de  linc  amil- 
gtmh. 


ßfovvella  ditpotiUon  du  eouple 
voltatque. 

Par  M.  FiHS  im  I'Aqbakgb. 

J'ai  irouTe  le  moyen  de  rendre  lont 
ä  fail  conslanl  el  invarialde,  mime 
pendant  des  semaines  el  des  muis.  le 
eouranide  la  pile  Tultalque.  de  quel- 
ques tnelaui  que  soienl  Tornies  les  elec- 
Irudes,  qu'ils  noient  mls  en  rommuni- 
CAiion  |Hir  deui  liquiiles,  coinme  dans 
la  ciimbinaison  de  Bunsen,  ou  par  un 
^eu)  liquide,  cnmme  dans  la  couibinai- 
son  de  Volla  Celle  coniinuile  de  l'ac- 
lion  elecirique  s'ublient  cotnme  on 
nbiient  la  coniinuile  de  l'aclion  calori- 
liqui;  d'un  Tuurneau ,  ftarni  en  bas  d'une 
grill«?  puur  laisser  lonibcr  lesccndrci, 
el  ou'tin  alimenle  roniinuellemeiil  par 
en  haut  de  combusllble. 

Le  inuyrn  que  j'empluie  esl  simple , 
el  rcmplit  loules  les  rondliimis  qui 
prutenl  Ic  n-ndre  induslriellrmeiit 
pralicable.  Au  heu  d'augnienler  la  de- 
pense,  il  la  dimiiiue 

Eiivisagcuns  d'abord  la  ditpoiilioo 
d'un  eeut  cuuplc  ä  un  scul  liquide.  Suit 
un  vase  perce  d'un  Irou  au  roilieu  da 
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fond ,  comme  an  pot  k  fleors ;  dam  ce 
vtse  un  diaphragme  cylindrique  en 
tuile  a  Voiles  un  peii  moins  ele%e,  ayani 
le  möme  aie .  el  flxe  par  la  parlie  in- 
fericure  au  moyen  d*un  inasiic.  Dans 
le  diaphragme  est  un  crayon  de  char* 
bon  de  cornue  tres>dense,  enloure  de 
peliu  grains  de  ce  mftme  charbon ,  et 
autour  du  diaphragnrie  un  rylindre  de 
zinc  amalgaiiie  el  de  Teau  aciduleequi 
a  ele  fournie  KOuUe  ä  goulle  par  un 
r^servoir  sup6rieur. 

J(»ignons  mainlenant  les  deux  pölei 
par  un  fil  cunducteur,  et  voyoiia  ce  qui 
se  passe  dans  Tinlerieur  de  rappareil. 
L  eau  aciduice  qui  conlinue  d'arriver 
goutle  a  guutle  se  deversera,  d'une 
pari,  par-dessus  le  borddu diaphragme 
de  loile  sur  les  charbons,  qui  seront 
ainsi  conlinuellemenl  laves  par  le  mou« 
▼ement  du  liquide  sans  Alre  inondes, 
en  sorle  que  la  polarisation  sera  sus- 
pendue ,  el  que  les  bulles  d'hydrogöne 
se  degageronl  librrment  par  les  iuters» 
tices  des  grains;  d'autre  pari,  les  cou« 
cbes  infcrieures  d*eau  acidulee  par 
reflet  de  la  presfion  qu'elies  suppor« 
tcnt,  fillreronl  lenlemenl  ä  Iravers  la 
toiiCfCe  que  ne  feront  pas  nolablement 
les  couches  superieures  et  moyeiines. 
Or  ces  couches  infcrieures  sont  preci- 
sement  ctll<>s  qui  conlieniienl  le  sulfale 
de  zinc  qu'il  s*agil  d'elimincr.  Le  re- 
sultat  esl  un  courant  eleclriquc  lout  ä 
fail  constant  jusqu*ä  rentiere  disp^ri- 
tion  du  zinc .  uhlenu  sann  aulre  soin 
que  celui  ü'alimcnUT  le  reservoir. 

Voioi  coiinnciil  je  reutiis  un  grand 
nombre  de  rouples  :  ics  capsuics  de 
gres  qiii  Irs  conticimenl,  longiics  de 
trois  <r  qualrc  diamclres,  el  «yanl ,  par 
consequt'nl,  Tapparonce  de  tubes,  soiit 
reiinies  et  cimcntces  en  faiscenu,  en 
bloc  facilement  Iransportalile.  La  sur- 
face  supcrioure  esl  horizunlale ;  de 
peliles  rigules  amcnent  Teau  nci  lulöe 
a  ch.ique  c»psuic.  Avec  cclte  disposi- 
tiun ,  en  pla^anl  au-des.<us  de  la  iiiic 
Uli  secoiid  reservoir,  et  cu  changeant 
la  naiure  el  relevalioii  dos  dia- 
phragmes,  il  esl  fucile  d'employer  un 
second  liquide  que  Ton  fail  tumber  di- 
rectenienl  et  goulle  a  goutle  sur  Ics 
charbons,  soit ,  par  exeniple,  de  Tiiciile 
azolique.  On  remploi't  avec  avanlagc 
trcs-alTaibli,  et  lor.«qu*il  ne  peul  plus 
servir  pour  la  pilc  Bunsen,  parce  qu'il 
n*absorbe  plus  riiydrogene.  Les  li- 
quides, ä  leur  sortie  des  capsuics, 
sont  recueillis«  et  peuvent  resservir 
jusqu'ä  Saturation. 


de  l'acier. 
Par  M.  Hamann. 

£n  m'occupant  de  la  construotion 
d'appareils  magneliques,  j'ai  chercb4 
les  nioyens  de  faire  des  aimants  trcs* 
energiques.  J'ai  Irouve  un  nouveai 
mode  d'aimantalion  d*acier  trempe  see 
el  qui  est  en  queique  Sorte  l'inverse  du 
mode  ordinaire.  J'aimante  d*abord  el 
je  Irempe  apres.  Je  fais  agir  un  aimant 
ou  un  courant  eleclrique  sur  Tacier 
chaufTe  au  rouge»  et  je  le  trempe  daas 
cet  etat. 

L'experience  est  tres^-simplo:  en  pre» 
nanl  un  petit  k)arreau  d*acier  de  3  miW 
limclres  carr6s  sur  6  centimfctres  de 
loiigueur,  cbauflTeau  rougeavec  le  p6ii 
ou  entre  les  |>öles  d*un  airoanl  aaqael 
il  resiera  allacbe  ä  une  certaine  lern* 
peralure  el  en  plongeant  le  tout  dana 
I  eau ,  on  ubliendra  aiiisi  un  petil  ai- 
mant assez  energique. 

L'acier  fondu  anglais  rafBni,  qui  st 
trempe  i  une  lempirature  relalivemeal 
hasse,  m'a  paru  le  plus  con?eiiaUc 
pour  ces  esaais.  J*ai  op^re  avec  avan* 
läge,  oomparalivemenl  «vec  d'autres 
roodes  d'aimantalion,  sur  des  barreaix 
de  12  millim^lres  de  largeur,  6  mihi« 
roetres  d*epaisseur  et  ITcenlim^lres  da 
longueur.  Je  me  proposede  poursuivra 
ces  experiences ,  et  je  crois  que  le  iiil 
de  rainiciitalion  de  Taeier  avanl  la 
Irempe  rsl  de  naiure  ä  interesser  ccds 
qui  s^occuperit  de  Celle  brauche  de  b 
physique  el  de  Tindustrie. 


i>»riii 


Mod$  d$  fabricaiion  du  photphore. 

Par  M.  le  profc<:seur  A.  Scheöatei 
de  Vienne. 

II  s*agtl  de  produire ,  par  ce  nooveai 
mode  de  fabricaiion,  un  pho^phort 
amorphe  ou  non  cristallin,  et  differanU 
tant  par  sa  naiure  que  par  ses  pro* 
prieles,  du  phosphore  ordinaire  dl 
commerce.  Ce  drrnier,  comme  on  Mit, 
a  une  slnirture  crislalline,  une  couleor 
jaune  pale  se  rapprochant  du  blanc; 
quand  il  est  pur  il  est  presque  Ir^nsle* 
cidc,  liimincux  dans  rohneorile  et 
brOlant  a  Tair  libre  a  une  temperal  ve 
d'cnviron  65°  C.  Le  phosphore  amor« 
phe,  au  contrairc,  est  opaque,  il'unt 
coiifeur  rouge  variable,  non  lumineoi 
dans  Tobsrurit^,  ne  prenaiit  pas  tm 
quand  on  Texposcä  rairordiiiaire»pal 
mtme  par  le  ürollemeiil  ot  to  dMe«  4 


■Mint  qa«  li  tempirilure  prottoite  ne 
^tMiit  RU  dcia  de  240°  ( la  tcmpeniure 
i  laquclle  il  s'endimine  ordinairemcnt 
iUrttää&'C.t;  Ulli*  combin«  avec  le 
«liliirale  de  poln*»«  ou  autres  curps 
«nalogues.    il     s'eiiflanmie    avec    une 

CiDtte  Energie  et  pcui  Mir*ir  slors  a  la 
brication  d^tallumctleschimjquei  el 
•olrei  produiu  semblabli?»,  gant  pre- 
Knler  touirfuis  les  proprielM  dclrlcret 
qui  TMidenl  r.ippljcniiun  da  phnnphure 
erdinaire  ä  cetie  fabricaiiuu  s>  daiige- 
I  nute  pour  la  saiue. 
'  Le  phujphore  amorphe  pcut  älre 
I  transporie  d'un  licu  daiis  un  aiitre  avec 
'  Uieparraitesecuritt,  Unlli9quBlel^3n)- 
'  porl  du  iiliu'phore  ordinaire  dünne  IJeu 
'  kdeailJI&ciilles  el  A  desifanfteraconai- 
d^abtcs.  Par  ce  changenii'nt  d'elat  le 
'  phoiphorr  «il  depouille  de  ses  pro- 
pri«tei  teniiieusei  e(  en  grandc  parlle 
da  l'odenr  parliculiire  et  deiagreable 
qu'on  obtervo  il«iit  le  phoiphure  du 
'  commerce.  EnOn  ,  k  de  bauies  icmpe- 

Iniare*,  il  n'eil  pas  suscepiible  de  se 
•MiTcrlir  en  acide  phosphorique. 
I      U  Sg.  1.  pl.  153,  presenle  une  leo- 
{ Itou  Terllcale.  al  In  lig.  2  le  plan  d'un 

Spinil  pour  faire  le  phusphore  amor- 

m,  vate  en  toMe  dispose  tax  an  missif 
'  an  BU^Nneric  avec  to<fer  au-deisous ; 
t ,  atitre  tise  semblablc  en  Tonte,  au*- 
penrfa  k  l'inl^riear  du  premirr  ä  l'side 
de  boolon«  qiii  Iraversent  des  oreilles 
,  ninag^e«  dam  la  [larlio  tupericure  des 
rfeux  ««les.  I.'iniertalle  qiie  cetix-ci 
hl»en(  eiiire  cut  esl  rcinpli  par  un 
bain  meiatlique  compu^e  de  parlies 
Agalesd'eiaincl  de  plouib.  Le  viso  Ä 
nt  poariru  d'un  cuiiveri'le  en  funle  o 
portint  toul  auluurile  son  Iwril  Mi- 
neur  nnc  languelle  qui  fi'adüple  dang 
dne  raJMure  curretpondanic  >laiis  lo 
baut  du  Vase  b  et  aHuJpilie  par  icin 
Cellel  Bur  celui  du  raic  o  psr  des  liou- 
isns  d.  Ce  couvercle  est  drMinesurloul 
i  prtvenir  leg  accldenls  et  n'esi  |ias 
'abüliimenl  neces-aire.  e  est  u»  *ase 
nabite  en  Ter  placd  d»ns  un  bain  de 
■bleuet  reiifermaiilnnTasegenverre 
4a  en  porctiainc  qui  rrcoil  le  phos- 
pjhore.  Dans  tc  couvrrcle  h  du  vase  « 
•n  a  lissi  l'extreniilt d'un  tnbe courbe  i 
•n  Ter  ou  cti  eiiivrc  qui  paise  libremenl 
i  iravers  un  irou  perce  daiia  le  cuuwr- 
tle  e  et  plonge  par  son  autre  eilrcmlle 
4ain  ün  tasej  rnnlonnnt  du  men^ure  ou 
de  l'eau  (li  c'eil  du  mercure.  II  dult 
ttre  recoüvcrl  d'eau ).  Ce  lube  rctnplit 
Im  fonclions  de  lubc  de  surrte,  silendu 
mav  le  merfur«  ou  l'eau  s'oppmc  au 
l^tonf  de  l'air  almosphArique  dnns  le 
«H  4.  Co  lube  c(t  puurvu  d'uu  rulti- 


net  A  pour  empflcher  l'ascension  daiti 
le  vase  «  du  conlenu  du  vage  j  nu  de 
l'air  almuspheHque;  en  le  Teruie  an 
lernte  de  ropfralion  avani  de  laiswr 
n-friiidir    rappareil    ou    d'enlever   la 

fL'ndant  l'nperailon  on  peut  suspen-    . 
dre   une  lampe  i  aliMiul  suus  le  tube  i 
pour  le  mainlenir  chaiid  et  empdeher 
qu'il  ne  s'nbiirue  par  la  condensatiMi 
du  phosphorequi  disiillcrail. 

Le  couvercle  Aestmainlenu  en  plan 
siir  le  haul  du  vase  e  par  une  vis  m  qui 
passe  par  le  cenire  laraude  d'un  Girier 
a  [rois  branches  et  pen^tre  dans  una 
cavite  resi^v^e  dans  ce  cou»ercle. 
I^us  la  polnle  de  la  tis  on  place  un 
peiit  disque  coticave  ou  un  retsorl  d'i- 
der  qui  procure  un  jeu  leger  au  cov- 
Trrele  K  en  cas  d  acliun  violenle  k 
rinlerienr  du  vase  «  ou  si  le  lube  i 
Tenailieireobstru*. 

Pour  produire  du  pbosphore  araor- 
phe  au  mu^en  'le  l'nppareil  ei-dessni 
decril ,  on  prend  du  pbusphore  du  com- 
merce, on  le  fall  fondro  et  retroidir 
sflus  l'eau,  on  le  s^cho  aulantqu'il  eu 
possible.ct  on  le  traiie  ainsl  qu  <l  luit  i 

Ce  phosphure  ayanl  ele  depost  danS 
le  vase  g,  on  fite  ä  leur  place  les  eou- 
vercles  c  et  k.  On  allume  alora  le  (en 
sous  le  vase  a ,  el  la  leni|ieralure  est 
elevae  ä  un  degre  sultisanL  pour  chasser 
l'air  sinsi  que  les  gai  qui  pea«enl  se 
geilerer  dans  le  vase  intcrienr  qui  s'** 
rhafperuni  par  Teicirputite  du  lutie  i  et 
s'fifrvcroni ä  Iravers  lemiTcureell'eaa. 
l/action  de  t'eau  dans  le  vate  J.  qitand 
on  empkiie  du  mercure ,  est  utile  poof 
eouvrir  le  pbusphurc  qui  iMiorrait  dis- 
tillrr  el  dest'endre  par  le  lubc  f. 

En  cel  «l4it  on  rl^ve  la  lemp^ralitr« 
Jnsqii'h  ce  qu'i)  s'ectiappe  a  rcKirimil^ 
de  ce  lube  des  bullcs  qui  s'enUsmiiienl 
tiii  qii'elles  arri«enl  duiis  l'air.  I^iifsque 
cei  bullesvcsoni  echappees  libremenl 
pendiiut  quolque  temps,  la  tempeM- 
turc  peul-eire  poriee  i  ä6U*  C,  lem- 
periiiure  qu'on  dcleemine  n  l'atile  d"«! 
Ibirinumeire  plonge  dans  le  bain  mi- 
l^illique  dunt  il  a  el£  quetiion.  Gelte 
temperalure  doit  CIre  mainlenue  pen- 
dant  un  cerlnin  Icnips,  dmil  la  longueur 
dej'Ctid  tellement  des  cirtunsiances 
cnncomilanicü,  qu'on  ne  parvient  h  I* 
dck'rmini'rqueparoiperiencc  el  peut 
eire  pluläl  un  ptu  plus  baute  que  plus 

Aussilölque  le  pbosphore  est  con- 
verii  en  phospborc  amorphe,  on  laiise 
refroidir  les  vases  et  on  en  oslrait  la 
produil.  Pour  cela  on  est  a  peu  prta 
obiij{e  de  briscr  le  vaH  en  varn  o«  «a 
puredtiüe. 


6i  Ton  desire  augmenler  I«  prcs-^ion 
dans  I»  vxMi  «  el  g.  le  «ase  i  a  beaoin 
d'Mre  plus  proroml  aHn  de  i-onti-nir 
p)ui de  nierciirF.  On  se  )iri)ture  ainsi 
Dnepregsiond'unealtnuspherpelmäme 
plus.  Dans  ce  cas  11  est  indispensable 
d'ciilever  Ic  disqne  ou  le  res<'i>rl  aiissi- 
täl  qile  la  vajjeur  dV*U  el  Irs  liultes 
ionammables  qiii  i^'elevriil  dans  les 
preniiiTs  momf i'ls  de  l'iip^ralion .  ont 
cesse  d'apparatire  ä  reilremile  du 
luhe  t. 

Apre»  quc  le  phosghore  a  ele  enlcve 
<Jii  tase  g  on  le  Inve  par  ileoanlalinn 
lou«  Ttau.  <'l  OJi  le  lidie  ensuile  en  le 

Fhfatil  dans  un  sac  ou  sur  un  Ollre.  Si 
(iperaljun  a  ele  liien  cunduile  et  a  eil 
du  iiicc^,  le  phnsphore  amorphe  ne 
renfftme  que  dps  Iraees  legeres  de 
phot|ihore  urdinaiie.  Apres  qu'il  a  ele 
i<*6  et  tandis  qu'il  estcncore  humide, 
on  peut.  pour  le  purillcr,  l'elaliT  en 
couches  minces  sur  >\ei  baqueis  pru 
prorunds  en  fer-bUnc  ou  en  plomb, 
chaulTes  par  la  vapeur  ou  par  un  l>ain- 
inarie  de  chluriile  de  calcrum  ou  de 
whie,  ou  successi «erneut  sur  rhacun 
d'eut  (laus  l'urdre  iiidique.  Mai«  qurl 
que  foil  le  bnin  qu'on  enipluie.  la  lern- 
peralurediill^treelev^e  grnduellemrnt 
et  le  phufpliore  reinue  rrcqneniment 
jusqu'ä  la  dispariliun  complelc,  dans 
les  linihrei,,  de  toule  vapeur  lumi- 
neuse,  ce  qui  indique  que  la  lolalit^ 
du  phospbure  crisiallin  adherrni  s'cst 
oxidee.  Onduit  tuujours  avoir  de  l'cau 
■ous  U  main,  |iuur  etiinire  l'incendie 
qui  pourrait  sallumer  avant  que  la 
masse  enlifrre  suil  cumpl^lemenl  osii  lee. 
Quind Celle  npiraliunrlepunrication 
est  ainsi  lerminee.  le  phosphiire  est 
laiijusqu'i  ce  que  Irseaiix  de  lasngc 
n'irdtquenl  plus  la  muindre  irace  d'a- 
cide  >ui  riiclirs. 

Dans  le  cas  oü  le  phosphore  amorphe 
renlermernil  une  trup  grande  propor- 
lion  de  pho'phore  non  converii .  on  se 
servirait  du  bisuirure  de  carhune  ou 
aulre  dissolinnt  pour  di-souüreet  en* 
lever  le  pbosphure  ordinaire. 


Sur  la  rtibiane 
el  ItM  produiu  de  la  decompotilion. 

Par  U.  E.  ScDUNCK. 

(SuUe.) 

La  premiere  chnse  ä  Taire  pour  at- 
leindre  ce  but  elail  de  Irouver  une 
m^lhode  pour  se  procurer  la  rubiane 
enquaolite  sufQgammeiit  graridc  pour 
poiffoir  en  faire  Veiaroei\-,  \fMiM  wn- 


ternis  bienloin,  ä  mon  dcbul,  d'a(. 
precier  lesdidicultesqui  accompagnei 
sa  prepa'ation  i  I'etal  de  purcte. 
procede  que  j'ai  decrit  precedenime 
c'rst'ä-dire  la  precipilaiion  par  l'nc 
sulfurique,  n'esl  pas  hien  a>l>plfcj| 
cet  i)lije(,  puisque  la  ruhianea  le^ 
parraii  de  pureie  n'ett  pas  precipill 
par  l'aiiide  sulTuriquc,  indcpendt«^ 
menl  de  ce  qu'clle  est  aiseincnl  '" 
compusce  par  un  exrfes  de  cet  ■ 
Elle  n'esi  pa«  non  plus  precipiiei 
les  seil  mcialliques,  eicepie  l'aceW 
lasiqiie  de  plnnib  .  qui  prtcipil^ntt 
nArue  temps  d'autres  curps  reiircrini 
lans  Kettrait,  ite  parjlt  {>as  applifahl 
cet  ubjei.  La  rubiane  est  decotnpc 
lar  lesalrali-elles  lerresalc  " 
bicartiunale  dechaux  lui-m£rae  exer 

elTet  de  decompo^ilion   lur  elM 
conjoinlement  avec  roiiitene  d»  1'^ 
mosphere.  Ces  reaciirs  duivent  (' 
ätre  dbandnnties  dans  sa  preiiaialiij. 
Inilependammeot  de  sa    graiide  IM 
dance  ä  la  decumpiisiiion,  il  est  i^ 
aulre   clrcon-lance    qui    presente  i 
grates  olislacles  ä  loules  les  lenlattM 
pour  preparer  la  rubiane  ä  l'itat  ^ 
pureie.  II  n'y  a  pas  de  reclierchei  || 
d'aualyses  Tailcs  surlagaram 
fasse  mcntiun  d'une  subslancc,'  qd 
lorsque  sa  sululiun  dans  l'ea 
langee  avec  les  adites  suiruriqae  i 
chlurhydrique,  et  puileea  rebullitia 
donne  lieu  a  la  furmation  d'iine  poud 
Verl  fonce.  C'est  ä  celtesubstance.  qi 
u'a  aucune  saveur  amire  et  est  rrelfl 
menl    dcpourvue  de   laute   proprMT 
raracl^ri'-lique.  excepli    Celle    maj 
liuniiee ,  quc  j'ai  restreint  le 
xanthine.  La  xunlhine  de  la  pluparl  dA 
aulres  chimiilcs  est  d'ailleurs  un  ini- 
lange  de  rubiane  et  ilecelte  lubstanci, 
el  iiossede,  par  consequent,  la  saveif 
amörc  de  la  pretniere,  loul  en  presea- 
lanl  les  rnrarteres  de  la  derniere  dsH 
la  maniere  ilont  eile  se  coropuric  aiec 
les  acides.  Pour  Etiler  taute  confusion, 
je  ne  me  servirai  plus  du  nom  de  uo- 
ihme.  el  j'appellerai  la  subsUnce  qui 
fournit  uiie  puudre  verte  a»ec  les  ad- 
ites.   rhiorogenint.    Hainleii.idl    c«s 
(leux  maliercs.  qunique  de  iinture  dif- 
Terenle.  se   cunipurtcnt  de  la  mtn» 
niiinicre  vis-a-vis  uii  grand  uombrede 
rc;.Flirs. 

Si  par  cxemple  on  ajoule  de  l'acelate 
basiquede  plomb  ä  un  eatrait  aqueus 
de  garance,  suitaut  la  meibode  pro- 
posre  par  Berieliui,  pour  la  prepara- 
liun  de  la  xanlhiiic ,  el  adoiitee  ,  ä  uae 
legere  muiliricalion  pr^.  par  U.  Uig- 
gin,  on  produit  un  precipiie  rouge 
<VÜ.agreR  avoir  ete  lave  «t  decompoaa 
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Eirrhydrogine  solforft  oa  Taeide  sal- 
rlqoe,  donne  ane  Solution  contenant 
de  la  rubiane ;  mais  la  prisence  de  la 
ehiorogenine  est  aussi  iiidiquee  par  la 
eooleur  fert  ronc^qu*elle  afiecte  quand 
OD  la  chaufTe  en  y  ajoutant  de  Tacide 
tolforique  oa  de  Pacide  cblorhydri- 
qoe.  II  en  resiitte  que  la  ehiorogenine, 
qaoique  n^^tanl  pas  precipitee  par  Ta- 
eMate  basique  de  plomb ,  quand  eile 
est  seule  presente  dans  une  Solution , 
eil  cependant  pr^cipil^e  en  partie  par 
ee  reaclif  en  pr^ence  de  la  rubiane. 
La  m^iiie  circonstaoce  a  lieu  avec  d*au- 
tres  precipilants. 

Apres  de  nombreuses  exp^riences, 

Cai  d^couvert  une  propriele  de  la  ru- 
iane  qoi  la  caraclerise  peut-ötre  plus 
nellcment  que  loutes  les  autres,  c*est 
Pattraction  remarquable  qu'eJle  mani- 
feste pour  toutes  les  malieres  poreuses 
oa  d*une  naiure  ßnement  divis<&e ,  et 
€*est  k  l'aide  de  cette  firoprieti  que  je 
aais  enfin  parvenu  ä  Tohtenir  k  Tetat 
de  pureti.  Si  k  un  cxtrait  aqueui  de 
garance  on  a  ajoiiteuneccrtaine  quan- 
tit^  de  protochloride  d'etain ,  on  pr^i- 
pile  une  laque  dun  pourpre  clair.  La 
najeure  partie  de  la  rubiane  reste  dans 
la  Solution  qui  conserve  tuujours  sa 
aareur  amcre  et  sa  couleur  jaune.  Nean- 
noins  si,  apris  Tavoir  liltrce,  on  y  Tait 
passer  un  courant  d*hydrogene  sulfure, 
•lors,  mais  ä  la  condiiion  que  la  quan- 
tili  d*etain  qui  reste  enrore  dans  la 
Solution  est  suflisamment  grande,  Ic 
aolAire  d'etain ,  au  momenl  oü  il  se 
prtcipilc,en(ralfie  tootc  la  rubiane,  et 
la  Solution  perd  toule  son  amerlume , 
el  en  grande  partie  sa  couleur  jaune. 
Toule  la  ehiorogenine  reste  en  Solution 
el  peut  6tre  aisemcnt  decouverle  dans 
laliqucur  fiitree  au  moyen  des  acidcs. 
Si  le  suirure  d'etain,  apr^s  avoir  ete 
recaeilli  sur  nn  llltre  et  bien  lave  k 
Teaa  froide  jusqu*ä  ce  que  les  eaux  de 
lavage  ne  se  colorenl  pas  en  ?ert  quand 
on  y  melangc  un  acide  el  qu'on  chaulTe, 
est  traite  par  Talcool  bouillant,  on 
obtient  une  soliiliun  jaune  qui,  quand 
on  Tetapore ,  fournit  la  ruliiane  pure 
tans  melange  aucun  de  chlorug^nine 
aOQSla  Turme  d'une  mati^re  jaune  fonc6 
etcassaiite.  Le  möme  effet  est  produit 
par  le  sulfure  de  plomb.  Quand  on  a 
ajoute  du  surre  de  saturne  ä  un  exlrait 
de  garance,  on  obtient  un  precipite 
brun  rougeAlre;  la  liqiieur  reuferme 
toujours  la  rubiane  de  l'extrait,  aiosi 
qQ*on  le  conslate  par  sa  couleur  jaune 
et  sa  saveur  am^re.  Si  Ton  l'ait  passer 
«in  courant  d^hydrogenc  sulfur^  ä  Ira- 
kers la  liqueur  fillrce ,  une  grande  par- 
tie de  la  rubiane  se  piecipita  avec  le 


sulforede  plomb ,  et  peuf  en  Mre  de 
noufeau  s^paree  par  I  alcool  bouillant. 
Que  cette  aclion  des  snifures  sur  la  ru- 
biane depende  beaucoup  de  leur  etat 
de  division,  et  soit  par  con^equent  pa- 
rement  mecanique  et  non  de  nature 
rhimique,  c*est  ce  que  demonlre  ce 
fait,  que  les  sulfures  d'etain  et  de 
plomb, si  on  lesprepare  par  pr^ipita- 
tion  au  sein  de  Solution  de  sels  dans 
Teau  y  puis  qu*on  les  laisse  se  d^poser 
et  en  repos  pendant  quelquc  lemps 
avani  de  les  ajouter  k  Textrait  aqueux 
de  garance,  enl&vent  bien  moins  de 
rubiane  ii  celui-ci  qu*ils  peuvent  le 
faire  quand  on  les  forme  au  sein  de 
Textrait  luim^me;  d'o6  il  r^sulteqae 
c*est  seulement  k  Tetat  de  difision 
extreme  oü  Us  existent  au  moment  de 
la  pr^cipitation ,  avant  que  les  parti- 
cules  aient  eu  le  temps  d*adbcrer,  que 
ces  sulfures  exercent  une  grande  at- 
traclion  sur  la  rubiane.  Ils  se  combi- 
nent  neanmoins  avec  une  portion  de  la 
rubiane,  et  la  preuve,  c'est  que  le 
pouvuir  tinctorial  d*un  exlrait  de  ga- 
rance est  beaucoup  diminu6  en  y  ajou- 
tant on  sulfure  d*^tain  ou  de  plomb 
pr^atablement  precipite. 

De  ces  deux  sulfures,  c*est  celai 
d'etain,  qui  se  precipite  en  particules 
infiniment  plus  fines  que  Tautre,  qui 
est  de  beaucoup  leplus  puissant  atisor- 
bant  de  la  rubiane.  Si  des  quanM'tes 
equivalenies  de  prolochloride  d'etain 
ou  d'acetale  de  plomb  soiit  ajoul^es  ä 
des  Tolumes  egaux  d'extraits  aqueux 
de  garance,  le  sulfure  delain  prove- 
nant  flu  premier  absorbe  au  moins 
deux  fois  aulant  de  rubiane  que  le  sul- 
fure de  plomb  du  secoiid.  Le  sulfure 
de  cuivre  agit  dilTeremment.  Si  Ton 
ajoute  du  sulfale  de  cuivre  ä  un  extrait 
de  garance,  on  produit  un  pricipil^ 
comme  <ians  le  cas  de  presque  lous  les 
sels  metalliques.  En  fai«>ani  passer  un 
courant  d'hydrugene  sulfur^  k  travers 
la  liqueur  filtrce ,  ccllc-ci  devient  brun 
foiice.mais  il  ne  se  precipite  pas  de 
sulfure  de  cuivre. 

Cette  altraclion  de  surface  exerc^ 
sur  la  rubiane  par  des  corps  dans  un 
etat  (|e(li Vision  extreme,  nVst  pas  bor- 
nce  aux  sulfures  metalliques.  II  v  a 
peu  de  Corps  qui  surpassenl  le  charbon 
animal  en  porusiie  ou,  en  d*autres  ter- 
mes ,  qui  possedent  sous  un  mftine  vo- 
lume  une  plu<(  grande  etendue  de  sur- 
face. J'ai  trouve  en  coiisequcnce  que 
Celle  matiere  presente  unu  altractioa 
encore  plus  grande  möme  que  le  sul- 
fure d'etain.  Uno  tris-pelite  quantite 
de  charbon  animal  est  süffisante  pour 
d^pouiller  un  extrait  aqoeaz  de  ga« 


nnc«  d«  n  Mf«iir  uakn  et  de 

poiirnir  tinclarial;  le  nuir  da  lampc 
■git  rlc  \a  mime  maiiiere,  qunique  avi-i 
noirii  d'eijcrgie.  Le  charbon  'le  Liuis 
DianiDiiins,  est  mm  effi'L  abjiirbant 
quclconque  $Dr  U  rubiane.  Tuulea  cv 
fubslaiices  «iiirent  la  rubiarie  »eule  c 
iaissfnt  iniictei  i«>  aul<e$  m^^lien' 
cunleniies  d^tta  l'extrait  lelles  qiir  I 
chlurogeniiie.  le  sucre  cl  la  pecliif.  A 
maycii  de  I'ikoot  biiuillanlon  eiiläre 
Uiie  (lariie  de  la  rubianL-  eri  cnmbinii- 


ellM 


facite  et  etScac?  puur  ablenjr  de  la  ra~ 
biane  a  lelat  de  purete.  Parmi  ce 
■ubsUncea,  il  n'y  tu  a  |iiiiiii  qui  soi 
plus  propre,  snas  lous  lei  rappurb,  { 
cfil  objpt  que  lecharbon  iinimal.  Uxani 
Oll  emfduie  le  sulTure  deuiu,  qui  est  l< 
»ul  corp«  qui  a'en  rapprocho  so<is  }i 
rapporl  de  lelHvacife  ,  on  perd  beau- 
Cuufi  de  leinp<^  dans  les  aperaiions  puur 
IcB  fillralioiia  et  les  lavages,  [iidepeii- 
dammenl  de  cela .  j'ai  lrou»e  quVii 
Opcraniavec  ce  corps  «ir  u(ie  graiide 
ichelle ,  la  rubiane  elait  tin  graiide 
parlie  decomposee  qiiand  on  evaporait 
la  solulion  aicunlique ,  exack-menl 
omme  si  eile  conlenail  une  certaine 
qiianiitc  d'acideiDieme  en  Irailant  une 

Sorlloii  dei  sululiuiis  par  du  tarboii.nle 
cchaux,  pour  tieulraliier  l'aci'Je  qui 
pournil  ilre  präsent,  el  evaporaiil  aur 
de  l'acide  iiiirurique  ä  la  lempferaiure 
ordinaire.  an  obiienl  une  matte  dcli- 
quetcenie  qui,  cumme  Ica  eaperiences 
ulterieure.«  I'onl  dcinoulrc .  ne  peui  pas 
Atre  consiiierce  cotnme  de  la  rubiane 
pure.  Apr^  bien  des  lenialives,  j'ai 
enfln  adopLe  le  müde  sui^anl  de  pr^ 
paraiion,  qui  lurpasse  tout  les  aulres 
tous  le  rappuri  de  la  Taeilile  H  de  la 
ceriitudu  datis  aon  execution. 

Und  quaniile  pewc  de  gartnce  rose 
d'Avigngn  a  eLe  mise  sur  un  iiiorceau 
de  caÜGO  ou  de  loile  Tine  leiidue  sur  un 
cadre  en  buii;  de  l'eaucbaude.  qui  esl 
pftferable  h  l'eau  fruide  ,  parce  qu'on 
■rr6(e  ainsi  tuule  decumposiliun  de  la 
rubiano  par  la  rermi-nlalion  .  a  ele  ter- 
läe  sur  Celle  garance;  i:inq  lilre«  de 
cette  eau  suffisenl  pour  un  demi-kilu- 
^ranime  de  garance.  Un  iiblient  une 
liqueur  brun  jaunllre  ,  ä  laquclle  nn 
■Joule  pcndant  qu'elte  est  encure 
chaude,  et  par  di^uii-kilogramme  de 
garanCB  .  30  grammes  de  charbun  ani- 
mal  prepare  atec  les  os  ä  la  mnniere 
ordinaire.  II  iie  faul  pas  dcpasser  Celle 
ftrupurliun  .  car  si  Tun  eu  prcn.nit  un 
eiccj,  eumme  parexemple  45  grammes 
par  demi-kJograiiiDie  de  garance . 
ioute  la  rubiane  serait  certaitiemenl 
enlevie  de  la  lolutioo ;  inaii  en  lni~  I 


taiil  efltait«  le  (Airboii  |nr  I'alcMl.il 
EcdUiiiudraillre!  peu  de  rub'iurte.dci 
il  paraiirait  quc  le  pouvoir  disiuhul 
de  l'alcoul  ne  Tait  quc  siirmonler  n 
parlie  Tal Iraclion  du  cbarbun  pourU 
rubiane,  En  empiciyant  la  pri?niiire 
Proportion,  lasaveur  amere  de  reilratt 
persisle,  pieu*e  que  In  rubiane  esl  (s 
otces.  Ij  liqueureunl  biea  agitee  »nc 
le  tharbou .  oti  laiise  d^poser  cetui-ct, 
ce  qui  a  lieu  en  Iris-peu  de  lemps, 
puis  on  decante  le  bquide,  qui  consrrtt 
encon-  une  couleur  brune.  Le  cbarboo 
est  alurs  placi  sur  un  marceaa  de  ca- 
tico  qu'on  puse  sur  un  ßllre  de  papier, 
el  'in  lavea  l'cau  Troidc  juiiqu'a  ceque 
la  liqtieur  qui  s'ecoule.  quand  oo  la 
lange  avec  de  l'aciije  chlorhydriquc 
I  la  iail  bouillir.  n'auqnifre  plus 
ileur  verle,  ce  qui  eU  l'indiee 
que  la  chlorogenine  a  ele  enlcTee.  Cd 
□peraliuns  orcupenl  Ires-peu  de  lemff 
pal-  la  rapidJU  ateu  laquelle  le  chH-bw 
animal  p>ful  tlre  lav^,  On  Iraile 
ce  charbon  par  l'alcoiil  bouilUnl; 
fillre  encore  a  l'eiat  de  chaleur 
lanle  en  repetanl  ce  Iraitcmciilj 
ce  qu'il  ne  communique  plus  de 
leurjauncälalcool.  V 

La  rubiane  oblenue  en  ^TaporaDtk 
liqueur  alüoulique  esl  neanmolns  ii^ 
pure;  eile  cuntienl  une  quanlilero*- 
siderable  de  chlorogeiiine,  quel^ 
Sdin  qu'on  alt  appurle  d^nt  Ic  laiati 
du  cbarbun  avecl'eau.et  parcwM»- 
quem  donne  une  poudre  ferie  qaaoJ 
on  la  Iraile  par  les  acidos  «ulfurique  M 
chlorliydrique  bouillanls.  Gel«  prt- 
vienl  de  ce  que  le  charbon  aninult 
l'eial  Trsi«,  quand  on  s'cn  sert  dam  li 
prcparaiion  de  U  rubiane,  enltn 
nun-seu lerne nt  la  rubiane,  mais  ei- 
cnre  une  certaine  quaniile  de  chlor»- 
genine  que  i'ean  fruide  ne  iteplace 
plus,  mais  qui  se  dissoul  ensuile  stcc 
la  rubiane  dans  l'alcoul  bouillanL 
Neaiiinuiitn  en  eniplayant  le  cbarboa 
qui  a  dejA  iervi,aprei  le  Iraiteiocnt 
par  lalcouLpour  repiier  une  secandt 
Tois  loperatiun,  il  semble  qu'il  n'eft- 
Ure  plus  que  la  rubiane  el  päs  de  chlo- 
rugeniue  .  quoique  eiaiil.i  ce  qu'M 
suppose ,  dans  la  memc  cundilion  pow 
absurber  de  nouveau  celle^t ,  aimi 
qu'il  le  faisarl  dans  le  premier  eu. 
Quui  qu'il  en  soit.  l'alcool  iie  ilissoit 
quc  la  rubiane  precipiiee  par  le  char- 
lion  quanil  on  se  seri  de  celui-ci  une 
ecunile  Tuis,  et  si  l'alcool  renrermait 
ncure  de  la  chlorogenine,  il  n'y  en 
aurail  plui  de  Irave«  dans  ce  liquide 
en  faisant  servir  le  mime  charbon  uh 
Iroisieme  foii. 
L'attraction  du  charbon  pgar  U  re> 


I  climinuee  lipres  fon 
ligemenl  pnr  l'alcool. 
il  qu'il  ücvicitiiepour 
■  cfa'lorogiiiine.  Ott  cc  qui  e>t  de- 
jMnlra  pit  cc  T;»!  i«ul  qu'on  obtienl 
bicii  plus  de  mhiflne  quand  nit  em- 
Lf  lOJe  le  cbarbon  pour  uite  sucofide  que 
'  pour  une  [iremicre  (ois.  Si  le  i-harbon 
lAninialt  tpth»  iiri  prcraier  emplni  ol  uii 
tpretnier  epulüemeiil.  est  chauITe  au 
JOU^e  de  rnnriierr  a  dfiruire  luiile  la 
«•Uir«  orfsnique  qUi  t'y  Iruure  coii- 
tenuc.iliecuiDpurl«TiM-t)sd»deui 
inaliere!  de  la  niöine  maniere  que  la 
jirt^mi^re  fuis,  c'e*l  ä-dire  qii'il  ab- 
torbe  de  la  rubiaiie  et  de  ta  chlurogc- 
«ine.  II  taut  donc  mkui  rejeter  la 
*ubiaiM  obleriiipai'ec  dti  charbön  qu'on 
cmplolr  puur  la  prrmi^re  l'oi«  |1). 

Ouand  on  prend  une  pelilp  porlion 
de  l'alcool  qu)  »  icrvj  t  IMiter  le  ehar- 
boo  et  qu'il  iie  se  colore  plus  en  vert 
■m  Is  mtlangeani  s«ec  un  enide  et  Tai- 
■mt  bduillir,  mais  reut  d'uii  janne 
Mr,  «n  dislllle  et  on  ^vnpore.  Pcmlant 
|VMI«  ^iipiirallon  il  se  dcpnse  une  |w- 
Mte  qn>ntil6  d'une  mnti^r?  fliicoririeuae 
ftwoit  Itaice  qu'on  en  wp^re  par  la  flk 
Vrillon.  La  luliiiiun  renrerme  mninie- 
4Mnt,  ind^pcndammenl  de  la  rubrane, 
üne  aulre  subsisnce  en  peiiie  quantjic 
'l|uf  «tun  produilde  la  dECompi<$itlon 
"M  la  rnbiaiieclle-intnieet  qui  se  Turme 
/yrobableinent  par  l'applitailon  dune 
Wnlr&r  tr<>p eirvee  (lans  les  pruc^il^s de 
iAeuiecatloii  de  la  garaiice.  \\  j  t  deux 
ViMhtHtetpiiiirelJininerceile^uliilaiice. 
La  premii-re  consisie  ä  ajouier  k  la  so- 
Isiian  da  Butre  de  aatunie  qui  la  pri- 
'<fpjle  tu  Qocons  brun  rougcälre  func^. 
Crät-ci  Alant  s^par^s  par  flllralion.  la 
TUbiane,  prtdptiee  par  l'acelate  ba^j- 
^ue  de  plumb  et  le  compos^  du  la  laijue 
Toap;  li'lidrn ,  apr^a  avoii  el6  lai«e  par 
il'atoiil  pour  enle»er  loui  eiCM  du  sei 
■*«  plofnb,  FSt  decoinpo«ce,  juil  par 
fhjrilrugine  sulfurö.  soil  mieux  par 
l'aeide  suiruriqui'  dunt  l'eices  est  en- 
fc*A  par  du  cartionale  de  plumb. 

L'aulre  niHhade,  quj  esl  plus  expi- 
Mi<e, CftnsUti: ii ajoultr  de  l'aiidr sul- 
fBrique  k  la  »duliun  froiile ,  apres  que 
It  piM  grande  partie  de  l'alcool  a  Hi 
4v*poree.  L'aeide  suirurique  decom- 
^AH  ernirplelemenl  la  sub^tance  *(ran- 
^re.  pourvu  qu'on  l'einploieen  quan- 
4iM  snHiMtite.  el  la  coriverlil  en  une 
Malice  qui  rcnd  la  Solution  taileuse; 

(I)  CeU>  rnblane  Impure  ne  pcni  «Ire  pari - 


L'aeiile  sulTurique  ayant  ilp  neuira- 
lis^  par  du  carlMinale  de  plumb  f  la  lo- 
lutiun  filiric,  quJ  est  juunc  et  reufemie 
aL'iucllfuieiil  de  la  rulii.me  pure,  ttt 
^»apiiree  a  siccili.  II  eat  indiipcHsable 
demplojer  du  carbnnale  de  plvMil>  (t 
non  du  larliorMie  de  butjie  pour  la 
neuiralisdlion  de  cel  acide  suKiiriqoe 
daiisruiii'commedans  l'aulre  mt'lhiidd; 
car  si  Ion  se  servailde  carbonaie  de 
barjrle.  le  bkarbunale  de  ceile  bäte 
qui  se  Tormerait  urdinairrmenl,  mtipe 
quand  il  iie  terail  pruent  qu'en  faiMe 
quiniite,  ferait  ^primviT  ane  decuit- 
piiiiiion  ä  une  parlie  de  la  rubiane. 

Quand  on  evapuro  la  «ilttilon  de  rv- 
biaiie,  il  Taul  aiuir  tuin  de  ne  p»t  ap- 
pliqiier  une  trup  Turle  thaleur  au  wo- 
metit  0«  levapuraliun  approL'be  de  lon 
terme.  La  rhalear  du  bain  de  sablc  or- 
dinaiic  iullil  pi)ur  detunipuser  en 
gtandc  parlie  la  rubiatie .  turiout  si 
crlle  maliere  est  eii  quacilile  notable. 
II  laut  mii'ui,  ijuand  la  solulion  est 
presquc  t'vapurec,  rnmpicter  l'etapo- 
ratii>n,  Buit  au  bain-marie,  soil  dans 
une  capacilB  modererocnt  chaufTee.  II 
n'y  a  ri<  n  ä  redoutf  r  du  libre  arcia  de 
l'air,  car  il  ne  decumpiise  pas  la  ru- 
biane,a  Rioins  qu'il  n'y  ait  pr6senceai- 
mullance  cl'uue  auirc  m^tirre. 

La  qunntile  de  rUbiane  que  j'ai  otf- 
trnue  par  cc  oiode  dejireparallon  s'ett 
*lfvee  a  eiiTiri.n  1,000  erains  (65 
grammes)  pour  uu  quinlal  [S0>"''.8U;  de 
garanre.  Je  lappctlerai  a  rette  occasion 
que  ce  mude  de  prdparaLioii  de  la  ru- 
biane ,  tel  qu'il  viNit  <r«lre  dirrit  par 
le  charbuii  aniinal  et  Talcool,  n'est  pas 
ijoureau  en  principe.  M.  Latiuurilais  a 
propose  la  mSme  melbode  {Ann.d» 
chiin.  et  de  phyi..  3*  serie .  t.  XXIV, 
p.  58)  pour  la  prcparaliun  de  diienei 
mniicre«  vcgeiales  teüea  que  la  colo- 
cjnltiine,  lastryL'hniiirJaquiniiie.elc. 
( La  tuile  au  prochain  numiro. ) 


De  l'emploi  de  l'aeidt  pieriqm 
dam  la  (ein Iure  lur  tote. 

On  Bait  que  M.  Quiiion,  de  Lyon,  a 
propose  d'employer  l'aeide  pierique 
dans  la  leinture  sur  soie  et  sur  laioe, 
et  qu'ä  cci  effet  il  a  Iddique  un  pro* 
cede  de  preparation  decetacide,  qu'oo 
ti-ouve  decrit  dans  la  iierniere  e<litioa 
du  Preeit  de  chimie  inäatlritUe  da 
U.  Pajen,  p.  809  et  810.  Cc  protede, 
oäl'onemploie  l'aeide  «xolique,  l'buile 


«Mnlielle  de  gat  et  l'Bcide  snlfarique . 
eiige  benucoup  de  lemps etile  |irecBii- 
lioiis  et  rouniit  cel  acide  saus  1a  Turme 
d'unc  maiiftre  rMineuse  quon  ilissout 
dana  une  qunniile  ri'eau  qui  varie  sui- 
*aiil  la  nuance  qu'iin  vcut  obicnir.  C'esl 
dsns  le  baiii  ainsi  prrpnre.  et  porle  i  la 
lemppraliire de  30ä  i()°C..qu'un  passe 
la  soie  non  murdanr^e,  quon  inlro- 
duil  ensiiile.  saus  la  laver,  dans  la 
ch.imbre  chatide  pour  y  üxer  la  cou- 
teur, 
Celle  Couleur  est  Ir^s-belle  et  Iris- 


rtque  d'indiBo 
teiise  ; 

Dans  le  b.-iind'c\lrait  de  quercitmL. I 
unecouleur  Jaune  pale;  ■■ 

Dans  \k  baiii  d'exirail  de  boii  ri 
une  cfluteur  jaune  rou^E^lre; 

Dans  le  bain  d'eilrail  de  camptfcba«  1 
ane  couicur  bronie  dure  ;  1 

Par  un  scjour  plus  prulonge  de  h.'M 
Boie  dans  les  bains  de  kiniure.  aia^B 
que  par  la  concenlration  de  Ceui-d^  ■ 
on  a  pu  obtenir  les  nuances  plus  To^  l 
ciei  de  ces  meines  couleur«  (1). 


■tleinand  inlilule  i)«tilicA«n  Muster 
Ztilung.  1B51,  n>  t,que  les  r^dacleurs 
de  ce  recuell  onl  entrepris  des  etpe- 
riencps  pitur  s'assurer  s'il  ne  serait  pas 
possible  d'^vjirr  la  preparalion  direcle 
de  l'aL-ide  picrjque  el  üoblenir  la  cou- 
Irurqu'ij  Tournit  par  des  rnoyens  [jIiis 
familiers  et  plus  faciles  pour  le  leinlu- 

En  cons*qaenee,  on  a  »ersc  de  l'a- 
cide  aioliqne  marquant  350  B  dans  un 
granii  »sse  cn  terre  post  Mir  un  b»in- 
marie  et  on  a  ihaulTe  de  88°  s  !«)■  C- 
puis  on  a  terse  [larties  egales  de  cd 
acidechaad  dans  qualre  grands  verres 
qui  renferniaienl : 

Le  Premier,  une  solulion 
«ulfiirique  d'indigo  rnar- 
quant 2*»  B. 

Le  dcuiieme,  un  eilrait 
de  qucrcilrun  marqu;)(it.  .         10*  B. 

Ln  Iroisiüme,  un  estrall 
de  bois  rouge  marquanl.  .         10°  B. 

Le  qualriäme  ,  un  exlrail 
de  campii-he  marquanl.  .  .        10°  B. 

Apre«  une  vi»e  elTervescence  oui 
■'est  monifeslee  Iura  du  melange  des 
liqueurs,  msis  qui  a  ile  muins  aclivc 
avec  l'eitrait  de  vamptehe  que  pour 
jesauiresmaliires,  il  y  a  eu  decomiio- 
■iliun  et  changL-menl  de  cuuleur.  La 
liqueur  de  la  Solution  sulfurique  d'in- 
digo Chi  (letrnue  jaune;  edle  de  l'ex- 
Irait  de  quercilrun  ,  oraoH^  snliiri; 
Celle  de  l'extrait  <ie  bois  rouge  ,  jaune 
brunAlre.  et  ccllc  de  l'oitrau  de  cara- 
ptchebrun  rouge. 

Les  liquears  ainsi  oblenues  onl  ele 
iDffisamiupnl  etendues,  puis  un  y  a 
Iravsill«  k  la  chakur  de  la 

!  blanche  d^ereusee.  Apres 
laisst  i  cetie  soie  le  tfinps  sultisanl 
pours'emparcr  de  la  maiiöreculuraDte, 
:cs  bains .  lavde  et  Tait 
aecfaer.  Celle  s«ie .  sans  qne  sun  Aclat 
ou  sa  Torce  aient  ele  en  rirn  modifies , 
atail  acquis : 

Dan»  le   bain  de  dis^olulion  sulfu- 


Nouveau  mode  äe  priparatiot 
tüiui  de  Colon  et  autret  maliAw 
(ilamrnltutei. 


Par  I 


,  J.  MsmcBB. 


mode  consisle  k  t 
Dielirc  le  <olon,  le  lin  et  aulres  a 
I'^rcs  lilamenleuses  d'urigine  *cgeUilrf 
ainsi  qur  les  lifsusquon  Tabrique,!^ 
avcc  ces  matieres  seuIps,  soii  mtla^ 
gces  a  la  soie ,  a  la  Intne  et  aulre>^  1 
tirres  lilamcnleuies  d'urigins  anini 
ä  l'acliün  de  la  Sunde  ou  de  la  polii| 
CBusiique ,  uu  de  l'aride  sulfurifl 
etfiidu,  ou  dune  Solution  de  chlorij 
de  Knc .  d'une  Turce  et  d  une  lempi 
Iure  propres  k  proiluire  Irs  cfTels  |j 
de'Siius  indiqucs.  La  maniire  d'opc 
sur  les  ii>sus  fabnqu^sen  lotaliti  L 
en  parlie  avec  des  Dlireg  vegetaleai) 
blarichies  est  la  suivante. 

Le  lissu  est  pa!>se  a  Irakers  une  nu- 
chine  ä  murdancer  chargce  dune  Ki- 
tuiion  de  sou'le  uu  ile  poiassc  causti- 
iluesmarquanL  WäTÜ'BlhfdronMiR 
de  Twailille,  ä  la  ti-mpiralure  unli- 
tiaire  de  15°  C.  Puis,  sans  le  lai<Mr 
scrher,  on  le  lave  dans  l'eau .  et  etiiujl* 
on  le  pa^se  dans  un  bain  d  acide  sulta- 
rjque  elendu  et  oti  le  lare  une  secondt 
Tois.  Uu  bit^n  ce  ijssu  fst  condnil  Mtf 
et  sous  une  setie  de  rylimlres  dans  um 
eure  coiilenant  un  lialn  de  soude  od  de 
pulas«e  causlique  marquanl  40*  ä  SV 
Twaddle  ii  la  teni|ierature  ordinairei 
les  deul  derniers  i  yliiidres  eUnt  dit- 
poses  pour  etprimer  l'eicei  de  la  s> 

dansla  cuve,  T 
etat  on  le  condnit  sur  et  sous  des  « 
linilres  places  dans  une  seile  de  I 
Charles  avec  de  l'rau  pure  seulcm 
irnpiice  ropiratio 


b9on  qoe  quand  \t  linu  irrive  dam  le 
dernifr  bac,  pre»que  lout  l'alcali  en  a 
*ie  enleve.  Apres  avoir  Iraversfe  ccs 
apparcils,  11  eil  ciifiii  luve  a  IVaacou- 
rante .  passe  dani  uti  bain  d'acide  sul- 
furjqiie  clendu,  el  enTin  Uvc  de  nou- 
veau  k  l'eaii  pure. 

Quaml  il  tag'il  de  Uhus  (crus  fabri- 
qais  atec  les  rnaliires  ci-dessus  spe- 
cifiees,  on  les  ploiige  d'ahord  danf  Teaii 
bouillanle  pour  les  humrcler  comple- 
lemenl .  ;>ui9  nn  en  eipritne  l'eau  a*ec 
des  machines  ä  exfirimer  ou  squeeiers 
oa  par  l'hydro-eiincleur.  el  on  les 
(W^se  (lans  les  sotulbns  du  snude  uu  de 
poUsse,  elc-,  8insi(|u'ila  ele  eiplique. 

Les  cha|fles  blanches  uu  ecruis  soul 
traileesdelamtmemanieri';  mais  apres 
les  avoir  iinmergees  dans  la  cuve  i 
teninl  l'alcali,  on  les  passe  dan 
mai'hine  h  eiprimer  ou  a  Iraverf 
Irou  perce  dans  une  plaque  ile  nieUl 
poBr  Itiur  cnlever  auLml  que  possiblt 
U  (olalion  alcaline  dont  cllessoiitchar 
■ees,  el  enlin  on  les  passe  dans  les 
oacs  aci'les  et  on  les  la*c  comme  ' 
di(  ci-dessDs. 

L«s  fils  ou  les  echüTeaui  sur  lesquels 
on  Teilt  operer  sonl  plonges  daris  l'al- 
cali, puis  lordüs  k  la  cheville  comme 
BD  lelnture ,  el  soumis  ensuite  aux  au- 
lre>  operalions  decriles. 

Tuule  Obre  ä  leiat  brat  el  aTanl  d't- 
tre  Iravaillee  qu'on  «eul  Irailer,  esl 
d'abord  debouiliie  dans  l'eau,  passee  h 
■"hydro-estradüur  ou  mise  en  presse, 
immergte  dans  la  Solution  alcaline. 
I'exc^s  de  celle-ci  enicve  ä  l'hyilro- 
eslracleur  ou  i  la  presse ,  lav^e  .  passee 
en  acide ,  lav^e  de  nouveau  el  s^cbee  k 
rbvdro  eilracteur. 

Voici  quels  sonl  les  effels  des  Opera- 
tions precedenies  sur  les  lissus en  flbres 
T^getales  seules  ou  melangees  ä  des 
flbres  animales. 

Le  liisu  se  contracle  snr  la  tongueur 
•t  li  largeur,  c'est-ä-dire  que  ses  deux 
dinieniiuns  sonl  moindres ,  et  qu'il  est 
devena  plus  äpais  el  plus  scrre.  L'ac- 
lion  chimique  de  la  souUe  ou  de  la  po* 
lasse  causlique  sur  les  lissus  de  Colon 
et  auires  flbres  vegetales  pruJuit  donc 
un  etTet  qui  a  auelquc  aiialogie  avec 
celui  que  le  Touiaije  produll  dans  les 
tissus  de  laine.  En  möme  lemps  ce  Ilstu 
■  acquis  plus  de  Termele  el  de  r^sis- 
laoee ,  el  l'enpcrience  muntre  qu'il  faul 
■ppliquer  uni:  Tiircu  plus  );randc  pour 
en  rompre  la  fibre.  II  esl  aussi  d'iin 
plus  Krand  poido  qu'aiant  d'Mre  iraiie 
par  l'alcali  quand  un  le  p^se  ä  la  lem- 
piralure  de  tö"  C.  ou  au-dessous.  Enfln  i 
■on  pouvoir  pour  s'approprier  les  cou- 
lenri  k  la  leinlare  et  A  l'impression  I 

U  TtehnilotitU.  T.  XIII, -Join  iSJj. 


est  consiilerablemenl  accra  et  perfec- 
tionnc. 

J'cmploie  aus^i  l'aelde  sulfuriijne 
etcndu  i  105°  TwadUk  el  a  IS*  C.  ou 
au-dessous,  au  tieu  de  soude  ou  de  po- 
lasse  rausliques.  L'operaiion  se  pour- 
suit  de  mfime.  eiceplo  le  bain  acide 
qui  n'esi  plus  nccessaire. 

Enfin  je  me  sersaussi  d'une  Solution 
de  dilorJde  de  linc  marquant  iij- 
TwaiMle  et  oortie  I  la  lemperalure 
de  65*  a  70°  C. ,  au  licu  de  soude  ci  de 
polasse,  el  exactemcnl  de  la  ni^me 

Quand  on  op^re  sur  des  lissus  me- 
langes  de  Übres  vegetales  el  de  soie, 
de  laine  OU  aulres  mati^res  animales, 
il  vaul  mieui  que  la  Force  de  la  Solution 
alcaline  ne  dcpasse  pas  40°  Twaddle  el 
la  lemperalure  10°  C. ,  de  crainle  de 
piirter  alleinie  aux  Ülirrs  animales. 

La  lemperature .  la  Torcc  de  la  so- 
lulioo  de  ionde  ou  'le  polasse  causti- 
qucs,  Celle  du  bain  d'acide  suiruriqus 
uu  de  Chloride  de  linc  peuvenl  ra< 
Her  dans  des  limiles  Tort  elenducs  et 
produisent  des  rlTeis  proportionnels. 
Par  eiemple,  la  loude  ou  la  polasse 
emploi  ees  A  la  Force  meme  aussi  faible 
que  20*  Twaddle  donncnt  eucore  des 
proprieles  iroporlanies  au  colon,  etc., 
pour  recevoir  les  Couleurs  de  leinlure 
ou  d'impression,  surlout  ä  une  basse 
lemperalure  -.  cor  plus  cclle-ci  esl  inr^- 
rieure,  plus  la  soude  ou  la  polasse agis- 
senl  d'une  maniere  eflicace  sur  la  ma- 
llere lilamenteuse.  On  ne  doit  donc  pas 
se  borner  ä  des  sidulions  d'une  force 
particuli^re  on  i  des  lem|)eralures  d6- 
lerminees,  mais  celles  iudique«  ci- 
dessusparaissentconvenir  et  eilt  par 
ceta  mtme  pr^rerables  [IJ. 


(I)  A  t>ipotiliDnoni*er»lleclell5l.H,l 
cet  STill  eoii)«  dt*  Uuui  uni«  qai.  •■ 

auUnt  Uue  pon ible  (u  UiHge.  oftaianlii 
»nq  1  <inEi-9ii  UliaD  ctntiiiitlrc  elqiii,d| 
l'aperadoniin'llleurrallMibtr.enanl  iirtu 


dencile  lellc  qu'an  ne  »urrail  )  arrirer 
lucuii  luire  mojen.  HiU  une  detipplicil 
Ici  plua  elMiulM  du  prsoede  tontitie  t  In 
luer  lut  une  elolh  unie  «I  ardinaits  od  dt 
ou  d»  riiai  »sc  U  leulre  cauiUque,!  Jii 
■HlierpuldHponrreMOk  1  ■■  «apeur. 
poinlf  qui  onl  eU  ImpriBHou  loucbH  pi 


ndlt  qur  lous  1»  au  im  aoliiU  n' 
ul  nc  te  Mnl  pii  MniraeU*  deilai 


iraiUt  q«a  aar  ctai  i  l'Uat  ardim 


3»  b  tKlfHratioti  du  moulch<mc 
et  lur  quelques  proprieUi  da  loufre. 

Par  U.  Paten. 

Onatlrihuegenerarrmpnlällankocli, 
ntitnuraclaripr  anglais,  la  dvciiuvprle  , 
faite  cn  18*3.  des  priipiieles  remaf- 
quables  communiquees  au  canulrhouc 
ä  l'aide  d'ane  sulfuration  parliculiere 
dite  volcanitaliun  (l). 

A  ilalrr  de  celle  ^po^ue  seDlpmiTit , 
lea  applicatioris  de  la  subsiance  elai- 
Ijquc  Olli  pu  pretidre  uiie  imimrlance 
v6rilnb[e  et  donnrr  iiaissaDce  i  p!u- 
slcurs  induslries  nouvelles.  Dia  lurs, 
en  eflct,  les  all^raiioas  produiles  iia- 
gutre  sur  1«  principe  immedial,  suil 
psr  l'el^taliun  ,  soii  par  rabai^semenl 
de  la  tempiralure  alrnuipherique.  n'«u- 
ri^nl  plus  de  priae  Eur  le  produit  vol- 

n  conservait  sa  Souplesse  et  son  clas- 
tjcil6  au-des!uus  de  0  degrc,  el  ne 
s'anmllissait  plus  ni  iie  deveiiait  ailhc^sif 
sti-dessus  de  3j  et  W  degrrs  cedtäsi- 
iDuux;  on  pouvait  mämc  purlcrsa  [pm- 
p^rature  au  delä  de  lU)  degr^s  sans 
qii'il  perdtl  la  (enacilc  utile  dans  cer- 
tains  usages,  pnr  exemple  puur  IranS' 
metlre  la  vapeur  d'tau  el  la  Torce  me- 
caniquc  ä  l'aide  des  liibes  Oexibks. 

Ou  avait  dsterinine  soigneusemenl 
les  priucipalea  condilions  de  succes 
dans  Celle  opcrsliun  manufacturi^re  ; 
an  avail  sucoessivemenl  liuaglne,  en 
Ati^elerre.  en  Amfrique  el  en  Franoe. 
pluiieurs  mclhiidci  qui  realisali'nt  plus 
ou  moins  bleu  les  curieuses  el  imfior- 
(anle;  nu><liGcations  de  U  maliere  suU 
furee ,  mais  on  ignorait  en  quoi  pouvait 
Consistcr  la  rcactioti  chimique ;  OD  ti'a- 
»■il  pss  une-  idce  enacle  iIp  ce  qu'on 
appolait  la  üMulfuralioii ;  enfln,  on  ne 
pouvait compmidr«  niparconsequent 
prt»enrr cerlaines  allFralions,  notara- 
ment  la  rigidile  et  la  rragilite  de  pl  a- 
■JMira  olijeU  apräs  une  <turee .  |iarf<iit 
a»et  conrie,  de  l'usage  auquel  ils 
etaient  d  est  in  es. 

L«  reoherches  que  j'ai  fail^a  ont  cd 
pour  bat  el  auront  ponr  r^sultat,  je 
crois ,  d'eclairer  cca  poinli  de  la  scien'C« 


dans  l'un  des  premiers  procede»  de 
TolcanisaiioR.  employö  encure  parplo- 
aienrsfibricanls;  il  me  sera  plus  f^cile 


(I)  L>l]nNl«itie  de  w  nm  rlmi  d«  mot 
colcom  r»pi»laiii  une  ijp»  lourc»!  obondatiir» 
du  laulre  aonl  I  InduELriediiiKisc.  el  te  url, 
depiiia  quelques  unnMiifumriucMliBerlci  pio- 
priflt^  00  cioiiirhoui:. 


emmte  crirtdiqocr  les  «fleu  def  vom 
procidW. 

Si  l'on  maiitlienl,  doranl  dmi  m 
troij  heure»,  arte  Mme  de  cioutrhooc, 
ayam?  Ott  3  rtn1lm1^l^ej  dVpaissenr, 
intniirri^e  Aini  >lu  soufce  liqaell«  «  li 
teiiiperalure  de  11'2  t  tt6  degr*»,  '" 
liqoide  p^nMrera  ilans  les  pores  co 
raimifnl  ts'n  l'eau  «u  l'alcu«) . 
qae  noOt  l'aTons  deHionlre  pr^cedefii- 
ineiil.  mais  plus  »ile  encore,  et  le  puidl 
ife  la  >ame  sera  accrtf  de  10  d  15  cat 
lieniM.  *  fc 

Daillcnrs,  »insf  (ju'oil  fatail  iwB 
connu  deji  .  aucune  modiflcali'* 
lahle  m  Sera  intcr^enue  dans  Ict  pi 
prieles  de  la  mallere  orgnniqne . 
irourrn  U  hi^vnntr  et  la  sourtcf  d 
ses  recenieä  srclions  eommc  i  l'i 
normal.  Les  disioltantj  Taltaquer 
avec  la  mtaie  envrftie, 

Toniefi.is ,  m  porosile  *era  mohttM 
Sr  alors  on  Hete  dans  oh  milin  qiM 
corrqiie  ,  inerte  paf  lul-rAtn 
peraiare  junffl  t   t3J   a   1'. 
dpgr^s  .  en  quflqups  mitiules  la  trat 
fiirmallon  sera  operee. 

On  d^passerait  le  bitten  prolonffoL.    , 
l'action  ile  la  (eOiperatare  :  fe  prmhil^ 
gradnellimcni  raoins  souple  el  etas- 
lique,  defiendrail  bieiilät  dar  el  fra- 
gile. 

Celle  rferniere  alliration  je  prarran- 
ceraii  plas  encore  sr  le  caoufelnme  «laÄ 
mainienn  anx  ififme«  lemp^rstures  (dtr 
i:)Sal60riegr^'>]ilar>situs(iufrerao4l); 
la  Proportion  de  cn  dernier  corps  a^^ 
Borb^e  augmenlerail  graduettemenl , 
ju>(Ta' J devenir.  en  »Wgl-qii»tre  be«M 
par  eieiiJple ,  presqiw  egaf  an  poid«  de 
la  matifere  oritaiiiqin' ,  oiT  coniirtiftl 
Ie5  quaranrte-bnrl  centümes  du  eom- 
poüe  sfable. 

Dqmis  rOT%i»  de  la  riactrön  Ai 
SouCru  a  celle  leinperalure,  et  pendant 
loDl  le  lemps  quoTT  la  prolonge.  an 
d^gagenienC  >eger,  rViait  Ci>nlir)uet ,  de 
gai  sulhydrique  a  Neu  (f).  Le  soufre 
liquide  ii  emc  .  ä  Fa  (emperatnre  de  täO 
dcgres ,  absorffe  et  peuf  relenir  nti  »o- 
lume  presque  e^gnl  au  sien  de  ce  gaa. 

Un  phennmeiie  curieux  r^ntie  da 
fait  precedi-nl :  an  moment  oii  i'abiit- 
si'iDi^l^t  de  la  lemperature  laisse  ci~ 
lalliüer  le  soufre,  chaque  paflic 
crislalline  mel  en  liberie  une  b 
gazeuse ;  celle^i  lanlöl  se  degage ,  i 


'il.iii'(lEiiieil«inaii^»org>n><|i(e,  plui« 
Ic  Pirbniie  rjue  le  oDUirjbouii,  el  nu'O.. 
'ilraire  i  cluuil  a're.  une  Mluiian  de  ft 
lu  ife  MHide  wuMique,  qui  n'atUqne 

leBiibicDieut  la  maiu  du  eMuKkODoe« 


M  Iwinnlnnl  de«  criMiDl  Im soaüve 
M  rcsle  inlerpoivc ,  de  letle  fagon  que 
pcn  ä  pe<i  la  mii«<;e  eiilicre  »k  tum6lie , 
■DgnMnle  de  lä  ■  IM  (wur  100  de  son 
Tolume  primilif.  üu  liru  de  dimii'uer. 
eomme  ceU  sunii  lieu  duranl  une  cHs- 
blliialion  normale  de  soufre  (tur. 

Les  r^sullaU  quc  ]c  presenle  des  dem 
«ristalliMiions  comparees  melteiil  eii 
iridence  ce  phtnom^ne  nuuvcBU, 

Aa  lieit  de  fiire  p^nelrer  le  souTre 
HguJde  i  une  temp^Mtlire  tof»ine  de 
(a  rution.  on  ppul  m^hnger.  i  l'Bide 
d'Un  broyeur  tn^csiiique.  le  etouichouc 
l*M  12  uu  30  iTtilltmei  de  son  |ioiil« 
te  «Durre  en  poudre  (Ine  ;  tes  propriei^s 
Qe  la  subslance  organique  ne  «onl  pas 
Cf)«ng6r5;  il  peut  fiirä  modelt,  suude 
Mmme  ä  l'ttat  normal  et  sins   mt- 

Ton  tltte  alorj  la  lemperalure 
Idx  de^r^s  oil  la  »olcanisalinn  »'oi*re. 
tlle  a  lieu  comme  ü,tas  It  premier  cas ; 

!i  lerme  conienable  scalt  rgalement 
tpaste  dans  les  m^mes  ctrconslancps , 
lies  ilt^rallons  pr^citees  st  manires- 
Iraienilgalemeni. 

CtompMiltom  «1  pTopTülit  du  eaouti:hauc 
.  _. -^  p^j^  j^  meytnt  indiijuit  ei- 


'  Lorstlde  Ic  lerme  ron*eii»ble  n'a  pa» 
W  dtpass^,  la  mati^re  organiqUr  re- 
Kle  du  toufre  snus  dein  el.iis  ditTe- 
fknts:  1  t  Zcetilitmes  <u(il  retenus  en 
Vttnbiniisati  inlinie(l].lesurptusres(e 
Htnplenenl  interpooe  daits  sM  porrs. 
''■  Ve  Sourre  en  etct»,  non  comtiinä, 
«t  graduellpminl  elimine  du  caout- 
Xliouc  par  laciiun  mecnnlque  au'exer- 
tvat  llternalivement   l'exteDsloD  qui 


Lea  io!ationi  conleniient,  k  chaitd 

EUm  reteoilent,  iprw  le  rerraldlwemenl.  . 

Ce  n'tlaienl  pas  d'airienn  des  cris- 
Hini  Kinblabks  :  dins  l'eMenee  ,  le  re- 
froidiuemeiil  lent.  ainüi  que  l'evaixt 
AliiMi  k  -f- 25  df  gr*:».  3»ait  fall  deposer 
V  ioufre  en  petita  orta^drcs ,  itn  refrul- 
Wnement  brasque  faisaJl  pfäclpiler  des 


Miril  Hin  le*  eiemenit  d<  ■■  aubiiince  ont- 
alqa«,  qai  m  teprtMnu  pir  t«  bmul«  <.ill^. 

is,syi.'f 


rsagenti  cbiraiqaes  efTectuent 


et  plu) 


mpfCieii 


mtnin  •aeist\tmt 

tt" 


depuii  a,«)i  jutqn'i  «,11$  ds 


nalion  du  toufre  inlerpoM,  nolammeiit 
les  suliitioiis  du  po(a>$e  et  de  Eoude 
caa^ljques  ä  chaud  (el  mtrae  4  Truid  , 
ki  On  le)  reiiuuvelle  duranl  un  mois  i 
plusieun  reprises];  le  sulfure  de  car- 
biine,  l'easence  de  Icrebcnlhine ,  la 
bentine  el  lilher  aiihy dre. 

Cea  liquides  gondent  la  malltre  «^- 
organique,  au  point  qu'elle  occupe 
bieiilöl  un  lolum«  de  huit  t  neul  foJi 
plus  consiJerable. 

L'eiher  enleve  le  soatre  d'une  Tap»» 
parlicultire  :  une  Taible  pro|>orlion  est 
d'aboTd  dissoule,  puis  transporltc  k 
l'etlerieur,  aü  eile  sc  scpare  en  parÜ- 
cules  crislallinesi  d'autres  pariicules, 
successitement  dls«oules  a  l'inlcricur, 
suii'eiil  la  in^me  voic,  et  *oni  grostir 
Jes  chslaut,  qui  bii-nlöt  sc  monlrent 
aaset  volumineui,  aOeclant  la  forme 
ociaedrique. 

Ni  l'esaence  de  lirebenthine  ni  la 
benzine  ne  iraniporient  h  reilctiear 
les  pariicules  crislallines  de  soufre  en- 
Icv^es  dans  lepaisseur  de  la  subslann 

gOMlI«. 

Gelte  parlicularile  m'a  paru  tenir  an 
poufotr  üi<3olvaiil  plus  energique,  et 
non  encore  obserte  ,  je  rroii ,  de  l'e«- 
setice  el  de  la  beniine  ;  altn  de  veriGer 
le  fait,  J'al  sniurd,  1  la  lemp^raiiire 
coitsianlede73degräs.au  bain  marie, 
ces  dcuf  liqaeurs.  1  l'aide  d'un  eiciä 
de  deurs  de  soutre;  les  Solutions  se 
sotil  elTtclucFSen  uoloranten  Jaune  lei 
dissuliaiils ;  immedia lernen t  ßlir^es , 
etles  ont  dcpo^i  des  crisiaut  par  le 
rerroidissemeut : 

Dam  retaenee.      Diu  la  beniino. 
O.üSST  0,0733  de  tourre. 

0,013i  0,U1T3 

prisniei  aiguilles;  dans  la  bencine,  lea 
cristiut  tlaieril  pritmaliqucs.  Le  pli6- 
noui^ni-  de  Celle  dernitre  crislillisalion 
eai  curieut  ä  iibserver  dans  un  (übe  en 
»erre  :  on  vuil  une  Toule  de  lumelles 
recianguloires,  diaphanes,  se  rurmer, 
monier  et  descemlri:  raiiidcffluni  dans 
le  liquide,  el  s'agglumircr  successive- 
meni  au  Toml  du  vase.en  lames  qui 
a'allungeril  ainsi  par  di'gres.  Apres  Ic 
refroidisiemenl  i  4~  '^  ou  16  degris, 
si  un  laisse  rivaporaiiun  cuminencer, 
une  noutelle  cnaiatli«ation  le  mani- 
feste :  ce  sont  des  oclacdres  diaphanes 
qui  Tieunent  i'iioplanter  aa  bout  dei 


pritnif«  lamelleni  opaqne»  et  jauni-  1      Une  ^ontie  de  la  totme  Solution  dui 
trea,  primitivement  rorin^s.  la  beniine,  posee  a  fruid  sur  le  porU- 

Si  Ton  evaporp  ä  cliaud.  on  oblLent     objet  du  microscope,  depose.  ens'^- 
de  longues  lames  loyeuaes.  |  poranl,  des  oclaedres  Iransparenti. 

100  de  m\tan  d«  farbone  dliiofTtnl  t  chaad 73,40  de  tovfre. 

100  de  lulfure  de  rai  bnne  diwolnnt  a  rroid ,  ou  +  tQ*  eenlilim.  38,lo 

100  d'Mhtr  dl*.<olvenl  h  chaud tfii 

100  d'«ther  dlHolvcnl  i  ttoid O.IM 


Par  le  Tefroidisiemenl,  le  loufre  cris- 
talÜM  en  oclaedres  volumineui  dans  le 
sulfure  ile  carbone ;  daiis  l'elbvr  la 
crisiidli^alion  duniie  de  pellls  uctaedres 
el  ()i]e)ques  prisrnes. 

L'tlhcr  et  le  suirure  de  carbone, 
mainUnus  longloiops  en  conLacl  avec 
le  uoulchouc  voleaniie ,  reliennenl  en 
disiolulion  4  a  3  ceiiliemes  du  caoul- 
chouc  .  qu'iin  pent  isoler  en  evapurant 
i  plusieura  reprises  et  reprenanl  cbaque 
Tüis  psr  l'ether  qui  ^limine  le  soufre 
libre ,  puis  par  l'alcool  anbydre  qui  en- 
live  1  ä  1,50  de  mnliere  grasM. 

I.e  caoDichuuc  aitisi  ciiralt  poulAlrc 
lipare  en  dcux  parlies :  l'iine,  trea- 
dnclile.  dissouie  par  la  benaine,  qui 
la  depose  cn  s'6»apurant;  lautre,  ^lus 
lenace,  moins  exlentibje,  tion  dissouie. 
Ceadeux  parlie»  vietinent  del'iiilerieur 
des  lainei,  a  une  cerlaine  prufondeur 
ou  la  cDoibinai.«')»  est  oioina  iiiiime  et 
moins  abondaiitc  en  soulre  qu'auprcs 
de  la  superfirio. 

Le  detaut dhumngeneili  dans  lacom- 
binalson  du  suuTre  avec  la  substance 
organique  esl  plus  sensiltle  dans  deuK 
aulres  m^tliodes  de  vulcanisaiiun  que 
je  dccris  plus  loin. 

Apres  9a  vulc^nisation,  le  caout- 
chouc  est  enrore  forme  de  dem  parlies 
doueei  de  cuhcsions  el  de  sulubibtes 
inegale«;  on  parvietit  a  le  recunnaltre 
en  mainlenani  une  laniere  plungec  pen- 
daiil  deus  itiois  dans  un  melange  de 
iQirure  de  carbime  10  et  d'atcuol  an- 
hyilre  1-  La  purlion  dissome  se  com- 
puse  du  soufre  inlerposc  qu'on  enicve  . 
aprii  dessiceatiun ,  par  une  Solution  de 
auude  causlique;  il  reste  alurs  la  sub- 
Slance  organique  la  moins  agrcgee,  peu 
resislaiiie.  jaundlre,  Iranslucide.  La 
parlie  non  dissouie  reste  sous  la  forme 
de  laniere  tenai'i.'.  detenue  plus  brunc 
et  nioins  lrans)<a reute.  VoJci  les  pro- 
puriions  oblenues  daus  l'essai ,  ouUe  la 
■  ubslance  grasse  : 

Parilc  insolublr  lenace 09 

?»rUt  filuble  niallf a 

Suufte  tn  eicte ]  o 

100 


Les  obJEta  *olcanise5  apptiqn^i  i^ti 
les  metiiUK,  noiammeni  sur  l'argeal^ 
i'or,  le  cujvre,  le  ^lumb  ,  le  fer,  agf 
seni  par  Icur  soufre  inlerpose ;  iU  » 
furent  plus  ou  moins  promptemen  ' 
surfaces  melalliques  Btises  en  uji 
avec  eux.  Parmi  ces  objels,  le»  r 
delles  placeus  cnlre  les  briües  de  lut 
Iransmeilaul  la  vapeur  d'eau  1  quad 
ou  cinq  almuspheres ,  eipostcs ,  ffg 
consequcnt,  a  145  uu  lä3  dtgi^S  Ä 
tetnperalure,  pcrdent  bunldt  leur  cl^ 
ticile.  deviennent  dures  et  casKinW 
par  l'elTel  de  la  combinaisaii  quj.l 
l>ropage  enire  ie  soufre  libre  el  le  cad~ 
chouc  qui  le  recele  dans  ses  pores.  ^ 
evile,  eti  grande  parlie,  ces  incon4 
nieiils  au  moyen  de  la  desulfuralion  BT 
les  Solutions  alcalines  causliques  ou  ■ 
l'emploi  d'une  nouvelle  iHelhode  ■ 
vülcanisalion  dccrite  ä  la  Qn  de  cea" 

Des  esfaia  com  pars  lifs  entre  le  cl,_ 
chouc:  i"  normal,^  tolcanisi ,^M 
talfitre,  munirent  que,  Jans  les  taim[ 
circonsiances  d'i  mmersion,  durani  di 
mois ,  l'absorption  de  t'eau  pure  a  M 
de  0,200  a  Ü,2G0  puur  le  premier,  dt 
0,042  pour  le  secoud  el  de  0,064  pou 
le  Iroisieme. 

Des  ballons  de  2  roillimelres  d'ipai»- 
aeur.  remplis  d'eau,  soumis  ä  une  prft- 
siun  qui  duubia  leur  diamelre,  oal 
perdu,  par  une  transpiration  conti- 
iiuelle,  en  vingl-qualrc  beures  el  par 
meire  carr^  :  le  caoulcbouc  normal, 
23  gramroes,  et  le  ballon  lolcaoisi. 
4  grammes. 

Ucshallonssemblables,renDplisd'ur, 
suus  la  metne  pressiuu.  n'onl  senstbU- 
meni  rien  penlu  en  bull  Jours. 

Un  cumprend  sans  peine  la  deperdi- 
tiou  sensible  de  l'eau  au  tra*ers  d'HC 
lame  mince  de  caoulcbouc,  le  li<]iü 
s'introduisanl  par  la  force  capilloirc 
dans  les  pores  de  la  aubslance  orga- 
nique et  rempla(anl,  dune  roaniSiv 
Cüiilinue,  les  quanliles  qui  s'etaporcnl 
a  la  superficie  exicrieure. 

On  concoit  facilemenl  aussi  que  Pair 
el  en  gcueral  les  gat  ne  puisienl  enr- 
cer  de  semblables  aclions. 

Le  pr'ie^de  de  volcanisalion  k  (i 


a  t  U.  Park»,  conjisle  i  plonger  les 
''hmes  ou  tubes«n  caoutrhoDr  dans  un 
melange  de  sulfure  de  carbunF  100  par- 
tiei  et  prnlothloture  de  «oufre  2,5 ;  le 
liquide,  en  prnelranl  dans  la  aulistiince 
Or^anique,  la  goiille  el  dcpo^e  le  soufre 
qai  s'unil  au  caouichouc .  ahnndonnant 
u  corabinaison  inslabte  qu'il  formail 
dans  le  rhlorure. 

Leg  parlie«  tuperficielles  seraient  Irop 
Ibrteflienl  Tokanisees  el  devieiidraienl 
«»■nie«  si  l'on  n'aiail  le  sein  de  re- 
tirer  ces  objeli  au  bout  d'une  ou  deux 
miiinles,  el  de  les  immerger  immf'lia 
temenl  dam  l'eau,  suivanl  Ic  conscil 
qu'en  a  donne  U.  Gcrard. 

Dans  Celle  circonslance,  le  chlorure 
de  Müht  ilecumpo;e  par  san  cunlacl 
WK  l'eau  cesse  d'agir  ä  la  saperncie  , 
lindit  que  les  portions  enirces  plut 
avant  conlinuent  leuf  aclian  sulfuranie 
i  rinlerieur. 

C'esl,  contme  on  le  voit.  un  inge- 
nieui  inoyen  de  regulariser  cellc  sorle 
de  Toltanisalion  ä  froid, 

Un  procede  qui  semble  bien  prefe- 
vable  encore  .  dan«  l'inlerei  de  la  salu- 
brile  el  de  la  regularile  de  roperalion. 
est  da  au  nieme  invenleuT.  On  le  realise 
en  tenanl  plonge.en*a<ecloset  durani 
Iroii  heures,  les  objels  ä  Tnlcaniscr 
'dans  une  soluiion  ä  23  degres  Beaunie , 
de  polysulTure  de  potassium  .  ä  la  lem- 
ptralure  de  140  degres,  el  soumetlanl 
i  no  la*age  dans  une  joluliu'n  alcaline. 

Jnts  dans  l'eau  pure.  On  parvienl  ainsi 
combjner  au  caoutchouc  la  proporllun 
Stile  de  soufre ,  sans  en  laisser  un  eicü 
interpose  dans  ses  pores .  et  l'on  etile , 
de  celte  roaniire,  les  inconT^nienlsde 
l'ln^te  tDiraralion  d«  la  snbslance  or- 


Par  H.  le  doctear  H.  Scsitbi!<sbeig. 

Depois  qu'on  a.  tludie  le  ph^nomene 
de  l'acelilicsiion  U  Tabricaiion  du  \i- 
naigre  est  devenue  une  Operation  plus 
iSimple  el  en  m^me  temps  plus  parraite. 
'Boerhaate.  il  }  a  plus  d'un  siede,  avalt 
ideja  apporledi^iperreclionnemciits  iin- 
>porlanls  dans  les  priicedes  de  Tabrica- 
lion  cn  proposant  un  appareÜ  qu'il 
remplissail  de  ratneaux  de  divers  ar- 
bustes,  de  «rilles  de  vignes.  etc.,  a 
travers  lequel  il  faisail  pasaer  le  vjn 
ilcttine  ä  eire  converli  en  vinaigre. 
Ci!t  apf>areil  etait  bcBucoup  plus  pro- 
|ire  qoe  les  anuena  ä  mettrc  I*  liqueur 


qu'on  voulail  convertir  en  acide  aceti- 
que  Hendu  en  contact  atec  l'onigine 
de  l'air,  etc'esl  lui  sans  aucun  douie 
qui  a  doniie  l'idee  de  l'enipliii  des  co- 
peaus  de  h£lre  en  Spirale  qui  soiit  un 
des  fscteurs  principaui  du  mode  d'a- 
cetißcalion  allemaiid  qu'on  counatlsoni 
la  designaiion  de  fabrication  acceleree 
du  Tinaigre. 

Dans  la  fabricalion  de  ce  liquide  il  ; 
a  dem  distinctiuns  importanies  a  Taire, 
k  savujr  si  l'on  emploie  a  ce  Iravail  uns 
liqueur  alcuollqoe  eiemple  de  Cerment 
ou  un  alcool  uu  une  liqueur  conlenaut 
un  rerinent.  Le  premier  cas  est  telui 
de  la  fabricalion  dile  acceleree  oil  l'on 
fHil  passer  uu  mitiinge  d'eau-dc  *ie  et 
d'eau  ä  Iravers  des  copeaux  de  httr« 
quijoiient  dans  ce  cas  Ic  meme  rölfl 
[{ue  l'epaiige  de  plaline  dans  le  briquet 
de  Döbereiiier.  puisqu'ils  condcnsent 
l'oxigeiie  de  l'air,  c'esl  a-diro  le  d*- 
gageiit  en  pariie  avec  chaleur  de  set 
cumbinaisons  el  le  rendent  apte  a  oxi- 
der l'alcool. 

Les  cofieaui  de  hMredani  cetle  fa- 
bricalion acceleree  servanl  d'inlerme' 
diaires  pour  porler  l'oxigene  de  l'air 
sur  l'alcool  ,  ne  jouent  pour  ainsi  dir« 
dans  Celle  op^raiiun  qu'un  ruie  mia- 
nique-,  mais  dans  la  fabricalion  clu*i- 
naigre  avec  des  liquides  qui,  comniela 
vin,  la  biere.lecidre,  elc,  renferment 
de  l'alcool  et  un  ferment,  les  phetio- 
menesnesontplus  les  tnCmes.caralors 
le  ferment conli'nu  danscescnrpss'em- 
pare  de  Totigene,  le  cede  i  l'alcuol.  et 
ce  jeu  se  repele  a  plusieurs  reprises 
jusqu'ä  la  converiion  complilo  de  co 
deniier  en  Tinaigre. 

On  »avait  depuis  longlemps  que  le 
charbon  de  hois  poss^dail  ä  un  haut 
dpgre  ta  propriele  de  condenser  les 
Corp«  gaieoi,  el  par  cons^qucnt  de 
doniier  lieu  a  difs  pbenomenes  analo~ 
gues-  ä  ceu%  que  presenienl  l'epongcde 
plaline  et  d'aulres  Corps  poreui :  mais 
le  docleur  Spilaler  parall  tlre  Ic  pre- 
mier (jui  ail  cherche  ä  uiiliser  celle 
propriele  dans  la  fabricalion  du  vjnai- 
gre.  C'cst  apres  a*oir  cherche  a  rendre 
ce  procede  praiique  qu'il  a  pris  enfln 
recemniem  en  Autriche  un  privilege 
qui  lui  asaure  la  venle  exclusi*e  de  ce 
qu'il  ap|«lle  des  tcmnes  ou  des  luuneleli 
ä  vinaigrc  ( t't  igttätider).  qui  aonldcf 
taisaeaui  charges  de  charbun  de  boii 
impregne  de  vinaigre  et  ajant  direrfCl 
dimensions  pour  fabriquer  ce  liquide 
en  grand  ou  dans  les  menages. 

Un  lunnelet  du  docleur  Spilaler dont 
je  an:  scrs  drpuisquelque  temps  pour 
preparer  le  vinaigrc  amon  usage,  est  un 
cyliiidre  eu  terra  rempli  jusqu'eo  biat 


de  charbon  de  hoit  {trouieremml  con- 
CaKe  iJVnvirori  28  r«rilimeirFS  iJr  Iiau- 
teur  el  äüJi;  iliiimclrc  «1  d  une  mputite 
proiircii  cotilenir  ä  pcu  prcä5i6lilfis 
de  liquide.  Ce  cjliniire  e»l  ferme  ilans  le 
haut  par  une  plaque  eri  verre.  mais  de 
maniere  loulefuit  i  permcllre  Vttcts  de 
l'air  Sans  dunner  licu  ä  unv  irup  gr<inil< 
ivaporalion.  Dans  le  has  il  j  ■  une  qu- 
iieriure  pnur  l'ecQuIenient  du  iinaigre 
fübrique.  Par  une  Ipmp^ralure  de  14^  a 
30"  R.,  ce  (uniielel  fnurnilchaque  juur 
150  gr.  de  vinaigre  limpide,  incolare, 
d'une  acidile  Tranche,  neuiralistnl  37 
Eramnies  de  cArbunale  de  polaue  an- 
nydre  chiiniqucniizut  pur. 

Tuus  les  suirs  on  y  ajaule  150 
granimcs  d'un  melange  cunsislanl  cn 
une  Qiesure  d'aloiol  a  3i°  Braume  el 
It  mcsurti  d'ean  qu'on  verae  en  Tilel 
dilie  el  qu'on  reparLit  bien  egalomenl 
Bur  loute  la  surCacr  du  charbon.  On  re- 
ferme  alurs  le  lunnolet,  eL  le  lenüemain 
Oll  recueitle  dam  un  vase  plare  au-di's- 
sous  a  peu  prcs  la  m£me  quaalite  de 
linaigre  de  la  Turce  iodiquee. 

Inüependamnirnt  de  auii  guill  agrea- 
bleet  dl'  sa  limpidiii,  ce  vinaigre  acela 
d'avanlageu«  qu'il  sc  garde  furl  bienel 
nVproUfe  aueune  alLeraliun.  II  ne  de- 
vient  pai  irouble ,  ne  se  couvre  ni  de 
fleurs  ni  de  inoitissure ,  et  se  comporle 
comme  un  melange  d'acide  aceiique 
pur  et  d'eau.  Son  bas  prii  est  aussi  une 
chospqu'il  (aul  bien  prendre  en  consi- 

Oi)  n'a  point  «ncore  examinr  jusqu  a 
quel  puinl  Icieau^-de-^ie  ou  Irsalcnuls 
chargps  de  Tusrl  doiveiil  iiiQurr  sur  la 
qualite  du  vinai|[re  ainsi  Tabrique; 
mais  j'ai  rnplu]'^  drja  des  eau>-ilc-vie 
d  un  goill  il«  Tusrl  Ires  prnnont:e.  el  je 
ne  me  suis  pas  apprfu  qu'eUrs  «ienl 
eu  d'iiillucncesur  le  (Tuduil.  Il  esi  i 
cruire  que  de  mtnae  que  l'alcool  (hy- 
draie  d'giide  d'eihjle)  se  Iransronne 
en  ai^ide  acclii^ue,  de  mönie  le  fusel 
(hyilrale  d'utide  d'amyb-)  se  Irans- 
furincenaRidevalPriatiiquequi.a  cause 
de  la  faililequantii^,  doilöire  lans  in- 
iluence  sur  le  proiluit.  Je  n'ai  pas  con- 
sUli  de  perle  bien  sentible  par  l'e- 
vaporalion,  si  ce  n'cst  dans  les  huil 
Premiers  jiiurs  uü  Ton  n'a  pas  reciili6 
loule  laquanlilede  vitiaigre  qn'üii  clail 
en  droit  il'atiendre,  circnnslance  due 
■ans  doute  a  ce  que  le  charbun  absorbe 
de  la  liqucur  jusqui  ce  qu'il  en  soil 
conpletemenl  ssluri. 


Pt  l'ttclion  4$  l'rav  4»  m*r  wr  il 

blage  de*  vaiaMux. 

Par  U.  A.  Hatbl 

Dcpuis  plusieurs  annies  j'ai  trouTi, 
par  des  aiialjses  failes  tur  des  dott- 
blages  de  bälimrnts  qui  aiaienl  resisti 
longiemps  a  l'adion  de  l'eau  de  la  tner, 
que  les  cuivrea  qui  les  composaieal 
renfetmaietil  undis-niiliiinie  a'aigeoh 
IIa  semhle  que  re  melange  d'argnl, 
luul  minlme  quü  cal.  modiUitil  nolW 
bleineni  la  manitru  dont  r«  mcUl  |f 
compuriait  physiquemenl.  et  qu'il  i*!! 
Iruuvait  amiliorö  puur  )e  doublag«  in 


leniiiMl 
;idea£ 
du  Ci^ 


Ce  cui»ce  se  rancontre  (rcquenmti 
dans  le  tuionierce  el  e^l  eilrail  de 
neraii  de  cuivrc  argenlilete  du  C 
doiiL  il  n'y  a  pas  d'avantage  ä  <    ' 
l'argent. 

II  y  a  environ  cinq  anf  qu'an 
paKtlicä  enirepris.aiixElaU'lJnis.i 
Iruiler  et  de  lamincr  tes  cuivres  naUll 
argen  tiferes  de  l'Amertque  du  Sud,  # 
jy  ai  tur(H'Casiond'eclaiicirplusGQ# 
pleteniunl  etita  quesliun.  Je  »als  «la^ 
ser  les  resullals  que  j'ai  obteni», 

l.es  <ibacrvaliuns  embrassent  quIV' 
doublagescomplels  de  giwbiiioiMli 
marcbands.  LeineUldaeetqiMUcid«^ 
blages  preienlaillamimecttmiMiiÜi^ 
ainsi  que  l'ont  dementra  lei  8mI|I^ 
dun  grand  nomhrc  d'ecbauli  Uuis  M 
surdesreuillfsdifferentes.i.OOUparl'wi  ~ 
de  cel  alllage  rcitfermaienl  4  pariit) 
d'argeiit.  c'csl-ä-dire  2  kilograoiiut 
par  lunneau. 

Un  ciamen  plus  allenttl  • 
que  ce  melal  etail  du  cuivri 
ii.uie  la  masse  duquel  se  trou*e  reparti 
uiiifürmemcnt  un  alliaged'arftent 
cuivre  ,  de  facun  que  le  loul  Turme 
nelange    metalUque  dans 
portiun  du  cuivfe  est  tei'llemenl  coo- 
liinee  a  l'argi-nl,  landis  gue  l'aulre  pof- 
tiuu  de  ce  cuivre  qui  eü  de  beMicoif 
la  plus  considerablc  est  mclangee  ä  cet 
alliage. 

On  pen»  qu'il  est  prtiunable  qw 
l'alliage  d'argenlobslrne  les  puaes  da 
cuitre  et  contribiie  ainsi  par  une  a«kioi 
puremenl  mecanique  a  augmenier  11 
durie  du  mMal,  Quand  louieCoic  il 
survienl  une  corroaivu,  il  budrail,  eo 
confurniile  avec  les  (aiU  olwenes.  qtie 
l'alliage  d'argenl  agil  catnm«  elcneal 
electronäKaiif  et  qu'il  n'y  cüt  ^u*  le 
cui»re  qui  Ut  *n!e»e .  On  va  voir  par  le 
detail  des  resullaU  corabien  ceitc  bj- 
polbeae  csl  pen  eiacte. 

Le  Chiaora  a  ete  double  I«  9  junar 


deawntn  i 
purtla« 
?e  reparti  | 
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I  Hige  paar 


tU7  «veo  CS  ci 
Cela  3.353  kibgi 
ont  eie  fiics  sur  U  coque  du  biUini«ni 

Ell'  des  Clous  Je  bionie.  Cu  bdiiineiii  a 
le  eip^ilie  ponr  la  Chine. el  buo  dou- 
bUge  a  deperi  si  rnpiilemcnl  que  ilejä 
au  mols  cle  man  ISiü  an  a  ele  utilige 
d*  l'enlever  el  qu'on  )  conslale  qii'il 
ne  pegail  plus  qiie  1,1^^  kilDgramrnet. 
OaiUCecilleireallleldecuUreavaknl 
^l«  (lurfies  en  lea  liminjinl  i  Itoid  par 
1«  operxtmiis  utilinaire«. 

Li  Semaphore  a  el^  double  !•  18  jan- 
vier  lBt7  avec  le  m^me  eui>re  et  a 
«ige  3.830  k>li>Rramniei  de  melal  la- 
nira  a  frnid  qu'on  a  tiie  »iir  le  bois 
•TCc  des  cluus  de  brunie.  Ca  balimciil, 
qut  a  (ait  vuile  pour  li  Chine,  puii  en 
repassaril  par  le  cap  de  Bunnp-Etpe- 
nnce,  t'ett  reiidu  dann  la  mar  Paeili- 

3ue  et  a  fall  relour  par  l'  cap  Harn .  a 
ü  Alre  double  de  nouvrau  en  inars 
1850.  Le  paids  du  cuivre  qui  reilait 
n'a  pasetecotiitaLe. 

V Hamillon »  tlB,le^oclabreiSV7. 
doubl«  »»ec  ra  intme  eiiivre  el  a  e»ige 
pour  eeU  8.49i  kiiog.  de  melal  qn'oii  a 
fixe  lur  les  |j1als-bor<U  avec  iJei  clous 
de  bronze.  Les  reuilles  de  cuivre  qu'on 
aemployecseiaieiit  danslarondilionor- 
dinaire,  c'psl-k-diri^  qu'apres  avoir  tie 
lamiiieet,  ehe»  ont  ile  recuilrs.  Ce 
Ulimcnt  a  kiä  eipedie  paur  les  Indes 
Orientale*,  el  an  mois  il'ioill  ISiV  son 
doubla^e  itait  us^;  il  tie  reslait  plus 
que  l.ioO  kilogfaminetde  cujure. 

Le  Carlago*  ete  dnubl«  le  26  no- 
verobre  18i7  .ncr  re  m^Kie  cutire  et  a 
•xiice  pour  c«Ib  3.9)7  kilogramoMS  rie 
melal UiuJnt  •<  fnii't  qu'on  a  oloue  atec 
de»  cbius  ori  bronie  Ce  bälinfnt  a  na- 
Ti(tu6  dam  la  mer  iles  ImJM  el  en  aoAt 
iSA9  sen  doHblaffe  riall  delruit  i  il  ne 
re«i«ii  plus  que  ä,6Ji  kilogrammes  de 

Laisaons  decAlc  le  S^majth&re  aii  l'on 
n'a  )>as  constale  qu.'intilaliveHient  la 
corrofian.  on  a  pour  la  verte  en  m^Ial 
«n  ceniiemea  el  d'apre»  la  tlorte  le  re- 
saliai  suivant: 

L'HamiilQn       ••      tnfS     •    »>,U5        ■ 

L«  Carihago    »     en  il    >   33,tä      » 


Si  l'on  suppose  qui 
marche  au  mäme  laux  el  aue  le 
a  ele  poiv  ctuque  aaviie  de  27 
aluti  ctiacuD  d'eus  aui^il  ^erdu 


Le  Chicora 6l,i5  pout  100 

1,'Hamiliem 70,3S        > 

Le  Carlhaga. 38,00       ■ 

Dans  i7/amf  H»ft  et  le  Carthoffo  «n 


aper(otl  riofloence  des  dfven  modu 
ilc  rabriealion  sur  la  duree  a  la  mcr  des 
rvuille«  de  cuivre  Par  un  lamiiiage  ä 
Troid  les  surfaces  des  feuilles  soiit  Ir«- 
denses  el  Ires-conipacles,  et  elles  se 
cgmporlenl  dans  toul  liquide  eorro- 
daiil  cumme  un  eletnent  negatir  par 
raiiport  au  m6lal  qui  ce  trouve  place 
entre  les  deui  turfaces  des  ftuille«.  Ce 
cuivre  ecroui  se  preseiite  cnnstamment 
ä  l'etal  furtement  negatif  daris  les  li- 
■lueurs  acides  |)nr  rapporl  au  cuivr« 
rrcuil  jusqu'a  ceque  la  lurfaee  durcje 
par  le  Inminage  ail  eli  entetee  :  alors 
son  aclion  cesse.  Ceti  l'/lamilton  qnl  a 
preseniele  plusgrandefTi^litecorriHion 
de  l'eau  de  mer  sur  latlrage  reeuil, 
landiaquedansleCurlAa^o  linfluence 
pruLei-irice  de  la  surface  durcie  a  Aari 
preaque  juiqii'au  moment  oü  le  doa- 
blage  a  elt  hors  de  Service. 

Ces  observalions  dimonlrenl  qa'uit 
alliagedu  genre  de  celui  en  questlon 
est  prmnjilement  corrode  et  qu'il  Mt 
abtolumenl  impropre  au  doublage  das 
«aiiseaux. 

La  duree  mnyenne  d'un  doublage  en 
cuivre  est  Hujourd'hui  un  peu  muindre 
qu'elte  ne  l'^tail  aulrerois,  parcc  que  lea 
bAliments  duivent  avoir  une  iDarrhe 
plui  rapide.  En  prenani  cenl  natires 
niarchati'ts.  naviguani  dans  difTcrenles 
mers,  la  moyenne  de  la  durte  du  dou- 
blage de*  bttiments  amiricains  est  ac- 
tuellement  de  Irois  anntes. 

Ces  experiences  nous  fournissent 
quelques  doniiie«  prtci*es  sur  Ic  mode 
de  corrosiun  de  lalliage  tors  de  son 
rnnuct  a>ec  l'eau  de  la  mer  et  Tajr. 
D'un  fttlä  on  a  analyse  une  parljo  du 
cuivre  qni  reslait .  et  de  l'aulre  un  lin- 
goi  provenant  d'unc  mCme  fönte  d'une 
quanlile  cuiisideratile  de  ce  mfime  cui- 
vre ,  et  nn  a  Irouve  que  les  fenrlles  qui 
reslaient  renrermairnt  absulumenl  ta 
nitme  proporlion  d'argent  quc  l'allinge 
en  cotitenait  auparavant.  Cel  alliage 
(fargent  favorise  dune  la  corrosion 
puisqu'il  juue  le  röl'-  d'elenient  n^gatit 
(Jans  cette  mas'e  melaltique,  tandi* 
que  par  sa  nature  et  ta  manicre  dont  il 
se  comporte  on  voil  qu'il  est  aussi  tli- 
minä  dans  la  corrosion  du  cuivre. 


Image»  fkolographiqmi 
Iraiuparenle*. 

Par  M.  J.  Pccnu. 

Toule  decDuverte,  de  quelqae  faible 
iniportance  qo'elle  paraisse  au  premier 
abord  danste  domaine  de  la  pbologra- 
phie.,doit6lreeturtteeaTecleplnsgranit 


ioin,  oe  fül-ce  que  pour  ciendre  le 
chniiip  ili>  nos  cannaiasances  dons  un 
Siljei  oü  lej  principe^  de  la  scipncc 
scmbleiit  maiiquiT  encure  pFFsque 
completemenU  Celle  cluile  devlen[ 
pltia  neressüire  encure  quand  il  s'agit 
d'inlroijuire  cinniiie  anbslance  impr«- 
eiomiable  en  Photographie  un  nou'C') 
agenl  gusceptjble  de  se  combjner  chj- 
riiqneiDenl  avcc  la  pluparl  des  Corps 
siraples,  dei  bnsea  on  des  acides  sali- 
fiables.  C'esl  cc  quc  j'ai  Tait  depuis  liuit 
annee»  que  j'ai  decouverl  el  perfec- 
liunne  un  procei)e  oii  l'on  emploie  le 
soufre  pour  produirc  dos  imagci  phu- 
lographiques  transparentes  sur  plaque^ 

L'image  ainii  oblenue  se  produil 
Iresaisemcnl  ilc  la  mCme  inaiiicre  que 
les  dagiierreutypps  el  [es  images  phii- 
logrdphiqucs  de  M.  Talbot ;  ntais 
commc  la  toie  que  j'ai  suivie  nie  pa- 
rall  nouvelle ,  je  crois  devoir  entrer  ici 
dans  quelques  d^lails,  et  cela  li'auiant 
plus  que.  pariuile  des  moyens  irapar- 
iaits  que  j'ai  eus  k  ma  diafiasition  ,  mcs 
imagc)  ne  frappenl  pas  encore  les  ycus 
avec  eclai  el  ne  paraissenl  pas  avoir 
alleint  le  degre  d«  perreciion.  Mon 
proc^de  s'applique  laut  particuli^rc- 
menl  k  la  reproduclion  des  ubjvls  pKis- 
tiques  et  archilecluniqucs  et  ä  celle 
des  lithographics  et  des  gravures.  II 
«emble  auisi  trcs-prupre  &  reproduire 
le  vaporeui  de  la  perspective  aei  ienne; 
les  Ions  peavenl  en  quelque  facon  s'v 
modirier  k  volonte,  en  particu'lier  le 
bleu  transparent  du  cid  y  esl  repre- 
sente  tres-avanlageusemcnt ,  du  muins 
■i  on  le  compare  au  ciel  sereiii,  maii 
froid,  dsns  les  vucs  sur  piaques  metal- 
tiques,  indepcridatnniedl  deceque  ce 
ciel  est  tu  renverse. 

Je  vais,  da  resle,  Taire  connaltre  ici  ce 
procide  que  je  n'ai  iiuilement  iinlen- 
lion  de  tenirsecret.  avec  l'eapuir  que 
lorsque  j'aurai  ä  ma  ilispusiiiun  des 
moyens  plu5  ^lendus  je  puurrai  cum- 
pliter  les  lacunes  quc  presentcnt  en- 
core les  details. 

On  prenil  du  verre  ä  carreaa  blanc 
uni  et  ordJüaire,  ou  mieui  encore  du 
*erre  a  glace  bien  dressc  i  on  prujelle 
dessus  son  haieine,  un  le  Trolle  avec 
an  cbifTon  de  loile  aec  et  doux  et  on 
chaulTe  moderemcut.  On  peut  aussi  au 
lieudeverre  pretidre  uneardoi.ie  pulie, 
de  rivuire,  peul-eire  meine  une  pierre 
lilhographique  ou  de<  piaqnes  meialli' 
ques  enilurics  de  vernis  ä  la  gomme  ou 
au  maslic. 

Onappliquea  Celle  plaque  la  cauchc 

sensible  en  prenaat  un  bätoa  de  sou- 

.   tfe  prepare    pour   cel  objet  el  de  la 


grosseur  d'one  allomette  qa'on  imtn 
en  parlie  dans  nn  lube  de  terre  oo  da 
meial  qu'on  enllamnie.  et  en  prome- 
nüniaii-deHus  I»  plaque  ä  une  diatanc« 
an  inoin-  de  8  ceniimettes.  Au  baat 
de  peu  de  letnps  la  plaque  se  trouve 
recouverle  d'unecouchcgris  perle, pw 
reOetion,  el  par  Irans m tss iu n ,  bruni- 
Ireourougeiire. 

On  prr|)are  le  bälon  de  Eoufre  en  in- 
troduisanlde  pelits  lüttes,  des  boulsde 
Jone  par  eiemple  dans  du  soufre  eport 
en  ctnon.  qu'on  Tail  Tondre  sur  un  fen 
douxauqueloiiajouteunpeudemaslie; 
on  piqur  pour  faire  secher  comme  Ici 
alluinedes.  Ces  hjlons,  lorsqu'on  *eiit 
s'en  servir,  sonl  traverses  avec  une  ai- 
guille  en  laitnn,  ü\ii  au  milieu  da 
lube  et  enflammes. 

l.a  plaque  ainsi  soafree  est  eniuite 
exposee  pendantquelquessecondet alt 
vaptur  d'iode.  Je  n'ai  pas  encore  pn 
rencontrer  de  subslancesarceleratricef, 
et  iL  faudra  enlreprendre  des  tifi- 
riences  pour  les  decouvrir. 

Celle  plaqui>  sensible  inlroduile  dani 
la  chambre  noire  est  eiposee  pendant 
une  rainule  ä  Taclion  de  la  lumiere.  et 
penilanl  celle  exposition  les  pointi 
frappespar  ci'lle  lumiferesont  buntecles 
pardesatnmesdemercurequi  s'eleveot 
d'une  capsule  en  Ter  placce  dans  le  fond  , 
de  l'instrumenl.Ce  mercore,  toulefoit, 
ti'est  pas  absolumedt  iiecessaire.el  j'u  * 
aussi,  par  un  aulre  prucede ,  oblcna  \ 
des  Images  sans  mercure. 

Au  sortir  de  la  rhamhre,  la  plaque  1 
ne   presenle  que  de  faihles  Iraces   de   , 
rimage;  mais  une  eipusilion  a   la  ra- 
peur  de  brome  la  develuppe  aussiiol. 

L'image  est  alors  eipusee  ä  de  la  va- 
peur  il'alcoul,  puis  on  verse  des^usce 
liquide  .  ce  qui  la  d^masqueel  l'iclair^ 
eil  campletement.  l.'operaiion  entiere    , 
exige  de  ciriq  ä  huil  minules. 

Ces  iinages  peutent  probablement 
6ire  argenlees  comme  des  miruirs,  el 
peut-eire  aussi  parviendia-t*on  ii  mor- 
ilre  dessus  ä  l'aide  de  l'acide  fluorby- 
drique. 

Les  malieres  quej'ai  rmplojees  sont, 
du  resle,  si  imfressionnablcs  que  U 
cüuche  ehange  inslantanement  k  U  * 
lumiere  dirccie  du  soleil  el  qu'en  cinq 
seeoodes  on  a  une  image  sensible  de 
Hoser  el  en  cinq  minules  une  image 
compl6te  du  mtnic  genre,  quand  la  ' 
plaque  est  iniruduitc  dans  les  feuilleU 
d'un  livre  ou  posie  sur  une  grafure  ea 
bois. 

Quant  au  meritc  pratique  de  cette 
phulographie  sur  vcrre  comme  moyen 
de  traosport  sur  papier,  je  *ais  m'en 
eipliquer  en  peu  de  mots. 


■  plaqRechargied'iine  dtssoliition 
^»me  est  expos^e  i  ]»  \apeur  lie 
I  iodee.  <.■!  Tonrnit  tians  la  cham- 
uiie  imagi;  posilive  male 
«I  complete .  avec  Ioub  sei  delails  dont 
les  contours  peitvent  mainlenanl  etre 
arreies  par  une  poinle  ä  graver  qui  pe- 
nilre  la  roDchejusqu'au  verre, 

Celle  plaque  ainsi  gravee  h  la  pointe 
est  alors  chargee  d'enrre  d'imprimeur 
cn  Uille  douce.  Dan»  cel  ötal.  ei  l'on  y 
»u,  la  coucbe  de  gomme  se 
dissoDi,  et  l'encred'impressioti  qni  atai  t 
penitre  dans  les  [rou>  reste  seule  ä  la 
■orrace  de  la  planche  de  verre  qu'on  en 
d^pouille  par  un  papier  qu'cin  pose 
dessus  et  qu'on  y  presse  legRrein(.'nt 
dans  tous  ses  poinls  avec  uo  couteau 
d'ivoire. 

Je  ronnais  aussi  un  pfocede  pour 
prendre  des  impressrons  sur  des  pla- 
que« clasliques,  sans  presse  el  encre 
d'impretsion ,  el  ha  Iran^porler  sur 
»erre  oa  sor  papier.  etc.;  mais  je  eom- 
oiuniqueraJ  plus  lard  des  delails  i  ce 
sujel. 

Cunimc  Celle  invenlion  est  encore 
dans  son  enlance,  jl  ne  Serail  pas  equi- 
lable  de  lui  demander  des  produits 
parfails.  II  reslc  encore  beaucoup  de 
■Dbslances doiilonpourrail  faire  I'essai, 
paresemple  le  carbure  de  souTre.  le 
cblorure  de  ce  mttae  corps  qui  pro 
melientdes  resultats  nouvcaux  et  in- 
attendus:  mais  avant  lout,  li  Ton  vent 
que  l'imagc  soil  bien  neue  e[  bien  pro- 
noncee  mönie  dan*  les  deroi-li-intei,  il 
faut  rmployer  un  Iris-rorl  objeclir,  ap- 
pareil  diinl  It  ne  m'a  pas  encore  eti 
permis  de  faire  l'applicatioD. 


Sur  la  pkolograpkie. 

Par  M.  J.  NiTTEBBK,  de  VIenne. 

Lursqu'un  iode  une  plaque  d'argent 
de  la  maiiiere  connuc  ,  el  qu'aii  la  piace 
9ur  Uli  vase  de  18  ä  30  ceiiiimelres  de 
hauteur,  sur  le  fond  duquel  on  a  de- 
pose  dans  une  capsule  quelques  goultes 
de  cblorure  de  soufrc,  et  qu'un  l'y  laisse 
eipuiee  a  l'action  de  la  vapeur  de  ce 
Corps  jusqu'a  ce  que  sa  Couleur  jaune 
fonce  all  passe  au  rougeälre.  puisqu'oti 
ja  transporic  aussilut  dans  la  chambre 
fioire  au  fuyer  de  l'ubjectif  uü  on  la 
laitse  quelque  lemps  suivanl  la  force  de 
la  lumicre  (pas  moins  de  dix  srconiles 
et  Jamals  plus  de  deut  minutes  dans  Wa 
appareits  a  porlraits),  puis  qu'on  la 
relire  el  rcxamiae  dans  une  cbainbre 
oü  ne  piuitre  (m«  U  lumiete  solaire  et 


a  la  flamme  dune  bongte,  on  n'aper- 
f»it  aiicune  trace  d'image.  Mals  si  l'on 
chaufl'e  li  plaque  sur  une  lampe  a  es- 
prti-de-«ln  du  edle  du  cuivre ,  ou  bien 
si  on  l'abandunne  pendani  quetque 
lemps  dans  la  rhambre  obscore,  on 
bien  enlin  si  on  l'eipose  penilani  quel- 
ques sfcondes  ä  la  lumicre  faible  et 
ditTute  du  jour,  on  apercoit  une  image 
positive  avec  toures  se<  nuances  el  d'une 
teile  delicatesse  qu'elle  depasse  celles 
ordinaires  au  dagucrreoiype.  Le  mril- 
leur  mode  parmi  ces  trois  procedet 
pour  faire  apparailre  l'image  esl  le  se- 
eoiid ,  c'est-a-dire  dabandonner  la  pla- 
que dans  une  chambre  oü  la  liiniiere 
nc  peneire  pas  el  oü  on  la  visite  de 
temps  k  Butre.  Par  suile  de  l'appti- 
caliuii  de  la  cbaleur  ou  de  la  failile  ac~ 
lion  de  la  luml^re  du  jour.  l'image 
apparall  souvenl  Irop  promptement  el 
s'evanouil  aussi  souvenl  Ires-vile  et 
a*anl  qu'on  ne  pnisse  la  ßier.  Celle 
ima^'en'apptratlpassurla  plaque  lort- 
que  Celle-  ci  n'a  ele  etposee  que  dix , 
vin^t  ou  Irenle  üecondes  k  un  objet 
eclaire  par  le  suleil  dans  In  rhnmbre 
noire ,  et  par  ronsequeni  il  faut  la  de- 
velopper  par  Tun  des  Irois  modes  dc- 
crils  ci-dessus.  Mais  si  on  laissecelle 
plaque  une,  deui  ou  trois  minuics  dans 
ceiip  chambre  noire,  l'image  s'y  deve- 
loppeilejaparfailemenl.  Dans  lescham- 
bres  noires  avec  une  Ouvertüre  de  40 
millimilres  et  un  foyer  d'environ  14 
cecilim^lres,  la  plaque  ne  doit  pas  Mre 
espusee  moins  de  dix  secondesel  plus 
de  deux  mirtules  a  un  objel  eclaire  p«r 
le  solell ;  dans  le  premier  cas.  il  n'y 
aurait  pai  encore  d'aclion  produile, 
landis  que  dans  lesecond  l'image  aurait 
dejä  une  lendance  ä  se  delruire.  Si  la 
plaque  n'a  ele  exposee  que  dix  se- 
condes ,  il  faut  souvenl  la  laisser  quinie 
ä  vingt  minules  dans  l'abscnritä  pour 
que  l'image  apparaisse  completement. 
Bien  enleiidu  que  lorsque  l'aclioN  lumi- 
neuse  a  dure  un  peu  plus  de  dix  se- 
rondes  dans  la  chambre  noire,  Celle 
image  apparaliausii  plus  promptement 
d^ns  l'ob'Cariie.  Les  Images  sont  blan- 
ches  el  noires  et  posseüent,  comme  leg 
daguf  rreulypes ,  louies  les  nuances  in- 
lermedlalres.  el  Sous  Ic  rapport  du  loa 
remarquable  et  de  la  vigueur  de  ces 
Images;  il  est  loul  a  fail  indilTerent 
qu'on  les  laisse  se  developper  compl^ 
lement  p.ir  une  plus  longue  eiposiilon 
ä  l'aciion  de  la  lumiere  dans  la  cnambre 
noire,  ou  bien  qu'on  les  en  relire  de 
btinne  heute  el  qu'un  les  fasse  appa- 
raltre  par  une  des  trois  opctatious  ci- 
desius  decriles. 

Las  avanlagei  que  ce  uoaveatl  geore 


^m^ 


d'imagei  photographiqnf  s  sembk  pro- 
■letlre  au  pralicieu  sont  faciles  h  crilre- 
voir;  eii  eflVl,  daiis  les  datKuerreotypes, 
U  faul  que  le  lemps  de  laolion  de  la 
luniicre  dans  la  cbamhre  noire  soit 
«xactemeiil  d*un  nunibre  deiermin^  de 
aecoiides,  ce  qui,  daiis  les  juurs  nua- 
geux  el  avec  des  inlensil^s  variables  de 
la  lumicre,  est  iris-difiicile,  landis  que 
pour  mes  images  il  n'eii  esl  pas  ainsi. 
Les  deux  exlröroes  de  tempa,  dis  se- 
condes  el  deux  minules,  pendant  I  in- 
lervalk  desqueU  Tirnage  se  furme,  sonl 
assei  eloigiie»  pour  qu'on  n*ail  pas  ä 
criiindre  de  maiiquer  roperaliuo.  Na- 
turellemenl  cesexlr^mes  varienl  pour 
yn  jour  couvert,  el  ils  peuveut  alors 
8*elever  ä  Ireiile  secondes  el  Irois  mi- 
nules. 

II  esl  hon  encore  de  faire  remarquer 
que  le  bromure  de  suufre  donnc  d^s 
Plaques  bicii  plus  sensibles,  el  qu'alors 
les  exlr^ines  d6M:eiideol  a  cinq  s«- 
condes  el  uiie  iniiiule.  On  peul  dune 
afflriner  qu'ä  loule  epoq«e  de  I  annee , 
que  l'ubjel  soil  uu  non  eclaire  par  le 
soleil,  que  le  ciel  soiL  oii  ikm  se- 
reiii,  en  vingl  secondes  on  pourra  pr»- 
doire  um  Image  avec  ile  kK>f>s  appa- 
reils,  ce  qui,  comroe  on  sali,  esl  im- 
posstble  dans  le  procede  de  Daguerre. 

liainleoanl  riiiiage  divclop{>ee  soil 
enliereineni  dans  la  clianibre  noire, 
soil  par  ujm  des  Irois  Operations  de- 
crites,  est  lavee  d.^ns  FoDseurite  avec 
une  Solution  d'hyposulfite  de  soudc  ou 
de  ryariure  de  polassium  ;  on  verse 
ensui'ie  ilessusde  IVau  disiilleechaude, 
el  Piniage  n'eprouve  plus  de  change- 
menl  par  sun  exposition  a  la  lumiere. 
Je  ne  iiiorai  pas  que  loules  vigpureuses 
que  paraissenl  les  images  »vanl  le  la- 
vage,  elles  prrdent  bcaucoup  de  coUe 
vigueur  par  ccttc  Operation;  mais  ce 
qu*elles  perdenl  en  vi|;ucur  ellcs  le  re- 
gagnenl  souvent  en  bi'autc,  et  possedenl 
alors  dans  leurs  parties  ombrees  un  Ion 
brun  anaiogue  ä  celui  des  sepias.  Si 
on  lave  celte  image  aver  une  Solution 
froide  de  sei  marin  el  qu*oo  lou<:hc  la 
plaque  pendanl  longlemps  avec  une 
baguelle  de  xinc.  Timage  disparall  sou- 
vrnl  loul  enliere.  Je  ne  doule  cepen- 
danl  pas  que  je  pnrviendrai  ä  ameni*r 
CCS  nouveaux  photographcs  ä  Tetai  de 
perfeclion ,  el  Tinsucces  esl  probable- 
menl  da  aux  liqueurs  dont  je  me  suis 
servi  pour  les  lavages. 

Dans  les  experiences  nombreuses  el 
vari^s  que  j'ai  faites ,  je  n*ai  jamais 
observ^  un  phenomene  plussurprenant 
que  la  formalion  d'une  image  sur  une 
plaque  qu'on  avail  tenue  pendant  peu 
de  lemps  dans  )a  cbambre  noire  ex- 


pos^  partielteiM«!  a  rectioa  de  li 
iumiire ,  image  q«i  ii*esl  pes  eMOM 
visibie  et  n'apparati  qu'apri^  quelqeai 
minules  dans  Tokiscurile,  ainsi  qae  la 
dissolulion ,  si  on  peul  Tappekr  aieä. 
qui  s'opere  par  la  lumiere  el  qoi  m 
prolonge  devant  une  fcn^tre  lorsqee 
l'aclion  agissanle  a  cess6.  Je  crois  que 
ce  phenomene  a  un  caractire  tout  par- 
liculier,  et  c'est  ee  qui  me  d^lermiaei 
dunner  quelaiies  dilti  Is  a  ce  sujel. 

L'iodage  irest  pas  absolameal  nk 
saire  ä  la  produclion  d  une  image; 
temenl  la  plaque  esl  plus  sensible  st 
doime  une  image  d'un  ton  plus  agrte» 
ble.  L*image  lavee  somble  consisler  «■ 
poinls  blane  d*argent  qui  cofistiluent 
Irs  clairs,  el  en  parlies  nuires  et  brunes 
de  suirure  d*argenl  qui  forment  les  om- 
bres.  De  quelle  manicre  mainleeanl 
Uli  compose  triple  de  chlore ,  «le  sonfra 
et  d'argeiil  prudiiil-il  un  dessin?  c*est 
ce  que  je  ne  puis  expliquer.  el  ce  qee 
je  laisse  aux  cbimislee  et  aux  physicieas 
ä  fclaircir. 

J*ai  essaye  d*exposer  des  piaques  au 
vapeurs  de  percblorure  d*antimoine, 
de  chrumale  de  percbloraredechfome. 
de  percblorure  d'elaie,  elc. ,  puis  j'ai 
posi  suff  la  [iiaque  preparee  une  petita 
gravure  ea  lailleMloiice  eouvet te  d'ea 
vernis  transparent,  et  sur  celleci  une 
plaque  de  lerre  avec  laquelle  j*ai  presse 
forlemenl  U  graiure,  et  j*ai  expeae 
eiifuite  ä  Taetion  du  soleil  pendaat 
quinae  a  vingl  minules ;  j'at  regarde 
(Jans  Tohscurile  el  vu  snr  la  plaque 
uiic  image  positive  qui,  par  les  la- 
\ages,  n'a  eprouv^  aucun  affaibliase- 
inriil  et  au  conlraire  a  arquis  de  |a 
vigueur.  J'avais  perise  d'abord  que  par 
rcffcl  de  la   luniier«»  Tantimoine  «   le 
chrome,  etc. ,  s*elaient  deposesä  Tetat 
mctallique  el  en  poudre  fine  sur  la  pla- 
que ou  s'claienl  combines  ä  rar^cnl 
pour  faire  des  alliages:  mais  mes  der- 
nioros   experiences    m'ont   convaincn 
qu*il  n'en  elail  pas  aiiis»,  puisqu'on 
oblient  le  m6me  resullal  avec  une  pla- 
que simplement  iodee.  II  semblerait 
(ii>nc  que  les  compo^es  tr^cbargesde 
chlore,  el  fumants,  qui  aUtrent  Pbu- 
midile  et  se  decomposent  peu  a  pee^ 
iie  livrenl  qoe  du  chlore  pur  k   la 
plaque,  qui  par  U,  comme  on  sait^ 
devicnt  plus  sensible.  Or,  comme  le 
chlorure  de  soufre  est  Ires-fumant  et 
que  ses  vapeurs  arrivent  ä  la  plagae  et 
s'y  combinent ,  il  pouvrail  Ires-bien  en 
ftlre  de  m^me  poor  les  compeate  da 
chlorure  avec  les  m^laux.  S'ils  ne  doa- 
nent  pas  des  plaqnes  sensibles,  e'est 
qu^ils  n'ont  pas  une  auasi  graade  afl- 
nite  pour  I  argent  qoe  le  seoApe.  Je 


conMJlleraJ  donc  idi  eipärimenliteors 
ll'etnployer  Ic  chlonire  de  selemum  ou 
Mlui  de  lellure. 

Qu'au  ninyen  d'une  plaque  d'argfflt 
»dee  an  oblieimc,  saii4  l'ini^rtenlign 
dl  V9|ieurt  de  merrure,  une  iniage  par 
IHM  longue  eipii»ition  ä  la  lumiera, 
aW  ce  que  aemble  expliqurr  l'opinion 
deji  ancieiinc  que  l'iodure,  le  liromuro 
■I  le  chlorure  darffonl  so  decompo*en[ 
compteterneiilä  la  lumiere-  üne  plaque 
d'argent  qui  ■  loiigleiQpS  repiitc  Eur  la 
bolte  1  iuile  prend  ks  cuukurs  cotnple- 
menlflires  ei  on  la  lieiil  ■  la  luinlere: 
<4lle  est  <l'abr)fd  louge.  puig  gris  noir 
«t  onftn  ffrise.  C«  divers  rhanxemeiils 
de  couleur  peuvtdt  Irei-bi^n  ölre  des 
Mmbinaisona  iMroerfs.  aiiisi  que  l'a 
(treleiidu  U.  Moser;  mais  par  uno  ac- 
bon  plui  prulongee  eiicore  da  la  In- 
nige, riuilur«  d'argeni  semble  klre 
•ompleU'inonl  deciimpos^.  Je  Dt  sa<i»\» 
pas.  du  rede,  rxpliquer  cummenl  une 
plaque  simplemerit  iadtt .  eipusee  long- 
Itmps  A  la  luuiere  dans  li  clumbre 
iDoire  00  soui  une  gravure  w  Laille- 
4uuce  oü  tu  lumie'e  ne  peiielrcqu'enlre 
les  itilervalli's  blancs  qui  separrnl  Irs 
taillea,  dunnail  il'aburU  une  Image  ni- 
gallve ,  puu  eosulle  una  Image  pi>sili«e 
Ire-s-pronuncee ;  mais  üans  les  puiiilt 
od  Celle  lumkre  a  reagi ,  c'e^t  liMlure 
d'irgenl  «Msipleleiaeni  decumpusc  et 
ti  poudre  grUe  d'argent  meLallique  qui 
se  s^pare  i|ui  produl»cal  une  iiaage 
Mülivü.  Une  image  de  ce  genre  eUnt 
iavee  est  ItcS'tigoureuse  ;  eile  n  um  tun 
gris  lilfudire.  et  e«  la  rcganl-ml  sous 
certaines  inclinflisuns  on  y  voit  encare 
l'iqdsfQf  tes  cUir»,  ce  qui  provicnl  de 
ce  qiril  n'y  a  qii'une  purlion  de  l'iorte 
fut  soit  reiidue  lilire  et  que  l'aulre  est 
lelenua  par  la  poudre  d'arHenL  Les 
mol^-ules  lea  plus  superrivielles  il'iu- 
^ur«  d'argent  wnt  d'itbunl  decftmpo- 
|eM  par  la  lumiere  et  linde  en  tU  luis 
fn  liberle  ;  ccllei  plai'ees  au-dcsious 
■ont  paturel  lernen  I  decomposees  uii  peu 
yliM  Itrd,  et  l'iode  devenii  librc  ea  re 
lena  par  les  pariicules  Tiies  d'argeut 
Qui  reposent  dessus  et  i'y  combinenl 
en  parlie :  combinaisou  qui  est  de  nau- 
le^u  d^compo&ee  par  la  lumiere  et  Jeu 
qui  SD  cuniinue  et  est  la  rau<e  pour  la- 
quelle  on  voit  loujoufsde  l'ioile  quaiid 
on  regarde  suus  uii  cerlain  angle,  ai  Ion 
euuie  avec  du  coton  humnle  eii  pres- 
Mnt  Iräs-Iegeremenl  sur  l'image,  on 
enlive  ta  couchc  sup^rieuiie  d'trgent 
en  poudre  avec  Celle  d'iode  qui  est 
reslee,  et  lorsque  l'action  de  ta  lumiere 
danslachambreousouslagravurcadure 
assei  de  lemp«  el  que  la  plaque  est  bien 
netloyee ,  l'image ,  apr^s  Venli^vemcul 


de  celte  coucbe  superietirc ,  est  toa( 
ausii  vigoureiiae  et  quelquefois  m£m« 
davnnlage,  patee  qu'on  a  enleva  luul 
l'iude,  C<-lie  imige  inrerieurp  ou  pro- 
Eunile  est  Tixcc  si  furLeroeni  qu'on  peut 
la  [Tiiiler  par  les  miiycus  lei  iilus  eiier- 
giquesdrnelluyagesansqii'elleeprauvfl 
d'atiurit  dalTaiblisiemeiit.  Crlle  Hu^ 
s'explique  en  suppuaant  que  li  plaquijt 
d'argeni  qu'on  pu!ie  sur  l'iode  te  coin- 
bine  avec  celulci ,  que  [a  couche  aupÄi 
rk'ure  d'iodure  d'argeni  rsl  saus  rorinq 
de  poudre  Iröä-Gne,  Undis  que  celle^ 
plus  profundes  adhereel  farleinent  a|^ 
meial  sous-jacent.  II  n'y  aurail  dopc 
que  la  auperlicie  qui  serait  ltsnirorii<£( 
eu  iodure  d'ar^ent .  la  puudre  libre  qui 
reposc  9ur  cel  loilure  sulide  suiii'  jaccitt 
pL'Ul  6lre  enleteei  et  tuainli'naiU,  t^ 
l'oii  decompofte  l'iudure  suus  les  clairl 
d'une  gravure,  la  coucbc  pulvcrulenle 
ir»rneiit  qui  a  relenu  une  parlie  t)« 
riiid-epeuieire  balayee,  elcelle  an-de% 
suus  combitiee  a  U  plaque  devient  fM; 
conscquenl  Cixe,  L'ne  pareille  in^ag* 
consisiernblam-itl'argeDl  brillants  ([ui 
fonnent  l<'3  umbreiil  ea  paritei gris4r 
Ires  mates  qui  constitueiit  les  cldirs. 
Je  suis  cuntajncu  aue  let  iudure,  bro^ 
mure  et  chlorure  d  argent  saut  dicoo^ 
puscs  complelement  par  une  locgM^ 
aclivn  de  la  lumieie;  que  dan»  lef 
Images  de  Daguerre  l'actiq»  de  cell! 
lumiere  ne  duli  pas  eire  Irup  longuc  ni 
mßme  prolongee  Jusqu'ä  ce  que  la  cou- 
leur ait  change',  ßil  d'ailleitrs  corinD 
de  lous  les  phnlographisles.  1,'opiniun 
qni  veut  que  l'iodure  d'argeiil  10  rfi- 
cumpose  nimplelement  et  que  les  ta- 
peufs  de  aMrcuie  so  combiiient  »«« 
l'argiTit  elimine  est  dune  erronec.  L'io- 
dure d'argeni  ilTütte,  sous  1  inDuffice 
de  la  lurnitire,  w  aulre  etat  d'agrefar 
liun  ,  et  c'esl  »lus  ctt  etat  seuletuest 
qu*il  peut  romienser  l«s  vipeursnnr- 
caricllcs.  M.  Rulwrt  croü  qu'il  y  * 
crtftlallifalioH  et  que  Ic  mercure  se  Inge 
eolre  les  (acesdeserittaux.  U,  Ura(Mr 
n  cherche  ä  demontrer  que  lioile,  luu 
rinituencc  de  la  lumiere  sur  liodure 
d'urgMil,  ne  devenatl  pas  libre .  enpo- 
saol  »ur  aar  plaque  iwlee  U«  paptar 
impregnc  de  Tecule  el  eüpot«»!  au  so- 
leil  »ns  qu'il  y  eül  de  changemenl. 
Mais  la  Tecule  n  Ml  pas  eucore  un  rö- 
arliT  asspz  sensible  pour  l'iiide.  Uoe 
plaque  d'argeut  puwe  sur  plaque  itidee 
est  iodee  elle-m^nie  dans  le«  pointa 
correiponilanls,  Tail  qui  deauiQlfe  |(ien 
que  l'iude  devient  libre. 

Je  ferai  encore  connallre  ici  mes  re- 
sullais  sur  TelTel  chimique  des  lumi^res 
colorces.  C'esl  Ic  violet  et  le  bleu  qui 
agissenl   le   plus   promplement,   puii 


TJennenl  le  verl,  le  jsune  et  pnfin  le 
rouge.  Je  puls  adirmer  qae  M.  Bec- 
querel  s'csi  Irumpe  quam!  il  a  prelendu 
que  le  bleu  el  le  vjuipt  seuU  pnuvaient 
produire  iin  changernrnt  chinnique,  cl 
que  le  rouge  ou  le  jaunc  ne  (aal  que 
continuer  l'aclion  commencee  ,  mais 
jamaii  ne  ta  provoquenl.  Le  Touge.  le 
jaane  el  le  vert  exereenl  des  arljons 
chimjques  lout  aussi  bicn  que  le  vjolet 
et  le  bleu,  mais  rians  un  lemps  beau- 
conp  plus  loDir.  J'ai  aussi  reniarque  que 
la  Iami6re  dilTuse  faiblc  dnnne  le  mtme 
risullat  que  celle  rouge  er  jannc ,  ain-i 

3ue  j'ai  eu  l'iiccasion  de  le  eon^laier 
irjs  met  imagesau  chlurure  de  snuCre. 
Vuici  encure  quelques  reactions  que 
j'ai  eu  l'uccasion  rt'ohserver.  Les  va- 
peuri  de  chlorure  de  silicium  .  de  chln- 
rure  de  carbone,  de  chlorure  d'alumi- 
tiium  Buronl  besoin  d'#[re  eiudiers 
pour  la  formalion  des  images.  Une  pla- 
que iodee  posee  sur  du  ehlorure  de 
Ehiisphorc  Jusqu'ä  changemenl  de  cou- 
:ur,  est  excessivement  sensible  ä  la 
Inmlire.  J'ai  aussj  r^ussi  i  ubtenir  des 
images  iur  icier,  el  je  crois  qu'on  est 
en  droit  d'attenrtre  ile  ce  procede  de 
bona  rcsultal».  Une  plaque  po>ee  sur 
du  chlorure  de  cyanogene,  ou  mioux 
sur  de  riodure  de  cyanog^ne  .  fuurnit 
peDt-6tre  les  eouches  les  plus  sensibles 
qu'on  connaisse. 


Trailemenl  et  dittülalion  det  lourbat. 
Par  U.  HicvEN^ ,  proressear  a  Reims. 

BeaucDup  de  personnes  m'onl  fait 
rhonneur  de  me  consulter  sur  le  parti 
qu'elleg  pourraient  lirer  de  leurs  lour- 
bieres.  Plusleurs  d'enireellesontsonge 
precisemenl  ä  dcciimposer  la  lourbe 
par  disiillalion.  Voiei  des  renseigne- 
rnents  qui  permeltroni  d'apprerter  sans 
peine  les  r^suliaU  probables  de  cettc 
induslrie. 

Je  dirai  d'ahurd  qa'elle  dünne  des 
benefices  en  Anglelerre  .  car  il  y  avait 
daris  les  galeries  de  l'etpolilion  uni- 
»erselle  de  I.nndres,  des  produits  en- 
voj*s  par  pliisieor«  msisons  qui  operenl 
sur  une  grande  echelle. 

La  tourbe  donne  ä  la  dislillalion  : 

1"  Ducharhon; 

9*  Da  gDudron ; 


3'  Une  liqoeur  aqaeuse ; 

4'  Des  gai. 

Le  goudron  peol  donner. 
dislillalions  rtptttes  et  failesi 
nagement : 

1*  De  Ihuile  Mgtre  propre 
r»fie  et  ä  la  dissolution  du  caoi 

•i>  De  l'huile  pesanle  qui  pe 
ä  graisscr  les  machines; 

3'  De  la  pnrafEne  utile  pou 
bricaüon  des  bougies. 

La  liqueur  aqueuse  conlient 

I*  De  l'ammoniaque.  qu'oi 
forme  en  sullate  ou  chlorhydn 

ä°  De  l'acide  acellque.  qu' 
eitraireet  poriller  pour  prepi 
celate  de  plombou  l'acelate  dl 

3"  De  l'esprit  pyroxy)ique(i 
bois),  qui  peut  dire  applique  i 
rage  et  3  la  rabriralion  du  cbloi 

D'apres  Tun  des  eiposai 
glais  (Bagnt),  100  lannei  de 
(]OI,56i'"-9)  peuvrnt  douner 

1.000gallons(l-5t3"''-4.^)deH 
300g3llonsparBlTine{l,363">',0 
gallons  huile  pesanle  (454">-.3J 
gallons  huile  legere  (908">, 
rcste  est  du  charbiin. 

10,000  gallons  (45,43t"'-.5] 
qupur.  3  lonnes  (3.047  kilogr. 
ammoniaque  (en  ajoutanl  ra< 
cessaire) ,  de  l'acide  acellque  e 
lile  süffisante  pour  Tournir  1,03 
d'acelate  de  chaui ,  521  gallM 
de  bois(2,362'"^,591). 

6,269  pieds  cub.  de  gai  (176i 


Nouvelle  eolle  de  poitto»  de 

On  saitque  la  bonnecolledt 
de  Hussie  est  le  produK  de  I 
nataloire  de  poissons  de  la  Tan 
eslurgeons;  mais  parmi  les  | 
indusiriels  de  finde  qui  figu 
l'exposition  universell*' ,  on  a  rc 
une  qualile  nouvelle  de  Celle  c< 
venaat  de  poissons  auires  qi 
dont  on  l'eitrait  en  Europe.  I 
cipal  de  ces  poissuns  apparlii 
famille  des  sjluroldes  et  est  f< 
nemui  pUbtius  des  Datunlii 
Tesslenatatoirepnssidecetteni( 
line  et  ühreuse  qui  donne  i  la  i 
piiisson  ces  proprielts  darin] 
precieuses  pour  la  clariGcal 
boissuns  el  la  preparalioo  des  g 
alimenlaires. 
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ABTS  IHECAKIVUES  ET  COHSTRUCTIONS. 


'  Machine  d  tailler  iet  limes. 

ParM.  W.-E.  Nbwto«. 

t.es  times,  lellesqu'on  ies  fabrique 
■Djounrhiji.presenli'iit  le  plujordinai- 
hnaentquatre  Taces  qui  sont  plus  ou 
^ois  courbes.  ou  qui  augraenlent  d'e 
|wi»eurdepuis  la  soie  jusque  vers  le 
'milieu,  pais  decrotsseiil  suitaiil  une 
,courlie  plua  rapide  ters  la  pumle.  Ces 
,  courbes,  lorsqup  les  limes  passcnl  soui 
.1«  ciseau,  (onl  necetaairemenl  varier 
r^tendue  deia  course  dans  t.-i  laille,  le 
moutement  eiant  plus  grand  dans  les 
pointj  oii  la  lime  est  plus  miiice  ou 
plus  ttruilc,  de  Ta^ün  que  la  force  du 
coup  esl  plus  considcrnble  la  oü  eile 
dcTrailClreinoiiidre.EiioutreJesdeux 
rangees  de  [ailles  se  coupent  l'uiie  l'au- 
tre  >ous  un  angle  donne  par  rapporl  ä 
Taxe  de  la  lirae,  et  le  mouvemenldu 
ciseao  doit  Ute  diagonal  sur  le  plan 
giniial  dcla  Tace  de  eelle  time,  aßn  que 
cet  deiils  aient  Icur  pointe  relevce  vers 
leboutile  cdle-ci. 

Ces  particulariles  relatives  k  la  rorme 
da  Corps  et  des  denU  presenletit  de  se- 
rieusfs  didiculles  dans  la  pralique.  Si 
le  bord  tranchant  du  ci^eau  est  fait  lel 
qa'il  doit  (Ire, c'est-ä-dire  ä angle  droit 
a*ec  Ic  plan  de  son  mouvemenl.  il  sera 
dans  la  posiliun  correcle  pour  tailler 
nn  rang  de  denis;  mais  lor^qu'on  ren- 
verse  cet  ouiil,  il  sera  disposc  oblique- 
nent  sur  la  surFace  de  la  Ilme  et  ne  la 
lonchera  que  sur  Tun  de  sei  bords.  Par 
consequeiil  ceile  diajiositiun  esl  inipra- 
ticable.  Si  ce  Iranchaiit  est  dipuse  dia- 
gonalement  au  plan  de  son  mouvemenl 
«1  ren»ers6  pour  le»er  le  lecond  rang 
de  lailles ,  alors  le  plan  du  mouvement 
du  ciseau  sera  diagonal  et  la  Torce  du 
cuup  Sfra  plus  considerable  sur  une 
dei  ar«ies  quand  on  livera  un  rang  de 
denisel  plus  grande  jnssi  sur  l'aulre 
arjle  quand  un  taillera  l'aulre  rang; 
d'oii  resullera  nicessairement  une  lime 
imparraile. 

Eiifln  la  courbure  de  la  face  et  la 
ligne  des  lailles  eiant  iricliniessur  l'aie 
de  la  lime,  les  rap|iorLs  du  i-iseau  au 
plan  de  celte  face  qu  il  s'agit  de  tailler 
Tarient  legcrement  ä  mesure  que  la 
lime  sc  meut  soui  le  ciseau  de  lapoinle 
i  II  loie,  el  il  doit  cn  resutler,  >i  ce 
bisean  t%  li  Face  de  In  liinenes'^uilent 


pour  qu( 


Kas  au  moment  od  la  lime  passe  lonf 
!  ciseau,  que  la  laille  variera  el  que 
\Qi  clenls  produites  semnl  inegales. 

Obvier  a  ces  itiHiculles  est  l'objet  de 
la  preseiile  inTenliun  qui  cunsisle: 

1°  A  faire  varier  la  ligne  de  mouve- 
menl  du  chariol  alimeniaire  ou  le  plan 
de  la  lime  pour  la  laille  du  second  rang 
de  ilenls  sur  chaque  face ,  de  mani^re 
que  ,  le  ciseau  conservant  la  m£iue  po- 
silian,  le  mouvemenl  d'alimentalion 
du  chariot,  pour  lailler  le  premier 
rang  de  denti,  soit  dispose  auivanl  une 
ÜRne  diagonale  sur  la  face  du  ciseau  et 
qu'L-n  laillani  le  second  rang,  Ic  mou' 
vemenl  s'eiicute  suivaul  une  ligne  qui 
sera  l'inverse  de  l'angle  du  premier 
i  Force  appliquie  i  la  taille 
denl  exerce  un  eflorl  ^gal 
sur  louic  la  largeur  de  la  lime  ; 

S"  A  assembter  le  cineau  uu  sa  mon- 
lure  BTec  le  coulisseau  par  lentremili 
duquet  on  applique  la  foree  pour  lailler 
les  dcnls,  a  l'aide  d'une  articulaliort, 
donl  l'ane  soll  ä  angle  droit  uu  ä  peu 
pres  atec  la  planche  du  ciseau  ,  de  fa- 
(on  que  le  Iranchant  puisse  s'ajusler  de 
lui  mime  au«  legeres  «arialiuns  de  ja 
face  de  la  lime  ä  mesurc  que  celle-ci 
passe  dessous,  et  en  uuire  aui  l^gires 
inegalile.s  dans  la  leilure  du  metal 
qu'on  veul  lailler; 

3*  A  regier  la  force  de  la  laille  sui- 
vaul la  iialure  de  la  surface  du  milal 
gut  lequel  on  opere  en  augmentanl  ou 
diminuani  la  tension  du  ressorl  ou  l> 
longueur  du  levier  ä  poids  agis:!ant  sur 
le  coulisseau  qui  nianaeuvri:  le  ciseau  , 
au  moyeu  d'un  plan  porle  par  le  cba- 
riol  et  dispute  pour  ilonner  ä  la  force 
la  Variation  rcquisc. 

La  Dg.  3,  pl.  153,  est  une  Tue  en 
elcvaiinndela  machine  peTfectionnäel 
lailler  les  limes. 

La  dg.  4  csi  une  seciion  Tcrticale 
suivanlsa  longueur. 

La  tig  3,  un  plan. 

La  flg.  6,  une  seciion  Iran^venale 
du  chariol  et  du  sopporl  oo  appui. 

a  est  le  sommler  uu  banc  de  la  mi- 
ebiiie  sur  lequel  est  ü\h.  par  dei 
mojfeus  coiivcnatiles.  le  bAti  (  def 
pieces  de  iravail.  La  parlie  supcrieure 
du  banr  a  portc  deux  rails  de  guide  e,c 
sur  lesqucllcs  voyage  le  chariol  d  qui 
est  pourtQ,  ä  l'unedeseseitrimiles, 
d'une  pi^e  on  hloc  b  moa*eroenl  iF- 
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teriiatif  e  gliisant  Terlicalement  dans 
uiie  rctraite  menag^e  dans  Ic  chariol. 
Celle  pi^ce  porle  par-*des8uas  une  raU 
nure  en  deini-cercle  et  laraudee  pour 
s'ajusler  snr  le  filel  (Pune  vis  ahmen- 
(airc  f  porlee  sur  des  lourillons  enire 
les  rails  c.c.  Au  buut  cxlcricur  de  cette 
Vis  est  calee  une  roOc  ä  röchet  g,  mise 
en  mouvement  par  un  cliquet  h  reli6 
par  un  boulon  t,  qu'on  peut  ajuster  de 
nauleur  avec  un  bra<  j  monte  sur  un 
arbre  h  mouvement  aliernatif  k.  Get 
arbre  porte  auSsi  un  aulre  bras  /  (fig.  5), 
aüquci  est  articul^c  rextrcmite  infö- 
rifeure  d  une  lige  verlicale  m  glissant 
dans  un  tube  n  et  entouree  par  un  res- 
sort  h  boudin  o.  Toutes  pieces  qu  on 
Veit  s^parcment  dans  la  sectioa,  Q- 
gure  7. 

Ce  ressort  o  repose  dans  Ic  bas  sur 
bn  Collier  et  dans  Ic  haut  il  appuic  sur 
une  brochep  qui  traverse  la  tigc  ?n,  est 
en  saillie  des  deux  cötes  et  glisse  dans 
des  Teii^tres  pcn^.^es  dans  Ic  (übe  n;  de 
fÄgon  qu'il  tend  consiammenl  a  suule- 
Vei*  la  tige  et  en  Taisant  ainsi  lourncr 
Tarbre  A,  a  ramencr  en  arricre  le  cli- 

?~uet  h  qui,  ä  chaque  re\olulion  de 
arbre  principal  q,  est  puussc  en  avant 
pour  faire  marcber  la  roue  ä  röchet  g 
de  r^tendue  requise  sui\ant  la  Ion- 
gueur  du  levicr  qui  assemble  Ic  cliquet 
avec  le  bras  de  I'arlire  alternatif  k,  Ce 
mouvement  est  efTectue  par  le  moyen  de 
rexccnirique  r  cale  sur  Tarbrc  prin- 
cipal q  qiji ,  une  fois  ä  chaque  lour  de 
Cetarbre,  agil  sur  rexlremilesuperieure 
de  la  tige  m,  qiril  aliaissc  en  for^ant 
Tarbre  k  ä  tourner  dans  une  direclion 
opposee  et  ä  pousser  en  avant  le  cli- 
quet A.C'esl  par  ce  moyen  qu'ä  chaque 
tour  de  Tarbre  principal  le  chariol 
roarche  en  avant  de  l'elendue  requise 
pour  levor  une  denl. 

Au  lerme  du  mouvement  d^alimen- 
tation,  le  chariol  doil  dlre  ramenc  par 
l'ouvrier  qui ,  ä  cet  effel,  doil  aupara- 
Yanl  dcgager  le  bloc  e  G\^  par  une  vis 
de  pression  qui  passe  par  une  mortaise 
au  milieu  d*un  levii*r  court  r*  atlachc  ä 
des  leviers  ä  poignee  r^,  qui  sc  prolon- 
gent  en  avant  du  chariol  de  manicre 
quNin  puissc  les  saisir  ä  la  main. 

Le  lit  du  chariot  est  double  en 
plomb  pour  recevoir  la  lime  en  blanc, 
donl  la  soie  esl  iritroduile  dans  un  Irou 
perce  dans  une  piece  s  oü  on  la  fixe 
par  une  vis  de  pression.  Celle  piccc  s 
porle  ä  ses  exlrcmil^s  des  lourillons 
qui  roulcnldans  des  coussinels  f,(  fixes 
sur  la  plaque  u  qui  est  a*^semblee  avec 
rexlremil^  du  chariot  par  les  vis  t?,r, 
Yis  qui  passent  par  des  fenötres  reclan- 
gulaires  dans  lesquelies  on  peul  les 


ajuster  par  rapport  ao  plomb  do  chi- 
riol. 

Qiund  on  taille  les  petim  faces  dela 
lime,  le  lit  du  chariot  doit,  ainsi 
qu*oii  Ta  represenle  en  coupe  longita- 
dinale,  fig.  8,  et  en  coupe  transversale, 
ßg.  9,  dlre  pourvu  de  deux  pieces  mo- 
biles to,to  qu*on  peüi  faire  avancer  oa 
reculer  suivant  la  forme  ou  les  dimeo- 
sions  de  la  lime  ä  tailler  de  maniere  k 

f»rocurer  un  lit  ou  plomb  ferme  et  so- 
ide. 

Lc  ciseau  x  porte  ane  lige  ajast^e  el 
ßx^e  par  une  vis  de  pression  y  dans 
une  botte  sur  la  moitie  inferieure  da 
porte-oulil  2,  laquelle  est  assembl^e  pir 
un  boulon  a'  avec  sa  parlie  superieure. 
Ces  deux  moilies  de  porte-oulil  sont 
ainsi  disposees  pour  que  le  ciseau  ait 
laieralcmenl  un  jeu  süffisant  poar  s*a- 
dapler  de  lui-mCme  au  plan  variable 
de  la  surface  de  la  lime.  L.a  piöce  sa- 

Pirieure  est  ajusl6e  dans  une  mortaise  I 
exlrcmilö  inferieure  d'un  bloc  pesant 
de  melal  ö'  appele  coulisseau»  et  y  est 
ßxee  par  une  vis  de  pression  c\  Le  coa- 
lisseau  b'  esl  un  prisme  reclangulaire 
d*un  poids  delermin^  qui  glisse  entrA 
deux  iraverses  d  ,a'du  bäti.chacune  des 
deux  pieceselanl  r6unie  par  des  bouloDS 
ä  vis  e\e  qu*on  scrre  au  degr^  voula. 
Ce  coulisseau  est  dispos6  dans  un  ptaii 
perpendiculaire  ä  celui  transversal  da 
Dane  ,  et  incliiie  d'avant  en  arriere  sur 
ce  banc  de  maniöre  ä  frapuer  oblique- 
menl  et  ä   relcver  les  denls  vers  la 

fiointc  de  la  lime.  Vers  le  milieu  de  sa 
ongueur,  il  esl  embrasse  par  un  collier 
f  qui  s*y  trouve  assujelti  et  pourvu 
de  deux  lourillons  g\g'  opposcs  qal 
jouenl  dans  des  mortaises  percees  dans 
les  deux  bras  h\h'  de  Tarbre  allernatif 
t".  Cet  arbre  roule  dans  des  appuis 
dans  la  parlie  haute  du  bdti  b  et  est 
pourvu  d'un  autre  bras/  porlant  ä  SOQ 
exlremil^  cxlerieure  uu  galct  k'  qui 
est  abaisse  par  rexccnirique  l\  cali 
sur  l'arbre  q,  ä  chaque  lour  que  fait  cet 
arbre, d'oü  il  resulle  que  le  coulisseaa 
b\  avec  son  ciseau ,  est  releve  sur  la 
lime  aprös  qu*il  a  frapp6  un  coup. 

L'excciitrique  /'a  une  excursion  plas 
elendue  que  celui  r,  et  relöve  dcjä  le 
coulisseau  et  le  ciseau  avant  que  celui  r 
nc  commenre  ä  faire  fonclionner  le 
mou vemenl  d^alinienlalion ;  maisaussi- 
löl  que  ce  mouvement  est  termine.  cet 
cxceiilrique  /'  abandonne  Tarbre  alter- 
nalif,  el  par  consequenl  pcrmet  au  coa- 
lisseau  el  au  ciseau  de  dcscendre  et  de 
lever  une  taille  sur  la  lime  en  blanc 

Pendant  que  Tarbre  alternatif  toorne 
pour  lever  le  coulisseau ,  un  doigt  fli' 
est  mis  en  contact  avec  le  ressorl  n', 
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•i4  für  tn  i«tr«  aH^  all^rtiRtif  o'  d*oü 

Cirt  an  brai  p'  pourf  u  d*une  vis  r^gu- 
Iricc  f*«  donl  la  pointe  est  en  cotilact 
et  arr^t^t  par  on  bras  «'  cale  aMsi  9ur 
«n  noatel  arbre  alternatif  {',  \v^\i\!\ 
porte  eiieore  un  antra  bras  «',  nrtiiii 
d'an  galet  «',  roulant  sur  le  plail  to' 
atlacbc  au  cbariol  A  el  enlraln^  aviec 
hii»  Au8sil6i  que  le  bras  p'  de  Tarbre  o' 
a'arraie ,  Yt  mouveinent  d*ascension  da 
•eoulisseau  qai  continoe  bände  le  res- 
jori  n',  el  la  r^action  de  celui-ci  aide 
4  ramener  ce  eoulisseau  el  k  lui  Taire 
tever  la  denl.  £n  consequence  le  point 
«oqael  Tarbre  o'  s'arrHe  d^iermine  la 
farce  avec  laqaelle  le  coup  est  Trappt. 
La  force  generale  au  moyen  de  la- 

Svrile  sonl  ft-app^  les  coups  pour  les 
ifferentes  esp^ces  de  liines  est  deter- 
iftin^  par  la  vis  regulatrice  q';  nials  la 
Tarialion  de  celte  force  pour  une  mftme 
JioM  esl  regime  par  le  plan  w'  sur  le- 
^el  roule  le  galel  v'.  Plus  ce  plan  esl 
«Msae,  moins  le  ressortsera  bände,  el 

er  cunsiqueni  moindre  aussi  sera  la 
'Ce  da  coup ,  el  r6i  iproqaement.  La 
formedu  plan t^y'peutfttremudifl^e pour 
s'adapler  au  modele  de  la  lime  ii  laillerj 
da  mani^re  que  la  force  du  coup  qUi 
Mf  6  la  denl  soil  proporlionnie  k  la  lar- 
UMr  de  la  lime ,  ainsi  qu'A  la  dUlance 
^larlable  de  la  surface  de  cette  lime  du 
Aaximttm  d'elevation  du  ciseau. 

Lt  ligtie  du  biseau  du  ciseau  esl  di- 
rMlemenl  dans  le  sens  Iransversal  du 
Mll ,  el  Celle  du  mouTemenl  du  chariol 

irepresenlee  par  la  ligne  poncluee  *,*, 
ig.  5)Sous  le  mftme  angle  par  rapporl 
i  ce  biseau  que  l'aie  de  la  lime  IVslau 
preoiier  rang  de  denls.  Apr^s  qu*un 
prrmier  rang  de  ces  denls  a  ele  laill6 
sor  les  deux  faces  de  la  lime ,  on  Irans- 
porle  celle-ci  dans  une  aulre  macblne 
Jemblable  k  celle  d6crite,  except^  que 
la  ligne  de  mouvemenl  du  chariol  rela- 
tifrement  k  celle  du  tranchanl  du  ciseau 
0Bt  renversee  pour  que  le  second  rang 
de  denls  croise  le  premier.  II  n'esl  pas 
Aralefois  d*une  nicessile  absolue  d'em- 
floyer  deux  machines,  car  luus  les 
rangs  peuvenl  ftlre  laili^  par  la  mime 
nachine  par  un  d^placemenl  du  cha- 
liöU 

Poar  celobjelondispose  des  rails  oü 
ee  chariol  doil  courir  sur  un  second 
blli  assemble  k  charniire  sur  le  banc 
iffitnedtatenicnl  sous  le  ciseau,  et  le 
«liqaet  h  pcul,  dans  ce  cas,  se  com- 
poser  de  dcux  pi^ces  glissanl  l'une  sur 
raalre,  ou  bien  11  peul  y  a^oir  deux 
«llqaels  ,  Tun  pour  mauoeuvrer  la  roue 
4  röchet  du  mouvemenl  d*alimcnlalion 
qoand  le  cbariol  esl  dans  la  posilion 
represent^e  dans  les  Agares  afln  de  le- 


▼er  le  premier  rang  de  denU,  et  raalre 
pour  faire  ma roher  la  roue  ä  röchet 
lorsque  la  posilion  du  chariol  a  kKk 
modifi^e  pour  lailler  le  second  rang  de 
denls. 

Au  lieu  de  renverser  la  ligne  de 
mouvemenl  da  chariol  relalivement  ä 
celle  du  Iranchaiit,  pour  les  deux  l-angs 
de  denls,  de  maniere  que  la  force  du 
coup  soit  correi'le  el  ^galc  d*un  bord 
de  la  lime  ä  l'autrt* ,  on  peul  parvenir 
au  mftme  but,  el  essenliellenienl  d*a- 

firis  le  m6me  principe,  en  conservani 
a  m^me  ligne  de  mouvemenl  au  cha- 
riol el  renversanl  le  ciseau .  cVsi-i-dire 
le  faisanl  tnurner  de  maniere  que  lors- 
qu'il  l^ve  un  rang  de  denU  son  tran- 
chanl soit  diSpos6  diagoiialemenl  par 
rapporl  k  la  ligne  de  mouvemenl  da 
chariol  et  que  .  lorsqu'il  l^ve  le  second 
rang,  celle  direclion  diagonale  soit 
renver^ee.  Dans  cecas,  pour  adapter 
la  face  de  la  lime  au  tranchanl,  le 
plomb  ou  lil  doil  6tre  inrlin^  transvcr- 
salemcnl ,  d'abord  dans  un  sens ,  puis 
dans  un  antre ,  parre  que  la  ligne  de 
mouvemenl  elant  inclinee,  il  arrive 
que  loisque  le  ciseau  esl  renverse  d*un 
cAl^  ä  l'aulre,  Sun  tranchanl,  en  raison 
de  Tobliquile  de  la  ligne  de  mouve- 
menl, sera  d'abord  inclin^  suivant  ane 
direclion,  puis  dans  celle  opposee  par 
rapporl  au  plan  transversal  de  la  face  de 
la  lime.  Pour  produire  cel  effel,  le  cha* 
Hol  peul  eire  compose  de  deux  parties 
Tune  au-dessus  de  Taulre,  celle  sup^- 
rieure  ^tant  assembl^e  sur  celle  iiifö- 
Heure,  au  moyen  d'un  axe  longitudinal 
sur  lequel  eile  aura  un  mouvemenl 
allernalif  pour  donner  l'inclinaisön  re- 
quise  dans  les  deux  direclions  oppo- 
sies. 


Machin$  ä  mortaiser  pour  Um 
menuitiers. 

Par  M.  G.  Walthbi. 

M.  Furness ,  de  Liverpool ,  avail  en- 
voye  h  Texposilion  universelle  de  Lon- 
dres  plusieurs  machines  ingcnieuses 
pour  Iravailler  le  bois  parmi  Tesquelles 
il  y  en  avail  une  ä  faire  des  murlaises, 
remarquablc  surtoul  en  ce  qu*elle 
n*exige  pas  de  force  molrice  pariicu- 
liere,  mais  est  mise  en  mouvemenl 
par  le  picd  de  l'ouvrier,  qu*ellc  est 
d*un  prix  peu  eleve  el  fonclioniie  avec 
une  pr^cision  el  une  regularil^  quN)a 
ne  pourrait  guere  attendre  du  Iravail  I 
la  main. 

La  flg.  10,  pl.  i53,estane  vue  en 
il6?ation  sor  le  coli  de  celte  machine. 
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La  flg.  11,  une  aatre  cd  ^l^TaÜOD  vaa 
de  face. 

La  (ig.  12,  un  plan. 

La  lig.  13,  la  töle  da  porte-oatil. 

La  ßg.  14 ,  un  oulil  ä  faire  les  mor- 
taises. 

La  Gg.  15,  an  oatil  pour  faire  les  cbe- 
▼ilteltes  en  bois. 

Un  cadre  vertical  en  bois  A,A.A, 

Sourva  par  le  bas  de  semelles  en  bois 
l,B,qui  servent  de  pieds,  conslitue 
le  bftti  principal  de  la  macbine.  C  est 
une  forle  piece  de  bois  boulonn^e  sur 
le  montanl  anterieur  de  ce  b4(i ,  qu^on 
peut  ä  vulonle  elever  ou  abaisser,  pla- 
cer  borixorilalement  ou  sous  une  Posi- 
tion inclinee ,  et  qui  forme  Tetabli  ou 
la  table  sur  laquelle  on  pose  le  bois 
dans  lequel  on  veot  percer  une  mor- 
taise.  L*ouvrier  place  devantirette  table 
presse  des  deux  mains  le  bois  sur  le 
dossier  D,  qui  consisle  lout  simplenient 
en  une  planche  pourvue  de  languettes 
et  encastree  dans  le  monlant  de  dcvant 
en  m^me  temps  qu'il  appuie  le  pied 
sur  la  pedale  E.  Celle-ci  constitue  Tei- 
tremite  d*un  lefier  du  premier  genre, 
qui  se  compose  de  deui  lalles  F,F  s'a- 
vangantau  deU  du  biti.  et  qui  peut  bas* 
culer  comme  cenlre  autour  d'une  che- 
ville  en  fer  G  inseree  dans  le  montaiit 
de  derricre.  Le  mouvcment  du  levier  F 
est  (ransmis  par  un  etrier  en  gros  Gl  de 
fer  H,  qui  tient  lieu  de  bielle,  k  un 
autre  levier  I  qui  a  son  centre  de  mou- 
vement  sur  le  monlant  anlerieur.  Ce 
levier  est^galement  en  bois,  maisgarni 
de  töle  sur  les  deux  cötes.  parce  qu'en 
raison  des  decoupures  qu'il  porle  il 
n*ofTrirait  plus  la  resistance  necessaire. 
Ce  levier  presente  donc  sur  sa  face  su- 
perieurc  .  de  m^me  que  celui  F  sur  sa 
face  inTerieure ,  plusieurs  crans  ou 
^chancrures  demi-cylindriques  entre 
lesqueis  on  peut  ä  vulonle  suspendre 
Telrier  H ,  suivanl  qu*on  veut  pour  une 
meme  elevation  de  la  pedale  E  cum- 
muniquer  au  levier  I  un  mouvemeut 

Slus  ou  moins  ilendn.  Un  autre  etrier 
,  semblable  ä  eetui  H,  elablil  la  com- 
municaiion  enlre  le  levier  I  el  la  plan- 
che L,  qui  remplitegalemenl  les  func- 
tions  d*un  levier.  Gelte  planche  n*a  pus 
de  cenlre  de  rolalion  fixe,  inais  eil«? 
repose  sur  la  surface  convexe  du  galet 
Bf.  afin  que  son  exlremile  anterieure, 
k  laquelle  est  suspendu  le  porte-oulil  N, 
puissc  se  inouvoir  en  ligrie  droilc.  Cc 
mouvi^ment  peut  egalenienl  eire  plus 
ou  moins  elen<iu  en  rcjelaiit  Telrier  cn 
arriere  ou  en  avanl  sur  les  crans  que  la 
planche  porle  rn  dcssus. 

Le  porle-oulil  N  consisle  cn  un  cylin- 
dre  en  fer  forge  puurvu  par  Ic  bas  (Tune 


dooille  coniqae  poor  recevoir  roulil 
qu*on  Gie  en  place  ä  l'aide  d*ane  rä  dt 
pression.  Pour  poovoir.  apris  qa*oo  ei 
a  faitusage,  retirer  fauilement  celoKi 
du  porte-outil«  on  remarque  pres  du 
fonddu  percementconiquede  la  dooille 
une  fen^lre  carrce  O  qui  la  tratersedt 
part  en  part,  et  dans  laquelle  od  insete 
un  coin  qui  agil  qoand  on  le  frappe  tor 
la  tete  de  Touiil  et  le  decale  aussitöL 
Ce  porle  oulil  est,  a  son  extrcroite  sup6- 
rieure,  introduit  dans  une  boitecylindri- 
que  P,  qu*on  a  represenlee  sur  une  plus 
grande  Schelle  dans  la  Hg.  l3,etoä  il  est 
maintenu  par  deux  goupilles  Q  inserto 
perpendiculairemeniäraxeducylindrt 
et  ä  mi-epaisseur  dans  la  bulle  et  dans 
deux  rainures  circulaires  pratiqu^esaa 
tour  sur  le  corps  du  porte-outil.  Do 
Celle  manierccelui-ci  peut  tourner  dans 
sa  botle  tuut  en  y  restant  constammeot 
suspendu.  Un  ressort  R ,  visse  k  Texte- 
rieur  sur  la  botle  ou  sur  la  t^te  da 
porte-oulil ,  est  arme  par  le  bas  d*aM 
autre  goupille  S  qui  traverse  de  part 
en  part  la  paroi  de  la  bolte  et  tient  so 
loger  dans  une  cavite  cyiindrique  per^ 
cee  dans  la  l6te  du  porte-outil ,  de 
mani^re  que  quand  on  a  inser^  cetU 
goupille  tout  mouvement  de  roiatioa 
du  porle-oulil  devienl  impossible.  Oo 
a  pralique  sur  celte  I6le  deux  canlei 
semblables  diamelralement  opposta 
Tune  ä  Taulre.  Si  donc  on  veut  faire 
lourner  Toutil  lurqu'on  a  termine  aa 
des  cötes  de  la  mortaise  pour  iravailler 
le  cölc  oppose  ou  en  regard,  on  soulöfe 
tout  simplemenl  le  ressort  R,  on  saisit 
le  porteoulil  par  la  poignee  T,  et  OQ 
le  lait  lourner  jusqu*ä  ce  que  la  gou- 
pille k  ressort  enlre  dans  la  deuxi^me 
cavite.  Alors  Toulil  a  tourne  de  180*, 
et  son  Iranchant  est  de  nouveau  placi 
ä  angle  droit  avec  le  dossier  R ,  et  par 
cons^quent  aussi  avec  les  a rotes  de  la 
pi^ce  de  bois  appuyee  sur  ce  dossier. 
Comme  la  planche  L  peut  cbanger 
conliuuellemcnt  de  place  et  que  la  tele 
du  porte-oulil  ne  peut  ainsi  que  ee 
mouvoir  tuujours  en  lignedroite,  on  a 
elabli  ä  la  partie  sup^rieure  de  celui-ci 
un  axc  horizontal  U  dont  les  lourillons 
reposenl  sur  des  coussinets  en  bois  V, 
qui  unt  pour  Ibnclions  de  raainledir 
conslammcnl  la  t^le  du  porte-outil  et 
les  pi6ces  qui  en  dcpendent  suspendoet 
a  la  planche  L.  Un  Furt  ressort  W, 
compose  de  plusieurs  l.imes  de  t>ois, 
esl  uni  pir  une  courroic  avec  Textre- 
inile  anierieure  de  ccllc  planche  L, 
pour  mainlenir  constamment  soulevee 
cctte  planche  avec  les  Icviers  I  el  F, 
qui  s'y  relient  ainsi  que  le  purte  oulil 
N ;  de  fayon  que  quand  on  relire  le 
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pied  de  desaus  la  pMale  E ,  non-seiile- 
ment  celle-ci  se  rel^ve,  mais  Poulil 
est  ^galement  retire  du  bois  dans  le- 
qoel  il  avait  penilre  par  le  foalage  de 
la  pedale  avec  le  pied. 

Afin  de  poavoir  percer  des  mortaises 
k  one  distance  quelconque  du  dossier  D 
oa  du  edle  exlerieur  du  bois  placi  sur 
la  table ,  il  Taut  qu*on  puisse  a  volonte 
^loigner  Toulil  ä  une  distance  voujue 
de  ce  dossier.  Pour  remplir  cette  con- 
dition  un  chassis  ou  chariot  en  bois  X, 

2ai  Sf  rt  il  guider  le  purte-outil ,  est  mo- 
ile  aur  le  bäti  principal  A,  et  ses 
mooTements  sont  r^gles  en  faisanl  (our- 
ner  one  roue  ä  main  Y  cal^e  sur  la  tdle 
d*one  tige  ä  vis  en  bois  Z.  GvUe  vis  a 
8on  ecrou  place  ä  Text^rieur  du  mon- 
taDt  posiirieur  du  baii  A ,  et  appuie 
par  son  ^paolement  sur  la  face  post^- 
rieore  du  monlanl  vertical  du  cha- 
riot X,  tandis  que  le  moyeu  de  la  roue 
k  main  Y,  qu*on  peut  fixer  au  moyen 
d*une  clavette  sur  tel  point  qu'on  de- 
aire  de  la  t^te  de  la  tige  Z ,  est  serri 
aar  la  face  anlerieure  dudit  monlant. 
II  faol  donc,  quand  on  fail  tourner  la 
fia  k  droite  ou  ä  gaufhe,  que  le  cha- 
riot X,  avec  le  porte-outil.  marche  en 
arriire  ou  en  avant,  c*est-a-dire  s'eloigne 
ooserapprochedumonlanlanterieurA 
da  bati  principal.  Le  levier  L,  dont  le 
bout  repose  sur  un  galet  et  qui  n'a  pas 
de  ceatre  fixe  de  rolation  ,  peut  facile- 
ment  partager  et  suifre  le  mouvement 
horitontal  du  porte-outil.  L'anneau  in- 
iir^  aur  le  ressorl  W,  et  dans  lequel 
passe  la  courroie,  cede  aussi  aisiment 
pK9or  marcher  soit  en  avant  soil  en  ar- 
riire  et  prendre  seul  la  position  con- 
▼enable. 

Comme  Toutil  reste  assex  fortement 
engag^  dans  la  piece  de  bois  oü  Ton 
perce  la  mortaise,  cetie  piöce  pourrait 
soof  ent  6tre  soulev^e  si  Ton  n'y  avait 
pooFTU  au  moyen  de  deux  arrits  a,a^ 

Elaces  sar  le  montant  antericur  du  bäti. 
es  arr^ts  consislent  en  des  prisines 
de  bois  pourvus  de  coulisses  qui ,  sui- 
▼ant  que  l'etige  la  position  de  l'outil , 
sont  pousses  en  avant  ou  en  arriere  et 
fiifo  ensuite  par  des  vis  de  serrage. 
Aux  extremites  de  ces  arrits  prisma- 
tiqaesen  bois  sont  inse res  verticalement 
des  cylindres  b^b ,  qui  se  trouvent  ainsi 
paralleles  au  porte-outil  et  qu*on  peut 
ajuster  a  Tepaisseur  du  buis  pose  sur  la 
table  en  Ics  raaintenant  dans  la  posi- 
tion requise  par  d*aulres  vis  ä  caler. 

Quand  on  veut  decouper  une  mor- 
taise  dans  une  picce  de  bois  posee  sur 
b  table  et  appuyee  sur  le  dossier  D, 
on  fait  tourner  la  roue  a  main  Y  jus- 
qu*a  ce  que  le  tranchant  en  retour  de 
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l'oQtll  colncide ,  suivant  sa  longaeur« 
avec  le  trait  qu^on  a  (rac^  sur  le  bois 
pour  roarquer  les  limiles  de  la  mortnise 

f>arallclement  au  dossier;  alors»  par  un 
eger  foulage  de  la  pedale ,  on  opcre  la 
premicre  coupc  qui  en  tarne  les  fibres 
du  bois  jusqu*ä  une  profondeur  de  6  ä 
7  millimetres.  Cela  fait,  le  bois  est 
pousse  de  3  il  4  millimetres  le  long  du 
dossier  sur  lequel  il  appuie ,  et  lors  du 
second  foulage  Toutilpenetred^jaaise- 
ment  h  une  profondeur  de  12  ä  14  mil- 
limetres ,  de  fa(on  qu'au  bout  de  quel- 
ques abaissements  de  la  pedale  cet  ou- 
til  est  entre  de  10  ä  11  centimitres  de 
profondeur  dans  ce  bois  et  que  la  pe- 
dale vient  frapper  le  plancber.  Si  la 
mortaise  ne  doit  pas  £tre  bien  lon^ue  . 
vi  qu'on  soit  arrivc  au  trait  qui  en 
marque  la  limite  en  longueur,  saris  que 
Toutil  ait  p^netre  ä  une  profondeur  süf- 
fisante ,  on  fait  tounier  cet  outil  d^ine 
demi-revululion,  ainsi  qu'on  la  expli- 
que  plus  baut ,  et  revenir  en  arriere  ä 
partir  de  la  coupe  la  plus  profonde 
jusqu'au  point  ou  Ion  avait  commcnce. 
Chacune  de  ces  nouvelles  coupes  sera 
plus  profonde  que  celle  qui  Test  le  plus 
lors  du  premier  cours.  Or  comme  ä 
chaqiie  foulage  la  pedale  vient  frapper 
le  plancher,  ce  qui  roaintient  consinm- 
ment  Toutil  ä  la  möme  distance  de  la 
table  C  ,  il  en  resulte  que  le  fond  de  la 
mortaise,  quand  eile  ne  doit  pas  percer 
le  bois  de  part  en  part,  a  partout  la 
m^me  profondeur.  Mais  si  le  trou  doit 
percer  d*outre  en  outre,  il  faut .  apres 
avoir  approfondi  d*un  cöt^ ,  retourner 
le  bois  et  creuser  du  cöte  oppose.  On 
voit  donc  que  par  un  mouvement  de 
10  k  12  centim^tres  de  Toutil  on  peut 
percer  dans  une  huisserie  un  trou  de 
20  ä  25  centimetres  de  profondeur. 
Lorsque  les  limites  de  la  mortaise  ont 
ete  trac^es  avec  soin ,  et  que  la  table 
est  posee  bien  rectangulairrment  par 
rapport  k  Toutil ,  les  deux  percements 
se  correspondent  trcs-exactemeiit  et  la 
mortaise  a  des  parois  planes,  bien  pa- 
ralleles et  plus  parfaitement  rectangu- 
laires  avec  les  faces  du  bois  qu'on  ne 
pourrait  l'esperer  d'une  execution  k  la 
main. 

Le  temps  pour  faire  une  mortaise  est 
aa  moins  abrege  de  rooitie ,  et  il  est  fa- 
cile.  en  cinq  minules,  de  percer  ä  ira- 
vers  une  huisserie  de  20  centimetres 
d'^paisseur  une  mortaise  de  16  milli- 
metres de  largeur  et  13  k  18  centime- 
tres de  longueur. 

On  a  besoin  pour  chaque  machine 
de  deux  outils.  Tun  pour  les  peliles 
iDortaises  d'environ  8  ä  9  millimetres , 
Tautre  pour  celles  de  15  a  16  roiliime- 


trei  de  hrgenr.  Si  Tod  veat  percer  nn 
trou  plus  large  qqe  n'est  l'oulil ,  on 
pouue,  au  moyen  de  la  roue  a  main  Y, 
cet  outil  jusqu'ii  ce  que  l'angle  de  son 
Iranctiant  vienne  colncider  a*ec  od 
deuxiime  Irail,  el  on  proccde  cornme 
li  on  n'avail  p39  encore  perce  rle  iroa. 

Quam)  o(]  veut  decouper  un  lenon  k 
l'eilrimili  d'uii  morceau  de  buis,  on 
diipuse  te  ciseau  potir  qu'une  portion 
Kulement  de  sei  lianchaals  porle  svr 
le  boii. 

Les  oatili  oa  ciseaax  qu'on  adapU  i 
cette  machinc  dKTerent  par  leur  Torme 
de  ceui  geniralemetii  en  usage  po|ir 
faire  les  mortaiies.  II*  tanl  en  efTet 
pourviis,  ainsi  que  l'initique  la  (ig,  14, 
de  bords  traiichanis  lant  sur  lei  deux 
cdiis  que  sur  le  Tond  Ce  tont  des  cs- 
pices  de  gouges  carr£es  coaipo»tesde 
troii  ciseaui  assembles  ä  angle  droit 
Pun  sur  l'autre,  donl  dem  Termoirt 
paralleles  dealines  a  couper  le  boii 
dam  le  seiis  de  la  fibre  ei  un  b^daiie 
lervanl  ä  les  asscmblcr  et  coujianl  le 
bois  tranivcrialemeiit  a  celle  ßbre.  Lc* 
copeaui  adticrenl daiis  la  goudiire  rec- 
tingulaire  furmee  par  la  gouge  etsonl 
loujours  enletes  avec  ceMe-ci,  autre- 
ment  eile  ne  pourrait  pas  peniirer  a^ec 
•ulanl  de  lacilite  ä  une  cerlaine  pro 
Tondeur;  d'aill<>urs  ccs  copeaui  en 
bourrani  Icraient  eclaler  le  bals,  Pen- 
dant que  lc  bedane  coupe  la  libre  du 
boisenlravers,  Ifsdcui  petiti  rermoirs 
des  deus  cütes  decoupent  les  parais 
laterales  de  la  morUise,  et  il  n'y  a  pas 
la  moindre  crainte  ä  avoir.  puisque  le 
copeau  coinprimä  est  relenu  dans  la 
cayili  de  la  guuge,  de  rnire  iclater  le 
bois,  et  on  peui  sani  grande  precau- 
tjon  percer  une  mortaise  de  18  ä  19  niit- 
limetres  daiis  un  morceau  de  buis  de 
21  millimcirea  de  largeur,  de  mani^ra 

?u'jl  iiG  resic  plus  tle  chaque  cüie  que 
äl  l/2millimeiresd'epaisseurdeboii. 
La  table  C  poutanl  6lre  elcvee  ou 
abaissec,  on  peul  y  poter  des  buis  de 
touteg  les  epaisseur^;  et  cumme  eile 
Beut  recevoir  une  dirrction  oblique, 
les  mortaises  peuvent  y  £tre  percees 
sous  des  angles  quelconqucs  avec  les 
faces  du  buis. 

Si  on  inirnduil  linstrumenl  repre- 
seutc  llg,  13  dans  le  porle-auLiI,el  qu'uii 
'  j  place  des  morceaux  de  bois  dibout  et 


efcndus,  on  tabrique  avec  une  lapi 
dile  surpreoante,  en  abaissant  la  pi- 
dale,  des  chcvillelles  parrailement 
rondei  et  polies  qui  u'onl  plus  besoio 
que  d'ilre  appoinlies  ponr  fitre  em- 
plojies  de  luite. 


Seit  i  iibiur  Im  boii. 
P^r  M.  C.  B4«u>w. 

J'licherc)it,  dans  li  nouTelle  idii 
que  Je  propose,  k  i^tiibirier  sgr  la  memt 
laiiie  tlcä  depls  >  poinies  aigi^es  et  dei 
«(eiilsen  [»rioe  d^cisrau  ou  de  bedane. 
Les  ^enlsä  ppirttrauiquelleson  dünnt 
qn  p>u  de  lole  marchenl  en  aiaut  du 
bise^q  i\ii  denis  ep  ciieau  e(  soni 
deslinpfs  »  Iracer  deux  \oics  enir«  le»- 
qi^ellr;  leg  denis  en  (iseau  «nl^venl  pt 
copeau.  La  difTerence  ^nlre  racüpi) 
des  scics  ^lalilies  sur  cf  principe  fl 
Celles  de  coiistruclion  pr*linairc  f'f^ 
que  ces  derniiret  ne  foDi  que  d^  la 
i(:iure,  tandis  que  les  fciea  aou*emi 
donnent  auasi  des  copeauf ,  qu'cllet  M 
debourrenl  delles-müipes  e^  uccuioo- 
nenl  rnuips  ilc  rr^ltenieDt. 

La  (ig.  16,  pl.  153,  est  une  el^ati« 
me  de  bce  cl'une  lame  ie  scie  du  ^n- 
feaM  modale,  la  ((g.  17  une  lecUV» 
TCrticale ,  la  flg.  18  un  pl^n. 

A.B  dentf  i  puinte,  CX  deqtt  n 
ciseau  au  k  planer.  Les  dpi>l9  ^  poinl^ 
peurctit  aTOjr  tuutes  les  forircs  qu'oa 
donne  ä  Celles  def  sci^i  k  dcoiter  Itl 
bois,  on  lea  qiTitie  et  un  )eur  dunoa  h 
Toie  de  la  minie  oiani^re.  Lei  duUl 
en  ciseau  saut  legereinent  recoutbecf 
de  mani^re  i  preiedler  leur  ^rd  tnn* 
cbanl  »ous  un  angle  dIus  aigd  i  |a  mu- 
tiere sur  l^quelle  agil  la  scie. 

l'ii  r^il  reurcseptfr  l'arruigemeBt 
aue  je  cotisidere  conttnt  1^  mcilleqt 
oans  la  disposition  des  depts  par  r^- 
porl  les  unes  agx  aqlres  daos  les  scicnc} 
ä  mouTDmenlaltcrnatif,  sa<(nir  :  dew 
defili  a  poiiitc  si^ivi^s  de  deux  deplSM 
ciseau  et  ainsi  de  suile  alternalitefneol 
jvsqu'aut  eilr^miLot  da  la  lame  qijl  te 
i^uHiplie  les  deols  ^  pointe.  I|)ani  clw- 

aue  couple  de  ces  denls  a  poiote  l'uOf 
everse  a  d^oile  et  l'autre  k  gaocbäi 
tandis  que  imi  let  denls  en  c^tu, 
l'une  a  sun  bord  tr^t^trhanl  louru^  d^H 
cöle,  et  lautre  du  ful«  oppose  aar  It 
longueur  et  dani  |e  plan  de  la  tffSCi 
ce  qui  permei  i  ccs  denta  de  cfuper 
dans  les  deux  Scnv 

La  disfiosiliun  precedente  «t  Irin 
bonacmaisDupeutlamodifier  iui*ant 
les  besoins,  par  exfwple  en  bisiol 
suivre  uue  dcat  en  ciseau  par  um*  ijeat 
k  poiiite  et  ainsi  de  luit^  «Itenuli^e- 
menl,  etc. 

Ces  disposilions  sont  appliqneu  i(i 
aux  scies  a  lames  droiles.  mala  rien 
n'emp^bed'en  faira  a^iü  ripplicatioo 
aux  scies  circulaires  ou  d'une  rorme 
quelconqucs.  On  a  donne  autti  an 
eieuple  d«  icieaconpaotdacii  lea  dm 
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mais  on  pent  trif-bien  encore 
idtplM*  cell»  disposiljon  aäx  icies  qui 
M  coupeal  qu*en  allanl  ou  daiis  un 
bmI  leM  9  cas  auquel  les  dents  en  ci« 
MMi  IM  aoBt  toarniei  que  d'on  leul 
C6IÄ. 


Par  M.  J.  Chbstbman. 

fH^equins.  La  6g.  19,  pl.  159,  est 
ne  Mvalton  et  la  lig.  20  une  seclion 
WfitQdinale  d'ui»  inatroment  perfec- 
ttonne  de  ce  genre. 

A  est  le  Corps  de  linstrament ,  et  la 
Ibrce  employ^e  pour  donner  le  mouve- 
nent  aa  foret  ou  k  la  m^he,  est  ap- 
plii|uto  k  la  main  aa  bras  de  la  maiii- 
felle  B.  Gelte  maiiiTelle  est  assemblee 
aree  une  roue  d'angle  C  el  le  canon  de 
\m  manifelle  ainsi  que  fe  moyeu  de  la 
roDe  tourne  librement  sur  un  axe  ou 
boulon  D  qui  est  hi^  par  un  collier  E 
imr  le  corps  A  du  vilbrequin.  F  est  la 
boHe  00  baril  pour  conlenir  le  foret  ou 
I«  meche.  L'extrcmite  superieure  de 
Mite  bolte  se  lermine  par  une  soie  G 

Siest  libre  de  tourner  dansrextremile 
ftrieure  du  corps  A « dans  lequel  eile 
Bit  iiis^r^  maisdonl  eile  ne  peut  se  d^- 

ßger  00  sortir,ä  cause  d'une  petiie  vis 
pression  Hqui  penctre  dans  une  rai- 
nore  praliquee  dans  cette  soie.  1  estun 
ptgBon  drängte  qui  engrene  dans  la 
rooe  G  et  qui  est  Gxi  par  une  clavcllc 
Ml  one  clei  sur  le  baril  ou  botie  F,  de 
hfon  que  ce  baril  et  le  pignon  tour- 
Bent  enaemble.  On  communique  ainsi 
HO  HKHifement  de  rolation  au  foret  et 
li  petitesse  de  l'espace  requis  pour  le 
pignoo,  permet  ä  Tinstrument  d^6lre 
mtnceuvre  beaucoup  plus  prös  d'une 
paroi  qoe  ne  le  funl  les  ouiils  actuels 
Ml  parall^leonent  avec  eile.  Les  moyeux 
tant  de  la  roue  que  du  pignon,  sont 
toos  deux  perces  sur  le  meme  diaroelrc 
al  dispos^s  d*ailleurs  pour  tourner  sur 
le  mdme  axe ,  de  facon  q^u'on  peut  les 
clianger  r^iproquement  de  place  k  vo- 
lonte. Si  le  trou  qu'on  veut  pcrcer  est 
d*an  petit  diam^lre  on  laisse  le  pignon 
dans  la  position  repr6sentee  dans  les 
flgures,  mais  si  ce  trou  est  grand  et 
eiige  une  grande  force ,  alors  on  place 
la  roue  sor  le  baril  du  corps  de  vilbre- 
cinio  et  le  pignon  sur  le  boulon  D  ainsi 
qoe  la  manivelle,  ce  qui  reduit  la  ?itesse 
00  mouvemenl  du  foret  mais  augmente 
aa  force  dans  la  m^me  proportion.  K 
est  an  lefier  qui  occupe  une  retraite 
crensie  dans  le  corps  A  auquel  il  est 
arttcoM.  Ce  ietier  seitäempteher  lin« 


strument  de  toarncr  pendant  qo*on 
perce  un  troa. 

La  flg.  21  est  une  il^vation  et  la  flg. 
29  un  plan  d*un  filbrequin  k  röchet  qui 
est  pourvu  d*un  engrenage  d'angle  au 
moyen  duquel  on  peut,  dans  quelques 
cas,  appliquer  un  mouvement  de  rota- 
tlon  au  foret  d*une  mani^re  plus  com- 
mode  qo'on  ne  l'a  fait  jusqu'i  present 
afec  le  levier  k  röchet  ordinaire.  La 
roue  d'angle  A  est  calee  sur  le  corps  da 
▼ilbrequin  B,  Tautre  roue  d*angle  Gqui 
est  en  prise  avec  eile  est  enfllee  sur 
une  tige  üx^e  sur  un  collier  sor  le  corps 
m^me.  Le  mouvement  est  communiqu6 
aux  roues ,  au  corps  et  aa  foret  par  la 
mani^elle  D  qu*on  peut  enlever  ä  ro* 
lonl^  quand  on  juge  k  propos  de  tra- 
▼ailler  seolement  avec  ie  levier  ä 
röchet  E  (f ). 

La  flg.  23  est  ane  section  horiiontale 
d'une  autre  variiti  de  vilbrequin  quia 
quelque  ressemblance  avec  le  drill  ä 
röchet,  mais  oü  le  froUemenl  des  parties 
en  contact  remplit  les  foiictions  de  la 
roue  k  röchet  et  du  cliquet.  A  est  le 
Corps  du  vilbrequin,  B  un  collier  serre 
sur  ce  Corps,  G  le  levier  qui  a  son  point 
de  rolalion  renferme  dans  une  chambre 
D.  Lorsqo'on  fait  tourner  ce  levier  de 
la  droite  k  la  gauchc  (direction  suivant 
laquelle  il  opcre  le  percement)  le  point 
a  de  ce  levier  presse  sur  la  periph6rie 
du  collier  B  et  entraine  le  corps  et  la 
m^chc  dans  son  mouvement  de  rota- 
tion ;    mais   lors   de   son   reti>ur,   oa 

3uand  on  le  ramene  de  la  gauche  k  la 
roite,  cc'Ssant  d*6lre  en  prise  avec  le 
collier  B  il  laisse  la  meche  en  rcpos 
jusqu'au  moment  oü  il  la  reprend  par 
une  nouvelle  excursion  de  droite  k 
gauche. 

Oatits  ä  percer.  La  flg.  24  est  une 
Tue  en  elevation  exlprieure  d'une  ma- 
chine k  percer  en  une  seule  Operation 
un  ceriain  nornbre  de  Irous  ce  qui  est 
souvenl  fort  utile  dans  la  conslruction 
des  hurioges  ,  dans  Tart  du  coulelier  et 
dans  beaucoup  d  autrcs  arts  d'indus- 
tries  oü  Ion  a  bcsoin  de  percer  tres- 
exactemcnt  et  symelriqiiement  plu- 
sieurs  trous  ä  la  fois.  La  üg.  !i5  est  iine 
section  veriieale  des  partics  principales 
de  cctle  mach  ine. 

A,A  est  un  bali  en  fönte  d*unc  seulo 
piöce  avec  le  somroicr  B  sur  lequel  oa 
place  la  pi^ce  qu'il  s*agil  de  percer. 
D  est  une  bolte  venue  aussi  de  fonto 
avec  le  l)^ti  ou  qu'on  a  flxe  sur  lui ,  E 
un  canon  insere  dans  la  bolte  D  et  pr^- 


(I)  Voye«  la  descripiion  d'un  looret  k  double 
enollqueuge  de  M  M'Matioa,  dans  U  Tecfcno- 
logitü,%*  aonte,  p.  221. 
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ienttnt  k  u  partie  infferieore  oq  collet 
qoi  Temptehe  de  remonier  daos  cette 
boite.  L*extremi(e  superieure  de  ce 
canon  est  Uraude  pour  recevoir  une  vis 
F';Gesl  ud  manchon  aai  glisse  comme 
un  tube  de  lelescope  oans  le  canon  E 
et  renrerme  un  ressorl  ä  boudin  H 
doiil  rextremile  superieure  bulle  sur 
la  poinle  de  la  vis  F  et  rexlremite  infe- 
rieure  presse  sur  le  bas  du  manchon  G 
qui  a  par  consequ'^ni  une  tendaoce  ä 
faire  descendre  le  canon.  I  est  une  lige 
attachee  par  le  baut  au  manchon  G  et 
par  le  bas  au  cbissis  K.K  Icquel ,  dans 
la  figure  ^4.  |)orte  trois  forels  U,L',L' 
marchant  solidairement  ä  Taide  des 
trois  coiies  dentes  M,M  M.  On  commu- 
nique  le  mouveroenl  ä  la  botte  L'  par 
une  courroie  appliqueesur  lapoulie  N, 
k  gorge  cn  V,  mouvement  qui  est 
traiismisaux  aulres  botles  par  les  en- 
grenages  M.  O  est  un  levier  qui  serl  ä 
relever  le  chässis  K,  K  et  les  forels ,  ce 
qu*on  efifecliic  en  appliquanl  le  pied 
sur  une  p6dale,  et  laisse  les  mains 
libres  pour  tcnir  les  ohjets  ä  percer. 
P  est  un  guide  mobile  qui,  conjointe- 
roenl  avec  la  (ige  verlicale  I,  conlrainl 
les  forels  ä  sc  mouvoir  conslammenl 
tous  eiisemble  dans  le  mime  plan  ver- 
tical.  Le  degre  de  pression  cxerce  sur 
les  forels  est  regle  en  tournant  une  vis 
F,  soit  d'un  coie,  soit  d'un  autre  afin 
du  presser  plus  ou  moins  sur  le  ressorl 
II.  Dans  quelques  cas  (comme  quand 
le  Iravail  exige  qu^on  exerce  une  grande 
pression  sur  los  forels )  on  fait  le  ressorl 
en  helice  double  et  m^me  Iriple  en 
placanl  ä  son  Interieur  des  ressorts  fle 
diamctres  un  peu  moindres.  K'.K* 
sontdeux  piaques  d*arier  faisanl  partie 
du  chariol  ou  chdssis  K  qu*on  peut  en- 
lever  ä  volonte  pour  faire  varier  les  < 
distances  enlro  les  drills. 

La  tig.  26  est  une  elevalion  d'une  ma- 
chine ä  percer  ou  Teffort  pour  presser 
de  bas  en  haut  luhjel  k  percer  sur  le 
forel  s*exerce  ä  l'aidc  d'un  ressorl  et 
d*ufie  vis  d'une  maniere  analogue  au 
prorede  qu^on  vieiit  de  decrire.  A,A 
est  Ic  bull  de  la  machine  qu*on  peut 
monier  sur  un  banc  ou  fixer  si  Ion 
veul  dans  un  elau  ;  B  le  foret  qui  est 
misen  mouvemenl  parlesroucs  dcnlecs 
C,G ;  p  le  siegen  sur  lequel  oii  place 
Tuhjct  ä  percer ;  E  la  boilequi  renferme 
Ic  ressorl.  F  la  vis  pour  regier  la  pression 
du  ressorl  comme  on  Ta  dil  ci-dcssus; 
G.G  un  Systeme  de  leviers  adaples  pour 
deprimer  le  siege  et  le  ressorl  pendant 
qu'on  place  larticlc  ä  perc«  r  dans  la 
macliine.  On  peut,  comme  la  pr^c^- 
denie,  faire  agir  aussi  oelte  macbine 
avec  le  pied. 


La  6g.  27  est  ooe  il^vatioo  par  d»- 
vant  et  la  fig.  28  une  elevalion  de  cM 
d'une  macbine  k  percer  les  lubet  de 
telescopes  ou  aulres  arlicles  creiu  ani* 
logues. 

A^A  est  un  bAti  fixe  solidemenl  sur 
un  banc  oo  un  Stabil,  B  un  arbre  vertical 
ayant  ses  points  d*appui  sur  le  bili  et 
filete  a  son  exlrimite  superieure  poor 
pouvoiry  fixer  une  lamedescie  tournee 
en  rond ,  ou  bien  un  couleau  denle  oa 
an  drill  C.  D  est  une  poulie  moolM 
sur  l'arbre  B  et  qui  lui  communique  le 
mouvemenl  ainsi  qtik  la  scie.  ES 
deux  guiJes  verticaux  entre  lesquels 
est  place  un  chariol  mobile  F,  sur  le- 
quel le  bois  ou  la  mati^re  qu*on  veul 
decouper  est  fixee  par  deuz  mächoires 
G,G.  Le  chariol  est  releve  ä  la  main  a 
Taide  d*une  corde  R  donl  un  boul  est 
altache  ä  ce  chariol  laodis  qne  Tautre 
passe  sur  une  poulie  fixe  I.  Un  anneao, 
ä  rextremile  de  la  rorde  II  et  quo« 
place  sur  le  crochel  K ,  s*oppose  ä  c» 
que  ce  chariol  tombe  sur  la  scie  et 
cesl  quand  il  est  dans  celte  positioa 
que  la  matiere  ä  decouper  est  fixet 
entre  les  mächoires  G.G  par  les  vis  L,L 
On  decroche  alors  la  corde.  pnis  os 
fait  descendre  le  chariol  et  la  mali^ 
sur  la  scie  qui  doil  ötre  en  mouvement 
ä  ce  moment.  Si  le  poids  du  chariol  et 
de  la  matiere  ne  suRil  pas  pour  faire 
mordre  suflisammenl  la  scie  oo  poie 
des  poids  M,M  sur  le  plateauN  qui  est 
attachc  ä  ce  chariot. 

On  a  represente  dans  la  fig.  29  um 
seclion  verlicale  de  la  scie  qui  se  com- 
pose,  ou  d*un  tube  unique  d*acier,  oi 
bien  de  fer  ou  de  laiton  garni  par  le 
haut  d'acier  taille  en  scie.  Les  denli 
de  Celle  scie  decoupent  la  matiere  so- 
lide du  bloc ,  et  la  sciure  tombe  k  rin- 
t6rieur  ou  ä  l'exterieur  de  cel  oulil.  Da 
rcste  Celle  scie  a  une  voie  considerable 
pour  que  cette  sciure  ae  puisse  pass'eo- 
gorger.  Par  ce  moyen  on  ecouomiseeo 
grande  partie  la  matiere  du  bloc,  chose 
avanlageuse  quand  il  s'agit  de  malleres 
precieuses  telles  que  les  bois  riches. 
l'ivoire,  les  metaux,  etc. 

La  Hg.  30  est  une  seclion  verticile 
d^une  scie  analogue  a  la  precedeote 
mais  double  et  au  moyen  de  laquelle 
on  perce,  non-sculemenl  rint^rieor 
du  tube,  mais  encore  on  profile  la  sor- 
faceexlerieure.  B.B  est  un  arbre  creux, 
C',C'  la  scie  exterieure  creuse  et  C',(? 
la  scie  inleriiure  montees  toutos  deox 
et  concentriquemenl  Tune  a  Taulreliir 
Tarbre  B.  A  lextremite  infirieurede 
ces  lautes  on  a  perce  des  trous  oom- 
breux  pour  que  la  sciure  poisse  s'e- 
chapper  par  Tespace  annufaire  entre 
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elKei.  Le  blocestdescendusurleslames 
comme  on  l'a  explii^u^  pr^^demment 
et  quand  Pop^raiiori  est  lermiit^e  on 
tnliwe  le  tube  qu*eiles  ont  decoupe.  On 
con^oit  qu'on  pourrait  combiner  un 
plas  grand  nombre  d«»  lames  entre  elles 
poor  decoaper  d<;s  lubes  de  plusieurs 
djamitres  par  one  seule  Operation. 


Houveau  iyitime  d^engrenage  sam 
denti  (1). 

Par  M.  GoBiisi. 

Une  inrention  de  1a  plus  haute  im- 
portance  poar  la  m^canique  pratique 
et  poor  les  manufactures  et  tes  chemins 
de  fer,  vient  d*^tre  faite  en  Piemont. 
G'est  one  de  ces  id^es  que  Ton  s*etonne 
de  Toir  arriver  si  tard,  teile  en  est  la 
«inipliciti  et  l'evidence :  combien  de 
fois  dans  lescombinaisons  des  machines 
De  se  preseiite-t-il  pas  le  besoin  de  Her 
ensemble  deax  surfaces  en  contaci ,  de 
teile  fa^on ,  que  Pune  ne  puisse  se  mou- 
▼oir  Sans  entrainer  l'autre  avec  eile? 
Presqoe  loutes  les  transmissions  de 
noovement  sont  dansce  casTJnsqirä 
prtent  cependant  on  n'avait  trouve 
d'aalre  moyen  pour  arri^er  ä  ce  bnt 
oae  oelui  de  garnir  les  surfaces  de 
Mute,  de  manilre  qu*en  s*engageant, 
entre  elles,  les  parties  saillantes  de 
]*ane  conduisaient  les  parties  ren- 
trantes  de  Tautre  et  reciproquement, 
oo  de  faire  entrainer  les  dem  surfaces 

Kr  dea  coarroies  bien  tendues.  M»is 
(  dents  oü  les  engrenagei,  comme 
OD  les  appelle ,  exigent  une  teile  per- 
fectioD  de  construclion  quMI  n*y  a  pas 
longtemps  que  la  science  est  parvenue 
k  la  d^terroiner.  De  \h  des  secousses , 
des  ballottemenlsqui  fönt  perdre  bM|u- 
ooap  de  force ,  et  qui  deteriorent  bTn- 
töt  les  machines.  Quand  möme  les 
engreoages  seraicnt  parfaitemenl  ex^ 
eatis«  les  entaillcs  les  afTaiblissenl  lou- 
Jonrs,  et  un  choc  imprevu  et  instan- 
tmnh  en  fail  sauter  les  dents  ;  de  plus, 
il  7  a  loujours  un  glissement  qui  cause 
aiosi  la  perte  de  force  et  qui  tend  k 
allerer  la  forme  des  dents ,  ce  qui  nuit 
k  r^conomie  de  la  Force  et  h  la  durie 
des  machines.  White  avait  bien  reus^i 
k  obtenir  des  engrenages  tels  qu'il  n*y 
avait  entre  les  dents  qu'un  froilement 
de  roulement,  mais  la  dilTiruUö  de  les 
eonslniire  et  de  leur  donner  la  solidite 
Dtoisaire  fait  qu*ils  n'ont  ^t^  adoples 
qoe  rarement.  Nous  pouvons  dire  de 


(i^  Ol  articie  est  extrait  de  /a  Prent  indut- 
WitlU  rfi  nruxMÜet  da  molt  d'aTril. 


plus  que  dans  certains  cas  oü  ccs  en- 
grenages seraicnt  de  la  plus  grnride 
Utility  ils  deviennent  impossihics , 
comme  dans  les  baleaux  ä  ?apeur  uü  ils 
ne  peuvent  servir  pour  imprimer  aiix 
h^lices  la  rapidilc  qui  leur  est  ncces- 
sairc  ; — comme  dans  les  chemins  de 
fer  oü  la  vitesse  des  mouvcments  et  les 
secousses  qu*eprouve  la  machine  ne 
permellenl  pas  de  les  employ  er  comme 
transmission  de  mouvcment;  ä  cause 
de  la  diHiculte  d'execulion  on  a  niöme 
du  renoncer  aux  rails  ä  crcmaillcres 
qui  cependant  donnaient  aux  roues  des 
locomutives  un  solide  appoi  pour  trat- 
ner  de  grands  convois  et  monier  des 
pentes  tr^s-rapides. 

Lescourroies,  d'autre  part,  si  elles 
donnent  un  mouvement  plus  doux  et 
plus  uniforme,  et  n*exposont  pas  ii  des 
ruplures  par  les  chocs  permpllant 
plutöt  aux  surfaces  ernbrassees  par  elles 
de  glis<er,  ont  les  defauls  de  s*a Montier 
bien  vi(e  par  la  tension  continuelle  ä 
laquelle  elles  «ont  assujetties,  et  quand 
la  force  ä  transmetlre  est  un  peu  coiisi- 
derable  il  faul  leur  donner  une  largcur 
demesuree ;  elles  sont  aussi  sujcttes  k 
gtisser,  et  ne  peuvent  alors  soutenir 
aucunemenl  la  concurrence  des  engre- 
nages. 

Un  autre  moyen  de  transmission  a 
M  jostement  employe  et  il  serait  bien 
supirieur  ä  ceu\  donl  nous  venoris  de 
parier  ;  il  consistc  k  meltre  deux  sur- 
faces unies  en  contact  et  de  les  presser 
Tune  contre  Taulre  de  teile  facon  que 
le  froltement  les  force  k  marcbcr  t-n- 
semble.  Mais  les  surfaces  etant  unies, 
00  le  devenant  bientöt  si  elles  ne  l'c- 
taient  pas,  elles  ne  produiscnt  pas  a^soz 
de  frottement  pour  vaincre  dos  ifTorts 
un  peu  consiücrables,  c*est  pourquoi 
en  n'emploie  cetle  disposition  que  dans 
les  machines  k  fiier,  et  dans  quelques 
m^tiers,  etc.  La  seule  application  qu*on 
ait faite jusqu'ici  de cette maniere den- 
grenage  pour  une  grande  force .  c'est 
dans  les  locomotives  oü  les  roues  trou- 
Tent  snr  des  rails  unis  In  resistarice  ne- 
cessaire  pour  tralner  le  convoi.  Dans 
ce  cas,  comme  ces  roues  supportent 
naturellement  une  Charge  tres-lourde, 
le  frottement,  ou  disons  mieux  l'atihd- 
rence  de  contact  presente  assex  de  re- 
sislance  pour  que  la  locomotivo  avance 
Sans  gl  isser.  Cependant  si  le  convoi 
depasse  un  certain  poids,  si  on  a  k 
Taincrf  une  pentejin  peu  forte,  le  man* 
que  d'appui ,  quelle  que  soit  la  force 
de  la  machine,  emptehera  de  la  meltre 
en  marche.  ainsi  lorsque  les  rails  sout 
humides  ou  couverls  de  verglas  on  de 
flace,  la  force  d'adb^renoe  diminae^ 
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moindre  est  1e  poids  que  Ton  peut 
lirer,  et  plus  faible  est  la  pente  que  Ion 
peut  vaincre.  Puur  obtenir  une  plus 
grande  adhertMice  on  a  Irouve  jusqu'ä 
presenl  que  le  meillenr  moyen  etait 
d'augmenler  exciusivement  le  poids 
des  loromotives,  qui  de  8  ä  iO  lonnes 
ont  ^te  ele?ees  jusqu'ä  :20  ou  30,  et  de 
faire  porter  la  plus  grande  parlie  de  ce 
poids  par  les  roues  moirices.  Mais 
pour  eviler  un  inconvenient  on  est 
torabe  dans  un  aulre,  car  plus  le  poids 
qu'on  ajoutait  ä  la  locomolivc  etait 
grand,  plus  il  fallail  diniinuer  celui  du 
convoi ;  et  principalenient  dans  les 
penles,  ou  la  proportion  devenait  assei 
grande,  on  niiisait  ä  la  solidite  des 
chemins ,  tellemenl  que  M.  Stephenson 
lui-möme  nous  dit  qu'en  Angleterre 
plusieurs  compagnies  ont  da  revenir 
aux  locomolives  de  10  ä  12  tonnes  au 
plus. 

Nous  nc  parlerons  pas  de  r^lectro- 
magnetisme  e«say6  dernierement,  et 
qui ,  avec  une  depense  tr^s-forte  et  une 
complicaiion  plus  forte  encore,  ajoule 
seuleinent  quelques  ceniaines  de  kilo- 
grammes  ä  une  pression  de  15  ä  20 
tonnes  et  möme  plus. 

11  y  avait  cependant  une  combinaison 
tr^s-simple  par  laquelle  on  pou^ait 
reunir  presque  tous  les  avantages  des 
engrenages  ä  ceux  des  surfaces  unies 
ä  conlact;  cette  modification  se  fondait 
sur  les  Premiers  elements  de  la  m^ca- 
nique  et  sur  une  des  machines  simples 
qu'on  fail  ?oir  tous  les  jours  dans  les 
^coles,  et  personne  n'y  a  cependant 
Jamals  song6 !  Quel  est,  en  eilet,  Te- 
coiier  qui  commence  son  cours  de  m^- 
canique  ou  de  physique  qui  ne  con- 
naisse  ce  que  c'est  que  Ic  coin?  qui  ne 
Sache  que  cet  organe  elcmenlaire  qui 
produit  un  grand  effet  cause  aussi  un 
frottement  considerable.  On  avait  uti- 
lise  dans  plusieurs  arts  la  force  que 
produil  le  coin  ,  mais  personne  n'avait 
songe  ä  uliliser  sa  resislance  de  Trotte- 
meni ,  et  c'esl  ce  qu'on  vient  de  faire 
en  Piemont,  ou ,  pour  faire  valoir  cette 
in?ention ,  une  sociele  s'est  consliluee 
k  Turin,  qui  reconnaissant  Timpor- 
tance  de  cette  invention ,  s*en  est  assure 
la  propriele  eiclusive  en  se  procuranl 
des  brevets  dans  tous  les  etats  de  l'Eu- 
rope ,  et  dont  les  inter^ts  ont  el6  confi^s 
i  M.  Achiile  Cortese,  pour  la  partie 
administrative  et  c^mercialef  et  au 
savant  professeur  Jean  Minotto  pour  la 
partie  mecanique ;  cette  sociM^  a  choisi 
pour  Irailer  scs  int^rets,  ä  Paris  et  ä 
Londres,  la  maison  Fontainemoreau. 

li  est  bien  facile  de  comprendre  celtt 
derouvi^rte.   Imugiuez-^ous  lune  io\ii^ 


dont  la  circonfirence  cot  k  C^rfBi 
comme  celle  d'une  poulie,  %wtc  1« 
faces  interieures  de  cette  gorge  ineli» 
n^es  Tune  ä  Tautre  sous  an  angle  de  fÖ^ 
de  20  ou  de  30  degr^s.  Imaginei-Tov 
une  autre  roue  dont  la  circonföreoct 
sai Manie  ä  ces  deux  facei  ^alemeoi 
inclinees  faisant  ensemble  un  angle 
de  10,  de  20  ou  de  30  degr^s ,  et  sup- 
posez  ces  deux  roues  en  contact  et 
pressifs  Tune  contre  l'^dtre  de  tolle 
que  la  circonference  de  la  seconde 
entre  dans  la  gorge  de  la  premite 
creusee  en  V. 

On  Toil  que  la  secoode  roue  agin 
comme  un  coin  dans  la  premiira>  al 
qu*elle  presentera  cons6queiiimenl  vna 
grande  adherence,  on  resislance  ai 
glissement.  On  comprend  bien  qoa  A 
que  nous  avons  dit  des  deux  rooea  sub* 
sisteegalementpour  une  surface  droila 
et  une  roue,  ou  m6me  pour  deoK  aoi« 
faces  droiles. 

Des  experiencei  faites  de  cette  sa- 
niere fönt  foir  qu^avec  un  angle  da 
30  degres  Tadherence  qui  pour  dani 
roues  ä  surfaces  unies  6tait  1  defieot  4| 
il  est  bien  naturel  (|u*afec  un  angle  plai 
aigu  le  rapportsoit  encore  plusgraäd« 

On  a  donc  un  engrenage  dont  la  doi^ 
ceur  et  la  regularit^  ne  laiasent  riea  k 
desirer,  facile  k  faire ,  paisqo'on  pail 
le  tailler  sur  le  tour  comme  une  raw 
quelconque,  qui  n^affaiblil  aucuneiMit 
les  circonfirences  chargto  de  trani« 
metlre  l'effort ,  qui  ne  pr^ente  qu'aa 
froitementderoulemeutctqui  ne  causa 
par  consequent  qu*une  perte  de  foria 
insigniHante;  on  a  trouvedans  lea  ex« 
pericncesquele  frottementesi  leCOOM 
de  la  chirge,  tandis  qu*avec  les  engra* 
nages  ordmaires  les  mieux  faits  et  let 
micux  enlretenus  il  est  de  0^0143  de  la 
cMrge ;  il  n*est  pas  expose  k  se  briser 
quelle  que  soii  la  violence  deschocs ;  qai 
enfin  jouit  de  la  pröcieuse  qualite  de  la 
perfectionner  par  Tusure ,  altendu  fua 
s*usant  davantage  dans  les  parties  ai 
les  vitesses  des  deux  roues  aont  dilft" 
rentes ,  il  tend  toufours  ä  se  rMuire  k 
la  ligne  des  cercles  primitifs ,  sur  lee« 
quels  il  n*y  a  absolument  d*aatre  frei'* 
tement  que  celui  de  roulement«  ce  qui 
en  prolonge  de  beaucöup  la  durie. 

Une  disposition  analogoe  k  la  prf« 
c^dente  Honne  le  moyen  de  transmettrs 
les  mouvements  aous  un  angle  droit  oi 
sous  un  autre  angle  quelconqoe«  Noui 
n*hesitons  pas  li  dire  qu'il  ne  se  paaaeta 
pas  beaucöup  de  lemps  arant  qoe  ea 
nouvcau  Systeme  d*engrenage  ait  sup- 
plante  et  remplace  presque  partout  las 
roues  denties  •  dont  oa  ae  sert  aujav* 
i  <lt^  (viLtft  de  mieux. 


li  t^ertains  c's  on  pourra  faire  des 
I  roues  en  bois  qui  coüleront  bkn  moins 
[  qne  cell«  en  Ter  ou  en  auirei  m^iau* . 
.  Undii  quc  mainlroRni  on  ne  fait  usage 
[  des  roues  dpnieeg  en  boi*  que  dans  le« 
niines  les  plus  ImparrBiles, 

Pour  ce  qui  ref;arde  les  locomolives, 
<m  pcDl  «raimeiit  dire  qdr  etile  inven- 
tun  va  creer  pour  »Urs  ane  ere  nou- 
»elle,  et  m  presqoe  chadger  le  pro- 
blime  qa'an  s'eil  pfopost  )il«qu'A  pr^ 
■ent  dang  leur  ron^lrticiion.  An  Irt'U  de 
Im  Taire  iris-laurdes  ponr  nvoir  l'iidhe- 
f«in  nraeuaire,  on  lr>ur  dann^r»  une 
grande  pulisanced'adhesion  In  Icl  con- 
■truisaiit  au)si  legeres  que  pussiNe.  En 
adaplant  cetle  iiivention  aux  locumo- 
dfet  iftji  conurniies;  on  )M  hFndra 
upables  de  fiaiichir  de)  morilee«  que 
Xpii  Crbyail  insurmoiilables,  et  ce  bul 
VM  oblenu  d  auiani  plus  aisemenl 
Jgl*on  pimrra  ralenlir  leur  marehe  ä 
mlonU.  Et  pnisqu'il  n'y  aura  plus  l'ob- 
Hclion  du  poids.  oii  pourra  le  relran- 
mer  du  Irinsporl  uiUe,  el  1a  locomo- 
Ite  in£nie  gui  aurä  Iraliii  un  cönvoi 
Uns  la  pLine  le  fera  monier  sur  te« 
bncs  dea  raontaKries  en  rälenlissant 
Biilcment  sa  marrtie;  de  celte  maniere 
B  cunsiruclion  df  plusieurs  chemins 
oeier,  qu'onnecrotaiipascxplüitables 
BUement,  pourra  donner  des  bciielices 
&X  entfepreheurs  ,  et  on  reliera  en- 
Kiible  des  paj's  qui  ^laient  sepires  par 
3es  roonla^nes ;  au  liru  de  cnnner  ä  un 
bin  de  cordc  la  * ie  des  vuyageurs ,  on 
'JmiA  daiis  I'adherence  un  Trein  toul- 
&iIs£Bnl  pour  moderer  la  coiirse  dans 
jHdescenleset  emiit'-her  les  accidents 
SUIS  lea  inontees.  Tuut  cela  pourra  se 
B^.ii^Tec  les  lucomoiites  d^ji  con- 
jEfiiflef ,  eh  y  ajoutanl  seubiiienlquel- 
•Keirpufel.sanf;  rieti  changer  dans  la 
WPpiijiun  de  toulKB  les  autres  parLieg 
Soni  rlles  ie  cümposeni;  et  la  Turme 
Ott  noii^elles  roues  qui  embrnssent  lea 
("aiis  des  deux  cölis,  doiinera  ä  ces 
mächiiies  plus  de  fermtle  dans  leur 
niari-he ,  dimlnuera  les  muuveoienls  de 
lingages  et  de  roulis  qu'on  leur  repro- 
che  mainlenant,  el  reiidra  leur  derail- 
lernen I  beaueuup  plus  dilücile. 
,  Dans  Ui  Igcomnlives  qu'on  anra  ä 
•pnclruire>  el  mtnie  Celles  dejä  con- 
WDileSi  on  pourra  parvenirä  la  solu- 
Han  d'un  problime  de  la  plus  baute 
Itnportance,,  savuir,  dohlemr  ta  vilesse 
actuelle,  et  Oi^mc  une  plus  grande  si 
qn  le  Tuulail .  en  dimlnuant  le  nombre 
des  pislons.  etcelaen  fitanlsurl'essieu 
des  roues  molrices  une  pclite  roue  aiec 
4U- 


■  cireonfefance  taillie  a 


m  cireontefai 

.  ilissant  en  nessous  un  aulre  essicu  plus 

iWurtiTecdeiuoiaiiiTellesäaDgle  droit 


aux  exlremil^s,  el  portanl  une  granije 
rouea  gnrge  presseecontrecellsicoin. 
En  Taisant  Taire  plusieurs  loursderouei 
par  cDups  de  piülun,  chase  que  d 
moyen  seul  peul  permellre.  la  vapeiir 
serail  employee  plus  econorniquemerii, 
les  secousscs  seraienl  inoindres.  et  |a 
durie  de  la  mathine  prolung^e ,  sans 


vaill^r. 

On  pourra  peut-£lre  anssi  lubsütuer 
aui  deuK  ruues  molrices  actuellet  une 
seule  roue  i  garge  atec  un  raft  an  mi- 
Iteu  du  ebemin ,  el  faire  enlin  lous  lei 
changemenLsauiquelspcutdonnerliev 
la  racillle  de  modilier  el  de  irsnsrarllrf 
comme  on  voudra  le  mouremenl  de  la 
mai-hlne  k  »apeur. 

En  r*sume ,  si  noos  d^clarons  iiupot- 
sible  de  prt»oir  des  k  present  lous  lei 
avsnUges  que  la  metanique  el  l'art  da 
constrocleur  des  locomoti»«  el  dei 
rbcniins  de  fer  pourront  lirer  de  cell« 
nouvelle  Intention,  nous  croyons  ausri 

3ue  les  appliealions  qu'on  en  prevoit 
ejä  sudisent  pour  noas  juslifler  da 
l'avoir  les  premiers  dtclaree  la  plu) 
simple  el  la  plus  imporlaule  de  nolra 
ep'iquc,  qui  en  rournirait  tnßniinent 
plus  si  la  sociele  iie  s'obsliiioil  pas  ä  re- 
fu'^er  aui  invenleurs  la  proprietä  dei 
fruils  de  leur  R^nie ,  si  ceux  qui  reron- 
naissent  et  dciendent  la  propriele  de  la 
maliere  premiere  ävaienl  la  juslic«  do 
consacreretdcrecoiiiiallretgalemenlla 
prupriel6  des  iiistrumenls  et  proc^dei 
destincs  ä  la  mettre  en  isuvre. 


Deieription  de  l'unilouche  ov  mnno- 
claoe .  Ml  aceeitoiret  el  tet  diversen 
applieationtJnvenleparAl.AcKUH, 


Deteription  du  clavier  eompoiileur. 

Le  clavier  compositeur  est  l'aeees- 
solre  de  premiere  n^essil^  pour  l'unl- 
toucbe:  il  serl  h  composcr  les  planchtf 
destinees  ä  percer  le«  Irous  au  papier. 
li  y  a  deu«  dispusilions  differenles  pour 
obicnir  le  meme  resultal;  cet  instrii- 
ment  n'esi  dcstine  qu'h  la  fabriqaei 
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Autre  pliote. 
d     dulde  fnobile. 
I      Touche  des  d^Ienles. 
<'     Equeiie  dw  itUiaM. 
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f     R^iateur. 

y     Bascoles  des  d^Dtei. 

k     Abr«g«. 

<      BrM  d*abr4«. 

i      £qaerre. 

k     Aiguilletle. 

I      Planche  ä  pofncon  oa  pe rceor. 

m^    Plamhe  k  porte-poincons  ou  caiier. 

fi  Planche  d'arr^t  en  boii ;  il  en  faot  une 
semblable  en  fer  pour  rimpretifon 
des  irous:  eile  le  nomine  plaocbe 
d'arr^t  dMmpreiflon. 

0  BAti  OQ  caisse. 
p     Pupitre. 

Pihou  d9  la  i9conde  dUpaiÜion* 

r  Vergelle. 

f  Premiere  ^erre. 

1  Vergelte  horiionlale. 
«  Deuiitaie  ^uerre. 

V  Vergelle  de  derrl^re. 

X  fiqaerre  ä  aiguillelle. 

|f  Aiguillelle. 

M  Paralldogramme. 

«6  Relevear. 

üf  Barre  da  relerear. 

k^  Parallelogramme  d*arr^. 

e*  Barre  de  b^. 

ä  Bras  de  ^. 

i  Tirage  de  tf'. 

f  Guide  de«  aigaillellef  y. 

ff  Aiguille  de  /^. 

h*  Porle-ressort. 

^  ReMorl  des  ^uerres  x* 

j'  Levier  des  planches. 

/'  ReMorldu  l»?ier/. 

if  Cliquel  leveur. 

AT'  Cheville  darret. 

V  Planche  ä  poincon  oo  percenr. 
in'  Porle-poin^ns  ou  caiier. 

nf  Planche  d'arröt. 

o'  Repoi  du  levier  j', 

jf  Tirage  du  levier/. 

if  Supporl  des  ^querres  jp. 

1*  Repos  des  ^querres  x. 

/  Tablette. 

V  Cliquel  darret, 
v'  Bras  de  döcllc. 
V'  Regislre  de  a'. 
xf  Poulie. 

y'     Aie  de  x. 

ab    Bascule  d'abregA  ä  eveälail. 

Qc    Supporl. 

ad   Cadre  des  planches. 

at    Coulisse. 

af   Corde  el  poulie. 

ag   Fendlre  poor  lire  It  composilion. 

ai    Planche  d*8br^g6  k  bascule  i  proloog^e 

au^essus  de  r 
ai    Trace  de   dövialion,  oa  jea  de  re- 

querre  j. 
ak   Jeu  de  j, 
al    Jeu  de  x. 
am  Ligue  ponclate,  iodfafiiant  ee  qu*ll  fkul 


plaeer  i  a",S8  ph»  hmt  poor  qrn  li 
ledare  de  la  coroposition  polaae  Mre 
fiille  par  roovertore  ag> 

—  FiGURB  S.  fiievatioo  foe  denttre. 

an  Taquet  toamanU 
ao    Monlant  k  eoollase. 

Le  resle  comme  k  1«  flg.  1. 

—  FlGüBB  3.  Plan. 

ap   Batcole  de  fagoe. 
ar    Aiguilletle  de  ap^ 
a»    Aigailleile  poQsa6e. 
at    Aigailleile  eo  place, 
aas   Ligne  des  ^querres  x. 

Le  reale,  m6mes  lettret  qa* 
i  tl^ 


auxig. 


Jeu  et  emploi  du  damer  eompoiiieur, 

Comme  il  est  n^cessaire  d'entendre 
ce  qu'on  exccote,  en  faisant  la  compo« 
silion  des  planches  k  percer,  on  m^ 
nage  dans  la  caisse  une  place  poor  ai 
jeu  de  hanches  libres,  dont  les  soo- 
papes  seronl  ouverles  par  les  pilotes 
e,  flg.  1.  Celle  parlie  de  la  machine  nt 
Agare  pas  icl,  mais  il  est  facile  d*j 
sappl^er  par  rimaginalion. 

Le  pilote  b  fait  jooer  la  macbine. 
Quand  on  a  besuin  de  suspendre  soo 
effelon  poasse  le  gaide  d;  le  pilole^ 
se  tronve  alors  sous  le  trou  b'  de  la  loo- 
che,  et  lout  efTel  de  composilion  cesse. 

On  pourrail  oblenir  le  mkme  effel 
en  faisant  jouer  de  baut  en  t>as  Pa- 
br^ge  A. 

Quand  il  y  a  ä  faire  an  tron  de  de- 
lenle  pour  fugoer  ou  ou?rir  les  regis- 
Ires,  etc.,  on  pousse  la  touche  oa  re- 
gislre e,  qui  regne  sur  retendoedes 
touches  oü  eile  peul  faire  faguer.  Oo 
voil,  flg.  3  qu*elle  seiend  du  premier 
e  au  deuxieme ;  eile  est  lenue  par  deax 
bras  d'^querre  e,  afin  de  jouer  paralle- 
lemenl;  Tun  de  ces  bras  qui  tiennent 
an  möme  axe  agil  sur  la  bascule  g, 
flg.  1,  ou  sur  la  bascule  a^p  poncluä, 
flg.  3,  et  fall  enfoncer  raiguilletle a,r. 

On  peul  varier  la  distribuüon  el  ie 
nombre  des  detenles  selon  les  cas  oa 
le  goül  de  Tarlisle  qui  veul  lel  oa  lel 
effel. 

Le  jeu  de  la  premiire  disposition  se 
fall  ainsi :  le  pilole  commnniqne  k 
r^querre  j  par  Tabrege  h;  Vequernf 
pou<*se  raiguilletle  k  pour  cbasser  le 
poincon  qui  lui  fall  face  de  la  planche 
I  dans  la  planche  m ;  la  planche  /  est 
pleine  de  poincons,  la  planche  m  n*eo 
a  pas,  eile  a  seulemenl  des  Irous  poor 
recevoir  les  poin^ons  chasscs  de  i ;  la 
planche  n  sert  k  relenir  les  poin^ons. 

Quand  ane  note  oa  acconi  est  fall, 


on  ileve  les  planches  t,m,n  d'nn  rran 
appuyant  sur  une  ptdnie  comme  il 
sera  eipliqu^  plus  liiin,  el  on  fait  re- 
pousser  de  nouveau  d'aulres  poinfuns 
en  touchant  le  clavicr. 

Quand  on  s  aitisi  Tait  passer  les  pojn- 
^ns  de  1  en  m,  on  |jren(l  une  planche 
percee  semUlable  ä  m,  on  l'applique 
conire/iiüon  la  pnse  huriionlal'iiient; 
Ions  l«s  poincons  de  /  lombenl  dans  les 
trons  de  cette  planche  sous  laquetle  se 
Irouve  ane  planrhe  sans  Iruus  pour  re- 
tenir  les  poincons;  on  presenle  ensuile 
m  contre  /,  on  tes  conche  de  maniere 
&  faire  tomber  dans  (  les  paincons 
qiii  ont  elc  pou»es  dans  lea  trous  de 
m;  la  planche  (  >e  Iroave  ainsi  garnie 
de  poinfons  deslin^s  k  percer  le  pa- 
pier  pour  lunitourhe  :  il  faut  avoir  en- 
mile  une  pl.nnche  perc^e  Ires-jusle 
avec  l;  on  mcl  te  papier  enlre  üeui  el 
cn  placani  cela  sou»  une  presse  dans  le 
penre'de  Celles  des  imprimeurs ,  on 
fait  percer  le  papier.  Celle  disposilion 
pemiet  de  Taire  une  mccaniqne  asscz 
simple,  mais  1i  disposilion  suivanle 
offre  de  Ircs-grands  avaniages  sur  celle- 
ci;)ln'y  a  pas  hesoln  d'eutant  de  ma- 
nipulalion  des  pUnches,  el  l'teil  peut 
SUiTre  ropcralion  de  la  composilion  ou 
placemeni  des  poin^ons. 

La  planche  d'abrege  a.x  porle  les 
bdscules  i  proloiigpps  jusqn'aux  ver- 
geltes  r;  en  baiiunl  la  louche,  la  ver- 


seile   ; 


lequ< 


horiiontale  (,  la  deuxieme  equerre  u, 
]a  vergelle  de  derrl^re  v.  I'cqucrre  ä 
aiguillelte  .r  qui  fail  avancer  raignil- 
leite  y  poor  chassrr  le  pom^on  m'  dans 
Celle  r  qui  esi  ainsi  pr^le  i  percer  le 
papieren  le  metlmlentre  ceüe  plan- 
CM  l'  el  une  aulre  egalement  percee. 

Qnand  la  loucbe  se  relcve  l'equerre 
X  retourne  a  sa  place  par  l'eRet  du 
resMrt  i';  on  met  le  pied  »nr  une  pe- 
dalc  qai  abaisse  le  graiid  levier  /  qui , 
pir  le  cliqucl  k,  ^il  monier  le  cadre 
a.dcontenarit  les  planches  l'.m'.n',  el 
nnenouvelleligne  de  poinfonsse  Irouve 
eo  face  de  raiguiUelle  y. 

Ce  cadre  a.d  esl  pourvu  ä  sa  bftse  de 
pitons  ou  sont  altachees  des  cordes 
passanI  sur  les  poulies  x'  et  porlant  des 
poids  i  Taulre  boul;  ces  poids  doivent 
tenir  Ic  cadre  garni  de  Iroi.t  planches 
en  ^uilibrc  a  peu  de  cbusc  pres ,  afin 
qoe  son  poids  ne  fatiguc  pas  Irup  les 
ctJquetsA'cl  I'. 

Il  y  a  ä  droile  el  ä  gauchc  des 
iquerres  x  une  equerre  semblahle 
aax  Dutres,  mais  Sans  aiguillelies  et 
dont  les  branches  verticales  x''  sonl 
coiiduiiei  par  le  parall^logramme  Z; 
f litt  portent  en  aranl  une  barrt:  d'a- 


cier«  ;  quand  oneiqnerreä  aiguilletle 
s'aiance,  eile  rrnconlrc  la  burre  a' 
qu't'lle  Cail  avancrr  cunirc  le  Parallelo- 
gramme d'arrit  b'  diml  la  ba;e  a  cro- 
chet  passe  <oui  la  chevjlle  d'arrtlA" 
ilind'enip*cherqu'onnebaisse  leslon- 
ches  du  clavier  j"  avanl  que  raiguilletle 
ne  soll  hors  du  Irou  de  la  planche  m'. 

Si  une  aiguilleile  ou  Sun  equerre 
sont  genees  el  ne  relourncnt  pas  entie- 
remenla  leur  place,  A'  ne  degagera  pas 
k"  :  alors  ou  lire  c'  au  moyen  d'une  p6- 
dale,  le  bras  d'  fait  repnusser  6'  qui, 
en  degageanl  k",  repousse  d  qai 
repousse  l'equerre  x  el  sun  aiguillelte 
qui  ne  peul  pas  6lre  faussee  par  l'öle- 
valion  des  planches,  II  6tait  Irts-im- 
porUnt dempecher  les  aiguillettes  de 
pouvoir  etre  Tauss^es.  par  oubli  de 
reiecutantquineleverailpaslesdoigta 
avanl  de  baisser  Ic  levier  f'.  ou  par 

Onpcut  encore  assurer  le  bon  etat 
des  aiguitlelti'S  et  rendre  Texecniion  et 
la  manceuvrede  la  machine  plus  faciles 
ä  l'eieculanl.  en  adaplani  un  ^chappe- 
menl  du  genre  marteau  de  piano  k 
l'un  des  mobiles,  enlre  une  Tergette 
par  exemple:  de  cetie  maniere  l'ai- 
gulllette  serait  pouss^e  et,  apres  avoir 
ele  au  Tond,  l'echappement  la  laisseriit 
relourner  a  sa  place  par  rclTet  du  res- 
sort  i'  sur  l'^ijuerre;  on  pourrail  alors 
ba isser  le  clavitr  j'  saus  «Ire  obllge  de 
quilter  les  louches  du  clavler. 

Les  trousde  la  planche  l'  qui  gardent 
les  poincons  pour  percer  doivent  filrc 
un  peu  coniqucs  oa  avoir  nn  pcu  plui 
de  largeur  du  cölt  par  oü  enirenl  les 
potncons  et  ceui-ci  doivent,  Alre  nn 
peu  Vendis  par  le  bout  oppose  an  con- 
pant:  de  Celle  disposiliun  il  r^snlle 
que  l'entrie  des  poincons  se  fait  plus 
facilement  dans  la  planche  i,  el  le> 
pi^iiifons  ne  peuvent  sortir  en  relevant 
la  plancbü  pour  enlever  la  Teuille  qui 
vienld'etre  percee. 

Pour  sorlir  la  feuille  percie  des  poin- 
cons qui  la  Iraverse  .  on  passera  enlre 
la  plaque  Tel  la  feuille  de  papier  un 
peigne  fait  en  lamcs  d'acier  dont  les 
dents  seronl  distanc^es  de  maniere  k 
pas<er  enlre  les  rangs  des  poinconi. 

On  voit,  fig.  2,  une  cleia'tion  par 
dcrriere  de  la  machine;  les  mämes 
pieces  purtenl  les  mCmei  lellrcs.  La 
planche  V  ou  m'  doit  avoir  des  Iroos 
parloul  ou  se  croisenl  les  lignes  verli* 
caleset  horiiontales  ;  cesdernieres  doi- 
venl  eiister  jusqu'au  sommet  des  verti- 
cales; ellea  ne  sont  pas  Iracees  aSn 
d'abreger  ce  Iravail,  et  aussi  parce 
que  ce  qu'il  y  a  de  Irsce  suflit  pour 
faire  comprendre  le  resle. 


I  pLincHh  3.  —  Dii-iNtoHPBionn   od 
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h  deitint  de  la  mutigua. 

La  mmfqoede  runJtoiiche  ayanL  one 

,   fMsitiun  vfrlicale.  j'al  cibterie  qu'ane 

^■ninie  chromnlique  «»cpndunl«  dun- 

nait  Heu  ft  urie  ligne  oblique  de  Bauche 

idroileoA.flg.  1.  pl.  3. 

Eh  rtpeiaiit  qiialre  Toia  ttlXt  linne, 

-enmine  on  le  praiique  daiij  Is  TaliHca- 

'"  in  des  felolTe)  facilnnt«!  pour  faire 

i  rOMCM,  la  liptrie  oblique  donne  licu 

iine  erüi»  de  Sainl-Andr t  c,  rf,  f.  f, 

Bi  |ii  pimme  «l  dismuUntp .  Il  li 

'   ^ne  oblique  ira  de  drojie  A  g^ucbe  g.h, 

flg.  2.el<loniiera  un  Iniai.gfe  |; ;,  ft, /, 

cn   proredünt  coinme   (I  est  di[  plus 

liaoi  (I). 

Ces  dem  cas  Iris-simpleS  dnnnant 
Heu k CM dFsMns,  jai  peu^ä ijue louies 
■es  phrasps  musicaies  ^taleiit  prn|ir«$  a 
doniier  des  deisins  Ircs-vari«!  et  db 
■If Ivs  dilTereiits.  elqu'on  pourrait  p«ul- 


Ist  DDlei  «t  lei  [sDilLu  pcrcees,  doiia  La  -vm 
tättte  oü  eWtt  daitrni  f  Ire  ptao'ei  iut  l'uni- 
UDCte;  Im  lMi»n  iunl  k  UmM.  oh  i  da 
(Hivuritt  la  iBOtion  qnl  «il  en  i«|ilrd.  Si  ah 

il  lUlDi  ile  rsgarder  par  detri^rc  la  reiHMs;  K 
iranspmnce  permri  dr  la  *alr. 

(i:  U  itgul'e  a  repr«ien(B  I-Jr«  »■rum  de 
Muri,  prri^  lUt'  pupDir:  WHl  Im  nolrt  Indi- 
queiik  Im  end  reii&  ptirct»  it'uD  Iriiv  rond  i  r'cti 
pour  radliier  li  lran>rarni*Uan  tu  deiaiu  i|a'i>n 
I  t'cmpli  eti  noir  B(  r^upi  Slnii  lei  littu)  enire 
»orhB,  wli*  fballlc  Sah 


'^h« 


Sndra  1  la  ditppaiUoii  dti  Uurbo  du.clivier, 
flu'iut  ngureB  I  Sil.  ()h  a  dO  dispoSFr 
alt»r  ttiiB  rentllc  pour  faciriMr  rihlellitienre 
de  la  BoUllon  At  U  <au*lqus  «orlio  in  retard 
lur  Ic  cAi« ,  an  (ire  dsa  nuii»  peri;«e9. 

On  >0lt  nur  ceiw  fcuille  r«  i:ancvas  d'un 
d»iln  i|ui.  pour*lrs  poinplrt.  n'4  Ifcwin  q'Ue 
(firolr  Ml  dlTitf»  pfllnu  rentib  par  uiHflju<^9 

Saila.  Billi  roptlaa;  c'bMua  qua  repretPiilo  la 
(iire  J 

Xjuet  ttva  le  r^inllal  de  (eiir  di^oflim*  ^  m 
DB  peul  I«  prMire.   DA|t   plsileun   penieori 


aulrei  quelqu«  paaiaget  du»  ariiclD  de 
H.  Ad  P  ,  dans  li  »an«  »luieate  du  3ft  srp- 

.  y.  Ackrin  eil  «galBiKFnt  int«nieur  de  n 
DUttiteTfliiotiit .  c'eil-t-dlr«  rori  du  dsiHa 
|)ar  fo  ■HKi'fu« :  lolll  nne  dtcoutarlo  qui 
ouvre  un  Vaiie  champ  1  la  pliilosophie  d«  la 
MotlrfiiB.  M.  Acklin  a  tu  qu'aim  inn  9>st ^ma 
de  naiBifou  on  peu(  eiiraiM  nn  detlfn  d'an 
marutiu  de  matique,  et  iname  ^blic  J'ana- 

Ö|ia  qui  etiile  enlrc  It  deisiD  et  la  raubique. 
nia«H|uc  de  r'nnitBimhe  a]'*»!  one  potlllon 
BBiUeal«.  H.  Arklin  a  obserT«  qa'Dnc  gainnia 
c|b(vp*Uque  aMBndaoie  doonall  lieu  a  uns 
llrnl  ofaliquc  de  gauche  k  droile;  en  r^p^lanl 

Sualre  to\i  rella  fi^lne,  eoidme  on  le  proiiijrte 
■Dl  la  [tbricalion  des  etolhi  (iconuM«  la 
|I|M  ebUqu«  docn*  l\eu  k  un  \DHa(n'  %^  Vfc 


etre  en  d^convrir  d'atilrc§;  cur  U  | 
sique  est  incomparnbirment  plb»  fi 
en  id^eioumoursquencl'esl  ledrf 
Ui»^  seule  phrase  thüsicalc  peut  Ton 
un  dessin;  ün  morcean  d'une  etei) 
ordinairc  en  fournit  cert;iinen)eiil,J 
Uraiidequantile;  cela  s'expllqui 
leurS  Tiirilptnehl  quand  on  remär 
qii'aU  bniiurunidSlaritrattenliu 
avec  rimpres'ioti  que  pro<iuit  l_, 
sin,  landis  quelle  est  longuementi 
lefliie  par  un  morccau  de  musiaDe-l 

De  mtme  quil  y  a  des  dessinj  1 
sunt  coniplels  Sans  öire  rormes  pän 
rtptliiiun  du  quarl  ou  de   la  möilf*' 
T  a  des  pbrasGs  musicales  qui  fori 
ä  elles  s^uJP!  un  desiin  complet  ^, 

II  Taut  ohserrer  que  ces  (tessini  a 
nniiTcMl  inrurniei  en  apparenre ,  il 
li'S  teitccir  ou  les  raccourcir  pour  . 
un   iion    rAsultal;   il   en    esl   de    i 
rnmme  des  deSslns  deslines  an  li 
j'cn  ai  *u  diini  on  n'aurail  jamais 
Dinne  la  bcäule  en  les  toyant ,  et  I 
qu'on  enipluyail  lei  carloris  perceS 
c-s  dessinj.  on   vofait  di^s   contd 
It-es-gracieUi  Sür  l'Ploffe,  parce   < 
toul  ce  (jui  est  si  atlünge  sur  le  ä   ' 


■S'Sspei*? 


i-ndahle,  la  ligiie  obtiqiii 
che  ei  dohnCra  one  cröt 
pracMfnt  camme  oi-d))k 

sirfr.  foU  de  silS? 

cordiMrJAcAlB.onablienl  dei«HrMl0 
arcords  de  aiilei.  de  iecondet  dsgoeo 
rajurr« diir^rmhiBnl  diipbiri«k,  et tn  fetoltSJ 
MI  obUent  dM  earrtaat.  Alori  ■.  AekKi  i  1 
clierch*HU>Metle>pbrHnMDakak«Flntrfl  ' 
propm  )  danner  aa  dtaiina^el  11  J  reeoiaa 
qua  mute«  an  rbUtnlHitEiil  3e  itVC-rarle*  « 
de  n)\et  aifferentt;  on  pthitt  4«ne  lei  taris 
il  rinllnl,  ppiMiuB  la  mnwqoB  eai  tuen  aln 
r.i.hi.  in  idtvt  premltret  «i  cd  ualila  qo*  l( 
1.  Il  »VsiipCt{U  eiilitenlpnlqu'ltne^ula 
e   niudeate   peii  Inrner   an   ilM*(i]     M 

, U'^-pelil  morrtiu  d*  nisalqne  m  dsnai 

un  Brand  .nonibre.  M    Acklln  >  fail   deuiur 
üiMrenii  mdrteaUt  de  iDbiiqu«  df  ■ITtt  dlK    I 
deiiln  MntIMi-  i  Timm  lf><  «reM 
(»ei  wr  pn  w.it,  «  il  ■  »btalM    | 
"'Vra*l.''"''Vrt  SffitmBSff^ 
— '-  asnoeiaia,  en  iln  rM«i 

'    M.Hrt  indnttpn    , 
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H  tronve  Ires-rapprofh*  par  l'effft  de 
la  Irsme.quiMl  innnimen!  ptusserr^e 
l^e  ne  pputenl  l'eire  lei  divisinni  on 
lign^s  horiionules  de  cerUins  dessins. 

De»  liBnos  ilevees  »df  on  «cMrd  de 
sepliime  minenre,  rip^L^  ä  ptuaJ<Mirs 
6CU*cs  de  sulle,  dontient  des  riytir». 
Si  on  6crit  ces  mtmes  accordü  sur  le 
CAli,  on  atirn  iles  carresut  r^sultant 
do  croisement  de»  myiires. 

Lei  aeeords  Ac  siiies,  de  sernn- 
fles,  etc. ,  donnenl  des  rajore«  dilTe- 
rtmment  ditposfvs ,  et  en  croisiint  oti  a 
des  rarreauK  :  on  peul  croiser  avcr  di'S 
ravures  has#es  sur  d'aulns  icrorrls. 

Je  presume  aii»i  qiie  l'on  pourra 
compliler  on  enrichir  un  ortirmeTil  r*- 
tsltant  dune  nhrsse  musirale  eit  y  joi- 
Knant  le  dessin  d'une  autre  ptira^c. 
L'harmonie  peul  Taire  les  remplissages 
des  dessins  ainsi  rormes. 

Celle  dieonverle  ofTre  heancoup  d'in- 
t^r^t  et  donnera  probableRient  lieu  i 
de  nnmbreui  r^sullais.  sl  on  Tait  con- 
Tenahlement  des  Kcherches  pöU^  ob- 
lenir  des  dessiMs  nou*eaui.  romme  on 
la  Täit  dans  le  lempS  avec  le  kaleidos- 
COpe,  et  .nufsi  pour  fiahllr  d'une  ma- 
nlere  palpahle  le  räpport  qu'il  y  a 
ehtre  la  masiqti«  et  Ic  dessin  S  on  »H- 
liendra  enrorc  des  effei»  parlicullet-s. 
fi  on  etablit  ün  orgde  de  ttianiere  i  ee 
qtie  les  toorFiet  ßsserit  Sortir  de  lä 
Baisse  de  ritislrtimenl  ta  feuille  de  pa- 
pier  percfte  qil'on  y  aura  Wilse .  cnmme 

{lour  runilnuchc.  et  que  ces  memes 
Duches  fassent  SoHir  des  Terrcs  colo- 
tiei  derriere  le  papier,  eti  ayani  soin 
d'ei^culer  l'air  imic;  on  verra  ainsi  le 
deisin  Torme  par  les  Irous  du  papier 
COloH*  par  lejeu  des  verrei  de  coulenr 
louteves  par  les  loilches ,  et  qut  seront 
dsn;  Tordrequcleiira  donnfe  Ni-wlon; 
on  pourrail  essayer  d'jnierTerlrr  cel 
ordre,  on  birn  les  ranger  cirrulalf-e- 
menl.  Dans  te  stiele  dcritier.  le  pi^re 
Castel  a  presetiie  ä  rArademie  un  tii- 
Stroment  dunl  les  luuches  Taisaient 
tnouioir  des  verres  colories;  mais  cela 
nc  nt  6pr0Dver  aucune  Sensation  el  ne 

SoUTsit  etre;   mais  accompagncs  de 
essins.  il  n'est  pas  donleox  que  cel a 
ofTrc  de  rinl^igl  et  de  ragrerneiil. 
(_La  »wie  A  unpröchain  nvfniro.) 


Jppartil   d'atimentation    pmir   tet 
ehaudUrit  des  mathinu  ä  vapmr. 

ParM.  H.  Giat. 

Les  appareils  ordinaires  d'alimenta*- 
tion  des  chaadiirei  pour  les  uacbiaei 


i  vapeuraetuellenientennsag:eieditl' 

sem  en  dem  elasses  eeuxavpciuTau  dft 
■l^chargeoB  i  pression  hydraulioiie.et 
ceu^ipomperonlihleiirdinaire.Quanit 
on  f»H  asage  de  la  haute  pression.  la 
ha  Qtenr  de  la  colonne  d'eau  des  luyaul 
d'slimenlaiion  est  Un  obstacle  s^rieuz 
i  l'emploi  des  premiers appareils.  lan- 
dis  qu'avec  les  seconds  on  Talt  une  d^ 
pense  astt»  noiable  de  Itorce  pour  fairo 
sutmoiiteri  l'eau  la  presslon  i  Tint^ 
rieur  de  la  chaudiire.  Je  prop<«e  BH 
appareil  qui  me  scmbie  obvier  a  cei 
deut  difliculie';,  et  par  leqtiel  le  niveau 
de  leau  e^[  con«tAmmeni  r*gl*  par  lei 
eondensatiuns  inlerniillenies  de  h  tb- 
pevr  dans  une  cbambre  d'aliineniaiion. 

La  fig.  31.  pl.  153.  esl  nne  seilion 
Teriirale  (J'tin  appareil  d'alimentation 
deslinc  k  6(re  place  sur  le  sommet  d'une 
chau'liere. 

La  fig.  32  est  le  plan  do  rtiftme  appi-- 
reil. 

Un  cylJndre  A .  dune  fälble  hauleitr, 
el  auquel  J'aj  donne  le  nom  de  N^i- 
pieni-cundenseur,  est  houtoiitie  sur  1« 
(bnd  du  reservoir  d'eia  d'Blimenti- 
tion  B ;  ce  cylmdre  esl  uuiert  pal-  Ü 
haut  et  assembte  par  le  bas  sur  les  coU 
leis  CG  des  rteui  lujaui  »erllcatix  D 
el  E.  Ces  deux  lujam  onl  ele  tiioul** 
d'une  scuie  piece,  el  descetidetil  dins 
l'inlericur  de  la  chaudiCre  F,  sur  le 
sommei  de  Isquelle  its  sont  arr^lH  par 
lescolleisG.Ü. 

L'exiremiie  Inrerienre  el  oUverie  dii 
Illjsn  D  esl  disposee  poör  (Ire  esacle- 
menl  placke  nu-dessous  du  niieau  con- 
veiialjle  au  tratall  de  t'eaU  dans  la 
ehaudiere .  CoOiipe  en  H  ,  et  Son  ettr*- 
mite  supirleure  deboochedans  un  aulr« 
lu^au  I  tenU  de  Tonle  sar  le  cOte  da 
cylindre  A ;  les  mimes  boKIbiis  sef  rant 
ä  User  les  dent  luyaux  [)  cl  B  et  \b 
cylindre  A  sur  le  fond  du  r^serVoir  B. 
Les  deux  mjam  D  et  I  forraenl  aiiisl 
On  conduii  imique  coniinu  depüis  la 
Fh;iudiäre  jusque  dtiiis  le  vuisinage  dti 
sumtnul  du  cylindre  A  ;  la  partie  supe- 
rieure  de  ce  cortdliil  conUiiu  est  rermec 
par  une  soupape  i  slegB  conique  J,  qoi 
s'ouvrt  paren  bas. 

Lautre  lUyan  Bdescend  jusque  pi*^ 
du  Fond  de  la  chandiere,  et  ä  son 
exlrtltiile  inlerieure  il  est  egnlemeill 
oUverl,  lanilis  qu'a  sOn  etlremit6  sup^- 
rieure  il  eil  ans'i  fcfme  par  une  grosse 
soupape  K  .  Termant  de  lias  erl  haut. 
A  ces  soLipapes  J  et  K  sont  adapt^ei 
des  liges  L  cl  M  qui  Iraceriienl  par  le 
haut  des  botlcs  ä  cloupes  plac^es  dans 
le  couverclc  du  cylindre  A.  el  sont 
pourTues^lrursetlrömitesdeiDoriaises 
N  et  0,  qui fervenl ilu  ax«\.U« «.ii n;^ 


port  BTec  le  leTier  moteur  P.  Ce  loier 
est  mobile  sur  un  cetilre  fixe  Q ,  porli 

Kar  un  corbeau  boiiluMne  sur  i»  ijarlie 
aule  du  rescrtoir  B,  ei  Sun  pelit  bras 
porle  un  conlrr-poids  K  qu'oti  y  Bju»te 
a  volunlc.  Le  bras  le  plus  ttfiig  de  ce 
leiier  forme  ä  Texlremite  un  cbissis 
rectangutalre  S,  pour  receniir  le  acrau 
de  töle  equilibre  T,  basculanl  sur  pi- 
tOli  U.U.  insere  dans  le  chässis. 

L'eaQ  d'alimentation  est  emprunlee 
ä  un  tube  V,  sur  lequel  est  pique  un 
robinei  W,  qae  fait  iiian<Euvrer  un  le- 
Tier ä  nolteur  \  atlacbe  !t  sa  clef.  Ce 
robinet  esl  ajuste  pour  Tuurnir  encore 
an  leger  filel  d'eau  .  m^mc  lorsque  la 
boule  du  Quilaur  X  eslarrivceau  point 
le  plus  eleve  de  sa  course ,  oa,  en  iI'bd- 
trestermes.  quel  qu'eleie  quc  soit  le 
DJveau  de  l'cau  dans  le  rcservoir,  l'e- 
coulement  par  le  tube  V  n'esi  jamais 
enlieremeni  inlerrompu.  L'exlrernit^ 
de  ce  labe  V  esl  courbee  pour  ramener 
ton  Ouvertüre  de  decharge  au-dessus 
du  seau  T. 

Dans  rexplication  que  je  vais  pre- 
senler  du  jeu  de  cet  apparcil ,  je  sup- 
poserai  que  le  niveau  de  l'eau  dans  la 
cbaudiäre  est  descendu  un  peu  au- 
dessous  de  lextremite  inferieurc  du 
tnyau  D.  et  par  consequenl  que  le 
toyau  D,l  est  rempli  de  vapeur. 

Dans  cet  etat,  recoulement  graduel 
i1e  l'eau  dans  le  seau  T  Tait  que  sa 
Charge  finil  par  l'empurter  sur  le  can- 
Ire-poidsR,  alors  le  long  bras  du  le- 
(ier,  en  s'abaKanl,  entratne  avec  lui 
les  liges  L  et  M  et  ouvre  les  soupapes 
J  et  K ,  ce  qui  Tail  pinetrer  la  vapeur 
de  la  chaudiere  dans  le  recipient-con- 
denseur  A.  Au  mtme  inslani,  le  bec  V, 
k  l'arri^re  da  seau  T,  vcnant  loraber 
snr  l'arret  die  Z ,  boulonne  sur  un  des 
cöles  du  reiervoir  D,  fail  culbuler  le 
seau  et  verser  le  liquide  qu'il  conlienl 
dans  le  reservoir  au-dcssous.  Ainsi  de- 
barrassee  du  poids  de  l'eau  qui  le  ba- 
lan^ait,  le  contre-poids  B  reprend  le 
dessus,  relcTe  le  seau  et  referme  les 
deux  soupapes. 

Ct^tte  manffiUfre  a  rempli  le  reci- 
pient-condenseur  A  de  lapeur.  qui  est 
immediatement  condensee  par  l'eau 
du  reservoir  qui  lenvironne  de  louie 
pari.  Le  lide  parliel  ainsi  produit  fait 
ouvrir  ä  l'inlerieur  la  pelile  soupape  a, 
que  presse  seulcmenl  un  ressort .  et 
cetle  ouverlure  permet  k  l'eau  du  re- 
servoir de  couler  dans  le  recipient- 
nondenseur.  L'abalage  conseculif  tiu 
levier  du  seau  ouvre  de  nouvcau  les 
deui  soupapes  J  et  R,  et  la  vapcur 
s*ele*ant  comme  nuparaviint  dans  le 
lU)au  D,I  prene  sur  la  surface  de  l'eau 


dans  le  condenseur  en  la  reroolint  pi 
le  lu^au  E  dans  la  chaiiüiire.  Cid 
mariwuvre  se  repete  pcriodiqiiewi 
jusqu'ä  ce  que  le  njvpau  de  l'eait  ■]■ 
la  chaudiere  s'elevanl  au-dessus  d<  f4 
verlure  du  luyau  Ü,  interromp«  Td 
mission  Je  la  lapeur  dans  c«  lupti 
inelle  fln  a  la  coriüensaiion  interail>> 
lente  dans  le  recipient-condcnseurJb 
Alors  la  chaudiere  ne  reccvrr  -"" 
d'eau,  malgre  l'ouverlure  perii 
des  soupapes  J  et  K,  jusqu'a  ce  qMh 
vapenr  puisse  monter  de  nau>eau  dia 
le  tuyau  U,I  pour  aliraenler,  cununtl 
a  elc  dit  preccdemraeiil. 

Ce  qui  dislingue   les    TonctiCMis  ll 
cetappareil  d'alimeutation,  c'est  qH, 
tandis  qu'on  maintient  conlinuelle 
une  action  interniitlente  dans  la 
pape  dinlroductioD  pour   l'eau  d'aft- 
menlation,  l'inLervalle  de  lemps  ea'^ 
chaque  mouvement  est  plus  prompt 
plus  leol  et  exactement  d'accord  ai 
les  be^oins  de  la  chaudiere.  C'est  ah  __ 
que  s'il  arrive  que  l'eau  baisse  dansk 
chaudiere,  les  condenaalions  periodi* 
ques  de  la  vapeur  dans   le   recipii  ' 
condenseur  auronl  Heu  en  successiM 
rapide,  et  qu'a  tnesure  que   l'eaa  ^ 
reservoir  s'ecoulera  trcs-acilvc[iiea[,k 
chule  du  flutleur  X  ouvrira  par  coniif 
quenl  de  plus  en  plus  le  robinet  ü 
menlaire.  üe  cette  nianiere  le  seaaT' 
se  remplira  plus  promplement  et  dot- 
nera  uoe  aclivite  correspondante  , 
grande  ä  la  vapeur  et  aux  soupapeti 

Pour  pcrmeltre  aux  soupapes  de* 
fermer  aisement.  la  morlaise  dans  ijt 
täte  de  la  lige  de  la  soupape  K  e^ 
percee  un  peu  plus  longue  que  la  lar* 
geur  du  levier,  de  fa^on  que  lorsqi^ 
ce  dernier  commence  a  entrer  en  ae^ 
tlon  ,  il  n'agit  seulement  d'abordqM 
sur  la  petite  soupape  J.  Cette  soupap^ 
etanl  voisine  du  centre  de  rotation  n 
levier  esl  facilcment  oaverle  par  h 
seau  Charge,  et  quand  eile  est  ouverta, 
la  vapeur  qu'elle  inlroduii  fait  iqöt' 
libre  a  la  pression  sur  lagrnn'Ie*»^ 


pape  q 


c  alors  d'elle-uiäme. 


Pour  eiDpCcher  que  le  seau  ne  rv 
monte  siibitemenl  apris  qu'il  esl  di 
Charge,  on  a  assujelli  surson  oDTerlnli 
u>ie  plaque  b,  qu'on  peut  ajusier  a  '~- 
lanli ,  et  qui .  relardanL  le  deverseon 
de  l'eau,  mainlient  le  long  bras  de 
vier  abatlu  assei  de  tcmps  poar  per« 
inetire  ä  l'eau  du  reservoir  d'CIrer^ 
Toulee  dans  la  chaudiere.  ' 

On  voit  dans  celte  disposilion  qM 

independanle  de  l'action  de  lout  Ool- 
leur  iaterjeur  ou  aulre   organe  an^ 


logue,  etque  Toavertore  et  la  cldture 
d'un  tuyau  ouvert  pnr  r«leTalJon  ou  Is 
chule  de  l'eau  elle-mönie  esl  l'orJRine 
et  \i  caose  de  celte  manceavre  d'ali- 
inirntalion.  En  ^lablisMril  un  apparcil 
dislinct  ä  dem  sysicnies  de  luyaui 
comrauniqaanl  aveu  une  serie  de  chau- 
diirei,  le  möme  appareil  peut  ser*ir  a 
■Hmenler  un  nombre  quelconqae  de 

J'ai  proposi  deux  modiOcatinns  au 
pinn  ci-ites9us,  l'une  diiis  iaquelle  une 
li)aiii>elle  tournant  cuiistamment  agjt 
(tir  le  levier  des  soupapes,et  l'aiilre 
oü  l'on  supprime  cc  levier  et  du  l'on 
empninte  uniqnemenl  le  mauiemenl  ä 
1  des  flolleurs  enfilei  sur  une  lige  »erli- 
}  cale  contenue  dans  le  recipieDl-con- 
denaeur. 


Detirioralioii  de$  tmieux 
det  vebicules  des  chemim  de  fer  (1]. 

Par  H.  PoLONCBiO. 

Le  gODTernemenl  s'occnpe  aajour- 
d'hni  de  savoir  si .  par  le  travail.  les 
essieux  des  vehicules  qui  roulent  sur 
lei  chemins  de  Ter  subüsent  une  deie- 
rioralion  qui .  au  boul  d'un  cerlain 
temps,  eil  rende  Tusage  muins  sür.  et 
s'il  y  a  lieu  de  prescrire  leur  change- 
menl  apres  un  parcours  donne. 

II  esl  donc  de  que'qiie  jnler£l  de 
laisir  la  Sociale  det  ing^nieun  civil» 
de  la  queslron  en  lui  apporlant  le  re- 
SDJtat  d'obseivBiion  nambreuses  qui 
ont  elefailessurdircrscheminsdercr. 

Sur  Ic  chemin  de  Ter  de  Strasbourg 


i  Bill 


.   Irois   annies    environ 


dexploilation.  ptusieursessieuisesont 
rompui  pendanl  la  marcbe  des  trains, 
Ces  ai'ciiienis  sont  ilevpnui  de  plus  en 
plus  (r^quents  et  sunt  bienlöl  arri>es 
a  un  cerlain  nombre  pcndaiii  le  mSme 

IDOlS. 

Tous  se  rompaienl  au  mSme  endroil, 
c'esl-a-dire  dans  le  plan  de  la  Tace  Jn- 
Urinure  du  oioyeu  de  la  roue. 

En  cet  eiidruil  les  essieut  preien- 
laienl  une  diminution  brusque  de 
forme,  sott  a  anglevif,  sollen  conge, 
el  la  rupturc  se  prodiiisait  avec  l'une 
uu  l'aulre  de  ces  Tormes. 

L'aspect  de  la  eassurc  etail  invaria- 
blemeiit  la  uiäme.  Pre»  de  la  eiri'onfe- 
reiicv  eile  ütait  leinlee  lie  rouille  fodcec 
iudiquanl  une  lenie  aneieniie ;  la  teinie 
se  degradail  jusqu  a  disparallrc  en  ap- 


prorhanl  d'un  cercle  ccDlral  plni  ou 
moins  grand  qui  a*ait  l'aspect  d'une 
ca»ure  fralche. 

La  leiturc  et  Taspeet  du  cercle  re- 
cemnicnt  rompu  ^lail  ideiitiquemenl 
les  ro^mes  que  ceux  du  corps  de  l'es- 
sieu  el  meme  des  Tusees.  En  dehors  de 
ce  cercle.  qui  presenlail  luus  les  ca- 
ractores  d'une  barre  de  fer  nenf  que 
l'an  brise  .  la  conroiine  aileinle  par  la 
rouille  et  paraissanl  une  rnpture  plus 
ancienne.  presenlait  une  surface  cora- 
pl^temenl  plane  Sans  aucune  Irace 
d'arrachement  et  d'un  grain  Ün  et  unt, 
semblablc  ä  celle  d'une  barre  d'acier 

Eufin  le  cercle  ronservant  la  leitur« 
naturelle  du  fer  de  l'cstieu  preienlall 
une  parlicularite  singuliere,  il  älall 
loujours  eicenirique  el  invariablemenl 
langem  ä  la  claveltc  de  calage  de  la 
rouL'  sur  l'essieu. 

Sur  un  grand  nombre  d'cssieux  en 
Service  que  l'on  a  fall  rompre  sous  le 
niDuton,  tous  sans  exception  presen- 
laienl  des  tracesde  la  mtine  deleriora- 
lion  a  un  degre  plus  ou  pioins  avance. 

Un  fajt  remarquable,  c'est  que  l'as- 
pect de  la  couronne  enfeloppanl  la 
partie  fraicbemenicasseeelaii  loujours 
la  meme.  li  grain  Ru  »u  a  gros  grain 
crislaltis^ ,  tandis  que  le  rercle  de  cas- 
sure  recente  presenlail  des  arrachc- 
■nents  et  iou>^  les  caracleres  propres  du 
fer  aiec  lequel  la  piece  avail  ele  falle. 

De  l'aspecl  de  celle  cassure  on  peut 
conclure  d'une  mani^re  cerlaine  que  le 
fer  n'a  pas  subl  par  le  travail  une  trans- 
formation  dans  sa  siruciure,  puisque 
la  partie  brule  .  au  motnent  de  la  rup- 
lure,  conservail  loates  ses  proprleles, 
et  que,  solt  dans  la  fusee ,  soll  dans  le 
Corps  de  l'essieu,  sott  cnlin  tres-pres 
du  point  de  rupturc,  la  cassure  m^me, 
du  coli  de  la  conronne  de  ruplure  an- 
clenne,  el  pre*  de  sa  circunf*rence,  le 
fer  avail  conserve  loulesses  propriMel. 

La  fente  qui  se  produitde  la  circon- 
ference  versleccnlre  nesembles'eipli- 
que  par  uiie  ruplure  succetsive  des 
libres  du  fer,  par  une  separallun  mele- 
culaire  qui  s'upere  gradurllentpui  par 
suiie  de  Teilension  el  de  la  compres- 
siuii  suecesslveset  rcpeiecsdecesilbres 
ä  cliaque  Oeiion  en  sens  contraire  que 
suhlt  l'esjien  : 

1°  Par  Bulte  de  la  Charge  porlanl  sur 
les  fusees  en  dehors  des  ruues  qui  Ser- 
vern de  point  d'appui,  coniblnes  avec 
le  roouvemcnt  de  rotailon  de  l'esiiea, 
qui  ä  chaqiie  dcnii-tuur  de  roue,  pro-' 
duit  une  lloxioii  en  sens  cunlraire ; 

ü"  Par  l'actioo  du  rebord  des  roaei 
sur   les  ralls. 


Aax  faiti  (joi  Tiennent  il'Mre  decritt 
It  Ion  4J(>ule  qae  Am  euieu«  qui 
narchficnt  encarc  ont  elc  rclires  du 
Service  sans  s'tiic  rampas,  quoiqu'ilj 
fu*9Gnl  reduili  a  pris  de  moilie  de 
jeur  sectiun  primiliie,  un  Juli  con- 
clure  que  cc  neu  pai  par  insuiBunce 
(^  r»»lai|ce  que  let  es&irui  er  ques- 
Von  se  «iiol  (umput,  mais  bien  par 
ön  liavail  lucce^vif  (t'allujigeinent  «t 
de  ciimpreuion  de»  Tibres  du  Ter  qui 
a^passait  la  iintlle  ircs-restreinle  au- 
(ieiious  de  laquclle  ce  melal  perd  sa 
Cobesioa  par  un  Iravail  repele  el  apres 
qn  long  leinpa. 

L'amplilude  des  exlensions  ou  des 
Comprc^aioris  quc  le  Ter  pi>ut  subir  iin- 

Sunemeni  eit  une  qiiesliun  qu'il  serail 
u  plus  haut  inierei  do  dekriiiioer  pai 
4es  ctpe(ii;AC«s  speciales. 

On  iwurrakt  peuUlrv  dpmander  sl 
(ette  alleraliun  ne  provicndrail  pas  de 
quelques-unes  des  cause»  auires  qua 
t'ciL^SHin  el  la  comprration  des  fibres 
du  («t  parmi  les  «cliuiu  si  itumbreusei 
que  subil  un  e$sicu  de  wagun  ou  de 
n^bine  ;  maii  ues  ruplures  se  produi- 
Kul  egaUineuL  vi  de  U  m^me  uaniäre 
ä/inf  d  aulr^i  caa. 

Atnai ,  l'aulcur  de  la  noie  dit  qu'il  a 
M  l'occasion  de  l'ubserver  daus  utt  ar- 
ftie  de  transmissioQ  daleliers  qui  avaii 
de&dioieiiBiansbeaucoup  plus  [urltsque 
cellei  recunnucs  oeceuaires  e[  genera- 
lemenl  adtuises  pour  le  travail  qu'il 
ataila  elTuclLier.  elqui,  porle  par  des 
fUppurts  qukHtaienl  t^sse  el  le  furcaieriL 
i  Oecbir  eil  sens  iiiverseii  chaque'demi- 
iDUr,  Bett  ruiupu  el  csi  tumbe. 

J^nlvi  'a  rupLureayant  Loujaur*  lieu, 
ipilduDslescssieu;(<lruiia,  Miildans  tes 
euieui  ciiudea  au  puinl  de  plus  graiide 
■Xtcnsionul  de  plus  graode  uumpression 
iti  lUtfeB,  c'eat'ä-dire  pour  les  premiers 
dans  le  plaa  de  U  face  iiilericure  du 
moyeu  et  puur  ks  lecotids  a  la  renconire 
du  lourdJon  de  la  bielle  avec  le  bras 
TurmauL  manitelle.  on  peut  en  con- 
clure  quc  c'esl  celle  cause  qui  araene 
U  rupture. 

Unfall  pour  iequel  les  observalions 
failea  juiqu'ici  ne  fourniuent  pas 
4'«xplicaliun  aossi  cerUine  .  c'est 
rexcenlricile  du  cercle  obscr«e,  sa 
Ungence  a  l'enlaille  de  la  claiette  et 
rabüence  tolale  d'alteralioa  du  cölä  de 
cetLeeiilaille. 

L'adherence  de  la  clavelle  par  le 
froltemenl  el  ruiiirurmilc  de  dimen- 
sion  que  produit  cellc  oiilaille  peuvenl 
donner  lieu  a  une  reparliiion  de  Teilen- 
lion  des  Obres  sur  une  plus  grande 
longueur;  mais  ces  causes  si  laiblea 
loul-eiles   luUüaiiles  pour  eipUquer 


d'une  manicre  lalisfaissrite  Tc  ■ 
mcae  en  quc^ltent  C'esl.  ji|»q<litta 

qui  ne  paralL  pas  cerlaiii. 

Sur  un  aulre  cheniiit  de  fcr,  dni 
sieu»  relires  du  service  pour  dtibiK 
(weit  et  de  faroie  onl  eie  eiauinb 
coiupus.  lls  avaienl  Tail  au  inaioaai 
Unt  de  parcciurs  que  cctix  des  cbeMf 
de  [er  d' Aliace  el  avaienl  la  m6ait  hm 
et  le*  mä<n««  diinensioDs.  NeanimMiil 
el  contrüiremenl  ä  ce  qui  avait  el«  ikf 
serve  iw  le  premier  cbemiii ,  une  tf 
Uinc  quanliie  de  eei  es&ieui  t 
setiLail  aucune  tracede  coinriieiiccMMl' 
de  rupluce.  d'aulrei  n'offraieol  quell 
iract's  eicessiveoieüi  legeres.  Cef  « 
sieuK  eiaienl  en  ler  puddle  de  qu" 
ordinaire  ,  ce  Tef  a  nerf  cogrt  et  tm 
enlrera£le  de  grains.  conwe  du  (erl 
eelle  rialure.  eiail  mou  cl  dun«  Htm 
Iure  lache,  assei  iiniiarrailemenisood 
Sur  la  latme  ligne,  dra  essii'Ui  eu 
dur  au  buis.  a  grain.  de  bonne  qi 
lite,  se  auni  rompus  en  Service  e(  pii< 
senlaient,  quoique  plus  forla  qua  ll 
precederiLs,  des  Irace«  de  ruplM 
aiialugucs  ä  Celles  dccritca  precedes 

II  paraltrail  d'apris  ces  demieM 
observalluns  que  les  feradouK  etf| 
tissullcbeseraienlphufavorableapi  ~ 
un  long  Service  que  ceui  en  Ter  dar  I 
»erre,  Ce  fall  seipüque  ,  du  reste,  | 
l'exlensiriii  que  doivenl  subir  les  Sb 
dam  les  llcviiina  dans  les  d«ui  o 
plus  la  mallere  esl  pureu^e  et  compnai 
sible,  moiiis  les  Hbres  scIendeM  poW 
une  DetioN  doanee  a  egalitc  de  diaa  '' 
Ire,  C'est  colle  raison  qui  fail  melM' 
des  ames  en  chanvre  dans  les  cäbles 
lil  de  Ter  suumis  a  des  Qemuiia,  et< 
Tai!  qu'unecorde  molle  resitlera  miok 
ä  UM  ployage  a  angle  »if  qu'u 
Ires-serrce  et  Ires-dure. 

De  tuut  ccci  on  peut  donc  conchM 

Qu'il  taut  donner  aus  essieai  a*^^ 
diraeiision  sensibleinent  plus  Torle  q, 
Celle  calcul^e  pour  les  effurls  qu'ils  « 
a  subir,  d'apres  les  doniiees  qui  sei 
aux  CBS  ordinaire  de  la  mec^iiiqiu 

Quel'onduil  ^lileravecsoin  de 
des  diminulions  brusquc 
pour  les  porlccs  de  calage  des  r<iu««. 
une  sadlie  dun  milliinetre    suIBm~ 
pour  emptcber  la  roue  de  i 
cas  de  daealage : 

Que  les  puriees  de  calage  ( 
cire  plus  Coites  quelecorps  de  1' 
et  que  le  dianietre  duit  diminui 
duellcment  dt^puis  un  peu  an  delf  d 
plao  de  calage  de  la  roue,  J 
niilieu  de  l'esaieu.  de  mauiöre  4  [ 
seuler  un  solide  d*ef;alB  resi»lance ; 

Qu'il  serait  peul-dtre  Gonienable  j 


:  doivM 


neltre  Iroi«  clavelles  aa  liea  d'unc.  ce 
qni  a  elh  (alt  du  resle  au  cliemin  Uu  f^r 
(fAlsace,  Uirtqu'oii  a  renouTcle  les  es- 

EnGntjue  ites  etuües  lres-seti<!Usei 
Mraieniä  faire  poursavoir  qitpl  esl  le 
fcr  qui  contienl  Ic  mieut  pour  rcM$ler 
atf  genre  de  lrav;iil  ».pecial  qu'onl  ä 
sifp^jorierles  essieux  ei  qui  ne  parall 
Das  tlre  celui  qi^i  est  le  plus  esliine 
laiisk  c()nii>)ercepar  lesconalrucltiurs. 


CD  Service,  leiflssures  ne  peuvenl  pa: 
«re  aperf  uea  a  Troid  ,  mime  ea  ücca- 
lant  la  raue.  Pour  saiuir  si  elles  eiis- 
tenl.  il  cgnviendrail  de  premlre  quel- 
ques essieux  de  cbaquc  scrie  (ceut  qui 
out  le  plus  tnarcbe ).  puis  de  pnrter  au 
Touge  c^risc  la  parlle  oii  Uuil  se  pro- 
duire  la  fissure.  ce  qui  la  rcnü  apiia- 
ren^e  ä  celle  lempcrature. 

Up  puurrait  aussi  el  plus  limplement 
hjlikr  pepilai^t  quelques  jours  cn  tie- 
d^ssant  l'essieu,  pui»  en>iuiic  Ic  bleu 
Mtluyer  et  chaulTer  ce  qui  (ait  ressurlir 
lliuile  i'il  y  a  uac  lissure. 


Mt^port  fait  dt'Aeai^ie  4e$  »eieneei 
lur  un  memoire  de  M.  Phillips, 
«ORffmamt  Ut  rtuorti  en  acitr  rm- 
ploye'i  dant  la  runslruclion  d»  dc- 
hicuUt  ouj  circuUnt  »ür  let  chemini 

Par  HM.  Poncelit.  SfinitiRs 

et  CoHBES,  rappüfleur. 

L'emploi  des  m^laux  dans  les  con- 
strnrliona  est  lujourd'hui  ti  fr^quctil, 

3ue  dts  nniions  eiacles  sur  la  resistance 
es  nial^rlaiix  de  ce  genrc  sonl  deve- 
nnes  indispensables  au«  arehilectes  et 
lUX  injjeiiieurs  ,  aussi  bien  qu'au«  con- 
siructeurs  de  machines.  Na  vier  et 
U.  Pancelet  ont  resutne.  dans  de«  ou- 
vrages  qui  sunt  enire  les  mains  des  sa- 
vanla  et  de  laus  leg  praliciens  äclair^s  . 
les  principes  elemenlalres  de  la  iheorie 
de  h  resjstanre  des  solides,  itablis  par 
les  traraut  des  geomelres  et  des  phy- 
•icien)  qui  les  onl  precedes,  auxquela 
leurs  propres  recherches  onl  beaucoup 
■joul6.  Le  Ter  et  la  fonle  ont  eie  .  dans 
cesderniercsanDees.  le  sujel  d'exp^- 
riencei  innilipliees  et  failes  sur  une 
Irte-graoile  echelle .  de  la  pari  de  plu- 
sieurs  praFesseurs  et  Ingenieurs  au- 
Kl^is .  priocipalement  de  UM.  Eaton , 
BodgkiDSon  et  Fairbairn.  Un  grand 
nombre  tl'i'ntre  elles  unl  e(e  pulilices, 
avec  detail,  dans  Ic  rapparl  de  la  cum- 
■ni^iOQ  cbargee  par  le  gonveroement 


briliinniqno  de  proc^der  ä  une  enqaite 
surl'applicaliondulcrBUicoutirui'tioni 
liei  rati  tcuys.  Cvmine  cvl[<f  commi»- 
■ion  ne  s'eat  occupee  quc  des  au^rages 
d'art  et  de  la  voie.el  n'a  pas  elendu 
ses  invesligaliofis  aumaleriel  ruulanl, 
sun  rsi'porl  r^e  cun^icnl  rirn  qui  aoit 
relatir  a^x  prpprieles  de  l'acier  et  a  la 
Tabrication  des  resiorls  de  luspeiition. 
de  Iriiuliqn  et  de  chuc.  Le  iravail  de 
M.  Phillips  tienl  hcureusemeiit  cun- 
liler  cellu  lacune,  daulanl  plus  regret- 
labte  quc  les  esperii^nces  failes  swr 
l'acier  par  Husschenbioek ,  Coulunitl*i 
Savart,  MM.  Arilaul,   WeilbeiiQ  et 

Suelques  aulres,  n'uiil  porte  que  MF 
es  Till  ou  des  lauies  mincts,  et  r|oqi 
sur  des  barres  ou  feuilles  anali^tM* 
par  leuri  dituensioas,  ä  celles  qui  «Or 
irenl  dans  la  compoulioii  des  piecM' 
de  graiides  machines  et  des  re^torlsde 
voilures. 

L«  memoire  de  U.  Phillips  esl  diiisö 
en  |rui:i  cb^tpiircs,  II  eiabtit,  dans  le 
prcmier,  les  fgrmulcs  geiierales  t^u^ 
sertenl  ä  calciikr  le  rayuo  de  courbure 
en  un  puinl  quelconiiiie  d'un  retsorl 
furnie  du  (cuilles  reunies  au  besoin  pwi 
des  liens  qui  les  uiainiiennenl  en  cmit 
(ad.  lea  allungemetils  et  raccuuicisse- 
merits  proporlkiiinels  dans  une  teclion 
quelcunquedechaqui'teuille,  les  prea- 
SIUII8  niutue|(ei<  en  chaqut^  puinl  des 
Teublles  juxlaposees,  la  llexion  du  res- 
soit  sous  une  cbarge  üuiinc«  ,  la  qiiao- 
lile  de  travall  develu^pee,  dam  l'acte 
de  la  OeiLua,  par  les  acliuns  mulecu- 
laires ,  ce  qui  duoae  la  mcsure  du  choc 

Se  le  rcsiort  est  capabte  d'amorlir. 
ns  le  secuiid  cbapiLre,  il  traite  des 
proprieies  generales  des  rcssurts,  des 
roriues  les  plus  cuovenables  ä  adupler, 
el  eipnse  les  r^les  de  cansiructign 
applicables  ä  la  rahricaliod  de  ressorts 
qui,  suui  luie  langueur  doniiee,  dui- 
ven  t  saiisfaire  ä  ceriaines  cuntlilions  de 
(lesibilile  et  de  re^isiaiice  ab^oluc.  Le 
dernier  chapilre  coiilieul  les  reautlal» 
dea  eiperiences  que  l'auleur  a  tiiilea 
pour  delerminer  (es  coelSvienls  d  elas- 
licile  d'aeiers  de  diverses  surles  il  la 
limile  des  alluiigements  et  rai^uurcis- 
semenis  prupuriioonels  qu'ils  peuvenl 
subir  Sans  tlre  ^uerves. 

M.  Pbdiips  dünne  d'abord  l'expres- 
sioii  du  rayon  de  courbure  en  un  poinl 
quelconque  de  la  maiirtMe  feuille(oii 
appclle  ainsi  la  (euille  eilrCiue  et  la 
plus  longue)  d'un  ressuri,  et  iiionlre 
coairaeul.ä  l'aidc  de  celle  eipression, 
un  pcut  dcttrininer  grapbiqut'inenl  tfe« 
rorme  que  prendra  le  rcssuri  <uus  une 
Charge  duniiee.  Les  epures  de  plusieurs 
ressurls  de  Suspension  de  machinei  loo 


moÜTM ,  de  wtgons  poar  marcbandises 
el  de  Toiiure»  de  voyageurs ,  iracee» 
d'ajiris  Celle  melhoile,  suni  jüiiUes  a 
son  memoire  ,  ei  indiquent,  pour  des 
Charge«  qui  ontct^.  suivant  la  desli- 
natton  df  s  divers  rcssoris ,  de  1  ,VHi  ki- 
lograinmes  jusqu'a  i.5O0  hilugramniet, 
d«  flexions  qui  differeiit  k  pi>ine  de 
Celles  qui  onl  ete  oblcouea  par  TexpC' 
rience  directe.  L'auteur  a  pris,  dnns 
ces  calcult,  le  coetücienl  d'ilaslicite  de 
Tacier  tgal  k  2Ü.UUU  kilogrammcs  par 
millimetre  carre  de  seclimi, 

L'allongement  ou  raccourci»scmciil 
proportioitnel  maximum ,  dans  une  seC' 
tion  Iraiigvcrsale  quelconque  de  i:ba- 
cune  des  feuilles  du  ressorl ,  st  deduit. 
comme  on  sali.  Iris  simplemeiit  du 
rayon  de  courbure  de  la  ftuille  en  place 
dans  le  ressorl  chargfe ,  el  de  ion  rayoii 
de  courbure  primilif  au  minie  point. 
M.  Phillips  fall  toir  que .  pour  luus  les 
resaurtsdanslesquela  tes  reailles  juxia- 
poseei  n'eprouveril  aucune  bände  par 
l'effel  des  Üens  qui  les  maintiennent  en 
contacl .  dans  le  ressort  non  Charge .  ce 
qui  »ige  que.  dans  une  meme  sec- 
Iton  IranBverfale  du  ressorl ,  tuules  les 
feuilies  toient  cinlrees  suiTaiti  des 
rayoiis  de  courbure  seniibleraentegaui 
(ie  rayon  de  courbure  elant  tuujours 
iris~grand  par  rapport  aui  epaisseurs 
des  leuilles]  la  nature  de  la  courbe 
suitant  laquelle  les  reoilles  sont  ein- 
tr^RS ,  dans  la  rabricalion ,  el  \ts  rayutis 
de  courbure  primilifs  n'ont  aucune  in- 
fluence  sur  les  allongerarnls  et  raccour- 
ei^semenls  propurtiunneis  correspon- 
dant  ä  des  charges  donuees.  et,  par 
consequenl,  n'en  otii  aucune  sur  la 
Charge  maiimum  que  le  ressort  puisse 
aupporter  sans  Gire  enerv6 ,  el  qui  esl 
la  mesuTL-  de  sa  reaislanre,  II  doitne 
l'equatioM  de  la  courbe qu'8(recle,sous 
une  Charge  quelconque,  l'aie  de  la 
maltresse  Teuille  dun  ressorl  cor»  pu» 
de  reuilles,  dunl  chacune  esl  d'epais- 
seor  unirorme ,  dans  loule  son  iSlendue, 
el  courbee  dans  la  fabrication  en  arc 
de  cercle ,  les  epaisseurs  et  les  rayniis 
de  courbure  primitir<  iioufanl  d'ail- 
leun  tarier  dune  Teuille  a  l'autre.  En 
sujiposanl  .  d.ins  celle  equation  ,  la 
Charge  tgale  a  «ero .  on  a  l'equatiun  do 
la  courbe  de  la  tnallresse  Teoille ,  dans 
le  ressort  assenilile  et  non  Charge.  La 
deprcssion  d'nn  poinl  quelconque  de 
la  maltressG  Tuullle.  sous  une  Charge 
dunn«e,  est  obienue  par  une  simrile 
souslraclion.  Cette  depri'stion  cruti  pro- 
porlionnellemenl  a  la  Charge  ,  lanlque 
relasiicile  n'est  point  allcree;  eile  est, 
de  plus,  independante  des  rayons  de 
courbure  primiiirs  des  ri'ulllei  dunl  le 


ressort  se  compose.  It  en  est  de  nh 
de  la  dimmution  de  sinus  äe  Vuä 
compris  eiitre  la   tangenle  ö   un  pn 
quelconque  de  l'aie   de    la  maltrtl 
reuille  du  ressort  Charge  et  la 
diculaire  au  plan  qui  di>ise  loujonn 
ressorl  en  dum  parlies  egales 
mclriquement  placees.  Celle  pf 
subsisierait  lors  mtme  que  les  epti 
seurs  el  les  rayons  de  courbure  prii 
tlTs  varieraient  dune  seclioD  a  rtoB 
de  la  mfme  Teuille. 

La  rormute  generale  qui  eiprime 
pression,  ou  plus  cxactemenl  Taeii 
muluelle  de  deux  feuilles  en  conti 
dans  le  ressort  ctiarg^ .  sert  a  reconn 
trelescasdansle^quels  les  feuilles  jait 
pos^es  tendenl  h  se  separer,  ä  bäitl» 
et  ne  sont  rctenues  au  cortlacl  que  fl 
les  liensd'ai-semblage  du  rcssorL 

Si  une  lame  elasiique  .  cl'une  i_ 
seur  uniforme  e  el  dont  i'axe  fwvfrft 
esl  courtii  en  fabrication  suiiaiHl 
arc  de  cercle  de  rayon  r,  est  aplatl  dl 
loute  son  elendue ,  par  l'actJM  i 
Torces  exlerieares,  la  quarttile  de  UJP, 
vail  develop|>ee,  dans  l'acie  de  l'apl 
tis^einenl,  par  les  r^actiuns  nw""" 
laires  intericures,  a  puur  eipn 


Va\ 


j  E  est  li 


^ellicienl  d'eh 


cite,  \>  le  volumc  de  la  lame, 
plus  grand  allongi'ment  proporli< 
des  fibres  dans  une  'eclion  transiei 
quelcuoque  de  U  tarne  apiati«,  1« 


il  egale  ä 


n  ressort  est  coot 


de  feuilles  ayant  toutes  la  mtmc  epij 
seur  et  cinlrees  en  fabricalioD  soiii 
des  arcs  de  cercle  dun  mime  rayo 
qui  soit  assei  grand,  par  rapport  i 
sommu  des  cpaisscurs  de  tuutes  1 
feuilles  rcunics,  pour  que  rassemblaj 
de  celles-ci  ne  dunue  Heu  i  auc« 
bände  sensible ,  il  est  clair  que  l'apl 
lisscmenl  complclde  ce  ressort  donoc 
lieu  aux  mCines  allungemcnts  propa 
lionnels  maxima  dans  toule  Tclend 
de  chacune  des  feuilles,  el,  par  CO 
scquent,  la  ouantitc  de  iravail  dc^ 
loppce,  dans  l'acte  de  raplalissemefl 
par  des  actions  nioleculaires  iulcrient 

sera  exprime  par  vVa*.  V  elant  le  i 
lumc  enti"r  du  ressorl,  E  el  a  ayint 
ni^me  significatiun  que  precedemmn 
De  la ,  M.  Phillips  cunclut  que  les  n 
s<irts  composes  de  maniere  que  h 
bände  de  fabrication  soit  nutle, 
qne,  dans  leurs  defurmationt,  touh 
k'urs  parties  subissent  les  meines  allol 
gemcnls  el  raccou  reis  se  inen  Is  propor^ 


Tolumes   inaiu  ;  et  rtciproquemcnl , 

J|ue  tous  Ici  reisorts  composei  de 
EOillfs  ü^paissrun  «gilcs  FFitre  ellcs 
et  r^iinies  uns  luciine  tunile  lensible 
d'assemliligr ,  som  ^uivilcnli  tnlre 
MIX  cumiD'  renurrs  de  choc,  quind 
ili  onl  It  mCme  «otum^ . 

De  ce  que  la  forme  et  U  coorbare 
initiale  des  TeuiDei  n'unt  eucune  in- 
Suence  sur  la  Dexion  d'un  reuort, 
H.  Phillips  conclul  qu'il  cnnvienl  d'i- 
dopier  )»  fnrme  la  plui  litnple  el  de 
conriier  lea  reutlles  en  arci  de  cercle, 
II  laut  d'aillcur«  que  toutes  les  parliei 
da  retsort,  aiiUni  qiie  cela  lera  poMi- 
ble,  fatigiient  eflilement  mu«  one 
Charge  quclconqiie ,  et  aurlout  loiii  la 
Charge  iimile  cunMrlerie  comme  me- 
aarede  la  reiislaiiceatisolaediireKort. 
C'esI  ce  qui  aura  Ijeu  pour  h  mallresM 
feuille,  it  elk  esld'epaiiMur  iinirorme 
■I  li,  ajrant  el£  cuurkce  prirnitivcment 
cn  arc  de  cercle,  eile  coiüene  en  fle- 
chifunlls  Turme  circulaire  eti'aplail, 
dam  loute  lan  elendue  loui  une  ccr- 
toine  Charge,  que  l'auleur  conaidire 
d'abord  comme  auurant  la  resislance 
du  rcsMrl.  Quant  aua  feuille)  inK- 
rieures,  pour  que,  Ion  de  l'aplalisie- 
Btcnl.  elles  subiucnt  Ic«  memcs  al- 
longemenls  pro[>orltonnels  que  la 
maltreasi'  feuille,  il  Tauüra  ^Tidemment 
que  rtpaiiieur  de  chacune  irelles. 
nnirorme  dans  loute  wn  tU'ndoe,  aoii 
I  relle  de  la  matlrci^e  reuillc  .  dam  le 
mCme  rapimn  que  les  rayon«  d»  arcs 
de  cf-rde  luiTaiit  Icsqucla  ccj  dem 
feuilles  ont  ele  cinlreei  primitivement. 
Ainti.ii  lr>rpuillessonlloulriciiurbecs 
■aivani  le  m4:iie  rayon,  ellrs  derrunl 
tuulcs  a*oir  la  mtme  eiiaiiMUr.  Si  It'urs 
t|iaiHeurt  vonl  cn  cruiuant  ou  en  dc- 
croiuani,  k  parlir  de  la  matlreue 
feuille,  leuri  rayons  primitifs  dcvroiit 
crollre  ou  il^croitre  dnns  le  mtatc  rap- 
porl.  l)elaforinulef;erieralequiriprime 
le  rajon  de  courbure  de  la  malireiK 
feuille,  dans  le  ressorl  Charge,  il  resulle 

3ue.  pour  que  ce  rayon  devieune  inflnj, 
ans  toute  l'clcndue  de  cclie  feuille. 
■OU)  une ceriaine  Charge,  lea  iieux  con- 
diiioiis  luivinle)  sutil  nccessairrs: 
1*rhaque  feuille  doil  ilcpataer  la  reuille 
inferieure,  h  chaque  eatrimiti,   d'une 


longueur  ^gale 


fi- 


el pression  dans 


laquelle  M  est  le  moment  d'ilasticili 
de  la  feuille,  r  5on  rayun  ile  fabrica- 
tion,  P  la  derni-charge  capable  de  pro- 
duire  l'aplalissement  complel  du  res- 
■Ort  ;  2°  la  partie  doDl  chaqoe  feuille 
U  TMlmoloiiil:  T.  Xin.  -  lala  i«tt 


dipiue  lafeollle  iDKrieiira,  et  qn'oa 

appelle  IVlff^ement,  doit  fitre  amincie 
ou  relrerie ,  de  fa^on  que  le  moment 
d'^laslicilcaillceii  croitsint,  k  partir 
de  l'eitr^mili  dela  feuille  oü  il  estnul, 
dans  le  meme  rapporl  que  la  distance 
a  Celle  eilrtmilt.  Un  pcul  salislaire  ä 
Celle  liernitre  condition  de  diienei 
inaniires ;  la  plus  simple  est  de  cun- 
server  i  la  leuille  la  mCme  largeur 
Ju.tqu'au  boul ;  et  de  rimiiicir,  dans  la 
parlie  ilagee  ,  de  fagiin  que  wm  epaii- 
seur  aille  en  croissant  proporiionTielle- 
ment  k  la  raciiie  ciibique  de  la  dis- 
lance  k  l'eilremili  On  voil  que  si  let 
Teuiltes  loiil  louies  de  m6me  epaiueiir, 
les  elagements  doitcnl  6Ire  rgau«.  Un 
resiort  seniblable  lorsqu'il  csi  complel, 
c'esl-a-dirc  lursquc  la  deniiere  reuille 
en  descenitanl  a  une  longueur  tout  ao 
plus  egale  au  double  de  rtlageoientt 
flechit  en  conservanl  tnujours  la  Turme 
circulaire,  el  la  fletiun.  sous  une 
Charge  quelconqne,  esteiprimcepar  la 

formule  exlremement  simple  t—  -^r 
oü  Q  est  la  demi-charge,  L  la  longueur 
ile  la  mallresse  feuille,  /  la  lungueur 
commune  des  elagements,  M  le  mo- 
ment d'elasticile  de  chaque  feuille, 
dans  la  parLie  oü  eile  a  luuleson  epais- 
seur.  Si  le  ressurt  est  incoraplel.  par 
suile  de  la  puppressiun  d'une  ou  plu- 
sieurs  feuillis  a  parlir  du  has,  il  ne 
coiiservc  plus  la  forme  circulaire,  sous 
des  Charge)  larices.  et  la  flciion  est 
duonce  par  la  rummle  aussi  Uis-sim- 

ple'-gäi[2L'  +  WJ'l.  <Iw»  I»- 

qaellencxpriinele  nombredeafenillei. 

(La  niile  au  prochain  num^ro.) 


Expiritneet  lur  r^coultment  di  l'ean 
par  fei  lUverioiri. 


ISitrill.) 
L'etablisiemcnt  de  certaines  lois  na- 
iDrelles  du  mmivrment  des  eaux  ■ 
uccup6,  dit  U.  Blarkvell,  raltenlinn 
des  physit^ietis  drpuis  l'ipuque  de  Ga- 
lilecju'qu'i  iiusjours,  el  quuique  les 
principe»  qui  secTenl  de  tuse  a  la 
sciencu  de  l'hjdraulique  muderne  pa- 
raissent  assci  bien  fixes,  il  ri-stc  ce- 
pendaiit  beaucoup  k  Taire  au  pralicien 
lorsqu'il  se  propose  d'appliquer  les 
corrcciions  necessaires  i  dts  cirroit- 
stances  sjieciales,  et  s'il  est  *rai  qu'il 
neiaurailyparvcniriansaTDirrecuiiri 


ä  du  Taite  bieD  ^UJs  et  parfaitement 
coDKUte«  par  reipefience.  on  con- 
fiendra  quo  l'bjilruilynainique  «(  cer- 
laiiieni'-iil  une  de«  brürichi^s  dn  cun- 
naifsaiicetbuniaiiiesuüceLlecxp^iruce 
faJL  leplui  defaul. 

C'est  Gelte  aligeRce  de  dunncei  ti- 
pirinienlalt^i  qiie  l'auicur  iJu  prcseiil 
memoire  dil  »tit'ir  laut  parliculiere- 
meoi  äprouvt  daiis  le  ch  de  l'tulilit- 
•enicnt  de  «anties  et  de  tiarragit  m 
deversiiir,  qu'il  elait  charge  deialilir 
par  oidrc  du  fiarlt'mrnt  puur  regier  rl 
meGurcr  i'ecoulement  d'icaui  dansuii 
caiial .  el  cuMiaie  3  ce  iiijcl  il  h'elail 
elevc  ilei  douios  et  de  rrequenlei  eua- 
tesiaiiun»,  il  a  eiilnpris  Itt  eip^rien- 
cei  suivantes  puur  deierminer.  (lar  de) 
euais  alifiili»,  lecuuleirnnt  ifui  piiu- 
Tiil  atuir  lieu  par  ccs  sorle!  d'urilk'es 
de  dec bärge.  Cumme  on  n'a  pu  euu' 
«eilt  l'uccatjuii  dentrepremlre  de  acm- 
Uablei  eiperiencea,  ci  que  Celles  ci 
sonl  Ir6i-di9peiidieu»ea,  il  a  iTu  devoir 
prtndrc  lous  lessnirisiinagiiialilei  puur 
qu'ellesauienl  conduiieEavecprocifioii, 
et  qu'ud  pül  cuiDpier  sur  \ei  re^ulLais. 

Lc  pri'Diier  gruupe  coiisisle  cii  une 
aeriede  a^Scip'^neNi'es,  faliessiif  des 
d«»ersoirs  de  0-,9I4. 1-.828  el  3-.0i8 
de  largeur.ave|:ehargesquj  onl  yarie 
de  5,08  ä  35.56  ceiilim6lre5  de  hm 
lear,  avec  celte  circniislance  qu'il  j  a 
eu  succcsüiveriirtit  pour  seuil  du  bai- 
rage :  1°  piie  uiaque  inince;  2°  une 
planche  de  5ü.6  iiiilliiiieircs  d'epeis- 
aeur :  3°  un  glacis  di-  0"',UI4  i|e  lar^eur. 

Le  secoiid  groufie  a  ^le  etilrepris  de 
CORcerl  avcc  U.  M|n|ison,  et  c<i|isi«ie 

eiptneiicei  hius  lur  un  devrnoir  de 
3" .048  dB  largeur,  a  Cbewmagiia,  m 
SommerseL,  dai>s  I'ei6  de  185u.  IJuui- 
que  M1U9  plusirun  rap[iorIs,  et  etilre 
aulres  en  ce  qirrlles  unl  el6  faites  avcc 
Uli  Muil  de  5Ü6  iialliinelres  d'epats- 
seunl  de  3" ,0)8  de  loiigupur,  bean- 
coup  de  »3  ei|i6rje(ices  ^c^lbl<'lll  |ia- 
rallelea  dans  \es  dem  cas,  crpcmjaiil 
on  ■  du  les  considörer  sepatemetit,  ä 
cauie  d*une  circonstanre  [larliruliere 
qui  aera  meiuioniiee.  Mais  atant  de 
nire  cuniiallrc  ces  ciperieiiCFS  en  de- 
tail.  il  cunvieni  de  jeler  un  cuiip 
d'cBJI  rapide  lur  Celles  du  memegeiiri.', 
enlrepnsea  par  dauiresoliservairurs, 
et  »ur  les  cous^quencrs  praiiques  au«- 
qunllet  ils  sonl  arrir^s. 

Lesserii'j  d'eiperiences  qui  onl  i\k 
fsilesavec  le  plut  de  soin  sunt  ci-iIps 
qu'un  doil  i  Üubual ,  Ejli'iwi'iii ,  D-m 
buissun  et  Caali-l ,  el  ä  MM.  Poncclut 
Gl  Lesbros. 

Cellea   de   Dithiiat.   qai  datenl  de 


1779.  «onlpeu  nomfarfofes,  ( 
lieuEurdeidev«iM)iradeU'*,A7&4it 
geur.  et  I0U9  dcf  charges  cilr^aii 
0",17l. 

Ulm  iDi  etplrienees  qae  UV.  f 
celel  el  l.estwua  onl  cntrefinactäHl 
en  lUil  et  I8:i8,  il  y  en  a  ea  trcMf 
relatives  a  des  deverftoirs  nti  tnA 
ges  Ulli  varie  de  U*>.Ul9  a  tV.203.il 
la  laiguur  uiriilanle  a  ete  de  U^^iL 
onl  Iruutt  que  le  covflicicnt  de  I 
iraciiun  vinflil  cun^iammeut  s 
que  la  Charge  augiiienlMlou  iliisi 

Ell  IS34,  l)aul>uiS9un  et  CuW 
Taiia  louiiiuie  um- >erie  ü'cK|icrM 
sur  dei  devcrtuirs  qui  dniiargi« 
leiu  dam  un  canal  r'«ungiilaiii 
ü*,74  et  des  profurideitrs  variaUei. 
liirgeur  dea  outerlures  a'«fcl  clciec 
qu'a  eire  egaleicelle  du  canal, 1 
Charge  a  varie  de  O^.UÜ  a  U*  ^03. 

Smealori  el  Uriiidlay  unl 
naiire  une  seric  dciperieiict«  l 
atec  un  seuil  deO'.IJti  •)«  larg 
i«M  des  uharges  de  U-^Jä  1 1 
Elles  auiit  Rientionriees,  aiiui  que  1 
de  HoUtun  ,  daiia  l'encyclupeaM  I 
lannique  (t). 

Les  eiiieriencct  du  premier  gl 
onteu  IiruiUf  le  caoal  de  iLciiMi 
Avon,  sur unreservuir  ou  eisnglif 
pritenlaiil    uiie     surface     (ulak 
il8"».6äO ,  aiec  ecluw  >  cfaaquei 
mite,  de  f^cun  qu'il  n'y   avait  t 
uoutanl.  Le  Icmps  a  cic  uitiforiM 
brau.  Glpendaiilles  6/7<  de  U  dati 
ces  expenenocs,  le  veiit,  qui  Aiai 
liCroemenl  leger,  asuuffle  u(i  pet 
guiialemenl  ou  cunire  Ir  rours  de  i\ 
serendanlaudorcrBuir.  üiijoi 
aele  plus  vif  et  a  soufll«  et 
dans  le  lens  de  Ctkuuiemenl-  Lad 
perieiices  decejuur.  cunaignee*  4 
leslableaui  et  vmpluyeef  (lsn(  le* 
culs,  out  elc  reduiies  ä  Celle*  mo* 
H  l'aide  d'esperieiices  etactemetil 
ralleles  escculees  dnns  lesjourilet) 
Favorables.  II  y  aura   peut-«ira  4 
qu'intei«iä  savuir  que  le  cuetficieM 
curreciiun  a  cti  trouve  alors  da  5  s 
lOüenviron. 

La  furnie  du  deversoir ,  tu  dimf« 
el  aa  posilinn  relalivei  sur  le  riäür 
seroni  lacik'a a  Cunipnndre  Mn*  a 
eipliualion  a  riiispeeiiun  de  la  flg. 
jil.  153,  qui  est  le  plan  du  reser*!»^ 
du  deversuir,  et  de  la  lig.  3t  qui  en 


(1 1  L'iuirur  aurail  pu  encura  eliar  loa 
ri«.r«jleBiUui|»,  «lle.  de  il     A    »|«e_- 

iloiii  Doui  ivoiii  |ir«>«nit  de*  catraiia  1 
le  Teclinulogiilt,  S*  aiuie«,  p.  (B.  M*. 
la'aBnes,  p.  )i«,  4H.  -   *" 


■■f""W.' 


iMtton  \f»T  )4  ligii«  A,B,  mais 
Ions  le  (loint  de  vue  de  l'ulilite  |ira(i- 

K»,  ii  fil  iieieitaire  <le  si^naler  iroia 
«uosuncc*  (|iect4les  qui  auriient, 
isqu'ä  un  certjjn  (loiiit.  iiiGui-nce 
fit'üulftnpnl ,  quuiqiie  Ics  ohservaiiotis 
litei  periijatil  le  cuurs  dei  ei|ii^rleni:e9 
iffiMcnl  ■  tfiün  que  cell«  inOusHce 
ile  trcs-le^eta. 
j.Ia  piemiere  (Jf  «»  f ircDiwlances , 
'MI  que  l'aii  fournie  par  le  rc^tfuir 
tt-ljeuu(  de  cetui  lur  le^uel  ati^  eu 
irii  les  ex[>erieiiceR .  n'aluuputait  p» 
pr^rvuirexMi^nupl  «n  proporlifiii 
b  H  depcnuitin  iie  req)pl>Uail  !'•- 
IW  lupcrieure  qu«  Irgis  u  quatri?  Du» 
ptriour,  ou  Ittuic;  les  fui»  uvil'Pi  n( 
"  'un  le  jugrait  nee^aire.  Uait  l'ßire 
au  rtsertuir  eiall  sj  elvnMui: ,  qii«  |a 
4i(rcrcnce  <Je  chjrge  au  comirieiiee- 
BPiii  et  ä  la  ßu  de  chaque  eiperience 
^jia  peirie  sensiblu. 

ta  lecoriile  cjrciiiislance,  c'est  qu'ä 
«a«li]Ue  üisiance  Bu-<les&us  di)  'leier- 
Ijjir,  la  hnuit^ur  de  1  tau  etail  reduile 
yar  un  uias>irsu|iiii«rgeilemiipiirjcrie 
^()ar<e|iaiil  »u\  (Juiks  uu  les  rxperieii- 
jBes  onl  eu  |ieu  .  el  qui  s'elefait  jusqu 'a 
fr'.iS  a  0".5U  au-d«syus  de  la  suiface 
4f  reau. 

l«  truisiemc  c'eft  que  le  devcrsoir 
iUit  place  ä  Tetlerkur  de  l'^luse  alin 
fiAHemr  la  chute  r^quise,  et  non  p»s 
te|ct<^inei>l  piTpeifdiculiire  sur  Un  ilafi 
^Vr*  laleraux  du  rescrvojr,  lli^'e^^il 
MS  facile.saris  denoffiffS  depegse}, 
Of  »(pdilitT  cel  ^ta[  <|e  chttsm,  mau 
mUBtrae  |c  canal  de  decharge  a«ait  au 
f  ^im  I3".)9J  delargeur,  uii  a  pni»e 
aife  l>  disputiliuii  generale  re^revu- 
I  Sit  asKi  bJL-n  Ip  cat  d'xne  decharse 
|[*9aq  (jar  un  dcvcijüir  d'urie  graoile 
4(U-rtce  e(  ilaiis  ii'ie  ran  Iranauiire. 

Od  i  pris  loutes  surics  de  precau- 
itpfi» pour  delermiii^r  t^*)'  recUnunl  lui 
«harjits,  L-'[f^-8  djre  J.I  hgulegr  dVau 
Bepsis  la  c'Clc  du  smul  Jumju'4  I4  »ur- 
bc«  UV  le  niveau  dr  i'cau  [raitquijle 
41US  le  reservoir.  La  barrc  qui  cuiisli- 

Kaitle  seuil  (jouvaiL  niunier  el  des- 
Wjre  (I  ttre  Ires-exadtrineiil  aju^lee 
ftfatde  de  deui  vis  ä  urvitle!  pisceei 
A  ctiaque  filr^iniie,  A  chlv  ttarre,  qui 

trBil^.ti5<telo(igueurelU",G09>li.-hau- 
■ur ,  ilaieni  llii>es  drui  iiticlks  gtis- 
lantdiiisdcscuuli  sei  lailleesdans  utie 
jolioe  lra[lste^^ale  placee  i  quclqui; 
distance  au-ilessus  du  niveau  des  raui. 
Li  cliargc  tuus  laqurlle  un  v<iulail  ex- 

Erimenter  lyani  eti  irrtiee  ,  la  creie 
la  Uarre  ciaii  aininee  eiacleriiint  .lu 
teau  de  l'eau  tr.iiiquilledu  r^serruii; 
OD  marquail  avec  un  crayun  la  ligiie  uü 
In  ichellei  coDpaJent  I«  sommel  dei 


conlMset,  et  on  Iranait  de  mtmt  In 
hauieurde  Charge  qu'on  voulaituhte- 
nir.  Alori  un  tiumine  i'lace  ä  cliaqu« 
boul  faisiit  deicrndre  la  barre  jus- 
qu'aut  irajuniarques,  ce  qui  donnait 
la  Charge  e«igee.  Un  laissa.t  ccuuler 
l'eau  daiis  le  tiief  de  dtcharge  jusqu'ji 
ceque  le  regime  devliil  unitorine,  puis 
ä  Uli  sigiial  doiiiie  un  (tutrail  ia  irapp« 
qui  cij.ivrail  la  caisse  de  jaugpage,  et 
un  uliiervaileiacieai'nl  k-  limps  b4- 
cessaire  pour  la  reinpljr  jutqn'a  am 
hauleur  delcrminee.  Ce  leinfig  itaiC 
ubierv6  par  deu)  et  parfuis  p<ir  Irois 
aidea.  el  Hole  jusqu'aux  qiieru  de  le- 
cund<>.  Ce  mode  parliculkr  dclahlir  la 
Charge  *lai(,  Jusqu'e  un  cei'lain  poiiit« 
cnnimande  par  la  necisstle  cl  par  la 
desir  qu  OK  atail  d'eviLer  le«  dtpena«! 
inuliles  d'eau  dans  le  canal  dai«  le* 
eipeiiences  sur  uiie  grande  echelle. 

La  eaiase  de  jaugeage  aiait  un  rond 
en  bnque  pose  sur  dincnl ,  ei  des  pa- 
ruis  en  iiiaiu'hes,  Sa  rapacile  exicM 
eiaii  1^''°*.5H33i.  Usn^  les  pspö- 
riences  i  faiblu  clmrge,  on  ne  la  retn- 
plissait  que  jusqu'a  une  cerlaiiie  hau- 
leur, el  lea  Fuite*  qui  pouvaieni  s'f 
maniTesler  peudant  quelques-unes  de* 
expeneiices  ont  ^le  inesurecs  daiis  UR 
vaisseau  dialiiict.  Uans  It-s  lableaux  dea 
e^ljprienccs  ou  a  faii  les  citrrectiottl 
reiallteSB  ccsfuitea  [luur  consigoer  les 

3u4iililes  d'eau  ecuulces  dans  chacune 
elles. 

La  lame  minee  indiqu^e  dani  quel- 
queS'Unes  des  eiperieuws  cumme  for- 
iiiaiil  le  seuil  du  devcrsiiir.  elail  US 
murceau  de  löledeCUülöBa  d'eiiai*- 
si'ur.  La  plamhe  de  ü°',U6o8  pour  le 
mjme  ohjel  tiail  reclangulaire  au 
suiLiiiet.  Eiiftn  ce  qu'on  appelle  le 
glai'iB  cünsislait  eil  un  labiler  iie  [rlan- 
chei>  dcsapin  gross ieremcnl  rabolees, 
et  cluuccs  sur  le  burd  exlerieur  de  la 
planchc  precedeiite,  de  mani^e  k  ea 
foiRier  la  coidiiiualiun  Itoritunlale.  Le 
bui  ire  eettv  di<pu->ilion  elail  de  le  rap- 
prirfherdrs  b^irngfsäglacis,  felsqu'dn 
en  elatilil  iur  les  rivi^res,  «tc. 

Les  eiperiences  feiles  de  concert 
avec    U.   Simpson,   a    CbewHagna, 


lieu   ! 


I  pellt 


(5"«,3l  1),  aliinenlt  cuiislamiiieiit  par 
un  luyau  du  l)~,6u9  de  diaineire,  et 
qui  svrv«it  de  dcüh^irgc  ä  un  re>efvoJr 
supeni'ur  soui  une  pressiun  d'enviroii 
5-,79i.  Le  lemps  ■  gi'nerali  mml  ete 
brau,  clI'Birunpi'uagiteiinais cumme 
la  lucalile  est  bleu  abnire  (ur  des  mufl 
ui<  *vi ,  uu  ii'a  pas  russenli  les  etTels  de 
ragildiiuii  de  Tair.  La  disiance  enue 
le  lujau  de  d*charge  et  le  d*»er!oir 
etanl  comparativement  faible  (30',4T9), 


I'eiu  •  dd  cooserter  on  peu  i!e  la  ti- 
tesse (tue  ä  soa  ecoulement  sous  une 
foTle  preisioii;  c'esl  ce  dvnl  il  a  ele 
racile  (Je  s'aiwrrf^Toir  poDr  lits  char- 
gesdeO-.läTaO-.ISä,  mais  la  furme 
parliculiire  du  rL'sertoir  s'esl  o|iputee 
a  la  mcüure  corrcctc  de  cet  elTcl.  Leg 
resultals  monirciil  npanmoini  que  ceile 
iniluriice  «lull  aroir  ele  ctinsideralile , 
clque  TcfTel  de  IVaii  approibaiil  un 
deversoir  avec  uiie  vite^te  initiale  ,  est 
un  eleinenl auquci  il  Taut  loujuurs  avuir 

La  furme  de  ce  riarrToir  dedecharge 
tfl  rcpr^sentee  ddna  Ics  Hg.  35  ri  m-. 
Oll  f  Toil  qu'il  ovail  'les  aiics  en  rcUuir 

loiis  u gle  de  45°,  bien  db)iosec9 

poiir  faciliier  l'ecoulemcrit.  Le  sriiil 
etail  une  barre  en  foDtc  de  U-,0508 
d'efiaisseur  carree  au  somnieL  Lea 
cbarges  ont  ele  inesurees  sur  une 
barre  de  Ü'",219  de  longucur.  placce 
diagonaleincnl  dans  l'eau  iranquitlc, 
de  manifere  a  ce  que  son  leio  filluKac- 
lemenl  de  niveau  avec  le  seuil  du  de- 
^erioir,  ei  son  eaUcmile  superieiire 
elcvee  ä  0*',3l}au-deBsus,  Cctic  barre 
etait  graduec  de  manierc  ä  pomnir  y 
lire  lef  aiiliiioGtres ,  et  on  la  prolcgeaii 
Cuiilre  les  peliips  aucluations  de^  cau\ 
parune  cage  ä  ulaire-voie.  La  duree 
du  tempsctaiL  priie  par  trois  ol  qucl- 
quefoi)  quatre  obscrvaleurs ,  qui  diffe- 
raient  peu  dans  leiirs  noiatioiis,  duni 
on  preiiail  la  moyenne.  La  caiise  de 
jaugeage  conUruile  pour  celobjel  6lail 
en  briquc  el  cimeni:  die  devait  a*oir 
nnecapaciLe  de  ll'°''<'t'*,326,  mais  me- 
luree  Ires  exaclcmcnl,  eile  s'esi  Irou- 
»te  navoir  que  ll"-"'',t*37,  el  c'esl 
Celle  capiiciie  doni  un  i'ett  servi  dans 
Ics  calculs.  Dans  celle  serie  d'expe- 
riencei  commc  dans  la  precedfnie  .  on 
a  prii  louies  Ics  precautions  ulües  pour 
que  l'eau  coule  librcmcnl  dans  la 
caisse,  puur  cnrcgislrer  tes  Tuiles .  etc. 

Avanl  de  presi'iiter  les  lableaui  des 
experiences,  que  par  leur  etenduc  huus 
ne  pouvons  rcpruduire  ici.  Tnuleur 
fait  remarquer  que  les  obscrvaiions 
ont  ete  classees  sous  des  rhefs  dilTe- 
rents,  savoir  :  1'seuJI  cn  minre  paroi; 
3°  seuil  en  plancbei de O-'-.äOS  a  bords 
uarrts;  3"  cräle  ressemblanl  au  gtacis 
d'un  barrage  de  Ü°>,914de  largeur  <lans 
des  pusiliuns  horiiunlales  ou  saus  iles 
inclinaisunsrespei-livcide  t/16  eil /IS. 
Ces  divisinns  prinripnlei  onl  ete  ob)cr- 
iccs  pour  IduIcs  les  lunünrurs  de  de- 
*crs(>irs,  qui  onl  ete  respcclivcmciil 
0".9I*.  I».828el3».038. 

Les  coelficienis  de  correclinn  m  ont 
ele  deduiUdes  eiperiences  ä  l'aide  de 
ta  rormula 


Q~mLBV^!2jpU, 

dans  laquelle .  cumme  on  sait 
quanlited'cau  ecouice  eii  mel 
V/2ff  =  \/l9.5l7.  n  la  cliargeel 
tongueur  du  dcvcrsuir. 
VulH  d'nbord  quelques  resalUti^ 

t*  La   cbarge  d'eati    au-deuu  j 
seuil   d'un  deversoir,   qu'on 
mesurer  direrlemctil,  [ivitt  4 
minee  approximalivrinenl,  riMlsi^ 
lemetilainSi,  en  inseranl  une  til/liU 
0*,<iO  qu'on  uppose  au  courani  H~ 
seuil  du  de*rr»oir  el  olisrrvi 
teuri  laqueDe  l'eau  s'cleve 
slderant  comme  elani  la  cbarge  U 
au-dessusdu  seuil; 

2'  L'epaisseur  de  la  lamc  d'n 
soulevre,  relalivement  ä  la  Charge] 
lale,  est  bien  muinilre  que  cell*  ^r 
Dubuat  avait  aduplee  dans  la  IbML 
sur  laqueile  sa  rurmule  est  bastej 
qui  Toulait  que  Celle  epaisseiir  roifl 
a  la  moilii  'le  la  chorge  lutale.  n 
pufs  Il>  seuil  jusquBU  nivoau  de 
Iranquillc.  Elle  saccnrde  plus  e: 
ment  arec  les  r^sullals  nipportu9 
le  docieur  Rubison.  qui  indique  letl 
environ  de  cetle  hauteur  loute.  D^ 
les  eupericnces  presenles  on  a  li 

3ue ,  dans  le  cas  d'un  seuil  de  OFjt 
'epaisseur,  cetle  lame  larh 
i  8/tO.  en  suivant  la  loi  d'accrad 
ment  de  la  Charge  totale.  La  rMafl 
Bidone,qui  veut.daiis  le  cas  ou  Qf 
ne  |>eul  nie«urer  la  Charge  da  nj*4 
g^n^ralc  au-drssus  du  seuil  du  dt*d 
soir,  qu'on  mesure  alars  l'e|tai<senrtf  1 
la  lame  d'eau  immediatement  an  dcMl 
de  l'ar^ie  inlerieure  du  seuil.  eiqu'e* 
la  nommant  A  an  cak-ule  la  (alnr 
de  la  cbarge  totale  par  les  forinalct 
H  =  l.n8A  et  U^1.25A.  sai^wl 
que  la  largeur  du  deversoir  est  In  ifi 
de  Celle  du  canal  ou  du  rvserfoim 
lui  est  t'galc,  n'esidonc  pas  esaclert 
donne  loujours  des  cbarges  trop  forld 
üansle  bul  des'asturer  jusqu'äqod 
poini  les  deprnses  denu  elaienl  d'ae- 
cord  avec  la  lui  parabulique  iisiiirell«, 
Oll  a  projelc  ptusieurs  courhcs  diM 
ksquelles  on  a  prii  p<iur  abscU» 
quanliies  d'eau  depensecs  par  secoode 
siiui  les  diverses  cbarges  piises  povr 
ordonnees  correspondanles.  On  a  ta 
par  la  que,  malgre  que  ces  ilepcnvt 
suiventevidcmmenllaluifuiidamenUle, 
ce|iendaiil  les  differrnlcs  forces  pet- 
turliatrices  mises  en  jcu  .  ä  mesure  que 
les  largeurs  croissent  ou  decroissent, 
produisenl  des  anomalies  el  des  viria- 
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tioni  dans  ces  coarbes  qai  en  ditrui- 
sent  complptempnt  la  rigalaril6. 

Les  coffficicnls  orit  ^i^  ^roupes  de 
maniere  ä  donner  le  coefTicient  moyen 
poiir  chaqae  naliire  d'cxperiences  et 
pour  toules  les  difTer<*nces dans  Lahau- 
tcur  do  la  Charge.  Gelle  disposilinn  a 
demontre  de  la  maniere  la  plus  fra|>- 
pante.  ce  qiie,  <lu  resle,  on  savait 
cieja  trcs-birn  .  qu*il  n'y  a  pas  de'for- 
mule  ä  cocnicient  constant  qui  pu?sse' 
donner  le  ?erilable  ecoulemcnlde  feaa 
par  Uli  barrage. 

II  re^ulie  egalementde  Texamen  des 
coeflicienls  que ,  landis  que  dans  quel- 
ques cas  le  coeflicienl  est  plus  ileve. 
pour  une  petile  Charge  et  diminuea. 
mesiire  que  la  Charge  augmt'nte ,  c'est 
le  coniraire  dans  d  aulres.  Alais  dans 
cea  circonslances  beaiicoiip  d^observa- 
teurs  qui  ont  precHe  fauleur  ont  fait 
Judicieusement  remarquer  que  pour 
elablir  des  com pa raison s  de  ce  genre  il 
fallait  lenir  coropte  de  la  largeur  du 
d^versoir  du  du  rappori  de  cetle  lar- 

Seur  avec  celle  du  canal ,  de  la  nature 
e  la  paroi  de  ce  defersoir.  de  la  re- 
•istance  de  celte  paroi  ou  de  PelTet  ca- 
pillaire  sous  de  peti'es  charges  et  au- 
tres  conditions  que  Tauteur  aurait  da 
discuter  avec  soin  ä  la  suile  du  lableau 
de  sts  experiences.  Quoi  qu*il  en  soit, 
il  eile  les  cas  suivants : 

Lorsque  le  seuil  est  one  plaque 
mince  en  metal  avec  Charge  de  0^,0253 
le  coefficientest  heaucoup  plus  fort  que 
la  moyenne  landis  que  pour  un  seuil 
de  mdme  longueur  en  planche  de 
O^fOSOB  de  largeur  le  coeflicient  est 
bien  moindre  que  la  moyenne.  En  bu- 
Ire,  pour  uii  de%ersoir  forme  d'une 
planche  de  0«,0508  de  large  et  0-,9H 
de  longneur,  avec  Charge  de  O^.O-iSS 
le  coefficient  est  0,331,  la  m^roe  Charge 
et  la  rodme  longueur  de  glacis  de 
0".9I4  ne  donne  pour  coeflicient  que 
0.301. 

Le<  lois  gencrales  qui,  suivant 
M.  Blackwcll ,  paraisscnt  indiquccs 
par  ces  expcriences ,  sont  les  snivanles : 

En  minces  parois  le  coeflicient  est 
plus  öleve  pour  les  petites  charges,  il 
atleint  une  vakur  moyenne  sous  une 
Charge  de  0",076*2  environ,  apr6s  quoi 
il  conlinue  k  diminuer  ä  mesure  que  la 
Charge  augmenle. 

Avec  une  planche  de  O^.OjOS  qui 
represente  a  peu  prcs  T^paisseur  des 
vannages  ordinaires,  les  cxp^riences 
montrent  qu>n  commen^nt  par  une 
Charge  de  0'".0254  le  coeflicient  est  in- 
ferieur  ä  la  valeur  moyenne,  qu*il  at- 
teinl  cetle  valeur  d'aulanl  plus  promp- 


tement  qae  le  deversoir  a  plus  de 
largeur,  ce  qui  arrive,  lermc  moyen, 
vers  0"',0762  et  qu*alors  il  de  passe  la 
valeur  moyenne  jusqij  ä  ce  qu'on  altei* 
gne  une  Charge  de  0«,2^9,  apr^s  quoi 
il  ccdescend  audessousde  la  moyenne. 

L'auleur  eile  auasi  one  circonslance 
qui  paratt  s*6tro  pr^sentee  dans  un 
grand  nombre  de  ces  experiencos, 
c*est  que  sous  üne  charge  de  0°* ,101, 
^nviron  on  a  obtenu  un  ecoulcment 
moindre  que  celui  auquel  on  arrive  par 
inlcrpolalion  des  rcsullats  des  expe- 
ricnces  enke  0».07»2  et  0*,127.  II 
.croit  qu'il  est  ditficile  de  se  rcndre 
compte  de  Celle  depression  qui  ccpen- 
danl  paratl  bien  elablie  par  Texamen 
des  deiix  groupes  d*experiences,  les 
unes  sur  le  canal  Rennet  et  Avon  et 
les  aulres  a  Chew-Alagna. 

Quelques  experiences  entreprises 
pour  s*assurer  de  TefTet  des  murs  con- 
vergcnis  en  retour  ont  d^monlrc  les 
grands  avantages  que  presenleiit  celte 
forme.  C*est  ainsi  que  le  coeflicient 
moyen.  saus  murs  ronvergenls,  a  ele 
de  0.371  et  de  0,459  avec  murs  de  celte 
esft^ce,  Tangle  de  54<>. 

Enßn  les  circonslances  que  pr^sen  - 
tail  le  groupe  des  experiences  h  Chew* 
Magna  rendent  les  depenses  qu*on  y  a 
observees  analogues  h  Celles  qa'on  de- 
vraitoblenir  avec  un  barrage  sur  une  ri- 
viere  ou  un  cours  d'eau;  or  parmi  ces 
experiences  on  reroarquedesanumalies 
aussi  interessantes,  dit  l'auteur,  que 
Celles  sur  le  canal  Kennet  et  Avon.  La 
planche  qui  coiistiluaii  le  seuil  du  de- 
versoir a  eu  invariablemenl  une  epais- 
seur  de  0",050S  et  la  longueur  a  ele 
coiistammenl  de 3*" ,048.  Les  eocdicients 
jiisqu'ii  une  charge  de  0">,0762  sont 
au-dessous  de  la  valeur  moyenne  ;  au- 
dessus  de  celte  charge  ils  oscillent  con- 
sid^rablement,  maisgcneralemenl  sont 
au-iiessus  de  celte  valeur.  A  cetle  oc- 
casion  nous  fcrons  une  remarque  qui 
s'appliquara  k  ceite  circonslance  et  ä 
d'aulres  menlionnees  precedemment. 
c*est  que  Texpericnce  ayant  dimuntre 
que  le  coeflicient  ctait  variable  avec  \i\ 
Charge ,  il  ne  convenait  pas  ,  quand  on 
faisail  varier  cetle  charge  quelquefois 
depuis  25  jiisqu*ä  254  millimelrcs,  de 
prendre  der>  moyennes  de  tons  les 
coeflicienls  ainsi  oblenus  son^  chaque 
Charge  et  de  se  servir  de  ces  moyennes 
comnie  de  Icrmes  de  comparaison. 

Quoi  qu'il  en  soit  vuici  dcux  (ableaux 

qui  representent  les  coeflicienls  resul- 

.  lant   de    l'ensemble  des  experiences^ 

pour  des  de  versoirs  de  diflerente  espfeces 

I  et  pour  des  charges  d*eau  variables  : 


-41t- 

TABLEAÜ  N*  I.  -^  FaHaHon  dei  coeffieienti  pour  divenet  eipieei  de  dStmttki 

Esp^ce  de  d^venoir.  Longuear.    GoefBciantt  ■■f 

Mioce  paroi «.•• •«  0"',01i  0,421 

Idem      • 8*,0i8  0.i4f 

Planche  de  0",0508  d'^paiiseur 0",0I4  0.880 

Jdem      1«,828  0,3Tf 

Jdem      3-,0i8  0,371 

Idem     (avrc  murt  en  relour) 3" ,0(8  O,i50 

Barre  de  0*,0508  d^paisseur  cChew-magna).  •  •  S'^.OiS  0,480 

Glacis  inclin^  ao  1/12 0".014  0.839 

Jdem        8U  ljfl8. (T.OU  O,S30 

Jdem        aa  1/18 8"^8  0#89V 

Jd^m       de  niveaa.  .  .  .  « 4  •*,014  O^ff 

Jdem       de  nlveau i^,H$  d,39f 

Jdem       de  nifeto I*,048  O^U 

TABLEAÜ  N*  IL  •-*  rariaiUm  dei  toegkienU  p(Mr  da  chargei  ^aoai  difftHM 

.    .  Charit«  d'ea«  ^ 

Mombre  des  exp^rieneet  et  etp4ee  de  d^Tenetr.  en  CoemeieMi 

BMIHoiecrea. 

0.  Minee  pirol  de  0*,814  de  loolneMr«  .  •  .     |      il\  ,11  2*f^ 

o.sof 
!!•  Mlnee  parol  de  0*,0i8  de  loogaeor«  ...    {      70  I  t5t  #,48S 

0,370 

98.  Planehe  de  80-»^  d^ptfueor  el  ir.üU    \      ZI  \  «'t^  «*!£! 

-»«««•«• (    llfiM  l^ 

o«nt 


50.  Planche  de  50"*^  et  l*,8i8  de  lonlQeiir.  

0^880 
0.310 

40.  Planche  de  50— ,8  et  3*,048  de  longoenr.  \  ,1^  J  JJJ  ^.m 

0,350 

4.  Planche  de  50""" ,8  ( «vee  aUe«  en  retour  POfit  (  25  ii    50              0,470 

Uli  aiigie  de  6i<>)  et  0"*,3i8  de  lungueur.  |  lol  a  127  0,44S 

7.  Glacis  de  QTMi  de  large ,  0"',0I4  de  Ion-  I  ^  J  JJ  o*^i 
guenr,  Inclln«  au  1/11 (  i^^  4  ^28  o!341 

8.  Glacis  de  0",0I4  de  larRC.  0»,014  de  Ion-  I  ^^  J  jJJ  J  ^\ 
gueur,  indiri«  au  1/18. j  15J  j  »28  0*333 

6.  Glacis  de  O^^^OU  de  large,  3",048  de  Ion-  (  25  k  101  0,390 

gueur,  Inciinä  au  1/18 |  101  4  903  0,350 

14.  Glacis  de  0«,014  de  iarge,  0*,014  d4  hm-  |  1^\\  ^^  ^'^\ 
gueur  et  de  nlveau j  i5j  4  g^  Ö^f 3 

15.  Glads  de  O^UU  de  Iarge»  l*,d28  d4  loA-  j  70  4  178  0.330 
gueur  et  de  nireau f  178  4  305  0,310 

12.  Glacis  de  0*,0U  de  Iarge,  3-,048  de  Ion-  |  |^  4  t^  t'^ 

gueur  et  de  niveau. (  j|03  4  264  o!31i 

61.  Chew-Masna.  Sfuil  mnsfslant  en  une  bSrre  /  25  4    76  4.4Tf 

dp  rollte  de  51  milUmMres  d'^bseur  et  {  76  4  151  0»400 

8»  ,048  de  loogtieur. (  162  4  998  0^600 


Charges  d'ea« 

en 
BMlliaietrea. 

25  4  76 
76  4  152 

95  4  76 

70  4  153 

li*a  998 

95  4  76 

78  4  IM 

159  4  943 

95  4  70 

70  4  f  59 

159  4  980 

998  4  88» 

95  4  70 

70  n  159 

15«  4  228 

228  4  304 

25  4  50 

101  a  127 

25  4  76 

76  4  152 

162  4  228 

25  4  76 

76  4  152 

159  ä  228 

25  4  101 
101  4  203 

25  4  76 

76  4  152 

I5i  4  923 

70  4  178 
178  4  309 

70  4  127 
127  4  208 
203  4  254 

25  4  70 

70  4  151 

169  4  998 
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liEGISLATIOl^  ET  JURISPRUDENGE 

ffÜDUSTltlELLES. 


LEQfSLATIÖN^ 


Du  DiPÖT  MiALütf  tB  BN  CB  QVI  COIfflEBIf« 
iBSBIIBTBtlt  »'in? BKTION,  LBSOeOTItB« 
UTtAiAIIES  BT  AirriSTIQOBS ,  LBt  DBS- 
•Uff  BT  IM»  MODiLBS  BB  FABBIQOE. 

CSuiCe  et  Ön.) 

D^tenninons  maintenanl  ies  eneli 
da  depöt,  eteKaminoiis  quelle  iiifliience 
ceUe  /ormalite  eicrce  »ur  le  droil  de 
proprielÄ  ou  de  jouissancc  eictusife 
reserve  k  l'auleur. 

f)*abord  il  imporle  de  bien  constater 
qoe  la  propri^i^  d'une  crialion  nou- 
irelie ,  qui  consiste  dans  le  droil  eiclusif 
dfe  repruduction  ^  ne  peut  pas  6(re  con- 
fopdue  aTec  la  formalit^  da  (!^p6l.  Le 
depöt  n'cst  que  la  cons^que nee  de  Tin- 
Teiilion.  J1fif enle ,  je  cree  une  chose 
noavelle  :  je  suis  dt>nc  le  maltre ,  le 
proprielaire  de  mon  Idee  nou^elle  et 
de  la  forme  dans  laquclle  eile  esl  rea- 
lis^e.  ConAmdre  rinvenlion  el  le  depöl, 
ce  serait  confondre  refTii  »t  la  cause. 
Le  cerlifical  du  depöl  effeclu^  nVsl 
done  pas  le  litre  de  p^-opriete  de  1  in- 
▼enleur,  da  createur  d'une  forme  nou- 
▼elle. 

La  coar  de  Cassation ,  dans  tous  ses 
arr^ts,  a  conslamment  Stabil  ceUe  difr- 
tinclion. 

Ainsi  eile  a  pose  en  principe  que : 
c'eJl  rinvenlion  qui  conföre  la  pro- 
priete  de  la  rhose  invenic«  k  sort  auleur 
(arr^l  du  T'  juillet  1850.  afT.  Pohon 
el  Rambaud  C.  Valansol)  (I):  —  que 
la  propri^le  de  Tinvcnteur  exisle  avanl 
le  d^pöt  (arröl  du  17  mai  18t3,  afT 
Delon  C.  Conmerl  el  aulres)  (:2)j  — 
que  le  depöl  ne  conslitue  pas  le  droit 
de  propriele ,  qu'il  ne  delermine  rien 
8ur  rette  propriele  (arrdt  du  31  mai 
1827,  afT.  Lemarescal  C.  Suriray  (3) ; 
arra  <iu  14  janvier  1828,  aff<i  Goiraudel 


^1)  DevilleneuTe  et  Garalte,  51. 1.  7S5. 
3)  Idem,  43. 1.  702. 
i)  /d#fvi,  9.  1.  eio. 


\ 


C,  Boaillet)  (4) ;  -*  en  naali^re  de  mar- 
ques  de  fabrique  :  que  le  d^pöt  ao 
greflTe  ne  conslitue  pas  la  propriel6 
desdites  marques  (arrftt  du  ^  mal 
18^-2,  afr.  Guerin  0.  Forest)  (o). 

Les  cours  d*appel  et  Ies  Iribunaax 
onl  ^galement  proclam^  cette  distino- 
tion  fundamentale.  Ainsi  la  cour  de 
Ntmes,  daiis  son  arrftt  du  22  fdvrier 
18i2,  afT.  Delon  C.  Goumert  etautres» 
posait  nettement  ce  principe  :  qoe  la 
propriet^  de  Tinventeur  existe  atant 
le  d^pöt ,  qu*elle  est  ind^pendante  de 
Celle  formaiite ,  laquelle  n>«t  prescrite 
aue  pri.ilablemenl  ä  Faction  contre 
I  auleur  de  la  contrefa^n  Le  pourvoi 
forme  contre  cet  arr^t  a  eik  rejet^  (ß). 

On  peut  consulter  ^gakment  TarrM 
de  la  cour  d'appel  de  Paris,  da  29  de- 
cembre  1835,  cnnfirmant  le  jogemenl 
du  Iribunal  de  commerce ,  äff.  Barbet* 
C.  Deponilly,  Godmard  et  C^  (7),  et 
surtout  dcux  arröls  de  la  cour  de  Lyon, 
ä  la  date  Tun  du  11  mai  1842,  äff.  Palie« 
Gilly  6*.  ßresson  el  Chavanne,  el  Tautre 
ä  l«'i  date  du  .  .  .  1849 ,  äff.  Valansol 
C,  Polton  et  Rambaud  (8). 

Ce  principe,  que  la  propri^t^  de 
Pinveiition  est  independante  do  dipöt, 
esl  fertile  en  consequences. 

Ainsi  la  date  du  depöt  ne  i\xt  pas 
nicessairement  celle  de  l'acquisilion 
de  la  propriele  (9);  le  d^pöt  n'est  pas, 
pour  le  deposant,  un  litre  inaltaqaa- 
ble,  seulement  il  etablit  cn  sa  faveur 
une  pr^sompiion,  qui  peut  ^tre  de- 
truile  par  la  preuvc  conlraire 

Le  prevcnu  de  conlrefa^on  peut  done 
corilester  au  plaignant  son  droil  de 
jouis5ance  exciusive  sur  la  chose  d6- 

(4)  D«villeneuve  et  Carelie,  9.  i.  lO. 

(5  /'/em,  7.  I.  81.  — Voir^galemenlunarrdt 
de  rejet  do  8  aoüt  1S47.  Droit,  is4Y,.  29  tep- 
tembre. 

(tf)  DeTÜleneave  et  Carette,  41.  i.  70t. 

(7)  liiem,  as.  2.  135. 

(8j  /dem,  50.  2.647. 

(9)  Voir  les  arrdli  Indiqote  aui  nom^rof  pre- 
cedents.  —  Merlio,  QueM.  de  dr.,  v*  Trikunal 
eorracUoBiMl;  R^rt.,  v«  llarqBe^  n*  3.  — 
Favtfd,  t*  Manafaeture,  n?  i. 


pntit,  et  le  plaiftnaiil  devra  justiSer 
de  H  propriplp  (l). 

Le  rfopöl  cfTectut  uns  droit  par  une 
pertimnp  qui  n'est  ni  l'aiileur  ni  I« 
propriplaire  rle  rinvrnlion .  ne  mel 
doiic  pssulMlacle  ä  l'acEiun  m  reven- 
diraiiandf  in  pari  ilu  t^riuble  auletir, 
Uais  le  cesiionniirc  de  l'auleur  e!t  ntji 
CD  lon  lii'u  i:(  plai-e  ;  le  depöl  fall  f>ar 
luj  ns  pput  Hrc  «niesle  m  raiMH  ' 
laquclleil  a  agj.  (V 


H  de  la 


rapiH.rlc 


par  M«rlin  (2),  et  le  leite 

la  Inj  de  1793  et  de  Celle  duSJuillct 

1S4i.) 

Noui  conclurons  encore  de  ce  prin- 
cipe ,  que  l'inffDleur  peut  se  plairirlre 
de  la  conir«ra(on  de  son  suvre,  Taile 
avant  le  depöl  pretcrit  par  le«  di«erses 
loit,  taur  let  rMlriclioiis  apporlres  par 
la  jimiprudeni'e,  dans  les  cas  uü  la  pu- 
blicjte  precide  Ir  dipAt.  et  puur  r.ei- 
tainei  produeliuns  seulemeiil.  Dans 
tous  leg  cas,  le  cr^aleur  peut  puur- 
■uivre  celui  qui  reproduit  «on  (Buvre 
non  deposee.  si  la  cotilrefacon  a  eu  heu 
atani  toole  espdce  de  pubficiie  dunnee 
ä  rin*eiition.  L'inventeur  se  trotiverait 
alors  dana  la  mfme  srtualion  qiie  le 
fabricant  poiirsiiivant  TuuiriFr  inliijele 
qui  luia  drrobesessecrctsde  falirique. 

Uais  quelle  inducnce  la  furniallle 
du  dApöl  eterce-l  eile  sur  le  droit  des 
■Qieurs?  C'estiurtoul  sur  ce  point  que 
le  Tait  sentir  l'inier^t  qu'on  duil  meltre 
i  üislinguer  lei  divenea  creaiinns  de 
»fprit.  Cet  inleril  resultc  de»  diver«cs 
dApositioiis  de  lois  r^gisunt  les  pro- 
duiia  de  la  pens^e  .  dea  decisions  incer- 
lainei  de  la  jurisprulence  et  des  opi- 
ßiorisai  variiesdes  auteurs. 

La  question  peut  ae  puser  arnii : 

Le  d^pdl  es(-ll  une  cundilinn  de 
reiisletice  ou  de  la  conservaiion  du 
druitde  proprieic,  elduil-il  pr^i;^der 
loule  publicaliun ,  touic  eaccuiion  .  ou 
bien  eal-il  seulemcnt  une  rormalile 
preatablc  pour  l'eterdce  de  l'acliun  en 
conlrefafun ?  I.'inleret  de  la  qui-slion 
est  immense.  5i  Ion  voit  dans  la  ror- 
malile du  depät  une  citndilion  am« 
qua  non  de  l'eiislenre  ou  de  la  ronarr- 
laiiiiM  du  droit  ile  prnpriei6  .  jl  Taudra 
decidcr  que  le  ilruit  est  romplitenii'fit 
perdu  par  le  drpol  rfTvctue  (loslerieu- 
reroinla  la  miseen  *enle;  que  lacrea- 
lion  na  d'ciistence  legale ,  nn  poini  de 
vue  de  la  reprudurlioii,  que  du  jnur 
du  depät:  que  la  daie  de  ee  depöt  est 
la  dale  de  aa  naisaance.  Si ,  au  con- 


traire.onneTentlrouTerd 
plistemenl  du  dcpijl  qii'ui 
de  proctiiure,  il  tau>lra  dire  q 
senci-  de  loul  itei'öt  ii'esl  qu  wt 
!iun  Taiile  ä  re|iarer.  (te  lellr 
qu'unc  fuii  le  dp(iött'lTeciuc  ledrpo^k 
pourra  puursuivre  inAriie  le» 
lav'uns  atiteneurca  au  ilrpöt.  II  t 
iluuc  alurs  que  Ic  det><>l  l-üI  lin 
la  plainie  <Voir  un  arr^t.  du  8  [rw 
tidor  an  11.  du  iriburial  dn  h  Sok. 
ad.  Lassauli  C.  Berlraudel{3i.  LepM> 
viii  forme  conlrc  ce  jtigenu-nf  a  tu  r» 
j<'lepararräldii*29tlieriuid<>ranli(t| 
Vuir  rgalement  un  jiigeinerit  dil  in- 
buiial  corrt-cliunnel  de  U  Seiot,  Il 
1K  mal  1836)  (5). 

E^aininuns  reite  qaeslion  pourdi- 
curia  des  prudurls  de  la  |tcrisee. 

Quam  aaar  invmlioni  indiMiriaRi 
breeelees,\a  quealiim  ne  se  prewtM 
paa ;  la  lui  est  precise  ,  aorune  tnce 
tnde  n'est  po»ible  l.a  (irupnete  n 
Separee  du  d^jiöt  qu'xu  puinl  de 
puremenlapeculalir.  Mail  que  t'in* 
tcur  teudle  lirer  ile  son  intentwa 
produit,  en  l'eipli>ilant  et  la  meiua 
en  leu're,  son  droit  disparaKra 
joüissance  privative  detiendra 
jouissance  publique,  s'il  n>  Tai!  i 
toute  publicBlion  le  drpdl  prrscri 
la  loi.  Chacun  pourra  saus  conirebcot 
reproduire  Celle  inveniion.  '    ^ 

l/articie  1  de  la  lui  du  HjuillettM^ 
le  dit  romielletncnl.  ^M 

Cet  articie  se  compicle  par  reai^H 
suivent,  et  surloul  par  l'atiicle  31  aMt  I 
coof  u :  ■  ne  sera  paa  repulee  nou*el)|, 
dit  cet  ariicle.  loule  decuuverte.  int«- 
lion  ou  appljcalion  qui.  en  France oal 
l'etranger,  anterieureraent  ä  la  dale  dl 
dei'öl  de  la  demande,  aura  ri'Cn  aa« 
publicum  tudisanle  pour  pouvo'ir  Un 
i-i^culie.  ■  C'est  ce  qui  a  fait  direa 
M.  Henouard  que  le  breve)  est  le  leal 
ii<re  legal  d'apr^s  lequel  U  Boeiiti  tt- 
cunnalt  le  pruprietaire  d'inveniion  am 

Quant  aux  criaiiont  ittduttrhlUl 
ennnuea  aoua  la  d^iignadon  gfmin^M 
de  tniiitiie  de  fabrique.  ce  que  aa^jm 
alluns  dire,  ou  jMiur  les  (ruvr<-s  arl^^f 
liques.  ou  pour  les  dcssinsde  Tabriqa^^ 
Ifur  sera  applicable,  sniiant  le  carte-'  ^ 
lere  qui  tcur  sera  donoe  ,  cümme  noul  ' 
'■ivonsdeja  dit. 

^iiani  aux  ieuiuM  de    fabriqvt. 

queslionest*i>enientdebattue.  mal- 
gre  la  dispositiun  a^set  cl^ire  de  Tai 
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tfcle  1 5  du  decret  da  18  mars  1806,  qa'il 
est  inolile  de  citer  de  nouveau. 

Pour  leg  productions  lUt^rairei^ 
b*en  qirelles  soici  l  r^gies  par  ta  loi  de 
1793,  1a  (^ueslion  se  preseiitrra  rare- 
ment,  puisquc,  d'aprcs  la  legislation 
(|ue  nous  avons  ciice  plus  haul  (1),  les 
imprinieurs  sont  Obligos  de  faire  le  de- 
pöt  d*uri  certain  nonibre  d>xciDplaires 
a?anl  de  se  dessaisir  de  l'ouvrage ,  et 
que  ce  dopöt  conscrve  le  droit  de  Tau- 
teur.  Cepcndant  eile  peulse  präsenter, 
aussi  ce  que  nous  alloiis  dire  pour  les 
«nvres  ariisliques,  5cra  ^galement  ap- 
plicable aux  (Buvrcs  liltcraires. 

Quant  aux  auvres  ariuliquei,  et 
nous  comprciions  fous  cette  designa- 
tion  loures  lus  productions  d^sign^es 
par  Tarlicie  1  de  la  loi  du  19  juillet 
1793,  il  faut  se  reporler  au  texte  de 
l'article  6  de  cette  lui,  que  nous  avons 
cilö  plus  haut. 

Nous  diroris  tout  k  Theure  comroe nt 
la  juri<prudeiire  a  enlendu  et  iulcr- 
preie  cet  article.^  Conslalons  que  les 
decisioris  de  la  cour  de  cassalion,  des 
cours  d  appel  et  des  Iribunaux  onl  prä- 
sente d^s  l'origine,  sur  cesujet,  uiie  in- 
certilude  et  uiic  Variation  qui  subsistent 
encore  aujourd*hiii.  En  ce  qui  cuncerne 
les  cr^ations  arti>tiqucs  et  les  dessins 
de  fabrique ,  voici  qu'elle  a  i(e  la  mar- 
che  de  la  jurisprudence. 

La  cour  de  Cassation  ,  dans  son  arr^t 
du  22  mai  1822.  afT.  Gucrin  C  Fo- 
rest (2),  rcsolvait  aiiisi  la  qucslion 
^lev^e  au  sujel  du  depöl  d'une  marque 
de fabrique  (3) :  «  Altendu,  dit  cet  arröt, 
que  dt'S  articies  4  et  5  du  decret  du  11 
juin  1809.  modifie  par  Tavis  du  ronseil 
d  filat  du  2ü  revrier  1810, il  resulteque 
ce  n*est  pas  le  depöt  des  marques  au 
grefTe  qm  en  constitue  la  propri^te ; 
qu*il  est  nccessaire  scutement  pour  en 
exercer  la  revendicalion  ;  qu'aiiisi  le 
depöt  ayant  ete  Tail  prc^alnblement  i 
Faclion,  il  n*y  avait  aucune  fin  de  non- 
recevoir  ä  opposer  a  son  exercice.  » 

Gependant,  dans  son  arr^t  du  31  mai 
1827,  afT.  Leinarescal  C,  Suriray,  la 
cour.  en  rejelanl  Le  pourvoi  rorme  con- 
tre  Tarrftt  de  la  cour  de  Gaen  (i),  a 
paru  reconnaitre  que  le  fabricant  n*^- 

(I)  Voir  ie  numero  du  mois  de  mai,  p.  433. 
(2)-  Devilleneuve  ei  OreUe,  7.  i.  8i. 

(3)  Celle  maiiere  est  regie  par  une  disposi- 
tion  analoi;iie  k  celle  lies  dessins  de  fabrique. 
L'arlide  i8  du  decrel  du  22  geriiiinal  an  1 1  est 
ainsi  concu  .- «  Nu!  ne  pourra  former  une  aclion 
en  cunirefacon  de  sa  luaruue  s'il  ne  l'a  pr^ala- 
bleiiieni  fail  coniiallre  d'une  mani^re  l^iiale 
par  ie  depöt  d'un  modele  au  grelTe  du  iribunal 
de  coiiiroerce  d'oü  relöve  le  ctief-lieu  de  la 
manufaciure  ou  de  l'alelier.  »  —  Voir  futti 
fariicle  i  du  decret  du  s  aepiembre  isio. 

(4)  Devilleneuve  et  Carelie ,  s.  1.  tio« 


tait  pasrecetable  dans  son  action,  blen 
qu*il  rül  rempli  la  formHlitc  du  depöt, 
si  aiilcrieurcment  le  dessin  avait  ^t^ 
mis  dans  le  commerce ;  il  (*sl  vrai  que 
dans  IVspece  la  cour  avait  «Iccidc  que  le 
plaignant  n*elabli<sail  pas  que  ce  föt 
lui  qui  rDl  compose  Ic  de^sin  k  Tocca- 
sion  duquel  Taclion  etail  inlrnl^c. 

Dans  «on  arrftt  de  rrjet  du  14  janvier 
1828,  äff.  Guiraudet  C,  Bouillet  v5),  la 
cour  suprCine  est  revenue  compl^te- 
ment  ä  sa  premiöre  doctrine.  L  arr^t 
contre  lequel  ce  pourvoi  ^tait  dirigö, 
rendu  le  7  avril  1824  par  la  cour  de 
Lyon ,  di*>ail  formellrment  :  «  Qu*il 
est  manifeste  que  le  depöt  prescrit  |iar 
la  loi  n'est  qu  une  furinalitc  prcalable 
qui  doil  6tre  reinplie partout  fabricant 
inventeur  d'undessin(|U('lconque,  pour 
qu*il  puisse  ötre  admis  k  revendiquer 
la  propricte;  mais  que  son  droit  de 
propriri^  n'est  pas  nioins  precxistant  k 
cette  möinc  foi  malit^,  et  que,  par  ron- 
s^quent,  lorsque  lodil  depöt  a  ete  effrc- 
tui,  Taction  lui  est  ouverte  contre  lous 
ceux  qui  ont  altent^  ä  sa  propriele. » 

La  cour  de  Cassation  persista  dani 
cette  jurisprudence  par  son  arr^t  da 
17  mai  1843  qui  a  reproduit  les  motirs 
de  Tarril  atlaque.  rendu  par  la  cour  de 
Nimes  le  23  fevrier  1842  (6). 

Gepcndant  ,dans  les  derniires  deci- 
sionsqu'elle  a  rendues,  eile  sVsl  ecan^e 
de  cette  doctrine  et  fait  produire  aa 
depöt  des  efTet<  quVIle  ne  lui  avait  pai 
recunnus  jusqu^alors  ;  on  peut  consuU 
ter  k  cet  ^gard  les  arrMs  du  6  aoöt 
1847.  äff.  RequillardetGhoquei^r.  be- 
mydoineau  et  ßraqucmier  (7).  celui  da 
1«r  juillet  1850,  afT  Poltonet  Kambaud 
C.  Valansol  (8)  et  du  8  mars  1852.  äff. 
Valansot  C.  (9). 

La  doctrine  de  ces  deux  derniers  ar- 
rdtsraitdcpeiidrenon-seulenient  Pexer- 
cice  de  raction .  mais  bien  le  droit  de 
propriet^  lui-möme  de  Taccomplisse- 
ment  de  la  formalitc  du  depöt,  en  ce 
qui  touche  du  moina  les  dessins  de  fa- 
brique ,  mais  quant  aux  ceuvres  artisti- 
ques  et  littcraires,  crs  arr6ls  on  decident 
autrement,  puisqu*ils  ne  suliordonnent 
pas  le  droit  de  propriete  sur  ces  ceuvres 
a  raccomplissement  de  la  formalite  da 
depöt. 

L'argumentation  de  la  cour  de  Cas- 
sation peut  SC  resumer  ainsi :  «  Le  cr^a- 
teur  d'un  des«iii  de  fabrique  est  pro- 
prietaire  du  dessin  par  cela  scul  qu*il 


(5)  Devil.  et  Car. ,  9.  1.  10. 
^6)  Devilleneuve  ei  Carelie ,  43.  1.  709. 
(7)  Bulletin  des  arreis,  cour  de  caiMtioa» 
naiiire  criminelle. 
(S)  Devilleneuve  et  Garetie,  si.  1.  7IS. 
(9)  GiMU«  des  iribiuiaux,  iU3t  9  mart. 


l'a  CTÜ.  Viiis'il  lelJTre  aa  public  aar» 
fütoir  pr^Alabletncnt  d^jms^,  il  perd 
c«(ie  propri6le,  |iarce  qu'll  ne  sc  IVil 
pls  rA»(T»*f  uar  un  ■\e\>m  el  une  de- 
chratiuM  prCRhble  il^leniiininl  \t  <lu- 
ree  de  son  ilroil.  «l  parte  que  la  loi  ne 
l'a  pat  ritervee  puur  Im.  I.a  loi  de 
1793,  au  coDlrairc,  Tait  Celle  resprve 

Iiour  let  lillTalrurs  el  \ti  ariisles  donl 
ei  droits  »onl  des  lora  nidepi  iidatila 
de  tout  dejiöl  et  de  louie  declarniion. 

L'anit  qui  redferme  celle  duilrine 
a  tu  fi'iidu  sur  le  rnpport  de  M.  le 
cotiSeitler  Nachvl;  eile  eil  emicremenl 
cotirorme  ä  la  iloclrlne  imiSe  yar  ce 
■D^Klstral.  II  est  im|iorlani<leCunrialire 
les  prln('i|Hiu\  paSMges  de  re  rapporl. 
«  1,'auli'urd  une<Buvrearlislique,  a 
dit  U.  le  conseiller  rap^urltur,  liest 
appi'le  i  re»prr«ioii  d'aurune  rcser*e. 
Celle  resrrve  il'u»  ilroil  pritalil  cunlre 
le  droit  que  la  pulilicaiion  engendre 
au  prollt  du  ilumarue  public,  c  e>t  le 
legislaleur  (|0i  s'esl  (Charge  de  la  faire 
d'une  maiiiere  generalu  el  pour  lüii«. 
Les  inveiilions  proprcmenl  diles,  les 
dessins  de  Cabrique,  los  cr^aliuils  iii- 
dustrleilcB,  au  cuiilraire,  uiil  besoiti, 
puur  se  proleger  contrc  le  dr<ill  du 
dumaine  [luMic,  de  ne  publirr  Toeuvrc 
qui  eti  i'Sl  l'ubjei  qn'aprcs  l'avuir  placke 
suus  la  garanlie  d'un  brevel.  ou  qu''«- 


e  decl 
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le  depöt ,  declarallun  qui  fiie  la 
de  nolre  prifilege.  La  cunsiquence  ue 
Celle  dl  (Türen  ce  elablie  par  le  Irgtsla- 
teur,  c'eslgue  la  pruprielfe  de  l'auleur 
n'ctl  paa  atiaiblie  par  la  publicil^  qn'il 
■  duiiiiee  i  sun  ceuvre  avaiit  le  depOi, 
puisque  Celle  prupri^le  elail  iicfciidue 
conire  l'appriiprialion  du  dumaine  pu- 
blic par  la  reserve  de  la  lui.  AuShi,  h 
quelque  epaquc  qull  plaise  ä  l'auleur 
de  Taire  le  depAl  prvacril  par  lu  lui,  que 
ce  tuit  apris  la  ipremicre  einissiuti  de 
son  dessin  ou  ai<rcs  la  cenlieme,  <)uc 
ce  soll  apres  quelques  mois  de  son  In- 
tention ou  apres  de  longues  annees .  il 
n'en  äura  pas  muins  druil  ä  l'eiereice 
de  sonpriviieKe.  » 

M.  Nathci  e»pliqne  celte  (iifferencc 
i  laquelle  il  arrive  cnlre  les  uroduils 
arlisiiques  el  les  pruduits  iniluitrieis 
par  les  corisideraiions  >ujvanie>  .  <•  Vn 
objet  d'arl  puric  avec  lui-niöme  un  ca- 
cb'  l  d'individualite  qui  le  dislingue  el 
le  rallarliu  raHlemeiit  ä  unc  epuquc  de 
cr^atiun  et  a  un  auleur  prkis;  il  n'y  a 
pas  k  rraindre  pour  lui  comme  pour  le 
desiiln  de  l'abriqiic ,  onime  pour  les  in- 
«fuiions  industrielles  eii  geiicral,  celle 
simulUnci>  de  creaiiun  qui  ren>l  l'in- 
vention  duulcuse  et  qui ,  en  l'absence 
(t'an  (lit  extöneur  imani  de  l'iaTea- 


IcDr,  hisse  l'indastrie  daot  l'ii 
lu.tedf  sondroil.. 

Ce  Systeme  habilemrnt  cancn  ei^ 
r^edemrni  cunfurroe  ä  la  ppmee  dtfl 
Ki^laleur?  L'iiiliTpretaiion  naiam^ 
ita'if  drs  dispositioiis  de  la  loi  ded 
n'a-l  eile  pas  eii  SacriTiee  i 
prplenter  un  Systeme  ingetiieux,  ■ 
douie,  mais  qui  ilail  plulöt  l'nfi 
sioD  du  desir  du  magisiral  qu«  li  fl 
luiiledu  Icgislaleur?  Noiit  fe  ptM 
alrisi .  et  nous  allodS  essayrr  de  le  I 
muntrer;  maisa>ai>lrappeluns  an ■ 
ile  la  cuur  de  Lyon,  qui  arri<rc  i 
d'aulri's  molirs  a  la  tnömc  ilicisiwi.J 
iloclriuc  de  cel  arrei ,  rendu  I«  l(  C 
I8ti.  äff.  P;.lle-Gilty  C.  Breuoti| 
Chavanne,  a  loujours  ^le  de|tuii  it' 
par  la  i:aur  de  Lyon;  un  peul  confdlll 
surluul  Mn  arrfil  du  ....  IMÜifl 
cüiilre  lequel  etiil  dirlR^  le  f— -^" 
rejclc  par  l'arrei  dunl  iiuus  TCnoBtH 

LfS  molirs  de  la  cour  de  LyonM 
ceui-ci :  que  la  propriete  d'un  dfil  ' 
de  Tabrique  est  une  propriete  |>aTtiti> 
licre  puuf  la  conservation  de  laqwM 
II-  depdt  est  une  <'undiiiaii  neceMairti 
imperative  ,  de  teile  surte  que  le  fiM' 
eant  qui  livre  a  la  publieile  son  dcswD, 
avant  laocumplisseinrnl  de  la  formalili 
du  dep4l ,  perd  sod  droit  de  reprectw 
lion  ciclusive,  par  l'effel  ü'om  fif — 
sumpliou  de  renoiiciilioik  tsciU  k  il 

Mais  Celle  cour  n'^lahlilaocvraA 
lini'lion  enire  les  dessins  tie  fahrig 
el  les  (BUtrcs  arlisiiques  inj  littiratn 
C'esl  aiiisi  qiie,  dans  im  arrfil  r 
du  VjaiiYier  ISäa.air  Coihrlei.. 
C.  Ilenrlclisl2j ,  eile  a  fios«  en  prinei|i^  ■ 
que  le  composileur  de  morciaui  il* 
musiqut  qui  avail  publie  son  leinrt 
avant  d'avujr  reinpli  la  fortnalil«  di 
depiil  at'ail  perüu  te  droit  eicIusKd« 
Faire  imprimer  ou  graver  son  cBu<rei 
tumliee.  par  ledefaut  de  celle  foriutM, 
dans  le  doinaine  public. 

La  dortrine  de  la  cour  de  Lyon  a  W 
tpalEttii-nl  adiiplce  par  plusleu»  dttj" 
siuns  du  tribunal  civil  de  la  Seine  (Qf 
landis  que  la  euur  d'appcl  de  Pmriti 
p.ir  si>n  arret  du  2!)  iierembre  1839t 
alT.  Barb.'t  C.  t)epuui<ly  (4).  Gudmaf« 
et  O*.  avail  adopie  le  pr-  mier  eyeHiM 
de  la  ciiur  de  cnsaiiun  en  conflrmaM 


UD  jD|eRieDl  du  Iribonal  de  commerce 
de  la  Spine.  donl  eile  »i)o|)laii  hs  mu- 


m.  r 


diuiictrt  arr£t,  qiie,  si  lede(idt  u  aelc 
Uli  que  poslerJcurcmenl  a  l'eiicuiioo 
des  atsiitti,  ccu«-cl  n'en  eiaient  (las 
Doins  la  pro^ncle  dei  inveiileurs  ;  et 
queceui  qiii  les  onl  copje«  ou  iutlles 
•Tsieiit  tiule  le  druj[  de  prupriele. 


mini 


I  dilTe- 


nnls  sj'Memi^s  cl  les  mulir»  sur  li'squi-ls 
ils  «'apiiuieiil,  di>uns  loul  de  suile  que 
leajsicine  le  plus  receni,  qui  repuie  sur 
ane  pretemlue  renuiicialiim  au  druii 

Siclu.'ifde  reprodui'lion  .  presenle  par- 
is  dans  soa  applitaUon  de  graiiües 
difficullM. 

L'apprecialJan  des  Tails  deüqucis  re- 
sullerait  une  publkiie  sullisaiiLe  pour 
enlralner  la  perte  du  droit,  est  uiie 
appreciatiun  luut  a  fall  artiilraire.  Gel 
arbilrajre  ,  il  est  vrai ,  eaisie  aussi 
pour  les  brevels  d'invenlioni  mala  il 
nt  presenle  pas  lei  memei  incunvä- 
nienls,  parce  qu'il  est  facile  ile  con- 
ntdre  les  brevets  pretxislanU;  ce- 

Sendant  un  principe  cerlaiii ,  et  qui 
oil  «trtir  de  guide  daiis  Celle  appre- 
ciatiun,  est  celui-ci :  il  iie  faut  pas 
coniiilerer  cumme  litre  au  public  el 
abandiinne  par  ses  aiilenrs  le  lU-ssin  ou 
rin*eiiiion  qui  n'>  eie  eihibe  ou  nivul- 

auf  que  cuutm«  uue  eiperience  tenlt'S 
ans  I«  but  d'apprecier  le  sui:ces  qu'un 
foufuit  en  esperer.  II  faul  ditlinguer 
eprfuve,  leg  essais  preparaloires  qui 
preuideiit  la  miw  en  tente,  mais  ne  le 
coiHtilueut  pas.  C'esi  ainsi  que  la  cour 
de  Lyon  a  dicide,  par  un  nirei  (.oiilir- 
nulif  du  19  juiu  18öt,  air.  Bertrand 
C.  Valansot  (1),  que  le  neguciani  qui 
arsit  euvoye  ä  CuiisUni>uu|ile,  avanl 
le  depdl  elTectue  ,  un  fcbanlillan  d  un 
dasstn  itouveau.  (loursavüjrs'il  oblien- 
drail  laveur,  avail  cunserte  suii  droit 
eicluiil,  parce  quo  d'ailleurs  il  u'avait 
ni  Gonfecliunni^  ni  veudu  aucune  pieee 
d'etufTe  sur  laquelle  se  truuvail  ledit 
dcsain.  Cependant  la  cour  de  casMlIon 
a .  par  son  arräl  d'adrnissiun  du  8  marj 
1B53,  lur  le  pourtm  Turme  cuntre  l'ar- 
til  de  Lyon  {-i).  d6cids  quecelte  pu- 
bliciie  £lail  sulüsanie  pour  deisaisir 
l'intenieur  de  son  druil  exciusir  de 
proprieie,  peu  impurie  que  la  publi- 
eile  all  cu  lieu  en  France  uu  a  relraii- 
(er.  Dans  le  Systeme  du  la  cour  de  cas- 
saiian,  cetle  sululioii  se  comprend , 
puisqu'elle  ne  se  base  pas  sur  uiie  pre- 
lendue  renoiicialiuri  du  droit  pour  de- 


UlDroi...»»   p.M..)uB« 
lation  d  un  otjBi  meide.— (. 


cJarer  dithn  de  lon  droit  ranleor  d'M 
desain  qui  l'etecuie  avanl  de  l'avoir 

l.esauleursneiont  pasmoinsdlvMt 
que  lajiiris|iru<lence.Uerlina  luujuuri 
ei)s<-igi<e  que  crJui  fur.noni  rtmplir 
Itt  fofmalilet  prrfcrilet  du  d^pdl .  fl 
rendu  pablie  en  fraiee  un  ouvrng« 
de  ta  compotition ,  prul ,  aprit  tat 
anoir  remphn  pounuivrt  la  rontrH 
(aron  qui  a  ite  pTttidemment  füti* 
du  fuil  de  Kt  teiilet  (3). 

Lumission  du  depöt.  ■  dit  auisi 
U.  PardeMui  (I) .  na  d'auire  efTet  <|ua 
de  rendre  l'auiiur  nnn  rei  evabie  daiii 
s»  demande,  jusqu'a  ce  qu'il  ait  rem- 
pli  Celle  rurnialil^.  U.  F^oard  i5)  ap- 
pruuve  cctte  doelrlne.  et  etil  auasi 
dan»  ee  sens  que  H.  Itcnouird  (6)  « 
inlerprete  imlre  l^gislatiuri. 

MM.  ti»staii)liide  (7)  et  El.Blanc(8) 
soutienncnt  le  Systeme  cniiirairei  il  e»! 
vrai  que  ce  dernier  auleur  pr^nle. 
pour  les  productiiins  liiteraires  e(  ar- 
listiques  ( la  Kulpture  eiceptee] ,  UDfl 
autre  theurie. 

Cherchuni  mainlenant  c«  qu'i)  peut 
y  a*oir  de  vrai  au  mllieu  de  ces  incer* 
tiludes  ju'tirialres  et  de  Celle  diversilA 
d'upinious.  Voyons  d'abord  le  dernier 
Systeme  de  \a  ciiur  de  cassalinn,  celui 
de  son  arret  du  I"  juillet  1850. 

Tuul  le  monde  est  d'«cci>rd  snr  M 
poini.  que  la  propriett  des  produiisde 
la  peniccest  anteiiPureau  dcpAl.  Ausi) 
la  queslion  ne  p«u(  pas  CIre  de  safujr 
si  le  depöi  fait  nalire  ceile  propriPie  , 
mais  bien  eei'e  de  savoir  ti  la  publiea- 
lio[>  Taile  eii  l'absrnce  de  rette  furma- 
liie  n'entralne  paa  pour  l'aulcur  la 
periedu  droit  de  la  rcproduclionexcl»- 
sive  de  sa  crealion. 

Le  Systems  du  dernier  arröl  de  la 
cour  de  Cassation  es)  iiig^nlcut  »na 
duute,  mals  aisuremenl  il  n'esi  psi 
Fund«.  II  piiurrail  etre  celui  dun  legis' 
lati'jr  nau>eau.  mal«  il  est  etident 
qu'il  n'a  pas  ele  celui  du  leglslaleur 
de  1793  et  de  180G.  La  meme  peitsec  a 
iirestde  a  Ih  redaciion  de  es  deut  luig, 
liHUIeur  el  l'ariikle  di)i>enl  Taiie  la 
depätd'unexemplHirede  leuroHirage; 
fiiuu  de  ee  depöl ,  dil  t'ariicle  6  dt 
la  Ici  de  1793,  i'  tie  pourra  itr* 
admie  e*  jwlice  pour  la  pourtuil* 
dei  ctintrefaeitur». 

L'a<-licle  15  du  decret  de  t806  dit; 


,rt  a^n.  »T, 
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Tovt  fabrieani  qui  voadra  pouvoir 
revrtidiqiter  par  la  luile  itra  lenu  de 
dtpoier. 

Luiic  et  l'aulre  de  ces  luis  recon- 
nnissenl  a  l'ar[t>le.  hu  liucraruiir  eL  m 
creiteur  ü'uii  ilussin  de  fabrinuc  le 
droil  de  proprictc.  L'une  et  l'auire 
de  ci'i  ileux  luis  (irescrivcnl  le  ilrjiüt 
cum  me  CUM  Ulli  Uli  de  I  »11011  en  conlre- 
(•fnn. 

Cei  deus  loii  difTirenl  sur  la  dar^e 
de  laj-tujssanceetdtisji'e. 

Uaiis  Tuiie,  pour  les  oeuvres  ariisli- 
qnei  d  hliiraires,  la  diiree  est  llxce 
par  la  loi,   eile   est  liinitee,  (cinpu- 

Diins  Taulre.  pour  Im  dessins  de  (a- 
briquc,  eile  eil  tiiissei'  a  \a  «olonte  du 
creaieur  du  dc^sin  -,  eile  peul  6ire  put- 
ptlurlle. 

Voila  loule  reconomie  de  noire  Ic- 
gtslalloii  sur  ce  poim.  Coiniiietit.  d6s 
luM,eil-il  pDssilile  de  (tIreqtiR  le  fa- 
brlcatitqui  ripI  daris  le  cummcrcc  uo 
dessiii  nvaiil  d«  I  avuir  depase  »  perdu 
■un  druil  ji  la  re|jroducliuii  eielusivc. 
parce  qiie  la  Inj  n'a  |>as  slijiule  |iuur 
iui  la  nserte  du  droit  de  cupie?  &vj. 
demmcnl  cVsl  Commander  n  la  InL  un 
lour  de  Torce  quelle  est  impuis^aiiie 
ä  faire. 

La  Iui  r^serTe  au  cr^alenr  d'un  des- 
lin  de  fabrique  un  droit  qu'il  peul  ren- 
dre  pvrpetucl,  un  druit  ä  la  iluree 
duquel  il  peul  apportrx  drs  IJmili-s. 
Vii  lurs,  la  seule  i|uestion  ä  resoudre 
est  Celle  de  savuir  qutl  est  le  d^lai  i^ue 
Iui  presi'rit  la  Iui  puur  lixcr  in  duree 
de  son  druil. 

Nuus  venuns  de  citer  la  loi  :  dit-rlle 
qiie,  pour  lecasuü  le  depo  tue  precede- 
rait  pas  la  mise  vulunlaire  dans  le  com- 
merce,le  droil  lui-m£mesefaita  Jamals 
p«rdu?  £iidemmetil  iion.  eile  ne  dit 
ricndeiemblable,  eile  ne  prescrLt  ce 
d^pAt,  eucure  un<-  Tnis, quecomuie  uue 
conditiuri  de  l'eicrcice  de  l'ai'iion  de- 
TSiit  le  irihuual.  üii  compare  sur  ce 
poInt  la  Iui  de  1806  a<ec  celle  de  I8U 
sur  les  bre«et<.  Uaii  a'icunei'uinuiirai- 
son  n'e&t  po'isible  :  la  loi  de  1841  s'eit 
eiprimee  d*uiie  niaiii^re  «('■Rurique, 
eile  l'a  sansci'ssfl  repel^,  eile  fall  de- 
pendre  le  droit  de  proprielA  Iui-m6me 
de  ratcoriiplissement  des  rurmalites 
qu'ellc  a  presfrites. 

Ou  comprend  la  rlgueiir  de  cclle 
disposilion  pourlestirevelsd'invenliun. 
puisqiie  le  druit  est  luujuurs  resireini 
et  qu'il  ne  depend  pas  de  l'itiverileur 
de  prolunier sa durce au  dela de  quime 
■iiiiecs.  Mais  pour  les  dessins  uü  le 
droit  peul  eire  pcr|H-luel.  commcuU 
'e  une  fois ,  ce  droit  serail<il  perdu 


e  inolif  qa'aucane  rcservc  tt  1 
na  cte  fa.ieT  Le  droit  es(  f*    -* 
Hill  par  le  lepillalfur. 
«erail,  en  eRVt.  iiiie  loi  bienH 
larre  que  celle  qui  dirail  » 
dede'Siii  a  Vuusaurt'c.  si  vuusleiJ 
In,  le  droit   excIusiT   de    repro 
vulre  desslii  a  perpeluitc.   ntati  ^ 
perdni vuire droit  sivoiis  publiet>4 
dessin  avnnt   d'a'oir    iiisnifcit«  V 
volonte  au  Sujet  de  la  durce  den 

Celle  dedaralion  ne  pcut  cn  d 
jamais  ttre  lardive.  p«M-q<ie  le  droJt|| 
perpeliiel  daus  son  cssi-iii 
ne  pellt  6ire ,  Mt  lurs,  Icie ,  quelled 
soiilepuque  a  laquclle  Iü  dedarn 
a  eie  Tiile.  Nous  coin|jreri(|rions  tefl 
lerne  dl-  cel  arr«!  si  le  [lublic  elail  f 
leri'sst  ä  critiqucr  l'cpoque  de  er 
declaritiun,  et  il  le  srrait  sj  la  jod 
saiice  du  rr^aieur  6iait  hinit^,  ' 
fermce  d<iis  un  inti^rvalle  deterin 
car  alors  le  public  aurait  le  dratta 
i'upiiuscr  3  un  empietetaent  surf 
joiii*sance. 

Oll  puurrail  loul  au  plus  comprei 
que  la  publicilc  duniiee  au  dessin  ai 
le  drj>6l.  privdl  le  pru|irietairefliid 
de  »Oll  aetiun  contre  les  contrefacl 
ant^rieurs  au  dejiäl,  et  cepeml 
ne  peul  pas  le  dec.der  ainsi  car  4 
qiiel  inlertt  la  pirte  de  CCite  ) 
p'jiirrail-elledonceire  pronuncb?  '' 

Est  i-e  dans  l'inleret  du  jiublic,  i^ 
riiilerfet  des  liers  qui  on(  cnnlitl 
l'fEUvre  il'autruiT  esl-ce  puitr  |irotJ|rf'* 
le  reproducteur  de  bunne  Tui  T  Äl 
assiiremenl;  leconlreracleur,  crlait» 
lepruduil  sciemmeiil  t'teuvre  d'aatroi, 
ne  merile,  il  me  scinble  aucunepra- 
tecliun  ;  celiii  qui  agil  de  honoe  M 
dans  sa  reprnducdun,  ne  peul  inilbeo- 
reu'ement  pas  etcipcr  du  defaut  dl 
dipdt  de  la  pari  du  praprielaire  fc 
d-'S«in.  La  raison  en  esi  simple:  Ir 
drpAlie  fail.  cunformemeni  a  la  W 
siius  une  envelup;«  cachel^  qui  * 
permel  pas  au  public  de  ronnalln  k 
dessin  lii-posk :  ie  depöt  ne  Tail  roniui- 
Ire  que  le  num  du  faliricanl  qu>  ttcpHit. 
Le  L'iintrefacteur  ne  peut  doric  pas  sai* 
surer  si  tel  deisin  mis  ilaiis  le  cora- 
merre  a  ete  pr^nlableineiit  d-post; 
au'si  rn  rcpruduisaut  l'auvrc  d'aotrui 
il  ne  peul  fiaviiir  s'Ü  est  conlrefacieuf 
011  s'il  rcproduil  un  dessin  tombe  dam 
le  dumainc  public;  tuut  ce  qii'il  »ait. 
t'csi  qu'il  reproduit  une  cr^atiau  qai 
n'est  pas  la  sienne. 

Ainsi,  autoriser  la  reproduclioii  p« 
des  liers  d'un  de<sin  mis  dans  le  com-    I 
merce  mais  iwn  depuse,  c'esi  legiiioMr 
l'acle  du  contrefaeleur,  en  sc  roodanl 


mr  dei  moiifs  completeiof  nl  etrangcrs 
k  Celle  reproduclion. 

Ci^lie  jurj'prudence  se  comprcn'1r;iiI 
poiir  tei  (Buites  lüieraires  ei  cellci 
puiir  lesquellcj  le  d^pöL  n'*  paj  ele  le- 
crel ;  et  cepenilanl  ce  sunt  prccise-' 
ment  les  proüuctiuiii  lilUrairc«  el 
•rlisiiquei  qiii,  d'-ipr es  Celle  juritpru- 
deacc .  <IemcurenL  la  |jruprieie  ilc  l'au- 
le<tr.  matgrii  ladivulgitiuD  qui  a  pre- 
cedc  cc  de)>öt. 

Qiic  ilire  mainlenant  de  ce  moliT, 
qui  ilccl.ire  dechu  iJe  lon  drnil  le  crea- 
teur  il'un  dussin  pulili^  avaiii  le  de|Hll. 

Eurce  qiie  ceiie  putilii:aiiun  reorcrme 
I  reiioiicialiiiri  an  druil  de  repruduc- 
lion  cxcliisive? 

II  suHil  de  rappeler  les  principri  t\i- 
inenlaifea  qui  i>e  siippijspnl  pas  unc 
reiiondation  ä  un  droit.  II  faul  que 
Celle  renoiiciation  loil  maiiifeile  ,  evi- 
deiilc ,  i:ici>nLeslable.  Si  I'iki  reellen  lie 
l'JiiteNtioiides  parijes  ilans  la  publieile 
donnee  a  iine  crealiun  avant  Ic  depdt, 
«11  y  trauvera  rarenwnl  uiie  renoncia- 
lion  8  un  droil.  Les  prupdelaires  de 
dessins  s'clevent  euk-m^ines  conlrc 
cette  inlerprciaiion,  en  retendiquani 
'  leurs  druilü,  Ce  $on[  lei  iribunnux  qiij 
leuf  sontirnni'nt  que  le  mniiidre  Tail 
de  publicite  donnee  h  la  cräntion  avant 
le  des^in  reurerme,  de  leur  pati,  uiie 
renuncialion .  cunire  laquellc  il  oe  peu- 
*enlplu'>  recouiir. 

Si  Ton  comparo  les  denx  tolulions 
quepriaenleiilrvsdcrnlers  arrgigdc  In 
Cour  de  Cassation  ,  |><)ur  les  destiiis  de 
fabriijue  d'un  rdl^ ,  ci  pour  les  ceuvrcs 
trli!>tiques  el  liiteraires  de  l'auire,  el 
■i  Ton  recbcrclic  les  mulifs  ile  CFlIe 
diflererice,  il  faudra  bieii  rcconnaltre 
qu'ils  suiil  loin  desalisfaire  i-omplete- 
Öenl  la  raison.  lU  ne  (Kurenl  s'apjili- 
querqu'ä  un  numbre  tres-reslreinl  de 
produclion9.il  n'cst  reserve,  en  elTi^l, 

äu'aux  geiiies  vraimenl  su|ierieurs  de 
onncrä  leurs  iGUt  res,  «elon  les  cupres- 
Hons  du  rapporleur,  ce  cacbet  ii'in- 
dividiialile  ^ut  let  raltaehenl  faeile- 
menl  A  une  epoque  dt  ereation  tl  d 
«n  autrur  prreit. 

La  loi  qui  ne  regirait  que  cet  crea- 
lions  serail  nne  lui  d'eiception,  et  ce 
n'esi  pas  la  a^surcnienl  Ic  caraclcre  de 
la  loi  de  1793. 

Li  gciierulilt  des  lermM  de  celte  loi 

firou*c  qu'elle  a  eu  pour  objel  luiilc 
»  pruduciiuns  de  la  pensee  .  qurllis 
qu'ollcs  suienl.mais  vn  debors  d'uiif 
applii:alii>n  imluslriclle, 

L'arl  k  scsdegrcs,  tuus  les  arli.'tes 
De  s'elevcnl  pas  Jana  lei  nues,  tuus  les 

toetes  n'aiteignent  pas  les  somraels  du 
arnaste:  lous  ceai   quj  culliTeat  lea 


arU  n'imprimenl  pas  i  leDrs  suTrM 
Celle  originilile.ce  caractere  de  ilis~ 
lini'lion ,  n'iie  erapreii>(e  du  genie  qui 
Qacdl  dam  le  temps  la  dalc  de  leur 
naissaiice  el  Icur  ßliation.  Et  cepen- 
daiiL  tous  nV'n  sunt  pas  moiiis  arlisica, 
auleurs;  lous  n'en  unl  pas  inoin)  droit 
ä  la  jiiiiissaiice  eiclusive  de  leurs  ceu- 
vrcs. II  en  est  de  mCmederellesimuU 
laiirile,  qui  pcut  etislrr  dam  la  erea- 
tion des  dussiiis  de  raliriifue.  de  la  pari 
ile  plusii'urs  rabriiaiils.  Si  cetle  sjihdU 
laii^ile  vient  |>ar  tiasard  ä  k  produire, 
eile  Ile  Sera  qu*une  ires<rare  etcepiion. 
Celle  consideralion  a  et6  certainrmcnt 
Sans  iiiHiience  sur  les  prescriplions  de 
la  loi  qui  les  regit. 

En  lesume ,  nous  pensnns  que  cetl« 
jurisprudcncc  .  qui  altribue  a  la  for- 
maliic  du  depot  des  eflets  dilTcrenli 
suivarit  qu'il  s'agit  des  oeuvres  arlisti- 
ques  el  Ijtteraires  ou  du  dessin  de  Ta- 
bri()iie  el  des  creations  industrielles, 
est  roiiiraire  aux  ilis|Kisiliäiis  des  loil 
de  1793  el  de  1806.  que  les  effels  da 
ileiioi  duivenl  eiie  les  möini-s  pour 
louifs  cea  creaiioris  indiaiinctement, 
i'l  que  rien,  dans  les  diua  lois  que 
i)ou->  «eiions  cilcr.  n'aulorisc  les  mi- 
gi^trnls.  charges  de  los  appliquer.A 
atlribuerau  dcp4l  dcscfTilsdincrenti. 
Nous  ajouluns  que  res  Icis  ne  priveitl 
pas  le  crcaleur  d'une  rorinc  niiu*elle 
qui  »  pubitt  soll  ceuvre.  den  effeclaer 
le  dtjM  el  de  reteiidiquer  les droits, 
parce  que  nulle  part  il  n'esI  dit  que 
Celle  piiblkaliun  equivam  ,  de  la  pari 
de  rauteur ,  a  une  lenuncialion  de  son 
droit. 

Crlle  leKishlion  est  peul  6tre  re- 
gri'Llatile  ä  plus  dun  lilre.  mais  il 
n'appsrticnl  pus  aus  miigislrais,  qui 
ofit  Diissiun  de  l'aiipliquer,  de  la  rae- 
connallre ,  el  de  lui  suiisliluer  des  dis- 
posilion«  qui  ne  {teu*ent  iiiiBn«rque 
du  Icgishieur. 

Apri's  avuir  fait  connallre  les  cas 
dans  Icsqiiels  Ic  depitlesi  exigi,  ainsi 
que  Ic  but  de  celte  rurm.iliie,  lermi- 
nniis  etici)m|ilt:laiilceqoe  nuus  avunsii 
dire  sur  le  caractere  du  de|t6I,etea 
indiqtiani  le  licu  oü  il  doil  (Ire  cITeclue. 

Le  depul  ne  garniitii  ni  la  valcuf  oi 
rirnporlaiice  du  la  cliose  deposee, 
quelle  que  '•oit  la  nalure  de  la  nou- 
teile  prodociioM  (1). 

Pour  les  brf.eelf  d'inrenfion  ,  la  le- 
gislalioii  n'a  >uiitu  assujetlir  ii  aucun 
ex^men  pre-iUble  les  demandes  de 
brevcis,  alindo  lai'ser  un  Hlire  eser- 
cice  lanl  aus  droils  des  iiupetranli 
qua  loul  lea 'Iroits  des  tiers.  En  cod- 

I      (0  Droit,  iiiT.  I  iBin. 


MqticiM:*,l«ibrev«liiontitiU*i4s  ans 
hRquri  el  piriH  dtt  imyHntHs.  L« 
K<iii«.Tiipmeii(  tie  ganniil  cii  aucune 
DiBiiiire  Ri  la  piioriM,  iii  le  merita, 
ni  le  «ucvM  dv  l'inornlion  br«(el^«. 
VuiFBtr.  riourci»  C.  Horin.arret 
ie  rrjft  du  tb  Jtiiii  18)1  (IJ.  C  e-l  et 

3ue  ileriilail  de)»  l'arrMe  «lu  conml  du 
kcmlemiairr  in  IX,  et  cVsl  ce  qii'a 
r^pru'  l'arl.  II  d«  In  loi  duSJuillct 
itilX.  Ci^iic  lui  {Hinii  m£me ,  dam  son 
■rl.  33,  'l'urie  ■lueiide  de  5U  fr.  ä 
I.UUO  fr.  lebrcvrte  qui.  cn  mi-mion- 
omil  it  qualii«  de  brätele  ,  ou  lun  bre- 
«H  ,  liuia  rait  «Bris  •joulpr  le«  mui«  : 
tant  garanlie  du  gituvenumm.  Eil 
ces  d«  reciilivc,  I  aiu«(id«  jieul  tue 
purlee  ■«  diiulde. 

Jl  a  cle  jiigA  qijc  l'on  tie  s>lgi[  pm 
Miifurme  an  <ireit  ile  la  loi  en  rempla- 
;a«l  Im  tnoU  ;  ionn  garattlir  du  gou- 
««niim*Ht,  pBrltsiiiKinlrs  S.  0  ll.ti 
(Vuir  Uli  juKeiiwil  du  liibunal  currec- 
IJwit«!  >le  Siavy  du  ^1  utril  1851 ,  äff. 
nidiitire  tiublic  C.  Travi^rsc -Jüu- 
■in)  (2). 

Lfl  mtme  tribiinal,  i  1a  iriftme  au- 
divni'e,  dir»  uiiv  alTairc  iiiti-rile<!  a  la 
raqofile  du  prucurcur  de  la  rc{<ublique 
■oiilri)  lei  geraiiU  du  Journal  le  fa- 
triol»  dt  la  Meurlhi  el  de  Vlmpar 
Hai  iß) ,  a  deciilt  que  les  prescriplion'i 
ri«  l'artitle  33  de  cede  loi  du  SJuilltt 
1S44.  CD  le  qui  ett  reUlif  a  1^  incii- 
tiun  d(«  muii :  tani  garatilit  du  gou- 
ttrntinenl,  tie  s'a|>|iliquaiciil  qu'aiii 
brvtL'lcs  .  et  qii'eii  tuiitequrnL'e  l'edi- 
laur  d  Uli  juuriiiil  qui  ■  iiiserä  dm«  » 
feuille  rauriuinedun«  nuu>tlle  iiirer.- 
Ibii ,  MH)  y  ajumer  e«  mul» ,  oe  lom- 
bail  pas  Wim  l'i|iplivatiuii  de  cet  ar- 
licle  1  ■  Alleiidu,  dil  ce  jugemen' , 
quH  u«g  dbpuiiltunt  iie  oonctnieul  pas 

[itui  Odilrur  du  juuriiiii  c|>ii  a  atiiiiiiic« 
•  bre»ei  quo  le  |itirtife  qui  a  fjiil  \'ea- 
Bei|{iie.  que  I  impriiiteur  qui  a  Uil  le 
pruspeutus  el  le  gravt^ur  qui  b  Till  li:s 
nantuei  uu  estaiu|iillcs .  «[  qu'et-  ndre 
k  l'uii  d'eui  U  ilDpusiIioti  duiit  il  -'aifil, 
•e  Mrail  evidenuneni  ajuuler  a  U  Im.  » 
Ca  juKraeiil  deiide  que  l'inrraciion  A 
larUcI«  33  prei ile ,  i-uii»li(ue  nun  uii 
dtlii ,  mall  urie  simple  eoiilraveritiun. 
II  faul  remurquer  que  daiis  le  ras  "ili 
U  depAl  esl  ((>K^.  1  ul>|ela  depuser  cl 
le  licu  ou   il  de*ta  s'. fTicluer,  *arie- 

li)  DexilcriFiiterlEiirrUF,  o.  i.vUft. 

(1)  üiu  IC  dci  Tiitiuiiaui,  itsi.  f  mUibre. 

Ü)  Cuaiudc*  TiiliuMui,  i«»i,  »  Dcubta, 


ront  suivant  la  naior«  d«  l'ln«M6i 
dc^  la  iiouvelle  productiun.  PourMl 
tei  produi-'liios  runtprise«  souilili 
noiiiirialiun  doBU»res  Itlteratffi,  <« 
(muvte  eile  metne  qui  •)i»il  «ir*  dtji 
spe  II  tn  est  de  n>tm«  pour  louM  li 
(puvres  arliMiques  rcfirescot^ei  pr 
grii*ure,  la  lilhiigrafhic.  amii  f 
puur  le  deatiii  de  fsbrique;  il  «i 
d'autre  dilTereMee,  t  ce  [loiiil  ät  ri 
enire  ce«  diter«e5  prudunfnn»  qoii 
lativrinenl  au  li«U  0Ü  Ic  (lepdt  duill 
efTi-ciue  (i). 

Pour  Ic9  breveif  d'invention.ki 
pAl  ctiRiprend  <es  drssiii5 ,  pUrn 
rlescripiiL-ns  de  la  iiimvtJle  imeul 
( arlii'tes  5.  b  el  7  'le  la  lui  du  i  jU 
tMU).  Ilien  ne  a'u|i|>oserail  t  cti 
loules  lej  ceuvres  arlisliqut-telloi 
lesiT^alruni  iriduitiii-lles  connoMI 
Ib  deiiiiiittnaliuii  de  tiioilele«  de  Fil 
que,  ne  ru^scol  egaleiiieril  toum 
uu  d  jpöt  d'uii  dessiii  qui  le$  repin 
lernil ;  iious  avoii»  dil  (j'us  faaul  qn' 
eiail  In  junspradenee  sur  ce  puioi 
comineni  eile  avaii  iiiltrprete  la  l 
sur  Celle  inaliire  (.i). 

Si  te  dep6l  n'eUil  pai  fall  M  1 
indique  par  la  lui .  il  ne  pruduiriil 
cuii  cfTet  Ce  (lepAt.  irregultertn 
lall,  «quivMudrait  a  une  abseme 
piclc  de  dejidl.  Aiusl  l<-'s  deSiini 
fabrique  ne  peuvfiil  tire  ilipofit 
Neu  lU'liquc  puur  recrTotr  les  oh)d 
d'url.  A^atille  dicrel  de  IKU6,  qur  t 
preacrii  le  depäl  des  deasiris  de  (lUi- 
que  Bux  irchiiei  du  coniekl 
pruifhummes ,  il  a  et6  jug6  par  m 
reide  la  cuur  de  juiliie  rrimmelte 
Loirci ,  que  crs  dessiiis  de  r<ibriquei . 
piiiitaieni  eire  depo^e»  ä  la  l>ibiiotM> 
que  royate.  Lc  pourtoi  foriae  i-ooM 
tri  arr£i  i  He  rejete ,  par  arrei  ^o 
5  hrumnire  an  Xlll  (fi).  Kecip'uauc- 
iiiciil  un  ilessin  cuiisidere  coinine  I  (tv 
vre  propre  du  de^siuateur.  el  abstnc- 
liiin  Taile  de  l'etufTe  sur  laqucllc  il  dail 
eire  reprodurl,  ne  pcul  eire  depoM 
am  archives  du  runseil  des  [•rud'hum- 
mes  uu  au  grelTe  du  Inbunul  de  com- 
ineice(7). 

Ed.  C4LMBU, 

■«not  i  la  <:our  d'apprl  de  Pili«, 


f  CaaUvItton ,  ]  X*. 
LieUc,  1. 1,  la. 

laui,  tst(,  iiJaillM.-- 
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BREVET6  ET  PATENTES. 


lUU  da  P»l§nU$  Tttii^€$  du  grand  iceau  iTlRLAriDi,  du  17  fivrier  igS2 

Q^  17  a^l  1B52. 


U  ttvriev.  B,  Turck.  rabrioation  de  l'huHe 

äe  rtkine   imponaiion  '. 
t4  r*vriar.  G.  Gwynne  H  G.  P.  Wihon.  Trai- 

lemenl  des  iiiaii^res  Krasses  cloleatfi- 

nru^es,  rafoneation  des  foouKiet,  des 

cbaiiddies,  da  savou. 

if  m»n.  W.  J.  J.  Voriilat  Eilrae lion  et  pre- 
paiaiion  des  roanerrs  coloranirs ,  inii- 
nanieSf  aucree»  da  dlicrses  sub»Uiiices 
fefieiales. 

I«  man.  C  M.  JCffmuf  et  W.  Uint.  P^brira- 
lion  dea  (issiia  de  laiiie  pure  ou  ine- 
langoe. 

16  mars.  //.  Gl^nn  et  A.  AppeU  Fahrication 
du  papier  de  sürete. 


16  mars.  J.  Wormald,  Manhin^  h  Hier  etdoo- 

bler  ie  eoinn,  la  soie,  le  Im  ei  aulrea 

maii^ies  fllameiiteusea. 
16  mars.  Sir  J    P.   Liliie.   OHislrudion    H 

couveriurp    des    roules,    piaiicbera, 

iDurs,  eic 
33  mars.  T.  Bmrnell.  Alachine  k  moudr^  le 

ble. 

31  mars.  A.  tiediord.  Macbine  k  vapevr  rot«- 
live. 

31  mars    R.  Siurgii.  Metier  de  tissage  (im- 

porla'ion ). 
5  avril.  J,  H.  Üarlow.  Machiiie  ä  preparer  et 
appräter  le  cbanvre  et  le  Im  (impor- 
talion ). 


LtMte  dcM  Patentes  revitu€M  du  grand  eeeau  d'^cosii,  dl*  33  tmnn  19S9 

au  '22  atrit  i863. 


91  Bars.  R.  A  BroowuH.  Presses  et  macbines 
centrirupes  (uiiporlaiion). 

U  mars.  C.  JUathgr  et  £.  Bohlfi  Mode  d'im- 
pression ,  de  vapori^age ,  d'«pprei  des 
lissus. 

ft  mars.  4.  Forfar.  Ventil alioq  et  inoyen 
pour  prevenir  la  fuuiee. 

V  mars.  J.  MeliiUe.  Tissaga  el  impresaioa 
des  cbAles  et  auires  lissus. 

98  m<rs-  J'  Jof^M  FourDeaui  employte  dana 
la  fabrtcaiiou  du  fer. 

2  avril.  Sir  J.  S.  Litli:  Goostmction  et 
couveriure  dea  roules,  plaiicbers, 
murs .  eic« 

9  «fril.  W.  W  Patlinton.  Pabricaiion  du 
ehiore. 

•  «TTil.  G.  Milli.  Maebines  ä  vapeur  et  g4o*- 

ra  teure, 
ft  f  vrll.  A.  Uedimrd.  Macbiae  ä  vapeur  rola- 
tive. 

•  avril.  J.   P.  Oatei.   Machine  ä  fabriquer 


les  bHques,  luiles,  tuyaux  de  drat' 
nage,  elr. 
8  avril.  K.  Siurgii.  Metier  de  tissage  (im- 
porladun ). 

10  avril.  R.  A.  lirooman.  Pr^paration  et  trai- 

leiiieiit  des  iiiaii^res  lliireuses  ei  mera- 
braueuses,  applieaiion  de  relectriuitA 
h  la  Idbricaiion,  eic.    importalion) 

11  avril.  T.Bmrmelt.  MaehmeAmüudre  lebU. 

15  avril.  C.  W.  Siemrnt.  Mfsureurs  pour  les 

lli|uirieB  ( iiiiporuiion  .>. 

16  avril.  A.  Rnbtrii.  Appareil  pour  regier  T^- 

cuiileiiifnl  des  liquiile» ,  eic. 

16  avril.  J.  P-  Winttuw.  Macbiue  k  r^duire  le 
Ter  en  iiiNqueltes. 

19  avril.  W .  Ilyalt.  Force  moirice. 

19  avril.  F.  J.  lielizung.   Fabrication  de  bou- 

teilles  ei  jiiries  cn  verre ,  terre ,  guiia- 

percba ,  etc. 

19  avril.  J.  H'.  de  Lmguexille-Giffard.  Armes 

k  feu  et  projertiles 

20  avril.  W,  Gor  man.  Force  motrice. 


LUte  det  patentet  revttuu  du  grand  eeeau  d'A?iCLETE&iiEy  du  39  mart  1853 

au  24  airil  ia52. 


7f  mars.  J.  MehiUe.  Tissage  et  Impression 
des  chAles  ei  auires  linsus. 

39  mars.  J.  /'.  Chance.  Herfeciionnemcnts 
dans  la  rabrirainm  du  verre. 

3f  mars.  C.  Jack.  Macbine  A  bruyer  les  cou- 
leurs. 

39  mars.  J  Whilehead  Macbine  ä  preparer, 
peigner  el  eiirer  I4  laine,  la  suie.le 
cuion  et  auires  iiiati^re^liiaiueiiieuses. 

31  mars.  J.  F  IVintlvw,  Macbine  ä  rMuire  le 
fer  en  uiaqueiies. 

Sl  mars.  31.  Poole.  Armes  h  feu  (imporia- 
tiun ). 

2  avril.  ir.  E.  Cooper  Fabrication  des  chan- 
dclles  el  des  niöchea 

0  avril.  J.  P.  Oitiet.  Macbine  k  fabriquer 
les  bnques,  luiles,  tuyaux  de  Drai- 
nage, eic. 

0  avril.  S.  Fox.  Orobrelles  et  parapluies. 
0  avril.  i^'.   W.   Paitinton.   Fabrication  du 
chlore. 

9  avril  Jf .  Poole.  Moyen  pour  couvrir  les  Alf 
de  t^kgrapbes  ( importation ). 


I 


6  avril.  J.  W.dr  Languevilte^Gi/fard.  Armes 

ä  leii  el  piojeetiies. 
15  avril    F.  J.  Ucllzung.  Fahricaiion  de  bou- 

leille«  et  j^nes  en  verre,  terre ,  gutta- 

prrclia ,  eic. 
IS  avril.  C.   H'.  ^leniaii«.  Mesureur  pour  les 

liquides  .  iiuporlaiiun ;. 
IS  avril.  F.   Peiliil  et  J.  Furtylh.  Macbine  ä 

tordie,  elirer,  doubler  et  Hier  le  coton, 

la  iaine.  la  soie.  le  Im  el  auires  ma- 

licres  lilaiiienteuses. 
iS  avril.  4.  r.  Newion.  Mu>en  pour  prevenir 

le*  incnisttaiions  dans  le»  chaudi^res  k 

vapeur  et  conserver  le  bois  et  les  me« 

taut  ( iniporlaiioii  )• 
IS  avril.  C.  Steig.  Fabrication  de  la  farine, 
15  avril.  T.H  Nor  Ion  ei  F.  Wylde    Apparcil 

de  chaultage  et  d't.-vaporai|«B. 
15  avril.  &\  Ihireg  et  A.  L.  Ckmnu,  Ou^ 

lions  eipiosivrs  et  fusart. 
11  avril.  //.  Cr.  Delvigne.  Armes  ä  UM 

Jectiles.  \ 

17  avril.  W,  B.  Ifewlou*  Maehlne  ä  99 
papier,  le  eartoa,  ele.  (Impert 
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if  «fril.  W.  E,  Ntwlim,  Moyen  poar  indfqoer 

•t  rtffter  la  chalear  el  la  nauleur  d'eaa 

dans  lt*s  cbaudi^re«  ä  vapeur,  etc. 
17  aTiil.  J.  Gilieti.  Perfectionneinvnia   daos 

lescbarrue«. 
IT  avril.  A.  V.  Newton.  Fabricaiion  dei  len- 

lilie«(iiuporialion). 
17  avril.  H\  U  Üupri  «-t  C.  Letueur  Appareii 

poor  eiiip^cber  ia  fuiuee;  venlilation. 
17  «vril.  C.A.KurlM.  PerreciioiinemenU  danf 

la  pr^paraiioD  dea  garanues,  du  inuu- 

Jeet ,  eic. 

IT  avril.  /#.  Siolkert.  Fabricaüon  dea  engrala 
( imporiaiiun ). 

IT  avril.  W.  HytUt.  Force  motriee. 

17  avril.  J.  KnowleM.  Ilacbine  ä  prAparer  le 
Colon  ei  auirea  roaii^res  fllaiueDieuaei. 

90  avril.  J.  Troiman,  Perre<*tionneiiienU  daoa 
la  fabric  »lion  des  ancrea. 

90  avril.  R.  Griffitht.  ResUuraLion  des  cbe- 
veui. 

90  tvril.  JR.  Beckum,  impreisions  aur  ioie. 


so  avril.  r.  Maddidt,  Bstrait  liqvUo  *  p- 

rance. 
so  avril.  J.   Ridgwaf/.  Döcoralion  dcf  ikiMi 

en  verre,  porcelaine,  lerre  el  Mm 

produiii  ceraiiiiques. 
2S  avril.  fV.  Hindman  et  J,  WmrknrtL  Mi 

de  g^nera'ioii  de  la  vapeur  el a^füri 

pourcelobjet. 
SS  avril.  E.  U.  Henlatiel  J.  iiowmrd,  Mociqi 

du  Ter  en  coquilles. 
SS  avril.  5.  Stevens.  Verres  de  lampef. 

SS  avril.  A.    V.   Newton,    Mode     d'an«p|t 

pour  les  ariuea  ä  feu  •  imporuHML 
SS  avril.  A.  V  Newton.  Fabricaiion  desiäi 

bois  ( iiiiporiaiion  ). 
S«  avril.  S.Ueieliine,  liacbinesA  aireiipL 
S4  avril.  W.  Ckurek,  S.   A.    Gvddnrd  elf 

Middleion.     Armes    ä    fen,    pnjH- 

Ules,  elc.  oroporlation). 
S4  avril.  A.  J.  B,  L.  Marreackemt.  Modek 

irantport  des  letirea ,  pac|aeia,  etc. 

S4  avril.  R    C.  Mmnult.     Conalmciion   to 
cbeminsde  fer,  blocs  et  iiiachiiics,«L 


Breeaff  dilivrii  e»  Bügiqne  e%  18SI. 


90  mai. 

90  mal. 

90  mai. 
90  mai. 

90  mai. 
90  mai. 

90  mal. 

9T  mai. 

97  mai. 

ST  mai. 

ST  mai. 

97  mai 

97  mai. 

1  JuiD. 

S  Juin. 

S  juiD. 

1  juin. 

3  Juin. 

1  juin. 

3  Juin. 

10  Juin. 

10  juin. 

R%pert-Ra\ni.  Perfectionnemen  (s  dans 
Tencollage  d^s  papiem  t  imporialion ). 

F,  Canier,  Four  k  coke  4  air  cb^ud 
( imporialion ). 

II.  Bory.  Touraille  mitallique. 

Jf .  J.  Seheidweiter.  SysiAuie  de  mou- 

lin  agriiole. 

J.  B.  I'loee.  Propnlseor  ä  b^lire. 

i.  Normand$,  Appareii  ä  distiller 
l'eau  de  iner. 

N.  C  Lardinoii,  Carabine  de  rempart 
portative. 

A.  F.  Üureuil.  Appareils  desiin^  ä  la 
fcbrieaiiun  du  roke  ei  k  ruiilisaiion 
du  gas  b}drogdiie  carburö  (imporia- 
lion . 

G.  Uanghan.  Billes  en  töle  pour  che- 
mins  «Je  Ter. 

J.  Merctr.  Moyen  pour  pr^parer  les 
uiaiiÄres  Ulamenleuses  i imporialion). 
M.  Blarekal.  Ilacbine  k  broyer  le  cho- 
colal. 

Jl.  Henry.  DUposilion  de  Toyer  k  l'in- 
terieiir  rtfs  chaudieres  'jmporiaiioii;. 
F.  E.  X.  J.  Y ander  Bergke.  Semoir 
möcaniqiie. 

J.  J.  Hays.  ProcMi  de  prdparalion 
de  la  luurbe  ( imporialion  ). 
Morewwd  el  Hogert.   Moyen  de  re- 
couviir  les  luelaux  par  daulres  me- 
taux  ( imporialion  >. 

C.  Arntiud.  Voilures  pour  voies  fer- 
rees    imporialion ). 

L,  Mituton.  Systeme  de  ponts  en 
fonlt*. 

IV'.  E.  Newton.  Appareils  desiin^s  ä 
prepai  er  ie»  subsianc«*»  iilaraenieuses. 

II  A.  Brooman.  Macbine  ä  piier  (im 
porlalion). 

F.  bienex.  Macbine  ä  vapeur  rolalive 
(impoi  Union). 

U.  F.  Uott.  T^kgrapbe  «lectrique 
( imporlatiun ) 

C.  Bergue.  Systeme  de  construclion 
dei  voies  ferrees  des  cbeuiins  de  1er 
( imporuiioQ ). 


10  Jnin.  D.  T.  Shettra.  Fabricaiion  et  rafiltfp 

du  Sucre  v  importation  ;. 
10  Juin.  J.  Ward.  Macliine  A  serancer  lelis, 

le  clianvre,  elc.  ( imporialion). 

10  Juin.  BatelowMki.  Appareii  ä  lavrr.  prrps- 
rer  el  lusirer  Ifs  eloffea  ( imporuiiaa^ 

10  Juin.  P.  A.  Barru4.  ProcM^  propre  i  li 
Tabrication  des  ^pingles  (iinponauaa 

10  Juin.  i.  Dwti.  Tuyaii  d'orgue  dit  baryitia 
( imporialion ). 

16  Juin.  E.  Matheyuena.  Eraploi  des  fcaifln 
d'eiain  dan«  dilT^renis  arts. 

18  Juin.  G.  A.  Buehholx.  Macbinei  k  iropriaff 
avec  des  cylindreg  en  goUa-percfti 
( imporialion  >. 

10  Juin.  A.  Shairp.  Macbine  ii  vtpeor  retaiid 

(imporialion  . 
S4  juin.  r.  Maekintoik.  Inslroment  typegn* 

phique  dil  ierrepaf/e. 
S4  Juin.  W.  Cooke.   Fabricaiion   de  la  saadi 

arlilirielle  '.  imporialion ). 

S4  Juin.  F.  W.  Campin.  Telegraphe  ^leelrifsi 

( imporialion ). 

Sl  Juin.  VF.  //.  Hiickie,  Appareils  k  eitrain 
des  hüiles,  des  graisses  et  des  re»iB(l 
d(*s  gaz  propres  k  l'eclairage  iiapar- 
talion ). 

94  Juin.  IF.  A.  Gibble.  ProcM^  poar  paGr 
el  orner  les  meiaux. 

S4  juin.  TriganI  de  ia  Tour.  Bec  ii  gaz,  dit  A 

doulJle  circulaire. 

S4  Juin.  A.  Berirand.  Machine  k  comprimcr 
l«*s  inaii^res  puiverulentes. 

S4  Juin.  Cot/,  Halot  ticompaffnia.  Macbine  A 
faire  le  vide  dans  les  appareils  ä  coirt 
le  Sucre  ( imporialion ). 

I  juillel.  R.  A.  Bronman.  Constraetion  dci 

fourneaux  '  imporiation ). 
1  juillel.  C.  Morey.  Applications  da  caoit- 

chouc  (imporialion). 

1  Juillel.  E.  Barrowt.  Machine  k  vapeur  rt- 
lalive  .  impoilaiioii). 

1  juillel.  J  P.  Ckampeayx  Chapel.  ProcMtt 
de  fabricaiion  du  fer. 

1  juillel.  E.  Ilennin,  Fabrication  da  savaa 
compos6. 


LE  TECHNOLOGISTL 


OU  ARCHIVES  DES  PROGR^IS 


L'INDUSTRIE   FRANCAISE 

ET  fiTRANGtiaE. 

ART9  niETAIiIiURGIQrES,  CHUfllQUES,  Dr¥£R0 

ET  ECOltfOniQUES. 


Sur  les  effets  ehimiques  produits 
au  contact  des  solides  et  des  liquides. 

Par  M.  Bbcqubrbl. 

Les  changements  Ghimiques  prodoits 
au  contact  des  corps  solides  plus  uu 
moins  insolubles,  et  des  dissolutioris 
exergant  sur  ces  corps  des  actioiis  plus 
OU  moins  faibles,  avec  ou  sans  le  con> 
cours  des  forces  eicctriques,  sont  dc- 
puis  longtemps  Tohjet  ronslant  de  Qies 
recherches,  lant  ä  cause  des  principes 
qui  en  decoulent  qu*ä  raison  de  Icurs 
applications  aux  sciences  naturelles, 
aux  arts  el  ä  I  induslrie.  Je  me  suis 
allache,  en  preinier  Heu,  ä  produire 
les  phenomönes  en  employanl  Teleclri- 
cite,  puis  en  ne  faisant  inlervcnir  seu- 
lement  que  les  afTiriites ;  Lei  esl  le  poinl 
de  vue  sous  lequel  j'envisagc  l'eleclro- 
cbimie. 

L'etude  des  actions  lentes  est  en  ge- 
neral  negligec,  parce  qu^elle  sorl  du 
cerclc  hahituel  des  invcstigatrons  du 
chimiste,  qu'eile  exige  quelquefois  un 
temps  plus  OU  moins  considerable  el  le 
conrours  de  reicciriciie ,  consideree 
jusqu'ici  comme  force  acccssoire,  sub- 
ordonnoe  auv  adiniles.  On  nc  saurait 
mellrc  en  doule  aujourd'hui  que  i'elec- 
tricilc  degagee  au  contact  des  solides 
et  des  liquides  n'ait  une  origine  chi- 
miquc;  nier  cette  verile,  c'est  nier 
Fevidencc  .  c'est  meconnaltre  les  rap- 
ports  qui  lient  les  forces  eleclriques  et 
les  aflSnites ,  rapports  qui  ont  M  mis  ä 

U  Ttehnolofitte.  T.  XIIT.  — Joillet  ISS3. 


profit  poar  proToquer  la  produclion 
d'une  foule  ({'eflets  ehimiques  qui  se* 
raienl  resles  inapergus  si  Ton  n^eüt  pas 
chcrcbe  ä  les  utiliser. 

Les  forces  eleclri(iues,  toat  en  clant 
subonionnees  aux  afliiniles,  nedoivent 
pas  ölrc  considerees  sculcment  comme 
de  simples  forces  accessoires;  car,  dans 
une  foule  de  cas,  et  nolamment  dans 
les  actions  lentes,  elles  deviennentsou- 
vent  cause«,  et  causes  dclerminantes, 
pour  provoquer  de  nouvelles  actions 
ehimiques,  ou  donner  une  plus  Rrande 
Energie  ä  Celles  dejä  commencees. 
Ainsi,  lorsque  deux  corps  en  contact. 
Tun  solide,  Tautre  liquide,  reagissent 
tr^s-lentement  Tun  sur  Tautre .  de  ma- 
nicre  ä  produire  des  effets  ehimiques 
inappreoiables,  li  Ton  s'empare  de  Te- 
lertricile  degagee  au  moycn  d'un  troi- 
sieme  corps  convenablement  disposc « 
on  communique  une  nouvelle  ^nergio 
aux  afßnitcs,  et  ces  effets  deviennent 
alors  de  plus  en  plus  manifestes.  Les 
composes  formes  cristallisent  alors 
presque  toujours,  quoique  insolubles. 
Gelte  etcctricile,  qui  exisle  ä  l'elal  la- 
tent entre  les  molecules  des  corps  • 
rendra  peul-etre  un  jour  aux  arts  et  ä 
l'industrie,  lorsqu*on  parviendra  ä  se 
rendre  maltre  de  toute  sa  puissance, 
des  scrTices  du  m^me  ordre  que  la  va- 
peur. 

Je  ponrrais  citer  plosienrs  exemples 
rcmarquables  de  l'intervenlion  de  T^- 
leclricite  dans  les  actions  ehimiques 
lentes  y  et  je  rapporterai  entre  autres 
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l'ezp^rienee  snifante  :  On  prend  an 
flacon  conlenant  une  solalion  de  chlo- 
rure  de  sodium  marquant  3  ou  4  degris 
k  rarcomelre  ,  puis  on  pose  horizoiila- 
lemenl sur ce  liquide  une  plague  inince 
circulaire  cn  Ter,  au  cenire  de  laquelle 
est  enruule  en  spirale  un  Hl  de  cuivre 
ou  de  plaline;  la  tige  qui  soulienl  la 
plaque,  et  qui  esl  cn  cuivre  ou  en  pla- 
tine,  passe  dans  le  buuchon  de  liege 
qui  fermc  i ro pa rfai lernen t  le  flacon.  On 
descend  la  plaque  jusqu'ä  re  que  la  So- 
lution recoüvre  legeremenl  la  face  su- 
pcricure.  J/e(T(*l  eleclrochimique  ne 
tardc  pas  ä  sc  manircsler  par  suite  de 
Toxidalion  du  Ter,  sous  les  inflnences 
combinees  de  Tair  el  de  Teau.  La  suude 
deposee  sur  la  parlie  du  111  de  cuivre 
ou  de  plaline  qui  touchc  le  liquide, 
avide  d'acide  carbonique ,  monte  le 
long  de  la  spirale ,  jusqu'ä  ce  qu^clle 
en  hoil  saturce;  le  carboiialc  de  soude 
qui  en  resulte  crislallise  entre  les  cir- 
convolutions  du  111,  en  prisnies  rhom- 
buldaux.  On  oblient  ainsi  crlstallis^S 
les  carbonatcs  de  potasse  et  de  plu- 
sicurs  oxidcs  terreux. 

Je  passe  ä  un  autre  ordre  de  pbeno- 
mcnes. 

JSffets  retuUant  de  la  riaction  de  diverses 
Solutions  alcalines  ou  metalliques  $ur 
le  ealcaire  (CaO,  CO*;. 

I.  Formation  du  phosphate  neutre 
dechaux('lCM,  PhO».  illO).  En  fai- 
sanl  reagir  lentemenl ,  par  rin(erm6- 
diaire  du  gaz  acide  carbonique,  une 
tolulion  de  phosphate  d'animoniaquc 
marquant  5  dcgrcs,  sur  un  morceau  de 
ealcaire,  on  voit  apparailre  peu  ä  peu 
sur  la  suiTace  de'S  crisiaux  en  prismes 
droits  rhoniboldaux,  lermines  par  des 
sommels  diedres  et  dont  la  composi- 
tion  est  celle  du  phosphate  neutre  de 
chauz. 

On  oblient  cecompose  dans  un  grand 
etat  de  purcie ,  en  opcrant  sur  du  rar- 
bonale  de  chaux  obtenu  par  doub'c 
dccomposition. 

II.  Piomb  earbonatS  (PbO,  CO»). 
—  On  oblient  ce  composi  crislallise, 
comme  celui  de  la  nalure,  en  faisaril 
reagir  lenlemenl  sur  du  ealcaire ,  pen 
dant  plusieurs  mois,  une  Solution  d'a- 
lolale  ou  de  chlorure  de  plornb;  les 
crislnux  se  presentont  sous  la  Torme  de 
prismes  rhoniboldaux  droits,  ou  en 
prismes  h  six  faces,  ayanl  une  appa- 
rencc  reguliere,  ou  bien  encorc  en 
prismes  ä  six  pans  lermines  par  des 
poinlemonts. 

IN.  Cuivre  earbonate  bibasiaueim^' 
larliite]  CCiiO\  €0%  2U0}.  -*  J'afaif 


d6jä  fait  connaUre ,  il  y  a  one  Tingtiiai 
d*ann6cs,  le  proccdc  k  Taide  daqad 
bn  reprodult  la  malachlte;  maisjed^, 
▼elopperai  ce  procede  avec  beauoNf 
plus  de  details  que  precetJemmeDt^afii 
d*en  moiitrer  toute  la  ferondile. 

Si  Ton  p'onge  un  morceau  de  calcm 
grossier  porcux,  dans  une  solutioiidV 
zotate  de  cuivre  marquant  12  ä  15  (le- 
gres ä  l'areometre  de  bäume  ,  il  sede- 
gage  du  gaz  acide  carbonique,  en  ntee 
temps  qu'il  se  Turnie  Üc  I  aaolate  de 
chaux  qui  se  dissoul,  et  du  sous-aiolalc 
de  cuivre  insotublc  qui  se  depose»« 
le  ealcaire  encrislaux  aciculairescToK 
couleur  verl  clair.  La  riaction  s  eteoA 
peu  ä  peu  de  l'exterieur  ä  rinlcrieir, 
par  un  elTet  d'imbibilion  ,  el  ne  s  arrik 
que  lorsque  le  sous-a7.otate  obslrn 
tellement  les  interslices  niottedbircs 
que  Taction  capillaire  ne  puisse  pta 
S  exercer. 

Si  Ton  plonge  maintenant  dans  one 
Solution  de  bicarbonate  alcalin,  mar- 
quant 5ä  6  degres  ä  l'areometre,  k 
morceau  de  ealcaire  recouvert  decris- 
taux  de  sous-azotate  de  cuivre ,  on  ne 
tarde  pas  ä  s'aperce?oir  que  ces  ttvr 
taux  prennent  peu  ä  peu  ane  iMt 
verte,  due  ä  la  forma lion  du  coitr 
earbonate  baslque  (mnlachile).  Qael- 
ques  jours  sullisent  pour  que  la  Iran*- 
fornialion  soil  flTeclu^e :  si  Ton  prokmp 
l'operaiion  bcaucoup  plus  longlempi, 
la  couleur  verte  disparalt  par  suilede 
la  rornialion  d'iin  double  earbonate  de 
cuivre  et  de  soude  d^une  couleur  biet 
Celeste.  Ce  nouveau  compose  cristal^ 
lise  en  trcs-petils  crislaux  bnllantsqv 
adhcrent  rortement  au  ealcaire. 

Dans  une  experience  coinfnencte,il 
y  a  huit  ans,  avec  le  bicarbonate  de 
potasse,  j'ai  obtena  dv  jolis  crisuax 
bleus  de  1  millimetre  de  cöte;  ccf 
crislaux  sont  des  prismes  droits  rectaa- 
gulaires,  dont  les  aröles  de  la  bise 
etant  tronquees ,  donnenl  un  oclaMre 
in'*omplet  qui  con<erve  encore  une  bi- 
ble  portion  de  cetle  base.  Celle  foniie 
est  la  mäme  que  celle  du  cuivre  arse- 
niale. 

II  arrive  quelquefois.  surtont  lors- 
que la  Solution  de  bicarbonate  esl  con- 
(TMirre.  que  la  reaction  du  bicarbonate 
alcalin  ne  doniie  pas  lieu  ä  un  prodoit 
bleu  vrrdiilre ,  dont  il  esl  difllciie  de 
connnltre  la  nalure,  en  raison  de  soo 
mclangi;  av<  c  le  earbonate  bibasiqiK. 
L'anal)se  des  difTerenls  prodiiits  pr^ 
cedemmenl  dccrils  demontre  qii'en  fa^ 
sanl  reagir  un  equivalentde  sous-ato* 
täte  bibasique  de  cuivre  sur  un  ^ui- 
valent  de  bicarbonate  de  soude,  il  M 
prodait  deax  ^ii?alenta  de  carbwttto 


bibalfqtn  el  an  ^Inlenl  d'noUle  de 
■Oll  de. 

Dins  Im  pti^domines  pr^c^denO ,  il 
le  maniTMIe  an  efTet  rrmarquable  ;  U 
MUS  Riolatp  de  cuivrc  nblcnu  avi'c  le 
earbuiiaie  ile  (haut  formi  par  double 
dicompitsilluli  et  l'szolale  de  cujtre 
eon9Uli>  en  üne  malitre  poUFrulenlc 
eristalline,  dOnt  le  consiitnlion  ne  pa- 
ratt  pas  avoir  change  ;  a trist .  dans  la 
tobiliimion  de  deut  ^qiiivtlenls  d'a- 
dde  cal-bbhique  i  la  place  dun  ^qlil- 
nletil  d'aeidc  biolique ,  le  premler 
kompaSe  ciislalliAt  resle  U\ ,  petidaiiL 
M  apt'ti  U  suhilitotion.  Ce  mode  de 
donble  dk'umpugilldti ,  t|ui  s'opcrc  fri- 
IJtiemmenl  dans  \t  nllbre ,  hous  t-evtle 

Brobablemenl  te  mwle  de  productlon 
e  berlajoes  epieedics. 
Li  niEllarhilc  ilepostt  äiec  adHerehce 
ktir  !fc  calcai^e  je  preäenie  sdus  \i  Tormc 
fU  Hetilj  lubrrtulps  sojcux,  cumrtle 
tffa  1^  truuip  Trttjui^niiiicnl  daris  la  tia- 
Ure  ;  ttlle  i  peu  de  (IurrtE>,  en  raison 
Ibenle  de  §i<)i  etal  muleculail-e.  I'eul- 
ttrc  par»iendra-l-on  ä  lui  cn  iluiiiier 
Hifariia^e  en  a^issanl  ploj  leniemenL 
Incorc.  Ce  totilpns^  nVprouvi'  aucuii 
tbangelitbill ,  hl  dHni  l'eau  huuillahle, 
ni  Ion  itr  son  expositiah  \  l'air. 

Pendalnl  la  transrurmatiuii  du  miho- 
iiBtfc  liibasiijue  te  ciiltre  en  dnulilccar- 
bonaie,  on  tolt  siirglr  de  rJMicrliür 
Bucaicilrc  des  lllatnciils  |j1iisoii  nuiins 
Mlies  de  carbUrialc  de  chaut,  c>ln- 
Iburfiis  H  lertnities  en  poiiUes  cömme 
i'ils  dtsleni  uiisi  ä  la  Ellierc.  Ils  soni 
Vis  I  lejectlon.  par  dci  Hssurcs,  de 
fllcti  d'une  sutulion  concentree  dat'i- 
ule  de  chaut  prd'lull  lors  de  \i  rtac- 
HoR  de  raioiate  de  cL!»re  für  le  cil- 
fcltre,  et  teilte  dans    l'inlcrieur  du 


blcarbundie  de  suude  ,  il  jr  >  prädurllor) 
de  i'41-bunale  de  chaui.  el  culisequbm- 
ftient  solid ific-itioii  du  Hlct  lli^uiüe. 

II  esteascnlicl  dopercra>tc  ulic  so- 
Intion  d'atutc  de  lulVre,  eiemule  de 
lulfate  de  cuiire  ,  alln  d'etiter  la  for- 
ination  du  ^UlTale  du  chaut  qut  cristal- 
liserail  sur  le  calcaire. 

la  malacbite  rorinde  comme  oh  vienl 
Vt  le  dire  a  uii  3<pect  lerne;  mais, 
boiir  lüi  donncr  son  eilat  ordiiiaire  i^l 
la  leinte  prupre  ä  la  malacbite  ,  il  est 
nicessaire,  vu  sun  pEu  de durete,  d'.-ip- 
pliqucr  dessus  du  ternis  a  la  uomme 

meiil  avec  Ja  ponce  et  le  Iripuli  ou 
kenlemeril  avec  le  lam|iun. 

J'ai  preseiitr  a  l'Ai-aderuie  des  scien- 
Ces  un  tase  de  4  dectmitres  du  baut  en 
eUcaire  groHwr  dei  enfironi  d«  Paris, 


leqnel  est  reconrert  de  nalacbile  aar 
une  epaUseur  de  1/2  millim^tfe.  A  la 
vrrile ,  celtc  malae hilu  ne  presecile  pas 
ces  lii'lles  Eoni'S  eunci-titriqucs  qui  don- 
iient  lanl  de  prix  ä  ce  mincrnl ;  mais  il 
prul  sc  faire  qii'on  pariiennc  ä  les 
ubicnir  en  opeinnt  aiec  de  l'albilre 
rdicaire  i  couches  concentriques,  du 
miiini  il  est  permis  de  le  croire  d'a- 
pris  quelques  essais  lenlei  dans  cetta 
üirection. 

Si,  au  Heu  de  plonger  le  calcaire, 
rerouTert  de  sous-aiolate  de  cuivre, 
dans  une  Solution  de  bicarlionaie  de 
süude  ,  pour  oblenir  la  tnalacbilc,  on 
opere  l'inifnersion  dans  une  Solution 
elenduc  de  poLasse,  les  efTets  cban- 
genl ;  il  y  B  decompnsilion  du  «ous- 
Htolale  de  cuitre,  rurmalion  d'aiutate 
de  soude  et  deput de  deuloxldc  bydrali 
CuU,  HO.  en  eristaux  Irea-Iins,  bleus, 
adherenU  au  calcaire  el  inalter^bles  i 
l'air:  cea  crisiaux,  gruupes  eiinfuj^ 
tiicni  sur  la  surraee  du  calcaire,  lODt 
d'un  etTcl  agreable, 

En  preparaiii  le  deuloside  CuO.  HO 
atec  le  carlionale  de  iliaiii  olilenu  par 
precipiiatinii.  et  le  faisanl  dessccher 
dans  le  vjdc .  apres  des  lavages  preala- 
bli'S  a  l'eau  froiile.  on  nblient  une  pou- 
drc  d'in  joli  bleu  .  inallerablc  ä  I  air, 
el  qui  a  de  la  rcsseuiblaneu  avec  la 
cendrc  bleue  que  Ion  prepare  depuis 
luiiglemps  en  Anglelerrc  par  mi  pro- 
cede  qui  n>sl  pas  ciinnu. 

L'nnalyse  m'ayant   pruuie  que  ce 

Friiduit  a  la  meine  cumposition  que 
oxide  CuO,  riO.  que  I  on  ublienl  en 
tersant  une  sululion  de  polasse  ou  de 
souile  ilaris  utie  autre  joluliun  rcnfcr- 
mant  un  si'l  de  dfuloxide  di-  cuivrc,  il 
Taut  cn  cijnclurc  qu'ila  iie  dilTercnl  Tun 
de  l'autrc  que  par  un  eint  molcciul.iire. 


IV.  Cuhre  toui-tulfale  (hrocban- 
jile ).  —  Ce  Tuiiieral  peul  flre  reproduit 
avt'C  la  plus  grande  lacililc  el  avec  le 
racii'S  propre  nux  ecbadlilloiis  nalurcls, 
en  meilaiil  en  conlael  pendaiit  plu- 
sieurs  mois  un  mDrceüU  de  calcaire 
poreui  avec  iiiic  sidiiliun  snlurec  de 
sulfale  de  cuirre.  II  sc  depnsc  pcu  ä 
peu ,  3ur  la  «urfaie  du  calcaire .  de  pe- 
lila  lubcrniks  crii^lallins  de  couleur 
terl  clair,  n  un  granti  nombre  de  cris- 
iaux de  sulTale  de  chaiii. 

On  iranorurme  tgaloinent  le  cuivrc 
S<ius-5uirule  cn  cuivre  carliouale  biba- 
siqiie,  en  le  nicttaol  cn  cuiilaul  pendant 
plus  DU  miiiii«  dl'  irinps  avec  uiic  Solu- 
tion de  bicarboiiaie  du  auude. 

Je  suis  utiyi  k  former  dauU» ^^^- 
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'luils  en  faisant  i^agir  \e.  calcaire  aar 
(1  aiitres  Solutions  metalliqucs. 

JEffets  ehimiques  produits  dam  la  reae- 
tion  det  toiutions  alcaline$  $ur  la 
ehaux  sulfatee  (CaO,  SO*). 


l.  Arragonite  (CaO,  CO»).  —  J'ai 
moiitrc,  clans  iin  preceiient  Iravaii,  qiie 
Tun  obleriail  la  cliaux  carbonaiee  cris- 
tallisee  en  rhombocdres  primilirs  en 
fai«anl  reagir  lenlf^ment  une  solu  ion 
de  bicarbonale  de  soude  faiblement 
concenlrec  (2  degres  de  lareometre) 
sur  des  lames  de  chaux  sulfniee  (gypse 
de  lUonlmartre).  En  experimcniaiit 
avet!  une  Solution  marquant  5  ou  6  de- 
gres.  la  chaux  carbunalee  crisiallise 
dans  ie  sysleror  prismalique  reclangu- 
laire,  c'esl-ä-dire  qu'il  se  produil  des 
cristaux  darragonite.  Gesciislaux  pa- 
raissenl  6(re  rorine>  de  la  reunion  de 
pliisiours  aulres  represefilanl  la  forme 
primitive  avec  des  moililiralions 

11  n'esl  donc  pas  etonnaiil  que  Tarra- 
goiiile  sc  trouve  dans  des  terrains  gyf)- 
seux.  salifores,  lels  que  reux  de  !'£$- 
pagne,  Aos  Landes,  des  Pyreiices.  de 
Salzhourg,  de  Sicile,  otc. ,  terrains 
dans  Icsquels  onl  pu  se  renconlrer  quel- 
ques-unes  des  conditions  necessaires  ä 
sa  fornialion. 

II.  Chaux  carhonaUe  äV Hai  cris- 
tallin,  —  Des  lamcs  de  chaux  suiralce, 
plongees,  pendanl  plusicurs  mois.  dans 
une  Solution  de  polasse  marquantlOde- 
gres,  conlcnue  dans  un  flacon  rcrmant 
iinparfailement,  se  transrorment  en 
chiMix  carbonaiee  ayant  une  lexture 
crislalline.  Danscette  Iransformation , 
il  y  a  ^galcmenl  Substitution  de  l'acide 
carbonique  fourni  par  Fair  ä  l'acide 
suirurique  du  gypse. 


Sur  une  nouvelle  mSthode  pour 
extraire  largenl  des  plombs  ar- 
genlifercs  au  moyen  du  zinc, 

Par  M.  Ad.  Goblt. 

Au  commcncent  de  l'an  dernier, 
M.  A.  Parkes  a  pris  en  Anglelerre  une 
palcfite  pour  un  proccde  propre  ä 
extraire  largenl  des  plombs  d'ceuvre 
argoiilif(!rcs  au  moyen  du  zinc  (V.  U 
Technnlogiste^  12«  ai.nee.  p.  450; 
i3«  annee .  p.  338),alten(lu  qu  en  me- 
langoant  Ics  plombs  argenlileres  dans 
certain<»s  proporlions  avcc  du  zinc  a 
relat  de  fusion,  il  s'etablit  entre  l'ar- 
genl  et  Ie  linc  une  union  teile  que  sous 


cet  etat  il  est  focile  de  Ie  sipinrä 

plomb. 

Celle  annonce  a  excite  d'aolantplv 
ralt(*nlion  des  mclallurgislet,  qi'« 
elail  dispos^  d^npres  lea  falls  coonvi 
presumer  Ie  contraire  de  la  readia 
qui  serl  de  base  au  procid^  dell.P» 
kes,  c'esl-a-direqu'il  y  ait  alfinilepb 
energique  de  largeiit  pour  Ie  xiocfB 
pour  Ie  plomb. 

Corome  TinTenteur,  JQsqu*a  la  pi- 
blication  de  sa  patente  ,  n'avait  eicM 
fail  que  des  experieiices  de  laboraiiin 
et  sur  une  Irös  petite  Erhelle,  ilya«« 
de  rinleröl  ä  les  repeter  en  graiid,afa 
d'elablir  jusqu'A  quel  puinl  la  nooicfe 
meihode  elail  applicable  dans  lapnl- 
que. 

An  mois  de  fevrier  de  Tan  denii« 
j'ai  eu  Torcasion  d*enlreprendre  « 
usincsde  Uaneliy  lead-work$,^m^ 
partie  meriijionale  du  pays  de  Galk 
des  experiences  ayant  puur  but  Texlm 
lion  de  Targenl  des  piombs  douiR 
argi^niireres  au  moyen  du  xinc,  etfoiä 
quejs  en  onl  ele  les  resultals. 

L*appareil  pour  la  fusion  des  ploab 
dont  on  se  serl  dans  cette  uslne  cw- 
siste  en  un  chaudron  en  fonletel^v 
cenx  qu*on  renconlre  frequemmeiKci 
Anglelerre  dans  rapplication  do  piv- 
cede  de  concenlralion  de  M.  Paltinsai. 
c*esl-ä-dire  pour  la  Separation  du  pM 
de  Targcnt  par  un  affinage  parfoiede 
crislallisalion.  Ce  chaudron  a  an  da- 

mclre  dans  une  Oeuvre  de  0" ,75  anepM- 
fondeur  de  0«»,60  et  une  epaisseorde 
parois  de  6  millim^tres ;  il  est  hob 
pres  de  son  fond  d*un  ajutage  d*eii- 
cualion  d'une  longueur  de  3  cenÜBe- 
Ires  qu'on  ferme  pendant  Ie  traw 
avec  un  tampon  en  polerie,  et  repoie 
sur  un  collel  large  de  10  cenlimelre  sv 
la  ma^onrierie.  Sous  ce  chaudron  «st 
etabli  un  pelit  foyer  dispose  de  mi- 
niere ä  ce  que  la  flamme  joue  sur  loole 
la  portion  inferieure  du  chaudron.  poii 
s'echappe  ensuile  dans  oiie  cheminee. 
Ce  fojer  est  pourvu  d'une  grille  eld'n 
ccndrier,  et  louvcrlüre  munie  d'o« 
Porte  en  fer  mobile  qu'on  peut  luter ao 
besoin. 

Afindemlcux  regier  Ie  feu,  ooi 
dispos^  dans  Ie  rampant  un  registft 
qui  permel  d'isolcr  completemenl  I« 
foyer  et  la  cheminee  et  de  pouvoir  sm- 
tenir  a  volonte  la  chaleur  dans  Ie  foui- 
neau  vcrs  la  Gn  de  loperation.  Comiae 
combuslible,  on  se  scrt  de  houlk 
exlraile  d'une  mine  du  voisinage. 

Aprös  avoir  mis  con?enablement  « 
feu  cetappareil  de  fusioo,  on  Fa  diam 
peu  i  peu  avec  une  tonne  de  plomb  es 
saumon  prorenant  de  la  conretitraliot 
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de  M.  Patlinson  •  Charge  qai »  avec  an 
feu  modere ,  a  eli  foiidue  en  urie  heure 
et  d(*mie.  Lorsque  cclte  fusion  a  eih 
compl^le.  Oll  a  piiise  avec  iine  poche 
on  <lemi-quin(al  metrique  de  zinc  fimda 
qu'ori  a  verse  dans  le  bain  de  plomb, 
el  la  chargo  tout  enliere  a  ele  pendarit 
an  quart  d*heure  agitce  avec  un  riii- 
gard  en  fer,' jusqu'ä  ce  qu1l  y  eül  mh- 
lange  le  plus  complet  po*i8ible  entre 
les  iiielaux.  II  s'esl  Tonne  ainsi  immr^- 
diat(*ment  urie  \ieaa  epaisse  d*oxidos  de 
plomb  et  de  linc  k  la  surface  du  bain 
mctaiiique. 

On  a  retir^  alors  le  feu  da  fourneaa, 
les  porles  unt  ele  lulees  et  le  rrgislre  a 
^te  ferm6  pour  s*opposer  a  Tenlree  de 
Tair  el  operer  un  refroidissemenl  lenl 
dans  le  bain  de  melal. 

Aassitöl  quece  bain  a^le  abandonne 
au  repos,  leiinc,ä  raison  de  son  poids 
speciiique  bien  moindre  que  celui  du 
plomb ,  a  commenci  ä  se  separer  ä  la 
surface  di|  bain  oü  il  s'esl  fige,  tandis 

3ue  le  plomb  est  reste  encore  ä  T^tat 
uide.  Au  bout  de  deux  houres  h  doux 
faenres  et  demie,  pendaiit  lesqiielles  le 
gäteau  de  ziiic  a  augmente  de  plus  en 
plus  d'epaisseur,  on  Ta  detache  des 
bords  du  chaudron  et  on  Pa  enleve  de 
dessus  le  bain  de  plomb.  Ce  gäteau , 
donl  I  rpaisseur  a  naiurellement  varie 
dans  les  diverses  experiences  par  suile 
de  la  qiiantite  plus  ou  rooins  gründe  de 
plombqii'ila  retenue,  renrermait  main- 
ienant  lout  l'argent  qui  se  trouvaitau- 
paravant  dans  le  plomb  d'ceuvre. 

Au  moyen  d'un  es«ai  docimasique, 
on  a  trouve  d'ins  plusieurs  experiences 
que  ce  plomb  d*(BUvre  renfeniiait 
avanl  lextraclion  de  2,5üK)  ä  3.360 
grammes  d'argent  par  tonne  de  1,000 
kilogr.,  laniiis  que  I«*  residu  uVu  con- 
lenait  pas  plus  de  14  grammes  el  ja* 
maisau  dcrla  de  28  grammes 

Le  plomb  donl  on  avail  extrait  Kar- 
gem a  ele  r^chaufTe  pour  le  remettre 
en  etat  de  fw^um  complete,  6vacue  par 
l'ajulage  de  dccbarge  et  coule  en  sau* 
mons. 

Apr^s  avoir,  par  l'operation  qu'on 
▼ient  de  decrire,  opere  relimination 
Gomplele  de  Targenl  que  renfermait  le 
plomb,  cet  argenl s'esl  Irouve  dans  un 
ilat  bien  plus  grand  de  concentration 
qu'aupaiavant,  mais  encore  combine  ä 
la  masse  eniicre  du  zinc  qii'on  avail 
employ^e  el  k  une  cerlaine  quanlite  de 
plomb  donl  il  s'agissail  maiiitenanl  de 
le  debarrasser.  M.  Parkesa  eu  Tid^e, 
en  faisanl  de  nouveau  senrir  le  zinc  k 
onc  noiivclle  exlraclion  de  Targenl,  de 
IVnrichir  aulanl  qae  possible  avec  ce 
melal ,  pois  de  le  traiter  ä  l'^tat  de  gre- 


naille  par  Tacide  chlorhydriqueiioar. 
dissoudre  le  zinc,  el  ensoile  d*affiner 
Targenl  qui  rcsleiait. 

Gumma  ce  moyen  pour  separer'  l'arr 
gent  du  zinc  parall  peu  pralicahVe,  oo  ' 
sVst  determine  ä  chaufTer  ce  melange 
de  metaux  dans  une  cornue  pour  dis- 
tiller  le  zinc  el  s*en  servir  de  nouveau 
h  rextraclion,  puls  a  affiner  ou  coupel- 
1er  le  residu  riebe  dans  un  IM. 

A  cel  efTet  le  zinc  argenliföre  cass^ 
en  pelils  morceaux  a  ele  inlroduil  dans 
une  cornue  en  lerre,  semblable  a  celle 
donl  on  se  sorl  en  Angleterre  pour  la 
dislillalion  du  zinc  et  donl  plusieurs 
sonl  placees  en  serie  les  unes  k  cote 
des  aulres  sur  la  sole  d*un  four  k  re- 
verhöre  et  chaufTies  par  un  fea  vif  de 
charbon  de  lerre. 

Le  zinc  qui  distille  tombc  pendant 
Celle  Operation  dans  un  vase  rempli 
d*eau  place  au  dessous  oü  il  se  ßge.  Le 
melal  ainsi  revivifie  ,  qui  ne  renferme 
plus  qn*une  quanlite  Ir^sminime  d*ar* 
gent  cnlralnee  m^caniquement  pen- 
dant la  dislillalion,  peut  etre  employe 
direclemenl,  de  nouveau.  ä  Textrac- 
lion  de  nouvelles  quanliics  d'argent. 

D'un  autre  cöl%,  les  residus  qu'on 
Irouve  dans  la  cornue  apres  la  dislilla- 
lion ne  consistenl  qu*rn  argent  et 
plomb,  mölaux  auxquels  n'esl  plus 
melarig^e  qu'une  faibie  qaanlitc  de 
zinc.  Ils  renrermenl  de  16  i  ^  pour 
100  d'argenl  el  peuvenl  eire  affines  di- 
reclemenl.  L^affina^e  s'ei^cute  dans  un 
fourneau  d'nfflnerie  ordinaire  ä  tot 
mobile,  el  ne  prcsenle  du  reste  aucune 
difficulle. 

Dans  les  premiers  essais  qu'on  a  faits 
de  la  nouvelie  melhode  el  par  les 
moyens  detrits,  on  a  trouve  que  malgri 
que  Texlraclion  de  fargent  eüt  pürlai- 
leinenl  reussi,  il  y  avail  une  circon- 
slaiice  assez  fächeuse:  c'esl  que  le 
plomb  d'Geu\re,  dcbarrasse  de  rar^eiit 
qii'il  renfermait, avail  perdu  saduclilite 
primitive  p.irsuiie  d'une  Taiblc  Propor- 
tion de  zinc  qui ,  lors  de  Textraclion , 
s'etail  alliee  si  intimcmenl  avec  ce  m6- 
lal ,  qu*un  refroidissemenl  scul  du  bain 
metailique  ne  suffisail  plus  pour  Ten 
separer. 

Toutefois  on  n*a  pas  lard6  k  s*aper- 
cevoir  que  dans  ce  procede  la  tempe- 
ralurejouail  im  r<Me  imporlanl .  ainsi 
que  Texperienoc  la  egalemenl  demon- 
tri.  Le  plomb,  en  effel,  conserve  com- 
plelement  toute  sa  ductilile  et  ne 
contracte  aucun  alliage  avec  le  zinc, 
tanl  que  dans  le  melange  des  melaux 
on  observe  une  lemperalure  qui  ne  de- 
passe pas  beaucoup  le  point  de  fusion 
du  zinc  OQ  378*  C,  et  dans  loas  les  cas 
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est  mainteno  an-dessons  de  400*.  Tan- 
dis  qiie  la  comhinaisori  rärhoiise  dorit  il 
a  olc  qiiostioii  sc  prodiiit  nussilöl  qu'on 
iicve  scri>iliU'moiil  au  dclä  la  Icmpe- 
raliire  du  bairi  m^lallii|Uf*. 

D'un  autre  rölc,  il  r<iut  aussi  veiller 
atlentiveuH'fit  ä  cc  quc  la  Icmperature 
du  mclan^e  ne  soil  pas  Irup  bassc  et 
que  le  rerroidisscmenl  du  haiti  nc  s'u- 
pere  ainsi  Intp  proniptemciil,  parce  que 
relimiiialion  de  Targent  n'aurail  lieu 
dans  ce  cas  que  (Yuiu*  inanicre  impar- 
failc,  le  zinc  rrayant  pas  Ic  lemps  de 
se  rombiuer  a  l'argenl  avant  de  venir 
86  figer  ä  la  surface. 

II  convient  doiic,  dans  Texöculionde 
ce  procedc ,  dVmployer  une  tcm])6ra- 
turc  assei  clevee  puur  operer  la  com- 
binaisori  de  rargeiil  avec  le  zinc,  mais 
assez  bassc  encore  pour  emp^chcr  que 
le  zinc  ne  contracle  un  alliagc  avec  le 
plonib. 

Un  second  inconvenienl  qui  a  be<;oin 
aussi  qu'on  y  appurle  un  ri'mcdc,  c'c'«! 
qu'il  s^opere  ä  la  surface  du  bain  me- 
tallique,  par  voie  doxidalion.  une  perle 
de  zinc  qui  n'est  pas  ä  nögliger,  mais 
qu'on  peul  prevonir  en  grande  parlie 
en  rocouvranl  ce  bain  avec  un  corps 

3ui  s*oppose  au  conlact  de  l'nir,  lel  quc 
u  poussier  de  eh.irbon,  du  sablc,  clp., 
ou  mcn  en  se  scrvant,  pour  operer,  de 
Taisseaux  d*une  aulre  forme  et  qui 
presenlcnt  ä  Tair  une  moindre  surface 
pour  Toxidalion.  On  parvient  aussi  de 
cette  manicrc  ä  avoir  des  gäleaux  de 
zinc  argenlifcre  plus  epnis  quoique  d'un 
diamclrc  moindre;  d\)ii  il  resulte  ne- 
cessaircnient  que  la  proportion  de 
plomb  y  esl  aussi  moindre. 

II  semble  donc  demontrc  par  ces 
expcricnces  quc  ce  nouveau  mode 
d'eiiraction  est  non-spulemcnt  trcs- 
praticablc  ,  mais  de  [)lus  qu'il  doit  pre- 
üenter  Tavanla^c  d'nnc  notable  eco- 
nomie,  puisqu'on  ecunomise  ainsi  Ics 
frais  de  coupellalion  et  la  perle  assez 
notable  en  plomb  qui  en  rcsuilo,  et 
qu'on  ne  peut  pas  evalucr  ä  moins  de  8 
a  10  pour  lüO.  On  a  consider^  ce  nou- 
Teau  mode  d'extraction  comme  uni- 
qucment  dcstinc  a  remplaeer  la  cou- 
pellalion des  plombs  (rncuvre  ricbes,el 
ä  cet  crTct  on  s'cst  ctTorcc,  commc  on 
l'a  dit  plus  haut,  de  concenlrer  au 
inoyen  du  traitcment  de  Patliuson  les 

Elombs  d'üDuvre  aulant  qu  il  est  possi- 
le  avant  de  Icssoumetlre  n  lexlraclion 
de  l'argcnt  par  le  zinc.  Mnis  il  mc 
semble  que  ce  mode  d'climination 
de  I'arffcntesten  oulrc  une  imporianle 
simpliiicnlion  ati  mode  de  conrenlra- 
tion de  Paltinson qu*il abrege, puisqu'oD 
pcul    soumcUre   ä    l'ei^tracLion    de9 


plombs  bien  moins  riches.  SsqIomiI 

il  serait  interessant  de  Cixer  soos  k 
rapport  de  la  teuepr  en  ar}(ent,  paräei 
cxperiences  direcles,1e8  limilcs enlii^ 
lesqueiies  il  y  a  encore  a y anläge ^m- 
mettrc  ä  rextraction  par  le  ni«'yen  di 
zinc.  Gelle  asscrtiun  paf^il  d'aatut 
mieux  jusiifiee  que  d^ns  |e  nooTeai 
procede  (outes  les  causßs  qoi  eiaientde 
nature  ä  donner  lieu  i  des  pertesMi> 
sibles  en  plomb,  tant  a  Taffinageq« 
pour  concenlrer  Targent  autanl  qsl 
est  possible,  disparaisseiit  erili^reuicati 
et  qu'on  n'en  voil  pas  surgir  de  Bin- 
velles  qui  soienl  de  nalure  a  oc» 
sionoer  des  peries. 


Damaaiäu  fer  tf  de  Vader  orsc 
le  platine. 

Par  M.  le  professeur  Pbbchtu 

Le  poin(  de  fusion  du  plalioe  elinl 
plus  cleve  que  celui  de  l'acier  et  |»ro- 
bablcment  aussi  que  celui  du  fer  doos, 
j'ai  enlrepris  plusieurs  ez|»erienccs 
dans  le  bul  de  souder  le  plaline  k  IV 
cier  et  de  produire  ainsi  une  ospecedi 
damasse.  Ces  expcriences  qnt  demoi- 
ti  e  que  I'acier  fondu  ,  aussi  bien  qot 
Tacier  poli  ainsi  que  le  fer  doux,  pos- 
vaienl  ires-bien  se  souder  avec  Ic 
plaline  et  que  daos  ce  milange  b 
plaline  ressortail  avec  son  6cla|na(oril 
et  invariable  sur  le  fond  de  ia  surCM 
bleuie  du  fer  ou  de  I'acier  et  qa'il  ei 
rcsullait  un  beaa  damasse.  On  peul« 
par  la  mcthode  die  Crivelli ,  faire  avce 
ce  damasse  les  dessins  les  plus  Tariil 
en  conlournant  sur  les  morceaux  ü'it 
cier  des  fils  de  plaline.  puis  soudani 
ainsi  qu'on  le  praliquc  dans  ce  proc^ 
avec  lefil  de  fer.  Comme  le  fil  de  plaline 
pendaiil  la  soudure  avec  Tacior  ou  \t 
1er  n'eprouve  aucune  oxidalion,  OQ 
peut  le  prendre  trcs-mince,  par  exen* 
pic  du  diameirc  des  cordes  moyenoes 
de  piano. 

Pour  fabriqucr,  par  exemple,  une 
lame  de  couteau  par  ce  moyen,  on  pro- 
cede ainsi  qu'il  suit : 

On  prend  plusieurs  lames  minctt 
d'acier  ou  plusieurs  lames  alternalive- 
mcnl  d^acier  et  de  fer,  et  on  enroule 
sur  Chat  une  d'elles  un  fil  de  plalioe. 
Ci'la  fall ,  on  les  pose  les  uncs  sur  les 
autrcs  en  les  enlourant  avec  un  Gl 
plus  gros  d'acicr  de  niani^re  que  leS 
derniers  Icmrs  se  touchcnl,  afin  de  don- 
ner encore  a  rextericur  une  couche 
sufTisanle  d'acier  dont  une  parlie  doit 
fonner  le  Iranchanl.  Le  tout  est  alors 
portö  ä  la  chaude^suante  et  soude  es 
se  servaat  d^  boras  si  oq  le  jage  oe« 
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ctuaire.  Pour  faire  apparattre  des 
ligiircs  qui  se  re pctrnt,  il  faul  omployer 
les  rnömes  toiirs  rle  main  qiie  ilans  la 
melhode  de  Crivelli.  Lorsque  la  iame 
Ml  suffiMmmenl  soudee  ol  furg^e,  on 
en  lime  la  siirf^cc  pour  eiilever  la  pi^ce 
d*acier  jiisqu*au  Irariohant  el  decouvrir 
le  damasse  de  pialine,  puls  on  icure 
ei  on  polil.  Faisant  alors  revenir  la 
Iame  au  bleu,  on  foil  le  plaline  appa- 
rallre  avec  sa  belle  couleur  blanche  ou 
gris  clair  sur  un  fond  bleuAtre.  La 
m^mc  chose  arrive  lorsqu'on  brunit  la 
sorface  de  l'acier  au  chlorure  d*anti- 
iDoinc :  alors  le  blanc  brillant  du  da- 
masse  apparail  sur  un  fond  hrun.  On 
peul  damacser  de  edle  maiiiere  tonte 
aorle  d'objcts  en  acier  ainsi  que  des 
Canons  de  fusit  et  de  pislolel.  On  com- 
preiid  du  resle  qu'au  lieu  de  plaline 
on  peut  ausssi  se  servir  de  la  mAme 
mani^re  des  autres  melaux  pea  fusi- 
bles ,  par  exemple  du  nickel. 


NöU  9ur  Vargenture  Sleetro- 
ekimiquB. 

Par  M .  H.  Bodilhbt. 

Dans  one  nole  publice  derni&rement 
(voir  page447),  MM  E.  Thomas  et 
Denisse  ont  annonci  UD  nouveau  pro- 
ecd^  pour  argenler  le  cuiyre  et  ses 
alliages,  et  ajoutedes  reflexions  thio« 
riques  sur  les  de|iAls  d*argent  adh6- 
renis.  epais  el  conslanls,  c'esl  a-dirc 
Bianufacturier» ,  par  voie  eleclro-chi- 
mique. 

Nous  laissorions  passer  sans  rcplique 
la  nole  de  MM.  Thomas  et  Dellisse ,  si 
Dotre  nom  n'avail  pas  ein  cite,  si  eile 
ne  venail  pas  criliquer  un  fail  joncluanl 
d*un  roömoire  sur  lequel  unc  com- 
mistion  de  TAcademie,  composee  de 
MM.  Th^nard,  Pelouze  et  Regnault,  a 
fail  un  rapfiort  favorable.  Nous  croyoris 
donc  devoir  rclever  le  point  de  leur 
theorie  qui  touche  ä  nos  cunclusions. 

Une  des  ronditions  que  nous  avons 
rcconnucs  nöcrssnires  e<i  la  prösrnre 
d*une  base  alraline  dans  loule  soluliim 
d'argenl  deslinec  ä  donner  des  depöls 
ipais  et  adhörents:  par  suile,  la  nc- 
cessite  pour  eile  de  conlrnir  un  sol 
double  (i'argpnl  el  d*un  alrali  fixe,  qui, 
en  se  dedoublant,  dünne  lieu  ä  l'ar- 
gentiire. 

Selon  MM.  Thomas  et  Dellisse,  au 
conlraire.  la  presencc  dun  sei  double 
d'argenl  et  d'un  alcali  quelconquc  nVst 

fias  une  condilion  nicessaire  pour  que 
e  bain  donoe  uoe  boone  trgeuture» 


Nous  avons  peine  h  compreodre  cctte 
asserlion ;  en  offel,  comme  preuve  de 
son  inexactiludo,  nous  voyons  dnns  la 
nole  de  MM.  Thomas  et  Dellisse  eux- 
m6rnes,  que,  suivant  leurs  propres 
experiences : 

Le  citrate  argenteux  simple  donne 
unc  solulion  qui  argcnle  bien  ,  mais  se 
dccompose  ä  la  lumicre ,  ce  qui  ne  per» 
met  pas  de  l'employer ; 

Le  nilrile  d'argenl  simple  donne 
aussi  une  bonne  argenture  d'abord» 
mais  sur  laquelle  influe  bienlöl  Taffi- 
nite  de  Tacide  nitreux  pour  le  caivre, 
el  Targenlure  fst  detruile. 

Ouanl  aux  solulions  dont  ils  indi- 
quent  la  romposilion  .  el  qu^ils  aiiiion« 
cenl  comme  donnant  de  meillours  re* 
sullals  que  le  cilrale  et  le  nitrito  simple 
d*argent,  nous  y  voyons  loujours  la 
prcsence  de  Tammoniaque,  cVst-ä<Iire 
d  un  alrali ,  el .  par  suile ,  tres-vraisem« 
blahlement,  d'un  sei  double  d^argent 
el  dun  alcali. 

Gelte  condilion,  indispensable  k 
Toblenlion  de  bons  produils  que  nous 
avons  indiquce  pour  Targcnlure ,  avait 
^le  demonlrcc  necessaire  ä  la  dorure 

£ar  une  tr^s-interessante  experience  de 
[.  Barral. 

En  efTet,  dans  nn  pr^tendn  bain 
acidc  forme  de  perchlorure  d*or  eld*a- 
cide  cyanhydriqueen  exces,  M.  Barral 
ayant  place  une  medaille  d*argenl  au 
pö'e  negalif  de  la  pile  et  une  Iame  de 
plaline  comme  anode  k  Tautre  pole, 
l*argenls*cstdor6;maisen  m6me  temps 
le  plaline  s'est  dissous  en  donnani  nais« 
sance  ci  un  precipile  jaune  qu'il  re- 
connut  ölre  du  chlorure  ammoniacal 
de  plaline. 

La  dorure  s*etail  donc  cfTecluee  par 
un  ryanure  double  d'or  el  d'ammo- 
niaqiic  Tormc  par  la  reaclion  de  Tacide 
t'yaohydrique  sur  le  perchlorure  d'or 
dissous  dans  Teau. 

II  esl  donc  demonlrö  une  fois  de  plus 
par  les  experiences  de  MM.  Thomas  et 
Dellisse ,  que,  puisqu*un  courant  elec- 
Iriquc  drcom^iose  loujours  los  dissolu- 
tions  de  scis  mctalliques .  la  presencc 
d'un  alcali  n'esl  pas  indispensable  pour 
donner  des  indircs  d'argrnlure,  mais 
absolomenl  necessaire  ä  Toblenlion  de 
bons  produils. 

Les  Iravaux  de  MM.  Thomas  et  Del- 
lisse, bien  loin  de  conlredire  les  faits 
qui  ont  elo  demonlres  par  nous  ou  par 
nos  prödecesseurs ,  rentrent  donc  dans 
cello  loi  generale  due  ä  M.  Elkington, 
que  la  dorure  et  Targenlure  s^efTec- 
luenl  a  Taide  de  la  pile  dans  des  sels 
doubles. 

Dans  one  prochaine  communicaüon, 
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nous  f  xaniinerons  pourqaoi ,  dans  les 
conditions  oü  se  placent  MM.  Thomas 
et  Dellisse,  ils  ajoutent  au  sei  double 
d'argpnt  et  d'ammoniaqiic  qu'ils  cm* 

f^loient  une  certaitie  quanüle  d'uo  aciile 
ibre,  aviüe  d^oxigene. 


Essai  des  outremer*. 

Par  M.  le  doctear  BsRNHEni. 

Les  applicalions  nombreases  qo'on  a 
faitcs  de  l'oairemer  arlificiel ,  surtout 
depuis  qu*on  est  parvenu  k  Ic  iivrcr  ä 
bas  prix  ,  par  exemplepour  la  peinlure 
d*eiiduit,  l'azuragc  des  papiers,  celui 
des  tissus,  du  linge,  elc,  orit  fait  dcsi- 
rer  depuis  loiiglempsqu'ori  indiquätun 
proccile  simple  et  facile.  tant  pour  dc- 
terminer  la  Taleur  relative  des  diverses 
sorles  d'outremer,  quc  pour  decouvrir 
certaincs  ralsifications  qu'on  fait  subir 
a  cette  matierc  coloranle ,  par  excmplc 
avcc  la  craie ,  le  smalte ,  elc.  Quand  on 
JDge  de  la  qualite  d'un  outremer  uiii- 
quement  par  la  nuance  et  le  (on  aiiisi 
qu'on   Ta   pratique  jusqu'ici,  il   n'est 
gucre  possible  d'eviler  les  errcurs,  et  il 
arriveassezsouventqu*unesur(eronree 
oe  possöde  que  de  Taibles  qualiles  linc- 
toriales  parce  que  son  grain  est  gros- 
sier,  landis  (|u*une  sorle  plus  claire  est 
d*une  qualile  bicn  superieure.  l/ache- 
teur  qui  ne  pcul  se  reiidre  comple  de 
l'efTol  qu'uii  bleu  produira  dans  Tap- 
pliration  cumparalivementasonaspect, 
doiincra  frequemment  la  prelerence  ä 
une  cuuleur  qui  iui  paraiira  seulemenl 
dcvoir  ölrc  la  plus  avanlageuse.  Getto 
circonstance  doit  surloul  fixer  Tatlen- 
tiun  puur  lesazuruges.  Celle  oper.-ilion 
consi^te,  romme  on  sail,  ä  mclanger 
une  quantitc  plus  ou  moins  considera- 
bles  de  bleu  avec  une  t>ubslance  blan- 
che, qui  prcsente  un  aulrc  Ion  elran- 
ger  de  couieur,  par  exemple  du  jauno, 
aiin  de  neutrali.scr  celui-ci  d'apres  les 
lois  connucs  de  la  phy<ii|ue  des  cou- 
Jeurscumpicnientaires  et  du  niclan^c 
doscuuleurs  el  produire  un  blaue  par- 
fait.   Or  roulrenier  est  de  toules  les 
Couleurs  bleues,  el  ä  cau<e  de  sa  leinte 
rosce  et  do  s:i  pennnnence  a  la  lumier»>, 
la  malicre  qui  parail  la  plus  piupre  ä 
produire  cel  efFet. 

M.  Guimet ,  de  I^yon ,  a  indiquc  pour 
l'essai  des  outremers  une  melhode  qui 
a  ele  pubÜee  dans  tous  les  recueils  in- 
diis\rw\s  \' ,leTiichnologisle,\2* itinee^ 
p-  4jO).  Elleconsiste  ä  prendre  1  de- 
cigraiiiiii  •.  du  rliaquc  ecbanlillonqu*on 
%eut  tii>&ayer  et  ä  peser  auUint  de  por- 


tions  de  6  decigrammes  chacane  (Tiae 
matiere   blanche     pulverulenle,  pv 
exemple  du  blanc  de  zinc,  de  la  ce» 
ruse,  de  la  craie  lavee,  elc.  Les  ecfaii- 
tillons    d^outremer    sont    inlimemHt 
mclanges  avec  ce  corps  blanc  sur  u 
papier  uni  ou  un   marbre   avec  am 
spatule  ou  un  couleau  ä  palcUe  el  Id 
nuances  qu'on  ohtient  ainsi  cumpara 
entre  elles.  Lesechaniillons  qui,a|-RS 
le   melange,  restent  les  plus  runrä, 
sont  aussi  les  plus  riches  en  maücn 
coloranle  el  ceox  qui  ont    une   plsi 
grande  valeur  commerciale.  Toutefoii 
pour  delemiiner  d*une    maniere  pl« 
ngoureuse  la  valeur    relative  des  di- 
verses sorles,  les  cchantillons  les  pl« 
fonces  sont  melanges   peu  ä   peu  aicc 
de  nouvelles  portinns   (Je  corps  blaoc 
jusqu'ä  ce  qu'elles  arriverit,  par  le  In 
de  leur  nuance,  a  egaler  les  cchantii* 
Ions  de  la  qualite  la    plus  päle;aprii 
quoi  on  fait  la  somnie    des  porliooi 
ainsi  ajoulecs. 

La  valeur  ressort  necessairement  di 
nombre  proporlionnel  de  porlionsdi 
Corps  incolore  qu'il  a  fallu  ajouler,  de 
ra(;on,  par  exemple  t  que  des  echiDlil- 
Ions  auxquels  il  a  fallu  ajouler  encon 
6  decigrammes  et  un  autre  qui  a  eii|i 
9  decigrammes  pour  6trc  amene  a  an 
möme  nuance,  doivonl  avoir,  le  Pre- 
mier une  valeur  deux  fois  el  le  secmi 
deux  fois  el  demie  plus  elevee  qo'n 
aulre  echantillon  qui  n*a  pas  pu  sup- 
porter le  melange.  Au  iieu  d*un  deci- 
^ramme,  on  peul  prendre  un  poids  pitf 
Tort  pour  unile.cequi  paratl  necessain 
quand  on  n'a  pas  ä  sa  dispositiun  dei 
balances  tres-sensibles  pour  faire  uoe 
boiine  pesee. 

Celle  melhode  de  M.  Guimet,  toole 
simple  el  toule  facile  qu*clle  par^tt, 
duil  neanmoins  presfriler  des  dilliiuties 
el  Tuurnir  loulau  plus  aux  negociaiils, 
aux  penilres  ,  eU-.,  des  rcsultais  suffi- 
samment  sQrs  pour  le  do^age  des  sorles. 
Dejä  'les  pesees  mullipliees,  sur- 
loul d'aussi  pelites  quanliics  que  Os'-A 
etO*''  ,6,  Sdfitassez  incumtniMle:».  exigent 
beaucoup  de  temps,  une  m;iin  excrcet 
el  une  balance  tres-sensible  ;  il  y  a 
plus,  c'est  que  Tadoption  d*un  poids 
plus  considörable .  d'un  gramme  par 
exemple,  ne  facilile  pas  scnsibiemeDt 
l'opiTation  el  relarde  en  oulre  le  ira- 
vail  de  l'essai. 

11  me  sembie  que  la  comparaison  des 
Ions  de  la  couleur  peul  ölre  cxposee 
aux  m(>mes  variations  subjeolives  oa 
aulres  que  dans  le  procede  de  DeiToi- 
silles,  pour  le  dosage  des  alcalis  el  des 
acides,  alteuda  que  rtsil  n'apprecie 
pas  loujours  de  mftme  une  seule  et 
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^  mtae  couleur,  et  que  le  changement 
'  du  ton  depend  beaucoup  du  m^lange 
plus  ou  moins  parfait  des  matieres,  de 
la^on  que  quand  on  met  uii  peu  do  prc- 
cipüalion,  ou  quand  on  a  plusicurs 
essais  simultanes  ä  faire,  il  n'est  gucre 
possible  d*eviter  les  erreurs.  Mais  in- 
dependamment  de  cos  inconvenicnts  , 
lamelhode  de  M.  Guimet  a  le  desa- 
▼antage  qu'elie  n'indique  pas  d*une 
manicre  laut  soit  peu  süre  les  faisiflca- 
lions  avec  le  smalt,  ni  la  proportion 
reelle  de  matiere  colorante,  chose  que, 

{>our  les  fabricants,  les  n^gociants  et 
es  consommateijrs.il  est  d'une  grande 
importance  de  Consta ter. 

Je  vais  faire  connaitre,  dans  ce  qui 
va  suivre,  un  aulre  mode  d'essai  fonde 
sur  de  nombr(*nses  experiences,  et  qui 
se  recommandc  par  les  r^sullats  exacls 
qu'il  fournit,  ainsi  que  par  la  facilite 
avec  liiquelli^  tnul  le  monde  peut  eo 
faire  Tapplicalion. 

Partarit  de  la  composition  de  Toatre- 
mer,  tant  naturel  qu'artificicl ,  qu^on 
peut  considerer  comme  unc  combinai- 
8on  <i*un  sutfure  de  sodium  avec  un 
sulfnrc  de  fcr,  j'ai  basi  nion  mode 
d'cssai  sur  la  dccomposition  plus  ou 
moins  facile  des  outrem<TS  par  un  acide 
quclronquc  ot  sur  sa  decoloration  par 
le  m6me  acide.  II  est  lout  simple  que 
plus  sera  considcrable  la  masse  colo- 
rante, c*es(-a-dire  la  combiiiaison  du 
sulfure  ilans  un  oulremer.  plus  aussi  ii 
faudra  d'acide  pour  le  decolurer.  de  fa- 
^on  que  la  qiialile,  etparsuilcleprix, 
des  surtes  doit  öire  dans  un  rapport  di- 
rect  avec  la  quantite  d'acide  consomme. 
La  coloralion  plus  ou  moins  foncee  de 
Toulrenier  dopend,  d'un  cöte,  de  la 
reussi:e  plus  ou  moins  p^rfaite  i\n  pro- 
duit,  de  la  comiuiie  convenable  du  feu, 
de  la  calcinaiion  ullorieure  avec  le  sou- 
fre,  et,  dcl'aulre,  de  raddilinn  faite 
k  dcsscin  de  corps  incoiores,  comnu*  la 
craie,  Targilc  luve,  etc.,  circonstance, 
du  reste ,  qui  n*e\erce  pas  une  influence 
bien  prejudiciable  sur  le  ribsultat  de 
Tessai. 

11  est  inditFerent,  en  principe,  qn*on 
emploie  ä  cet  essai  Tun  ou  l'auirc  des 
troisacidesniineraux  les  plusronimnns 
dans  lecommeice,cVst-ä-dire  les  acides 
azotique,  clilorhydriqne  ou  suifuriquo, 
cepondiint  ce  diTiiicr  (larall  meiiier  la 
preferencc.  paree  iiu'il  iiidique  de  la 
manicre  la  plus  ncKe  que  loperation 
est  lerminee  par  ia  couleur  rougeatre 
du  rcsidn,  landis  que  avec  les  deux 
aulres  acides,  ce  residu  re^te  blanc,  ä 
raison  de  la  facile  solubilite  de  l'oxide 
de  (er  precipile  dans  ces  aeides.  Le  de- 
gre  de  concentraiioQ  de  l'acide  n'a  pas, 


ä  proprement  parier,  non  plus  on  grand 
interöt ,  puisqu  il  ne  s'agit  que  de  de- 
triiire  la  couleur  ;  ceprndanl,  comme 
avec  un  acide  trop  concenlre  la  de- 
composition  est  trop  vive  et  trop 
prompte  pour  pouvoir  6tre  observee 
convenablement,  il  vaut  micux ,  dans 
tous  les  cas,  donner  la  preference  aux 
acides  elendusqui  fournissent  de  meil- 
Icurs  resuliats.  Une  dilution  trop  con- 
siderable  retarde,  d'un  aulre  cote, 
Sans  nccessile,  la  marche  de  Topera- 
lion  Sans  presenter  une  plus  grande 
exactilude. 

Le  proceiie  pralique  pour  d^lermi- 
ner  Tintensite  de  la  nuance  d'un  ou- 
tremer  ou  de  difTerenls  outremers  en- 
tre  eux  s'execute  ainsi  qu  il  suil : 

On  elend  de  Tacide  sulfurique,  du 
poids  specitique  de  1,848,  avec  dix  fois 
son  poids  d>au,  puis  on  pcse  un  poids 
delermine ,  et  toujours  le  möme ,  des 
diverses  sortes  d'outremer.  par  exem- 

Kle  3  ou  6  grammes,  ä  Paide  d'une 
onne  balauce  ,  et  on  distribue  ces 
echantillons  dans  autant  de  verres  ä 
experiences  qu*on  a  de  sortes.  Alors  oo 
verse  goulte  ä  goutle  Tacide  etendu ,  et 
en  comptant  les  gouttes  jusqu*ä  ceque 
la  couleur  bleue  s*evanouisse  comple- 
lement  avec  le  degagement  de  Todeur 
connue  du  gaz  sulfhydrique  ou  d'ceufs 
pourris  et  se  transf^irme  en  un  blanc 
rougedtre,  et  enfiÄ  qu'on  n'aper^oive 
plus  le  moindre  point  bleu.  On  peut, 
en  commcncant,  faire  succeder  assez 
vivement  les  gouttes  les  unes  aux  autres, 
et  rexpcrience,  apres  qu*on  aura  dejä 
fail  quelques  essais,  permettra  ais^- 
mcnt  de  connaltre  le  nombre  approxi- 
matifdegouttesqu*on  peut  verser  ainsi; 
mais  du  moment  qu^on  remarque  que 
la  porlion  superieure  de  rechanlillon 
commence  ä  se  decolorer,  il  faudra, 
pour  les  dcrniores  portions  et  jusqu'ä 
la  ün  de  Texperience,  ne  verser  et 
n'ajouter  Tacidc  qu'avec  precaulion,  et 
une  goulte  sculement  apr^s  que  la  pre- 
cedcnle  aura  produit  son  effet.  II  est 
supcrflu  tie  dire  que,  pendant  qu^on 
disiille  ainsi  Tacide,  les  outremers  doi- 
venl  6tre  remues  avec  soin ,  car  on  fera 
remarquer  quN>n  observe  dans  ces  expe- 
riences qu*aussitöl  qu*on  interrompl  l'a- 
gitjition,  Täcide  resie  ä  la  partie  supe- 
rieure, el  qu*nn  ne  parvient  alors  que 
dinicilemeiil  a  saisir  nettemrnt  le  mo- 
ment de  la  decoloration.  Quand  on  se 
se  scrt  de  pipettes  ou  de  bouteilles  a 
laver,  il  est  du  reste  necessaire.  et 
m^me  tres-important,  pour  ^viler  les 
crrcurs,  de  savoir  si  ces  appareils  sont 
plus  ou  moins  charges  de  liquide, 
parce  que,  daos  ce  cas ,  les  gouttes,  et 
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par  cons^qoent  les  qaantit^s  d'acidcs, 
a  cause  de  la  pression  de  la  colorme 
liquide,  ric  soril  plus  les  mömes.  £n 
geiieral ,  il  faul  avoir  Soiii  qiie  la  pi« 
prUc.  dans  chdque  essai .  soil  presque 
cuiiiplötcinonl  picirie,  cc  qui  permcUra 
d'ol)l(Miir  des  goiities  de  rnöme  grosseur 
et  de  m^mc  poids. 

Le  dögagement  du  gaz  sulfhydrique 
ne  doiuiaiil  lieu  qu^a  une  faible  cfTcr- 
▼esceiice,  (aiidis  que  cidle  de  Tacide 
carhonique  csl  tres-vive  quand  on 
vcrse  un  acide  sur  uii  carhonale  de 
chaux,  on  peut  dejä  conjeclurer  d'une 
cflcrvfsccrice  plus  ou  moins  vive  la 
preseiH'e  d'une  certaine  quanlilc  de 
Graie.  Si  Ion  \eul  runfirmer  celle  con- 
jechirc  par  un  autre  modc  d  epreuve, 
on  opere  la  dccomposiliün  dans  une 
poliie  cor^b'e  en  verre,  munie  d'un 
tubequi^onduil  h*  gaz  qui  se  dögageä 
Irakers  .une  eau  de  chaux,  qui  sc  (rou- 
ble  aussilöl  que  l'acidc  carlionique 
commcnrc  a  se  dcgager.  Du.  resic ,  il 
est  rare  qu'on  allonge  roulfeiniT  avcc 
de  la  craie  pour  le  rendfc  plus  clair. 
La  prcscncc  dun  ppu  de  smalt  pour 
rendre  la  nuanre  plus  fgncee  est  plus 
fr^quenle,  inais  facile  ä  conslaler, 
parcc  que  cecurps.  qui  est  un  verre 
colore,  nVsl  pas  dccümpa«>e  par  les 
acides  et  conscrve  sa  rouicur  primitive, 
mime   apres  l'addition  d'une  grande 

auanlilc  d'acide  cl  se  deposc  sur  le  fond 
u  verre  ä  expericnce. 
Lc  mode  d'cssai  de  Toutremer  qu*on 
vient  de  propü^er  serail  inrirumcnl  plus 
exacl  et  plus  sQr  si  Von  ajoulait  Tacide 
au  poids  au  lieu  de,  le  versrr  au  vu- 
lumc  ;  niais,  dansla  plupnrl  des  cas, 
k's  |)ebees  röpcices  rxigeraienl  Irop  de 
temps  vi  seraicnl  inconimodcs  vi  on  nc 
doit  pcul-^lre  les  recofiimandrr  que 
lorsqu'on  voudra  connaitre  la  richesse 
d'un  lol  coiisiderahie  de  maticre  ou 
lorsqu'un  fahricaiil  voudra  clahlir  scs 
nuincrcyt  ou  ses  cchantitlons. 

Gc  m'ode  sullira  qoand  il  s*agira  de 
pctiU'S  quanlilos.  coiumc  pour  les 
peiiilrcs,  les  marrliands  cie  Cou- 
leurs, etc.,  parre  qu'il  donne  drs  rc- 
sultats  assoz  exacls,  ayec.lontc  la  ra- 
piditc  dcsirable  d  tns  l'o^ienlion.  Si, 
duresle,  ori  voulail-saris^  Iv'blancc  rö- 
diiire  les  gouUes  au  poids, ,«|fi  jiourrail 
admetlre  avic  assez  d'exaütiJuih*  que 
Irentr-dciix  goulio«^  fiesfiil  1  gramnio. 
II  est  ä  prösiiniorquore  nn^v  d'cssai 
par  liiciiic  sulfuri(|no  nieiilcia,  de  la 
pari  dos  coiisoinriialcurs  et  des  pruduc- 
lours,  la  prefrrenire  sur  cclui  de 
M.  (luimet,  et  qiiM  pourra  m^me  pre- 
scnler  sur  co  dcrnicr  Tavantage  de 
iournir  non-seulemenl  au  marcband 


un  point  de  depart  fixe  pour  M  d«? 

sements,  inais,  en  oulre,  ä  l'aicled^ 
nuincros  d'ordre  des  riecomposiiiMi, 
de  lui  pennellre  d'elablir  avcc  ccfli- 
tuile  des  nuanccs  dcmaoüees  oo  if- 
cherchces. 

Avant  de  terqniner,  je  crois  def«i 
dire  un  inot  sur  un  procede  recoa- 
mande,  il  y  a  peu  de  lempa,  daniki 
recueils  industriels  pour  purifier  Tm- 
Iremer  et  le  rendre  propre  ä  cokm 
les  prüduils  des  coiifiseurs,  parceij« 
ce  pPKedc  est  faux  cii  principe el^'l 
n*a  aucuri  succes.  On  a  tlil  que  ^üQU^ 
mi'r,  Ulis  en  contacl  avec  des  sucsfe- 
getanx  acides,  degageail  une  odev 
<lesagreable,  et  que  les  objets  qu'H 
CO  Iura  il  avcc  cette  malicrc  avaienl  un 
saveur  hepatique  et  sulfureuse;  qoV 
vanl  de  s'en  servir  comme  matiere  €0> 
lorante  (la  scule  dans  tous  lescasqi 
n*ait  nucune  iuflucnce  fächeuse  sor  li 
sante],  il  fallait  la  mouiller  avec  di 
vinaigre.  Relalivcmcnl  au  deteloppe- 
ment  d'une  odeur  dcsagreable.  le  bil 
paraitexact,  mais  il  ne  faut  pas  croin 
que  Celle  propriele  se  perde  en  iMuil* 
laut  avec  du  vinaigre ;  seulement  l'aride 
acclique  le  plus  faible,  ainsi  que  li 
vinaigre,  derolorenl  routremer,  aiosi 
qu'il  est  bien  facile  de  s'en  cofi«ainoe 
par  expcrience,  et  par  consequenlk 
rcndent  lout  a  fail  im  propre  k  coloni 
les  produits  de  Tart  du  cooflseur. 


Sur  la  rubiane 
et  les  produiu  de  sa  decomposiiicuu 

Par  M.  E.  Schcnck. 

(Suite.) 

ProprieUs  de  la  rubiane.  Preparce 
par  la  mcibode  decrite,  la  rubiane qii'ua 
obtienl  esl  une  malicre  dure.  seihe, 
cassant(>,  britlanle,  parfaitemenl  amor- 
pbe,  d'un  aspecl  semblablc  a  la  goiDDe 
ou  au  veriiis  dessccho.  Elle  n*cst  pasle 
moins  du  mondc  deliquescenle,  ainsi 
qu'on  lc  dil  de  la  xaiilhine.  En  couches 
niiiices.  eile  est  parfaitemenl  transla- 
ri<le  et  (l'une  belle  couleur  jaune  fonre. 
Kn  graiules  niasses.  eile  parait  brua 
foncr.  Kllc  est  Ires-soluble  dans  l'eaa 
et  Talcool ,  |)lus  dans  le  pn  mier  de  ces 
liquiilos  que  dans  lc  second  ,  mais  in- 
soluble  dans  rcther,  qui  la  precipile 
de  sa  Solution  alcoolique  en  larma 
bruni'S.  8es  Solutions  onl  une  saveur 
amerc  Ircs-pronoticee.  Quand  eile  esl 
pure,  sa  Solution  dans  l'eau  ne  doDoe 
pas  de  precipile  avec  les  acides  mina- 
raui  ou  organiques»  ni  avec  Im  leff 
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des  alcalis  on  des  terres  alcalines.  L'a- 
rtlale  (J*aluniinc,  l'aluri,  ie  pro(o-ace- 
täte  de  Ter,  racetate  de  ziiic.  h-s  acc- 
Utes  neulres  cl  hasiqiies  i\v.  cuivre, 
Taceiale  de  plomb,  l'azolalo  d*arf;eiit, 
Ie  porchluricic  d'clain  ,  Ie  proU>-azoIale 
de  mercure .  Ie  perchloridc  du  möine 
metal,  Ie  chloride  d'or,  iie  produisent 
aucun  preeipitc  quelconquc  dans  une 
Solution  aqueuse  de  rubiane  pure  ,  on 
n*y  remarquc  mt^me  aucunc  feacjion , 
ezceple  que  la  soluliuu  brunit  avec 
quelqucs-uns  de  ce$  scis. 

Quand  la  rubiane  est  impure ,  ce  qui 
esl  tüujours  Ie  cas  lorsquc  la  Solution  a 
kik  cvaporee  sans  prccaulion  et  que  la 
rubiane  a  eleexpo^^e  ä  une  Irop  Ijaute 
temprrature  apres  Tevaporation,  alors 
sa  Solution ,  qupique  ne  difTeranl  pas 
en  apparence  de  cel|e  de  rubiane  pure, 
devient  toujours  laitcuse  quand  oii  la 
melange  av(>c  un  des  acides  mineraux 
Oll  orgiiniques,  in^nio  Tacide  acctiquc, 
ou  avec  les  scls  ilcs  alcalis  ou  des  terres 
alcalines ,  et  il  s'y  depose  en  ahon  iance 
des  güutteleltes  rcsincüses  brun  fonce, 
Iranslucidps,  nielangees  ä  des  florons 
jaunälres.  Ces  gouttelettes,  dans  Ic  cas 
oü  Ton  emploie  des  sels,  consislent 
simpiement  en  une  maiiere  insolubie 
dans  les  liqueurs  chargeos  de  seU,  niais 
qui  se  dissout  de  nouvcau  dans  Teau 
pnre;  dans  Ie  cas  des  acides ,  les  gout- 
telettes ,  quoiqu'ellcs  conservenl  Ie 
in^me  aspeci ,  sonl  un  produit  de  la 
decomposilion  de  cetle  maiiere  m^me 
qui  ne  se  dissout  plus  dans  IVau  pure. 
Le  Sucre  de  saturne  donne,  dans  une 
Solution  de  rubiane  impure .  un  preei- 
pitc brun  rou^^eälre  Tonce.  La  plupart 
des  sris  mclalliqucs  donncnt  aiissi  des 
precipites  consistant  soit  dans  la  ma- 
iiere elle-möme  aui  accompagne  la  ru- 
biane, soit  dans  des  composes  de  cettc 
maMcre  avec  les  oxirics  melailiquts 
respectifs.  Je  reviendrai  du  reste  sur 
ces  reaclions  quand  je  traiterai  de  Fac- 
tion  de  la  rhaicur  sur  la  rubiane. 

L'acelate  bnsiq^ne  de  plomb  donne 
un  abondant  pr^cipile  d'un  rouge  clair 
dans  une  soludon  de  rubiane  pure,  et 
la  Solution  devient  incolore.  C'est  le 
seul  compose  defini  de  rubiane  avec 
une  base  que  je  oonnaissc. 

l/arirJe  sulfurique  concentri  dissout 
la  rubiane  on  se  colorant  en  rouge  de 
gan;;;  ori  chaulTant  la  Solution  jusqu'au 
point  d'cbullition,  eile  noircit  et  degagc 
en  abondance  du  gaz  acide  sulfnieux, 
apres  quoi  l'eau  y  precipile  une  masse 
noire  carbonaree.  Si  Ton  ajoutede  Ta- 
cide  sulfurique  a  une  Solution  aqueuse 
de  rubiane  et  qu*on  fasse  bouillir  le 
oielaDge»  la  Solution,  si  eile  est  eten-* 


doe,  devient  opalescente,  et  depose  ea 
refroidissant  une  grande  quantite  de 
florons  d'un  jaune  clair.  Si  cette  Solu- 
tion est  concenlrce,  ces  flocons  se 
furment  en  si  g'ande  abondance  en 
refroidissant  que  la  liqueur  en  devient 
^paisse.  Quand  ces  flocons  presentent 
la  plus  legere  teinte  verte,  ilsaccusent 
la  presence  de  la  chlorogenine.  L'acide 
chlorhydrique  agil  exactement  de  ja 
meme  manicre.  L'acide  azolique  a  froid 
ne  produit  aucun  elTet  sur  une  solulioo 
de  rubiane ;  mais  quand  on  fait  bouillir 
il  y  a  dcgagement  d'acide  ajoteux  ,  la 
liqueur  devient  jaune  päle,  et  renferme 
alurs  Tacide  que  j*ai  appele  aliiarique 
dans  mes  prcmiers  memoires  et  que 
MM.  Laurent  et  Gerhardt  considcrent 
romme  identique  avec  Tacide  naphta- 
lique.  Les  acides  phosphorique,  oxa« 
lique,  tarlrique  et  acetiqnc  sunt  lans 
effet  sur  sa  Solution ,  mdme  quand  oo 
fall  bouillir  pendant  quelque  temps. 

Quand  on  fait  passer  un  couranl  de 
chlore  gazeux  ä  travers  une  Solu  ioo 
aqueuse  de  rubiane,  cetle  Solution  de- 
vient immediaieipent  laiteuse  et  com- 
mence  ä  deposer  une  poudre  jaune 
ciiron,  dans  laquelle,  lorsque  Tactron 
continue,  toule  la  rubiane  se  convertit, 
tandis  que  la  liqueur  devient  incolore. 

La  soudc  causlique  fait  passer  la 
couleur  de  la  Solution  du  jaune  au 
rouge  de  sang,  et  quand  on  neutralise 
Palcali  par  un  acide,  on  obtient  de 
nouveau  une  Solution  jaune  pAle.  Si 
Ton  fait  bouillir  la  Solution  apres  Tad- 
dilion  de  la  soudc.  la  couleur  rouge  de 
sang  passe  au  |)ourpre,  et  en  sursatu- 
rant  l'alcali  par  un  acide,  il  sc  forme 
un  prccipite  jaune  rougeälre,  tandis  que 
la  liqurur  snrnageante  devient  prcsque 
incolore.  L'aninioniaque  rhange  la  cou- 
leur de  la  Solution  de  rubiane  el  la  fait 
passer  au  rouge  sanguin ;  celte  couleur 
ne  change  pas  par  l'ebullition,  et  en 
sursaturant  Tammoniaque  par  un  acide 
avant  ou  apres  Icbullition  il  ne  se  forme 
pas  de  precipile. 

L'eau  de  chaux  et  cellc  de  baryte 
donnentdes  precipites  roiigc  fonce  dans 
une  Solution  de  rubiane ,  et  ces  preci- 
pites sont  solubles  <lans  Teaii  pure  et 
forment  des  sglutions  ro'.igc  fonce.  La 
magnesje  fait  passer  la  Solution  au 
rouge  fonce  et  sa  Solution  contient  de 
la  magnesie.  Les  carbonnlcs  de  chanx 
et  ile  baryle  n'ont  pas  dVflcl  sensible 
sur  une  soluüon  de  rubiane,  ils  n'altc- 
rent  pas  sa  couleur  et  ne  lui  eidevent 
pas  la  moindre  quantite  de  rubiane. 
L'hydrate  d'alumme,  introduit  dans 
une  Solution  de  rubiane,  acquiert  une 
couleur  jauoe  brnnätrc.  Si  Ton  preud 
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une  qDantili  süffisante  d*alamine,  1o 
liquotir  est  rendue  presqiie  incolore. 

L'hydrate  de  peroxide  de  Ter  agil  de 
la  meme  inaniereqae  Talumine.  L*oxide 
de  cuiTre  enleve  aussi  presque  toute  ia 
rubiane  de  la  Solution. 

Les  Solutions  alcalines  de  rabiane  ne 
reduisent  pas  les  oxides  d*argerit  et  de 
cuivre  quand  on  y  ajoule  des  sels  de 
ces  Oxides ;  inaiselles  reduisent  les  sels 
d'or  ä  letal  melallique.  Quand  on  la 
chaufTe  sur  une  feuille  de  plaline,  la 
rubiane  Fund ,  sc  boursoufle  considera- 
blemenl,  hrüle  avec  flamme  et  donne 
un  residu  charbonneux  qui  nedisparalt 
pas  entierement  quand  on  puusse  plus 
loin  la  combustion,  mais  laisse  une 
certaine  quantitö  de  cendres.  Quand 
on  la  chaufle  graduellement  dans  un 
tube,  eile  commence  ä  eprouvcr  une  de- 
composilion  accompagnee  d*une  perte 
d*eau  h  une  temp^rature  d'environ  130« 
et  se  converlit  en  une  autre  mati^re 
que  je  decrirai  plus  loin.  Si  on  la 
chauflfe  h  un  degre  encore  plus  eleve 
dans  an  tube  ou  unecornue,  eile  d6- 
ga^e  une  fum^e  de  couleur  orangce 
qui  se  condense  dans  les  parlies  les 
plus  froides  du  vaisseau  en  une  masse 
crislalline  consistant  principalement  en 
alizariiie. 

La  rubiane  ne  peut  pas  6lre  consi- 
deree  comme  une  maticre  coloranle 
dans  le  sens  ordinaire  qu*on  ailache  h 
ces  expressiuns.  Elle  commuiiique  ä 


peine  une  coloration  aus  tissoi 
dances.  seulement,  quand  on  essaycdi 
leindre  afcc  eile  ä  la  maniere  usoclk, 
le  mordant  d*aluinine  acquierl  onecot' 
leur  orange  clair  et  le  mordant  de  Itr 
une  couleur  brune  peu  intense. 

Compofition  de  la  rubiane,  Anot 
de  delerminer  la  composirion  de  la  ru- 
biane, j\ii  du  neces«>airement  prendre 
en  consid^ration  ce  fnit,  qu*elle  lai« 
quand  on  la  brüle  une  qiiantileassei 
considerable  de  cendres.  Celle  cendn 
consistc  presque  entierement  en  carba- 
nate  de  chaux.  Celle  quantite  de  cea- 
dres  n'est  pas  la  m6me  dans  les  difen 
echantillons,  eile  est  ä  son  maximoi 
quand  la  rubiane  a  ^le  purifiee  par 
Tacide  sulfurique,  mais  il  m*a  ete  ab- 
solument  impossible  de  Tobtenir  da« 
un  ^tat  oü  eile  brüle  sans  r6sidu.  Utmt 
apres  avoir  et6  precipitee  par  J*ace(ak 
basique  de  plomb  et  separee  de  noo- 
Teau  de  I'oxidc  de  ce  melai ,  la  rnhiaoe 
laisse  an  peu  de  cendres  lorsqu'oo  li 
brüle ,  de  maniere  qu*il  scmble  que  li 
cbaax  qu*e]le  renferme  est  un  elemeot 
qui  lui  est  essentlel  ,  oq  du  moins  qn 
la  suil  dans  le  compose  de  plomb  (Toi 
on  ne  peut  pas  T^liminer  |>ar  l'eaa  oi 
ralcooi. 

Six  analyses,  aprfes  avoir  fait  lese»- 
rerlions  pour  les  cendres,  unt  donoe 
les  nomhres  suivants  correspondanl a 
100  parlies : 


I. 

Garbone 54.80 

Hydrogine 5.41 

Oxigine. 30.70 


11. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

5i.70 

54.80 

54.00 

54.78 

54.84 

5.48 

5.51 

5.04 

5.7  t 

5.06 

30.73 

30.00 

30.40 

30.51 

30.50 

La  rubinne  ne  renferme  pas  de  ni- 
trogcne.  En  la  brülant  avec  l'oxide  de 
cuivre  et  recueillanl  les  gas  sur  le  mcr- 
eure,  ccux  ci  ont  ete  enlierement  ab- 
sorbes  par  Talcali  causlique.  Quand  un 
la  brule  avec  la  chaux  et  la  soude ,  on 
n'oblient  que  des  Iraces  ä  peine  sensi- 
bles d'ammonium  avec  le  cbloride  de 


plaline.  L^as^erlion  conlenue  dans  moo 
precedenl  memoire,  et  lorsque  je  ne- 
tais  pas  encore  parvenu  ä  oblenir  de  li 
rubiane  dans  un  etat  absolu  de  purele, 
que  le  nilrogene  est  un  de  ses  elemenls, 
n*esl  donc  pas  exaete. 

De  ces  analyses  on  peut  deduire  la 
composilion  suivante : 


ÄQUIVALENTS. 

Carbone 50 

HyiJrogini! 34 

Oiigine 30 


CALCCL 

330 

55.08 

Si 

5.57 

iiO 

30.35 

GIG 


Le  compose  d'oxide  de  plomb.  qui  |  dans  Talcool,  ajou!ant  de  racelate  de 
est  le  seul  qu'on  piiisse  employer  pour  j  plomb.  preripilanl  par  iint'  petiiequan- 
ia  drUM'iiiifiahon  du  fioids  atomiqu«',  a  lile  d'amuiuniaque ,  et  siyant  S(»in  da 
ete  picpare  en  dissolvant  la  rubiane    laisser  un  exces  de  rubiane  et  lavaal 
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•vec  de  Palcool.  8i  on  le  pi^parait  par 
prteipiUtion  d*une  Solution  aqueuse 
par  le  moyen  de  l'acetale  de  plomb,  oii 
eproaverait  beaucoup  de  diffit^ulte  i  la 
fillralion.  Le  liquide  ne  s'ecoule  d'a- 
bord  qu'avec  lenteur,  le  precipile  de- 
vient  un  peu  mucilagineux ,  adhöre  aa 


Carbone.  .... 
Hydrogine.  •  .  • 

Oxigöne 

Oxide  de  p!omb. 


ÄQUIVALENTS. 

3i 

80 

0 


330 

3i 

9i0 

070 

1280 


papier,  et  parfois  mftme  il  wmble  d^ 
compose  et  ne  plus  fournir  de  rubiane 
inlacie,  mais  une  maiiere  visqueuse 
brun  fonce.  Trois  anaijses  ont  conduit 
aux  resullats  suivants  et  ia  composition 
ci-apr&8  indiquee. 


GALCUL. 

S0.85 

S.05 

1870 

52.34 


100.00 


ANALYSE. 

I. 

II. 

III. 

so.  15 

25.73 

20.18 

8.0i 

2.87 

2.51 

18.80 

18.02 

18.51 

52.32 

52.78 

52.80 

100.00        100.00        100.00 


II    paratlrait  donc  que   Toxide  de 
plombv  en  se  corobinant  avec  la  ru- 
biane, ne  remplace  pas  Teau  basique , 
comme  c  est  ordiiiaireinenl  le  cas. 

On  conccvra  aisement  qu'uri  corps 
aussi  faciiement  decomposable  que  la 
rubiane  doit  fournir  de  nombreux  pro- 
duils  de  sa  decomposilion.  La  rubiane 
est  decoriiposee  par  les  acides,  Its  al- 
calis,  le  chlore,  la  chalcur,  les  fer- 
ments ,  et  je  vais  chercher  ä  decrirc  les 
differcnts  produits  de  decomposition 
auxquels  ces  divers  reactifs  donnent 
naissance. 

( La  suite  au  prockain  numero.) 


Traitement  du  gutfa-percha 
et  du  caoutchouc. 

Par  M.  S.  MocLTOif,  fabricant 

Cest  un  fait  bicn  connu  que  le  gutta- 
perch'i  naturel  est  maleriellenient  af- 
fecle  par  (es  chang<menls  de  (eni|>era- 
ture ;  qu*il  dcvienl  dur  et  rigide  quand 
on  Texpose  ä  une  basse  ternp^ralurc, 
plus  duux  et  plus  muelleux  quand  la 
tcmpüralurc  c4  plus  rievee,  et  que, 
(lans  luus  les  cas,  il  ne  possede  que  de 
faibles  prupriclcs  elasliques.  Or  ces 
charigemenls  physiques  par  les  varia- 
tionsdc  la  Icmpcraturc  el  ces  proprietes 
nun  clasli(|ii<'s  $*opposent  ä  ce  que  cctle 
ni.Kiere,  a  i'clal  rialiirel,  recoive  une 
foule  d'a[)|>lioali()ns  utilcs. 

C'esl  pour  obvio:  :i  oes  iiiconvenients 
que  je  propose  de  corobincr  Ic  gutta- 
porcha  avec  un  mülangc  de  suliite  ou 
(1  hypusuUitc  de  p!omb  ou  de  xiiic  el 
de  sulfure  artiGcicl  de  ces  metaux  et 
de  soumettrc  Ic  composi  a  Taclioo 


d'une  temperature  ^lev^e ,  ce  qoi  pro- 
duit  une  matiere  que  j*appelle  gutta- 
percha  pr6pare ,  qui  est  clastiqiie,  n>st 
plus  aflecte  par  les  changeinenis  de  la 
temperature  et  resiste  aux  dissoUants 
de  ce  Corps  ä  Telat  naturel.  Pour  ob- 
leiiir  ce  compose  prepare  on  op^rc 
comme  il  suit. 

Apres  que  le  gutta-percha  a  et^  de- 
barrass6  des  impurctes  qui  le  souil- 
laient,  on  en  prend  plusieurs  kilo- 
grammes  ou  du  moins  autant  qu'on 
peut  en  p^lrir  ä  la  fois,  et  oii  y  ajoute 
par  kilogrammc  150  grammes  de  sul- 
fite  ou  d'hyposulfite  de  plomb  ou  de 
zinc  et  le  sulfure  artificiel  de  ces  me- 
taux en  proporlions  egales  ä  peu  prös 
pour  chacun  d'cux,  puis  120  ä  720 
grammes  de  plätre  ou  de  craie  en  puu- 
dre ;  on  broie  le  tout  entre  des  cylin- 
dreschaufTes,  et  on  traile  le  melangc 
ainsi  qu'on  Ta  expljqu6  dans  le  Tech- 
nologiste ,  9*  ann^e,  p.  81,  pour  le 
trailemcnt  du  caoutchouc  et  la  fabrica- 
tion  des  tissus  impermeables. 

On  peut  combiner  aussi  ensemble 
une  partie  de  gutta-percha  et  une  partie 
de  caoutchouc,  uu  ,  suivant  que  Ic  cas 
Pexigo,  une  plus  ou  moins  graiide  pro- 
purlion  de  Pune  ou  de  Tautre  de  ces 
malieres  avec  du  sulHic  ou  de  l'hypo- 
sulfllc  de  piomi)  ou  de  zinc  et  du  sul- 
fure artificiel  de  ces  metaux  en  propor- 
lions a  peu  pres  egales.  1  kilogramme 
du  compose  de  giitt.i-perclia  et  de 
caoutchouc  est  coinbine  avec  120  ä  3fiO 
grammes  des  corps  ci-dcssus ,  auiqucls 
on  ajoule  puur  dehscclicr  de  1*20  a  720 
grammes  de  pldlrc  ou  de  craie ,  el  le 
compose  est  prepare  el  traile  sous  tous 
les  rappurls  comme  le  gutta- percha 
lui-m6me.  On  emploie  les  memes  ma- 
cbines  et  le  m6me  degrö  de  chalear 
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poar  fabriqaer  un  prodait  propre  k  des 
applicalions  mullipti^es ,  plus  elasti- 
que,  maiä  ne  resi^taiil  pas  nus^^i  bieri 
k  l'artion  des  huiles  qiii;  quand  on  se 
lerl  du  RiiUa-percha  soul. 

Quand  um  vcul  prudiiire  un  gutla- 
percha  <m  un  compose  de  cetle  maliere 
et  de  caoulchuuc  qiii  rcsscinhic  a  la 
corrie  uu  ä  Tivoire  ,  on  iijoute  de  120  ä 
720gramfn('sde  ma^^nesie  par  kilogram- 
mes  du  cumpose  de  RuUa-percha  seuJ 
ou  Combine  au  caoulcbuuc.  Le  loul  est 
traile  absolument  de  la  m6me  maniere 
que  s'il  n'y  avait  pas  de  maf^nc^ie. 

Apres  que  le  gulla-pcrcha  oü  sa 
combinaison  avoc  le  caDUlrhouc  ont 
hio  broyes  et  melang^s ,  le  cumpose  est 
encort'  susceptible  d'Mre  afTecle  par 
des  changemenls  de  lempöraluro  et  par 
l'aclion  des  dissolvanls,  de  möme  qii'ä 
Telal  nalurel.  Pour  prevcnir  cel  eltft. 
le  composc ,  sous  quclque  forme  qu'il 
soit,  est  place  dans  une  cbainbre  ou 
une  capanlc  oü  Tair  ne  puisse  pas  pe- 
nctrer,  vi  expo^e  a  la  vapeur  d*enu  ou 
k  une  chalour  seche,  qu'on  peul  porter 
depuis  125"*  jusqu  ä  ITa«"  C.  Le  temps 
n^cessaire  pour  re  trai lernen l  vnrie  de 
deut  ä  dix  hfures,  siiivant  Tepiiisseur 
et  la  quanlile  des  articies  introduits  en 
masso  [Kiur  cclle  Operation. 

Lcs  produilsainsi  prcparessont  non- 
senlemcnt  impermeables  ä  rbnmidilc, 
mais  (i'uiie  lenacite  extreme ,  elasiiqiics 
comme  du  caoulohonc  suiriirc  et  hurs 
d'atteinle  des  cbangements  de  la  tem- 
perature. 


Nouveau  papier  de  sürete. 

Mon  eher  rcdacteur, 

La  question  du  papier  de  sürete  re- 
▼ient  de  nouveau  sur  le  lapi<.  Gelte 
fois,  il  [Mrait  ijue  Ton  veul  tres-sörieu- 
sement  efi  linir.  Pcrmcliex-moi  aiors 
d*en  occujier  une  dernicre  fois  vos 
abonnes,  puifqu'il  s'agil  d'un  Systeme 
puisc  dafis  la  photu^raphic. 

Vous  vuus  rappeli'Z  sans  doule  mon 
dernier  arlicl«',  dans  Icquel  je  vous 
parlais  du  rappor  l  de  TAradcmie  [  le 
4  dccrmbrc  I818)  conoluant  pour  l'a- 
doplion  ilii  dessiii  de  M.  Grimpe.  Le 
dessin  rorifistant  dans  un  lirmamenl 
dVloiles  mi(To>copiq  ics ,  si  lines,  si 
dclicaics  que  VceW  rni  n-  pouv.ifit  pas 
les  di>linmjcr,  ce  n'i;>l  qu  a  Tai  Ir  d'un 
mirroscope  cjue  Tun  peut  xoir  ces  infi- 
niinrnl  petiU's  fi^^ures.  Maihrureuse- 
ment  la  grande  ma>se  du  public  ne  sali 
pis  sc  servir  de  cet  instrumeot,  il  au- 


rait  donc  falln  aecepter  de 

cette  leinte  grise    comme  pr^senHi 

contre  (out  faux ,  toul  blaue himenL 

Ceüt  ete  fort  ridicule  de  voir  n 
braves  gendarmes  pof  tanl  susiienddH 
CDU,  comme  nos  lions  le  lorgnon.iK 
grande  loupe,  pour  examirier  lespt» 
porls,  ports  d*armes,  permis  de  cbaae, 
feuilles  de  routc,  elc. 

Au  boul  du  conipte  ,  ils  n'y  aunuil 
vu  quo  du  feu.  II  t  üt  ele  impossiblede 
distioguer  Tori^inal  de  la  conlreficM. 
le  delebiiede  l'indelcbile,  sans  leurii 
joindre  une  legton  d*expcrts  endeaii 
microsropique.  Je  crois  donc  qoe  k 
Systeme  d'un  dessin  exterieur  a  fait 
depuis  quinze  ans  son  temps.  Po« 
moi,  qui  pouvais  aecepter  la  foarni- 
Iure  du  fiapier  du  limbre  il  y  a  dii 
ansycVtaildejä  mon  opiiiion  et  tacaos 
du  rrfus.  Les  faits  ont  prouveque.^ 
ne  nrctais  pas  trompe.  La  conlrerjcdi 
falle  par  un  des  ou%riers  de  M.  Kräh, 
graveur  sur  rouleaux,  a  ele  lellemeot 
ideniique  que  personne  n*a  pudijlio* 
guer  la  ropie  de  Toriginal. 

On  ditque  M.  Grimpe  fera  qaelqiKf 
cbangements  ou  a  Iditions  ä  sonde^sioi 
Je  ne  le  crois  pas  :  ce  serait  se  coo- 
damner,  lui  et  le  rapporl  de  la  «» 
mission ,  qui  declarail  ce  dessin  oi- 
crosropique  le  nee  plus  ultra, 

Depuis  celte  cpoque  •  di fTerpnla 
propdsilions  ont  surgi  ;  mais.  chose 
eirange,  rien  de  nouveau  .  rienquioe 
surle  du  rcrcie  deja  parcouru. 

En  I8:U),  1840  et  18il.  j'ai  foanu 
de  nomhrcuses  coinbinaisuns  de  de»- 
sin<  ä  double  elTel,  dunt  une  parüe 
s'enlevait  tandis  que  Tautrc  restait; 
des  dessins  doubles;  d'autres  qui  s'enle- 
vaicnten  laisanl  apparaitrc  di-s  Hgures, 
des  vignetU'S  indel6biles;  des  juiU- 
po^es  ;  des  dossin^  efilrc  deux  feuilles. 
Le  Code  pcnal  qui  deveiiait  \isihle  lurs- 
quc,  par  des  reaclifs,  on  voulait  faire 
revivre  le  dessifi  microscopique. 

II  y  avail  aussi  des  propusilions  de 
papiers  fabriquös  ou  teints  par  des  cya- 
nures.  Toul  ccia  ful  abandorine  comme 
n  ofTranl  pas  assez  de  garanlies  conire 
la  fraude  ou  trop  peu  de  securite  pour 
la  duree  des  papiers  du  timlire. 

Ce  sont  ces  memes  propositions  ,  re- 
nouvelees,  rebadigeonnecs ,  qui  re- 
viennent  sur  l'eau  ;  il  n^  cn  a  qu'une 
seulc  (]ui  meritc  d  (^Ire  citee,  parce 
qu*ello  est  Oi^uve,  originale. 

0>-i  imprimu,  avrc  une  Solution  de 
fiilrate  daif^ent,  une  (ignre.  une  vi- 
gnelle  sur  du  pa,.i«'r  sans  colle;  rim- 
pressiori  peneire ,  et,  dans  peu  d  in- 
slauts,  cetle  ligure  deviendrait  vistble 
de  cbaque  cölA  de  la  feuiile  si  oo  ta 
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laisiait  etposee  aa  grand  jonr ;  mais 
On  la  Cache  Ires-soigneusemcnt  ä  l'oin- 
fit*e,  puis,  quand  Timpression  est  sk'he, 
On  cottore,  soit  eri  trempanl,  soit  pnr 
itne  impressioii  (comnie  che s  les  fahri- 
Ctnls  de  papiers  peinls),  la  fcuille  rrcio 
%t  verso  d*une  couche  d'cnculle  el  de 
blanc,  afln  d'cmpftcher  riiifluence  de 
Ih  lumicre  sur  le  nilrale.  Lorsqu'un 
^nlcve  celte  couche  d'cncolle  pour  la- 
%er  ou   falsifler  ce  papier,   la  figure 

{irend  l*air,  se  colore  peu  ä  peu,  et  le 
peclaleur  crie  au  miracle. 

Si  Ton  poüvail  arr^ler  el  faire  mar- 
kAkCT  ä  Tolonle  Taclion  du  nitraUs  l'i- 
dee  puurrail  uffrir  quelques  chances  de 
Sucres;  mais  rien  ne  prouve  qu*une 
feoille  exposee  au  soleil  ne  vcrra  pas 
^pparaitre  la  figure  comme  un  speclre 
k  Iravers  Tencullage.  HIen  ne  prouvo 
que  le  nilrale  ne  Gnisse  pas  par  allerer 
le  papier. 

Rien  ne  garanlira  conire  Tapparilion 
de  la  figure  lorsque  la  noix  de  Galle 
conlenue  dans  Teuere  Ubuelle  ira  lou- 
cher  le  dessin  carhe. 

£n  dehors  de  Pinsurmonlable  diflTi- 
cnlle  de  pruduire  un  grand  nombrc  de 
(amcs  ä  Tombrc  el  de  les  recouvrir, 
comment  reconnattrail-on  que  le  signe 
tBchk  est  Ycrilablemenl  plnrc  dans  la 
feUille  sans  qu'on  Tapergoive?  Puur  le 
teriflcr  il  laudrait  gAler  chaque  fcuille. 
Quelle  prime  ofTerle  k  la  loiiirefncon , 
qui  ne  reculerail  pas  «ievanl  la  dilü- 
culle  d'un  faux  poin^on  du  limhre? 

Ne  puurrail-on  pas  graller  un  mol 
Mns  voir  apparallre  le  nex  ou  Tureille 
de  Celle  Lerrible  figure  de  la  ven- 
geancc? 

N*a?ons-nous  pas  d'ailleurs  des  reac- 
ilfs,  lels  (fue  le  chlorurc  de  chaux  et 
fh^posullile  de  soude,  pour  reblan- 
CDir  la  figure? 

Si  lous  ces  moyens  faisaient  defaut, 
les  faussaires  ,  les  blanchisseurs  de  pa- 

Jiier  de  limbre  se  vcrraicnl  dan<^  Taf- 
reusc  necessilc  de  falsificr  el  de  blan- 
chir  dans  Tombre  cuninie  le  fabricant 
d'un  seniblable  papier  de  sürelc.  Ce 
Befall  alors  ä  jainais  un  signe  cat'he. 

Mon  systönie  est  loul  ä  fait  difTerent. 
Le  voici  en  peu  de  mols. 

Je  prends  le  papier  fabrique  dans 
les  usines  du  gouvernrnionl  quand  il 
est  arrive  ä  une  consislance  conve- 
nable. 

Ce  papier  a  recu  une  faible  nuance 
rose,  bleue,  gri$c,  lilas,  jnune,  etc. 
Bnpassanlä  Iravers  des  mathinesd'une 
nouvellc  invenlion,  il  roroil  dune  pail 
Fimpression  d'une  pelite  parlic  indc- 
kbile,  combinee  parfailcmenl  avec 
voe  aulre  impressiun  qui  transforme 


la  leinte  unie  au  desain  d^libile,  ma^a 
transparent  et  visible  ä  fa'il  no. 

Apies  Ic  faux  ou  le  lavage,  la  parlic 
indelcbile  seule  resle;  il  devienl  im- 
possible  de  relablir  et  de  mccurdcr  en- 
semhle  les  deux  deS'^ins,  qui  n'en  for- 
maient  qu'un  a^anl  lallrratiun. 

Ce  pjpii'r  a  un  caraciere  tout  h  fait 
Special.  L'administraliun  pourra  an- 
noneer  a  qu'il  est  reconnaissable  d  tel 
ou  tel  signe  apparent.  »  La  iran^pa- 
rence  d'ailleurs  roste  toujours  visible, 
malgre  Tusure  ou  le  fruissemeiil. 

La  cunlref.i^un  esl  peu  ä  rraindre. 
£n  suppusanlqu'on  ail  Irouve  IoUh  les 
moyens  combines  pour  cetle  fabrica- 
lion,  il  ffiudrait  encore  pouvoir  dhpo- 
ser  d*une  usirie  bien  cuiiditioiinee,  des 
filigranes  el  fornies  ad  hoc, 

II  faudrail  posseder  un  etablissement 
d'une  cinquantaifie  de  mille  francs  de 
valeur.  Car  ni  la  lilhographie ,  ni  la 
typtignipbie  ,  ni  la  laille  douce  n'at- 
leindronl  Jamals  la  perfeclion  d'un  des- 
sin ptacd  dans  la  pale  mime  du  pa- 
pier. 

Je  ne  sais  si  mon  Systeme  plaira  oui 
ou  nofi ;  il  est  edicHce ,  vuila  lout. 
lyicux  vaudrail  conserver  le  papier 
blanc,  donl  on  connail  le  cöle  faible, 
que  d'accepter  des  pruccdcs  qui  ne  ga- 
lant iraienl  ni  le  Iresor  conti e  le  lavage* 
frauduicux  ni  le  public  conire  les  faux. 

yuiSf  m  tvril  1852. 

£douard  Knecht. 


Sur  Vemploi  du  sulfure  d^ammonium 
dans  la  fixalion  des  images  photo- 
graphiques  sur  papier. 

Par  M.  J.  J.  Pohl,  premier  adjoint  ao 
laboraloire  de  cliimie  de  rinstitut 
polylc'chnique  de  Vienne. 

M.  Pohl  a  eu  fidee  de  rechercher 
quelle  serail  Taclion  du  sulfure  (i'am- 
monium,  renfermunl  endissoiulioii  un 
exies  de  soiifre ,  sur  une  image  dcve- 
loppee  au  moyen  de  Tacide  gallique  et 
dejä  fixee  par  rhyposullito  de  souJe, 
d.ins  l'espoir  d'en  chnrger  en  iiuir  Ic 
Ion  brun  par  la  formatiun  du  sulfure 
d'firgent.  Lo  pripier  avail  cle  traitc  de 
maniere  ä  ce  qu*il  nr  püt  s'y  foriner  de 
chiurure  d'argenl.  II  sVsl  servi  dune 
liqueur  renfei  uiant  uiic  partim  f  n  poids 
de  sulfure  d'amiiionium  conci'nire  pour 
30  parties  d  eau ;  ^lmil^o  y  esl  re!»tee 
plongee  eiivirun  dix  niinules,  puis  a 
ete  lavec  suigneusemeni  dans  l'eau.  Le 
ton  rouge  bruo  de  cetle  image  a  passe , 
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Gommc  il  TaTait  prefii,  ä  un  beau  bron 
nuir  fonce  saus  que  sa  oeUet6  en  eOt 
soufTtTt  en  aucune  facon. 

11  a  alurs  essayc  l'acliun  de  la  vapeur 
de  sulfure  d'ammonium  coiicenlre  sur 
une  imaKc  preparee  comme  il  a  ete  dit 
preccüemmenl,  afin  d'obtenir  des  Ions 
encore  plus  noirs;  inais  il  n'a  pas 
r^ussi,  et  au  lieu  d'une  image  noire  il 
n*a  obtenu,  au  bout  de  huil  minules, 
qu^unc  image  pdle ,  qui  tüulefoi»  avail 
cunserve  loute  sa  netlele,  el  ressem- 
blait  ä  un  «lecalcage.  En  repelaril  Vex- 
perienre,  II  a  lüujours  eu  le  möme 
resullal,  de  marii^re  qu'il  semble  de- 
montre  qu'apres  la  fixation  prcalable 
des  Images  pholographiques  au  moycn 
de  rhypusulfile  de  soude  on  pcut  en- 
eure,  par  l'emplul  du  sulTure  d'animo- 
niiim  ,  el  suivanl  son  dcgrc  de  roncen- 
tralion,  obtenir  deux  Ions  difTerents, 
Tun  brun  noir,  et  un  autre  pälc. 

II  a  chcrcbe  ensuile ,  les  circon- 
stance«  resianl  les  m^mes,  quelle  se- 
rail  Taclion  du  sulfure  d^ammunium 
Sans  fixalion  prealable  ä  Phy()0suinte 
de  soude  el  a  egalement  reussl.  II  y  a 
mieux  encore ,  c*cst  qu'en  poursuivant 
CCS  expcrionccs  il  a  pu  se  convaincre , 
qu'npres  raction  du  sulfure  d*ammo- 
nium  sur  l'iniage  dcvelopp^e,  la  lixa- 
lioii  par  rentremisc  du  sei  de  sonde 
dcvcnail  inulile;  que  le  sulfure  d'ani- 
monium  clait  lui-m^me  un  agcnl  de 
Gxation,  el  qu'il  jouissail  de  la  farulte 
de  faire  proijuirc  ä  volonte  des  images 
brun  noir  ou  des  images  pAIcs.  Erifin  il 
a  trouvc  que  les  pholographes  tixes  au 
sulfure  d'ammonium  resistaicnl  aussi 
bicn  et  mömp  mieux  ä  Taclion  de  la 
lumiere  apres  les  lavages  que  ceux 
Gxcs  ä  rhyposulfilc  de  soude,  en  sup- 
posant  que  celtc  dcriiicre  operalioii  ail 
^le  falle  avec  un  soin  exlröme,  photo- 
graphes  qui ,  lorsqu'ils  nc  sonl  pas  re- 
louches ,  perdenl  au  bout  de  deux  ä 
trois  ans  un  peu  de  leur  irilensile.  Des 
imagps  fixees  au  sulfure  d'ammonium 
en  1847  ont  conserve  jusqu'ä  presenl 
toutc  leur  viüueur  el  leur  e(  lal. 

Los  exporienres  donl  il  vienl  d'ölre 
queslion  onl  6lc  failes  sur  des  Images 
prorluiles  parun  corps  imprcssionnable 
qui  iie  renfermail  pas  de  rblorure  d'ar- 
genl ;  mais  M.  Pohl  a  aussi  fall  rca^ir 
le  sulfure  d'ainmoriium  sur  une  image 

Sosilive  oblenui*  par  les  procedes  de 
I.  Blanqtiarl-ßvrarit,  el  par  conse- 
qucnl  produite  au  moyen  du  rblorure 
d'argent,  el  qui»  pnr  la  non  ileeompo- 
sition  de  rhyposuKite  de  soude  par  l'a- 
zotale  d'argenl)  avail  cic  obtcnuc  d'une 
coulcur  brun  rouge.  Aussilöl  apres 
avoir  et6  plongec  dans  le  sulfure  d'am- 


monium ^tenda  dVaa,  cetle  inugei 
pris  une  leinte  noirälrc,  puis  ellecft 
devcnue  de  plus  en  plus  pÄle ,  lesepi- 
tuurs  s'en  bout  peu  h  peu  aff^iblis,  d 
enfin .  au  boul  de  öix  minules.  efli 
avail  enlicrement  üisparu.  Celle  dz- 
conslance  s'est  repr^seolee  toateslei 
fois  que  le  papicr  sensible  a  ete  impr» 
gne  au  chlorure  d'argoni»  et  par  rw* 
scquenl  le  sulfure  fl^ainmoniumcooae 
nioyen  modificaleur  du  tun  ou  poorli 
(ixalion  ne  saurail  £lie  appliqueroi' 
jointemenl  avcc  romploi  du  chloran 
d^argenl. 

Voici  le  procede  dont  M.  Pohl  id 
servi  pour  oblenir  ses  plus  bellesepm* 
ves  posilives.  II  Texpose  ici  daiisT» 
poir  que  les  amateurs  qui  (>ourroi 
disposer  de  plus  de  loisirs  ^ludieral 
avec  soin  Paclion  du  sulfure  d'ainin> 
nium. 

A.  Image  positive  ,  ton  brun  wrii 
i.  Enduire  le  papier  (1)  avec  onc  li- 
queur  composee  ä  parties  egales  d'oK 
Solution  concentree  et  froide  dVide 
gallique  et  d'ufie  Solution  de  1  pirtie 
d'azolalf*  d'argcnl  dans  16  partKi 
d'eau.  L*impregnatiun  se  fait  atecH 
lampon  de  colon. 

2.  Faire  secher  soigncQsement  le  pi- 
pi(T  impregne  cntre  des  doubta  de 
papicr  ä  fillre. 

3.  Exposer  dans  la  chambre  noiret 
Paclion  de  la  lumicrc  pendaut  deaii 
cinq  minules. 

4.  Faire  apparatlre  Timage  au  mojn 
d'une  soluliun  concentree  d'acid«*  gahi- 
que  en  faisanl  QoKcr  ie  papier,  rimap 
en  dessous  ,  sur  ceUe  Solution. 

5.  Laver  avec  de  Teau  ä  la  nappe.  ot 
mieux  la  seringuant  avec  la  boutcillei 
laver,  puis  Icnir  l'image  tournee  en  bis 
sur  de  i'eau  pure  pendant  vinsl-ciiiq 
minules,  el  enfin  laver  de  nouveau  a 
la  nappe. 

6.  Plonger  dans  le  bain  de  sqI- 
füre  jaune  d'ammonium.  compose  avec 
1  parlie  de  oe  sei  concerilre  et  25  par- 
ties d'eau  (2),  jusqu'a  ce  que  Ic  loa 
apparaisse  au  dcgre  vuulu. 

7.  Laver  completement  en  passant 
d*abord  ä  (ravers  I'eau  froide,  puis  en- 
suile lavages  ä  Teau  chaude  avcc  U 


(1 )  Celiii  dont  M.  Pohl  s'tsl  servi  eUiit  le  pa- 
pier anglais  du  roramerce,  porranl  dani  la 
verjure  les  inols  Whatmann  Gurkei^mill. 

\2)  On  obtient  le  sulTure  d'ammoniuni  en  m* 
iaranl  l'aiiiiiioni<i(|ue  concentree  du  comiDerrr 
avec  dii  j:az  sulfh^irique,  et  en  conservant  \i 
liqueur  aiiisi  ohtenue  el  eiendue  d'eau  tfaoi 
des  flacons  bien  boucbe»  oü  Ton  introdoit  «assi 
un  p«)u  de  fleurs  de  sourre. 


A 
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»oiiteille  k  laver  ripet^s  k  plasicnrs  re- 
lirifes  (1). 

8.  Secher  comptetemeiitd*abord  dans 
lei  doulilcs  de  papier  a  üllrer,  puis 
anfin  k  Pair  libre. 

B.  Image  po«itiv9  ^  tan  päl$,  La 

Koduclii»ii  de  ceUe  image  8*ob(ieiit  par 
S  moyefis  ideiiliques  ä  ceux  de  1  4  6, 
■lais  alors,  pour  ul>U*nir  ce  Ion,  oo 
verse,  dans  uiie  capsule  carree  en  por- 
eeUine,  une  qiianlite  de  sulfure  d'ain- 
■loniuin  curiceiilre  stiffisanle  p<>ur  en 
ehargor  le  lund  ,  puis  oii  oiuvre  la  cap- 
•ule  avec  urie  plaque  de  verrc  qui  porle 
aar  sa  face  iiifericure  Timage  qu'il 
a*agil  de  fiter  et  qui.  ctanl  a  Tclal 
humide,  adhere  faciiemeiil  ä  la  plaque. 
Gelte  Image  se  iruuve  ainsi  expus^e 
aus  vapcurs  de  sulfure  d'amnionium, 
qu*on  laisse  agir  peiidaiil  dix  minuies, 
apris  lesquelles  oii  eiecuLe  sur  elles  les 
Operations  7  el  8. 

II.  Pohl,  en  terroinant,  a  appele 
raltenlion  sur  une  appltcaiion  nouvelle 
de  la  Photographie  Si  Ton  se  procure 
une  des  parlies  minces  et  delicates 
dont  se  composent  les  f  ^g^taux  ,  une 
feaille  par  exemple,  el  qu'on  en  prenne 
dani  le  chH^-is  k  copier  une  imprei-» 
iion  par  les  procedes  ordinal  res  pour 
faire  les  images  positives,  on  obiienl 
une  image  negative  de  cette  feuille 
d'une  neitet^  parfaite.  oü  Tonapergoit 
Jasqu*aux  nervures  les  plus  delicates , 
el  cela  avec  une  exaclitude  qu'aucun 
dessinaleur  ne  sauraitreproduire-  Cette 
image  negative  peut  eiisuite  servir  k 
oblenir  uri  grand  iiombre  d'images  po- 
sitives; mais  on  perd  toujours  un  peu, 
par  cette  reproduction ,  de  la  fiiiesse 
des  detnils  <ie  Toriginal.  Ce  procede 
pourra  saus  deute  avuir  quelqoe  ulilil6 
pour  les  botanisles  el  les  physiolo- 
gistes. 


Bees  de  gaz  en  poterie. 

Un  fabricant  de  poteries  da  .Staf- 
fordshire ,  M.  H.  Hallen ,  vient  de  pro- 
poser  de  remplacer  les  anneaux  ou  les 
Loulons  en  metal  dans  lesqucls  sont 
perces  les  Irous  des  becs  de  gaz  par 
des  anneaux  et  boutons  en  terre  r^frac- 


(I)  Beaucoap  de  photographiiiei  lont  dans 
rhabitude  de  laisser  au  lavage  leurt  Images 
douxe  heuret  de  suiie  dani  l>;aii ,  ce  uui  est 
loin  d'^ire  avaniaiseux,  puiique  noo  aealement 
il  y  a  perle  de  leinps .  luais  que  de  plu«  la  pur- 
gaiioii  qu'on  a  en  vue  n'e«t  plus  aussi  coinpl^ie 
et  que  les  images,  par  le  gonflement  des  übies 
du  papier,  perdent  U  neueia  de  leurs  coo- 
lours. 


(aire,  qnl  oniravantage,  selon  lui,  de 
r^sister  birn  plns  longtemps  que  les 
mölaut  et  les  alliages  a  la  haute  tem- 
perature  qu*ils  ^prunvent  peiidant  la 
combusliun  Ces  boutons  ou  anneaux 
sunt  fabriques  dans  des  moules  comme 
des  pieces  ordinaires  de  poteries,  el 
flx^s  dans  le  bec  avec  un  ciuient  ou  en 
let  sertissanl  sor  ce  bec. 


Sur  le  cattimundoo. 

Parmi  les  choses  nouTelles  qne  pr^ 
senlait  rexpnsilimi  universelle  de  Lon- 
dres,  nous  signalerons  ä  nos  Icctcurs 
une  nouvelle  matiire  analogue  aa 
caoutrhouc  et  au  gulla-percha ,  et  qui 
etait  exposee  sous  le  nom  de  ra/ft- 
muiidoo;  ce  produit  pruvcnait  de  Vi- 
zianagram  et  paratl  possedor  en  grande 
parlie  les  proprielcs  du  gulta-pprcha. 
Nons  manquons  de  detail  sur  cette  ma- 
licre ,  mals  11  Taut  espcrer  que  le  com- 
merce ne  lardera  pas  k  rimporler  co 
abondaoce  eo  Europe. 


Gommei-rüines  nouvelles. 

Dans  la  coriense  collection  de  gom« 
mes-r^sines  qui  a  flgure  k  Texposilion 
universelle  de  Londres  en  1851 ,  on 
remarquail  enire  autres  une  magni- 
fique  resine  rouge  de  xanthorrhiBa  ^ 
provenant  de  la  Nouvelle-Galles  meri« 
dionale,  qui  jusqu'ä  präsent  n*avail 
guere  ete  connue  que  dans  nos  musees 
et  qui  commence  ä  s*introduire  dans 
les  manufactures ;  les  helles  resines 
cotorie  de  la  Nouvelle-Z^lande,  plu- 
sieurs  resines  dammara  des  Indes 
orientales ,  les  beaux  produits  durs  pro- 
venant de  Goorg,  m6me  pays,  et  plo- 
sieurs  autres  6chantillons  qui  promet- 
tent  k  rindustrie  des  malleres  d*une 
excelleote  qualitö. 


Gamti  an  eaoutchoue  pour  les 
ouvriere. 

Par  M.  W.  GbOnb. 

Permi  les  applicalions  mullipliies  da 
eaoutchoue  ,j'en  indiquerai  encore  une 
qui  ne  manque  pas  d'importance ,  c*esl 
la  fabrication  de  gants  impermeables 
et  inatiaquables  a  la  plupart  des  corps 
corrosifs,i  Tusage  des  chimistes ,  des 
leinluriers,  etc.  Ces  gaots,  qui  vien- 
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nent  encora  d*AiiiiriqiM ,  oonsistent  en 
nn  tissu  ordinaire  de  lin  oo  de  coton , 
endail  ä  rintirieur  d'une  coucbo  de 
caoatchouc  qui  ne  s'oppose  en  aucune 
facon  au  muuvenienl  des  doigU ,  mais 
empöche  ia  peiiclration  des  liquides. 
Pourvus  de  ces  gants,  les  ouvriers  peu- 
▼enl  saus  daiiger  plonger  Ia  niain  el 
travaiilcr  dans  des  baiiis  coricenlres  des 
acides,  des  alcalis,  et  des  sels  qui  atia- 
quem  le  plus  vivemenl  Ia  peau.  Une 
paire  de  ces  gants,que  j*ai  rtipportee 
d'Atiglelerre ,  m*a  servi  enlre  aulres 
(Jans  des  cssais  sur  les  procedcs  de 
M.  Merccr  (1),  qui  exigcnt  des  baiiis 
ndides  de  Sü**  a  40*  B. ,  et  des  bains 
alcaltiis  plus  concenlres  encore,  Mes 
gaiils,  (lans  ces  (ravauz,  n*ooteprouv^ 
aucuQ  dommage. 


Modes  de  sulfuration  du  caoutchoue» 

II  a  cte  pris  1*an  dernier,  aux  £(ats- 
Unis,  deux  patentes  pour  Ia  sulfu- 
raliüu  du  caoutchouc,  touies  deux  a 
i*ai(lc  d'une  combinaison  du  soufre  et 
dii  zinc. 

Dans  Ia  premicre  de  ces  patentes, 
on  propose  dt*  se  servir  de  rhyposulfil« 
de  zinc,  qu'on  pröpare  en  ajoutant  ä 
une  Solution  causliquc  et  bouilianle  de 


(1)  On  troufe  Ia  deseriptloii  de  eei  prteM^ 
k  Ia  page  4fa  dt  oe  volrnue. 


cbauz,  de  potasse  oa  aatre  tlcaU 
fleurs  de  soufre  jusqu*ä  ce  qae1ali( 
soit  saturee,  puis  en  faisaiit  paücr  ä 
Iravers  de  ceUe  Solution  un  courail 
de  gax  sulfhydrique  pour  oblpnir  ga 
hypo^ulfilc  alcalin.  On  laisse  alonil»- 
rreidir  Ia  Itqopur  el  on  Ia  f  ire  ao  cMr 
paf  deeantation.  en  Ia  faisanl  caaM 
dans  un  vase  renfermanl  une  qoaalill 
confrnablc  d'une  solotion  satureetfV 
totale  de  tinc  ou  d*un  autre  sei  ileci 
m^lal.  Au  momcnt  oü  ce  melanial 
Iteu,  il  se  pr^'ipite  um*  poiidre  Maarkl 
qui  est«  dtiHNi,  rhyposullile  de  liic 
qo'oii  rerherche.  On  lave  sur  un  fiilff, 
on  fait  sechcr  et  on  broic  dans  un  miv- 
lier  ^  couleur.  3  kilogrammes  decHii 
poudre  sont  ensuite  melanges  a  10  ki- 
logrammes  de  caoutchouc  et  le  teil 
chaufTe  pcndant  Irois  ä  quaire  heurcf 
a  Ia  lemperature  de  26u*  a  280-  F.  U 
caoutchouc  se  trouve  alors,  svivarf 
rinfenleur,  parrailement  volcanise  et 
n'exige  pas  rempioi  de  soufre  libn 
dans  l'operation  ,  ni  de  lavage  a«ec  J« 
alcalia  coiame  afec  le  mode  ordinain 
de  voleanisation  :  ce  qui  rendrail  et 
procede  propre  a  en  eniluire  el  readrc 
impernieablt-s  les  soieries,  les  lissusäe* 
lieath  et  ceux  eoiorea. 

Dans  Tautre  patente,  le  Iraiteaal 
est  ä  |ieu  prcs  le  m^me  que  precf<les- 
ment,  seulement  on  se  seri  du  biml- 
füre  de  tinc  qui  n  eaige  pas  non  pl« 
de  soufre  bbre  oa  de  Ia  vages  aazil- 
calis. 
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AmTS  aiECjLKIQUES  ET  COKSTBVCTIOKS. 


Machine  ä  imprimer  d  teise  eouf«urj. 

ParM.  S.  JicoBS. 

Jaiqo'ä  pr6«nit  le  plni  grand  nom- 
bre  de  cuulruriqO'on  nil  impriiiienvcr 
nne  machine  i  tlv  M  huil  y  c  Mt-^  <lire 

aii'on  a  coniliine  ensrmbk-  hiiil  rvlit»^ 
Tti  ou  rouleaui  de  maniäre  i  priiduire 
Uli  dcMin  priseiitani  hult  toulctin 
distitictes.  Cell  dune  un  itnporlant 
perreclmhlicm^nl  qii«  üe  foumir  • 
rimpriraeur  iut  tloffe  \e  nioyeri  dinv- 
prinitfr  i  i*i<e  foulcur*  elcela  pur  une 
■imple  iDodiniaMon  ilan«  tes  im«  hin«» 
tn  uiige.  C>»1  lp  pfobl*me  qui  n  V-ie 
r^soltt  par  M.  J.  Jar»l»  qiti.  prenani 
ia  machine  A  sii  Au  i  huil  tuulrurt,  ta 
trantrurnir  en  unemachine  t  tei»  ou 
vingl  deux  coulcui'9,c>sM-dirc  a  pu. 
»ar  la  tiiwlilkaliun  qu'il  j  »spponte, 
jmprlmc-r  leite  OO  un  plus  ttrait'l  itotn-- 
bre  de  cuulFurs&ur  la  loiigaeurdudes- 
sin  ou  modale. 

La  Cig.  1 ,  p1. 151.  (fiil  Ml  une  »ecUan 
Verlicafi^  ri  IransverMli^  ik-  la  mathinc 
■ufTIri  pour  dooner  «•«  idte  generale 
desadinposillun. 

Le  liAil  pHncifia)  ronsiMe  m  dcui 
nonisnis  «erliMut  A  de  siructure  or- 
dinaire  perera  dans  le  haul  «(  au  ccn- 
tre  d'uiie  |;randa  mortüise  *«Mirale 
poiir  reeevorr  k-i  enittsine»  du  eyliii- 
drcou  tamli'iur  prlnrljial  de  pre^sirm 
B,  cous^iiieH  qn'uii  ajusle  ite  hauirur 
i  l'aide  de»  vis  C.  Lei  sit  cvlindres  oii 
rouieaut  imitrlmi-urs  D.B,F,tJ,ll  et  I 
•ont  disposes  autuar  du  cylindro  prin- 
cipal  i  la  maniire  ofdinaire  et  rharun 
d'eiii  eit  pounu  derhaqiie  bout  dune 
»ii  )  dirig^e  ilans  le  *>n>  äe  luii  <te  »es 
dfam^trej  qiii  serl  k  l'Ajiisler  er)  Func- 
tionnarit  'lans  un  ecrttu  purie  par  la 
tra*erse  du  lijli  K :  rnirr^mll«  du  teile 
til  est  disposVie  pour  presscr  sur  le  das 
du  couMitiel  du  ruulMu  qui  penl  men 
1er  ou  dcscendre  dans  nne  moriaisc 
radiale  pour  scrrer  plus  ou  inoin*  fort 
ce  rouleau  siir  le  lambour  prinzipal. 

Le    premier  de  ces  rouleaux    n'a 

qu'une  seulc  aut^c  I  cnuleur  L,  mats 

lei  cinq  autn-s  E.K  G,II  el  I  nni  cha- 

Cun  Irma  auges  ä  cuulcur  dislincU'S  rt 

I       imprimeol  aulanl  de  ccntkurs  sur  la 

I       longueur  du  tUsu  qui  chcmiiie  cl  passe 

tat  ea\. 

Le  premier  tnnil  de  rimpression , 


celni  da  rouleau  D,  est ,  commo  an  doil 
le  ruir,  eiactemenl  Mmbtahle  par  aa 
ilispo'-iliiiii  a  cdui  du  meranisme  urdi- 
nain-dcsmarhiiicsa  imprinicr.  Lauge 
a  cuiik-ur  L  est  portee  sur  une  (daie- 
rurine.  buulniinee  sur  les  piöirrs  cur- 
rcspundanlFS  ei  n^speclives  du  bau  K. 
<l  pL-ut  eire  ajDil^e  de  posiliiin  au 
mu}en  de  la  petiie  lia  de  srrrage  H. 
La  Tiidclie  un  ikn-teur  H  rt\f\e  la  quan* , 
tile  de  i'outeur  «mprunlee  au  rmileau 
dislnbuleur  ü.  eii  la  (aisanl  preaser 
pliiBuu  moins  aur  le  ruukau,  suivant 
qu'iin  tüume  la  vi»  de  serrage  dant  un 
lens  uu  dans  un  suire.  Le  ruuleau  dis- 
ifibuleur  U  pliiMge  dans  l'auge  a  Cuu- 
leur,  el  a  mosunt  qn''l  lounie  il  lr.in(- 
mrl  une  puiiiun  de  Ci'itc  couIcur  lo 
rauirau  impriineur  qm,  Dnalenienl ,  It 
drpo^e,  suiraiittedea'iiiqu'il  puric,  aur 
le  [issu  (^  qu(  passe  aur  le  limbuur  B. 

Quaiid  uu  sc  sert  d'un  cyhndre 
grave,  on  y  allaetic  toujuurg  deux  ra- 
cli'Vcs.  I'uue  N  puur  enlever  l'otces  de 
ll  cuuleur,  raulri*  V,  piiur  le  debarras- 
ser  titi  lilameuls,  brins  de  colun  un 
■uires  iinpiiroles  qu'it  puurruit  em- 
prunier  au  tisau. 

Apris  aiuir^li  ainsj  imprime  k  une 
teule  i'uulcur,  le  lissn  s'avanre  eoua  le 
BiTond  niulcau  imprinieur  1!  ou  il  tu 
ckarK^  de  Iruia  autres  cuulcurs   etn- 

K'tinieea  am  iriii»  auges  ä  couleur 
,S,T.  Ce)  aug's  repoiftjt  sur  aulant 
de  |)lal(>ruimea  dispus^rs  Ici  nnes  an- 
4i-s«D^  des  rtutr«  et  puriws  di;»  deox 
boHts  par  des  piii'es  *erlicales  proprrs, 
Tiiiees  aar  le  baii  du  ri>uieau  iinpri- 
mcur.  avcc  appiiis  pour  les  divers 
nMUvpmrnlsrxig»  daijs  re  travail  de 
dislribulion  <\t»  i-'iuleurs.  Chaque  ange 
a ,  curnnte  du  raison ,  son  ruuleau  di^~ 
(hbuleur  el  sa  racletie,  niais  c'esl  je 
mmh;  parliouH<-r  suivani  lequcl  un  seul 
ruuleau  imiinmeur  applique  au  tiuu 
k's  irois  chargcs  de  cuuleurs  que  Ini 
Cutnrnuniquint  le--  disirihuteurs  qti'll 
eoiivient  njaintcnatil  de  faire  cunnaltre 
ivpc  suin. 

Four  parvcnir  ä  ce  bul,cha'|ue  dia- 
triliulL'ur  cn  plungcaiit  ä  la  uianiire 
Orctinaire  dans  suli  äuge  k  couleur, 
tra>i<pi)r1e  cille-ti  ä  un  cylindre  cclian- 
crc  qui;  l'iiivfnTpur  appfilc  fourtiiiseur 
a  s<;;;mi-(iL .  i'l  qui  e*I  un  rouleau  dunl 
la  seclioiilratjsvcrs'^  iie  presenlequ'unu 
porüonde  cercle.  Le  rournj&aeuraseg- 


bX'nl  Iransporte U  coulear  qu'il  a  Teque 

pfCtir,  3  une  epuquv  dcunuiii^v  <1«  la 
re>alulion  de  cetiii-ti;*n  qiümfite  re- 
glec  par  son ^ijailemcni  f\  psr  t'eleiHJue 
iJc  la  surr.ice  scgnipiilaire  qu'JI  pr^- 
ii-nle.  Ainsi  ilunu  dAiis  la  ilispoüiiJun 
limple  ila  aecmwl  ronlrau  iinprintrur 
E,  011  a  le  ilislrib<ilrurile  l'aiiKcäcou- 
leur  la  plua  oletie  qiri  rniiclioime  tu) 
CtmUct  avei:  le  rourniueor  V  iloni  un 
SJxiime  11«  la  siirrice  nl  cnleve  el  qui 
re(oil  eelle  couli'ur  puiir'Jslran>inellre 
■D  mulesu  i<n|irimeur.  Ce^  fournisseur 
n'aiipliqiie  'luiic  <le  cuuli  ur.que  sur  1» 
cinq  Mxicini-»  ile  la  siirUL'u  i-ua%eie  ile 
ce  roulfau  imprJDeilr,  quaod  il  ■  Ic 
menie  iliaaittreque  liti ,  elcetle  mCme 
pnipurilon  est  cn  con«p<)i)i'nce  ini- 
primrc  sur  le  tiisu  de  miniere  a  con- 
Kr>«r  Ic  regitlre  uu  \et  re.\ieri:t,  coniine 
il'habitude ,  avec  le  Uanail  da.  ruukau 
D  qiii  a  cummence  rimpression.  (Ine 
truisiinie  et  utie  quairieme  couleuri 
Soul  appliqoeeB  sur  le  rouieaii  [lar  deui 
auircs  luurnUseurs  qiii  ne  |iruienlcn[ 
chacuii  qu'iin  duuiienw  de  la  surrace 
cutifexe  lolaie  qii'aurail  eu  le  premier 
fournmiHir  s'il  eül  ele  enlter.  A  me- 
turcr  q<ie  na  Tuuml^aeura  lounienC  ils 
vieiinent  en  cootacl  A*ec  Icurs  difrlri- 
buieurs  reipectifs  X.  et  cbaque  aeg- 
meiit  dans9iin  muuvement  de  lerolii- 
tioi)  reiilre  M  cnuleur  lur  le  rouleau  E 
■D  mnmeiil  precis  el  dini  le  pcjiiit 
eiact  Uli  eile  doli  eireappliqu^een  rem- 
pliuaiil  ainsi  chacuo  un  duucieme  de 
l'espai'e  blanc  laisae  par  le  preriiier 
foariiiaBeiir  V  un  eniemble  un  sixicme. 

Le  liiiu  qui  a  re;u  mainlenant  qua- 
tre  cuuleurs  imprimees  dea  deui  rou- 
leaux  D  cl  E  passe  ainsi  au  troisieme 
rouleaü  F  pour  receiuir  Irois  aulret 
Couleurs  dittribuees  par  les  irui«  faur- 
niEseiirs  V  Z,a,  le  premier  ne  prisen- 
tanlqueles  deu«  liers  de  la  surface 
codveiQ  d'un  cjiliridre  de  memc  dla- 
melre  el  Ics  dem  aulres  un  sitieme 
cha>:uri.  lui  seuK'meiit  il  y  a  utie  dilTe- 
reiice  dana  la  dispusiiiiin  des  auges  a 
cuuleur;  la  plus  inferieure  b  de  la 
strie  )>our  le  Tuurnisseur  a  est  placee 
tr^s-bas  et  la  cuuUur  du  disicibulcur 
est  cuiislainnieMl  rcmoriiee  par  une 
cuarroie  sans  ßn  e  et  cnGn  1c  toarnis 
seur  lui  mCme  est  ajusle  sur  la  aur- 
fact  du  rouleav  imprimeur  par  une  vis 
de:  pression  d. 

I.e  rcsle  du  travail  de  l'imprrtsion 
ne  presenle  plus  que  de«  madillcaliüns 
liigcres  aui  dispusiliuns  decnles  ci- 
ilvssus.  Lc  quairiüme  rouleau  G  a  un 
luurnisseur  düiil  la  seetiuu  M  uu  demi- 
urcie  et  deux  de  un  quarl  de  cercle 


chacnn.  Le  einquieme  rotileau  H  ■ 
trois  fournissrurs  de  un  liers  de-  irerrlt 
chaque  vi  le  sixierae  rouleau  I.  truii 
foiiritfs»oi^  AtiM«  a  Jant  «I  loulclia- 
cuti  unp  aire  ciimliiwec  de  un  liers. 

1^5  delaili  |d«ecs  au-deS'Ou*  de  li 
figiire  repre-enlenlrespeciivewieni  da 
fournifscurs  pleins  et  d<nerenlwb,  Il 
Premier  ayurit  un  seul  »*■  g'tiem  e  cun 
rant  pari  Ile  lenienl  MeO  BtMi  »\f  el  pro- 
pre aui  ouvragi'scuminuns.  landisqut 
celui  au-dessotis  represeiile  im*  Hf- 
menis  ech'-lonnes  sur  un  arl>r(  cuio- 
Hiun  et  assujeltis  par  dtg  vis  d*ajusle- 
ni'nt,  de  maniere  ä  puuvuir  ein 
amen^sdans  lel  iwlnt  de  la  circoule- 
rrnce  qu'on  le  juge  c(in*en«l>le  puw 
diiinbuir  la  cuuleur  dans  un  endruil 
parliculier  el  qoeleonque  du  dcuiu. 
Ces  srgments  cunsiMeul  en  un  collicf 
qui  embratise  l'arbre  avec  collel«  augi- 
bires  sur  le  cole  pour  determincrli 
Turme  et  ladisposiiiun  dessegmeatsqii 
ConslitueiiL  ainsi  de»  surTaces  douccstl 
elaslique«ou  pendanl  le  Iravail  autJal 
de  baquets  de  >limenstons  diventib 
Gelte  dispiisiliun  dispense  des  baquei), 
qui  sunt  inutiks  et  alisorbenlpar  Ich 
vade  surTaee  une  quaniili  considt- 
rable  de  couleur  romiiaratiTeiaeiii  aa 
faibles  surracpsil'impressionuiKquelhl 
ils  servent  quelquefuis. 

Si  an  «eut  bien  suirre  la  marcheellai 
(onctiuns  multipliees  de  cetie  mactMN 
on  verra  que  le  prcmier  rouleau  D  Ifi 
peut  Ctre  uncyliiidre  gra*e  en  cren, 
impriiDe  la  couleur  principale  oa  callt 
qui  r^gne  sur  loule  l'etendue  du  dtt- 
siu;  que  le  second  rouleau  E,  qui 
comiue  tous  les  aulres ,  est  uti  roulu« 
gra>e  en  relierinlervient  ensuite  aict 
son  Iriple  effel  pour  appliquer  les  ni- 
trure«  ou  les  brunilures  sur  la  pr»- 
miero  couleur  dans  une  ^lendoe  tt 
cinq  siiiemes  pnur  une  couleur  eldtOi 
duuiieme  pour  les  deut  aulres  nnaKts 
ou  leinies  cn  haut,  en  bas  el  au  mitjw 
ou  enrin  dans  un  poInt  quelconqwal 
tel  qtie  l'eiige  le  dessin.  1^  troisieiK 
rouleau  F  renire  deui  liers  du  moA^ 
avec  une  couleur  et  deux  parties  de  on 
sixienie  chacune  a^ec  deux  couleunei 
Pdlin  les  Irojs  rouleaux  suivants  G.H.l 
en  opcrani  de  la  meine  maniire  inlro- 
duisenl  chacun  trois  cuuleurs  difÜ- 
rentes,  de  lungueurs  et  de  largeursta- 
riables,  cc  qui  coinplele  lc  dessin 
coraplique  ä  sriie  coulenrs  a*ee  sii 
ruuleaui  iniprimi'ors,  Iravail  qui,  par 
les  proi'^de?  ordinaires.  exigerait  ont 
immense  machine  ä  seiie  rouleauxdit- 
ferenis  uu  ä  aulaut  de  plancbes  plaics. 

Les  facililcs  que  preteole  cette  mif 
chirm  puiir  produire  des  efTet«  adiilf- 


qtiM  peovenl  eire  ais^meiit  »pprecieei 
qaandori  jetle  les  yeii%  sur  iliffi'n'til» 
de^jint  sor  ligiLt  ou  pupier«  peiiil».  On 
Toil  alors  que  le  jilus  grand  noinbre  dei 
coiilrars  se  compo^r  de  louches,  ta 
pIupartdulFmpsisoleei  quf  n'occuperii 
que  des  portiuns  fort  pfU  Hendue»  du 
dessitt  et  qu'il  ii'est  pai  rare  de  r«a< 
conlrer  Art  eiemplrs  od  certnhet  cou- 
Iturs  onl  coul6  uu  se  lont  repiitdiies 
dans  des  pulnls  nö  eftes  ne  devaient 
pns  Urt  applique«!  ou  bicn  oü  etl» 
orcupent  des  posiijons  lr£«-peu  naltt- 
rellrs ,  aa  quj ,  comme  on  dil ,  hiirknl 
du  sf  irouTer  emrmble,  parceqqeles 
machines  om  eii  Jusqa'ä  prisetil  I!- 
■nJLees  dans  l«ur  aciion  et  qu'an  n'a  pu 
Itnr  Taire  appliquer  que  Irots,  quatre 
oa  six  couteurs  au  plus  suivnnt  le  cas. 
Or  c'til  i  i'e  caracicre  limite  dans  les 
nmchines  qn'on  doJl  cfriaincmenl  al- 
trihuer  rinclBciicIle,  l'aspecl  plat  et 
Cab^f^ce  de  Mnl  ciu'on  ohserve  dnns 
hne  fi)ulede  prrKluilsou  dessin^et  qtii 
Eof^geretit  aussilät  l'idM  quo»  BnrHil 
-pH  les  amplinrerinnierielFeiiienl  h  l'alde 
del'applirBiiond'unplii$>mn'lnottibre 
de  Itinles  uu  en  nuaiifant  tes  couleitrs 
dominanies ,  et  nvieui  cncore  en  fais^ni 
disp*rallre  rertaiiies  portions  de  res 
Couleurs  et  les  renipl.iijanl  par  d'aulres 
plu!  en  harmonie  a*ec  le  carauläre  ar- 
lislique  de  l'ccuvre. 

Du  reste,  Irs  eiplirations  dant  Ict- 
quclles  nom  venoiis  d'enirer  sutTironi 
pour  Taire  cnmnrenitre  les  cotnbinai- 
sous  dun[  est  susccplibte  I'iugtaieuse 
tateDtlon  de  M.  Jaeubs. 


Sdleau  tpiral  et  rdifau  en  zigzag 
pour  le  pliage  det  chatnet. 

On  lait  qoednnsleptiagconmnni.-ise 
de«  chalnes  de  tissagi-  on  ei\  ohlfgi  de 
faire  passer  chaque  mnsitte  ou  demi- 
porice  eiitre  Im  bmches  ou  fl»nts  dun 
rdteauavanl  de  IfsplnTSurtes  ruulraut 
ou  li's  pnsouplesqui  dnivent  lesrecevmr. 
U.I1S,  suivHiit  la  rAitm-iion  de  la  cli»lne 
cl  la  larfceiir  ilcmandce.  on  est  snut^nl 
olilj)!^  de  Ti'ius^rer  ces  tnusplies  que 
de  deui  rn  deai  ou  de  truis  en  Irols 
denU  du  riteau  ;  of,  ajnsi  ei^cule ,  re 
pliaKe  manqiie  de  pr^lsion ,  parce  qu'il 
■rrive  rarenienl  que  Tespacenienl  des 
(lenis  corrcsponde  eiacleinent  a^ec  la 
reducliundemand^e.oubienqti'if  fau- 
drail  avoir  nne  serie  Ir^s-etendue  de 
pour  lous  liis  comples  pussi- 


\>\- 


.  Cm  i 


tlei'uis   longicmps   une  invenliun  qiii 
'pefmH  d'ttptrer  d'uue  miniere  k  la  fois 


limple  et  ri-guhure  mal»!  Im  redi:r- 
ii'tnt  piissibli-s.  tt  cVit  ce  priihleme 
qtii  »ieiU  d  eire  rc'Olo  de  deui  ma- 
nieres  dilTcrcntrs  et  fort  eleiianies  par 
Ua.  Keuwurtb^  el  Jamiesun,  fribri- 
canti.ainiiqoenousailons  l'etpliquer. 
La  üg.  '2,  p\.  ibi,  rrpreseiiie  d's- 
bord  lu  rddaii  Ji  eipaniion  d^  M.  Ern- 
«Orlh]i.  ratiricani  i  Blai-Iihurn .  qui 
s'adaplB  ^artJculiiremenl  k  la  machine 
k  plieroü  litt)  a  besnin  d'uu  nomhre 
(räs-mullipliede  rcduclions  pours'»- 
dajiier  Tut  longueori  variables  enire 
Gullets  de»  «n«>upks  pour  machinei 
•ervandi  rencollage  ou  h  l'apprit  dei 
chalnes-.  II  secompo'e  lout  simplement 
dun  gros  fil  en  m^lal  roulc  en  helica 
et  aiscz  loni;  pour  embras^er  la  plus 
gDinde  lar^-ur  de  chalne  quon  puisse 
plicr.  I,es  eiiremii^t  de  cc  fil  »ont  ar- 
mvei  d'un  croehel  ponr  qu'on  puisse 
tcndre  el  onvrir  les  tours  du  buudln 
aucani  qu'on  le  juRc  convenable.  Dans 
Celle  eilcnstnn  charun  des  lours  de 
l'hellce  s'uuvre  il'une  mtnie  elendua 
sur  «lUle  la  löflgneur  du  boudin .  et 
celte  Ouvertüre  [jermel  de  guider  lei 
musfltes  OÜ  lüiine  )cs  Tds  de  la  maniere 
la  plus,TBg<|lfärn  dans  (utile  l'elendue 
ileSi  cnsoiipli-s.  Une  barre  passee  dans 
lo  boudin  reposc  <ur  sa  <urraee  coniwre 
InlfTne-  eile  tett  d'appui  horiionlal  A 
la  chalne  qui  passe  entre  les  lours  de 

U.  Jamipson,  fahricanl  a  Ashtun- 
undiT-Ljrne,  •  adople  une  dispiisilion 
dilTerenle,  rvprrsenirc  dana  la  fig.  3. 
qui  semble  pluidl  adfplee  au  piiage 
dt-B  chiliics  suf  tcf  ensouples  des  mi^ 
leri  a  '  ijsser  et  sur  les  rouleaui  des 
ntai'hirtrs  ä  ertrollcf  du  systime  HosnbT 
et  K,-»worlhy  (tj. 

II  arritv  soun'ut  qu  nn  desire  adap- 
ler  le  Ri^mo  riileau  ä  dilTeronles  siirlea 
difTcreiiies  latgeurt  de  rouleaux  a 


ull«i 


I  le  räleau  de  U.  Jamiesnn.  les 
denlH  siMit  i>rMtees  par  qualre  laltes 
d'one  failile  lonnueur.  ariicnleee  enlre 
elli-s.  les  rteut  n]i[i>y<-(ines  altai'heeiau 
boul  k  un  centre  Ute  au  rnilitu  du  ra- 
leaa.  et  les  dt^ui  ettrtons  arliculees 
k  lautre  haut  >or  un  ecrnu  qui  est  mo- 
bile sur  une  «is  it'a|nslctneul.  Par  ce 
inojreii  toutes  les  laltes  articulees  peu- 
veiit  tire  ramrnees  sur  une  «eule  et 
mime  lignc  ilruite  pntir  donner  au  rft- 
leau  luute  i'etrndue  dunl  il  est  susC''p- 
libte,  ou  bieu  ramenees  I  une  ven 
l'aulre  sons  un  angle  queknnque  et  en 
forioe  de  aigiag .  comme  on  la  repre- 


(I I  On  peui  roir  la  ilractlpllop  ds  eai  ni 
chlnot  i  encollar  daoil«  Tt€lt*oliiaut* ,  *•  tt 
UM,  f.  ]«3v 


lente  daiK  la  (Igore ,  et  dar»  1e  rnpport 
exact  fl  riitoiireut  de  la  rcituciton 
qu'un  vetit  lairc  subir  ä  la  cliaine  qui 
tri*e»e  le  räleiu. 

.  Le  räicsu  Spiral  de  U.  Kenworthy 
et  le  räleau  en  xigiag  de  H.  JaTni(^H)ll 
•nl  rncore  un  maiicage  inipuriarit, 
e'pct  qa'ihi  diepcnsent  ü  avoir  des  roii- 
leaiii  k  coileiK  Ircs-iaillaiiis.  e(  per 
COniiquvnl  d'un  Rrand  p»ids.  loul  en 
awuraiit  refpucliTFDicnl  h  contcrva- 
tion  des  diamelrcs  des  ensouples  en 
«haffce.  Cm  »  quoi  Ion  parvicnl  avrc 
dt  bitales  coIIl'Ii  cd  fiiiaiit  conlraclcr 
ftu  k  pea  Tun  ou  Taulre  tätenu  par  un 
mouvemenl  de  rcHort  on  de  ?ta  apr^s 
qua  le>  callet«  sonl  depa^i,  ce  qui 
donne  aux  nlremiles  de  la  chatne 
fUee  unn  rorme  conique  un  «^n  Tus^e  . 
de  msniire  h  parier  Ic  diiun^tre  des 
ronieaui  ou  des  etü'iHipIcs  a  tv\  df^rt 
de  Charge  qu'on  desire.  Ces  Joui  appa- 
rcils  sollt,  sous  co  rappori  cl  snus  luus 
les  auires,  aussi  simplui  qu'cDicaces. 


Pai 


Sur  te  lin-coton. 
■  M.  K.  Ramsm lasen. 


Dans  une  brochnre  puhlieeen  lanRue 
tnglafse,  ei  dans  la  '•|>pcilkaiii)n  dune 
naienie  priae  pour  cei  ohjoi  (Vuir  le 
Trehnohgitit ,  12*  aniiec.  p.  469). 
'  H.  de  Clauison  dit  avuir  faii  la  decuu- 
Terle  que  le  lin  peul  t\re  IrHntforme 
en  unc  mallere  A  niireruurte  semblatde 
k  da  ci)ti)n ,  qu'il  ippi'lle  lin-culori, 
qu'on  peut  filer  >nr  les  mnchines  sev- 
Tanl  Ji  la  tilaiure  de  li  lame  et  itu  cn- 
(nn,  et  quf ,  aelon  liii.  doli  presenter 
de  Ires-ftratids  avanlages,  l.n  prcpara- 
tion  ii  rairc  suhir  au  lin  piiurrpi  nbjcl 
eonsiste  en  tommc  a  Ic  faire  bnull'ir 
ptndani  quelques  hrures  daiis  urie  les- 
sire  Taiblc  de  noude  causliqiie ,  ä  ploii- 
ger  cnsnlte  dans  uno  eau  aJRuisee  par 
de  l'acide  sulfurique,  a  faire  seibcr, 
broyer  et  espnder,  pnis  ■  couper  de  ta 
lungueUT  requUe,  Taire  macerer  dans 
une  Solution  de  soude ,  inttudoire  dans 
de  l'acide  sulfonque  ires-6iendu  .  T^iire 
«ächer,  et  entin  carder  et  travailler  la 
■Datiere  comme  le  colon. 

Adtnellanl  un  insianl  que  le  lin-co- 
ton de  H.deClanssen  puisse  r^clltment 
6g>iler  le  ciitiin .  il  n'cn  est  [ins  moins 
vraiqa'on  rhangeou  modilie  einsideui 
des  proprl^lcs  ks  plus  imporiaiiles  du 
lin,  savoir  :  M  Inngtieur  et  sa  r&sis- 
lance.ce  qui  altere  profondemrni  le 
caract6re  ttestissui  qu"on  cn  fabrique. 
Lc  projel  de  Tinvenlcur  va  mtme  ^us- 
tfii'k  vouloir  OI't  son  liii-colou  melaugi 


a*ec  da  colon ,  de  la  Uine  et  mCiMi 
la  Foie.  rt  ä  faire  rroire  au  public 
l'etprrienc«  a  proponi'e  il'unc  mal 
faiürable  iur  «e  priiccdc.  Quico 
aura  pu  ob-ervrr  t  l'unposiliun  ijc 
dtes  irs  ecliaiitillons  de  liii-cutun  qu^ 
j  avail  de|iüses,  a  pu  >«  i-ouvaincivl 
que,  soui  le  rapportde  la  Gnesseetk 
l'unifurmilede  laGbre,  eictia  par  da 
raison»  faciles  k  roncuvoir.  ils  eUit« 
encorvbicn  luindu  coton.  M,  ilc  Clan»- 
sen ,  dans  l'iftlertt  de  la  maiMin  ii 
cnininerccOxilsuw,  Schlesinger  ciC, 
de  l.eeds,  a  (411  uns  eiperjence  sui  k 
|ir6par;iliuit  de  ton  produilä  Apperltj- 
Bridge  (enlre  Lecds  el  Braitf.>rd),ll 
cell«  pi|>ericnce  a  eit  un  »uccit  U, 
quu  ladaire  a  elo  ahandi>nnee,  aiw 
qiie  je  Tai  appria  sur  les  lieiis  mtam. 
t'ai  vu  lä  quntre  grandes  chaudieni 
puur  faire  bouillir  le  lin  dan»  la  ituin 
cauhiique.eti-baun'eesäU  «apeur.qii 
elaieiiL  abanduniices  et  ne  funclit»- 
naient  plus.  Les  iils  propar&a  »ec  bd 
mchnge  de  lin-rolori  el  de  colvit,d«il 
j'ai  des  PchanliUons  dans  lea  inaiii, 
»onl  un  mauvais  pr<>duit  sans  «alt«. 
II  est  impos^lile,  d'apris  une  le«- 
hlablc  etperictice ,  <le  ne  pns  etre  giiffi 
dl-  toiiles  lus  liitilaiives  du  inline  $<-m 
qu'on  poiirrail  enlreprcixlre  |uir  la 
icle  mal  dir  ige.  Mai&quauil  m^rne  le  lii 
prcpare  par  la  tnelhoile  de  M,  •kClaU' 
sen  ^galerajl  le  colon  eo  beauie  elu 
ulililä,  nu  attme  Ic  surpatsersit ,  jtae 
vuis  paspourquoi  uo  detrait  le  melan- 
ger  a  ce  cmon ;  landi«  quu  s'il  lui  lA 
inrcrieur,  il  est  etidenl  qu'on  d^^'^c* 
par  ce  metangc  la  valeur  de  ce  cutoa. 
Gelte  cumbinaiiuB  nie  parall  donca 
procede  pea  raliontiel. 


Sur  la  ritiilanee  des  filt  da  li% 
fatriquii  d  la  main  ou  par  mocAÄMb 

Par  M.  K.  K*bm4bicb. 

On  admet  generaUiiicnl,dani  )'!»- 
duflrie  du  liisage,  comme  un  fail  d^ 
miinlr*  par  l'eipericncB  que  le»  Ol*  de 
lin  Tabriqucs  par  let  wachinei  ne  km^ 
pcnl  pai  aussi  facilement  quaod  M 
excrce  sur  euK  unc  Iraction  queceui 
qui  nnl  eie  files  ä  la  main,  On  jraurrail 
peul-älfC  chercher  la  cause  de  cdte 
circonslance  dans  la  dispusiliun  plii 
reguliere  des  Gbres  qu'on  oliiienl  pir 
la  preparalion  inecaniqoe  de  la  malier« 
et  au  mn^en  de  taquetle  louies  soni 
soumisesa  une  lensiun  plu9egale;in*ii 
c'esi  siiriom  ä  teur  plus  grandc  unifor- 
miie  que  les  Gls  uecuiique»  duitiHt 


«nr  riiülince  plaa  consid^rabl«,  c'est-  I  fil  i  ta  miiD.  Du  reite ,  Iti  eipiriencM 
i-dire  ä  l'abwnn  compttte  ou  i  pea  1  de  ropinre  qni  siii*ent,  et  qui  ont  ilt 
prHdppiniM  mincesouraiblei,  ainsi  I  failes  arec  soin,  jeileot  quelque  ju- 
]a*on  en  rencontre  Sans  crsse  dans  le  [  miire  sur  ce  sujel. 
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Les  n««  7  et  8  des  fils  beiges  k  la  meca- 
nique ;  les  n**  15  el  16  des  hanovriens, 
flies  ä  la  matn  par  une  tr^s-habile  nieuse 
avec  du  lin  beige  ( le  möcne  qae  celui 
de8n*"7  et  8). 

La  derntire  colonne  du  tableaa  fait 
connallre  qoe  la  Icnacite  maxima  des 
Als  obsenres  dans  chacune  des  buit 
experiences  s^est  elevee  pour  les  fils 
fabriques  avec  les  marhines,  depuis 
11/4  jusqu'a  prcs  de  2  fois,  en  moyenne 
1  1/-2  fois  Celle  minima  des  mömes  fils , 
et  d'un  autre  cöle  pour  les  fils  ä  la  mäin 
depuis  2  jusqu^ä  3  1/2,  eri  moyenne 
S  3/4:  de  fa^on  qu*on  peut  dire  que 
les  fils  k  la  main  ont  presente  dans  le 
rapport  de  156  a  241 ,  c*est-ä-dire  plus 
de  moitie  en  sus  des  inigalites  quaod 
on  les  a  compar6s  aux  üls  ä  la  mi- 
caoique. 


Afin  de  poiiToir  ^tablir  nne  compi- 
raison  de  la  r^sistance  moyenne  entn 
tous  les  echanlillons  de  fils,  il  faulks 
ramenrr  k  une  möme  epaisseur  oo  I 
un  mftme  numero  d*aprea  le  prinrifi 

3ue  dans  les  fils  d*un  diam^lre  qui  n 
iffere  pas  beaucoup,  el  du  reslc  di 
mörne  espece,  la  reiistanoe  croit  oade- 
crotl  dans  le  rapport  du  poids  sur  m 
m6me  longueur.  Si  donc  on  riduit  Iq 
nombres  de  la  derniire  colonne  di 
tableau  au  poids  de  12  grammes  pov 
1.000  pteds  (1^2  melrea)  on  oblicM 
les  resultats  'comparables  qui  loi- 
venl : 

Un  Ql  de  lin  dont  1,000  pieds  (2» 
metres)  p^nt.l2  grammes  (nomen 
40  1/4  anglais)  rompt  sous  les  cham 
suivantesendemi-once8(lolhdei4>',»Q 
de  la  livre  de  Cologna : 


PIL  ▲  LA  MiCAlflQUI. 

D*aprda  le  n*  1 SU  loth. 

—  t S7.0 

—  8 80.0 

—  4 80^ 

-^         S 88.7 

—  6 89.0 

—  7 81.Ö 

—  8 88.8 

Moyemie.  ....  88.4 


PlL  ▲  UL  HlOi. 

D'sprte  le  0*  0 11.8 

—  10.  ......  •  10.0 

-*        11 8S.i 

^'  ^     —      ii:' 81.4 

—  13..-.  ......  St.1 

—  14 81.1 

—  15 81.8 

»  —        10.  ..:...  .  S0.5 

'     MoyMine si.i 


Commc  dans  res  dornters  nombres , 
qui  sont  empruntesaux  valeurs  moyen- 
ncs  de  In  rcsisUrice,  rinfluence  des 
poinls  cropaissriir  inöjzale  peul  6lre 
corisiileröe  comtiie  eliminec,  an  con- 
(oit  qirils  doivcriL  perrneUre  de  tirer 
uneroriclusiori  sur  rinfineiirp  du  moile 
de  ninhin*.  Celle  com-lusiun  deduile  en 
toule  rigueur  vrul  que  le  fil  h  la  main 
soll,  en  moyenne,  dans  le  rapporl  de 
33i  i\  311 ,  cesl-ä-dire  de  7  pour  100 
moins  resisliintuu  rouiris  Tori  que  celui 
par  machines ;  mais  si  on  prend  en  cun- 
sideralioii  les  variations  iii^viiableit  dans 
la  qualild  de  la  matiere  brüte  ou  du  lin , 
on  sera  conduit  naturellement  ä  poser 
en  principe  qu'en  gencral  la  filature  ä  la 
main  et  celle  par  machines  ruurni*isen( 
des  fils  qni  presenlent  la  möme  resis- 
tance ,  seulemenL  les  premiers  onl  Tin- 
convciiieiit  qu'on  y  Irouve  beaucoupde 
poinls  fnitilc!;  ou  d'un  diamötre  moindre 
dont  la  rcaisiancc^  nVsl  pas  aussi  grande 

S|ue  Celle  tiinveniie  qui  apparlient  reel- 
ement  au  fii. 
Oo  peut  coDclure  de  ce  qui  prteMe 


qu*un  bon  fil  de  lin  du  numero  40  in« 
glais.  üVstrompu  que  par  un  poidsdi 
467^,539  ou  une  livre  <le  Colngne  et 
que  si  on  exprime  par  G  le  poids  qai 
pnidiiil  la<TUpturcM'uo  fil  «ros  oa  fia 
en  dcmi-oiires  oti  lolh  de  Cologne,  la 
riumeru  anglais  par  N,  le  nomhre  d'e- 
cheveaux  ä  la  livrede  Culogne  par  S,oa 
aiira,  pour  dctdrminer  la  resislaDce,lel 
equalions : 

,      ^      1280      ^       184 
G-^ouG--g.. 


Sur  le  ehinagrass, 

Par  M.  le  professeur  Tu.  db  ÜAKTiüii 

Parmi  les  produits  qui  onl  figuri  a 
Texposilion  de  Londres,  les  personars 
qui  s'inl^ressent  ä  Tindustrie  des  tissai 
ont  pu  remarquer  la  maUire  filamen- 
teoso  qo'oo  appelle,  en  Angleterrai 
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Chinaffrau  et  gui  provient  du  Boeh^ 
tneria  nivea  ainsi  que  d'one  esp^ce 
moins  connue  le  Boehmeria  Puya, 
Gelte  mati^re  s*y  trouvait  dcpuis  son 
etat  naturel  et  en  passant  par  toutes 
les  phases  de  son  travaii  jusqu'ä  celui 
üe  ßbre  5oycusc  de  la  qualite  la  plus 
line,  avec  sa  couIcur  naturelle  oo 
passee  en  leinture.  Los  feuilles  de  celte 

flanle  üonl  je  dois  un  echantillon  h 
obligeancc  de  M.  le  botanisle  Uuoker 
de  Kew  ont  ^lecueillies  sur  un  v^gelal 
qu'on  peut  laisseren  plein  airjusqu'au 
mois  d'octobre  et  qut  ressemhle  h 
Talihee.  Les  fibres  des  liges  poss^dent 
une  propriet6  tonte  particuliire;  apres 
avoir  ete  preparoes  et  blanchies  elles 
ont  la  blancheur  de  la  neige  et  le 
brillant  de  la  soic.  Par  un  (ravail  par- 
ticulier  on  les  Iransforme  en  une  ma- 
tiere  qui  rcbsemble  a  la  laine  la  plus 
fine,  qu*on  pcui  employercomme  Celle- 
ci  ä  la  fabrication  dos  chäles  et  des 
^tolTes  qui  ne  sc  dislifiguent  des  tissus 
de  laine  que  par  teur  grand  eclat 
soyeux.  Parmi  Icsechanlillonsexpose«, 
on  remarquait  une  (oilc  dont  les  flls 
n'avaient  pas  (oulefois  de  tors  (et  par 
consöquenl  n'avaicnt  pas  cle  filesj  et 

3ui  ne  se  distinguait  pas  d*une  ^tofTe 
e  soie.  Les  fliaroents  pr^pares  pour 
)a  filature  pouvaienl  do  m6me  etre  pris 
pour  de  la  soie.  Cest  surlout  ä  Tatre 
des  melanges  que  celte  nouvelle  ma- 
tiöre  paraft  propre,  ainsi  qu*il  otait 
facile  de  le  constaler  sur  des  ^tofTes 
ö'M  fabriquees  avec  trois  quarts  laine 
et  un  quart  de  chinagrass.  Mais  son 
melange  avec  la  soie  sera  enrore  bieo 
plus  precieux  pour  diminuer  le  prix  des 
^lofr<>s  fabriqnees  jusqu'ict  avec  celte 
dernicre  maliere  seulo.  II  y  a  plus,c*est 
que  le  chinagrnss  paratt  avoir  un  avan- 
tage  decide  sur  la  soie.  avanlage  qui 
consisle  en  ce  qne  les  elofTes  fabriquees 
avec  celte  maliere  sunt  bien  plus  fa- 
ciles  a  laver  sans  perdre  de  leur  qua- 
lite et  de  leur  eclal,  que  les  tissus  de 
soie. 

Corome  celte  plante  nfierveilleusc 
veg^ic  dans  la  parlie  meridionale  dr  la 
Chine,  sous  un  climat  qui  est  n  peu 
pres  le  möme  que  celui  de  la  portiun 
moyefine  de  l'Eurone,  il  semlile  qu'il 
n'y  aura  pas  de  dinicultö  pour  TacrJi- 
mater  dans  nos  pays  ;  seulcment  il  Taut 
faire  attention  qu*il  vaul  mieux  lenter 
Ja  propagation  par  boulnres  que  par 
graines  qujon  n'a  pu  jusqu*ä  present 
reussirä  faiicgiTmcr.  Les  echantillons 
de  chinagrass  passes  en  teinture  fönt 
toir  que  cette  maliere  prend  des  cou- 
leurs  aussi  belies  ei  aussi  idataiiles 
que  la  laine. 


On  remarquait  encore  ä  cette  expo- 
sition  d*aulres  mati^res  d*un  grand 
inlcröt ,  lelles  que  le  Phnrmium  tenax 
ou  lin  de  la  Nouvelle-Hnllande ;  le 
Pia»ara  qui  provient  de  Vatlalea  Fu^ 
nifera  Marl,  dont  les  longues  fibres 
servenl  ä  faire  des  balaisel  des  brosses, 
entre  autres  les  bnisses  des  niachmes 
enipioyees  h  nelloyer  les  rues  de  Lon- 
dres.  Le  chanvre  de  la  Chine  {Jule) 
qui  fournit  des  tissus  d^uiie  tres-grande 
duree,  Talocs  pite  de  Vagace  ameri* 
cana,  le  DaguiUa  mati^re  du  Lagetta 
lintearia,  le  coir  Filaments  de  la  noix 
decoco,  etc. 


Marteau  de  forge, 
Par  If.  T.-H.  Fbomüvgs. 

Mon  bot  a  tie  de  constroire  an  mar- 
teau de  forge  dont  on  pAt  se  servir 
pour  forger  toute  esp^ce  de  picce  avec 
plus  de  facilile  et  d'^onomie  que  les 
marleaux  i  vapcur  k  present  en  usage , 
et  de  plus  de  le  rendre  propre  k  forger 
de  petits  articles  qu'on  fabrique  au- 
Jourd'hui  par  le  iravail  ä  la  main. 

La  fig.  4,  pl.  15i,  est  uue  Tue  per- 
spective de  ce  marteau. 

La  Gg.  5,  uue  vue  en  ^levation  par- 
devant. 

La  fig.  6,  une  autre  ? ue  en  ^leTation 
par  le  cöte. 

A  soubassement  ou  plaque  de  fonda- 
tion  etablie  sur  un  massif  solide  en 
ma^onnerie  eleve  sur  pilutis  en  ch^ne, 
le  lout  consolid^  par  des  boulons  et 
des  liranls  ;  B,B  flasques  constiiuant  le 
bäli  principat.  kniulonnees  sur  la  pla- 
que de  fondation  et  assemblces  dans  le 
haut  par  un  cha|N*au  C  ;  I)  bloc  d*en- 
clume  fiifi  sur  un  bloc  de  bois;  E  en- 
rlumc ;  F  marteau  üxh  k  la  t^tc  G ; 
n  lige  verlicale  servanl  de  guidc  au  bas 
de  laquelle  est  a^senibli  solidemenl  k 
clavette  la  t^te  du  marteau.  La  purtion 
supericure  de  ce  guide  fonctionne  ä 
Iravers  des  bagues  en  laitoii  in.ser^es 
dans  le  chapeau  C.  I,  traverse  assujetlie 
sur  la  tige  de  guide  H.  monlanl  et 
desccndatK  dans  des  coulisses  percces 
dans  les  flasques  et  au  Iravers  des- 
quelles  eile  passe  pour  se  prolonger  k 
quelque  distance  des  deux  cotes ;  R  ar- 
bre  inuteur  roulant  dans  des  roussinets 
de  laiton  encastres  dans  le  bäli :  L.L 
deux  cames  calees  sur  l'arbre  motear 
qui  lorsque  celui-ci  toarne,  viennent 
appuyersur  les  extremites  en  saillie  de 
la  traverse  el  Tentöf ent  avec  la  lete  du 
marteau  el  le  marteau  lui-niAuiA.  ijMn 
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sit6t  qae  ces  cames  ont  franchi  la  tra- 
Terse,  celle-ri  dcvionl  iibrc  cl  Ic  mar- 
teau  rrlombe  sur  rmrlume.  Cis  ramcs 
onl  elc  rcpresent^cs  doiihlcs  dans  Irs 
figuros  mais  ori  peut  en  introduirc  en 
nombre  qucicorique  ou  birn  Ics  r6- 
duire  ä  une  seule  ,  cc  qui  dopend  de 
la  viU'Sso  avcc  laquellc  le  marleau 
doit  marchcr  ou  de  la  force  donl 
on  dispose  pour  le  faire  fonclionner. 

Quand  le  marleau  doit  marchor  Lrcs- 
Tilc,  niors  on  aliache  un  ressorlä  bou- 
din  au  chafieau  C  et  aulour  de  la  lige 
de  guide  II:  lorsque  le  marleau  I6ve, 
ce  ressorl  est  comprime  entre  la  Ira- 
verse  T  el  ce  chnpoau  et  lor^quc  crile 
traverse  est  abandonnec  par  los  cames, 
Icressoricontribue  ä  accölercr  la  rhule 
du  marleau  el  ä  arcrotlre  malerielle- 
meiit  la  force  du  coup. 

La  force  nöccisaire  pour  faire  fonc- 
tioiiner  ce  marleau  est  appliquee  ä 
1  arbre  moleur  K  au  moyen  de  teile 
disposilion  mecnnique  qu*on  j<ige  con- 
Tciiable  el  on  peuL  Pppfipruiiter  a  un 
prcmicr  moleur  qurlconque.  le!  quc  la 
vapeur,  I  eau  ou  m<^a)c  Ic  travail  ma- 
nuel,  el  il  ebl  facilc  de  voir  par  eitle 
descriplion  que  c*esl  la  premicre  fois 
qu'nn  marleau  de  furgc  mu  |>ar  un 
moleur  möranique  est  appliqne  ä  for- 
ger  de  pclils  objets,  lels  que  oulils 
trarichanls,  limes,  couleaui,  elc,  el 
qu'il  est  en  oulre  |)lus  converial)lement 
orgaiiise  pour  forger  ccouomiquemcnl 
de  grosses  pieces. 


Nouvelle  chappe  ä  coussineis, 

Par  M.  J.-D.  IIcmpiibbis. 

La  disposition  siiivantc  pour  etahlir 
les  chappt-s  a  coussineis  prul  6lre  uUle 
dans  les  cas  oü  il  n'y  a  pas  assez  irem- 
placemenl  pour  adopter  la  forme  ordi 
iiaire.  Dans  les  lor(»motives  ä  cylindres 
interieursen  parliculier,  on  peut  ainsi 
abaisserde  quelques  cenlimclres  le  cen- 
Ire  de  gravite  puisqu'on  gagnc  par  la 
nouvelle  disposition  la  hauleur  qu'oc- 
cupc  loule  la  porlion  des  clavcllcs  or- 
dinaires  saillanle  au  debors  du  corjis 
de  la  cbappc.  l.e  cbapcau  (fig.  7,  pl. 
15i)  esl  lixe  sur  la  ic^le  de  la  bielle  par 
les  clefs  A,A  qui  sonl  logöes  moilie 
dans  Celle  l^le  el  moilie  dans  le  cba- 
peau  el  y  sonl  relenncs  a  denieure  fixe 

tar  des  vis  de  pre^^siim  ä  t6le  noyce. 
e  coussinel  infcrieur  D  est  serre  par 
Ic  nioyen  dune  vis  ^emblablc  ä  cellc 
d'une  presse  a  Icvier  B  qu'on  fait  niou- 
.Toir  (avec  uue  tige  qu'ou  passe  daDS  sa 


16te}  dansnn  troa  taraade  k  rinteriev 
de  la  bielle  et  qu*on  fi\e  en  place  \ 
Taide  d'une  petite  vis  de  pression  C 
1^  t6le  de  la  vis  B  porlc  de  plus  s« 
une  plaque  d*acier  inseree  sous  le  co» 
Sinei  D  pour  ^viier  Tusure.  Gelte  dis* 
Position  solide  et  elegante  appliquee  I 
quelques  machines  a  paru  foncliQQDa 
d'une  maniöre  tres-salisfaisanle. 


Clefä  vis  pour  les  iuyaux  d  gax, 
Par  M.  E.  Evans. 

La  flg.  8.  pl.  154,  represente  vaen 
^Icvaliim  et  de  röte  celle  clef  qui  est 
destinee  a  tenir  les  tuyaux  ä  gaz,  pos 
les  assembler  et  y  faire  des  suudures. 

A  milchoire  de  forme  angulaire  qä 
tenninela  ligeB;  la  portiori  snperieon 
de  celte  lige  G  est  rectangulaire  daa 
sa  serlion  et  sa  parlie  moyenne  PD 
porle  un  filet  carre  qu*on  y  a  taillei 
enfln  dans  sa  parlie  poslerienre  eile 
esl  poiirviie  d'un  manche  £.  F  esluo 
Collier  enfile  sur  le  corps  et  qui  est  Iibrc 
de  marcher  en  avant  ou  en  arriert 
Sans  ponvoir  tourner  k  cause  de«  cülcs 
apialis  <i,Ci  de  la  lige ;  H  une  langoelU 
ou  griffe  articulce  sur  le  collier  F» 
I  un  ressorl  qui  presse  cette  langueUi 
sur  la  face  inferieure  de  la  lige  elKn 
^(Tou  qui  embrassc  la  portion  filelei 
de  la  lige.  A  sa  partif^  postcrif ure  k 
Collier  P  s'adaple  dans  une  rainure  dl 
Fecrou  K  de  fa^on  que  quand  on  fii 
tourner  cet  ecrou  et  qu*il  monle  oo 
descend,  il  enlratoe  avec  lui  le  collier 
ainsi  que  la  griffe  II  qu*il  rapprocbeoi 
eloigne  de  la  machoire  A.  Ainsi  fi 
lournanl  rel  ecrou  on  ajuste  la  griffe 
en  la  rapprochant  plus  ou  moinsdeU 
machoire  fixe  el  la  disposition  de  ces 
deux  pieces  permet  aiii>i  de  saisir  et 
de  maiiileiiir  les  tuyaux  a  gaz  qu^ui 
veut  couper,  ajuster,  souder  et  assem« 
hier  d'uDC  maniere  quelconque. 


Machine  ä  vapeur  ä  detente  conUwu, 

Par  M.  J.  Samubl. 

On  obliendrail  Ic  plus  grand  effel 
utile  qu'on  puisse  retircr  de  la  vapear, 
si  on  lui  pcrmetlaitdc  se  detendrc  dans 
un  cylindre  jusqu'ä  ce  que  sa  pressioa 
sur  le  piston  fll  eiaclement  ^quilibrei 
toules  les  resislances  passives  prove- 
nanl  du  frollement  dans  la  macliine, 
de  la  contre-pression  sur  Tautre  face 
du  piston  (soil  celle  de  Talmosph^ 
I  dans  uoe  machioe  k  baute  presiioit 


aoii  edle  de  la  vapfur  non  tondrnsie 
(tans  une  in.ichi(ie  a  con<)ei>6Slion ) ,  la 
forcH  exri'(lHiil<^  3u  df  lä  ile  ccs  mis- 
taiicM  ^laol  la  sculc  fluni  an  pulsje 
diipofcr  pour  k  Iruvail  au(|iit!l  la  ma- 
chine  eil  ileslinte.  Mais  tin  exiKC  une 
lelle  unirurmile  dan)  la  inarche  des 
machincs.  que  toulc  varialiun  un  peu 
considi-ralik  d^ins  la  furce  mutrire  pen- 
danl  une  pulüalioQ  de  la  mactiine  est 
iliailinisi-ilile,  parcc  qije  le  vularit  ne 
luflJt  pas  puur  absorber  d'abord  luut 
l'L'xced.-iiit  ilc  la  Turcc  et  ä  eguliser  suf- 
flsammenl  U  vjlrisc  en  resliluant  celle 
force  et  i*elle  vllesse  itans  if»  puinlj  de 
Celle  pul^alion  oü  elks  lombcraient  au- 
des^DU)  (je  Celle  cnigäe.  Ainsi,  quui- 
qu'on  se  serve  pnrrois  de  dem  ma- 
chines,  Iravajilanl  ä  angle  drull  l'une 
par  rappurt  ä  lautre,  itans  \e  hui  tie 
diminuer  la  tarialitin  ilans  la  Forre  iiio- 
tfice  lülale,  le  principe  de  la  detrnle 
ne  peul  Cire  pnrlc  nu'a  une  Tracliün 
Kulemcnl  de  l'elfndue  h  bquelle  il 
lemblc  Ihcofiqueinent  applicable,  tl 
n'y  a  que  dan«  cerlairis  appareils. 
comine  les  tasies  mactiioes  i  pom^ier 
du  Curiiwali,  oii  edle  deknte  puisse 
(Ire  portcc  praliquemcnt  ä  loule  sa 
Jimili-  iheorique,  allenilu  <iiie  tu  Varia- 
tion daus  la  litesse  de  Ja  thargi'  inise 
en  mouveinenl  est  d'une  impuriance 
bien  moiiidri'  dans  ces  macbint's,  et 
que  les  quaniüts  furl  in^galrs  de  furce 
tnolricc  qiii  sunt  develnppces  eri  Utnps 
egaux.  pur  le  principe  de  la  di'lenle 
porleä  toute$Bliiniii'(qu>pro<luiriii'^i.l 
,|ei  ctTets  li's  plus  (irciudiciablvs«!  des 
Varialions  inadmi»ibks  Jans  la  vilease 
.de  la  machine).  »in|  rameiiees  dan« 
,Iei  limiles  pie-criles  par  Ic  poids  con- 
.■iifcralile  de  malierc  que  la  raachine 
'doil  muuvi'ir,  Ul  que  Ics  liges  des 
,puii]|M^5,  ainsi  que  Iv  inecanisnie  com- 
pensalcur  qui  cuns>i<nc,  a  ce  qu'ii 
parall.  un  reservulr  dislribuicur  uu 
moikralFur  pour  la  Toice  mutrice  de- 
velnpiwe. 

Dans  la  machine  locnninliTe,  i|  eiisle 
des  dilliculles  ptaiiques  pour  porler  le 
prindpc  de  la  delent^  au  dela  dun 
lerme  modere  .  parce  qu'on  n'a  qu'un 
.feul  cflindre  el  parsuiiede  la  biicteie 
de  la  cDiirse  du  pialon,  de  la  ra|>iiliie 
,  da  mouvemtnt  allernalif,  el  enlln  de 
,fa  alruclure  et  du  jeu  des  liruirs.  En 
,,QUtrt.',  l'elendue  exIrCnie  qu'un  peut 
.  ]ui  permelire  esl  eiicorc  boriiee  par  le 
tirage  qui  exige  que  les  jcU  de  tapeur 
I  (CChappcsdii  cylindreironsctvenU'ncore 
dans  le  tujau  de  tirage  une  pressiun 
qu'un  ne  peui  reduire  au  delä  dun  cer- 
lain  leroi«  au  niumi';:!  de  la  ileihargc. 
.Auireweat,  I4  luuilc  ä  laguelle  la  de- 


lenLe  poarrail  (Ire  portee  serait  la  rk- 
sisiance  qnc  rnimosphcre  dpposerail  t 
la  dfi'harge  de  la  vapeur  U|iiutöe  aux 
rr(jiterti''nis  ilnns  la  niai^tiine,  ioil  en- 
»irnn  O^'^Tä  par  cenlitnätre  carrt  an 
delä  de  la  pressiun  aimospherlquc.  On 
inlerrompl  ordinairemmi  la  vapcur  an 
liersuuaut  dem  liersde  la  cuurie,  el 
feile  vapeur  esl  par  cons^qucnl  lancee 
dans  le  liiyau  dn  lira««  sous  une  nrei- 
siun  d-environ  2"i  .50  a  5  kilogrammes 
par  cenlimetre  nu  delä  de  ccllc  aimoi- 
pherique,  en  supnuMnt  t]u>lte  soit 
riiurnie  par  des  cyilndrcs  ou  eile  enlre 
ä  7  DU  K  kilogramtnet  nu-dessu«  de  l'al- 
mnsplitre.  II  paiattratt  que  la  plus  Tai- 
ble  de  ci's  pressions  (.'St  sutlisanle  et 
ni^me  an  di'lä  pciur  le  lirage  et  |iDUr 
miiinlenir  tuul  le  pnnvoir  evapuralulre 
de  ta  rhaiidifere  dans  let  cireoiistanCM 
urdiiiaircs,  et  qu'unc  porlion  de  I3  vg- 
peiir  ainsi  decharg^e  peut  älre  £cono- 
mis^e  pour  eire  sounuse  »  uat  plai 
grnnde  detenle. 

l>ant  In  matlilne  ä  delente  conlinu«. 


,  la   < 


ipeui 


haudicre  ar»  luurnie  qu'ä  u 
cjliiidie;  une  porlion  de  Celle  vapeur 
se  dil-iie  dans  un  second  cyllndre  qui 
a  prupiirliijnnellrment  une  aire  de  sec- 
l>on  plDi  (!i)iisidcrable,  de  maniere  k 
egaliser  la  force  ntoirice  lolale  dans  les 
dem  cjlindrea,  C'esl  aiors  que  la  dt- 
lenie  e»t  porlet  &  loule  son  elcndue 
utile,  pnjsque  la  vapeur  ainsi  dilalccctt 
evacuec  danf  raiini)tj>h6rc.  La  puriion 
dl'  vapeur  qui  n-sle  iians  le  premier 
cylindre  esl  ilecharg^n  pour  le  tirage  ii 
la  ni^nie  pression  i  peupre-qne  dans  les 
machines  ardinaires.  LVronomre  con- 
sisle  en  consequtnce  ä  ublunir  de  Celle 
nortion  de  la  vapeur  qu'on  peui  ainsi 
■onoiniS'Tsurle^elde  vaprur.  la  furce 


■rsurleielde  vaprur.la 
eile  de  ditenle  qui  exis 
el  qu'un  dissipi 


vapeur  est  inlroduile  dans  le  pre- 
.     , — ..  ,_  _.  -ijtrequo 


»i-hines 


(dinai 


runipue  a  mniite  cuurse ;  nlors  s'ouvre 
la  ciimmu"i'''alion  avec  lesccund  cylin- 
dre.  Cu  secund  cylindrc  a  une  airc  de 
scL-liün  ä  pGU  prcs  duuh'e  du  celle 
du  Premier,  el  la  mfme  iongucur  de 
cotirse ;  nials  les  maniveiics  sont  dji- 

Eu<ees  ä  ai'gk'  druii  cuRime  dans  lei 
icaniolivcs,  et  par  cunacquenl  .tu  mo- 
meiil  oü  la  tapenr  p.isii:  du  premicr 
cfliiidre  dans  le  sccond  ,  le  pisUin  de 
cclui-ci  est  au  conimencemenl  de  sa 
course.  I.n  vapeur  cunliiiuc  sa  dclente 
dans  les  denn  cylindres  jusqu'a  ce  qi)e 
le  prcmier  pislon  all  pfi'^que  i:i'inpl£|ä 
sa  course,  a'urs  la  wmuuuuicalioa  eit 


—  536  — 


interrompuc  cntre  les  deux  cylindres, 
el  la  vapeur  qui  est  dans  le  prcmier  en 
sort  poiir  cuiisliluer  le  jel  de  vapeur. 
Le  secorid  pislon  est  dans  ce  muinent 
arrive  prcsque  k  la  moilie  de  sa  course, 
et  soii  c)lindre  rerircrme  ä  fort  peu 
pres  la  moilie  de  la  quarilite  totale  de 
vapeur  primitivemenl  introduite  dans 
le  Premier  cyltndre :  Gelte  vapeur  exerce 
son  effiet  de  dctenle  jusqu'au  Icrme  de 
la  course ,  puls  eile  est  dcchargce  dans 
Je  tuyau  de  lirage.  Ln  pulsation  en  re- 
tour des  deux  pislons  est  exactement 
la  m^me  que  celle  au  dcpart,  de  ma- 
niere  qü'on  fouroit  une  demi-cylin- 
dree  de  vapeur  h  haute  pressioii  (ou 
toule  autre  rraction  qu'on  jugc  conve> 
nable )  au  premier  cylindre  ä  chaque 
pulsation,  qu*une  quantit^  egale  ä  en- 
viron  la  moitie  ou  les  deux  tiers  de 
cette  vapeur  est  dechargee  k  la  pres- 
sion  requise  pour  produire  le  jet  de 
vapeur  et  que  le  resle  de  cette  vapeur 
se  dilate  dans  le  second  cylindre  afln 
de  donner  tuute  la  force  qui  reside  eo- 
core  en  eile. 

Pour  mettre  la  machine  en  ^tat 
d*exerccr  un  plus  grand  effbrl,  si  cela 
est  necessaire,  comme  au  moment  du 
depart  d*un  convoi ,  ou  autrement  on 
peut  fermer  la  communicaliun  entrc 
les  deux  cylindres  pcndant  le  temps 
requis;  dans  ce  cas,  la  vapeur  que 
fournil  la  chaudiere  est  introduite  dans 
la  boUe  a  vapeur  du  second  cylindre, 
qui  Tonctionne  alors  indcpendammenl 
de  lautre  comme  dans  une  macbine 
ordinaire. 


Garnifure  mitaUique  amthrieaine 
pour  les  pittons  des  machinei  ä 
vapeur. 

Par  M.  G.  W.  Copbland,  Ingenieur  en 
chefde  la  marine  aux  filalsUnis. 

L'Introduction  des  garnitores  metal- 
liques  dans  les  pisions  des  machiiies  a 
vapeur  a  ete  ä  juste  titre  consideree 
comme  un  immense  perrcctionnemcnt. 
et  11  doit  parattre  singulier  que  le  möine 
Systeme  n'ait  pas  ete  emploje  genera- 
Icment  pour  toule  espere  de  garnilures. 
l/emploi  d'uiie  doublure  en  rcuille  de 
Iniion  ä  Tinlerieur  des  garnilures  de 
chanvre  avait  hien  cie  propose  il  y  a 
dcjä  quelques  annecs;  mais,sansre- 
chcrrher  SI  on  n  fail  rcellcmml  des  ap- 
plications  de  ce  gcnre,  nous  allons  faire 
connaflre  im  sys'ömü  qui  p»r.ji(  prcfc- 
,rable  encure,  puisqu*il  dispense  com- 
*ple(cipeol  de  Temploi  du  chaovre. 


La  fig.  9,  pl.  154,  represenle  ci 
coupe  la  bofle  ä  etoupes  d'une  tigedt 
piston,  disposee  avec  une  garnilon 
molallique  qui  consisle  en  annran 
d*alliage,  de  forme  conique  a  ^int^ 
rieur  et  adaptes  dans  une  matriceii 
forme  conveiiable  en  Ter  forge  on  a 
fönte. 

(i,a.  anneau  d*alliage  .  adaplc  snrie 
fond  d*une  botte  ä  ^tOQpe5  ordinale 
pour  obtenir  une  surface  plane ;  i,l, 
malrice;  c,c,c,  anneaux  de  g-irnitore, 
coup^s  pour  leur  permettre  de  se  cn- 
tracler  lorsquMls  commencent  k  s'oht 
et  rang^  les  uns  sur  les  autres  a  joiili 
interrompus;  d,d,  anneaa  d*alliageiv 
lequel  porte  le  chapeau  qui  serrela 
anneaux  de  garniture. 

Les  anneaux  de  m^Ul  sont  compo» 
de  9  parties  d*elain  el  de  1  de  cuivre. 

II  est  necessaire  de  reniarqaer  qie 
la  malrice  et  les  anneaux  sont  d'n 
dlamötre  un  peu  plus  fori  que  Tioi^ 
rieur' de  la  holte,  afln  de  permellR 
k  la  garniture  de  se  mouvoir  et  desV 
dapler  k  toules  les  irr^gulariles  dansle 
mouvement  parallele  ou  lesguidesde 
la  Iraverse  de  la  lige  de  piston. 

Getto  garniture,  qui  a  ^le  invwiee 
par  M.  Goi»eland  et  palenlee,  aui  tuik 
Unis,  par  MM.  Allen  et  Noyes,  aeie 
appliquce  ä  un  grand  nombre  de  biti- 
nients  k  vapeur,  y  compris  ceux  deli 
ligne  Gollins  et  toujours  avec  beaucovp 
de  succ&s.  On  en  a  fall  aussi  usag^d^ 
puls  trois  aiinees  sur  le  chemin  de  fcr 
d'Albany  ä  Boston,  oü  eile  a  donnc 
aussi  de  bons  resulials ,  ce  qu'ondoil 
considerer  comme  une  epreu^e  ded- 
sive  rclativerocnl  k  sa  dur^e,  cn  mtat 
temps  qu  il  ne  peul  y  avoir  ancundoulc 
qu*elle  consrrve  les  tigirs  en  Ikmi  etat 
comparativcrocnt  aux  garniturrf  de 
chanvre.  surtoul  lorsqu'il  s^agit  de  U 
vapeur  k  baute  pressioii. 


Machine  d  dicharger  la  houilU. 
Par  M.  F.-e.  Tbbtithici. 

Le  dechar^ement  des  tidtiments  qoi 
apporlenl  la  houille  est  peiit-^lre  um 
des  opöraiions  les  plus  lahorieuse«e( 
les  plus  penibles  qu'oii  exrcule  dam 
les  porls  {'X,  rliose  remarquable,  ce 
sont  des  hornmes  qui,  de  temps  iiume- 
morial .  sonl  exciusivement  rharges  de 
ce  travail  comme  si  une  Operation  si 
simple  ne  pouvait  pas  ^tre  execotee 
brauctmp  mirux  .  plus  rapidcment  el 
avec  plus  d'economie  par  des  macbines. 
Aujourd'bai  c'eal  an  travail  bieo  &u 
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dans  le  Systeme  actael  qae  ia  dechnrgc 
sur  un  qaai  ou  dans  des  voilures  de 
100  loniies  de  houille,  tandis  qne  la 
machine  de  M    Tre%iLhic*k  decharge 

Klus  do  460  loniies  de  charbon  eii  vingt 
eiirtsde  Iravail. 

Sans  iiisister  üavantage  sor  ce  mode 
de  dechargemciiidesiiavircs  qiii  iraiis- 
porleiit  le  cttarbon  de  lerre,  rimpor> 
lance  du  syslcme  m^canique  aiiisiqiril 
est  Tacile  de  Ic  curicevoir  procure  aa 
muins  cconumie  dans  le  frei  paii^qiic  la 
c^lerile  nvec  iaquellece  dpchargrmciil 
peut  ainsi  6tre  op^re  pcrmel  un  sejour 
moiiis  pmlfingc  dans  les  ports  el  les 
b:issin!»  et  un  plus  grand  nombre  de 
▼oyages  dans  un  (enips  donne.  T/est 
doiic  une  queslion  d'un  tr('s>grand  in 
teiöl  pour  les  armaleurs  les  capi- 
taines,  oLc,  pour  lesquets  la  perte  d'un 
jour  liiil  souvent  maiiquer  la  maree  el 
Ic  momenl  favurable  des  döparls  el  en- 
Irabie  parfois  la  perle  d'un  voyage.  La 
celertle  cuinmc  dans  loules  les  Opera- 
tions commercialcs  inlervienl  donc  ici 
avec  lous  ses  avanla;;e<^. 

La  machine  donl  11  va^tre  donne  la 
descriplion  a  cle  construite  sur  les 
dessinsde  M.  F.-II.  Treviihick,  tiisdu 
celebre  Ingenieur  donl  le  nom  se  ral- 
lache  d*une  manicre  si  honorable  a 
rhistoire  des  premiers  tc-mps  de  la 
machine  ä  vapeur. 

La  flg.  10.  pl.  154,  est  une  elevation 
▼ue  de  cöle  de  la  machine .  de  la  chau- 
diire  el  de  loul  Ic  mecanisme. 

La  flg.  11,  unesection  verlicale  cor- 
respondante. 

La  fig.  12,  one  vue  en  Elevation  de 
face  cl  a  angle  droitavec  les  fig.  10  el  11. 

DilTercnte  en  cela  des  grucs  hydro- 
slaliques  des  ports  de  Liferpool,de 
Glasgow,  de  Newcastle  el  de  Douvres, 
machinos  qui  sonl  lixes  sur  le  mole  ou 
le  quai,  Tapparcil  de  M.  Treviihick  est 

fiorlalif  cl  dispos^  ponr  ölre  etabli  sur 
c  ponl  du  b^limenl  donl  on  teut  de- 
charger  la  cargaison.  On  le  place  aussi 
prcs  qu*il  esl  possible  de  l'^coutille  de 
tiecharge  pour  qiie  les  leveea  pcriodi- 
ques  des  rharges  s*operenl  prcsque 
vcrlic dement,  et  toul  leger  el  de  petite 
dimensionqu'il  est  Tappareil. dans  Celle 
siloalion  ,  paratl  ferme  et  solide  sans 
^tre  f]\e  par  un  moyen  quelconque. 

La  machine  motrice  esl  de  la  con- 
struotion  la  plus  simple  :  son  cylindre 
ä  vapeur  A  n*a  que  0™.15  de  diamMre 
et  unr  conrse  de  0",iO.  La  bielle  en 
fourohclle  B  s'assemble  direclemefit 
5ur  le  hras  de  ia  manivelle  C  placee 
au-dessiis  d'ellr  cl  calee  sur  Tarbre  hin 
rizonlal  DqueporlcntdeuxpaliersEqui 
s*eiävent  sur  Ic  somroetde  la  chaadi^re 


verticale.  Cet  arbre  porle  le  treoil 
d'enroulement  F  avec  un  pelit  volant 
pourvu  d'un  frein  ä  rextreoiiie  oppos^e 
ä  la  manivelle. 

Pour  que  le  chaufTenr  puisse  conlrö- 
1er  avec  le  plus  de  prccision  possiblc  les 
mouvemenls  de  sa  machine  dans  l'une 
ou  Tautre  direclion ,  cet  arbre  porle  en 
arri^re  et  en  avant  des  excentriques  G 
qui  fönt  manoeuvrer  une  tige  de  ren- 
versemenl  ou  de  changement  de  di- 
reclion H  d'oü  part  une  Iringle  1  qui 
descend  ^u.squ*ä  la  tige  de  liroir.  La 
pompe  alimenlaire  J,  pour  fournir  Teau 
ä  la  chaudi^re,  esl  fixce  en  avanl  da 
cylindre  el  manosuvree  par  la  Iraverse 
en  saillie  ou  tige  qui  assemble  les  bras 
de  la  fourrhette  K  ;  Teau  d'alimenlalion 
etanl  puisee  par  la  branche  L  el  inlro- 
duite  dans  la  cbaudiere  par  le  tuyauM. 

Gelte  ehaudiere  verlicale  et  lu- 
butaire  esl  disposee  convenablement 
pour  servir  de  colonne  ou  de  piedestal 
ä  Tappareil  de  levee.  G'cst  un  cylindre 
simple  avec  une  hotte  ä  feu  inl^rieure 
N  sur  le  sommet  convexe  de  laquelle 
s'il^veiil  les  tubes  au  nombre  de 
8oixante-dou7e  et  de  34  ä  3.>  miliime- 
tres  de  diamclre  ouvranl  ä  leur  exlre- 
niilc  sup^rioure  dans  une  bolle  ä  fumee 
hasse  O,  d'oii  lecourant  des  produils  de 
la  combuslion  passe  daus  la  cheminee 
P  qui  s'cl^ve  ne  2  melres  environ  au- 
dessus  de  la  chaudicre.  La  >apeur  passe 
de  la  chaudicre  dans  la  botle  de  tiroir 
par  le  luyau  Q  qui  s'elcve  ä  TiiiUricur 
de  la  chaudiere  jusqu^uu  r^servoir  an- 
nulairc  de  vapeur  R,  tandis  que  la  va- 
peur qui  a  fonclionne  est  enlrain^e 
par  un  luyau  d'un  plus  grand  diam6lre 
S  debouchunt  dans  la  bofie  ä  fumce. 

Le  mecanicien  est  plac^  de  maniöre 
a  pouvoir  observer  la  posilion  des  pa- 
niers  qui  monlenl  le  charbon  avec  le 
levier  de  renversemenl  T  dans  une 
main  et  Ic  levier  de  Trein  U  dans  l'au- 
trci,  afin  de  pouvoir  regier  lous  les 
mouvemenls  de  sa  machine.  La  quan- 
lite  du  charbon  levee  en  une  fois  est 
de  250  kitogr..  la  cbatne  des  paniers 
passanl  d'aburd  sur  un  martinet  ou  un 
palan  k  la  maniere  ordinaire,  puis  s'en- 
roulanl  sor  le  ireuil  F. 

La  di< posilion  de  la  chaudicre  avec 
ses  tuhes  verlicaux  rend  k  peu  pres 
imposiiible  les  inronveiiients  Serien x 
qui  pourraienl  rcsulter  d'une  alimen- 
lation  insuffisanle  d*eau,  parce  qu*a- 
vanl  quo  le  sonmiel  de  la  boite  a  fea 
soll  docou Verl .  los  luhes  seraient  snr^ 
chauff&s  ä  tel  poinl  qu'un  Ott  pl^ievri 
d*enire  eux  creveraieiit,  ce  oui^^ 
drait  le  Teu  et  par  coasi'*»'' 
raii  toute  nonvelle  cbaac 
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Un  aotre  avantage  provenaol  de  celte 
dispositiun  de  la  chaudicre,  c*est  que  la 
inachine  peut  pa  scr  d*un  liäliineril  sur 
un  aiitre  avic  une  completc  söciiriie 
pcndaiil  qu'flle  est  chargce  de  vapeur 
puisquc  rinclinaison  quelle  pourrail 
nrciidrc  pendantqu'on  Televe  ou  qu'on 
i*abaisse  iie  puurrail,  avec  une  Charge 
ordinairc  cn  eau.  exposer  k'S  Lubcs  ä  un 
risque  quelcoiique  d>lro  surchaufTes, 
et  encore  moins  nainrellemenl  la  cuu* 
ronnc  de  la  lH)lLe  ä  feu. 

La  machine  est  facile  h  amener  et 
k  eidever  sur  le  pont  d*un  navire  au 
mo>en  d'un  mariinet  ou  d'un  palan 
^lablis  sur  une  pelilc   barque;   lurs- 

au'elle  e.^l  enlevee  el  suspenuue  sur  un 
es  ciUcs  de  cette  barque ,  son  puids 
est  Cünire-balancc  par  deux  wagons  de 
ballasl  qu'on  fail  mouvoir  sur  des  rails 
d*un  cöle  ou  d'un  autre  en  travcrs  du 
pont,  suivanl  le  besoin. 

(juoique  jusqu'a  present  ccltc  ma- 
chiiic  n'aiietermplo>öequ'ä  dccharger 
les  navirrscharlionnicrs  sur  la  Tamtsc, 
il  est  evident  qu'clle  est  propre  aussi 
au  dcchargement  de  loulc  especc  de 
marchandises,  vi  que  st  eile  elait  pla- 
cec  dune  manicre  permanente  ä  bord 
de  grands  bdlinionls,elle  pourrail  tire 
tres  utile  pour  faire  beaucoup  de  tra- 
vjux  qu'on  n'exccutc  encore  aujour- 
d'hut  qu'ä  bras,  par  exemple  pour 
le  Service  des  pompes.  lever  l'anere , 
hisscr  les  grandes  >oiles.  etc. 

11  y  aurail  au^si  peu  de  changempnls 
ä  faire  subir  a  celle  machine  poilalive 
pour  Tappliqucr  ä  lever  de  pesaiils 
fardeaux  de  inarchandiscs  dans  les  cta- 
ges  supcricurs  des  grands  magasins 
ou  des  docks  du  commerce.  Ce  Lravail 
s*cxecute  encore  presque  parloul  ä 
bras,  et  est  par  conscquenl  Icnt  etdis- 
pcndieux;  ce  qu'il  y  a  menie  d^elon- 
nanl,  c^esl  qu'on  n^ait  pas  encore  ima- 
ginc  el  inlroduil  quelque  moyen  plus 
economique  el  plusexpedilif.  Le  moyen 
le  plus  simple  el  le  plus  direcl  d'appli- 
quer  la  vapeur  ä  cel  objet  serail  de 
faire  rouler  la  machine  sur  une  ligne 
de  rails  disposes  immedialement  en 
avanl  des  magasins  et  sur  toule  leur 
longueur,  ainsi  qu'ä  une  dislance  teile 
de  ceux-ci  que  Je  milicu  de  la  ligne  du 
chemin  de  fer  soil  au  cenlre  de  la  volee 
m^me  des  grues  donl  on  se  serl  acluel- 
lemeul.  Au  moyen  de  celle  disposilion, 
on  voit  qu'on  n'aumil  plus  besoin  de 
machines  ä  Tinlcrieur  des  magasins  et 
que  les  ancienncs  groes  de  quai  se- 
raient  encore,  avec  une  legere  modi- 
ficalion,  propres  au  service;  que  les 
chaines ,  au  lieu  de  s'enrouler  sur  dos 
ireuils  tournis  ä  la  main,  seraient 


transferees  sur  ta  machine  ptac^  vxä 
pres  que  possible  de  ces  grnes.  1;M 
seule  machine  pourrail  sc  moavoir 
d'un  cöle  ou  d'un  autre  et  desserrir 
louies  les  grues  en  avanl  des  magaslii 
et  le  danger  d'un  incendie  qu*on  aonit 
pu  craindre  par  l'introduclion  d*uie 
machine  ä  vapeur  ä  rinterieur  se  Iroim 
completement  ccart6  en  mellanl  la  mt 
chine  en  dehors  des  murs  et  de  Teft- 
ceinle  des  bälimcnts. 

Le  foyer,  ainsi  qu*on  peut  le  foirt 
rinspeclion  des  ngiires,  est  entim- 
ment  compris  ä  rinlerieur  de  la  cha^ 
diere,  comme  dans  les  bateaux  a  n- 
peur,  et  le  feu  qu*on  y  fait  n'esl  gon 
plus  consi'icrable  que  celui  qu'on  ai* 
lumc  journellemenl  dans  les  coisiia 
des  bdlimeots. 


Rapport  fait  d  rJcademie  des  iciencn 
sur  un  memoire  de  Af.  Phiüifi, 
concernani  les  res*orts  en  acierem- 
ployes  dans  la  construction  dtixe- 
hicules  qui  circulent  sur  les  chemt 
de  fer. 

Par  MM.  Poncblbt,  Sicum 
et  CoMBBS ,  rapporteur. 

(Suile.) 

M.  Phillips  demontre  que  les  ressorb 
elablis  conformeim-nt  aux  principe 
qu'il  a  poscs,  jouisseat  des  proprieles 
suivanli'S : 

1"  Uli  ressort  formö  de  feuilles  de 
m^me  epaisseur  et  courbees  suinot 
des  arcs  de  m6me  rayon  ,  a  un  volom 
moindre  que  tout  autre  ressort  ajul 
une  aussi  grande  resistance  absotoe. 
qui  serail  conslruit  sur  la  mömenul* 
trcssc  feuille,  et  donl  toul  ou  parüe 
des  feuilles  inferieures  auraicnt  des 
epaisseurs  moindres,  el  seraient,  pi: 
conscquenl,  cintröes  en  fabricatioa. 
suivanl  des  arcs  de  cercle  d'un  plv 
pelit  rayon  ;  il  a,  au  contraire,  ua  fo- 
lurne  plus  grand  que  tout  autre  ressort 
de  mömc  flexibilite  et  de  möme  resis- 
tance absolue,  construit  sur  la  mAat 
matlresse  feudle,  et  donl  les  küilia 
inferieures  auraient  des  epaisseon 
croissantes  el  seraient  courbees  suivait 
des  arcs  de  cercle  d*un  rayoa  pliii 
grand. 

ä*"  L'cpaisscur  totale  d*uo  ressort  i 
feuilles  do  möme  epaisseur  est  direct^ 
menl  proporlionnelle  au  carre  de  U 
Charge  capablc  de  produire  un  allon- 
gemcnt  proporlionnel  delerminc,  a  U 
flexibilite  du  ressort,  et  en  raisoa  ia- 
verse  de  la  largeur  da  ressort  et  de  li 


löngveur  totale  de  la  mailresse  reuüle  : 
3'  Tous  les  reMor(9  ä  rcuJUcs  de 
intmeppiissiur, ayAnl  m^me  flinibitilc 
c(  meme  rej'igtance  iibsulue.  onl  itnsi- 
blemi-nl  le  mCiiic  volume.  el,  par  ciiti- 
siqueiil,  lu  nifme  poi<ls.  Lrs  pnids  de 
deUK  ressorts  de  ce  arnre  sunt  enire 
«üx  coniRie  teurs  aciibililes  el  ciimitiu 
les  carr^s  de  Icurs  resUlances  »lisolues. 
L'auieur  diduil  des  prlix'ipcs  prcce- 
deiiU  dei  fcgles  d'une  nppticaliuri  Ta- 
dle ilafis  la  pralique.  puur  U  conipu 
Biliori  de  rrssuris  qui  dujteiil  saihraire 
k  des  coiidiliiins  duimees  üe  Oititiilitc 
el  de  resisUnce  ahxilue ,  en  ayanl  une 
tongiieur  el  uo»  largeur  dclermine>'s. 
pn  calcütc  d'abord,  Itcs-aiseineiit. 
toutes  les  dimcnsiuns  dun  tenorl  i 
feuillcs  de  Di^me  epajsscur ,  qui  saiis- 
fait  aui  condilions  de  la  quesiinri,  el 
•'aplatU  complelenieni  sous  la  ch<>rge 

S[ui  rnesure  la  resi^lance  absoiue.  IJiie 
uis  ce  re'sorl  detrrmiiie .  I'aultur  fait 
Voir  qu'ün  peul  en  deduire,  par  uiie 
inilbude  simple,  qui  eiige  luulefuis 

Juelqueg  Ulunnemenli,  les  dimensiuns 
'aulres  rcssorls  ä  Tcuilles  d'cpaiaseurs 
croissantes  ou  d^croissanies ,  ayanl 
m^tne  OeiibiliLe ,  ni£me  rcsiilance  nb- 
solue;  il  denioiJtre.  de  plus.que  lou.t 
ces  ri'SSurts  auront  ».'nsiblement  le 
mtme  vülume  et  le  mimt  \iviili,  par 
consequent .  que  te  rcssurl  I]  pe  ä 
fvuilles  tuules  de  mtme  ei<ais«eur  ne 
tciidenl  jamaii  k  biilJer,  et  que  ,  suu« 
vne  charfie  quelconque,  Irs  pressions 
IDUtUclles  des  Teuilles  Juilapospes  sunt 
sensiblem  etil  nulks ,  sauf  vcrs  Teilrc- 
mit«  de  uhaque  fcuille  sur  laquclle  la 
feuille  supcneure  eierce  une  pression 

Sricisetuent  egale  ä  la  demi-charge 
ü  ressurt.  Les  ressorls  !i  reuilles  d*e- 
I  jiaisseursdecruissanlestendentabiiller 
avant  raplalisscmenl,  et  non  apres: 
rinverse  a  lieu  puur  les  ressorts  ä 
fenilles  d'epaisseurs  croissanles,  qui 
tendenl  ä  bailler  sous  des  charges  sup£~ 
rieuresä  Celle  qui  produll  l'aplatisse- 
tnent,  et  non  sous  des  charges  iiiTc- 
ifcures.  II  resulle  de  lä  qu'il  est  atan- 
tageai  de  consiruire  les  ressorls  ä 
fcuilles  d'^pais^eurs  inegales,  de  ma- 
nikte  que  I  aplatissemenl  corresponde . 
DOn  k  la  Charge  niaximum  ne^uie  de 
la  resislance  absolue ,  qui  a'esi  prcsque 
Jamals  alieinle,  mals  ä  la  Charge  nor- 
male habituelle. 

Les  ressorls conslruilsconrormemenl 
atii  rftgles  precedenics  jouissent  d'une 
llexibitit^  coiislante ,  tarit  que  les  allon- 

Semcnls  pruportiunnels  uaKiniuin  ne 
öpassent  pas  la  limiie  audela  de  la- 
?[nejlc  Ic  mclat  est  cnervc.  et  celle 
imile  doit  £tre  a  peine  adeinle  lors  des 


plus  grandes  flesiom  qae  le  ressorl 
aur.i  a  ^ubir  lorsqu'll  sera  en  ceuire. 
II  Cii  usx'E  iiiutKe,  claiis  l'caucnup  de 
ras,  que  la  lleiibiiilc  rcstc' euiislanle 
daiis  luule  celte  ctendue;  rimpurlant 
esi  que  le  ressurt  alt  une  flixihilili 
SulTts^inle  et  cuiistaiile  Ju^qu'*ux  plus 
graiidt'S  charges  hubiiiietli-9  qu'il  est 
dfsiine  k  supporler  ;  suus  des  charges 
Lilus  fiirics  el  purcmeiil  acciüeiilclles, 
la  roideur  peUt  augrneiitvr,  Sans  liicon- 
vrtiietil  grate,  puiirvu  que  la  rcsistance 
absulue  suil  cuiiservi'e.  Ü.  I'hillips  ile- 
Qiixitre  qu'un  peut,  e<i  s'asircignanl  i 
celtc  deriii^re  cundilioii ,  cuiisirutre 
lies  ressuris  ilonl  la  Iktlliiliii.ouusUnle 
jlisqu'a  utie  eertainc  llRiile  de  chaige, 
\a  eniuile  en  diminuaiit  jusquä  la 
Charge  qui  lueture  Ja  reM^iaxce  absu- 
lue. ei  qui  Dill  UN  puids  beaucuup 
iniilndre  que  les  rrsaoris  urdinalrcs  ä 
leiiillea  tuules  üe  mCinc  epaiiseur,  qui 
COiiserveFaienl  leur  llexibilile  juaqu'ä 
la  limile  de  la  rcsistaiiee  abioluc.  Cos 
ressurls  d'un  iiouvrau  genre,  qu'il  ap- 
pclle  rts  orts  a  auxihairet,  mal  par- 
lieulierenicnt  liieii  ajipropru-s  auit  wa- 
giiiis  ecuries,  aux  naguns  de  grusses 
iiiarchanditeg  ou  de  lialluls  et  tnäine 
auK  icnders ;  ils  sonl  cuiiipusrs  de  deui 
pailies  disiinctes,  savuir:  un  ressurt 
unlinaire  a  feuilles  d'cpaisseurs  egales, 
iDiiis  ineompUt,  am  roi>ciiui>iie  scul 
suus  li-s  chaigi'S  b^iLiluelk'S  et  jouit  de 
la  flcxibilite  vuulue.eteiidesiuus  une 
parlie  auxiliaiic  furmee,  le  plus 


nt,  du 


,-  pi< 


e  dui 


;  g.ande 


.  qui  peut  äire  en  Ter  ili 
iii£iiie  en  buis,  sur  laquclle  la  partie 
superieure  funuanl  le  ressurl  piopre- 
nieiit  dit  vient  s'appuyer,  qu^nd  la 
Charge adepassc  la  pn-micrc  huiite,  el 

8ui  procure  ä  lout  l'cnseiDble  aiors  en 
jnclion  la  resiilaiice  absolue  demaa- 
dee.  M.  Phillips  eipose  ircs  en  detail 
les  regle»  a  suivrc  pour  calcüler  lesdi- 
mensionsdes  ressurls  äauxi1iaire,dans 
les  divers  cas  qui  peuvent  se  preseoler. 
ll  esl  surlDul  avantageux  de  les  eni' 
plojer  coinme  ressorls  de  vbuc  el  de 
traclion,  en  raison  de  la  resistance 
absolue  cunsiJerable  qu'ils  prcsenlent, 
coiDparaiivemeiit  a  des  ressorls  ordi- 
naires  du  iii£ine  poids,  de  leur  Dexlhi- 
lite  tr^s-grande  lant  que  la  furce  habi- 
tuelle de  traclion  n'esL  pas  depassee, 
et  de  leur  ruideur  croissanle  avec  les 
fitrces  de  iractiun  supcrieures,  ce  qui 
ne  pcrinel  jatnais  aux  lanipoiis  de  diUi 
voitures  cüusecutives  de  s'ecarter  beau- 

COUp. 

Tuutes  les  regtes  de  conslructinn  que 
U.  Phillips  a  deüuites  d'une  analyse 
exacte,  souvent  nouvelle  et  delicaie, 
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il  les  a  appliqaics  k  la  constroction  de 
ressuits  de  liiverscs  sortes  en  aricr 
ftHiilu .  (lonl  le  nombre  dcpassait  deja 
trois  rcnl».  lors  de  la  n'da«  tioii  de  son 
mrmoire .  et  qiii  oiil  6te  mis  eii  Service 
8iir  des  voilures  de  tonte  espcce  circu- 
laut  sur  les  chemiiis  de  Ter  de  TOuest, 
du  Nord  et  de  Paris  ä  Lyon.  Dans  le 
caicul .  il  a  adople  20.000  kilagrammes 
par  mil'imelre  cprre  pour  le  ooellicient 
dVliislicile  du  metal ,  5  mitliemes  pour 
la  liinite  de  raliungemenl  ou  rarcour- 
ciss.  ment  pro|M)rtiunnel  que  le  melal 
peut  «uhir  sans  ^ire  enerv6 ,  et  de  2  ä 
3  millicmes  pour  rallongement  propor- 
tionnel  maximum  correspondanl  ä  la 
charfl;c  hahiluelle.  A  Tepreuve,  tous 
CCS  ressurls  ont  flcchi  de  quantiti<  tres- 
peu  diff^renies  des  flcxions  donnees 
par  le  caicul  pour  les  prcssions  diverses 
auxqiielles  ils  ont  elc  soiimis.  Ils  n*ont 
pas  clc  tressensiblemcnl  deformes  par 
des  flexions  qui  dcvaienl  donner  lieu  ä 
un  allongemeiit  proportionnel  de  5  mil- 
liemes  des  (ihres  situees  a  la  surfnce  de 
chaquc  feuilic.  Dans  le  servtce  habituel, 
ils  $e  soni  pnrfailement  comportes; 
nous  cilerons,  eiilre  auires,  trois  (ypes 
de  grands  ressorls  de  choc  et  de  trac- 
tion  compo-^es,  le  premier  de  treize 
fcuilles,  chacune  de  12  millimelrcs  d'e- 
paisseur,  ayant  une  flexibilile  constante 
de  55  millimelres  par  1.000  kilogram- 
mes  de  Charge  et  s'aplatissaiit  complc- 
temcnt  sous  une  Charge  de  4,400  kilo- 
grammcs;  Ic  second,  compose  de  sept 
leuilles  de  11  millimelres  d*epaisseur, 
plus  deux  grosses  feuilles  auxUiaires  ^ 
ayant  Tune  2i  1/2  et  Tautre  25  milli- 
melres d'cpaisseur,  ayant  d'abord  une 
flexibilile  de  95  millimelres  pour  les 
Premiers  1 ,000  kilogrammes  de  Charge, 
tl^chissant  cnsuile  de  109  miltim^tres 
pour  une  addition  de  Charge  de  2,000 
kilogrammes,  puis  de  32  millimelres 
pour  chaque  nouvelle  addition  de  1.000 
kilogrammes  jusqu  ä  5,000  kilogram- 
mes,  qui  correspondenl  ä  rnplalisse- 
ment  complet  et  ä  la  resistance  ab- 
solue;  le  troisieme,  compose  de  cinq 
feuilles  de  13  millimelres  d'epaisseur, 

fdus  trois  feuilles  auxiliaires  de  26  mil- 
imetres ,  avec  une  llexihilile  de  76  mil 
limeires  pour  les  1,000  premiers  kilo- 
grammes de  ehargo,  flerhissant  ensuitc 
de75  millimelres  sei]l('mi*nl  par  une;id 
dition  de  Charge  de  2,000  kilogrammes, 
et  puis  de  2:2  iiiiliinietres  pour  eh;ique 
1,(KH)  kilogrnmines  de  Charge  nddition- 
nelie  jusqu'ä  la  lirnite  de  6  000  kilo- 
grammes, qiii  correspondenl  a  Tapln- 
tissemenl  compicl  et  a  la  resistance 
absolue.  I^e  premier  de  ces  ressorls  pese 
81 ,  le  second  8i  et  le  troisiäme  80  kilo- 


grammes sealement»  Ces  nombres  mrt* 
tenl  en  evidence  les  avantages  des  res- 
sorls n  auxiliaires. 

Independamment  des  ^preuves  aoi- 
qneilcs  jy.  Ph*llipN  a  suuinis,  dansla 
aleliers,  l  s  nond>reux  ressorls  con- 
struils  d*apres  ces  intlicaliuiis,  et  da 
observations  qu^il  a  recueillies  sur  cei 
appareilsapre- leur  mise  en  ser«ice,  1 
a  enlrepris  une  serie  d*experiencessur 
nes  lames  d*acier  souinises  i^olementi 
des  pressions  transversales.  Les  Pre- 
miers resuliils  de  ces  t-ssais,  qu'il  cm- 
linue,  formen!  le  troisieme  cbapilrede 
son  memoire.  II  a  exporimerilö  prinn- 
palement  sur  les  laiues  d'acier  fondc 
Irempe  et  recuit  au  rouge  i\  peine  ig- 
mineux  dans  Tobsrurile,  tel  quM  «il 
aeluellemenl  employe  le  plus  souveol 
pour  la  fabricalion  des  ressorls.  II  i 
iail  des  e&sais  niuins  nombreux  sur 
l'acier  cemenle,  oorroye  et  non  cor- 
royc,  trempe  et  recuit.  sur  Tacier  na- 
lurel  trempe  et  recuit,  sur  Pacier  fundi 
trempe  et  recuit  ä  des  temperalores 
diverses  ou  möme  non  recuit  apres  \i 
trempe, sur  l'acier  fondu  k  retatnato- 
rel,  cVst-ä-dire  n'ayanl  subi  ni  trempe, 
ni  recuit ,  ni  martelage. 

Pour  tous  ces  aciers ,  Ic  coefficicit 
d*elasticile  deduit  de  robscrTatioii  da 
flexions  de  la  lame  posee  sur  deii 
appuis  et  chargee  au  milieu  de  rinlrr- 
valle  des  appuis.  a  etc  compris  cnire 
10,000  et  2t  ,000  kilogrammes  par  mi)- 
limeire  carre,  sans  qu'il  soit  possilu 
de  reconnatlre  aucune  influence  de  li 
nalure  de  Tacier,  du  degredc  latreiDj:« 
nu  du  recuit,  et  du  corroyage.  sur  li 
valeur  de  cc  coelficicnt  qui,  dans  U 
prnlique,  pcul  ölre  considere  conme 
egal ,  dans  lous  les  cas «  a  20,000  kilo- 
grammes par  mJIlimelrc  carri. 

L'acier  fondu,  trempe  et  rtcoil 
commc  il  est  ordinairement  dans  les 
aleliers  de  fabricalion ,  ne  commence 
k  eprouver  de  deformation  permanente 
apprcciable ,  que  lorsque  le  plus  grand 
allongemenl  ou  raccourcisscment  pro- 
portionnel des  fibres  du  metal  sons 
Charge  a  alleint  la  limile  de  4  ä  5  md- 
liemos.  Aprös  des  allongements  sow 
Charge  de  6,  7  et  8  milliemes,  la  fleche 
persislante  n'esl  jamais  constderablf : 
il  esl  ä  remarquer  en  ontre  que  cellf 
flcche  permanente  n'augmenic  pas  «1« 
lout  lnrsqu*on  Charge  et  decharge  plu- 
sieurs  fois  de  suile  la  Inme  d*un  merr  * 
poid«5 ,  lant  que  rallongemeni  propu:- 
lionnrl .  dQ  ä  la  flexion  sous  la  Charge, 
nc  depasse  pas  6  mitliemes.  Lorsque 
Celle  dernierc  limite  est  dcpassccja 
flechc  persislanlc  apres  la  suppression 
de  la  Charge  augmente  un  peu  avec  li 
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nombre  des  ^preorest  mais  toojoara 
d'une  quanli(6  (r^speUlc. 

l/aciiT  non  treinpe  a  ^ik  deforme 
d'uiie  manicre  permanente  par  laciioii 
peu  prulungee  il'un  poids  qui  n*a  de- 
terminc  qu'un  allonj^emenl  proporlion* 
nel  maxiinum  de  3  miliiemes.  I^e  mar- 
tclage  parati  aus^i  ahaisscr  la  liiuitc 
au  <lelä  de  laquelle  cummencenl  a  se 
manifcsler  des  derormaliuns  perma- 
nentes. 

Dans  le  cours  des  eiperiences,  les 
lames  d'aeier  fondu  ont  subi  des 
flextuns  qui  ont  du  produire  des  atlon- 
gemenls  el  raccourcis«cmrnts  des  fihros 
extremes  s  cicvant  ä  7,  8  ol  mi'nie  9  l/*2 
miliiemes  de  la  longueur  primitive, 
saus  eprouver  de  rupture. 

Pour  reconnattre  TefTel  de  charges 
persislanles  pen<lanl  longlerops,  rati- 
teur  a  place  plusieurs  lames  d'aeier 
dans  an  appareil  cumpose  d'une  ira- 
Terse  en  buis  purlanl,  vcrs  ses  extre- 
miles,  dcuz  Supports  en  fer  sur  les- 
quels  repose  la  lame  d'aeier ;  celle-ci 
estpressee.  au  milicuderinlervalle  des 
•ppuis,  par  un  elui  en  Ter,  qui  em- 
brasse  la  lame  ainsi  que  la  traverse  de 
bois,  et  est  retenue  par  une  bride  en  Ter 
placke  en  dcssous  et  par  deux  ecrous. 
£n  vissant  les  ecrous,  on  Tailflechir  la 
lame,  qui  est  d'abord  plane,  d'une 

anantite  d^lermince,  el  on   la  laisse 
ans  C'tle  posilion  pendaul  un  temps 
aus«!  long  qu'on  le  veul. 

Uuit  lames  d'aeier  fondu  et  une  lame 
d*acier  cemente,  mises  aussi  en  expe- 
rience,  ont  He  examinees  apr^s  qumze 
jours.  La  dislance  des  appuis  elatt  de 
66  i  76  cenlimötres.  Une  feuille  d'aeier 
fondu  flechie  de  manicre  que  l'allonge* 
mentproporlionnel  des  flbres  extremes 
fül  de  4  millimctres,  n^a  conserve, 
apris  ce  laps  tie  temps,  aucune  fleche 
perstslanle  sensible.  Deux  feuilles  fle- 
chies  de  mani&re  que  Tallon^ement 
proporlion  nel  fül  de  5  miliiemes  * 
sont  reilees,  aprös  le  desserrage  des 


^rous,  sensiblement  inflechies.  La 
fleche  persistanle  a  el6  trouvee  egale  a 
2/3  de  miilimelre  pour  Pune  de  ces 
feuilles,  el  ä  l/i  de  mdlimelie  pour 
raulrc.  La  feuille  d'aeier  cemcnl^, 
flochie  de  maniere  que  rallongement 
proporlionnel  fül  de  4  miliiemes  si-ule- 
menl,  a  cimserve  une  llcche  pcrsislante 
de  l/'2  miilimelre.  l/auleur  cuniinueses 
cxpcricnces  sur  la  resistance  des  aciers 
k  la  flexion  transversale,  el  se  propose 
de  les  etendre  aux  eff^ls  drs  chot  s. 

Le  travail  de  M.  Phillips  sera  fort 
utile  aux  ingcnieurs  el  aux  coiistruc- 
li'urs,  qui  y  trouveronl  des  regles  ra- 
tionneiles  et  d*une  api>lication  facile, 
pour  relablissemenl  des  ressorts  capa- 
blcs  de  salisfaire,  avec  la  moindre  de- 
peitse  de  roaticre,  ä  des  conditions 
donnees  de  flexibilile  et  de  resistance. 
Les  puhlications  anterieures,  qui  sont 
parvcnues  ä  nolre  connaissance ,  n^ont 
Iraile  que  les  cas  les  plus  simples  de  la 
Iheorie  des  ressorls.  Nous  citerons,  en 
particulier,  un  memoire  interessant  de 
M.  Blacher,  imprime  dans  le  Compte 
rendu  des  travaux  de  la  Societe  des 
ivginieurs  civilt,ü^  trimeslre  de  1850, 
Oll  l'auleur  a  applique  le  calcul  aux 
ressorls  composes  de  feuilles  d'egale 
epaisseur.  La  Ibtorie  donnec  par 
M.  Phillipsembrasse  lous  les  cas  pus- 
sibles.  Les  regles  de  construclion  ap- 
plicables aux  ressorls  ä  feuilles  depais- 
seurs  croissanles  el  aux  ressorls  k  auxi- 
iiairet  mcrilenl  en  particulier,  de 
fixer  rallention  des  ^comölres ;  les 
expericnces  sur  la  flexion  transversale 
de  Tacier  interessant  ä  la  fois  les  phy- 
siciens  et  les  ing^nieurs.  Votre  com- 
mission  pense  qu'ä  ces  divers  litres  le 
memoire  de  M.  Phillips  est  digne  de 
flgurer  dans  ia  collection  des  sacants 
^irangers ,  et  a  l'honneur  de  vous  pro- 
poser  d'en  ordonner  l'inserlion  dans  ce 
recueil. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
adoplees. 


— g — .|.>, — 
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nn  Manuel  pralique  ä  leur  usagc,  rc- 
digö  par  an  homme  special ,  ayant 
exerce  ou  exercanl  cncoro  l'art  ou 
r^tat  dont  jl  a  rcsam^  riiistoirc,  les 
travaux,  les  secrcts.  Chacun  de  ces 
Manuels  esl  donc  le  resullal  de  l'obser- 
falion ,  de  IVxperience  manuellemenl 
acquises;  aussi  o(Tre-t-il  toujours  le 
moycn  le  plus  prompt,  le  plus  facile, 
Ic  plus  sör  (J'alteiDüre  le  degre  de  per- 
fccliun  qu'on  desire ,  et  celui  de  sur- 
montrr  ce  qu*on  appelle  des  difljcullcs 
dans  la  branche  de  Tinduslrie  pour  la- 
qucllc  il  a  ele  compose. 

Le  succcs  vraiment  populaire  dont 
jouit  depuiä  longlemps  la  Collection 
des  Manuels- Ror ei  s'accrutl  ä  cbaque 
nouvclle  publication  faile  pir  ce  cun- 
sciencieux  edileur.  Ces  livres  si  uliles 
sont  devcnus  Tobjet  d*honorables  dis- 
lincliuns  :  l'Universilc,  le  Conscil  de 
Finslruclion  publique  en  onl  approuve 
et  adoptc  quelquesuns;  Tlnstitul,  les 
sociclcs  savantcs  cn  onl  couronne  d*au- 
tres.  EnÜn,  la  generalilc  des  sufTrages 
est  arquisc  ä  celte  EncyclopSdie  des 
gciences^  arts  et  mHiers. 

T'n  tel  succ6s  nc  ticnt  pns  sealement 
a  cc  qu'on  esl  convenu  trappeler  les 
besoinsdc  Töpuque;  il  fiiul  aussi  faire 
la  pari  des  soiris  npporlcs  ä  retlc  [)ubli- 
calion  et  de  la  repulalion  curopernne 
de  pliisii'urs  des  aulcurs.  Ces  Manuels 
tres-complcls.  coinposcs  de  volumes  de 
300  a  500  pnges,  en  Ires-pclils  carac- 
(eres,  ne  doivenl  donc  pas^lre  coiifon- 
dus  avcc  des  abreges  ou  extrails  rc- 
digcs  par  des  personnes  la  plupart 
^trangeres  ä  cbaque  proressioo ,  et  qui 


ne  pearent  qne  propager  lei  errennii 
lieu  de  los  delrutre.  La  Collection  ia 
Manuels- Höret  a  laisse  de  cftih  too!& 
les  coiicurrences  survenucs  pciidaoti 
publication ,  et  n*a  rien  k  redoulff. 
pour  le  bon  marcb^ ,  avec  les  iia/U' 
teurs  ou  copistes  k  venir.  Rien  n'sti 
retranchcrdans  ces  Manuels,  quelcfi- 
leur  fait  revoir  et  mettre  an  codtm 
de  la  science  ä  cbaque  r^impresM. 
De  nombreuses  flgures,  tres-bieo  pr 
Tees,  accoinpagnerit  ces  diflerenls  lii- 
tcs,  dont  le  catalogue  se  distribae  g» 
lis  chcz  r^dileur  Rorct,  nie  But 
feuilie,  12. 


La  librairie  encyc1op6diqoedili' 
rct  conlinue  avec  succds,  depuisdostt 
annees,  la  publication  de  deux  recaA 
pcriodiques  d*un  grand  inlerM  pov 
les  Sciences  d'appliralion  et  potr  k 
pralique ,  Tun  intitulc  le  Teckndt 
giite ,  ou  Archive»  des  progres  de  l» 
dustrie  fran^aise  et  ctrang^re,  ciM 
la  redaclion  est  confiee  ä  M.  F.  Mtle* 
peyre  (prix,  18  fr.),  el  Taulre,  YJfi- 
cuUeur  praticien ,  ou  Revue  tfafri- 
cullurc,  d*e€onomie  rurale,  de  jtf- 
dinage,  elc,  sous  la  directioo  de 
MM.  Heuze,  Male^ieyre,  etc.  (prii, 
6  Tr.)*  Les  manufacturiers,  les  fabii- 
canls,  les  ingcnieurs,  les  conslrocteort. 
los  riiccaniciens,  les  agricul teurs,  pon» 
raieiil  ä  peirie,  saus  les  consulter,st 
faire  une  idee  de  Tetcnduc  et  de  Hb- 
portnncc  des  delails  qu'on  trouve  ret- 
m^  dans  ces  deux  rccueils  sur  l'art  oc 
la  pralique  qui  les  Interesse.  (Voirk 
calalogue  de  la  Librairie  encyclo/t 
dique  de  Boret,  rue  Ilaulefeaille,  li! 
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LEGISLATION. 

TiATAIL  DAIfi  LBt  nisoNt.  -*  AiiAri. 

—  ClIGDLAlBB. 

Voici  rensemble  des  sages  disposi- 
lions  prises  par  l*udminisiralion  pour 
r^glemeiiler  le  Iravail  dans  les  pri- 
•ons  (1);  elles  onl  pour  Tiiiduslrie  uiie 
imporianre  considerable  :  c*est  le  motir 
qui  nuus  les  fail  reuriir. 

ABBiTE.— Le  miiiistre  de  rintcrieur, 
de  lagricullure el  du  commorcei 

Vu  le  de crei  du  priiirr-president ,  on 
date  du  25  fe? rier  1852,  6ur  la  rcpri^e 
du  travail  dans  les  prisons,  porlaol» 
•rlicle  2 : 

«  Les  condamn^s  qui  ne  seronl  pas 
cmployes  direclemeni  par  radministra- 
tion  ä  dts  Iravaui  desiiites  soit  au  ^e^- 
Tice  des  prisons,  soll  ä  des  sor%ires 
pablics ,  pourronl  ölre  employes  a  des 
Iravaux  d'induslrie  privee,  suus  les 
eondilions  delerminees  par  des  r^gle- 
IDonls  admiiiisiralifs  qui  serunl  faits 
j^r  le  roiiiistre  de  rintcrieur.  » 

Coiisidiranl  que  le  liul  de  ees  regle- 
meois  doit  «tre  de  donner  ä  Tindusirie 
libre desgaranliescnnlre  labaissfinenl 
des  prix  de  main  d'oBuvre«  par  l'tihi 
du  Iravail  dans  les  [»risoos  el  cuntre 
«De  coricurrence  iilegiliuie; 

Arr^te  le  r^gleinent  ci-apräs ,  pour 
]*expluitalinn  des  Iravaux  induslnrls 
dans  les  maisons  centrales  de  forre  el 
de  correciion  et  dans  les  prisons  de  la 
Seine : 

Art.  1.  L*exploitatiofi  des  diverses 
Industries  qui  pourront  £lre  excrcees 
dans  les  maisons  centrales  et  dans  les 
prisons  de  la  Seine  fera  lobjetd^adjudi- 
cations,  avec  concurrence  et  publicile. 

Les  cabiers  des  cbarges  reglanl  les 
•eondilions  de  cette  exploitaiion  seront 
rendus  publies. 

Dans  le  cas  oü  les  adjudicaüons  ne 
produiraieiil  aucun  resuliat ,  ou  si  elies 
n'aineiiaieiit  que  des  demandes  inan 
ccplables ,     r«dmiiiistralion    pourrait 

(1)  La  publicaiion  de  ctt  arr^le  el  ciiculaire 

urait  ^le  dilTAree  pour  ne  pas  interronpre  les 

-  4Had«t  tar  ladepat  eo  maiMr«  de  owlrafavon. 


traiter  de  gr^  ä  gre,  en  se  conformant 
aux  stipulations  des  cabiers  des  cbarges 
et  sous  la  condition  que  le  traile  serait 
plus  favorable  aux  inlcröls  du  trisor 
que  la  souniission  la  plus  avanlageuse. 

Ufi  cauUunncinent  devra  Alre  Tourni 
par  les  enlrepreneurs.  La  (]uutite  en  . 
sera  li&cc  par  le  minislre,  suivanl  rim- 
purtancc  drs  induslrtes. 

Art.  ^.  Aucun  genre  de  travail  ne 
sera  niis  en  activiic  avant  d'avoir  el6 
aulorise  par  Ic  mini&trc  de  l'inlerieur, 
et  avant  quR  le  prix  de  la  main-d'oeuvre 
ait  etc  lixe.  Toutefuis  les  fabricanls 
pournmt,  du  conHcntement  de  Tadini- 
nislration  de  lelablissement,  faire  es- 
sayer des  travaux  qu'ils  auraient  Tin- 
lentioii  d'inlroduire  dans  la  niaison ; 
ils  p«iyerorit,  dans  ce  cas,  aux  individus 
employes  ä  ces  esfiais,  les  sulairesqui 
sertMit*  li&^s  par  le  direcleur,  sur  la 
proposilion  du  fabricant. 

Art.  3.  Le  mini^tre  determinera  le 
miiiimnm  et  le  maxlmum  des  condam« 
ncM  qui  |)ourront  etre  empluyes  a  cba- 
que  industrie. 

Art.  4.  Les  prix  de  main-d'oeuTre 
et  de  journee  seront  regles  d'apres  uo 
tarif  qui  sera  nrr^tc.  et,  au  Ix'Soin, 
renou\el6  tou<  les  ans  par  le  minisire, 
sur  la  proposilion  du  prefet  cl  sur  Tavis 
de  la  cbambre  du  cunimeree  la  plus 
fuisine  du  lieu  oü  esl  situee  la  pri>un. 

Les  prix  serunl  exaelement  confor- 
Bies  h  ceux  des  indusiries  semblables 
dans  les  inanufaclures  libres  de  la  loca- 
lile,  ou,  a  deraiit,  des  manufactures 
les  plus  rapprochecs. 

Toutefois.  pour  indemniser  les  enlre- 
preneurs des  pcrtes  rcsullant  de  l'ap^ 
prent  issagc,  des  mauvaises  confoctions, 
des  fournitures  de  niitiers,  outils  et 
üslensiles.  il  sera  TniLsurlemontantde 
ces  prix  .  unc  dcduction  qui  ne  pourra 
dcpasser  le  cinqui^me. 

Art.  5    Pour  toutcs  los  industries, 
les  fabricants  sernnl  tenus  de  remeltre 
a  radmiiiisiralion  de  la  prison  da* 
iiu  echanlillons  iles  objcl^'^ 
droiit  faife  fabrioner'^r 

ToDlet  le»  W' 
I  quer  op  ^ 


—  Su- 


des typet  OQ  ^hantillonsdepos^s,  le 
prix  de  la  mnin-d'ffiiivre  cn  sera  pr^a- 
lablement  Gxö  par  \e  minislre  ,  d'apris 
les  bascs  indiquees  ci-des«>us. 

Lcs  nouveaui  types  ou  ^bantillons 
de  ces  objels  seroril  remis  ä  Tadaiinis- 
Iraliüii  avaiit  la  fixalioo  du  prix. 

Paris .  It  1«  man  ll8l. 

F.  DB  Pbisignt. 


CiicüLAiiB.  —  Monsieur  le  prefet, 
j*ai  rhonneur  de  vous  trensrnetlre ,  ci- 
Joint ,  le  decret  rendu  le  25  fevrier  der- 
nier,  par  le  prince-president,  sur  le 
travail  dans  les  prisons,  et  le  r^glement 
que  j'ai  pris,  le  1*'  mars  couraiil,  en 
ex^ution  de  ce  decret. 

J'ai  juge  ulile  d'accompagner  cet  en- 
▼oi  de  quelques  explications. 

Le  princu^e  qu'avait  pose  la  loi  du 
9  janvier  1849,  la  consommalion  par 
rfilal ,  autanl  que  possible .  du  produil 
du  Iravail  des  condamiies ,  a  ^l^  main- 
tenu  dans  le  decret ;  mais  radministra- 
tion  ne  se  trouve  plus  dans  la  triste 
necessite  de  laissersans  Iravail  loscon- 
damnes  qu'elle  ne  pi'Ut  occuper  direc- 
lement.  Le  decret  a  fait  cesser  un  etat 
de  chuses  qoi  etait  une  violation  des 
prescriplions  du  Code  penal ,  en  m^ine 
lemps  qu'un  outrage  ä  la  morale  pu- 
blique. Cetait,  en  efTet,  un  verilable 
scaiid.'ilc,  que  des  hommes  frappes  par 
la  justice  regussent,  dans  une  oisivet^ 
demoralisante,  tout  ce  (jui  est  neces- 
saire  aux  premiers  besoins  de  la  vie , 
tout  ce  que  des  artisans  honnöles  ne  se 
procurent  pour  eux  et  leurs  familles 
que  par  un  travail  continu. 

Le  decret  du  25  fevrier  fera  dispa- 
rattre  cct  affligeanl  spectacle,  en  per* 
meltant  d^occuper  k  des  travaux  d'in- 
dustrie  privee,  et  sous  les  condiiions 
delermiiiees  par  des  r^lements  spe- 
ciaux ,  ceux  des  condamnes  qui  ne 
pourraient  eire  enjployes  dans  Pinteröt 
des  adminislrations  publiques, 

Mais  ici  un  ^cueil  etait  ä  eviter  Le 
tra^aii  dans  les  prisons  a  cte  Tohjet  de 
reclaniatioiis  \ives  et  nombreuses  de  la 
pari  de  l'industrie  libre.  L*on  a  pre- 
tendd  qur  l«*s  prisoniiicrs  fai^aient  au 
conimerce  libre  une  conrurrcnce  desas- 
treuse,  et  que  le  peu  d'elevaiion  des 
tarifs  dans  les  maisons  centrales  pro- 
duisail  Taviüssement  des  salaires. 

La  premiere  objection  est  cvidem- 
ment  sans  le  moindre  fundcroent :  si  les 
condamnes  avaiont  demandc  leur  pain 
au  travail  au  licu  de  le  demander  au 
<:riine,  ils  auraient  Tait  une  conrurrence 
be;iucoup  plus  forte  aux  ouvriers,  en 
);rcnant,  comme  ceux-ci,  leur  part 
tb.'is  la  masse  generale  du  travail ;  car 


il  est  «Ter^  qu  ori  condamn^  Iratiii 
beaucoop  moins  dans  la  prtsoii  qiB 
ouvrier  dans  la  vie  libre.  La  loi  pmii 
elle-ni^oie,  au  surplus«  veut  qoek 
condamne  travaille,  d*abord  coom 
cbätiment,  ensuite  comme  moyend'a' 
tinuer  les  depenses  qu'il  imposcih 
societ^.  Le  travail ,  d'ailleors,  etr«- 
lion  religieuse  sonl  les  deui  pli 
puissants  nioyens  d'aciion  que  rite- 
nislration  ait  en  son  pouvoir  povh 
moralisation  des  condamnes. 

Quant  k  Tabaissement  des  sabira 
par  refTct  du  travail  dans  les  pri«, 
j'ai  la  ferme  conviction  que  lesalJefi- 
tions  qui  se  sont  prodiiites  ä  ce  »fi. 
vraies  ou  erron^es«  lomberonl  drai 
les  Karanties  que  renTerme  le  npt- 
ment  adininistratif  du  1"  deceoM 

Les  points  principaiix  de  ce  r^ 
ment  «ont :  la  miseen  adjadicatioo^ 
blique  de  rexploitalion  des  indodns 
autiirisees  par  le  ministre,  la  fiut« 
du  minimuin  et  du  maximoin  6t  cm- 
damnes  qui  pourronl  ^tre  einpl«;äi 
chacune  d'elles,  la  formalion  desliri 
de  main-d'oeovre,  el  TobligatioD  i«- 
poseeaux  fabricants  de  rernfttreilatf' 
minist ration  des  types  ou  echaaüllHi 
des  objets  qu*ils  vuudront  faire  iilft' 
quer  ou  confectionner. 

J*appelle,  monsieur  le  prüfet,  vrti 
serieuse  attention  sur  les  diverses  pv- 
ties  de  ce  reglement. 

Vous  remarquerez,  en  premierüs. 
qu'il  ne  peut8*appliqoer,  qaanlipR- 
sent,  aux  maisons  centrales  oü  letn- 
vail  des  detenas  est  concede  a  no  tatst- 
preneur  unique  oa  k  divers  rabrkanb. 
Ce  ne  sera  quk  Texpiration  des  tnüs 
qu*il  recevra  son  execution  dans  cb 
etablisscments.  II  n*y  a  donc  ä  socct- 
per,  des  ä  present,  que  des  maiion$ii 
le  travail  n'a  pas  ^t^  r^organise  eo  10- 
talite  ou  en  partie. 

J*ai  pensc «  monsieur  le  prüfet,  qaT 
etait  preferable  de  diviser  les  im)«- 
tries .  c'est-ä  dire  de  ne  pas  a«oir  m 
seul  entrepreneur  des  travaux.  Dans b 
plupart  des  maisons  centrales,  si  ft 
n'est  dans  toutes.  une  seiile  persoi» 
ne  pourrait  eiploiler  pour  son  propR 
compte  les  divers  ateliers ,  et  les  sons- 
trait6s  qu'elle  passerait  |iour  cet  ot)f> 
ne  pourraient  6tre  qü*au  desavaniap 
du  tresor  public  el  des  condamoei 
puisque  radminislralion  peul .  en  tni- 
tant  avec  plusieors  fabricants,  profiitf 
des  avantages  qne  rentrepreneor  troi- 
verail  dans  sfs  sous-trailes. 

11    convient    d'nbord     d'evamiiMr 
qaelles  industries  peuvent  ^tre  exploi- 
tees  dans  cbaque  maison  centrale;  qad 
.  nombre  (maximum  et  minimom}  de 
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condarones  il  conrient  d'appliquer  k 
cb«que  indvttne :  quelle  iM&e  devra  , 
lors  de  radjudicalioo .  £lre  doiince  ä  la 
concurrence,  soit  sur  la  r^duction  ä 
faire  sur  tes  larifs  des  fabrique^  lihres, 
laqneile  ne  p<'ut  d^passer  le  cinqui^me, 
mais  peut  tire  moins  fttrie,  soit  sor 
I  imporlance  de  la  prime  Aze  que  pajre* 
rai(  le  fabricant  ä  qui  radministralion 
abaridoniierail ,  en  behänge  ,  les  trois 
dixi^mes  des  salaires  des  condamn^s 
Je  desire,  mon^ieur  le  prüfet,  avoir 
sor  res  divers  objets  votre  avis  et  celui 
da  dirccieur  et  de  riiispecteur  de  la 
maison  cenlrale  situie  dans  votre  d^par- 
lemetit.  Je  liens  k  le  recevoir  aossitöt 

3oe  possible ,  aAii  de  poavoir  preparer, 
ans  un  bref  delai ,  les  adjadications 
pour  ToccupalioD  descondamnes  resl^ 
Sans  tra?ail. 

Ed  ce  qui  concerne  le  minimam  et 
le  maximum  des  condamnes  k  em- 
ployer  k  cbaqae  Industrie ,  rendef  «voos 
un  compte  aussi  exact  que  possible  des 
besoins  de  ces  induslries.  S'il  importe 
que  le  nombre  des  co'idamnes  k  y  ap- 
pliqiier  ne  soit  pas  trop  eleve ,  afiu  de 
ne  pas  faire  ä  rinduslrie  libre  une  con- 
currence  deloyale ,  il  faul  aussi  ne  pas 
perdre  de  vue  qu'un  nombre  süffisant 
est  necessaire  pour  ne  pas  rendre  im- 
possible  l'exploilation  de  certains  m^- 
tiers  dans  la  prison. 

Recommandex,  je  tous  prie,  au  di- 
recleor  et  ä  Tinspecleur,  lorsque  le 
moment  sera  venu  d  apporter  tous  leurs 
soins  ä  la  preparaliun  des  tarifs  de 
main-d'oBuvre,  de  vedler  rigoureuse- 
nent  k  Texiculion  des  prescriptions 
relatives  aox  types  ou  ^chanlillons ,  et 
de  ne  permetlre  la  confeclion  ou  la  fa* 
brication  d*aucun  objel  qui  ne  serait  pas 
conformeau  type,  avant  que  les  forma- 
Utes  indiquees  n'aienl  ete  accnmplies. 

Je  vous  adresserai  prochainemcnt 
des  instruclions  concernantremploides 
condamnes  ä  des  travaux  ezteriiurs. 

Penetrex-vous  bien ,  roonsieur  le 
prüfet,  de  la  pensee  du  gouvernement, 
et  faites-la  connaltre  ä  vos  administres. 
Le  gouvprnement,  tout  en  voulant  que 
.  les  condamnes  travaillent ,  enlcnd  cvi- 
ter  alisolumenl  toule  concurrence  ille- 
^time  visa-vis  de  rindusliie  libre.  S'il 
veut  que  le  nombre  necessaire  des  con- 
damnes suit  applique  ä  cbaque  indus- 
Crie  exploilee  dans  la  maison,  il  ne 
permeltra  pas  que  ce  nombre  soit  porte 
au  delä  des  bosoins  r^els,  surtoul  en 
ce  qui  concerne  les  induslries  exerc^es 
dans  la  lucalite  ou  est  siluee  la  maison 
cenliale  ,  et  dans  les  localiics  voisines. 

Falles  bitrn  comprendre  que  les  tarifs 
de  main-dcauvre daos  I«  pritOD  aeroot 


la  reproduclion  exacte  des  lari.'s  de 
rin<lu*»lrie  libre,  sauf  la  deduction  du 
cinqiiiime  qui  e^i  acconl^  ä  raison  dt 
depenses  particuliires  que  les  fabri- 
cants  du  dehors  n*ont  pas  k  supporler. 
L'obligalion  de  fournir  des  types  ou 
^chanlillons  präsente  une  garanlie  cer- 
taine  cpnire  la  fabrication  ou  la  coiifec- 
tion  k  prix  reduit  d*ohjris  de  m^roe  na- 
ture,  mais  d*un  tra%ail  plus  long  oa 
plus  difficile. 

Expliqups  enfin,  monsieur  le  prefet, 
que  le  prejuge  qui  eziste  conlre  le  irt- 
vail  dans  Irs  prisons  ne  repose  sur  aa- 
cun  fondement;  que  les  prodnits  du 
travail  des  prisonniers  sont  nuls  par 
rapport  k  la  production  generale ;  que 
si  les  maisons  centrales  renferment  une 
popuialion  d*environ  17.000  detenus 
des  deux  sexcs.  il  en  faut  defalquer :  dV 
bord ,  environ  2,200  pour  la  moyenne 
des  malades ,  des  vieillards  et  des  indi« 
▼idus  en  punilion ;  puis  plus  de  2,000 
employis  aux  travaux  du  Service  Inte- 
rieur; il  reste  donc  seolemenl  12.800 
condamnes  occupes  aux  induslries, 
dont  10,000  hommes  et  2,800  femmes : 
or  Jes  relev^  des  produits  manufac- 
lures  demontront  que  les  condamnes 
produisent  moili^  moins  que  le  mdme 
nombre  d'onvriers  libres;  il  en  resulte 
que  les  12.800  delenus  Iravailleurs  des 
maisons  centrales  equivalenl  k  moins 
de  6,000  ouvriers.  II  y  avait  donc,  en 
tcrmes  geniraux ,  une  grande  eiagera- 
lion  dans  les  plaintes ,  puisque  toul  se 
reduit  au  travail  de  6  000  ou  de  12  000 
ouvriers  occupes  a  environ  soixanie  in- 
duslries differentes,  mis  en  regard  da 
travail  de  plusieurs  millions  d*oavriers 
libres.  Ainsi,en  prenanl,  par  exemple, 
le  tissage  du  coloii,  qui  esl  incontesta- 
blement  rinduslrie  la  plus  considerable 
des  maisons  centrales,  et  en  cnmparant 
le  nombre  des  delenus  de  Tancienne 
province  de  Normandie  occupes  ä  ce 
travail  avec  «*.elui  des  lisseurs  des  cinq 
departemenls  de  celle  anrjenne  pro- 
vince, conslale  par  le  jury  de  Tin- 
dusirie,  on  lrt>uve  400  delenus  pour 
200.000  ouvriers  libres,  soil  2  p.  100. 

Vous  pourrez  d^ailleurs  donner  Tas- 
sorance  que  le  gouvernement,  dans  sa 
sollicilude  pour  les  classeslaborieuses, 
a  la  volonte  d'appliquer  le  plus  grand 
nombre  possible  de  condamnes  aux 
iravaux  exl^rieurs,  de  les  employer 
nolamment  ä  certains  Iravaux  utiles  k 
l'agricullure,  eL  auxquels  des  entre- 
prises  particulieres  puurraient  dillici- 
lement  se  livrer. 

Vcuillex  m'acr.user  riception  de  la 
prcseiite  circulaire. 

Recevcz ,  ax>nftieur  le  prefet ,  rasiu<> 
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ranee  de  m«  considfration  U  plos  dis* 
tioguee. 

Le  mimsfre  de  Vifiierieur, 

F.  DB  PsaSIGNT. 


JIIRISPRUDEI\CE. 

JUaiDlCTION  CIVILE. 

COUR   DE   CASSATION. 

Cbambre  dei  requetet. 

Bietet  d^invbntion.  —  Cessiom .  — 
Iatbrpr^tation. 

L$t  iribunaux  de  premikre  inslanee 
et  d^appel  peurent,  sans  violer  lee 
an.  1  I3i  du  Code  civil ,  4  ff  SO  d« 
la  loidnbiuillet  18Vi,  dicider,  par 
inlerpretation .  qu'une  Convention 
eonslihte  une  ceation  de  la  facuUä 
d*exploilern  et  non  une  cestion  par- 
Helle  du  brevet  exigeant  pour  la 
talidit4  un  acte  authentique  et  1$ 
payement  intigral  des  annuites. 

Rejpt  du  pourvoi  form^  pnr  le  sieiir 
Ch.  Pcrqueriaux.  roritre  un  arr^l 
rerida  par  In  cour  d'Amictis,  le  22  no- 
Tcmbrc  1850. 

Bl.  Palaille,  cnnseiller  rapporteur. 
M.  Sevin ,  avocat  g^n^ral,  concliisions 
conforines.  Plaidani^  M*  Groualle. 


Dessin  de  fabriqub.  —  Publicity.— 

£cnANllLLOK. 

La  Publicity  d*un  dessin  de  fabrique 
est  sufpKamment  itnblie  par  In  di- 
claration  d'wn  arr^t  de  cour  d*ap' 
pel  qnun  echanliUon  de  ce  des* 
sin  aurait  vie  envoye  dans  U7ie  rille 
^trangere  pnur  snnoir  s'il  obtieu^ 
drail  favenr,  et  que  Vexhibition  de 
cet  ecfianiillon  n'avmt  ^U  quune 
experiejtce  leiüee  pour  appr^cier  le 
succds  qu^on  en  pourail  eap^rtr, 

La  venle,  en  effet.  nest  quun  des 
tnodes  de  divulgalion  pomble,  et 
la  divulgalion  prut  reaulier  des 
faits  aulres  que  la  vente. 

En  consequehCCy  fest  ä  tort  qu'un 
arril  qui  a  cnnstate  ces  faits  de  di- 
vulgalion refuse  de  prononcer  la 
dM^ance  de  Vauteur  du  d essin  sur 
la  demavde  du  defendeur  ä  l  action 
en  conirefafon. 
Admissioii  en  ce  scns  du  pourvoi  du 

sieiir  Valengol,  contre  nn  arr^t  de  la 

cour  do  Lyon  du  19  juin  1851. 
M.  Nachel.  conseiller  rapporteur, 

M.  Sevin,  avocat  generni ^  ronclu<ioiis 

conformes.  Plaidant,  AI*  Paul  Fahre. 
Audience  Hu  8  mars  1852.  M.  Mes- 

Dard ,  prMdent. 


Coübb'  »'«aü.— AcncMf 

ET  P^TITOIBB.  ^-  GOHCL 

Un  jugement  qui  repoufse  une  acfioa 
possessoire ,  motivdt  pnr  une  etUn» 
prise  commise  dans  rannte  iur  n 
cours  d'eau,  en  se  fondant  nr  k 
droit  qu  aurait  le  ddfendeur  fi 
executer  un  barrage ,  et  eur  ce  qti 
n^en  risulterait  a^LCun  pr^^4ia 
pour  le  demandeur  en  complai9ky 
cumule  le  petitoire  avee  le  poua- 
soire ,  et  viole  les  rigtee  de  la  fth 
Session, 

Admission  du  pourvoi  öet  heriüm 
Vergnes,  cunire  un  jugement  du  Irtbii 
nai  de  Sainte-AfTrique  du  19  juiiilKL 

Bapporteur^  11 .  de  Boissieu.  M.Cke- 
garay,  avocat  genäraL  M*  Bvurg«« 
gnai ,  avocat. 

Audience  du  2  mars  1852.  ILMfr 
nard ,  prdsident* 


TRIBUNAL  CIVIL  DE  LA  SWS, 

CONCBSSIONS  D*BAÜ1  PAR  LB8  T1UB  1 
DBS  PARTICCLIBBS.  —  RftCLAMATlOli. 
»COMP^BBiCB. 

Les  iribunaux  C'vile  eont  incomfi' 
tents  pour  statuer  eur  les  reclam^ 
tions  elecee^  par  lee  particulierii 
rSgard  du  urvice  des  eoncesmm 
d'eaux  d^nendani  de  Cadmiwltf' 
tion  municipale^  notamment  lortfn 
ces  rielamations  ne  pnsvent  sept> 
duire  sans  amener  la  discussion  in 
aeles  de  Vautoritd  administr^m 
ou  des  concetsions  oetroyees  autri- 
fois  par  le  poucoir  soueerain. 

M.  RaUier  est  piopriötaire.  i  Parii 
d*une  maiflon  sise  place  des  Virluires, 
rl  aiimrnl^e  par  les  eauv  provenanl  de 
Taqueduc  de  Rungis,  place  sous  Tad- 
minislration  du  prefel  de  la  Seine. 

M.  RaUier  ayant  h  se  plainilredela 
niaiiicie  doiil  leserviee  des  eaui  elail 
exöcut^  sur  sa  propriete,  a  eile  M.  Je 
pröretdela  Seine  devnnl  le  trihunal, 
poiir  voir  dire  qoe  ce  Service  serail  re- 
labli  dans  des  condilions  r^guliires,  et 
se  voir  en  outre ,  en  sa  qualile  de  re- 
presrntant  de  la  ville  de  Paris,  coo- 
damner  h  100  fr.  de  domroages-interlU 
par  cbaque  jour  de  relard. 

Le  inbnnal ,  apr^s  avoir  enlendi 
M*  Nicolet  pour  M.  Ballier,  et  M*  de 
Ch'goin  pour  la  villc de  Paris ,  a  rendt 
un  jiigemrnt  ainsi  congn: 

c  Le  Iribunnl , 

»  Atten<lu  que  le  titre  dont  eiceipa 
Rattier  contient  la  veiile  da  terrainqoi 
s*y  trouve  d^rit,  mais  ne  contprend 
^  la  veule  ezpresse  des  eaaz  qui 


ponvifenl  ttre  tlfeet^es  ä  ce  terrain; 
qu'il  enoncait  «eiilemcnt  qiie  Vacqu«- 
reur  «uralt  U  Jouissance  ile  ci-i  raux  si 
aucune  conce»iun  n'etislail  a  ccl 
egaril ; 

■  Aitendu  qne  ce  Illre  laisiianl  in- 
diriK  la  quesiion  de  savuir  i\  In  con- 
eeMJnn  a  Ht  falle.  cetlcquestiDn  est 
l'ohjel  (tn  riiülniice  aciurlle  ; 

>  Allcnrlii  qiic  par  orrfonnAnr«  de« 
U  mal  I5ät.  15  or^lol>re  1601  rl  23 
d^i'ciDhre  1608.  la  «■nniiiiissanci'  i\e  cei 
qu«sliuiis  esl  rcsprveeau  conseil  d  f.M, 
et  dpHnsc  etl  faite  aux  autres  jugei 
d'cn  prendre  cniinnissarice; 

V  Qiip(li!lnr»rauIoriiijiidiciaIreest 
ificom [latente  pour  y  lUluer; 

1  Parccsmolirs. 

■  Se  decl^re  inromptlenl :  renToie 
les  pKrlici  k  je  pnurvoir  ainsi  qu'il  ap- 
partiendra  ;  coJidamne  Ballier  aux  d£- 
pen«.  r 

l'*rhamhre.  Andieocodu  17  ttvrier 
1S52.  M.  CoUlte  de  Baudicourt,  pri- 
Menl. 


JUBIDICTION  CRIMINELLE. 
GOnn  D'APPEL  DE  PARIS. 

ViiQrs  PS  PiBtigDi.  —  En  qdoi  flib 

PBIIt  COHSISTBI.  —  NqM   Dt  PHODCIT 
TOHBt  DANl  LB  DOMAIN!  PDBLIC. 

Ne  doil  flre  ripnUt  mnrque  dt  fobri- 

qvt.  dont  VuKirpnlion  n«  puine 

imf*T  \i*M  A  l'api'liealiom  i»  la  loi 

du  28  juiiUl  1824,  7110  etile  qui 

covlitnl.  *oit  le  nam  äu  fabrieant, 

toit  la  raison  cummerciale  dt  la  fn- 

hf'qnr ,  itril  U  nom  du  Heu  de  fa- 

brieaiion, 

Sp^rialempnt .  Viitterifiilon  dt»  mol*  : 

Ell)  de  B»lot.  danf  la  fittiufin- 

cot»    detlitiit  A  eon'evir  etile  li- 

quevr,  ne  taamit  conililutr  un« 

marque  mtceplibte    4e    propriili 

t:reiutirt ,  au  profil  memt  de  Vhi- 

rilifTt  de  rivmliur  <^  «l  cene  rau 

fotle  lennm.  'foul  fabrieant  d'enu. 

Alle  ie  Biilnl .  dnnf  la  fabriealion 

etl  aujourd'htii  lombrt  daa»  le  da- 

fnaina  public,  ptni.  tn  eon'^qumre, 

faire  tttatje  de  flaeovt  ßemblabtti 

pour  le  debil  de  ttt  produili. 

L'eaii    deriiifrice    de    Boint,    ainsi 

nommee  dit  iinin  dpcon  invenleur,  est 

tombee,  dei'uia  Icmglcmpt  duris  le  <!■)- 

mniiip  piihllc.  I^d'imc  B^rlniT,  pelilc- 

nicr«  de  Buiol  cl  srni  herilicre.  pour 

diolinRiier    ses   |>r<>duiu  des  produiit 

similaires.  a  fail  iinprimcr,    dans   la 

rite  des  flacoos  deslioes  i  conlenir 
eauqu'cIlB  bbrique,  cei  moUi  Bau 


da  Solot;  et,  ponr  s'assiirer  la  pro- 
pri^lede  cette  m.irqne,  eile  rn  a  fait 
le  ikfiül ,  lant  au  srcITe  du  Iribuna)  d« 
commerce  de  la  Seifip,  qu'au  secrela- 
riaidii  coiisfil  des  pnid  hommes,  en 
cunrnrmili  de«  art.  18  dv  la  lul  du  22 
grrmjo.-il  an  11  cl  7  du  dccreldu  tt 
juii>  IM». 

Le  22  dcccmhre  drrnier,  eile  a  Tait 
sai^ir.  chn  diftirent»  parriimeurs,  un 
cerlain  nomlire  de  daeuns ,  iilentiques, 
üoiir  ]a  runiit  cl  la  iliiiieiision  liu  verrc^ 
a  reux  daita  leiqiifls  eile  venil  le«  pr(h- 
duils.  et  porlanl,  comme  les  •leiit, 
moulc!  en  relief,  les  mota:  £fm  dt 
lifilol.  L'insttuclioR  a  etabli  que  ces 
n:)C(insava)rnt  He  veiidus  au\  pirfu- 
meurs  chei  Icsqurls  ils  avnienl  ili 
saitis,  par  les  tieurs Tavcrnier  el  Bon- 
neau,  marchands  verriers,  qui  lel 
avaierit  Tait  Tahriquer  au  mnyen  d'un 
suniioiilaiie.  pris  sur  un  Qacun  de  1t 
dame  Barliier.  Le  fail  n'a  puini  f\t  de- 
menli  par  ces  derniers,  ciiei  lesqiiels 
on  a  ^galement  saisi  plus  de  trois  mille 
llai'Diis  semblal>lrB. 

Tavrrnier  et  Bonncan  ont  ili  |ra- 
duiis  devaot  le  iribunal  corrcclionoel 
de  la  Seine,  a  la  requäle  dr  la  danie 
Barliier,  ponr  usur[iaLii>n  de  marque  de 
fabrique.  JUais  ils  onl  eie  renvtiyisde 
la  plaidle  par  un  juitemeiit  de  la  bui- 
liime  chamtire  ainsl  con(u  : 

■   I.c  Irihuiial, 

p  Aitendu  que  les  flacnns  nisia  en 
la  pnssi'ssion  iie  Ta>ernier  el  Bonneaa 
HC  i'onlicnnent  pas  l'objet  fabrique  par 
la  damc  Barbier,  c'es(-ä-dire  l'eau  dile 
de  Bfllol;  que.  des  lors,  la  marque 
apposce  sur  Icsdits  Oacons  ne  constitue 
quune  tenlalive  du  delit  preiii  par 
ran.  1  de  )a  loi  du  28  juiUul  1821.  ne 
lomliaiit  pa«snu«rappli<'alionpenale(lo 
ladile  loi;  rcnvoie  TaTcrniir  el  Bm- 
iirau  dcsRnsde  la  poursuite,  Sans  de- 
pens.  . 

Le  prorurcnr  de  la  Republique  et  U 
damc  Barbier  oiit  fait  appel  de  ce  ja- 
ge mini. 

Le  procoreur  de  la  Bepubliqne, 
«lans  iiiic  reqiiSie  adressee  ä  la  Cour, 
disnit.  ä  l'appui  de  son  3|ipel : 

B  Bonne^iu  el  Tavrrnier  n'elaient 
pas  prcvciius  d'a*oir  conircrail  1«  cus- 
meliquc  debile  par  la  dame  Barbier. 
L'eau  de  Botet  est  dans  le  dnniaine  pii< 
blii-,  el  i1  est  vermis  ii  tuus  du  la  TatM-i- 
(fiier.  Mais  US  avaieiit  sunnoule  ua 
llacon  d'uni' forme parliculjere.revein 
d'uue  in<cripti[in  speciale,  consliluant 
poiir  la  dame  Barbier  une  propriiti 
exciusive.  La  itait  le  delit,  car  il) 
avaieut  usurpi  la  marque  de  fabrique 
d'aatriii,  daos  I«  bat  de  se  procorer 
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Uli  beneßce  illegitime.  Pea  importait 
que  les  flacons  ne  fusscat  pas  remplis 
dVau  de  Boiot,  au  momenl  de  la 
saisie ;  ce  n*e(aitlä  qu*une  rirconstance 
secondaire,  puisque  la  plaignanle  ne 
revendique  aucun  droit  sur  la  propriel^ 
de  Teau  de  Bolol. 

9  On  oppose .  il  est  rrai,  1e  texte  de 
la  loi  du  28  juillel  1824.  L'art.  1  de 
Celle  loi  considere  comme  conlrefac- 
teur :  «  quiconque  aura,  soit  appos^, 
aoit  fall  apparallre  sur  des  ohjets 
fabrique<,  le  nom  d*un  fabricanl  au- 
tre  que  celui  qui  en  est  Tauteur,  elc.  » 
Mais  le  l^gislateur,  en  se  servant 
de  ces  expressions,  ne  s*csl-il  pas 
pr^ocrnpe  surtout  des  cas  les  plus 
irequcnis,  de  Tapposilion  d*une  mar- 
que  conirefaite  sur  les  corps  solides? 
Älors  la  marque  est  imprimee  sur  rob> 
jet  fabriqu^,  et  ne  fall,  en  quelque 
Sorte ,  qu'une  seule  et  m^me  chose  avcc 
ccl  objet.  Mais,  pour  les  liquides,  il 
De  pcul  en  6tre  ainsi ;  il  faul  neccseai- 
remcnl  que  la  marque  seil  placce  sur 
un  vase  ou  un  flacon.  Si  cc  vase  ou  ce 
flacnn  onl  ete  dcposes  conformement  ä 
la  loi,  ils  doiveiil  constilucr,  pour  le 
fabrioanl,  une  propriele  exciusive, 
dont  la  conlrefacon  est  punie  par  la  loi 
de  1824.  Sans  cela«  il  n'y  aurail  pas 
de  mnrque  de  fabrique  serieuse  pour 
lesdcbitaiits  de  liquides,  el  la  repres- 
sion  de  la  Traude  deviendrait  ä  peu 
pres  impossible.  » 

M*  Blanc,  pour  la  damc  Barbier,  a 
d^vrloppe  ce  moycn ,  en  insislant  sur 
la  faciüle  et  Tesp^ce  d*impunile  que 
cr^erail  ä  la  fraude  la  doclrinc  emise 
par  ie  tribunal.  M*  Blanc  concluail, 
pour  la  parliecivile,  ä  1.(KX)  Francs  de 
dommages-iriler^is,  avec  afflche  et  in- 
scrtioii  daris  les  journaux,  de  Tarröl  a 
inlcrvcriir. 

M«  Flandin,  Substitut  du  procureur 
gcnöral,  a  ajoute  que,  dnns  la  cause, 
il  s'agis5ait,  nori  de  conlrefacon  ,  mais 
d*usurpaiioii  de  marqu«  de  fabrique; 
qu'il  n'imporiail  durir  que  les  flacons, 
au  montciil  de  la  saisie,  ne  rt-nforinas- 
sent  aucune  parcelle  de  la  lii^ueur 
qu'ils  etaicnl  desUnes  ä  cont^nir,  la 
poursuite  ne  porlant  pas  sur  le  debil  de 
la  liquenr  ellcmeme.  que  chacun  peul 
fabriquor  aiijourd'hiii,  mais  sur  la  na- 
ture  el  la  forme  du  vase  dans  lequel  se 
debile  Celle  iiqueur,  el  qui  est  dcvrnu 
la  propriele  exklusive  de  la  dame  Bar- 
bier, au  moyen  de  Tapproprialion 
qu'elleen  a  falle  par  l'apposition  d'unc 
marque .  dont  lo  dcpöt  la  protege  con- 
tre  *oule  Icnlalivc  d'usurpalion.  Li- 
bertc  donc  ä  chacun  de  fabriquer  Teaa 
dito  de  Bolot,  de  la  Teodre  dam  toule 


esp^ce  de  flacons ,  poarva  qoe  ces  fl^ 
cons  diATerent  de  celui  qo*a  adopleh 
dame  Barbier,  comme  marque  distinc- 
live  de  ses  produils ,  ce  flacon  ayant 
acquis,sinon  par  sa  forme  el  sa  dl- 
meuMon ,  au  moins  par  les  mols  qu'il 
purle  en  relief,  une  specification  qii 
en  fall  une  v^ritable  marque  de  fabri- 
que. Toule  concurrence ,  dil  M.  ravo- 
cal  general,  ne  saurait  ^Ire  loyale  qi'i 
ce  prix. 

La  cour  a  renda  an  arr^l  cooflniialif 
ainsi  concu : 

«  La  cour, 

»  Considerant  que  Teau  denlifria. 
connue  sous  le  nom  dVms  de  BototM 
depuis  longlemps  tomb^  daos  le  d»- 
maine  public ; 

V  Que  la  Klle  Barbier,  anjoord'hi 
h6riliere  de  Boiot,  ne  peut  reclamcrie 
droit  exclusif  de  pr^parer  le  cosmeti- 
que  ci-dessus  designe  ; 

»  Que,  des  lors,  Bonneau  et  Tafer- 
nier,  en  fabricant  des  flacons  de  verre, 
dans  lesquels  ^latent  moules  en  relief 
les  mols :  Eau  de  Bolot .  et  ne  ^enff^ 
mant  d'ailleurs  aucun  liquide,  n'oat 
appose  sur  des  objets  fabriques  rj  le 
nom  d^un  n^gocianlautre  qiic  celui qoi 
en  ^lail  rauteur  ni  la  raison  colIUIle^ 
ciale  d'une  fabrique ; 

»  Qu'ainsi  les  faits  imput^saaxiB- 
limes  ne  constituenl  aucune  des  infra^ 
tions  prevues  et  punies  par  la  loi  dl 
28  juillel  1824; 

»  Confirme. » 

Chambre  des  appels  correctionnelfc 
Audicnce  du  18  fevrier,  M.  Ferey, 
pretidenL 


JURIDICTION   COMMERQALE. 

tribvhaii  de  conaiBBCB 

DK  L\  SKINK. 

ChEMINS  DB  FBR.—  TraNSPOBT.  —  Lo- 
CATION  DR  PLATB-FOBMB. —  PaTEMEÜT 
DB  LA  LOCATION. 

La  localion  d'une  plaie-forme^  faiU 
par  une  cowpagnie  de  chemin  d« 
fer  ä  pluhieurs  expediteurs  ^  slipu- 
lant  covjüintemfnt  ei  sans  aucune 
di Vision  üe  l'obligafion  entre  eux, 
conxtttue  une  obhgation  inditwbli 
pour  le  payement  du  prix,  alors 
surtout  que  ce  prix  a  ite  fix^  sans 
aucune  division  de  la  pari  afferente 
ä  chacun  des  exp^diteiirt. 

D'oü  il  suit  que  ies  expediteurs  sont 
solidairement  tenus  du  payement 
du  prix  Sans  qu*il  soit  besoin  que 
la  tolidaritS  ait  4te  iiipulde,  Vo- 


bligalion  devant  r'tra  contüfrit 
eamma  indiviiible  de  ta  nature 
(arl.  1218  dD  Code  civil). 


Celle  qupslion , 
roula^e  el  surloul  les  cotnpjgriies  ile 
chciiiin  de  Ter.  ae  prcsentait  dans  \e» 
circonstances  tuivanles  : 

Au  mois  de  janticr  1831 .  I*  compa- 
gnie  du  chrmin  de  ter  de  Kauen  a  lou^ 
ä  ranoee.  a  UM.  Larf;elet  veiive  Beau- 
court,  conjoinlemeiil  atec  HM.  Mal- 
Couronne  el  DeEecluie  ,  lous  commis- 
■ionnaireg  de  ruutage  a  Bouen,  urie 
piate-rorme  dcstiui'c  a  recevoir  leurs 
carriolrs  chargees  de  marchaudi^es  i-n 
deslination  deBonlpaui.  Le  prix  a  eiä 
fixe  Sans  aucuiie  difi^ion  de  la  part 
alTerente  ä  chacun  des  exp^dileur« 
maisaussisansslipulalionde  solidsrili. 

Celle  localion  t'e«l  cxcculec  de  pari 
et  d'aulre  saus  dillicult«  pendant  plu- 
sieurs  mois;  puii  MM.  Malcuuroune 
cl  Deleclute  sunt  lomlicii  rn  faillitc. 

Dans  Celle  püMliun .  la  cüni|>Bgnie  de 
Rouen  »  assigne  MM.  Larjfel  *t  vcu^e 
Boaucourl  ni  payemriit  de  loul  l'ai^ 
riere  du  prix  des  transpnrls  elTt-ciues. 
Xes  defenüeurs  o>ii  oppnse  la  divi^iun 
de  la  delle  et  repoussi  loute  responga- 
biliii  lolidaire. 

Le  Iributial  a  donne  gain  de  canse  a 
la  conipagnie  de  Rouen .  apres  avoir 
«nlen'lu  M''  Tuitrnailre  ,  son  agrie.  el 
M*  Eugene  Lefeüvre  ,  agree  des  defen- 
deiirs. 

Voici  les  molifs  du  jugement : 

■  Allendu  que.  suivant  Conventions 
verbales,  la  compAgriie  du  chemiii  de 
fer  de  Bouen  a  curic«d«  k  tojer  aux 
derendt^urs .  et  ä  Italcuuronne  el  Dele- 
cluie  conjoinlemenl,  el  pouruncan- 
nee,  rommenjaril  li-  1"  janvjcr  1851  , 
la  jouissance  d'uno  |>hite'  rorme  pour  le 
traiispuri  jnurnalicr  de  leun  carnoles 
de  Kuuen  a  Baiignullcs,  el  t>tce  veriä 
(Service  de  Ki'iiena  Bordeaux); 

■  Allendu  que  le  prix  de  ceite  Inca- 
lion  Tui  tt\i  d'accurd ,  tant  puur  l'aller 

3ue  pour  le  relour.  el  sans  aiicune 
Ivisiiin  de  la  part  alTeienie  ä  chacun 
dei  deux  expcdiiciirs ; 

■  Que  la  solidarile  decouledia  Inrs, 
elsaNsaTuirliesuiii<reireexpress«ine»l 
formulee  ,  de  la  p<isiiian  indivisequ'ils 
ont  prise  dans  lesdilrs  uunvi'iiIkiiis  , 
indivisibles   d'aillenrs  de  Iciir  nalure; 

>  Que  Celle  indivlsibilili  ciail  lelle- 
menldans  IVstiril  des  convenlions.  et 
inline  dans  les  inlenlions  des  pirlies. 
que  depuii  lj  railliic  de  Malcouronne  , 
Larget  et  tcuto  Beaucuurl  unt  Con- 


tinus l'execulion  complite  de  Tenftage^ 
mi^ni  cn  payant  eux  seuls  la  lolatite 
du  |)rix  de  lucation  Journalüre  de  la 

B  Que  si  Lxrgel  el  veute  Beaaconrt 
pr^tcndent  que  sur  le  payeinrnl  qu'its 
ont  Tait  de  leur  nioilie  <lu  nontant  des 
Iransporis,  ils  di>ivenl  «Ire  dei-hnrgu 
de  luule  rrS|)oti^abilile  pour  le  surplut, 
par  ce  moilT  que  la  compagnie  leur 
aurail  cause  un  prejudire  fn  n'eiigeant 
pas  chaque  jour,  cnnrurmernrnl  aux 
Conventions  ,  le  prix  complani  dea 
Irarisports,  ou  a  defaul  un  cautinn- 
ncmeni.  ilssoiit  mal  funJcsa  «e  plain- 
drc  des  rai:jliiet  que  la  compagnie  lear 
a  accordees  pour  le  reglemenl  des 
Iransports  resles  en  arriere  du  2fi  de- 
cemtire  IBJO  au  4  Tevrier  1^)1  .  pe- 
riade  pendanl  laquelle  les  convenliaoi 
elaienl  reslees  ä  i'elal  de  prgjet; 

■  Que  le  fail  de  )a  faillile  de  Malcou- 
ronne et  Delicluie,  survenu  au  mo- 
■nent  mCme  oi  Larget  et  leuve  Bcau- 
courl  raiiaienl  remise  ä  la  compagnie 
de  la  sommequ'ils  declaraient  eire  leur 
part,  en  annun^ant  que  !<■  surplus  se- 
rait  regle  direclemenl  par  Malcouronne 
ei  Dclecluie,  ne  peul  delruire  la  loli- 
dariljt  prSexisLanle  au  proBt  de  la  com- 
pagnie et  resuUanl  du  conlrat  lui- 
mämc; 

»  Par  ces  moiils , 

>  Coiidamne  I.arget  ei  veave  Bean- 
court  ä  payer  au  chemiii  de  Ter  de 
Koucn  la  somme  de  1 .888  h.  2ü  c.  pour 
sulde  de    Iransporl,  et  aux  depens.  • 

Audiencedu  10  marsl852.  U.  Plaine, 
pr^ndtnt. 


Lecisl^Ttom.  =  TraTall  daua  lei  prlwos. 

—  ArtCii.  —  Ciri'ulilrc. 
JcntMmcDKncK.^  Jdridictio^  civili. 

rr:  Cmir  de  eniulicn.  —  Clianibre  ili'l  re- 
quiie«.  ^  BrrTi'l  d'lnveniirm.  —  Cexion. 

—  Iiilpriir'lntinn.  ^  Di'atln  de  tabnqiir.  — 
l'u:ilii;ii«.  —  echnnilllon.  =  &)un<  il  .'au.  - 
Kniaa  posii-Mulre  rl  p<)Uairc.  —  Cumul.  = 
Tribunal  Civil  de  la  Seine,  =  CuiicfijIor 
■J'.'au  par  lei  villrs  k  dr«  parliculien.  —  ßt- 
cldiuKiont.  —  Compeirni-r. 


pfl  J 


-Nun 


....  ii!.  =  ChriniiiiJ'fri. 

-  Trsntpori.  —  Localion  do  {Uile-fotOM:, 

-  Paj-cmwil  de  11  lucallon. 
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BREYETS  ET  PATENTES 


tili«  4t$  PMleniii  r$viimit  du  grund  im«»  ^laiukNti,  du  17  «vril  i%n 

«11  17  mai  lba2. 


4  mai.  /.  P.  Oafet.  Machine  ä  Tabriqaer  les 
bH(|ues,  luiles,  lu)aux,  eic. 

17  mal.  G.  low.  FabricaUoo  du  charbon  ani- 
mal. 


IT  mal.  J.  P.  et  G  F.  WiUem.  Mode  4t  |i»> 
paralion  de  Ia  Uine  p»ur  U  Usiip 
(imporiaiion). 


LitU  d9i  Pat$ntet  retituet  du  grand  iceau  iT&cOftii,  du  n  uvrii  1852 

mu  2'i  mai  i8S2. 


33  aTril.  W.  C.  Newton,  Apparcil  pour  indi- 

quer  et  reüli-r  la  chultfur  el  {'«limen- 

taiion  de  IVau  daiis  lei  rbaudi^ret  4 

vapeur,  flc.  (luiuoruiion). 
26  aTril.  A.  V.  Newton,  rabiirution  des  len- 

tilles  opiiquet  (imporiaiion  >. 
SS  aTril.  JU.  V    Seart,  Oinitn«  et  rarfouchei 

pour  arinea  k  feu  ( iiuponaiiun) 
38  avnl.  Ä\  3le  Glathen,  Appareils  ä  soulever 

les  fardeaiit. 
38  aTril.  r.  Bell.  Pabriealion  de  Tacide  luKu- 

rique. 
38  aTril.  A.  V.  Newton.  Moyen  pour  emp6ober 

les  incruülaiion»  dan«  les  chaudi^res 

dos  inachiiies  A  vapeurei  pour  eonaer- 

ver  je  bois  el  IfS  meUiit. 
30  aTril.  A.  V.  Newton.  Fabricaiion  des  Tis  A 

bois.  el  luuyen  pourfssoriir  les  epiu- 

fleit.  les  VIS,  eU;.    iiiipurlation  ). 
I  mai.  G.  F.  Jüuntx.  Fabritauuu  des  tubes 

en  mdlal. 
5  mal.  W.  Ihomai.  Appareils  propres  k  ^co- 

nuiniser  le  combukiible  el  ä  generer  la 

vapeur. 
S  mai.  W.  GUlepiie.  Appareil  pour  d^lermi« 

ner  les  penies,  elc. 


10  mai.  J.  Campbell.  Fabricaiion  elapprltte 

liitsuf. 
10  mai.  J.  temard.  Fabricaiion  dea  ciin  « 

peaui. 

10  mai.  H.  C.  Mansell  Conatraction  desck»- 

rainsdererei  de  leurmaierielroulnt 

11  mai.  G   L  L,  KafmhL  PcrfecüoDBeaMait 

dans  les  anuea  ä  feu. 
11  mai.  Ü.  Dick.  Fabricaiion   el  apprft  4» 

lissiis. 
11  mai.  C.  Kwin§.  Arcbiteclare  agricala  rt 

boriioola. 
14  mai.  4.  Granarm.  Appareil  ä  lubrifieriei 

machiiies  v Imporiaiion). 
17  mal.  C.  ^.  Kurtx.   Preparalion  da  h  p- 

rance  ei  du  munjeci. 
17  mai.  ^'-  ^atl.  Traiiemenl  el  preparüin 

du  lin  et  autres    mali^rea   IUb«- 

leuses. 
11  mai.  P.  Fairhaim  el  P  S.  Bor»man.ht 

par«iiun  du  lin,  du  chanvre  eiaaira 

maiiöres  Ulaiueiiieuses  pour  le  p(i- 

fcr.age. 
19  mai.  W,  E.  Newton.  Fabricaiion  da  caks 

elemploi  des  produiU  gazeui  (iii|V' 

laiioD ;. 


Liite  des  patentes  revfluei  du  grand  teeau  d'AsGLETERRB,  du  27  arn'i  1852 

au  25  mai  itt52. 


3S  aTril.  W.  Exall.  Composilion  et  rombinai- 
son  de  iiiatenaiiY  cl  d'appareils  (K>iir 
la  fabriraiion  du  pain  tl  du  biscuit 
'  iiii|ioriation't 

37  aTril.  A.  la^hrpl  11.  G.  Frau.  ChaufTage 

el  aliinenl.ilion  en  eau  des  baiiis,  elc 

38  avril.   W  F.  Newton  Macliine  ä  tl^se^,  ro- 

lorer  et  e!>iaiupiller  les  li>sus  ( impor- 
tatloii  . 

28  aTril.  7".  Hichardton.  Tralienient  dos  ma- 

li^rrs  conienaiil  Hu  plonih.  de  l'elain, 
de  ran'iiiioine  ,  du  zinc  ou  de  larirent. 

39  aTfil.  C    Fither.    Tmnsport    des   dessiins 

d'orneiiieiu  sur  lesi  lihsiis. 

29  avril.  J   L.  A.  Simmonsvl  T.  Wafher.  Fa- 

bricatinn  des  raiions  el  des  blTOls. 
29  aTril.  P.  Hruff.  Conülruciioii  des  rhemins 

de  fer. 
29  avril.  J.  Fieleher.  Appareil  ä  etendre  el  se- 
cher le>  iiS"*«*. 
29  avril.  J.  Hinck»  el  E.  fS'irolle.  Composilion 

noiivellr  el  appnreil  pour  la  'iiunler. 
39  aTril.  G.  fioodinm.  Mode  d'ornenieulalion 

des  lac|uei(. 
29  avril.  .V    !Hr  (ilathen.  Appareil  ä  soulever 

les  rarile.iux. 
39  aTril.  J.  RubiMon.  Macbioe  ä  lailler  et 

delcr  lo  boia^ 


29  aTril.  /.  Cttmmtn^r.Blocsd'iinpressieni 

les  tis<«us. 
1  mai.  A.  l*arket.  Extraclion  el  aepanb« 

de  ceriains  metaui. 
1  mai.  H.  E.  Patiinton.  Prored^  poarUfi* 

sion  de  rerlaines  matl^rea  cootenaai 

du  ploiiib. 
1  mai.  J.  m**orB.  Instrumenta  nauiiqaes. 
1  mai.  J.  JoAn«ois.  Fabricaiion  des  chapeaiS- 
1  mai.  T.  N.  Smith.  Fabricaiion  des  boofi« 

de  circ. 
1  mai.  W.   Wood.  Fabricaiion  dea  lapis  it 

melier  pour  o  t  ubjel 
1  mai.  C.  Thomat.  Fabricaiion  da  savon. 
1  mal.  E.  Gee.  Appareil  ä  brdler  lecal^Mb 

racao. 
1  mai.  //    liridion.  Appareil  i  etendre»  M- 

cher  et  api>r«ler  les  tissus. 
1  mai.  A.  Sitte.  M.ichine  k  fabriqaer  la  pa- 

pier  ( imporiaiion  \ 
1  mai.  A    V.  Newton.  Fabricaiion  des  sar- 

Taces  propres  h  l'impression  ( Importe- 

lion). 
4  mai.  Ü.  A.  Brooman.  Ronat  A  aubtf  (10« 

portation  '. 
4  mai.  /t.  J.  Gatling.  Serooir  pour  les  crafBi* 
•  mai.  G.  R.  Booth.  Mode  d«  fabricalMM  it 

%ßM  d'telairag«. 
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I  mtL 

8  mal. 
8  mai. 

8  mai. 
8  mai. 
8  mai. 
8  vai. 
8  mai. 

17  mai. 

17  mai. 
17  mai. 

93  mai. 

n  mai. 


0.  JP.  Mttlf.  Filirieilloii  dt  tukftM 
m4tal. 

J  J.  0.  Taylor.  Conitrurtlon  des 
vaistpaux.  navire«,  haieaux,  etc. 
W,  L.  lizard.  Machiiie,  appareil  ft 
procede  pour  preparer  la  gram,  Ii8- 
Driifuer  le  mall  et  le»  moült. 
A.  J.  StiiUiini,  Objets  diven  d'babil- 
lemeiil. 

J.  Campbell.  Mode  d'appr^t  dei  tiMUi 
et  appareil  pour  rel  objf  t. 
W.  (sillifiixe   Appareil  pour  d^tarmi- 
ner  les  pentes. 

f.  ArmUaae,    Machine  4  faii«  im 
eiiTeloppe»  Ja  sOreiA  pntir  let  It* Urea. 
P.  h'atrbairn  et  P.  S.  Ht*rimnn.  Pra- 
piralion  du  lin,  du  chanvre  et  aulrea 
Diaii^res  lilaineiiieu>es  au  peignaice. 
S.  Hall.  Coiisiruclion  de«  rubineti, 
raB«*llet,  soupapet,  etc. 
O.  F.  ParrüH  Radeaux  desaaTeUft. 
W.    E.    ffeuflon.    Con»lructioii    dea 
dorlt«,    batMns,   raijways    pour    les 
▼aiteaux  ( imporiation  . 
W.  Wall.  Traiiemeiil  et  prenaralion 
du  liu   el  aulrea  luati^rea  iil4iuieo- 
teasea. 

Ü.  Dick.  Fabrication  et  apprAt  dei 
lissus. 


Qt  otS.  Jt.  IMtrU.  Medf  dt  tDBBiractiflfe  dei 
vaisfteaux,  navirea,  bateaui«  eio. 

n  mai.  J-  H.  hntwn.  Kabrlration  du  papier 
ei  des  ohjfl«  eii  papier. 

n  mai.  L.  r.  Huti.  Faunt-aiion  det  plucbei 
ä  chrfpeaux  et  autre«  iistus  de  »oia. 

22  mai.  J.  J.  ttustell.  Per  fectio  im  erneut  dana 
I««  inoycns  pour  rccouviir  lea  tubes 
en  ineial  par  d'autrct  uietaux. 

22  mai.  E.  T.  Dainbridtje.  Force  motrice  4 
l'aide  de»  fluitfet. 

22  mai.  S.  C.  Lif/er-ModedelraitementaTant 

la  li  aiuie  de  la  laine ,  du  coton  eiao- 
Iren  mati^rrs  Qlamenleuiea. 

23  mai.  J.  Sumrbrleh.  Cornuei  4  ^ax. 

2'i  mai.  A.  Y  Newton.  Nouveau  tarare  (im- 
poriation . 

23  mal.  r.  h.  Parker.  Stores  pour  TenAtres. 

23  mai.  J.  Slierba.  Fourneaiix  et  lundi*  d'em« 
ploi  des  pruduiU  de  la  cuniliuslion. 

33  oui.  /.  ir<Mm  et  G,  Collitr.  Mode  de  pr4- 
paralion  ,  flfature ,  doublaiie  et  l^hsage 
du  roion.deia  laiiieelaulresinati^rea 
Ulaini*n(euses. 

35  mai.  J.  H'alker.  Appareils  4  cuire  dana  le 
vide  piiur  la  ftlirieatioii  du  surre. 

35  mal.  #/.  Hc6«/er.  Mode  pourretilerie  tlrage 
daus  les  cbeminees  et  les  carneaux. 


Br$v0ts  dilivrit  «n  Belgique  en  1851. 


93  )oin.  l.  /.  G.  ChMrrin,  Prejeciile  peer  les 

armei  ray^es. 
33  jain.  C  F.  Lemoin*.  Moyen  pour  fixer  let 

bouta  des  ra  Is. 
8  Juiflei.  W.  U.  RUehi§.  Machiue  4  vapear 

roiaiive  nipporialion). 
8  Juillei.  W.  H.  Rilrhie.    Construction    des 

ponlset  porib  floiianis    imporiation). 
8  jaillet.  A.  A.  Ueraer  et  .4.  Claude.  Vernis  au 

fulroiroiondil  rBllodion  ^iuiporiation>. 

•  Jeillel.  J.  VUler.  Fabrieation  du  gai  d'4- 

clairafe  ( importalion ). 

•  Juillet.  W.  £.  JVftoion.  S>sl«roe  de  reisorU 

( imporiation ). 
8  Juillet   C.  Duggan.  Perrectionnements  au 

melier  4  tisser. 
8  Juillet.  C.  Van  Goeikem.  Appareil  4  purgcr 

et  4  blanchir  le  surre  en  pain. 
11  Juillet.  H.  M,  Ommamney.  Proced4  de  fa- 

briration  ile  l'acier  ( importalion  ). 
IS  Juillet.  E.  Tornery.  Appareiisel  proe^es 

deMines  4  l'exirartion  et  4  la  prepara- 

lion  dek  maii4res  coioranie.  ou  auires 

pri"cipes  veuetaux  <  imporialion  ). 
IS  Juillet.  F.  H'aiton.  Appareils  de  propulsion 

( imporiation ). 
15  Juillet.  L.  .4.  Jansten.  Nourelles  disposi- 

liotis  d'armes  4  leu. 
15  Juillet.  F.  Loree-y€rin§rtek.  Noureau  me- 
lier 4  tisser  4  la  main. 
15  Juillei.  F.  P.  Andrighelii.  Procdde  de  tis- 

aage  servanl  4  iiss*-r  des  plis  el  des 

pi(|üres  dans  les  rioffes- 
15  Juillet.  A.  Fabry.    Procede  de  fabricalion 

du  ecke  avec  des  charbons  demi-gras 

el  inaiares. 
1'  Juillet.  C.  Britard,  Macbine  4  lailler  les 

limes. 
13  Juillet.  E.  Vander-Eltt.   Four  4  ealciner 

imporiation  >. 
33  Juillet.  //.  H'izefaire.  Cnurroies  en  gutta- 

perrha  (imporiation  i. 
39  juillet   E.  Boigtloi.  Fabricalion  4  la  main 

dfs  luyaux  en  lerre. 
39  Juillet.  /#.  Mullet.  Mordant  pour  fixer  snr  la 

Uiiie  leik  couleurf  des  holst  de  leinlure. 
29  juillet.  P.  J.  Herkers.  Fabricalion  de  cap- 

sules  metdiliquea  pour   bouclier   les 

bouteillri. 
$  aoüL  F.  DtitrI.  Procede  de  fabrication  du 

iucre  de  i>elteraTes. 


5  aoüt.  L  A.  Flokeri.  Systeme  d^armes  4  feu. 
5  aoOt.  A.  Sloelei.   Mode  de  fabrication  de 

moules  desiines  au  coulago  des  m4- 

taux  (imporiation  •. 
5  aoül.  E-  Jatal.  Macbine  4  decharger  dl- 

reciemenl  les  »agon»  de  boiiille  dana 

le»  bateaiix. 
5  aoAl.  Rntar.  Perfectionnemenls  dans  les 

inslriimeiils  4  vent. 
8  aeül.  C  F.  Lemoint.  Four  4  cuire  ei  4  r4- 

viviHrr  le  noir  animal. 
5  aoAl.  F.  Rennolle.  Baueiie  applieable  aux 

armes  «  fru. 
13  aoüU  J.  Sainikill.  Perfeetionnrmenis  aux 

chaudierea  4  vapeur  <  importalion ). 
13  aoüt.  '/ .  Ounn.  Appanpils  4  faire  pa»ser  les 

loromuiivea  el  les  voiiures  d  une  ligne 

de  rails  sur  une  «utre  ( iinpo'laiion). 
33  aoOl.  F.  J.  Amajß.  Macbine  a  bacher  la 

vinnde. 
13  aoAl.  E.  Detii.  NouTcau  genre  d'^toffe  to- 

louie  üoie. 
12  aoül.  ü    Parmentitr.  Systeme  de  halage 

(lar  inai-bine  4  vapeur  aur  un  batean 
ocomoifur. 
12  aoüi.  E.  Curmnnn.  S)it4roe  de  loiiuret  en 

xinc. 
19  aoöl.  31   Renda.  ProcMe  de  fabricalion  du 

blanc  de  xinc 
19  aoüt.  R.  Ameyt  iTcrfe.  Appareil  4  mouiUer 

les  li:s  pendani  le  tiSMiie. 
19  aoOt.   Pf'.  Üunritie.  Macbine  4  serancer  et 

pei^ner  le  lin. 
19  aoOt.  31 .  J  Hv/and  Macbine  ditecontinue- 

boudineuüe. 
19  aoOl.  (r.  Pojior.  Proced4  de  fabricalion  de 

Tncier. 
itS  aoüt.  (#.  J.  Peler$.  Soupape  de  s0rel4. 
19  aoüt.  L.  /rriTttn^fie.  Piori'de  de  rouissage 

du  lin  el  du  chanvre  ( impoitalion) 
19  aoüt.  C.  Genifier.  Kleu  de&iine  4  la  tein- 

Iure  ( iiiipoi  lallen  . 
19  aoüt.  J.  (r.  Pati    Appareil  disiillaloire. 
2  septemhrt*    Ouanlin.  Fabiiralion  des  cha- 

pfaiix  de  uaillt*    iinporialioii  . 

2  Septem bre   J.  r.  Cuupitr.  Proccdci  pour 

la   fabricalion   du    papier  ;  iiuporta' 
iion  <. 

3  septeriibre.  F.  P.  RIancket.  Malier  pour  le 

tiüsage  des  plucbea  4  double  chaint 
(importalion). 
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ConairucLeur  de  uioulina.  ■  vol.  ivm  te 

-  Boutrcller  et  Sellier.  i  vul.  oni  de  Ba;.  1 U, 

-  Bouiirr  ri  ZoophilB   if>  d'tlrver  et  ita  aal- 
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-  Cillifnpbie.  I  lol.  ivM  iilii.  ]  fr 
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^  CarlM  K^raphiqUM  ( CvBMrucKan  clDn 
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-  CirlannicT,  Cirtlcr  cL  fibriesnl  de  citlan 

naiie.  >  lol.  orne  d«  Oiiut»,  J  Fr 

nlFT,   MHiiiii^r  el   Pirubcminler    I    toi 
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-  Chiti 


Bt  Fibricgnldf 


-  aimleitTKola,  i  ral.  orne  de  üg. 
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—  Cbiini(|u«i  l  fibrlcinli  da  pradDiU' 

-  adre(lt>oir«(r*b(i 
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pir  U.  Lagarde.  i  toL 
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-  Cau  laller.  i 
arnM  de  plan 
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-  DblilUu 


tl  Ijquoriile,  iiol.  desis 
orae  ae  ng. 

-  DoiDMtiiqiiet,  DU  l'arlde  Former  i 

-  DaruicelArlenluraelecIrD-rbinlqDe.l  vol. 

-  Ilrap>  (fabrieanlde)  ili.i«. 
~  Bcek>  ptiiuairrs,  moyeonn  ei  normal». 

^  1  toi.  s  ff.  S8. 

-  Eeonorsie  domriiiqur.  plrmadimeCelnarl. 

1  YDl.  S  fr.  io, 

-  EcoDDmiepoliiique.pirH.  J.  Pautei.  ■  col. 

-  filecirkiie.  i  toi. 


-gl» 


U  mtäict 


Blanuel.  Enregltlrenieni  e(  Tinbre.  i   vol. 
iiomDloiile.  p>r  U.  Ballard,  3  lol.  lo  fr,  is. 

plaiichei  ri-pretEnlaiil  let  iniect«  d^- 
Fi|Urri  nolrri,  IT  fr. 


-  Kpululaire    Sltlo).  i  * 

-  D'EquitatlonlVuaatec 

ornt  de  Ug. 

-  Bicrime.  i  *o1. 

" Uf,  J    TOl, 

«1  (OIBcier  de 

-  li'aliificatiDDi  dti  drs) 

-  Fe^blJn 


ab'Vcantif."'! 


d"  tIFibii. 
1.  1  tr. 

^1  V.Chlmial. 


erblinlier  et  Lampiflo.  i  (ei.  eri 
Kurei. 
-  rer.mer[do),  i  •dI. 

'  FIeurtemblemaUqun.iiol.Fi|urei 


—  ForEe«  ^malin  de  }. 

—  Gal>anaplaslie    I  toi 

—  Coi>it>labrraDl  dsi. 

—  Garaniie  des    auMr 

—  Girdüt  cbampflteB, 

p^Fhe.  ■  Yol: 


-  Geographie  phyaique.  I  Tol.  i  fr. 

-  Geologie.  Dir  HH.Huoleld'OrblcnT.i  tol. 

orne  de  plincbei  3  fr. 

-  Gtoinelrie.  i  «rai  toI.  J  fr.  SO 

-  GDurmiiid ,  ou  l'arl  de  faire  lei  bonncuri 

de  »  Ubio 


-  ujmnaaiiqDC, 

-  üabiunii  de 

m>«ie.  I  nol 


il.  ornt  da  plancbei.         9  fr 

jgrapbie   de»),   par   ThouiD 
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l£pieier-Dro 
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■tl.  Flgui 


fr. 


Klgurei  oolorieet. 
Fi^uret  cotorifei. 
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AlUf  poor  let  mio^raui ,  40  pt.  Figartt 
■olref.  6  fr. 

Fi((Uret  rolori^es.  12  fr. 

—  pour  les  oiwsuK,  1S9  planch.  Fifturet 
noirrs.  '20  Tr. 
FiKiirei  colori^ff .                       4o  fr. 

—  pour  le«  poiiiont,  ISS  pUnch.  Figuret 
nniri*».  '24  fr. 
Fi;!iires  colorifes.  48  fr. 

— >  pour  Itf«  repiilei,  S4  pUncb.  Figur«» 
noircs.  9  fr. 

Fl^u^l>s  coloriee».  ts  fr. 

—  pour  Iv»  xoopliiies.  repr^enUnt  la  plu- 
parl  d(*)>  ver«  rl  de»  aiiiiuauK  pUiiU*«, 
2S  planchcs.  Figurrs  noiret.  0  fr. 
Fi^ures  colonees.                         12  fr. 

Mmoel  d'Hittoire  naturelle,  mMicale  et  de 
phariiiai'o^raphie,  2  vol.  5  fr. 

—  Hisioinf  uiiiwrsi'lle.  deiiaii  le  commence- 

nit*nt  du  iiioiidr  ju«qu  eii  i8Jb.  i  ▼.  2  ff .  so. 

—  norlo^rr.  i  vol.  orne  d<>  ÜKuros.      3  fr.  fiO. 

—  Horlo):eii(  reüulaieur  des  i,  luoriires  et  pen- 

duli?»   I  vol.  or  e  de  ligures.         i  fr.  .'lO. 
'-  Huilea  (fübriranl  ei  epuraieur  d';.  i  vul. 
ornc  de  tlKures.  3  fr.  .10 

—  flyiii^ne,  ou   l'Arl  de  conserver  la  sante. 

I  vol.  3  fr. 

—  Indiennes   (fabricani  d';,  reiiferroant  les 

tiiiprrMions  de!»  laines ,  des  ciiAles  ei  de« 
loie«.  I  vol.  3  fr.  50. 

—  Ingfiimir  civil    2  proü  vol..  avec  un  Atlas 

reiiforiiianl  brauruup  de  pl        10  fr.  50. 

—  Irri)Eaiiuii!«et  A»saini>senientdes  leires.  par 

le  iiianiui«  de  Parelo.  4  vol  ,  avec  un  Alias 
de  io  fil»iiches.  I8  fr. 

—  Jardinageipraliquesimplinee),  par  M.  Louis 

Dubuis  I  \o\.  orno  de  ügurrs.  2  fr.  50. 
»  Jardinier,   par  M.  Uailly.  2  gros  voluiiies 

orne;»  de  plaiiclK'S.  5  fr. 

^  Jardiiiier  de»  primeurt.  par  MM.  Noisetie  et 

Boiiard.  I  vol  urne  de  liguie».  3  fr. 

•^  Jardinier,  ou  Art  de  ruliivt-r  |i»s  J&nlins. 

1  giok  vol.  de  jiN)  pages,  orne  de  tiguies. 

3  fr.  jo. 

~  Jeunes  gcns .  ou  Sciences,  Arts  et  Rcerea- 

lioii>  qiii  leiir  t  onviennenl  et  duni  il»  peu- 

veiil  »  orcuper  aver  a|;reiiient  et  uliliie. 

2  vol.  orne»  de  Ugiire«.  6  Ir. 
•--  Jeu\  de  ralcul  et  de  basard   1  vol.         3  fr. 

—  Jeui  eiisei^i>ani  la  srienre.  2  vol.  6  fr. 

—  JeuY  de  noi'ieief  reiiferiDanl  tous  ceux  (|ui 

cunviennent  aui  deui  sexes.  1  gros  vol. 

3  fr. 
^-  Justices  de  paix.  3  fr.  50. 

—  Laiierie.  1  vol  om6  de  Rgures.       2  fr.  ho. 
'o  Langage  (l'uretcduj,  par  Biscarat.  1  vol. 

2  fr  .50. 
^  Langage  (Purei^  du),  par  Blondtn.  1  vol. 

1  fr.  .so. 

—  Latin  (Ctasite^lementaire de).  1  vol.  2  fr.  h». 
•~  Liiiioiiadier,  ülacier,  Chocolaiicr  et  Conli- 

seur.  I  Kros  vul.  de  .Sit*  pages.  i  fr. 

^  LiihoKraplie  ■  de>5inaleur  et  imprimeur ) , 

1  vol. ,  avec  AilüS.  5  fr. 

—  Liitoraiiire  ä  l'u^age  des  deux  sexes.  1  fr.  15. 

—  Luibier.  1  vol.  2  fr.  50. 

—  lldiiiines  loc»molivfs  ( Construrlrur  de), 

par  M.  Julien.  1  gros  vol  a^crAUfls.  .■>  fr. 

—  Bldi  hiiies  a  vapeur  appliqiiees  ä  la  manne, 

par  .VI.  J.nnier.  1  vol.  avec  tig.      3  fr.  .so. 

—  Machines  h  vapi>ur  api»li(|iiecs  ä  rindu»trie, 

p.ir  M.  Jaiivier.  2  vol.  a«ec  ligures.      T  fr. 

—  M.it»n,  l'liiir.er,  Huveur,  Caireieur,  Cou- 

vreur.  1  vol.  3  fr 

—  Magie  naiuielle  et  amüsante.  1  vol.  avec 

hgtires  3  Ir. 

-  Maure  n'iiöipl .  on  Tralic  coniplet  des  me- 

nuü.  I  voi.  orne  de  Huures.  3  Ir. 

-— Muilre^üe  de  iiiiii-ion.  1  *ol.  2  fr.  5«». 

•-  MKiniiiaiugie.  1  k'os  vol.  3  fr.  so. 

»>  Mainnulogie  (Atlas  de\  cnmpose  de  ko 

planrhe»  represenlant  la  plupail  des  nni' 

iiiaux,  derriis  dani  l'ouvrage  ci-dessus. 

Figures  noires.  i2  fr. 

Figures  colorieei.  24  fr. 


MunMl.  Marine,  grteoMBl,  mD««fit4iir 

vira  aide  l'anillaria.  2  v.  oract  öal^ik. 

'-  Maihemaüques.  1  gros  vol.  a«ac  Ig.    S  Ir. 

—  Mecanicieu-fun taillier,  Fompirr  ci  Plos- 

bier.  I  vol  orne  de  plancbea.  )  fr. 

—  Mecanique  eleiueniaire,  par  M.  Teiqwa, 

1  vul  Sfr.M 

^  Mecanique appliqu^e  ä  rindastrie.Preaucre 
parti«*:  Suiiqua  et  hydnMUbqae.  1  vn 
avrc  figures.  }  fr.  a. 

Deuii^uie  partia :  HjdranliqM.  1  ial.i«fB 
flgureA.  s  k. 

—  Mecanique  pratiqaa.  I  vol.  1  fr. 
->  Medecioe  et  Cbirurgio  domaatiqoai.  1  fil 

S  fr.  * 
~  Menuitier,  EMniile  et  Layeüer.  2  vol.  iw 

planches.  1  f: 

^  Meiaux    iravail  des ) ,  fer  et  acier  nainti;- 

tures.  2  vol.  {  S 

—  Microscope  cobaervaieur  ao  •,  par  M-  Di* 

Jardia.  1  vol. ,  avec  AiUa  da  M  plancbK 

10  (r.  > 
>- Miliiairei'de  l'arf).  1  vol.  orne  de  fi(.  3 1 

—  Mineralogie,  par  M.  Buol.  2  «ol.  oiiif«  It 

figures.  « (-. 

Alias  de  Mineralogie,  compose  it  * 
planrbes  repres<tniant  la  piuparidein- 
neraux  decfiu  dans  l'ouvrage  ci-dcMi 
Figure.<i  noiies.  il: 

Fiüures  coloriee«.  12  Ir. 

—  Mines  ( Sur  iVxploiUiion    des).  Preauo 

parlie:  Houilie!  ( ou  charboD  ilcirrn. 
I  voi.  ornedtK  llKures.  j  Ir  ss: 

Deuxienie  parlie  :  Fer.  Plonib,  Cunzt. 
Eiain,  Artseni.  Ür.  Zinc,  DuinaBi.  r.^ 
1  vol.  orne  de  (igurea.  i  fr  it. 

—  Miniaiure.  Gouarbe,    Lavia  A  la  ic^c: 

Atiuarelle.  1  groh  volume  orne  de  pl.  «L*. 

—  Molhisques  I  Hisioire  naturelle  des;  ei^t 

leurs  coquilles.  1  gro»  vol.  orne  de  »'«- 
cbes.  3  fr  j). 

Atlas  pour  lei  .VolliiM|ae«i,  reprf«<furi 
les  iiiolliiMjues  nus  el  le»  coquilles. ü  F 
Figures  noires.  t^ 

Fi»:ures  colorieei.  1«  t 

—  Moiaiiste,  ou  Pensees  et  MatimesiifU^- 

tnestpouriouslesiKesdeia  vie.  2v«LiL-. 

—  Monteur,  ou  l'Arl  de  luouler  en  p>atre.car- 

ton,  cartonpierre ,  carion-ruir.  ort, 
plomh,  argüe.  boia,  ecaille.  com«.». 
1  vol.  orne  dp  Hgurea.  i  Uv. 

^  Moulrur  cn  luedaille,  «tc.  1  vol.  avK  i- 
gutes.  I  fr  A 

—  Miiniripaux  (omriera),  00  Nouveao  st* 

de!»  Maires.  Adjuiiits  el  (>>n«eiltrrs  nid:* 
cipaiix    1  gros  vul.  ;  Tr 

—  Musiqiie,  ou  Grammaire  conienant  le«  pri> 

clpes  iie  cei  an.  1  vol.  avec  4S  pare>><^ 
muNique.  1  fr  ji. 

^  MuMqiie  vocale  et  instrumentale,  ou  Lrc;- 
clopedie  itiubicale,  par  MM.  Cbafwm 
Delafage. 

DIVISION  DK  L'OUVRAGE. 

1"   FABTIK.  —  IXtCDTIO!«. 

Livaa  1.   ConnaiiMnre«  ^lementairea. 
Serl.  1.  .<<iiiii.  Niitiilionft. 

—  s.  iMirumcDU  .  Exerollota. 

I  vol.  avfc  Atlas,    i  L  - 

II«  FABTIK.  —  coiirosiTion. 

LtTBB  f.  De  ta  rompotltlon  ra  fin^nii  ol 
en  piriU-uiinr  do   la   atOludlO. 
~-    3.  Da  I  Hnmiooie. 

—  4.  Du  (loiiire  Puinl. 

—  S.  IniiiR  ion. 

—  fl.  InMrumentBtinR. 

—  7.  l'iiioii  de  la  uiutique  avec  la  pa. 

roin 
»    S.  Geur«f. 

^.tlise. 

■  bra  oa 

irert. 

tre 

—  t.  iBstni-    I    t'artlcHliir«. 
neoiale.  (    Geuerala. 

3  vol.  avee  Atlea.    1%  fr.  • 


Soct.  1.  Tucals 


i^.Blise 
Chiml 
Ttiettr 


—  S5K  — 


tm«  f.  fMorta  pkyitoe-atiMaatlqM. 

—  lt.  lMiitatl«M. 

^  U.  Hliiofrt  d«  U  miiiqM. 

—  II.  Bibllofrapblp. 

AA»tBi4  fAQ^nl. 

2  Tol.  avec  Alias,    lo  fr.  so 


Mtriai»,  «Atioms. 

••Ifllfft  dnuile. 

•»  d«  Mo-lolpta«. 
Hilhod«  de  Violoa. 

—  d'Alio. 

—  d<t  VioloneclU. 

—  dfl  Comre-liaaM. 

—  de  Fiate. 

—  de  Cor  anfttlt. 

—  de  Haaiboi«. 
— >  de  «.larluetl«. 
'-  de  Cor. 

—  de  BaMon. 
•^  de  SerpenL 

'-  de  Troiiipeila  tt  TromkoM. 

—  d*Oritira 
»  de  l*iano. 

—  de  Harpe. 
•»  de  Cuiure. 
-^  de  Flag«o:et. 


If  r^.  > 
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Wuiueldes  Mylholoftie«  grerqne,  romaine, 
^ypiienne,  syrionne,  a(ricaine,  etc. 

2  Tr.  .so. 

—  Nageurs ,   Baigneiirs  ,  Fabricanls    d'eaux 

tuinerales  el  P^dicures.  i  vol.  3  Tr. 

—  Naturali^ie  pr^paraleur,  ou  TArl  d*empail- 

lerles  anirnaux.  i  vol.  avec  tig.    3  Tr  &o 

—  Navigalion  (sur  la..  i  vol.  ornö  de  flgure». 

2  fr.  50. 

—  Navigadon  iolAiieure.  i  vol.  2  fr.  50. 

—  Negociarit  et  manufaclurier.  l  vol.  2  Tr.  ho. 

—  Nuraisinaiique  ancieniie.  par  M.  Baribe- 

lemy.  i  vol.  avec  alias.  5  Tr. 

—  Numisinatistque  moderne  et  du  moyen  dge , 

par  M.  Barth^lemy.  f  vol  avec  alias,  s  fr. 

—  Ocirois  et  auires  iinpositions  Indire.:ie8, 

I  vol.  3  fr.  so. 

—  Oiseleur  fde  V)  oa  secreis  de  la  chaxse  aux 

oiseaux.  i  vol.  2  fr.  SO. 

—  Onanisme  (dantters  de  1').  i  vol.        i  fr.  2.s. 

—  Opiique.  2  vol.  avec  Hgures.  o  Tr. 

—  Orgaiible.  i  vol.  oblong.  3  fr.  so. 

—  OrKues   facteur  d';,  conienant  le  iravail  de 

dorn  Bedos,  etc.  par  M.  Haniel,3  vol. 

avec  alias.  iB  fr 

-^  Ornithologie,  ou  descripiion  des  genres  et 

des  priiicipales  espices  d'oiseaux.  2  gros 

vol.  7  fr. 

Atlas    d'Orniihologie,   eomposi  de   I29 
planches  reuresentant  le«  oiseaux  de 
cnts  dans  louvrage  ci-dessus;  llgures 
noires.  'iO  fr. 

Figures  coloriees.  4o  fr. 

—  Orniiholo|{ie  doIuc^llque.  i  vol.       2  fr.  so. 

—  Orihograpinsle.  i  vol.  2  fr.  50 

—  Palduiitulxgie,  ou  des  lois  de  ron!ani<«ation 

des  e'.reivivaniscomparersÄ  Celles  qu'unl 
suivies  les  espöces  foüsilfs  et  huiuaiiles 
daiis  leiir  appariiioa  successive;  2  vol. 
avec  alias.  7  fr. 

—  Papeiier  et  du  Regleur  (marcbaDd).  i  groa 

vol.  avtfc  planches.  3  fr. 

—  Papiers  (fahricani  de\  carton  et  art  du 

fonnalre.  2  vol.  el  alias.  lo  fr.  .so. 

—  Papiers  de  faniaisie  (fabricant  de),  papicrs 

marbre.«,  jaspes,  maroquines,  gaulTrps, 
dores ,  i*ic.  3  fr. 

—  ParfuMieur.  i  vol.  2  fr.  50. 

—  Patissieret  Päiis^i^re.  i  vol.  2  fr.  .so. 
~  Ptebeur,  ou  Traile  Kcneral  de  toutes  »orles 

de  Peches,  par  M  Hfsson-Maisonneuve. 
I  vol.  ome  de  planeres.  3  fr. 

•^  P^cheur  praiicien,ou  les  Secreis  et  Mys- 
t^res  de  la  P^che  dcvoil^s.  siiivi  de  l'Art 
de  faire  des  flieis,  parM.  Lambert,  i  joli 
vol.  orri^  de  llgures.  i  fr.  75. 

«—  Peintre  d'bistoire  et  Sculpteur.  2  vol.    G  fr. 

»-  Peinture  h  l'aquarelle  (Cours  de),  i  vol. 
avec  4  plancbei  coloriees.  i  fr.  TS. 


Mumel  da  Peintre  en  bAUnieiil,Vitrlcr,  OoTMr 
et  Vernisseur.  i  vol.  om^  de  flgerei.  S  fr* 

—  Peinture  sur  verre ,  lor  porcelaine  et  sur 

email.  l  vol.  in-l8  avec  ligures.    2  fr.  SO. 

—  Perspeciive,  Dessinaieur  ei  peinire.  1  voK 

orne  d'un  grand  nombrede  planches.  3  fr. 

—  Pbanitacie  populaire ,  siuiplillee  et  miiie  k 

la  porige  de  toutes  les  classes  de  la  »o- 
cieie.  2  vol  ö  fr. 

--  Philosophie  ex p^ri mentale,  i  gros  vol. 

3  fr.  50. 

—  Photographie  sur  m^ial ,  sur  papier  et  sur 

verre«  par  M.  de  Yalicourl.  i  vol  3  fr.  50. 

—  Physiologie  vei$6iale,  Physique.  Chimie  et 

Mineralogie,   appliquees   k   la  culluie. 
1  vol  oriie  de  plaiiche».  3  Tr. 

—  Physionomiste  et  phrenologiste.  i  vol.  avec 

litEures.  3  fr. 

—  Pbv&ionomiste  des  dames.  i  vol.  avec  flg. 

3  fr. 

—  Physique.  i  vol.  avee  flgures.  2  fr.  so. 

—  Ph^siuue  ainusanie.  i  vol.  ornide  planches. 

3  fr.  50. 

~  Pbysique  appliqude  aux  arls  et  m^l  ers,  par 

M.  Guilluud,  i  vol.  .1  fr.  50. 

—  Ph>sicii'n  preuaraleur  ou  descripiion  d'un 

cabmei  de  pliyitiqiie.  'i  gros  vol.  avec  alias 
de  So  planches  '>uus  presse}- 

—  Plaiii  Ciiaiit  <*c<  lesiastique,  romain  et  fran- 

^ais.  i  vulume.  2  fr.  50. 

—  Puelier-Fumisle,  1  vol.  s  fr  50. 

—  Puids  ei  Mesures  (fabricaiion  des),!  vol. 

onic  dr  ligures.  3  fr. 

—  Poitlsei  Mfsiires,  Monnaies,Calculd^imal 

el  Verilicaiions,  par  M  Taibe  i  vol.  3  fr. 
Peilt  Manuel  ä  l'usage  des  ouvriers  et  des 

^coles,  avec  lablrs  de  coiiversions,  par 

M.  larb^.  iS  c. 

Petit  Manuel  classique  pour  renseignement 

eleinemaire,  sans  tabies  de  conversions, 

par  M  'Farbe.  25  c. 

Petit  Manuel  ä  l'usage  des  Agenis  forestiers, 

des  Hroürleiaires  et  Marvhands  de  bois, 

par  M.  Tarbe.  75  c. 

Polds   et    Meeures  h    Pusage  des    mede- 

eins,  eic. ,  par  M.  Tarbe.  25  c. 

Tableau  «ynoptique  des  poids  etmesures, 

par  M  Tdrbe  75  c. 

Tableau  figuratif  des  poids  et  mesures,  par 

M  Taibe.  75  c. 

—  Des  poHls  et  mesures,  Manuel  compies  failSi 

ou  Bar^nie  general  des  puids  el  mesures, 
par  M.  Nouhen. 
1**  parlie,  mesures  de  longueur.  80  c. 
2'  partie,  mesures  de  surface.  60  c. 
3'  parlie,  mesures  de  solidile.  60  c. 
4«  par'ie,  mesures  de  poids.  60  c. 

S*"  parlie ,  mesures  de  capacit^.        60  c. 
Manuel  de  la  police  de  la  Fiance.  i  vol. 

2  fr.  50. 

—  Ponts  elchaussees,  parM.  de  Gayflier,  pre- 

miere  pariie,  rouies  el  chemiiis   i  vol. 
avec  li^uies.  3  fr.  so. 

—  Seconde  parlie,  conienant  les  ponts,  aque- 

ducs.  elc.  1  vol.  avec  ligures.        3  fr.  50. 

—  Porcel^inier,  FaiViicier,  Polier  de   lerre, 

Briqueiier  et  Tuilicr.  2  vol.  ornes  de  pl. 

6  fr. 

—  Praiirien,  ou  Traile  de  la  soienre  du  Droit, 

iiiise  ä  la  porlee  de  lout  le  moiide.  i  gros 
voluiiie.  3  fr.  50. 

—  Pruduits  chiiiii(|ues  Jabricant  de;,  3  vol. 

ornes  de  planches.  lO  fr.  50. 

—  Propnetaire  el  Localaire,  ou  Sous  Lora- 

laire,  par  M.  Sergenl,  i  vol.  'i  fr.  50. 

—  Relieur  dans  loules  ses  pariies,  i  gros  vol. 

orne  de  planches.  3  fr. 

—  Roses    r Amateur  de',  leur  monographie, 

leur  hisioire  el  leur  cullure,  par  M.  Boi- 
tard.  1  vol. .  Uttures  noires.  8  fr.  SO. 

Figures  culoiiees.  7  fr. 

—  Sapeur-Fonipier.par  M.  Paulin.  1  vol. 

1  fr.  50. 

Atlas  compos6  de  SO  planches,  faisant 

connattre  les  machioes  que  Too  emploie 
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daM  f  senriee,  la  diipotiUon  pour  ai- 
laqoer  les  (tut ,  let  posiiions  det  Sapeurs 
dant  louUsi  les  luaiisuvrei .  aic  6  fr. 
du  Sapeur-Porapier,  ouvrage  compote 
par  le  corp«  des  olBcier»  runuaiit  l'etat- 
iiiajor,  ei  publie  |iar  ordre  du  uinisiere 
de  la  guerre.  i  joli  vol.  3  fr. 

Savoniner.  i  yo\.  orne  de  Ogures.  3  fr. 

Serrurier.  i  vol.  orne  de  p'anches.         3  Ir. 

Soierie .  comenaiu  Tan  d'elever  les  vers  k 
Boie  ei  de  cultiver  l<r  luürier;  rhisiotre .  ia 
geographie  ei  la  fabricalioo  des  soieries. 
2  Tol.  ei  alias.  lO  fr.  so. 

Soinmelier .  ou  la  mani^re  de  soigner  les 
Tins.  I  vol.  avec  Ogures.  3  fr. 

Sorciers.  ou  la  magie  blanche  devoilee  par 
les  drcoüvertcs  de  la  cbiiuie,  de  la  pliy- 
aique  et  de  la  mecanique.  i  gros  vol.  orne 
dej>lanches.  3  fr. 

SoufTli'iir  a  la  lanipe  et  au  chalumean.  par 
Pedroni.  2  vol.  2  fr.  50. 

Stenographie,  ou  l'Arl  de  suivre  la  parole 


en  ecnvani.  l  vol. 


1  fr.  75 


Sucre  et  Haffineur  (fabricant  de),   i  vol. 
orne  de  flgures.  3  fr.  so. 

Tabac  Jabricant  et  amateur  de),  i  vol. 

2  fr.  50. 
Taille-donce  (Imprimeur  en).  i  vol.  aveo 

ligurcs.  3  fr. 

Tailleur  d'habita.  i  vol.  om6  de  pl.  2  fr.  50. 
Tanneur,  Corrojeur,  Hongroyeur  et  Boyau- 

dier.  f  vol.  avec  Ogure«.  3  fr.  so. 

Tapissier.  D^corateur  et  .Marchand  de  meu- 

bies.  1  vol.  orne  de  Ugures.  2  fr.  so. 

Tdeuraphie  elecinque,  ou  Trait^  de  Telec* 

Iririie  et  du  maguetisme  appliques  ä  la 

transnnssion  des  sons,  par  MM.  Waicker 

etMagnier.  i  (r.  75. 

Teinlurier,  contenant  l'art  de  teindre  en 

laiiie.  soie,  coton,  fll,  etc.  1   gros  vol. 

avec  Ugures.  3  fr. 

Teneur  de  livres.  i  vol.  3  fr. 

Terrassier,  par  IIM.  Etienne  et  Masson, 

ingönieuri  civils.  i  vol.  orne  de  20  pl. 

3  fr.  so. 


I  BCaiMieldaTiiMrandyOnDcteripUeBdci^pr»- 
t  cMMetniacbineseraplovespourlesdiven 

tissages.  I  «Ol  orne  de  Hgures.      3  fr.  sa. 

—  Toiseur  en  hAtiment.  premiire  par  ie  7  Ter- 
rasse et  Ma^oniiffie.  1  vol.  avec  flgures. 

'i  fr  SS. 
Deuxieme  pariie :  Menaiserie,  Peiniurr, 
Teuiure,  Viirene,  Donire,  Chaipenie, 
Scrrurrrie,  Couverture,  Ploiuherie, 
Marbrerie,  drrelagc,  Pavage,  Poele- 
rif.  Füinis<eiie,etc.  1  vol.  2  fr.  m 

—  Tonnelier  et  Boisselier^  suivi  de  l'art  de 
faire  des  r.rihles,  lamis,  aouflQeta  et  u- 
bitlü.  I  vol.  avec  llgur««.  3  fr. 

—  Tourneur,  par  M.  de  Valicouri.  2  vol.  atee ' 
planclies.  ifr. 
Supplement  ä  cei  ouvrage  'lome  3*?,  «1 

juli  vulume  avpr  alias.  3  fr.  Si. 

—  Treillapeur  et  Menuisier  des  jardins.  1  «ol. 
avec  planclies.  3  fr. 

—  Typoitrapliie,  lin|irimerie.  2  v.  avec  pl.  5  (r 

—  Verrier  et  Kaltrii-ant  de  glaceü,  cri»Uui. 
pierres  precieuiti's  faciices,  verre»  rolo- 
hes,  yeux  artiliciels.  1  gros  vol.  orned« 
plancnes.  3  it. 

—  Vetennaire.  1  vol.  avec  planchea.  1  (r. 
~  Yigneron  fran^ai»,  ou  Varl  de  cultiver  u 

vigne,  de  faire  les  vins.  les  eaui-de-ii- 
et  vinaigres,  par  M.  Tbiebaul  de  6er- 
neaud.  1  %ol.  avec  ailas.  3  fr.  u. 

—  Vinaigrier  et  momardier.  1  v.  avecpl.   3  fr. 

—  Vins  de  friiils  (fabricaiion  des),  par  Accum, 
Gull  etMalepe>re.  1  vol.  1  fr  «0. 

—  Vius  .marcband  de),  debilants  de  boissons 
et  Jau^eage,  contenant  louies  les  loi» 
Jusques  et  y  coinpris  le  decrei  du  17  mir» 
iS'i2,  par  MM.  Laudier,  Malepe)re  et 
Vasserot.  1  vol.  de  S02  p.  PriK  :      3  fr.  :u. 

—  Zoophile.ou  r Art  d'elever  el  de  soigner  let 
aniinaux  doiuesiiques  (Voyei  Bouvier;. 
I  vol.  2  fr  c 

Pour  recevoir  franc  de  porl  par  la  po^ie.  il 
faut  ajouter75  Centimes  par  Toluiiie,ets'adre$- 
ler  4  la  librairie  encvclopedique  de  Roret,ruf 
Uautefeuille,  12,  4  Paria. 


LE  TECnNOLOGISTE, 


OD  ARCHIVES  DES  PBOGR^S 


L'INDUSTRIE   FRANCAISE 

ET   £TRANGt:RE. 

AKTS  MBTAIiIiraeiOt'ES,  CHIMIQCJES,  DIVERS 
ET  ECONOmorES. 


Pneideipour  affiner  l'or 
dt  billon  (1). 

P.rM.  W.  NiWTo!«. 

Le  iiiude  d'adinige  acluel  do  i  ur  Je 
billon  conjiste  d'aborü.runimcDiiMit, 
dans  rinquartaljon.  c'esi-a-djre  la  Tu- 
lion  de  l'or  combirie  ä  Irois  ou  qiislre 
roisionpoiiUd'argeiit.PuureilraireFel 


argenl  a 


conle 


i  Ifs  impureles 
il  hol  le  Rranuler 
etlenfusiondans 


npri: 


a  36-,  i 


l'acide  aiolique 
des  lemptrature!  qui  ne  soi*ni  pas  in- 
(eiieutes  h  100'  C  ,  datit  it«»  vases  en 
»erre,  en  porcelaine  oj  en  gres. 

Le«  avatttagel  qiif^  presenle  le  müde 
aciuel  consitlenU  I- dans  1a  Separation 
racilecomptiraiivenirnlde  Tor  de  billon, 
d#s  impiireles  combinee*  avcc  tui  «an» 
remploi  d'argenl  poiir  rinquartailon, 
et  par  cunsiquent  San»  pprle  surre 
dernier  metil  et  san«  fttre  obltg^  d«  se 
sertir  d'apparcils  diapendieux ;  2*  dam 
une  gnnde  L-eoni>mic  Av  leiipa.  de 
main'd'fpuvre  et  d"-  frni? ;  3°  dans  une 
iedesinier^is  du  (kapital  engajte 


dar»s  le«  optntiont  d'alBnage  par  Tiii- 
cienproc£de;4*itinsl'einploiaeieinpu- 
raiures  plus  basse«  queddnslesinutho- 
des  ordinaires.  et  de  vases  de  plomb 
qui  ne  sonl  pas  sujets  ä  la  rupture; 
5°  daiisun  perrectiunnementdu  l'artde 
l'affiiiage  qui  devienl  plus  .'imple,  plu* 
rapide,  eiige  une  attention  inoini  suu- 
leiiue,  est  moins  nuisibte  ä  la  sanlc .  et 
n'est  plusunartinsalubre  pour  \ei  po- 
pulationi  lesplus  agglomerees  au  iiti- 
lieu  desquelleion  l'eicrce. 

Le  priKJidi  consiste  d'abord  ä  ame- 
ner l'ur  de  billon,  contenanl  di:  l'ar- 
gent  ou  autres  iroporet^t,  ä  un  etat  de 
texlure  lache,  dt:  division,  de  poudre 
ou  d'cponge  ou  enßn  a  l'elal  de  desin- 
l^gration  mol^ualaire  lel  que  inutei 
les  impuret^j  qu'il  renferme  pui>3ent 
luiälreaiscnienlenleveesparlesacides. 

L('9  muyens  pour  obtenir  l'or  lous 
cel  etat,  ou  pour  te  reduire  de  l'elat 
compacte  ä  relui  ded^siniigratioii,  pour 
qu'il  soit  atlaquepar  les  acides,  nesont 
pii  connus  dans  les  methodes  acluelle- 
mrnt  en  usage.  et  c'eil  celte  opcraLuii 
raecanique  jpreliminaire  qui  dünne  du 
procede  qot  va  ^Ire  eipusc  putir  affi- 
ner l'or,  le  graiid  avaniagc  de  puu- 
Toir  se  tlispenser  de  l'emplai  ifune 
grande  qusnltl6  d'argenl.  et  qui  dö- 
termine  rtconotnie  de  main-d'ceufre, 
de  lemps  et  de  Trais. 

I .  L'or  de  billon  qa'il  i'agil  d'afllner 
peul  (Ired'nne  quiiitequelconque,  La 
preniiire  ouention,  Celle  preparatoire 
a  laquelle  il  faul  le  «oameiirc  t:oii<lste 
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k  faire  un  alliage  oo  jin  niekiige,  eo 
fondani  etagiUntmteaQiqaeinetcetor 
avec  une  süffisante  quaDlite  de  zinc 
(generalement  deux  ou  irois  fois  le 
poidsde  Tor],  puis apres  aue  cet  alliage 
en  fusioD  a  ^le  bien  agile,  k  le  granu- 
1er  en  le  versant  dans  Teau  ainsi  qa*on 
le  pralique  ordinairemenU 

2.  L'alliage  ainsi  granul^  est  traite 
dans  des  vases  en  buis,  doubles  eo 
plombafec  de  raddesulfiiricnie  elenda, 
qui  s*empare  do  linc  de  i'allügeet 
laisse  de  l'or  impur  ou  argenlifdre  flne- 
ment  divise  ä  Tetat  pulverulent  oa 
spongieux,  et  dans  lous  lea  cas  4  T^tal 
de  desinlegration  molecolaire.  L'hy- 
drogene  qui  s*echappe  dans  cette  Ope- 
ration est  porle  ä  fexl^rieur  par  des 
conduiifl  en  boia  ou  des  laytui,  Dans 
cetle  seconde  Operation  on  n'a  pas  be- 
toin  d'elevaüon  de  temper^lu^,  at  po 
D*eniploie  que  la  quantited'acide  nices- 
saire  pourdissoudre  lezinc  et  formcrun 
suUntedeceiiielal,  ce  qui  veut  üire  iiue 
Tacide  est  ajoute  en  prupurlion  atomi- 
que.  Le  but  qu'on  se  propose  dans  les 
dcux  Operations  qu'on  vient  de  decrire 
est  d*agir  sur  Tor  de  billon  seulement 
pour  le  desagr^ger  et  Tamener  ä  Vh- 
tat  d*eponge,  ^tat  soas  Icquel  il  ne 
peut  plus  retenir  oa  proteger  les  im- 
puret^  qu*il  contient  contre  Taction 
desacides,  ainsi  qu'il  le  fait  quand  il 
est  ä  Titat  compacte  ou  massir. 

3.  Quand  Tor  est  en  poudre  ou  en 
eponge  apres  le  traitement  par  l'acide 
sulfurique,  il  retietit  encore  tout  l'ar- 
gcnt  qu'il  renfermait  ä  roriginc,  puis- 
que  Tacide  sulfurique  ctendu  est  inca- 
uable  d*en  exlraire  ce  dernier  melal. 
Pour  cnleTerccIui-ci^cet  or  dösagreg6 
est  mis  en  digcstion  comme  dans  les 
inethodes  actuclles  dans  l'acide  sulfu- 
rique ou  Taciüo  azotiquc,  avec  appli- 
ration  de  la  chaleur,  et  dans  des  vases 
appropries  ä  ce  travail. 

Enlin  la  serie  (!es  Operations  se  ter- 
mine  en  mettant  en  fusion  Tor  afTine  avec 
un  i\nK  tcl  que  le  borax,  le  nitre,  etc., 
cten  lecoulanten  üngots  ouen  barres. 
Si  ces  Operations  ont  ele  conduites 
convrnablcment,  ces  liiigots  scront 
ductiles  et  d'unc  Gncsse  qui  variera 
entre  98,5  et  99.5  pour  100.  Les  im- 
puretes  ou  les  residus  se  composeront 
d'argffit  qu'on  cxtraira  de  la  solulion 
axoliqiic  ou  suHuriquc,  par  les  proce- 
des  ihimiques  actueilcmcnt  cn  usage 
pour  ces  otijets. 

Aün  (je  faire  niieux  ressortir  le  prin- 
cipe uTii  earacterise  cc!te  invention,  et 
les  ilifTercntes  maiiicres  suivant  les- 
qiiellcs  oii  peut  l'appliquer  a  l'art  de 
lafTlneur .  je  dirai  que  pur  rapport  ä  la 


p^eniiäre  ap^ialioii  ci-dteus  decrite. 
OD  peut  faire  fondre  l^or  ^vec  nne  sof- 
flsaute  quäntit6  d*un  autre  meul,  oa 
de  metaux  moins  nobles  qoe  Targeot, 
tels  que  le  fer,  le  cuivre,  etc.,  afin  de 
rendrä>ra1lia^e  d*un  asses  bat  titit 
pour  que  Tacide  exerce  toule  son  a^ 
tion  dans  la  seconde  operaUon;  qoe 
celle-ci  peut  8*execuler  en  se  sertut 
d*acide  chlorydrique,  d*acide  aiotiqae 
ou  de  tout  autre  acidf  poor  remplaccr 
radde  sulfurique  ^landu ;  enfia,  qoe 
les  proced^s  pour  Talliage,  la  grann- 
lation,  puis  le  traitement  de  Tor  alü 
par  les,  acides,,  et  qui  ont  seulemeM 
pour  but  la  däint^gration  aofifisantedi 
billon,  peuvent  6tre  varies  de  diSe- 
rentes  manidres.  Ainsi,  par  eiemple. 
^  Tor  de  Ipillen  est  casaaiM^.  f|i^bM|a 
on  Ta  rendu  tel  en  le  coinbinaDt  äiec 
ßß^  certaiqe  quantite  d'autres  metasi 
tels  qüe  le  plomb,  Tetain,  etc.,  alorsoo 
peut  le  reduire  ä  Tetat  de  division  ei- 
Jj6me  ou  de  desintegralion  moleculaire 
pär  des  moyens  mecaniques  tels  qae  li 
meule  ou  la  percussioa. 


Mode  d*eQStraetion  du  nicU 
et  du  cobalim 

Par  M.  ti.  H.  Vitiam. 

J'ai  remarque  quele  nickel  et  lec»^ 
baltelaientrenfermesen  quantite coofr 
derable  dans  les  minerais  de  cuivre  qpi 
proviennent ,  tant  de  rAngteterfe  qpe 
des  pays  etraugers ,  el  que  dans  U  tili* 
temeni  de  ces  minerais  pour  eo  eir 
traire  le  cuivre,  ces  metaux  ont  juiqaii 
present  ^le  perdus,  une  porlion  rcflaal 
dans  le  cuivre  affine  et  co  det^rioraai 
la  qualiie,  et  une  autre  poriioo  ätaul 
contenue  dans  un  produit  appelenetil 
blaue  ou  dur  {white  pu  harä  jnsfa/), 
qu*on  emploie  ordinairement  a  la  far 
brication  des  clous,  et  qui  est  vendoa 
nn  tr^bas  prix.  L'objetque  j*aieaca 
vue  a  ele  de  separer  les  deui  lötou 
ci-dessus  qui  ont  une  valeur  aasest 
vee ,  et  de  les  obtenir  sous  une  forot 
marchande. 

Pour  cela ,  je  lepare  le  nickel  et  k 
coball,  ou  bien  Tun  ou  l'autre  de  c«i 
metaux  sous  la  forme  d*arseniure,  des 
minerais,  des  scories,  du  regule  oa 
auires  combinaisons  ou  alliages  de  csk- 
vre,  en  mettant  k  proHt  Paffinite  de  ces 
(leux  metaux  pour  Tarsenic  et  cclle  da 
cuivre  pour  le  soufre.  Je  vais  decrirt 
les  moyens  qoe  j*cmploie  pour  ceM 
1  Operation,  et  dans  cette  descriplMW  3 
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Gonvient  d'6Uiblir  deuz  divisions  oa 
Mmps. 

Daiif  le  travail  qu'embrasse  la  pre- 
miire  divisiori,  J*oblieiis  un  compos6 
arsenical  impar,  contenant  du  nicket 
et  do  cobalt  separes  de  la  masse  des 
maii^res  auxquelles  ils  6taient  d*abord 
associes. 

Dans  le  travail  de  la  seronde  division, 
j'obtieas  les  an^niares  de  nicke!  et  de 
cobalt  k  Pelat  marchand. 

1.  En  ce  qui  concerne  la  premi&re 
division,  qooiqu'on  arrive  dans  toas 
les  cas  ä  un  mftm^  r^soltal,  cependant 
les  caraet^i*es  difftrents  des  matiöres 
qui  renferment  le  nickel  et  le  cobalt, 
obligf fit  d'avoir  recours  k  des  moyens 
variables,  suivant  la  maliere  sur  la- 
quelleon  op^re,  et  pour  rendre  les  des- 
criptioiisplus  claires,  je  partagerai  les 
■laliires  sur  lesquelles  on  doit  operer 
en  dualre  classes. 

Classb  1.  Minerais,  scories  etautres 
compos^s  contenanlducuivreetautres 
Bietaui,donl  la  tolalile  ou  la  majeure 
partie  est  ä  l'elat  oiid^. 

Pour  Irailer  cetle  classe  de  matiires, 
onles  melangeavec  des  pyriies  arseni- 
cales  contenani  une  auaniite  d*arseiiic 
anßlsanle  pour  ab^oroer  la  tolalite  ou 
k  peu  pr^s  du  nirkel  et  du  cobalt«  ainsi 
qu'uneportion  du  cuivre  contenue  dans 
ces  matieres ,  et  en  roöme  lemps  on  y 
ajoutc  80US  la  forme  iiidiquee  ci-apres, 
une  suflisaiite  quaiitite  de  soufre  pour 
s'emparer  du  reste  du  cuivre  ainsi  que 
de  la  houille ,  ou  une  maliere  charbon- 
aeuse  qüelconquc,  pour  qu'il  y  ait  r^ 
dartion  plus  complöte  des  oiidcs.  On 
fond  alort  le  melange.  on  coule  la  masse 
fondue  (apr^s  avoir  crume  pour  enlever 
let  scories  ä  la  mani^re  ordinairc)  en 
Mumons,  ou  les  parlies  arsini^es  ga- 
gnent  le  fond  et  ou  I  on  peut  ais^ment 
les  separer,  lorsque  le  tout  est  froid,  du 
regule  de  cuivre  qui  est  ä  la  surface. 
La  combinaison  ar^enicale  ainsi  obte- 
nue  contient  presque  la  tolalite  du  nir- 
kel et  du  cobalt  qui  itaient  pr^sents 
dans  les  maii^res .  et  on  peut  proceder 
k  son  egard  k  la  seconde  Operation. 

II  peut  arriver  que  loule  la  combi- 
naison  arsenicale  rie  se  s^pare  pas  du 
r^ule  de  cuivre  lors  de  la  premiire 
füsion.  Dans  ce  cas  on  refond  le  regule 
uneou  deui  fois  et  on  le  coule  autant 
de  fois,  jusqu*ä  ce  qu'on  aitipnise  tout 
le  dppöl  arsenical. 

Dans  le  trailement  que  je  vicns  de 
decrire ,  j'ai  donn6  la  preferenre  aux 
pyriies  arsenicales  comme  etant  la  ma- 
ti^re  propre  k  fournir  Tarsenic.  On 
{)eut  doniier  le  soufre  par  une  addition 
de  pyrites  de  fer  ou  de  mattes  brules, 


?ui  remplissent  aussi  tres-bien  le  but. 
.*ar<:enic  et  Ic  soufre  ä  Tetat  simple  ne 
pcuveiil  ölte  recommandes,  par  des 
raisons  bien  connues  de  tous  les  mk- 
tallurgisles. 

II  est  impossible  d*^tablir  la  propor- 
tion  eiacle  d'arsenic,  de  soufre  et  de 
charbon  qu*il  convienl  d'ajouler  k  cause 
dela  leneur  variable  des  matieres  qu*il 
s^agil  de  traiter.  Quant  au  cuivre,  nic- 
kcl,  cobalt  et  autres  malieres,  j'ai 
troove  qu'en  trailanl un  oxide  de  cuivre 
produit  par  la  calcinalion  du  rigulede 
cuivre  de  soiiante  degris ,  Taddilioa 
de  400  kilogrammes  de  pyrilfs  arseni- 
cales, 600  kilogrammes  de  malte  brüte 
k  environ  irenle  degr6s  de  soufre,  elc, 
500kilogrammesdecharbon pour  t. 000 
kilogrammes  d'oside,  pouvaicnt  ez- 
Iraire  ä  peu  pres  tout  le  nickel  et  le 
cobalt  con terms  dans  Toiide,  et  les  con- 
cenlrer  dans  le  produit  arsenical  qu'on 
veol  oblenir. 

Quand  on  Iraite  les  autres  produits 
de  Celle  premicre  classe,  il  faut  em- 
ployer  les  proporlions  suDisanles  de 
soufre,  S0U5  (juelque  forme  que  ce  soit, 
pour  converlir  le  cuivre  en  un  regule 
d'une  richesseenlreSOet  63  pour  100, 
presenlanl  un  caraclcre  intcrmcdiaire 
entre  les  produits  connus  en  Angle- 
lerre  sous  les  noms  de  red  metaL  etc., 
gparkle  metal,  et  des  proporlions  d'ar- 
senic ,  sous  quelque  forme  qu*on  l'ap- 
plique,  suflisanles  pour  s'opposer  k  ce 
que  le  fond  prenne  un  aspecl  cnivreux, 
mais  le  convcrlisse  cnlierement  en  un 
compose  qui,  quand  on  le  bri<e,  pr6- 
sente  une  cassore  vive  et  blanc  brillant. 

Classb  2.  Minerais  de  cuivre  et  re- 
gule, conlenant  de  petites  quantites 
de  nickel  et  de  eoball,  et  oü  les  metaux 
ne  sonl  pas  ä  Telat  oiid6. 

On  fond  ces  mincrai<i  comme  on  le 
faitordinairemenlpourccux  de  cuivre, 
ju9qn*ä  ce  qu'ils  arrivent  a  un  regule 
d'eiiviron  70  (legres,  qu*on  nommcgc- 
neralemenl  \ohue  metal  ^  puis  on  fall 
rötir  ce  regule  comme  si  Ton  sc  propo- 
sait  de  produire  un  fond  mctallique« 
Quand  on  a  termin6  la  premierc  parlie 
de  ce  travail  de  rötissagc,  on  ferme  les 
trous  dv  Cüulie,  et  avant  de  faire  fon- 
dre  pour  couler,  on  ajoulc  les  pyriies 
arsenicales  dans  la  proportion  de  150  ä 
251)  kdogramincs  puur  1,500  kilogram- 
mes de  regule.  Ai^res  qu*on  a  coule  »ur 
sable  comme  ä  rordinaire,el  qu'on  a  \esk 
le«9aumons  lorsqu^ilssont  refroidis,  on 
trouve  a  la  parlie  infcricore  des  trois 
ouqualre  premierssaumons  de  regule, 
un  fon  1  mclallique  oä  est  concentrce 
la  plus  grande  parlie  du  nickel  et  du 
cobalt  coQtenue  dans  le  regule  traito 
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luimiüveiDMiU  Ce  food  m^Ulüqae  est 
Uli  coinpose  arsenical  pauvre,  qoi  se 
lirisi^  aisemeiit,  presente  urie  casfture 
grisätre,  se  rapprochant  de  celle  de  la 
foule,  el  qu*on  Mumet  ensaile  a  la  se- 
eondc  operalioo. 

Dans  le  proc^de  ci-dessas,  m^me 
^ans  addilion  speciale  d*arsenic,  ä  cause 
de  la  pr^seiice  naturelle  de  ce  corps 
daiis  la  plopartdesmineraisdecuivre 

aui  contiennent  du  nickd  et  du  cobalt, 
y  a  loujours  une  cerlaineconcentra* 
tion  dans  les  fonds  melalliques  formes 
pour  le  rötissage,  mais  d*vne  faible  eien- 
doe,  k  moinsqu'on  ne  melaiigei  dessein 
desminerais  propres  a  donner  nn  rigule 
^iDiiiemiiieiil  arsenical.  Dans  ce  cas 
les  loiids  doivenifttre  iraites  de  la  m6me 
mani^re  que  les  matieres  de  la  qua- 
triemc  classe. 

Classb  3.  Minerals  decuivre  ou  r^- 
gule  conlenant  de  grandes  quanlites  de 
nicke!  et  de  cobalt ,  et  oü  ces  melaux 
ne  sont  pas  a  l'etat  oxide. 

Ces  minerais  renferment  en  general 
une  grande  proportion  d'arsenic ;  on  les 
fait  fondre  comme  cela  se  |)ralique  or- 
dinairemcnl  pour  le  mineraide  cuivre, 
mais  au  lieu  de  couler  daus  Teau,  pour 
graiiuler,  afin  de  sonmettre  ä  une  cal- 
cination,   on  conle  en  sauroons.  On 
trouve  aiors  sur  le  fond  du  premier  ou 
de  quelques*  uns  des  premiers  sauinons 
de  regule,  un  produit  d*un  caracl6re 
different  de  celui  de  ce  regule,  qui 
a  gagne  la  partie  införieure  ä  raison 
de  son   plus  grand  poids  sp^ißque, 
qui,  lorsqu^on  le  brise,  presente  une 
cassurc  blanc  clair  et  est  une  combinai- 
son  arsenicale  de  cuivre»  nickel,  cobalt 
et  autres  maliöres,  et  ensuite  constitue 
le  produit  desir^  de  celte   premiöre 
Operation  qu'il  s*agit  de  traiter  par  la 
seconde  pour  en  extraire  specialement 
le  nickel  et  le  cobalL  Ce  produit  arse- 
nical   se  separe  aisement   du  r^gule 
de  cuivre  qui  est  au-dessus  et  renferme 
la  plus  grande  portion  du  nickel  et  du 
cobalt  prcsents  k  Torigine  dans  le  mi- 
nerai.  S^il  n*y  avait  pas  une  quantitö 
d*arscnic  süffisante  dans  le  minerai.on 
en  ajooterait  sous  la  forme  dejä  indi- 
quee  et  on  produirait  le  m^me  effet. 
Classb  4.  Alliages  de  cuivre. 
Pour  separer  Ic  nickel  et  le  cobalt  de 
ces  alliages,   on  procede  d'apr^s  le 
m6me  principe,  c'est-ä-dire  qu'on  eher* 
che  k  produire   deux  combinaisons, 
Tuce  de  r^ule  de  cuivre  et  autres  me- 
taux  avcc  peu  ou  point  de  nickel  et  de 
cobalt,    Tautre    d*arsenic    contenant 
presque  tout  le  nickel  et  le  cobalt  pre- 
sents  dans  lesmateriaux.  C'esl  ä  ^uoi 
un  parvient ,  soit  en  ajoalant  Talliage 
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u'on  veot  traiter  daDB  Vuub  oo  Twlfe 
les  Operations  ci-dessus  däcrilesclk 
pla^ant  sur  le  sommet  de  la  Charge  de« 
matiires  qu'on  a  inlroduitet  les  pre- 
mi^res  dans  le  four ,  aoit  en  fainat 
fondre  d*abord  ce  compoa^  melalliqai 
pour  le  couler  dans  Teau  ei  le  graM- 
ler,  puis  le  m^langeant  aaz  malieni 
contenant  le  soufre  et  raraeiiic,  et  eaii 
procedant  exaclement  comme  daos  Ic 
cas  des  matieres  rang^es  dans  la  gUsk  1 
pour  cette  premi^e  optaLtioQ,  mm 
Sans  addilion  de  charbon. 

2  Nous  passons  meiateiiaat  ao  te- 
cond  lemps  ou  deaxi^me  difiske  fe- 
n^rale,  c'est-i-dire  celle  pooroblMir 
les  arsi^niures  de  nickel  ei  deoobik 
sous  forme  marchande. 

Dans  les  Operations  orteMeaaMst 
decriies,  on  a  a6par6  la  ploi  gnade 
portion  du  nickel  et  da  cobalt  de  k 
masse  dansiaquelle  ils  etaienteag^^ 
eton  a  obtenuun  produit  artenicalooB- 
tenant  ces  oiin^raux  dans  des  prapsr- 
lions  qui  varient  ordinaireamot  de  1 
k  iü  pour  100,  suivant  celle  pnauiit 
en  ces  mitaus  que   renfennaicat  ki 
matieres  qn*on  a  Irait^ea.  Les  aalni 
parties  Constituantes  de  ce  prodoil»'- 
senical  sont  gin^ralemeni  15i50pie 
100  de  cuivre,  afec  fer,  entinoiaect 
autres  matieres ,  compoaition  qui  di- 
pend  entierement  des  matitees  qoi  Vmi 
produite.  Le  but  de  cette  seconde  epe 
ration  est  de  siparer  le  cuivre.leferel 
autres  matieres  contenoes  dans  lep- 
duit  arsenical  ci-deasus,  ei  par  cqbk- 
quent  la  concentration  du  nickel  ctdi 
cobalt  pour  obtenir  le  prodait  ■i^ 
chand.  Voici  la  marche  de  TopentioB. 
Le  composi  arsenical  impor  est  re- 
duit  en  poudre  ou  grannig,  pnis  caldae 
de  la  m^me  roaniire  qa'on  calcine  ki 
minerais  de  cuivre.  Apres  la  caldair 
tion  on  procede  k  la  fusion  de  la  mä- 
tiere  dans  le  but  de  conTPrtir  le  cuivre, 
le  xinc  et  les  autres  matieres  en  regak, 
Toxide  de  fer  en  scories»  et  le  nickel  et 
le  cobalt  en  arsiniores.  A  cei  elfel  oa 
ajoute  du  soufre,  de  la  silice  et  deTar- 
senic ,  en  ayant  soin  que  Tarsenic  soit 
en  quantitö  süffisante   ponr  alMarbcr 
tout  le  nickel  et  le  cobalt «  ainsi  qae 
des  portions  des  autres  m^lauz.  plutöt 
que  de  permettre  par  difaut  d*arsenic 

3ue  le  nickel  et  le  cobalt  ne  restcal 
ans  le  regule  de  cuivre. 
Pour  ajouter  du  sourre,  Tsi  troave 
que  le  sullate  de  baryte  etait  une  mt 
ti^re  tres-convenable»  d*autaiit  asieax 
qu*elle  ne  conlient  pas  de  fer  oa  aotrc 
impurete  qui  pourrait  enirer  en  coo- 
binaison  a  vec  Tarseniure  de  nickel.  DiM 
Ic  cas  ou  Ton  se  sert  de  ce  sei  de  lo- 


ryte  ou  de  toul  autre  suiralc,  il  Taul 
Hjouler  dl)  charbon  ou  une  mallere 
charbonneuM. 

Pour  inlroduire  Tarsenic.  je  iDeM>r<i 
depreferentedepyritüsarMnicales  qui 
abindonnenten  tniftiiie  lempl  une  parlie 
de  kar  iaufre  et  racllileiit  la  rormilion 
du  refule  decaivre. 

Quam  k  la  silice.  j'emploie  le  sable 
urdinaire,  que  j'ajoute  au  melangc. 

Dans  lesoperaiioiii,  jedoseainsi  mei 
inRr^ditnU;  Ü  degres  de  lilice,  10  de- 
gres  de  pyrites  arsenicak;,  8  degres 
dp  iulfale  de  baryle  pour  70  degres  de 
produit  anrnical,  el  une  parlie  de 
tbrbon  pour  qualre  parties  de  suKate 
el  de  pyrites.  Lesproduitsde  cetlefonle 

t°  lin  r^gule  de  cuivre .  antimoiiie. 
zinc,  Ter,  plomb,  argen  t  et  aulres  me- 
taux  qiii  pea*en[  (Ire  presenis.  ajn«i 
que  dune  pelile  porlion  de  nickel  elde 
coball  quon  ne  peul  pa«  en  separer  et 
reslenl  en  susperiiian  dan«  le  regule. 

-2°  Üei  arseriiures  de  nkkel  et  de  cu- 
ball,  avecportioitsdr^aiilre!  melaui. 
ars^niures  qu'il  taut  mleui,  par  les 
raiions  indiqueei  d-dc.isas.  prodiiire 
»US  cel  elal ;  que  de  cuurir  le  risqae 
qa'il  resic  du  niclfl  rt  du  cubalt  dans 
k  regule|iarsuile  dun  derautd'arsenic. 

3-  Une  «Coric  coMieMani  pnniipale- 
neiil  le  Ter  qui  elail  preseiil  ä  Tongine 
dans  leg  miliares. 

La  MToheest  eiilevee  a  la  surrare  a  la 
msniere  urdinnire.et  le  reguleainsiaue 
le  produil  atsrnical  «uiil  coules  el  .ne  i^- 
parerit  en  relroidiaant,  luiianl  leun 
poidg  npecinques  n'jpectifs.  Ce  regiile 
est  rerondu  leiiiement  et  coule  sur  une 
forme  oü  Ton  Irouve  de  nnuteau  un 
produit  arseniealronlenant  du  nickel  et 
du  coball  sur  la  Tace  inrericore  des  Pre- 
miers sau  moTi  9  des  premieres,  secondes 
im  Iroisiemrs  Tusiuns.  apres  quoi  on 
obiieni  un  ref;ule  g^neralemenl  d6bar- 
rasse  de  nirke)  el  de  cohalt.  qu'on 
pourra  Iraiter  pour  en  exlratre  le  ctii- 
Tre  a  la  mani^re  ordinalre.  Dans  le  cas 
od  il  n'en  Krail  pas  compleiemenl 
«xempt,  on  peul  lui  enlever  un  Tand 
demi-arsenical,  comme  dans  le  cas  du 
regule  ordinaire  de  coi»re  ci-dr««us 
dectii.  ce  qui  le  debarrasse  des  dernie- 
res  puriions  de  nicket  et  de  coball .  ou 
a  fori  pen  prfe«. 

Le  produit  arsenical  oblenu  duns  le 
secuiid  temps  est  exempt  de  la  plus 
graiide  poMiun  de  ses  imporetes  el  con- 
lienl  une  bien  plus  forte  proporiion 
eenlAsinialede  nickeletde  coball  mais 
it:>n«  li>  e.i*  üi'i  il  nc  serail  pas  suflisam- 
menl  pur  pour  Ute  vendn .  ce  qui  esi 
fnn^raleaieni  te  cas,  «n  le  pulterise  ou 


Ic  granule  de  noiiocaa,  lecaleine,  li- 
fonJct  lelraiteobsoluiDentdelani^mR 
manierequeci-dessusijusqu'iceqii'on 
obiieniie  un  arseniure  de  nickel  et  de 
coball  presenlatil  la  pnrele  requise. 

Je  d'iisdjreque  louteslesoperattiinl 
qui  onl  eledecrilescumme applicables 
au  nickel  et  au  cobalt ,  le  sonl  anui  i 
chacundeccs  meiaux  en  parliculier. 
eiquoiquej'aielndique,  dans  les  diM' 
renis  procedes,  les  maieriaox  anxqQcIs 
je  donne  la  preference  pour  foürnir 
l'araenic,  le  soufre  et  la  silice,  il  est 
^videntqu'nn  peal  y  appliquef  d'aulres 
malieres  parliculieres,  eldans  despro- 
porlions  dilTerenles  sutTanl  les  localiles 
et  les  circonstances. 


6'ur  le  (iiJerv- 

Parmi  les  objets  appartenant  k  lin- 
dusirie  melallurgique,  qui  avaienl  ele 
envayesileriiiüe  aiiglaiieäretposition 
uiiiferselle.  on  a  remarque  avec  bt.iu- 
cou|i  d'inlerjt  divers  objets  Tahriques 
avec  un  alliage  qu'on  iioiiime  iiderj/. 
parce  qu'il  esl  rabrique  dans  la  «illc  de 
Biüer ,  siluee  ä  enirron  9  myriamclres 
nord-ouesl  de  Bjrderabad.  Celalliage, 
suivanl  le  docteur  Heyne,  se  compose 
d'abord  de  t6  parties  en  poids  de  cui- 
*re  ,  4  de  plomb  et  2  d'elaia ,  et  a  ces 
mctaux  Tundus  ensemble,  on  ajunle 
par  Irois  kilogr.  d'alliage,  16  kilngr. 
de  ijnc,  puls  on  mcl  en  fusion  pour  le 
moulagcPourdonnerao  toullacouleur 
noire qu'on  eslime.  on  plonge  dansuue 
Solution  de  selammoniacae  salptlre, 
de  sei  marin  et  de  «ilriol  bleu.  Le 
docteurUaniillunavurundreeDsemble: 
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tiec  melange  de  risine  et  de  cire  d'a- 
beilles  qu'on  inlroduit  dans  le  creusel 
pour  iviter  la  caicination.  On  coulu 
alors  dans  un  moule  de  lerre  caile,  et 
on  lerraine  l'arlicle  sur  le  tour,  Lesar- 
liftes  y  incruslent  aiors  des  Deurs  el 
anlre*  ornenienlsen  argent  ou  en  or. 
Pour  cela  ils  commencent  par  f rotler 
avec  du  vilriol  bleu  et  de  l'cau  .  tjui 
donne  It  la  surface  une  couleur  noi- 
rälre,  elpcrmel  de  mieiiidistinguer  le 
dessin  qu'on  trace  aiec  une  poinle  Ir6s- 
aiguf  datier;  on  dccoupe  cnsuiie  nvec 
des  burins  ou  de«  ciseaui  de  Torraes 
Tariees.  puis  arpc  no  marteau  et  im 
poin^on  on  remptil  les  cavitis  avec  de 
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petites  plaque!  d'argent  qni  adherent 
lermemenl  au  bidery.  On  |>otit  et  on 
met  eil  coulvur  comme  on  Ta  dii  ci- 
dessus.  Les  divers  articies  ainsi  fabri- 
ques  sonl  des  vases,  des  aigiiieres,  des 
pols  a  eau,  des  fonds  de  hookah,  des 
crachoirs.  des  coupes,  des  assicUes,  de 
petites  boiles,  des  poids,  etc.  Ordinal- 
rement  ces  arlicles  sonl  incrusles  d'ar- 
gent, maisparfoisaussi  d*or.  Lespi^ces 
aont  aussi  remarquables  par  leur  beaule 
que  par  rexcelleoce  de  leurs  formes. 


JNouveau  mode  de  dosage  des  fers , 
des  manganeses  et  des  ehlorures  de 
chaux. 

Par  M.  ScHABüs. 

Le  fabricant  qni  emploie  et  travaille 
des  produits  chimiques,  ie  ncguciant 
qai  en  Tait  ic  commerce,  sonl  Ions  in- 
t^rcss^s  ä  faire  ä  chaque  instant  l'essai 
de  ces  produits;  mais  il  n*y  a  que  la 
plus  grande  simplicit6  dans  les  me- 
thodes  analyiiqiies  qui  puisse  leur 
pcrmcttre  d*enlreprendre  eux-m^mes 
ces  Cbsais.  CVst  probablement  aussi  ä 
cause  de  cellesimplicitequ'on  a  adople 
assez  g^n^ralementles  aiialysesdiles  en 
Yolume,  par  lesquelles  on  dölermine 
avec  uiie  eslr6me  facilile,  la  quantite 
du  Corps  qn'on  veut  essayer,  par  pelle 
du  volumc  d'une  liqoeur  normale  pr6- 
parcc  ä  un  certain  degrc  de  concen- 
tration. 

Mais  pour  qa^un  mode  d'essai  de- 
TitiiPie  d'une  appiicalion  generale  et 
puisse  6ire  utile,  il  faul  que  la  liqueur 
normale  soit  d'une  pr6paration  facile, 
et  qu'une  fois  preparee  eile  puisse  srr- 
vir  ä  UM  grand  nombre  d'essais.  Elle 
ne  doit  done  pas  se  decomposer  par  un 
long  repos,  et  Tun  des  reaciifs  qui  m*a 
paru  remplir  Ic  plus  complötement  ces 
conditions  est  le  bichromate  de  polasse. 
Cest  par  cette  raison  que  j'ai  appli- 
que  avec  avanlage,  dans  ces  derniers 
temps,  ce  bichromate  äTessai  des  fers, 
des  manganeses  et  des  ehlorures  de 
chaux,  et  je  me  permettrai  avec  d*au- 
tant  plus  de  conliance  d'en  recomman- 
der  Tusage  que  j'ai  pu  maintes  fois  me 
convainrre  que  les  personnes  möme  les 
moinsexercces  ä  faire  une  analysecbi- 
mique  pouvaient  encore  avec  son  se- 
cours  obienir  de  bons  rcsultats. 

Je  m'allacherai  seulemenl,  dans  ce 
qui  va  saivre,  ä  decrire  avec  details 
Tessai  des  fers  et  des  manganeses; 
quant  ä  celui  du  chlorure  de  chaax 
qu  011  conduit  comme  pour  les  maoga- 


nises,  je  me  conienterai  d*iiidi^Qertai 
poids.  1 

I.  Dosage  des  fers»  La  methodi 
analylique  ordinaire  qai  oomistei 
dissoudre  le  Ter  dant  un  acide  et  i  Ic 
precipiter  aousla  forme  d*otide,ofiR.i 
cause  des  corps  nombreus  qmt  reafer- 
meiit  les  minerais  dece  melal  eli08> 
venl  aussi  aes  prodaila  cbimiqiies,us 
tr^s -grande  incertilude,  elexige,  par 
la  multipUcite  des  precauüont  ^ill 
fant  preodre,  ane  certaine  habilcle 
pralique  de  la  pari  de  l*op6ratear. 

Une  autre  methode  tr^s-repandoi 
d'essayer  la  richesse  des-  minera»  p» 
la  voie  serhe,  quelqae  prcciaoaea  qie 
soient  les  indicationa  quielle  foaniitM 
mineur  et  matlre  de  forges,  ne  donai 
jamais  nn  dosage  exacl  du  Cer  par; 
eile  suppose  d'ailleurs'la  eonnaiasaaoe 
de  tours  de  mainar  mulliplies,  el  m 
outreun  fourneau  dans  lequelon  poiaK 
produireune  haute  tenipera*urejGelU 
methode  n'esl  pas  en  oulre  |iralicable 
pour  le  fabricant  el  le  nigoeianl,  et 
cela  d^autant  plus  qu*ils  onl  aouvMt 
alTaire  a  des  produits  qui  ne  peaveal 
pas  eire  doses  de  cette  maniera»  la 
couperoses,  par  exemple*. 

M.  Margueri  te  a  ait  connallre  m 
moyen  ( V.  le  TechnologiMe.  7*  anMt. 
p.  337)  qui ,  par  sa  simplicit^  el  la  fa- 
cilllc  de  son  execution4  merile  d'Hn 
gcneralemenlrepandu.  Leprincipeqä 
lui  sert  de  base  repose  sur  ce  Cak^ai 
le  proioxidadafer  peul,  par  unccriaii 
agenl  d'oxidation ,  ^ire  tranaCaraKfla 
peroxide.  Commeagenl  d'oxidatioa,  il 
se  sert  du  permanganale  de  polaae  et 
reconnatt  le  momenl  precis  ou  Ic  pral- 
oxide  est  transformö  en  pemxida,  t 
une  coloralion  rouge  nwe  faible,  qats 
manifeste  vers  le  lerme  de  Top^tie^ 

Comme  on  eprouve  4le8  diffieaft- 
tes  pour  obienir  en  crislauz  le  ael  aa 
quesUon,  il  est  neceaaaire ,  pour  doa- 
ner  ä  sa  Solution  la  richesse  reqaiaaea 
ce  sei ,  d  entreprendre  un  essai  avic 
ane  quantite  determlnee  de  61  de  (er 
dissouadansracideohlorhydrique  poar 
avoir  un  chlorure,  chose  qui  a  Tincoo- 
venienl  que  si  on  fail  une,errear,  la» 
quelle  peut  tres-bien  avoir  lieu  par  b 
Proportion  plus  ou  moins  forte  de  ma- 
tieres  etrangeres  que  renferme  le  fil 
de  fer,  cette  er  reu  r  se  propage  dans 
tous  les  essais  qu'on  enlreprend  en- 
suile  avec  la  m^mt  liqueur.  XJne  aolre 
circonstance  facheuse.  c*esl  qae  le  per- 
manganale de  polasse  se  dtecoipoie 
quand  00  Tabandonne  au  repos,  que 
la  liqueur  normale  s'alUre  avec  k 
lemps ,  et  qae  par  consequeni  avant 
chaque  essai,  qu'pa  n'enlreprend  pai 


altera 

(Ion.  D'ailli'urs  Irs  personnes  peu  ti- 
iäiUhes  a«ec  Im  Iravaux  chimiqQes 
iprou*enl  des  riiflicutte»  k  pr^parer  le 
permaiiganale  de  polasae, 

J'ii  doric  cherct)^  ä  remplacer  ce  sei 
par  un  auire  quj  pfii  operer  la  Irans- 
Rinnation  i\Hiret  dti  prolo>ide  de  Ter 
en  peroxiile  »ans  avoir  \n  inconve- 
DJenls  du  permanganale  de  pol.isse,  et 
ceaeljel'di  Irouve,  comme  jeTarl  dil, 
daiis  le  bichroDiatedi^polaasequirem' 
plil  parrailemenl  le  but. 

A  cct  effel,  pour  ublenir  ane  liqueur 
Dormale  cunvenablement  lilree,  on  se 
sertd'un  ^quiTalent  seulemenl  de  ce 
■el ,  donL  Oll  eiprirnc  te  poiils  en  deci- 
grammes.  Onp^tedunc  14,77  gramiiiea 
fli  nn raitfondre dam  une quaniit^d'eau 
■udhante  pour  oMenir  un  lilre  de  li- 
qaeur  normale.  II  esl  exlremement  fa- 
eite  d'oblenjrdu  bichromatedepotaMe 
pur  en  Taisani  crisialliser  k  plusieurs 
tepriKs  le  sei  qu'oii  Teticuirire  dam  le 
commerce.  Au  mofen  de  cellc  Nqueur 
normale,  el  apres  qu'on  a  dissous  par 
dn  des  moyen»  irfdiques  plus  lojn ,  la 
qoanlile  eiacle  du  corp»  qu'on  veol 
easayer,  er  reduit»  l'elat  de  proloilde 
le  pcroniite  qui  peut^lre  preaenl,  l'essli 
Se  poursuil  en  versant  dtns  la  solulion 
de  Ter  la  Solution  de  bichromale  de 
potasM  qui  eat  contenue  dans  un  rase 
pogtaot  «ontenir  lüO  cenlimetres  cobes 
et  diiiseaumoinsen  demi-ceiitimelrei, 
tl  qu'on  a  rempli  jusqu'au  0°  de  \'i- 
eheJIr,  juiqu'a  trangfurination  de  lout 
et  prolutide  en  peruiide  de  Ter,  Hain- 
lananl,  cumme  les  aoluljont  de  «eis  de 
proLoiidc  et  (lon  pas Celles  de  peroiide 
fouinisseulavec  lecyanoferrid^  de  po- 
.  laMium  uu  precipite  bleu,  öa  peut  l^hi- 
.  aiteiuemsaUir  |e  moinent  precis  oü  [a 
Iransrormationcumplelealjeuau  nioyen 
de  ce  teactir.  On  verse  ea  consqquence 
daiu  unesoucuupe  de  porcelaine  quel- 
ques goultes  dune  solulion  de  cyano- 
(erride,  et  ä  chaque  addition  de  liqucur 
normale  dansla  Solution  de  Ter.  ei  apr^s 
•Toiragjta,  ob  porteatecune  bagueile 
de  verce  un  peu  de  ce  melanffo  sur  les 
goutles  de  cyanorerride.  Tant  qu'il 
■e  developpe  une  couleur  bleue,  on 
tecommeiice  ä  ajouter  de  la  liqucur 
nurniale.  el  quand  celle  coloration 
cesM,  Topcration  <!>l  termiuoe  et  le 
nombre  de  oentinielrescubcs  de  liqueur 
Rormale  qu'on  a  employie  indique 
d'apres  la  quantite  du  curps  qu'on  a 
dissous  pour  l'essai  la  proportion  en 
cenliimes  du  fcr.  Comme  l'acid«  cbro- 
■niqa«  da  blcbromal«  de  potaue  tf% 


reduitpar  le  chlorure  de  Ter  en  ciide 
de  cbrome,  et  ooinmo  celui-ci  reale 
dlMous  dans  l'eices  d'acide  chlorhi- 
drjque,  la  liqueur  se  colorc  eii  vert. 
Cel  le  drconslancc  raiuri»  nolablemcol 
roperilion,  car  tant  aue  In  couleitr 
Burure  de  la  liqucur  aenreuve  passe 
quand  on  y  verse  de  la  Solution  de  (er 
a  la  ruuleur  verte  du  Chloride  ^c 
rtirome,  11  n'est  pas  besoin  de  faire 
l'essai  avec  le  cyannrerride  de  polai- 
"i'uni.  Lorsque  ce  changemenl  de  coQ- 
leur  en  »ert  ne  s'opere  plus  qua*« 
lenicur,  II  Taut  terser  avec  precautioi|> 
el  c'esi  alors  seulemeiit  qu  apres  cha' 
que  addilion  on  a  rei'ours  ä  l'epreuTa 
par  le  cranorerride. 

Dans  Waucoup  de  cas  il  y  a  econo- 
mie  de  lemps  k  ne  doscr  la  richesse 
en  ler  par  un  prcmirr  essai  qii'a  2  poqr 
100  prfes,  et  a  ^lablir  sa  proportion 
eiacle  par  un  secund  dosage. 

Si  on  procede,  surloul  vers  la  fin 
de  ropcral'iuii ,  avec  l'atienlion  conve- 
nalile,  el  quand  du  resie  le  tube  ctl 
gradui  avrcscjjn  .  on  pcut  arri^erä  nn 
resullat  exaci  a  0,2ou  nietne  0,t  pour 
lÜO  pres. 

1 1  esl  facile  de  ^oir  par  ce  qui  precede 
qu'on  ne  duse  par  ce  moyen  que  la 
proporlion  de  Ter  qni  sc  Irouvc  a  l'elai 
de  {iTOloxide  dans  la  soluliun.  Mais  ie 
Ter  pcut  se  reiicontrer  lous  une  autre 
Turrae  datis  le  compose ,  et  par  consi- 
quent  il  faul  dislinguer  irojs  cas. 

i .  Le  Ter  esl  oii  metallique  ou  i  l'e- 
tat  de  pruloxide  dans  le  compose  qu'on 
veui  e^sayer. 

2.  II  j  esl  renferme  ä  la  Fois  k  l'ilat 
de  proloiide  et  ä  celui  de  peroiide. 

3.  Toul  le  Ter  est  il  l'elat  de  peroiitjo 
dans  la  combinaison. 

Dans  |e  premier  cas  on  na  ricn  autre 
chuse  h  Taire  que  disauudre  le  Ter  dans 
l'acidc  chlorh}dnque,uu  bien  i  mettre 
en  dissolution  le  sd  de  proloiide  et'i 
conduire  l'essai  conime  on  l'a  indiqu6 
pour  detvroiiner  la  proporlion  tutaja 
du  Ter  dans  le  compose  propose.  Daus  le 
secandcas,  on  peut  deinander  : 

aj'De  faire  connaltre  la  quatitile  to- 
tale du  Ter  conlenu  dans  le  compoij, 
cas  dans  lequel  il  Taut  reduire  lout  te 
peruiide  present  en  protoxide  par  le 
miiyen  qu'on  va  faire  connaltre  elpour- 
suivre  l'essai  sur  cetlc  solulion  de  Sf I 
de  protoxide. 

o)  Ou  de  delerminer  la  proporlioti 
du  protoxide,  paja  celle  du  peroxi4e 
prisentsdans  le  Ter  ä  analyser.  Pour 
avoir  le  dosage  de  ces  deux  oxides,  il 
faut,  indepeodammenl  de  l'epreufa 
indiqneeena),en  enlreorendre  une  se- 
conde  «ans  loutefois  reduire  prealable- 


nciil  le  pcroiide.  I^  nombre  de  centi- 
milre«  cobei  de  liqnenr  nomiale 
employe  dans  celte  wcande  eprenre, 
'indiqae  en  cenli^nws  !■  proporlion  dn 
ferqai  estt  l'tUt  de  proloiide  d*ni  Ifl 
compoit.  Ed  !■  d^duiunt  de  !■  quan- 
tile  totale  da  Ter,  le  teste  exprime  en 
centifemet  !■  quanljte  du  peroxide  pre- 
■ent. 

Dani  le  Iroiiiime  cas ,  enfln ,  il  fant 
qae  le  peroiide .  a<rant  de  faire  l'esMi , 
MJI  ramen^  ä  l'^lal  de  protoxide. 

Puur  ridujre  le  peroxide  k  l'elat  da 
protoiicle ,  on  le  wrl  avanligCDtement 
da  tinc  meiillique  qni  doit,  toutefoii , 
tlrc  blen  purgi  de  Ter.  Aoisildl  aa'oa 
a  priparA  une  solation  du  corpi  a  ei- 
aayer  bien  exempte  d'acide  chlorhydri- 

Jae  libre.  on  y  introdail  ceiincaous  la 
>rme  de  lames  mincet.  Le  peroxide 
eil  alori  reduil  en  protoxide  et  la  lotu  - 
tioD  M  decolore  auand  eile  ne  renfenne 
pas  d'aulre  combinaiaon  colorte.  Le 
cuWre  et  l'arjenic  loot  ^liminii  k  YiiH 
■nttalliqne  et  peaTeol,  lorsqae  la  re- 
daction  est  lenninäe,  Ure  leparis  du 
chlorure  de  Ter  en  Solution  avrc  le  linc 
Don  disMQi  au  moyen  de  la  flitralion. 
Si  la  maliere  ou'on  soumet  ä  Vi- 
preii*e  eit  aolnble  aaai  Teaa,  ü  faul, 
avaDt  d'entreprendre  celle  iprea*e, 
Bjonier  ä  la  folnlian  de  l'ncirle  cblorbj- 
drique  ou  sulTurique  qui  loient  toale- 
foii  bien  eiempti  d'acide  aioÜ(|ae,  de 
chlore,  d'iode.  de brome,  d'icida  «nl- 
farens  ainii  qne  de  Ter.  Quant  aux 
corp»  inMltiblri  dins  l>au ,  on  les  dis- 
loul  dans  l'acide  chlorhydriqae  atec 
aildition,  au  besoin,  d  acide  aioli- 
qne.  Noui  n'avoni  pag  besoin  de  faire 
remarquer  que  dans  ce  dernier  cai 
la  mesure  de  la  proporlion  do  prot- 
oxide par  rapport  au  peroxide  präsent 
est  jmpossible.  Lei  corpi  qn'on  pent 
pulfiriaer  ais^menl  lont  reduila  en 
pondre  ;  les  fonlei  rediiitea  en  limaille 
on  en  copeaui  parla  lime,  le  burin  on 
le  tonr. 

Si  maintenant  on  veut,  d'apri*  le 
nombre  decentirnttrescabeiemployes 
pour  l'oxidation  de  la  liqueur  d'^preuTe 
prcparee  comme  on  l'a  dil  ci-((»9[is, 
delerminer  immMia leinen t  la  quanlili 
de  fer  pur  contenae  dans  la  maliire 
eMayte.il  Taut,  chaque  fuis.  n'opirer 
qoe  sur  t  ,68  gramme  de  matiire. 

Dani  beaucüupde  cas,j|  pirall  n6an- 
molns  deijrable  de  sa*oir  la  proporlion 
en  centiimes  du  composi  dans  lequel 
le  Ter  enlre  comme  parlie  inl6grante. 
Les  combiiiaisonsonfinairesqu'on  peut 
atoiräanalyscr  sont  I«     ' 


ff)  SidiTMr,  catbonate  da  hr,  hr  rariXH 


b)  lUnaiil,  ret  «idoM,  fnr  nW  m^. 

Uque.Wilopdnar "  ' 
elMomalm ,  etc. 

c)  Peroligiile.fer  oddAroaxe.ecnnBp, 

fer  arglleai  conapacia .  iMiae  de  to^r- 
eulalK,  mlat  defer  roMge.aiMi^K 


PTmMtrite ,  feilpootUMta ,  am^n. 
botanen .  ratenctaenalelB  .  eic; 
I]  Couperow,  TitrM  vert,  loUkte  de  p* 
oxIde  de  Ter. 


La  proportioa  de  l'acidai ,_ 

et  du  aalfale  de  protoxide  de  fer,  di 
peroxide,  etcpeulAtre  deteraiocatt 
prenant  pour  reaiaiducorpsiaulm 
DR  poids  correspoodant  i  rAqDiiw« 
da  compoti  i  esaayer.  Ca  poidi  wai 
poor 

Le  earboaale  de  Ter  oiidi.  t.U  gnaML 

Le  proloilde  de  fer.  .  .  .  %M 

Le  prroilde  de  ler. ....  1.10 

La  fer  hidrtU I.0T 

U  sullate  de  proloiMe.  .  •.*« 

En  r^iumant,  d'aprta  c»  qni  fiiM 
d'eire  dil,  les  op^ationi  dont  eccM- 
pose  toal  le  priKidfi  dana  c«  Badc^ 
dosage,  apr^  qn'on  ■  prip«r4  k  k- 
quear  d'eprenve  en  proeiaion,  <m  tram 
qu'ellesiereduiientaas  IroiatufnaM' 

1.  Solulioo  dn  corpi  qu'OD  «e>i  m- 
sajer. 

'Jl  R^dnction  da  peroiide  de  In 
conlena  dani  les  solDlionsaa  meyeadi 
linc,  ce  qni  ilimin«  cn  mtaw  teapsk 
cuiire  et  ranenic 

3.  Versement  opfa«  aree  prtcantita 
dv  bichroniate  de  potaase  dana  la  Mil- 
lion de  protoiide  Joigu'l  ce  qn'nae 
goalte  de   cette   solation  o«  prödain 

iilus  de  pricipiU  bleu  8Tec  le  cyane- 
erride  de  potassiam  et  lectnre  de  b 
quantite  de  cenlimilret  cnbea  de  K- 
quenr  normale  qn'on  a  dipenscc  ajni. 
H.  Do$age  iei  mangemSMet  tt  A> 
ektorarei  d»  ehmtx.  La  valeor  dei 
manganesrsest,  comme  on  uil,  d'aniaW 
plus  ele^ee  qn'ils  renfermeat  pln  de 
peroxide  de  ce  mital,  c'est-i-dire  qn'ili 
conti ennenld'oxi^ene  sous  an  (wida  de- 
lermine.  Le  principe  qui  aert  de  hisei 
ma  melhnde  est  celui  mis  en  praliqw 
par  H.  Levol  (V.  U  Teehnoiogüti 
9"  annee,  p.  4W)  et  — = '- 


qu'une  proporlion  delerminee  de  per- 
oiide  de  mangiin^se  peul  transrormer 
iine  Proportion  rielerminee  de  prot- 
oiide  de  Ter  en  peroiide.  Si  donc,  au 
lieu  de  peroxide  de  manganiie,  on 
prend  un  poidj  egal  de  msnganeie  du 
commerce,  il  n'y  »ura  qu'une  portion 
de  proioxiile  de  fer  Iransrurmee  en 
peroxide  el  feile  porlion  Sera  la  me- 
inre  de  la  richejse  de  ce  mangancse, 
8i  on  eompl^leerisuile  l'oxidalion  par 
du  bkhromale  de  poiaise .  et  qu'on 
didniselaquanljt^deccnlimelresculxs 
de  liqueur  normole  eraployee  du  nom- 
bre  100,  le  reite  donnera  imtaMhle- 
rnent  la  proporliun  ea  cenli^mes  du 
perotide  de  manganise  present.  Sidoric 
pour  cotnpl^ler  une  operalion  on  se 
serl  de  la  liquear  normale  d'epreuve 
pour  le  fer,  il  Taui  peser  une  quanlite 
de  manganise  (.-orretpondanle  k  irois 
equtvalenls  de   peroxide,  c'est-ä-dire 

L'operation  »'execulf  ensuile  ajnsi 

aü'il  suit :  011  pese  8"  ,34  de  aulfate  de 
;r  por,  on  les  disaout  dans  nn  vcrre 
d'une  capaciL«de400ceniim6trescubes 
et  on  y  ajoulc,  soit  8  centimelres  cubes 
d'acide  aulTurique  parraitemenl  pur, 
soit  20  centimelres  'ubes  d'acide  chlor- 
hydrique  egalement  bien  pur,  puis  on 
y  jelle  le  manganise  reduil  en  poudre 
en  ravorisaril  la  reaclion  par  une  eleva- 
lion  de  lemperalure.  Quand  loul  le 
manganese  est  dissous,  ce  qui  a  lieu 
quand  on  n'apercoil  plus  de  masses 
noires.  on  fall  le  dosage  du  fer 
comme  on  l'a  enKigne  plus  haat. 
On  deduii  du  nombre  100  celui  dis 
centimelres  cubes  de  liqueur  normale 
consommee,  el  la  difTerence  est  cncen- 
liemcs  la  quaniii^  de  peroxide  ren- 
fermee  dans  le  manganese  en  eipe- 
rience. 

Des  eiperiences  rompardives  onl 
demontreque  les  reiullalsqu'on  obiient 
pir  ce  rooyen  sont  bien  rarement  en 
erreur  de  0,2S  pour  100  sur  ceux 
qn'on  troave  par  les  lutres  procedes 
ex^cutei  avec  le  plus  de  soin.  Le  prin- 
eipal  ivantage  que  prucnre  cuttc  me- 
Ihode  Ml  l'^conomie  de  lemp^ ,  rar  nn 
n'a  pas  besoin,  puisqu'on  favoriae  la  de* 
coroposilion  par  la  chaleur.  de  pulveri- 
>er  le  man|j;an6<>e  aussi  Hnemenl  que 
dans  les  auires  nindes  de  dosaj^e  II 
n'esi  pas  non  plus  nrressaire  de  lenir 
compie  des  carbonnte*  lerreui  rcu- 
Fermis  dans  le  manganese,  pl  les  mani- 
pulaiions  si>iil  si  simples  qii'elles  ne 
presenlenl  auinne  ilimculle. 

Un  conduit  ahsolument  de  la  m^me 
mani^re  que  pour  les  manganesi-s  l<-s 
ef  sais  des  cblorurei  de  cfaaui.  seule- 


■nenl  il  faul  »e  garder  dapplinuer  la 
chaleur  paree  que  le  chlorhydrale  de 
ehauK  qui  est  sans  valeur  pour  le  fabri- 
canl  degage  du  cblore  sous  l'aciion  de 
l'aride  ch1orbydri()ue  Pour  pouvoir  se 
Mriir  ici  de  la  liqueur  normale  em- 
ployee  dans  les  essais  du  Ter.  el  de 
m^me  uliliser  le  resle  qu'on  obiient, 
quand  on  a  soustrait  de  100  le  nombre 
decetitimelres  cobes  de  liqueur  nor- 
male employee  qui  indique  la  quanlili 
du  chlore  presenl,  il  Taut  prendre  une 
quanlite  de  chlarure  de  chaux  cnrres- 
pondanle  ä  3  4qui»aleiils  de  chlore, 
saToJr:  l«'-.062.  On  oji^rera  tlonc  aiec 
8>'-,3(  de  Sulfate  de  Ter  el  1"-  0@  de 
chlorurede  cbaui. 


Modt  de  ditlillalioTi  rt  de  traitfment 
des  maliirrt  organiques  et  bilumi- 
neus«(  utnst  que  de  leun  produiti. 

Par  H.  E   A.  Abhanb. 

On  sait  que  qunnd  on  cbauffe  en 
vaaes  dos  les  malieres  organiques. 
letles  que  le  bois,  la  houille.  les  grais- 
ses  vegetalesou  animsle«,  lesgommes. 
tes  reines,  les  cornes,  les  peaui  «He» 
debris  animaui  de  loole  sorle,  il  J  a 
decomposilion  de  ms  roatieres  et  pro- 
duciion  de  corps  volatils  qui  se  subli- 
menl,  et  enHn  d'un  rrsida  solide  qui 
resic  dans  les  raisseaux. 

La  mftme  cbose  arrivc  quand  au  lieu 
de  malleres  organiques  on  se  sert  de 
minerais  bitumineui ;  seulcment,  dans 
le  premiir  cas,  le  residu  solide  est  du 
charbun  plus  oa  moins  pur.  el  dans  le 
second  la  maliere  sableuse  ou  lerreuse 
qui  sertailde  base  au  minerai. 

Les  divers  produils  decette  distilla- 
tion  il  deiiruction  sont  de  differents 
genres.  savoir  :  du  gat  propre  ou  non 
a  L'eclairage  et  des  vapeurs  qui  soni 
condensees  quand  elles  sorlent  des  va- 
ses  disiillatoires,  de  l'acide  acelique 
eiendu,  des  essenccs.  du  goudron, 
den  huiles,  etc.  1^  proporlion  de  ees 
difTerenls  produils  *arie  suivant  la 
nature  des  malleres  employees  el  le 
degre  de  chaleur  applique  a  la  dislil- 

Cendanl  longlemps  on  s'esi  beaa- 
coup  oi:cope  ilc  rerherrher  le  rtieillenr 
milde  pour  pruduire  el  teentillir  ces 
produils  vitriesen  augmeniani  la  pro- 
porlion de  Tun  d'eux  am  ilepens  de 
lous  les  aut^vs.  sint  en  se  srrvanl  de 
malieres  iini  rouriiis^enl  lp  produil  re- 
cheri'heen  plnsgrande  abiindance,  sott 
en  pla;anl  lesdlles  matteres  dans  lei 
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circoniUDces  leiploi  ftvorables  soai  le 
rapport  de  U  prodoction  de  rarticie 
deinand^.  Tel  est  Tacide  pjroligneox 
qa'oo  oblient  en  distillant  le  boii  ä  unc 
basse lemp^raiore,  et  le gai d*e(laira{i(c 

au*on  produit  par  la  distiilalion  du  gou- 
ronde  houille  a  une  haute  temporal urc 
encberchantaularitqu'il  est  pussiblede 
redujre  la  quanlite  de  rammoniaque 
et  du  goudron  poar  obtenir  la  plus 
graude  proportion  de  gai. 

II  y  a  au9si  des  maouCactnrea  ou  Tod 
a  pour  objet  de  produire  des  huiles  et 
des  matiires  bilumineuses :  mais  jus- 
qu'ä  preseiil  od  a  denn^  dans  la  plu- 
part  d'entre  elles  la  preference  aux 
minerais  bitumincux  et  aux  maliires 
resineuses  qui  fournissent  les  meilleurs 
produits.  Neanmoinsoii  y  emploieaussi 
le  gou«lron  provenanl  de  la  distillation 
de  la  houille  ou  du  bois  pour  faire  des 
huiles  de  qualile  inferieur^.  II  y  a  deux 
esp^ees  distioctes  de  produits  obtenus 
dans  ce  travail. 

Premierement  des  huljes  plus  lege- 
res qua  Teau  dont  on  se  sert  pour  dis- 
soadre  le  caouchouc  pour  preparer  des 
feriiis,  pu  qu'on  veml  pour  l'eclairage 
sous  le  nom  de  gas  liquide- 

En  second  lieu  une  mati^re  bitumi- 
oeuse  qui ,  suivant  son  degre  de  liqui- 
dite,  pent  servir  au  graissage,  i  faire 
des  euduits  pr^servatifs ,  ou  des  mas- 
iics  ou  cimenls  bitumineux.  Maisd'un 
cöte  la  couleur  et  Todeur  de  ccs  huiles 
les  rendent  impropres  k  un  grand  nom- 
bred'usages,  et  de  Taatre  le  rteidasec 
et  cassant,  et  les  mali^ros  qu'on  en 
tabrigue  sont  tres-iniparfailes. 

J'ai  trouve  les  moyens  d*amiliorer 
considerablement  |e  trafail  des  matte- 
res susmcnlionnees,  sous  le  rapport  de 
l'^coiiomie  aussi  bien  que  sous  celui  de 
la  perfection  des  produits. 

J'ai  remarque  que  les  elemenis  du 
gai  et  du  goudron  ötant  ä  peu  prds  les 
m^mes,  il  est  possible  d'obtenir  Tun  au 
moyendeTautre.Tel  est  le  gas  de  gou- 
dron chauffe  ä  une  haute  lemperature, 
et  le  produit  liquide  qu'on  oblient  avec 
du  gazmis  en  contactavec  du  goudrou, 
produit  riche  en  hydrogene  qui  se  dis- 
sout  dans  le  goudron  et  modiGe  ses 
propriites.  G'est  ainsi  que  j'ai  ele  con- 
duit  ala  dccouverte  (furi  Systeme  com- 
plet  et  enticroment  nouveau  de  travail 
des  malieres  cidessus  indiquecs,  Sys- 
teme fondc  sur  le  principe  qu'au  lieu 
de  coiidenser  les  produits  volaüls  de  la 
calcination  ou  de  la  distillation ,  ces 
produits  sont  passes  au  traversde  vases 
clos  contenant  une  certaine  quantite 
de  goudron  ou  d'huile  de  goudron» 
ou  d*un  hydrocarbure  liquide  eo  etat 


d'ebullition ,  afln  de  rMaire  CMsidi- 
rablement  la  qaantit6  du  ^s  obICM 
et  de  modifler  les  proprietet  da  gM- 
dron ,  ou  de  rhuile  de  goudron ,  ai 
de  rbydrocarbure  employe  dans  Ta^ 
peration. 

A  cet  efTet,  j'ai  invente  on  noofeü 
genre  d*appareil  dana  leqoel  le  gn 
passe  de  suite  ä  travers  la  maticreei 
ebullition,  et  ou  les  huiles  sontima^ 
diatcrbent  separ^es  suivant  lear  dcpi 
de  volaliliti,  Celles  l^gires  Gtaotcos- 
duiies  dans  un  röfrig^ranl«  tandisqoe 
les  huili'S  lourdes  sonl  chassees  dasf 
un  recipient  separe. 

J'ai  aussi  iioagine  diven  proced« 
pour  amener  lesdiies  builesa  nn  degri 
de  perfection  inconnu  jusqu'a  preseal, 
et  dont  reflfet  est  de  separcr  les  por- 
lions  Ips  plus  volaliles  que  j'a^lle 
naphte  blanc  ou  jaune  ,  el  de  danosr 
a  ce  liquide  une  couleur,  ane  odrvret 
une  limpidit^  propres  k  le  faire  senir 
pour  remplacer  le  naphte  natni«!  ot 
ia  teribenthine ,  tandis  que  les  porlioas 
moins  volalilesacqui^rent  lesproprit- 
tes  des  huiles  fixes  par  leur  melaoie 
avec  une  certaine  proportion  dboÜe 
vegetalc  oo  animale,  de  oianiere  k  poa- 
voir  6lre  brOlees  dans  les  lampes  ordi- 
naires  et  ä  donner  une  lumiere  bril- 
lante et  sans  volatilisalion,  sanioilesr 
et  avec  une  grande  economio. 

(^a  distillation  desdi les  huiles  sefait 
ä  Talüe  d'un  nouvel  appareil  qui  per- 
met  un  ecoulement  conlinn  de  rhaili 
dans  le  vase  distilFaloire,  et  presente 
divers  avantagessiir  les  aaires  disposi- 
tions  connues. 

Je  vais  maintenani  passer  a  la  des> 
criplion  du  mode  de  travail  que  fsi 
adopte ,  et  ä  Texplicalion  des  figures. 

Fig.  1,  pl.  155.  Vueen  ^levalioasir 
le  cöt6  de  Tappareil  de  calcinalioa  et 
distillation. 

Fig.  2.  Vue  en  el^vation  par  devanL 

Fig.  3.  Seclion  par  Taxe  de  la  spbere 
et  de  la  bassine. 

Fig.  4.  Seclion  par  Taxe  de  la  cornae. 

Fig.  5.9ection  transversale  par  Taie 
de  la  sphere  et  de  la  bassine. 

Fig.  6.  Seclion  par  le  milicn  du  foor- 
neau. 

Fig.  7.  Seclion  transversale  par  Faxe 
de  Tappareil  distillatoire  appliqoe  a  U 
distillalion  des  huiles  et  autres  li- 
quides. 

Fig.  8.  Seclion  transversale  du  m^me 
par  le  milieu  du  fourneau. 

Fig.  9.  Section  de  Tappareil  employe 
au  traitementdes  minerais  bitomineax 
et  asphaltiques. 

A,  cornue ;  B,  caisses  ouverles  rem- 
pliesde  la  matitee  adiaiil|er;<>japbMf ; 


pi^esi^oniquesdejonc- 
^-  e  el  la  bassine;  F. 
;  G.  tub«  en  cuj*re 
n  des  tapeurs  pro- 
:  les  sphöres;  H,  apl'arell 
distributeur ;  a  a.  lubM  de  trop-plein 
dessph^restlanslesbassinei;  h.b.b,  pr- 
tils  tubej  de  dislnbiilion  des  «apcurs 
du  distribu  teur  Hi  I,  luyau  pour  l'ecou- 
lementde  l'huile  iJesbas$Jnes;K,  vais- 
fcati  pour  rei^evoir  t'huile  qui  s'ecoule 
des  bassiiies ;  L,  [uyau de  d^charge  puur 
les  vapeurs  et  les  gaz  qui  i'ecbappenl 
des  sphäres;  c,  tubc  ponr  runlrdler 
le  Iravail  daiis  la  cornue;  d,  luyau  ä 
robinet  pour  «ider la sphere ;  t.  Ouver- 
türe piur  rinlroduction  de  l'huilc  dana 
l'apptreil  condenseur :  M,  condenseur ; 
N,  lube  d'union  pnlre  ks  spheres, 
0,  lufaudi>9ürete.  P.  tu^iaserendanl 
des  Cürnues  dans  la  baK-'iiie;  R.  caisse 
fermee  pnur  disiiller  les  niaiiire«  li- 
quides; S,  reservoirg;T,  ouverture  de 
iorlie  desvapeursdeUcaisse;  U.caiise 
pour  traiier  les  mincrais  asphaliiiiues 
et biliimtiieui  sulidas;  f.tubescondiii- 
Mnt  des  reservoirs  ä  la  cause;  R.  V. 
boute  puur  chauffer  le  liquide  arrivanl 
darts  li  caisse;'it,X.  regiütres. 

La  mallere  qu'il  s'agit  de  disliller 
est  inlrfldutie  dans  denx  ou  un  plus 
^and  nombre  dv  cornues  eu  fiiiile 
A.A,  phcers  l'unc  ä  cole  de  l'auire 
daiis  le  mönie  fourneau,  uuierks  aiiK 
drux  bi>uls  et  ofTrani  a  peu  pris  la 
Torme  des  cornues  a  %»%. 

Aux  deux  extremil^s  de  chaque  cou- 
ple  de  cornues  soni  places  les  eppareils 
pour  cuiideiiser  une  purtion  des  gaz 
qui  s'echnppent  en  les  Taisant  passer  ä 
travera   une  buile  pyrogenee  cbsud^ 

L'appareil  se  mantfiuvre  ainsi  qu'il 


Avant  <ralluiner  le  fcu,  on  verse  dans 
IcR  spberes  U,  par  couteriure  e  qu'on 
fertn«  ensuile  avec  une  «isou  un  buu- 
cbon,  de  l'huile  pjrrog^nee  de  quelque 
espece  qu'elle  sait,fMurvu  que  son 
poids  speciliquc  soit  d'environ  il.SU  a 
0,96,  ou  sun  poinl  debullitJon  de  äOO» 
ä  250°  C.  Le  niveau  de  Celle  hiiile  se- 
I6*e  ■  rinlerieur  des  sphäres  Jusqu'ä 
ce  qu'il  aneigne  la  partle  superieure 
des(i«tits  lubes  a.a.  bauleur  OÜ  eile 
coute  dans  la  basaine  U  par  le  gros 
tnyau  G. 

Celle  bassinc  cn  Tonic  est  unie  ä  la 
spbere  C  dans  sa  pariie  saperienre  au 
moyen  d'une  piecc  conique  G,  et  pla- 
cec  au-deasus  d'un  cariieau  qui  adioel 
librenieni  la  flamme  du  Tourneau.  Dans 
cette  bassine  esl  place  an  cylindrc  eti 
ruitre  ouvert  aui  bouU,  ßie  par  aon 
l>urd  siiperieur  entre  le  juint  de  li 


pi^ce  E  el  celui  de  la  bassine.  De  celle 
maniere  i1  cesle  suspendu  ä  quelqn« 
distancedu  fund  de  c eile  bap^ine.  Dan* 
la  pa'tie  sup^rieure  de  IVapace  librC 
enlrc  ce  cylindre  el  la  spbere  se  Irouve 
place  un  luyau  d'evacualinn  I ,  qui 
mainlient  a  un  nitcau  -unslaut  le  li- 
quide cunlenti  dans  la  betaine. 

Les  Bphires  el  les  bassines  iUnI 
chargees  d'huile  jusqn'aux  trup-pletna, 
on  pla<  e  dans  l'appareil  la  maller«  qa'aa 
vcul  disliller.  C'esl  cc  qU'un  paprrait 
eiecuter  en  la  jelanl  dam  les  cornuei, 
ainsi  qu'on  le  praliquc  dans  les  nsine* 
ä  gax  \  niiiis  j'aimc  niicui  la  placer  dan* 
des  caisses  en  Ter  B  qu'ou  inirodujt 
diris  l<s  cornui-s  les  unes  ä  cöte- du 
auires.  Celli'  disposjliun  rend  le  cbar-' 
Keinem  ei  ledechar^ümeni  deseornues 
beaucoup  plus  facile,  ilisiribue  ^lu» 
egalemenlla  ctialeiir  snr  les  matietef 

3u'un  Iraile.  permet  de  mainlenir  tauf 
ans  un  6tal  conslanl  de  proprele.et 
etilin  menage  les  cornues.  On  pourrait 
l'appliquer  auK  usines  ä  gaa  el.  avec 
quelqui^smodirications,a  ladistillation 
des  nialieres  liquiiCes  Uunl  11  seta  quef- 

La  cornue  qui  renfermc  la  niajiere  « 
disliller  eil  alurs  ioigneusemenl  lerme« 
el  tuiee.  On  allume  le  Ten  el  on  parle 
la  >:ornuc  au  rouge  qu'un  mainlient 
pendant  luul  le  tempa  de  l'operation. 
Les  gai  el  les  «apeursqui  se  furment 
el  se  dcgagenl  pend.inl  ee  Uavail  soitt 
i'hasses  par  le  luyau  P  dans  la  bauine 
U  en  passant  a  Iraters  un  disirihuleur 
11  compose  d'uii  cuntervle  en  cuivre 
sous  l<'quel  aunl  place«  un  grand  imm  - 
bre  de  petils  lubes,  de  inaniere  que  les 
Corps  volalDs  inlrnduits  eh  pelileslHilles 
dans  l'buile  chauije  conieiiue  dapf  la 
bassine  s'y  Irouvent  plus  divis^s  el  plus 
propres  ä  (Ire  allaquus. 
,  lln  semtilable  diblribulenr  B  est 
place  ä  rinlerieur  de  I»  spbere,  au 
sommetdugros  luyau  el  au-deuus  des 
dcux  pelits  tu|)es  a,a  ci-dc&sus  decrilti, 
de  maniere  a  avoir  loujuurs  6  ä  8  cenli- 
inelresdesa  parlie  inl'erieure  plongeani 
dans  l'buile. 

Les  Corps  volalils,  apres  aioir  Ira  ferse 
l'buile  conlenue  dans  la  baisine,  m«- 
langesBUxvapeursquise  forment  d<)QS 
eellc-ui,  s'cleient  enscmble  fjan»  la 
spbüre  par  le  luyau  U  cl  tu  ditlribu- 
leur  qui  i-sl  plaee  n  ^iin  tnininel.  OaiM 
cellesphcre  ils  reuconirenl  un  nuuveau 
bain  d'huile  oü  ils  sutil  k»  parlie  cuii- 
deiiseä. 

Lesdilcs  huilea  acquerant  une  lem- 
peralurc  de  plus  en  plus  elevee,  les  pfir- 
tions  les  plus  Totalilea  s'ecbappenla<«e 
les  lapeurs  Don  eondensees,  (a  vapenr 


9  autre)  matiercs  volalilei 
ilanilescondenseursH.  oii  eilesionlifn 
parlie  liqueliees ;  Im  gai  nun  cundf  nsa- 
dIm,  dant  un  gaiomelre.ou  bien  on  les 
beule  pout"  chaufTer  le  rourncnu.  Les 
portionsles  nioins  *olalilei  resleot  dans 
)l  gphere.  oü  ilj  ^levent  le  niveau  du 
liqaidc  el  le  Toni  de)(orgerpar  lei^  lubcs 
a,a  et  lombef  dam  la  büüsine.  I.ursqiie 
cette  bassiite  elle-m^me  est  plcine.  eile 
te  d^harge  par  le  lube  I  dans  Ic  reser- 
*oir  K.  On  comprcnr]  rjue  le  cjlintlre 
F  ne  seri  qu'ä  permelire  le  dcgorge 
menl  de  Irupplein  du  liquirle  sali)  qu'il 
s'^chappe  rierides  vapeuM  qui  sunt  In- 
trodoil»  parle  mo^en  du  diilributeur 
H.  II  est  Tacile  ausüi  de  voir  que  la 
bassine.  la  Sphäre  et  le  conilenseur 
etani  chacun  a  un  degre  dilTercnt  ile 
tempcrature,  renfermenl  des  liquides 
de  density  et  de  volalillle  difT^renlH, 
le»  [liui  legers  el  les  plus  Tolalils  einnt 
dans  le  cundenseur  et  les  plus  lourds 
dans  la  bassine. 

L'appareildecritci-dessusest.eomme 
il  a  cie  dil.  appliquc  au  deux  extre- 
mites  de  cbaque  coupte  de  coniues ,  el 
pour  que  le  niveau  de  l'huile  puisse 
tuujours  ^Ire  egal  ilans  les  spheres  des 
dem  appareils  on  les  unit  entre  elles 
jiar  un  tube  N. 

Quand  la  dislillalian  est  lerminte. 
ce  qu'on  apprend  par  l'etperience  el 
cc  doni  on  peul  s'assurer  en  ouvrant  le 
robinel  du  luyau  c  place  sur  le  liec  de 
Ucornue,  on  erileve  le  chapileau  dela 
coTDue .  on  relire  prompteinenl  les 
caisses  qu'on  remplace  par  d'auires 
chargees  de  matiires  frakhes,  on  la 
refermeelonpoursnit  le  Iravail  comnie 
prece  dem  menl. 

Lonque  les  vapeurt  qu'il  s'agji  de 
condenser  soni  Celles  d'une  aulre  Ope- 
ration manufacturiere ,  par  exemple 
Celles  qui  provicnnent  de  la  Tabricatiun 
ducoke,  circonstance  qui  ne  permel 
pis  Templai  de  Tappareil  ci-dessus,  on 
peuls'organiser  pour  que  les  vapeurs 
qui  arrivent  rencuntrenl  l'buile  cnaudi 
qui  lombe  en  cascade  dans  une  culonm 
veriicale  rei>rennant  dcMilex  ou  cou- 
lanl  en  napp<'  Ires-ininre  el  large  dan 
vn  conduil  surb.iisse.  D»ns  ce  cas  le 
«ipeurs  non  condensees  s'^chappen 
dansla  chemrnee.  et  l'huile  qui  roiilii'nt 
lei  vapeurs  condenires  peut  Mt  par- 
lig^e  en  maliert»  bitumlneuses  et  ei 
hurle  lourde  par  le  proccdc  ilistillaloiri 
qu'on  decrira  ui-aprcs. 

Je  vais  eipliquer  mainlenant  le  tra- 
vail  qu'on  fait  tubir  um  produils  ci- 
dessus  pour  les  renilre  parhcuMirement 
pnpri-s  a  la  consumniatloji. 

Ces  huilcs  legeres  obtenues  dans  li 


eondenseur  sonl  d'uoe  coDleur  jaoi 
(onc6e ;  elles  ont  une  odeur  Forte  nitt 
agreable,  et  leur  poids  speciGqiu  t« 
de  ü,8t  a  0^. 

On  modilie  completemertt  Irnr  rm 
leur  el  Irur  odeur  en  y  ajouiant  eniin 
1  pour  lUO  d'acide  sulTurique  aioui 
n  obtieiilen  Tnisant  pas«er  oncB 

de  Tapeurs  iiiireuses  k  traten  i 

l'acide  suiruriqne  concenire.  Cel  ici4> 
est  Verse  peu  k  peu  pour  eviter  \'t- 
haufTement  du  melange  qu'on  ifft 
constammeiil  penitant  ce  temps.  .ipM 
quelque  temps  de  repos  l'huile  t 
eil  d'elle-m#me,  la  malicre  c«l 
e  s'esl  Combi  nee-  avec  racidefl« 
depose  graduellement. 

Pendant  que  ceite  Separation  a  Iim. 
le  liquide  prend  une  coiiteur  nap 
vineui  -.  s'il  eil  vert  fonre,  il  Taut  l'ip- 
ter  jusqu'a  ce  qa'il  acquiere  ce  ton  ^ 
neux.  Alorson  le  decartle  avec  «ia.S 
lelaved'ahord  avec  de  reandeeW 
qui  sature  l'acide  pais  «vec  de  TMI  V 
pure.  En  cel  elat  I  huile  est  depoM 
dans  un  reserToirS.  liit  reservoir  •» 
blable  recoil  une  quanlile  egale  dow 
Solution  saline  conceniree,  falte  im 
des  poids  egaux  d'uii  Chloride  el  C 
azolale  alcalin  .  tels  que  le  sei  mna 
et  le  nitre.  I.'buile  pput  «tre  dbblH 
en  presence  de  celte  sotulton  pour  ik- 
sorber  Tacidc  sulfureus  qui  peul  n- 
core  y  eire  conlenu  el  mainlentr  l'if 
parril  dislillaluire  garni  de  vapeorqa 
facilile  le  IravaÜ  de  la  dislillaliM 


modilicationsqiieje  rais  indiquer- 

Dans  ce  tra«atl  je  preßre  emplojtr 
l'appareit  reiir^senie  Gg  7,  c'est-i-<iin 
de  placer  un  ippareil  a  cbaCDM  te 
exlretnit^s  des  coriiues  et  de  le  ntfOtt 
en  rapporl  plus  intime  avec  ecHe»«. 
An  lieu  de  caiises  ouveries,  un  pUci 
dans  la  cornue  une  csiise  fermee  Ri 
large  ouverlure  de  chatue  citt^ ,  relMt 
par  un  lube  ^ avec  les  reser«oirs  S pla- 
ces  sur  lesommeidi)  fourneau el cbaitt 
fes  par  Is  fumee  qui  s'echappe.  Sw 
le  cours  de  ce  tube  f.  ilans  la  {».iiMa 
i  l'inlerieur  de  In  cornDe,  est  placb 
une  houle  V.  dans  taquelle  le  liqniilt 
qni  s'ecuule  du  reservoir  s'echaoA 
encore  avantdecoulerdarts  lacaineK. 
l.es  sphires  eianl  ehargees  d'hoik 
recliDee  i-i  le  fouriieau  chaalTc.  I'bi  ' 
d'un  citl^elU  Solution  s.ilinedc  l'ai 
coulenten  mirnc  temps  des  reservoirsS 
par  le  luliedecommunicatioo  dan  ' 
dile  raisse. 

Lea  «apeurs  qui  s'el^ver>l  dans  cett 
cai'se  sunt  ^vacuees  par  les  ooiw- 
tures  T  d<n>  la  corotie ,  el  de  U  pC 


—  569  — 


\t%  tnyaux  G,  dans  les  spli^res  oü  elles 
p^D^trent  an  sein  de  Tbuile  rectifiec 
doolOD  a  Charge  celles-ci.  1^  ellessoni 
condens^s  et  chauffeiit  rapidement  le 
liquide  place  dans  ces  »phires  jua- 
qa'ao  poinl  d*ibullition.  £n  cel  ^tal, 
les  portions  les  plus  legeres  se  rendent 
seoles  dans  les  condenseors  M,  oä  elles 
aont  condensees  en  une  huile  parfaile- 
foent  limpide  «t  incolore.  Gelles  plus 
loordes  reslent  dans  les  npheres  G.  La 
qoanlile  de  liquide  conteno  dans  ces 
apheres  venant  ä  augmenler,  une  por- 
lion  est  decantte  par  les  sipbons,  ainii 
qu*on  Ta  decril  dans  les  bassines  D,  et 
le  travail  marcbe  ainsi  qu^on  Ta  deji 
€iplique,  avec  des  produits  de  densites 
diverses  dans  les  difTerentes  parties  de 
l*appareil . 

Au  Heu  d*acide  sulfnriqne  axole ux 
pour  reclifler  les  hui  les  legeres,  on 
pourrait  se  servir  d*acide  suirurique 
concentre  avec  pcroxide  de  roaiiganese, 
cm  de  Chromate ,  ou  de  permanganate 
de  potasse;  quant  ä  la  Solution  saline, 
on  pourrait  la  composer  a%ec  nn  me- 
lange  fondu  de  cbaux  et  de  potasse 
tDhydres,  place  dans  trois  tamis  metal  - 
liques  disposes  les  uns  au-dessus  des 
aulres  k  Tinterieur  de  la  caisse  R, 
substances  tr^  bien  appropriees  pour 
iliminer  Tacide  sulfureux  et  purificr 
les  builes. 

On  arr^le  la  distillation  de  tcmps  a 
autre  pour  renouveler  la  Charge  de  ce 
melange  ou  enlever  Ic  sei  depose. 

On  peut  se  dispenser  de  l'emploi  des 
Corps  oxidants ,  cas  daus  lequel  Thuile 
a  une  couleur  cilrine  au  lieu  d'6tre 
limpide  et  incolore. 

Les  builes  lourdes  obtenues  dans  les 
deox  Operations  precedentes  sont  trai- 
tees  comme  il  suit : 

On  les  melange  d'abord  avec  1  pour 
100  en  poids  d*acide  sulfurique  Charge 
d*acide  azoteux ,  ou  avec  un  des  corps 
oxidants  ci-dessus  indiques;  on  attend 
an  moment ,  on  decanle  et  on  lave  k 
plusieurs  reprises  avec  une  eau  de 
chaux  ti^de.  Alors  on  melange  avec  3 
pour  lue  en  poids,  dune  huile  fixe 
tellequeloleine.rbuiledecolxa,  etc., et 
au  melange  on  ajoute  environ  2  pour 
100  des  corps  oxidants  ci-dessus.  On 
agile  jusqu*a  ce  quc  le  tout  prenne  une 
belle  couleur  violelle. 

£n  cet  etat  on  traite  par  une  eau  de 
chaux  faiblc.  ou  simplcment  par  la 
vapeur  d  eau  qui  prccipite  Taciile  sul- 
furic^ue  qui  peut  reslcr  en  Suspension. 
On  liltre.  la  couleur  violette  passe  au 
jauue  et  j'huile  est  parfaitement  trans- 
parente. L'^limination  de  l'acide  s'o- 
p^re  avec  une  grande  lenteur;il  est 


indispensable  de  laver  k  plusieurs  re- 
prises, et  de  l^isser  reposer  la  liqaeur 
un  ou  deux  jours  apres  cbaaue  lavage. 

On  peut  procider  aussi  d'une  autre 
maniire.  Pour  cela  on  ne  melange  les 
builes  fixes  qu*apr^  la  scconde  addi- 
tion  de  Corps  oxidants  et  avoir  dfcante 
la  liqueur,  et  lavi  avec  une  eau  legire- 
ment  alcalise.  On  place  alors  sur  uo 
bain  de  sable  chauffe  k  200*G.  pendant 
environ  six  heures. 

Quant  a  Thuile  la  plus  lourde,  oo  la 
matiere  qu*on  trouve  dani  les  bassi- 
nes  D,  on  peut.  snivant  son  Hegr^  de 
conceiitration.l'employer  a  graisser  les 
machines  ou  les  voitures  ou  comme  de 
biiume  ordinaire  ou  de  Tasphalte  na- 
turel.  Ge  nouveau  mode  de  pr^paration 
lui  donne  auelques  propriet^s  particu- 
liires;  sculenient  on  la  concentre  plus 
ou  moins.  suivant  Tapplication  qu'on 
veut  en  faire .  et  pour  cela  on  cmploie 
Tappareil  distillatoire  ci-dessus  decril. 
Avec  Tbuile  la  plus  pesante  recucillie 
pendant  cette  distillation,  je  preparc 
une  graisse  concrete  en  la  melangeant 
avec  environ  iO  pour  100  en  poids  de 
resinc.  ou  une  huile  fixe  ou  une  matiere 
grasse,  et  traitant  le  melange  par  de 
Teau  de  chaux  et  de  potasse,  oo  de 
chaux  et  de  soude  ä  la  tempferalure 
de  100<*G,  et  agitant  continuelleroent 
jusqu'ä  ce  que  la  matiere  devirnne  vis- 
queuse.  Quand  eile  est  rcfroidie ,  eile 
est  colorce  en  brun  ,  tres-onclueuse  et 
peut  6treemployeeä  graisser  les  voitu- 
res et  les  vebicules  de  chemin  de  fer. 

La  forme  de  la  caisse  peut  tarier ; 
par  exemple  quand  on  distille  des  corps 
gras  fixes  avec  Tappareil  en  question, 
au  lieu  de  les  faire  torober  directemenl 
sur  le  fond  de  la  caisse ,  on  peut  les 
faire  couler  k  Tinterieur  par  une  Ou- 
vertüre en  eventail  ouvert  a  travers 
plusieurs  tissus  metalli(|ues  fins,  places 
dans  la  caisse  afin  de  diviser  la  matiere 
et  de  hiter  sa  decomposiiioo. 

Les  caisses  fermees  avec  ouverturcs 
bterales  sont  ^galcment  priferables  k 
Celles  üuvertes  pour  le  travail  des  ma- 
ti^res  bilumineuses  et  asphaltiquea . 
qu*on  traite  alors  avec  addition  d'envi- 
ron  10  pour  100  d*huile  l^^re,  en 
cbaufl'ant  la  cornue  ä  200«  G.  L'buile 
dissoul  la  matiere  bitumineuse;  il  y  a 
formation  de  vapeurs  et  le  liquide  est 
poussi  par  les  ouverlures  dans  la  bas- 
siiie  D,  ou  il  se  concentre.  Quand  la 
caisse  cesse  de  couler,  on  Teul^ve  de 
la  cornue  et  on  trouve  qu*elle  oe  reo- 
fermu  plus  que  la  matiere  tcrreuae  du 
minerai. 
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Ve  la  prSparation  de  l'huile  de 
paraßne  et  de  la  paraffine. 

Par  M.  J.  Yooiro. 

Le  mode  de  traitement  qae  je  pro- 
pöse  ^ur  les  bouilles  bitumineuses,  a 
poar  Dill  d'en  eilraire  une  haile  essen- 
tielle, contenant  de  la  parafflne,  que 
j'appelle  huile  de  paräfline,  etdont  on 
peul  extraire  ce  corps. 

Les  bouilles  que  je  considire  eomme 
les  j>lus  propres  k  cet  osage  sont  les 
bouilles  grässes,  dites  bitumineuses , 
dnnel  et  parrot-coaU ,  bouilles  k 
gas ,  etc.,  parce  qu'clles  fournissent  i 
ane  haute  tempörature  du  gas  olifiant 
etantres  gaseininemment  iclairants  en 
qoanlit6  considerahle ,  et  que  malgr^ 
la  Proportion  noUbie  de  matteres  ter- 
reoses  que  renferment  quelqnes-unes 
d'cntre  elles^ces  matieresnc  paraissent 
pas  niiirescnsiblement  ä  Pexiculion  du 
procid^. 

Poorobtenirrbuilede  paraffine  avec 
les  bouilles  grtsses,  on  op^re  ainsi 
qifil  suit : 

La  bouille  est  cass^e  en  morceaux 
de  la  grossenr  d*un  oBuf  de  poule,  oa 
phis  pelits  encore,  aGn  de  faciliter  IV 
p^ratton,  puis  introduite  dans  une 
cornue  ä  gas  k  laquelle  on  aioule  un 
Serpentin  qui  traverse  un  rerrigdrant 

?Q'on  maintient  ä  une  temp^rature  de 
2*  ä  13*G.  parun  courant  d*eau  froide. 
La  temp6rature  de  ce  refrigerant  ne 
doit  pas  ftlre  trop  basse  de  peur  que  le 
produit  de  la  distillation  ne  s*arr6te 
dans  le  Serpentin  ce  qui  pourrait  l'obs- 
truer.  La  cornue  6tanl  fermie  ä  la  ma- 
niere  ordinaire  est  cbauffee  au  rouge 
sorobre,  temp6ratnre  k  laquelle  on  la 
maintient  jusqu'a  ce  qu'il  cesse  de  s'en 
d^gager  des  produits  volatils.  II  faut 
tvoir  soin  de  ne  pas  d6passer  la  tem- 
perature  indiqu^e,  autrement  il  y  au- 
rait  une  portion  notable  du  produit 
qu*on  rechercbe  qui  serait  convertie 
en  gas  permanents.  On  retire  alors  le 
coke  qui  s'est  forme  dans  la  cornue  • 
qo*on  laisse  refroidir  au-dessous  de  la 
chaleur  rouge  sombre  pour  6?iler  une 
perte  sur  les  mati^resqu*onyintroduit 
de  iionveau,  et  qu'on  traite  aussi  de  la 
Dianiöre  decrite  ci-dessus. 

l/boile  de  paralTine  brüte,  qui  a 
distille  de  la  bouille  est  condens^e  k 
Fetat  liquide  en  passant  dans  le  Ser- 
pentin froid  ,  d'ou  eile  coule  dans  un 
r^ipiont. 

Au  lieud*obtenir  latotalitc  de  Thuile 
de  paradine  par  voie  de  distillation, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  decrire,  on  peut 
dans  quelques  eis,  si  on  le  juge  conve- 


nable,  en  faire  ecöoler  one  partie  de  Itf 
cornue  meme  par  ane  ouvcrttire,  eton 
tuyau  dispose  ä  cet  efTel  dans  la  por- 
tion an  lineare  et  infericore  de  cetle 
cornue,  et  aussilöt  apris  que  ce  produit 
sVst  separ^  de  la  bouille  et  a  prisom 
forme  liquide.  Mais  il  vaut  mieax 
toDtefois  procMer  par  voie  distillatoire. 

On  reconnatt  que  Top^ration  est  ar- 
riT^e  k  son  terme  quand  le  liquide 
cesse  de  couler  parle  lerpenlin.  Le 
produit  brut  de  cette  bp<iN^tion  est  une 
huile  renfermant  de  la  paraffine  et  que, 
Gorome  il  a  ^ik  dit,  fappelle  halle  de 
paraffine.  Cette  huile,  en  se  rerroidis- 
sant  a  la  temp^ratare  d'enviroQ  IObC, 
d^pose  parfois  de  la  paraffine. 

Pour  obtenir  one  proportion  consi- 
derable  d*huile  de  paraffine  brote  avee 
la  bouille  et  Tappareil  ci-dessus  oi 
tout  anlre,  et  pro<lulre  la  plas  peMle 
quanlite  pussible  de  gas  permanents, 
il  faut  avoir  soin  de  chauOer  bien  gra- 
duellement  et  de  n*appliquer  que  la 
terop^rature  la  plus  basae  et  stricte- 
ment  n^cessaire  poor  compliter  l*opi- 
ration.  Pendant  la  distillation  il  se 
produit  neanmoins  toajours  de  cesgas 
permanents  qa'oo  peot  recaeillir  oa 
iaisser  perdre. 

Pour  purifier  Tbuile  brüte  obtenoei 
on  procede  ainsi  qu*il  suit : 

On  ferse  cette  buile  dans  ane  cnve 
qu*on  chaufle  ä  la  vapeur  ou  autremeot 
jusqu'ä  une  temp6rature  de  55*  k  W 
G.  A  cette  temperature  Teau  et  les  im- 
puretes  non  dissoutes  que  renfcrme 
cette  huile  s*en  s^parent  plas  ais^ment 
qu'ä  froid ,  et  en  la  maintenant  a  ce 
(Jegre  de  chaleur  pendant  un  jources 
impureles  se  precipitent  au  fond,  ce 
qui  permet  de  d^canter  Thuile  claire 
dans  un  autre  vaisseau  jusque  sor  le 
depöt.  On  procöde  alors  k  la  distilla- 
tion de  cette  huile  dans  un  alambic  eo 
fer  avcc  Serpentin  et  refrigerant  main« 
tenu  k  une  temperature  de  12*  k  13*. 
On  chaufTe  l'alambic  en  soutenant  la 
temperature  jusqu*ä  ce  qa*on  s*aper« 
(oive  que  celui-ci  ne  renferme  plus 
qu*un  residu  sec  et  carbonatö  qa*on 
enleve  avant  de  recharger. 

L*huile.  k  mcsure  qu>lle  s'ecoalede 
Pappareil  condensateur,  est  regue  dans 
un  vase  cn  plomb.  et  par  chaque  100  li- 
(res  d'huilc  ori  y  ajoute  peu  k  peu  10 
lilrcs  d'acide  sulfurique  du  commerce. 
Apres  que  le  m^langc  a  ctc  agite  soi- 
gneusement  pendant  une  hi>ure,  on  le 
laisse  reposer  pendant  douse  autres 
heures  au  beut  desqnolles  Tacide  et  les 
impuretes  se  sont  precipit^s  au  fond. 
On  decante  Thuilc  qui  surnage  dansoa 
?ase  en  fer  et  par  chaque  100  litres  oa 


ajoule  4  litrMil'une  Solution  de  JOiiHe 
causlit^ue  üu  pmris  S]iccifique  ilu  1 .3ÜU, 
On  agile  la  siiuJe  et  fhuile  pciiJant 
une  hi^ure  aHn  ile  iieuiralisi-r  Vnnde 
qui  (mutrail  eiicore  rester  et  s'emparer 
des  impurrtis  susreplibles  de  former 
des  combinaisons  avec  lui,  el  an  laiste 
reposer  Sit  3  h^it  heures  pour  qiie  la 
Solution  sodtque  se  (le|iose^  on  decanie 
rhuik-qui  suriiage  et  on  diititle  de  la 
miniere  <lij»  decrile. 

Lhuiledeparalüneobtenueparcelle 
diniere  dislillalianrenrerme  un  liquide 
plus  volatil  qoe  la  paraifine  doni  on 
sipare urie purlion  consiüerable  cn  opc- 
ravt  ainsi  q^u'il  suit :  on  dcpusc  I'huile 
dans  un  aJambic  eii  fer  avec  Serpentin 
el  T^rrigerant.enajoulant  a  ceilc  huile 


e  deB( 


volu< 


bouillir  pendaril  dnuic  heures  et  ajoU' 
Uni  de  l'eau  de  temps  ä  autre  poür 
malnlenir  les  proporlions  enlre  les 
deux  liquides.  1^  liquide  volaiil  disiillc 
aiec  la  vapeur  d'eau  et  se  condense 
dins  l'appareil  rerrigeranl.  Ce  liquide 
ejt  clair.  (ranspareiil  plus  leger  quo 
l'eau  sur  laquetle  il  suriiage.  ön  peul 
le  bcüler  pour  eclalrage  uu  I'appliqucr 
ä  toul  lulre  usage. 

Ce  uroc^d^  separe  ta  plus  grande 
pITliedu  liquide  vulalJI  de  I'huile,  niais 
on  peut  eil  ublenir  une  plus  grande 
propurtiun  en  prolongeanl  Top^ralion. 

L'huile  quI  resle  aprits  qu'on  a  ter- 
mine  l'op^ralion  precedente  est  alors 
tiparee  arecsoindr  lnute  IVau  resianle 
mr  laquelle  eile  flolle  el  traiisporlce 
dans  un  rase  cn  plumb  oü  par  [liatjue 
lOOlilreson  ;  aJoulR  2  lilres  d'acide 
inirurique.  Ce  mclange  est  agile  soi- 
glieusement  pendanl  six  ä  buit  heures, 
at|  liunl  desquelles  i>n  laisse  en  re|ros 

feiidanl  tingl-qualre  beures  puur  que 
acide  sulfurique  puissc  sc  deposer  en 
«OUalnantaTiului  toute;  les  impurcles 
ine  lesquelles  il  s'est  cumbine.  L'huile 
(jdi  suriiage  est  dcciint^c  dans  un  auire 
*ase,  el  par  cbaquL'  1UÜ  lilres  on  y  ajuuie 
3  kilugr.  de  craie  dilayee  dans  un  peu 
d'eau.  Or  agile  alurs  l'huile  el  la  rrale 
jQtqu'ä  ce  que  eelte  huile  soil  compl^le- 
dient  debsrrass^e  de  loute  Irace  d'acide 
tulfureux,  ce  qii'il  est  facile  de  consla- 
Ibr  en  en  cbaulT^nt  une  pclile  quanlilc 
dans  une  cornue  en  verre  et  expusant 
aux  Tapeurs  qui  sc  drgagenl  un  peu  de 
pipier  bleu  de  luurncsol  humide.  5i 
ees  *apetirs  cbangent  la  couleur  de  ce 
paprer  et  la  fönt  passer  au  rougc,  il  Taut 


de  n 


L'huile.  dans  crl  «tat,  esl  main- 
lenue  A  une  temptralure  de  37"  h  38" 
dans  un  Vase  cuiiTutiablc  pendanl  en> 
viroD  hutl  jours  pour  laisser  deposer 


lei  JiDpiiretes,  et  alors  etle  esl  pritt  k 
eirr  employei'  comme  ageut  de  liibrifl- 
caiion  soil  seule.  soll  melangec  a  une 
huile  aniinate  ou  vegclale  ou  brülee 
dansune  lampe  ü'Argand  pourl'eclai- 
rage.  ■  ■ 

l'our  eitraire  la  parafflne  de  rhuifi' 
ainai  oblenue.on  rcrroiditcelle-cii  oiie  , 
bassc  lenip£raiure,elplusccllclenip^  ' 


celle  maniere  la  par»fnne  crisUnise  et  | 
peul6iresipareedc  l'huile  par  lillraliöif 
älraTfrsdei  tolles  de  laineuuautre.pidl' 
par  pression  ;  ao  moyen  de  quoi.qq, 
ro|)ttenl  sons  un  etat  propre  au  grais-f 
sage  des  raachines  ou  a  la  fabricalioo 
de«  bnugii's. 

Hais  la  paraOine  peut  encore  tlri 
puriQee  si  on  le  juge  concenable  en  1k 
trailanl  ä  blusieurs  reprisesä  une  lem- 
pefBlure  d'enfirun  Tlr-  ä  74»  C.  aller- 
nativemrnt  avec  son  «olume  d'acide 
sulTurique  et  une  quanlite  semblable 
d'une  Solution, de  soude  causliquemar- 
qiiant  t.3U0  Jusqu'ä  re  qae  cetle  ^raf- 
üne  eesse  de  nuircirlacide  sulfurifDe; 
nn  la  lave  alors  atec  une  Solution  f^ible 
de  aoude  cl  enfln  nvec  de  l'eau  chaudfe 
jusqu'ä  ce  qUe  l'eau  de  lavage  ceMe  de 
laire  virer  la  couleur  rouge  da  papier 
de  lournesol. 

Pour  obienlr  de  la  parafüne  aree 
l'huile  de  distillalion  de  la  houillc,je 
*erse  parfois  une  {Kirlion  de  cellehuile 
dans  un  alanibic  el  je  distilli'  moiliS 
enviroii  uu  un  jieu  plus  du  liquide  coo- 
Icnu.  La  purliun  qui  reite  rcnrerme 
une  bien  plus  grande  pruporlion  de 
parafflne  que  la  premierc huile  Ce  ri- 
sidu  etaiii  alors  disiillc  dans  un  auire 
vas«  et  abandunne  au  rerruiilissem^nl, 
on  peut  en  Siparer  la  parafline  par  la 
llllratian  et  la  pressiondans  de.i  ^Iriri.- 
dellcs,  el  ensuiie  uuilricr  par  l'acide 
solfurique  el  la  soude  codtne  on  la  dt' 
cril  nrec^demmcnt. 

L'huile  donton  a  exlrait  de  la  pa- 
raßiiie  par  le  mujen  ci-dessus  indiqu6 
en  conlieiil  encore  en  Solution  et  tiU 
propre  a  gralsser  les  machines  et  i  \'h*' 
clairage  ainsi  qu'un  l'a  dil  plus  baut. 


Sur  la  rubiane 
«1  It»  proliuilt  de  ta  decompoHliiaHV 

l>ar  M.  £.  Schunu.  ,. 


jtciiondttacidftmffariquttlehliir- 
hyttrique  *ur  ta  rubianf.  L'acÜOir 
de  ces  dem  ictdes  esl  eiactemeni  ta 


—  »74  — 


m^ine ;  mais  pour  eludier  celte  actiori» 
il  vaot  mieux  eroployer  l*acide  solfu- 
rique ,  parce  qu*il  est  plus  facile  k  eli- 
loiner  par  lasuite. 

Quand  on  ajoute  de  Facide  solfariqoe 
en  quanlite  coiisiderable  i  one  soloUon 
aqueose  de  robiane ,  et  qu*on  porte  la 
liquear  k  Tebullition,  il  ne  se  mani- 
feste d*abortl  aocun  changement ,  ex- 
cepti  que  la  Solution  penl  un  peu  de 
sa  transparence  et  devient  leg^remeiit 
opalesceiite.  Si  la  Solution  n*est  pas 
trb-etendoe ,  on  voit  apparattre  tres- 
promptement  un  grand  nombre  de  flo- 
cons  de  couleur  orange.  Apr^  avoir 
fait  bouillir  et  laisse  rerroidir,  cos  flo- 
cons  se  deposent  en  abondance ,  et  la 
liqueor  est  bien  moins  haute  en  cou- 
leur que  precedemment.  Apres  Tavoir 
laiss^e  rerroidiret  Tavoir  filtr^e ,  cette 
liqueur,  melangee  avec  de  nouvel  acide 
et  porlee  de  nouveau  ä  rebullition,  d6- 
pose  souvent,  en  refroidissant,  de 
nouvelles  quantit^s  de  ces  flocons. 
Lorsque  apres  des  ibuliitions  repetees 
il  ne  se  separe  plus  de  flocons  en  re- 
froidissant,  Toperation  est  terminee. 
Les  dernieres  portions  de  rubiane  sont 
ordinairement  plus  difficiles  a  decom- 
poser  que  les  premieres,  et  unc  nou- 
velle  quanlite  (facide  est  en  consi- 

Soence  n^cssaire  pour  op6rcr  leur 
ecom Position.  La  liqueur  conserve 
jusqu'au  dernier  moment  une  legere 
couleur  jaune.  J*y  reviendrai  dans  un 
instant. 

Les  flocons  color6s  en  jaune  sont  la- 
vis  sur  un  flltre  avec  de  Tcau  fruidc 

i'u8qu*ä  ce  qu*on  ait  enleve  tout  Tacide. 
Is  consislent  oiainlenant  en  quatre 
substances  differeiites ,  dont  trois  sont 
des  Corps  precedemment  connus ,  et  la 

Suatri^me  un  corps  qui  n*a  pas  encore 
te  observi.  Les  trois  premieres  sont : 
1*  Valizarme ;  2"  la  maliire  ä  laquelle 
dans  mes  prec^dents  roemoires  j'ai 
donni  le  nom  de  rMne  alpha ,  mais 
que  j'aime  mieux  aujourd*bui  appeler 
rubiretine;  3®  la  substanceque  j'avais 
nommee  precedemment  r^jttne  bela ,  et 
que  j*appellerai  actuellement  v^ran- 
tine ,  du  mol  verantia ,  num  applique 
k  la  garance  au  moyen  ilgc.  Quant  ä  la 
quatri^me  substance,  je  Tappellerai  ru- 
iianine, 

La  pr^sence  de  Talizarinc  dans  ce 
meiange  est  indiquee  par  les  belies 
leinles  saturees  qui  sont  produiles 
quand  on  Temploic  h  teindrc  un  mor- 
ccau  de  tissu  mordance,  et  qui  cori- 
trastent  fortement  avec  les  teinles  päles 
et  ternes  produiles  par  la  rubiane.  On 

Seut  egalement  la  scparer  avec  faciliti 
es  aulres  substances  en  di.ssolvant  le 


melange  dans  Palcool,  ^oaliBt  4t 
rbydrate  d'alumine  ä  la  aololioa,  fil- 
Irant,  IraiUnt  k  pliisieurs  repriscs  U 
compose  d'alumine  par  una  solatioade 
carbonate  de  potasse  ou  de  aonde, jis- 
qo'ä  ce  que  ces  derniers  ne  dissolveat 
plus  rien,  dicomposant  le  compoii 
d*alumine  par  uo  acide  el  dnsolvaot 
le  risidu  oans  Talcool ;  c^eit  en  iva- 
porant  celui-ci  qu*on  obtient  les 
cristaux  d  alixarine  avec  lenrs  carac- 
tires  ordinaires.  Toutefois ,  aGn  d*allcr 
au*devant  de  toutes  les  objeclions  qa'oa 
pourrait  clever  sur  remploi  des  aicalis 
par  rapport  k  Teffet  qu*on  sapposerait 
que  ceux-ci  pourraient  exercer  sur  b 
forma tion  de  Talixarine  ,  j*at  retola  de 
n^eniployer  que  des  acidet  et  des  sels 
dans  la  Separation  des  subaUoces  indi- 
quees  ci-dessus. 

Sur  les  quatre  substances  conteones 
dans  les  flocons  orange  »  deux,  uvair 
Taliiarine  el  la  rubianine,  sontsola- 
bles  dans  Teau  chaade ,  el  peuvcot  par 
consequent  Mre  separees  des  deax 
autres  qui  sont  iosolubles  dans  l'eaa. 
Ce  mode  de  Separation  eal  neanmoias 
long  et  fasiidieux  k  CAose  de  la  fublt 
solubiiite  de  Talixarine  ei  de  la  ra- 
bianine  dann  l'eaa  booillaole.  J*ai  ea 
consequence  accordi  la  preferenoeai 
mode  suivant. 

Les  flocons  de  couleur  orange  coo- 
teiianl  les  quatre  substances  ,  sont  Irai- 
tes  par  Talcool  bouillant  dans  leqad 
ils  se  dissolvent  en  le  coloranl  cn  jaooe 
rougeäitre  fonce.  L'alcool  fillr^  eocore 
chaud  depose,  en  refroidissant,  oac 
petile  quanlite  de  particules  crislalliaes 

iaunes  consislant  principalementeo  ni* 
)ianine.  Le  trailemecil  par  Talcool  est 
repelc  tant  que  ce  liquide  se  colore  ea 
jaune  fonci.  La  majeure  parlie  de  U 
rubianine  resle  sous  la  forme  d'one 
masse  crislalline  jaune  oa  brunitre 
qu'on  traiteä  plusieurs  reprises  par  Tal- 
cool  bouillant»  dans  lequel  le  tout  sa 
dissout;  enfin  la  plus  grande  partie 
se  separe  quand  la  Solution  refroidit, 
soit  sous  la  forme  d*aigoiIles  jaones, 
soit  sous  Celle  d'une  masse  crislalline 
jaune  brunälre.  Si  sa  coulear  n*est  pas 
le  jaune  pur,  ou  si  eile  est  imparfaite- 
ment  cristalis^e,  eile  conticnt  de  la 
veranline  et  doit  ^Ire  purifi^e.  A  cet 
effet ,  la  masse  entiere  qui  s'est  dcposee 
lors  du  refroidissement  de  Talcool, 
apres  avoir  cte  recueillie  sur  on  Gltre. 
est  de  nouveau  dissoute  dans  Talcool 
bouillant;  on  ajoute  du  Sucre  de  Sa- 
turne  ä  la  Solution ,  ce  qui  precipite 
la  verantine  encombinaison  avec  ruiidc 
de  plomb,  laiidis  que  la  rubianine  reste 
cn  Solution  et  se  depose  de  noavrau. 
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lor.ique  apres  svoir  «te  fillree  chxudp  on 
laiHC  ia  Klulion  rerroidir  cn  loiigucs 
aiguillej  soyeuses  jatine-cilron  qu'on 
peui  rt-ndre  parrailemenl  pures  par  de 
nouvclles  crislallisalion;.  Le  compow 
de  Tersntine  el  d'oiiile  de  plomb  peut 
Hre  decumpose  pnr  l'acide  sulfurique 
et  la  v^rantme.  sipar^c  du  sulfale  de 
plomb  par  l'akool  bouillant. 

La  liqu<-uraü  la  rubianine  s'esl  de- 
pot^e  renferme  les  trois  aalres  sob- 
alancps  itidependammenld'Dne  poriion 
de  rubianine.  En  y  ajoulant  de  l'alu- 
miire.  loule  PaliiariDe  ainsi  qu'uiie 
portion  de  la  verantine  sont  precrpilees 
en  combinaison  a*ec  Talumine  »aas  la 
forme  d'uiie  pondre  rou^e  funce  ,  tan- 
clis  que  la  liqucur  coriMr*e  une  couleur 
Toage  bruiidire  fotice.  Ce  pricipite. 
aprfrsavoir  c(e  recueilli  sur  un  fillre  et 
liT^ä  l'alcool  jusqu*äreque  i:e  dernier 
coule  incolore,  esi  decompos^  par  l'a- 
cide chlurhydrique  qui  dissoul  l'alu- 
ffline  en  lalssanl  des  Docuns  rougcs  qui 
consialent  en  aHxnrine  el  en  v^ranline. 
Ces  Ilocans,  apr^a  avoir  ete  recuelllis 
sur  unnilrecl  laves  avecde  l>ai>,  snnl 
de  nouveau  dissous  tlan«  l'alcool,  au- 

aael  on ijoule alors une  Solution  neutre 
'acetale  de  ciiitre.  Gelte  addilion 
cbange  initanlanement  la  cnuleur  de 
It  liflueur  qui  devienl  d'uii  heau  pour- 
pre  tunce.  Le  composi  caivreax  d'ali- 
urine  rette  dissous,  landls  que  la  ih- 
rantine  est  enli6remenl  prccipilee  en 
combinaison  a^ec  l'utide  de  cuivre 
sous  la  Torme  d'unc  poudre  bruii  roii- 
geäirrfunce.  LaMqneurpourfire  fanct, 
apres  une  nitralion  elune  evaporalion. 
laiise  une  maue  pourpre  d'alitarine  el 
d'oiide  de  cuivre  qui  est  decomposee 
par  l'acide  chlorbydriquc.  It  rcsle  des 
flocons  jaunes,  cunsisiant  en  aliu 
qui.  apris  avoir  eie  laves  avec  de  I' 
soni  dissous  da ns  l'alcool.  I.a  soIl 
alcoolique  erapurec  rournit  des  cris- 
laux  d'alizaritie  qui  peu*cnl  Clre  puri- 
&it  ptr  de  nouvelles  criiUllisalioni. 
Le  compose  de  veranline  atec  l'oxide 
de  cuivre  est  decompose  par  l'acide 
chlorhjrdrique. 

La  liqueur  qui  »'est  ecoulee  lors  de 
la  filtration  du  compose  alumineux 
d'iliiarlne  el  de  veranline  est  ctapurec 
i  sicciie  ;  on  ajoulc  de  l'acide  chlurhy- 
drique au  residu  qu'on  jelln  sur  un 
fillre  et  qu'on  lavc  a  l'eau  Iroiile  jus- 
qu'ä  ce  qu'on  ail  enleve  luus  les  acides 
el  les  sets  d'alumine.  En  Irailant  de 
nouveau  paf  l'eau  bouilUnte ,  de  nom- 
breuses  goullelelles  d'aspect  resineuK 
brun  foncc  lombcnlaurond  du  vase  et 
t'agglamärenten  une  massesemi-lluide, 
tandis  qn'il  flotle  des   llacons   jauoe 


brunAlr«  dans  l'eau.  Gelte  eau  de- 
CBiitee  sur  la  masse  qui  est  aa  fund , 
enlralne  avec  eile  les  Docons.  Gelte 
operaljon  est  repetee  avec  de  nouvelles 
quanliiesd'eau  jusqu'i  ce  que  ce  li- 
quide n'entralne  plus  de  flocons.  Lk 
masse  resineuse  au  Tond  consiste  prin- 
cipalement  en  rubireline.  On  peut  la 
puriTier  en  la  dissolvanl  dans  l'alcool 
froid  qui  laisse  inlacte  une  cerlaine 
quantite  de  verantinc.  Les  flocons 
JBune  brundlre  consistenl  principatr- 
menl  cn  veraiitine  el  en  rubianine;  on 
les  Iraile  par  l'eau  bouillaritedans  la- 
quelte  la  rubianine  se  dissoul,  el  d'oA 
eile  se  depose  de  nouveau  en  filirant  ii 
chaud  et  taissant  reTruidir  en  Hocons 
orangte.  Cetle  Operation  est  rc|)etee 
jusqu'ä  ce  que  l'eau  n'en  dissolve  plus. 
Ce&  Qocons  oranges  de  rubianine  soni 
recueillis  sur  un  Dllre  et  dissous  dnns 
l'alcool  bouillant  au  sein  duquel  la 
rubianine  crislallise  en  refroldissant 
en  aiguilles  jaunes.  Les  caai  m^rcf 
sonI  un  peu  plus  loncees  que  ne  devrail 
rCtre  une  simple  Solution  de  rubia- 
nine. Elles  renferni'nl  un  peu  d'ali- 
larine  el  de  rubireline,  qu'on  peut 
separer  par  Ic  mayen  de  l'ac^laie  d'a- 
lumine, ainsi  qu'on  l'a  d^crit  prcce- 
dcmmenl.  La  leranline  qu'abandonne 
lenu  bouillanle  esl  raelangN  avec  les 
autres  portlons  qu'on  a  oblenues  des 
composes  de  cuivre  el  de  plomb ,  el  le 
toul  est  dissous  dans  une  pelite  quan- 
lilä  d'alcuol  bouillant  oü  la  veranline 
se  depose  en  refroidissanl  sous  la  Tonne 
d'unc  poudre  brun  ruuKeätre  foncä  ou 
brun  launälrc.  quon  peut  puriricr 
par  une  seconde  dissoluliun  dans  l'al- 
cool. 

Ces  malleres  peuvent,  comme  on 
pcul  bien  le  supposer,  eire  oblenues 
Sans  prcsenler  aucune  difference  dans 
leurs  proprietes  par  une  addition  d'a- 
cidc  sulfurique  ou  d'acide  chlorhy- 
driquc  a  onestraildegarance  Tailavec 
l'eau  chaude,  faisant  boulllir  la  liqueur 
et  traitanl  le  precipile  verl  fonce qu'on 
oblienl  de  la  mtme  mani^re  que  les 
DocoDS orange  provenanl  de  la  dcruni 
Position  de  la  rubisne.  La  couleur  verl 
fonce  du  prtcipitc  provient  dans  ce  rN5 
de  la  decompDsilion  de  la  chlorogenine 
par  Tacide:  le  produit  de  la  dccompo- 
siiion  n'eierce  aucune  action,  «liendu 
qu'il  est  insoluble  dans  l'alcool.  II  esl 
bon  de  remarquer  louterols  qu'on  ob- 
lient  fort  peu  de  rubianine  par  ce 
mnyen;  eile  esl,  dans  ce  cas,  supplanl^u 
par  la  rubianine,  ainsi  que  je  l'eipli- 
querat  plus  loin. 

II  resle  loujours  dam  la  liqu''ur 
acide   lillree   sur  les   flncons  nr:iiii;fs 


.  T.  Xlll 


^  »T*  — 


INie  lobiUDce  qoi  Mt  iin  prodait  essen- 
ticl  de  Taction  def  aeidei  sur  la  ra- 

Jiane.  Celle  liqoeur,  ainsi  qae  je  Tai 
il  pr^cedemmenl,  est  d^on  jaune  lö- 
r.  Apr^  aToir  neulralise  l'aoide  par 
carbonale  de  plomb,  eile  defienl 
preaque  iocoloro,  tandis  que  le  carbo-* 
late  de  plomb  prend  ane  leinte  caillet. 
Äprif  |a  flItralioD  oa  trouveqa*elle  ne 
renferipe  ni  acide  sulfariqae  ni  plomb ; 
f lle  ne  donne  pas  noo  plos  de  precipit^ 
avec  Tacetate  neutre  oa  racetate  ba-* 
iigue  de  plomb,  ni  avec  tes  alcalis, 
foit  avant,  soil  apr^s  la  neulraliiation, 
imoins  qu*on  ne  la  fasse  boaillir  avec 
un  eictede  ces  derniers.  Gelle  absence 
de  r^clion  prouve  qa*il  ne  s'esl  forme 
aacune  mallere  de  nalure  basique  pen- 
dant  Top^ralion.  Gelle  liqueur  ren- 
lerme  cependant  une  quanlile  consi- 
derable  de  nialiere  organique  qu'on 
pblient  par  une  ^vaporalion  soigiiee  ä 
la  lemperature  ordiiiaire  sur  de  Tacide 
snlfuriqae.  11  n*esl  pas  prudent  d*eva- 
porer  avec  Tassislance  de  lachaleur, 
aUendu  qne  la  Solution  devieni  brun 
fonce  par  raclion  de  l'air.  Apres  celie 
^vaporalion  sur  Tacide  suliurique,  il 
resle  enfin  un  sirop  iranslucide  jaune 
brunätre ,  ayanl  un  goüt  douceilre , 
qae  je  dömonirai,  d'apris  ses  proprieles 
•t  sa  composition  öire  une  espfece  de 
locre. 

{La  iuite  d  unproehain  numiro.) 
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Eecherches  ßur  la  radm  de  garance. 

Par  M.  le  professeur  Rochlbder, 
de  Prague. 

(Exlrait.) 

Ces  recherchcs,  qui  onl  ki^  commu- 
niquees  k  TAcademie  des  sciences  de 
Vienne ,  se  dislinguent  principalement 


de  Celles  qai  lei  oot  pr^eM^et,  et  ci 
qn'elles  ont  et^  falte«  rar  de  la  radae 
entierement  fratche  da  Levast  et  ea 
exciuant  toat  r^clif  susceptible  d'exer- 
cer  une  action  lant  soit  pen  eaergiqoe, 
afin  de  poavoir  rechercher  les  maüem 

Srisentes  k  Torigine  dans  la  garaaee. 
'est  de  cette  maniire  que  raoteuraN 
conslater  dans  cette  racioe  comoMefe- 
ments  consiitulifs  Tacide  citriqae,  Pa- 
cide  sulfurique,  Tacide  phosphoriqae, 
Tacide  roberylbriqQe ,  Tacide  rabi- 
cblorique,  Tacide  peclique ,  ralinrioei 
la  purpurine  et  uue  matiere  grasse. 

Vaeide  ruberylhrique  a  dejä  ete  ri> 
gnale  par  plusieurs  chimislea  et  ft  Teilt 
souille  par  des  quantil^s  plasoo  melai 
considörables  de  divers  Corps,  il  a  ele 
decril  sous  dilTerents  noms.  Le  jaem 
lle  garance  de  M.  Kunge,  la  xanlhiac 
de  MM.  Ruhlmann,  Schunck,  etHig- 
gin  soril  de  Taeide  ruberythriqae  plei 
ou  moins  pur.  A  Tetat  de  purete  eel 
acide  se  presente  en  crislaax  jaune  dair 
dont  la  formule  C7i11mO(o  repriienir 
la  composition.  II  se  clissoiit  avecdifll- 
cuite  (ians  Teau  froide ,  raais  farileoieqt 
dans  Teaii  chaude ,  ainsi  que  dans  lal* 
cool  et  röiher  qu*il  colore  en  jaoae 
d*or.  Une  Solution  aqueuse  de  cetaddc, 
mejang^e  k  une  Solution  d'alan^doaae^ 
quand  on  y  ajoute  de  fainmoniaqQe 
qui  decolore  la  liqueur,  un  precipili 
qui,  lavi,  s^che  ä  100*  et  putvense, 
presenle  une  laque  qoi  ne  le  cede  es 
rien  eii  fcu  et  par  rintensile  de  a 
nuance  au  plus  beau  cinnabre  de  la 
Chine. 

Une  chose  bien  digne  encore  d*io(^ 
ret,  c'est  la  maniöre  dont  raeidera- 
berylhriaue  se  coroporte  vis  ä  vji  one 
Solution  Douiilanle  d*un  alcali  causli- 
que  et  d'un  acide  mineral  etendu.  il  se 
Irans  forme  ainsi  cn  alizarioe  et  caia- 
cre. 


CT.Ä40O4.         =     CjAoOio     +     Qofi^O,.        (1). 

Acide  ruberythriqae.  Sucre.  AlUariae. 


M.  Higgin,  comme  on  sait,  a  dejä 
annoncö  qu'il  elait  k  presamer  que 
Taliiarine  se  furmait  dans  certaines 
circonstances  de  sa  xanlhine. 


(1)  D'apröff  les  resullals  d'une  analyie  el^- 
menUiire,M.  Rochleder  a  irouv6  pour  laliiarine 
§Miie  ä  100  degr^s  la  formule  G6oH..O,o; 
mais  ceue  formule  n'a  pas  eie  contrölee  par 
l'analyse  d'une  combinaison  d'alizarine.  La 
fariDule  Cf.^HjoO,;  semble  «Ire  eraprunlee  h 
Celle  que  ce  chimisie  a  Irouv^  pour  ralicarine 
lijfdrat^e,  ä  laquelle  M.  Sohunck  astigne  celle 

CmH;0,  +  3H0. 


L'acide  rubiehlarique  n'a  pas  enean 
^te  Signal^  parmi  les  principes  de  h 
racine  de  garance.  II  est  incolore,  S(H 
luble  aisemenl  dans  Teau  et  Talcool, 
insoluble  dans  T^lher ;  sa  solutioB 
aqueuse  se  decompose  par  une  6vape- 
ration  au  bain-marie.  Sa  compositioa 
est  rcpresentee  par  la  formule  CuSfCH. 
Quaml  ä  sa  Solution  on  ajoute  de  l'acids 
chlurhydrique  et  qu'on  chauffe,  elte 
se  colore  ü'abord  en  bleu,  puis  en  vcrt, 
et  il  s*en  separe  une  poadre  vert  fooeii 
I  soloble  dans  les  alcalia  qo^ellt  coloffv 


-Ö7J- 


en  roQge  (jle  «mag,  doni  U  compositiop 
<st  rf pr^nl^  par  la  formale  Citfi^Ot 
et  k  laqaelle  Ttateur  a  asiign^  le  nom 
de  chlirruiine.  Lon  de  sa  formaüon 


au  moyen  de  Tacide  rabichlorique  il 
se  forme  en  mftme  temps  de  Facide 
formique. 


C|A0, 


cfifi,   +   QAO.   +   2«o 


Addembiehltriqoe.      Adde  fenniqve.        ChlomiMoe. 


La  garance  n'estpjas  ipois^  compl^ 
temeni  par  l'eaii  froide  ae  tonte  la  ma- 
tiire  coloraQte  .qa*elle  renferme ;  on 
D*y  par? ient  qo  en  la  faisant  boaillir 
avec  de  Talcoof  aoquel  on  a  ajout^  an 
peo  d*acide  sulforique.  Les  combinai- 
sons  de  Palizarine,  insolubles  daos 
Teau,  ralcoot  et  les  alcalis,  sont  de- 
composees  par  I'acide  solfurique,  et 
raliiarine  devenoe  libre  se  dissoul  dana 
Valcool  bouillant. 

M*  Rochleder  s'est  de  plus  assor^ 

Jrae  la  couleur  rouge  que  la  garance 
oarnit  ä  la  (einlure  est  un  sei  double 
d*9lizarine,  d'alumine  et  d*oxide  d*6- 
tain.  Des  morceaiix  d'iin  tissu  de  laine 
Viordanceosavcc  le  sei  d*^tain ,  plonges 
dans  une  solulion  bouillante  d'alisa- 
rine  dans  une  Solution  d'alun  ä  laqueilc 
on  a  ajoul6  un  peu  d'ammoniaque,  ont 
^t^  teinis  en  un  beau  jaune  au  boul  de 
cinq  minutes.  En  les  faisanl  ensuile 
bouitlir  dans  une  eau  l^g^rement  am- 
moniacale,  puls  les  luvanta  Teao  pure, 
ils  se  sont  Irouves  apres  la  dessicc^tion 
ieints  eq  rouge  iure. 


Perfectionnementi  dam  la  teinture 
en  bleu  de  France  $ur  laine. 

Pour  telndre  en  bleu  de  France  sor 
UinetOn  saitqu*on  plonge  les  fili  ou 
les  tiisus  dans  un  bain  bouillant  com- 
posi  avec  du  cyanoferride  de  polas- 
sium.  un  acide  et  du  cbloride  a^iain 
dans  lequel  on  les  fall  bouillir  jusqu'ä 
ce  qu*lis  prennent  la  belle  couleur 
bleue  qu'on  recherche.  Pendant  cette 
Operation  it  se  degage  du  cyanogine 
90US  la  forme  d'acide  cyanbydrique,  et 
la  perte  de  ce  Corps  si  important  pour 
U  lorroation  de  la  couleur  a  fait  nalire 
en  Allemagne  Tid^e  qu*on  pourrait  ap- 
porter  ao  proced^  des  modiGcations 
propres  ä  conserver  en  totalite  ou  du 
moins  en  grande  partie  ce  cyanogine 
dans  le  bain  et  le  precipiter  en  enlier, 
pombine  avec  le  Ter  sur  la  fibre  ani- 
male. 

Des  expMences  ont  dinoontri  qa*on 
etteignait  ce  bnt  en  ajoutant  au  bain 
■n  sei  de  fer  el  principalemeDt  le  Chlo- 


ride de  fer.  L'opiratioii  se  eonduit  alors 
ainsi  qu*il  suil : 

On  commence  par  faire  dissoudre  le 
cyanoferride  de  potassium  dans  le  bain; 
on  y  ajoute  une  petite  quantit^  de  Ta- 
cide  dont  on  fait  usage ,  puis  le  cbloride 
d'^lain  et  enfin  le  cnloride  de  fer.  Le 
bain  est  alors  limptde  et  colore  en 
brun.  On  y  introduil  la  laine  bicn  lavee 
et  eiicore  li^de  et  on  porte  ä  P^bulli- 
llon.  La  laine  passe  promptement  au 
vert  fonce ,  puis ,  apres  un  nouveau 
bouillon  qu'on  donne  apr&s  avoir  vers6 
le  reste  de  Facide ,  a  une  couleur  d'un 
bcau  bleu. 

Les  expiricnces  entreprises  sur  ce 
nouveau  procede  ont  conduii  ä  des  r^- 
sultaU  avantageuz.  On  a  realise,  dit- 
on,  ainsi  pour  une  möme  nuance 
donnee  une  economic  de  25  pour  100 
en  cyanoferride  de  potassium  sur  le 
procede  ordinaire. 

Des  essais  pour  ^tabllr  les  meilleures 
proportions  dans  la  quanlite  de  cblo- 
ride de  fer  qu*il  convient  d*ajouler  ont 
demontre  qu'une  addition  de  ce  sei  da 
poids  de  1/2  ä  3/4  du  cyanoferride  em- 
ploy^  produisait  le  meilleur  eflet ;  un 
poids  plus  considirable  donne  des  lons 
plusclairs. 

Lechiorirlede  fer  consisteen  une  Solu- 
tion saturee  d'hcmatitc  dans  de  Tacide 
chlorh>drique  ordinaire  ou  une  Solu- 
tion de  fer  dans  racide  chlorhydrique 
dans  laquelle  on  fait  passer  un  courant 
de  chlore,  ou  bien  celle  qu*on  obtient 
en  ajouiant  ä  la  premiere  Solution 
chlorhydrique  rooitiö  en  sus  de  cet  acide 
et  trailant  par  Tacide  azolique. 

11  faut,  dans  ce  proced^ «  agir  a? ec 
precaution  lors  de  Taddition  de  I'acide. 
On  avive  avec  une  pelite  quanlite 
d'acide  comme  ä  Tordinaire,  et  c'est 
Tacide  tartriquu  qui  donne  les  meilleurs 
r^sullais.  Le  cyanoferride  rouge  qu*oa 
emploie  ne  doit  pas  contcnir  de  cyano- 
fei  rure  jaune  parce  que  lors  du  me- 
lange  avec  le  Chloride  de  fer  il  en  r^ 
sulterail  un  precipite  de  bleu  de  Prusse, 
et  par  consequent  on  ne  doit  se  servir 
des  produits  du  commerce  qu'aulant 
qu'ils  sont  bien  ezempts  de  ce  demier 
sei. 


foie. 

Quand  on  inelange  la  solulion  d'un 
sei  de  Ter  itcc  cerlainri  malieres  or^a' 
ni(|oe!,  et  en  pyrticuljer  avec  l'acide 
tanrjque  ou  le  sucre.  et  qoe  ces  na- 
licre«  Mtil  en  qiianliie  sufTiunle,  un 
excii  d'ammoniaque  qa'on  inlraduit 
dans  la  liqueur  n'y  precipite  patd'oiide 
de  fer,  et  te  nielnnge  s'apere  sans  qu'il 
s'y  manireste  de  irouble.  Une  solulion 
(lece  geiire  lalurec  d'ammoniaque  ne 
(Jonne  pas  de  precipitv  avec  Ic  cyano- 
lerrure  de  polast^jum,  mais  i1  y  a  preci- 
pile  lorsque  apr^s  l'addiiion  du  cyano- 
ferrure  on  salure  la  liqueur  par  un 
acide.  On  *ienl  de  proposer  en  Alle- 
magne  ü'alilUer  celte  rcaction  poiir  la 
leintureen  bleu  jurcoton  ei  sur  soieen 
iropregnanl  ces  mali^res  de  sei  de  f.T 
rl  de  cyanoferrure  de  poUsMum  .  puis 
les  passant  en^uite  dans  un  bain  acide 
LesmelanRes9ui*anlsonl,  entrrautres, 
fourni  de  bons  regoltatK  : 

A.  0>^i'.5(H)  tc<de  larlriqup  Mttmn  dm» 
1  lilrn  d'riu ,  t  liqutll»  im  ajoiite 
n''"  .SDOd'aiDlatede  (et  mnrquanl  iS'. 

A  la  solutiun  qu'on  oblient ,  el  qui  est 
rouge  brun,  on  melarige  ansei  d'amTnO' 
niaque  pour  que  l'odeur  de  celk-cj  <le- 
vjcrine  sensihle.  La  liqueur  ninsi  ob' 
lenue  est  mclangce  avec  la  Solution  de 

U*"'.aDD  de   cyanorerrure    öe  poiai- 

■lum  dam 
a  lilreid'eau. 

ee  qui  tni  Tait  prendre  une  couleur  gris 
bleu  fonce,  en  se  Iroublanl  l^geremenl, 
mais  Sana  precipite. 

B.  I  kllogr.  de  Itrop  eit  (tcndii  arer 
I  Nlred'au.rtonrijoutc 
o'*'',5Doil'iii;ntatedcrerinarquant  4S°, 

ün  salure  h  liqueur  arec  de  lamniO' 
niiqae  et  un  y  ajoute  une  diiaotulion  de 
n^"'.5U  de  cjanoferrure  de  polasitum 
j  lilm  d'etu . 
re  qui  lui  fait  prendre  une  coiil«ur 
lirud  ja  une. 

C'nt  iJanalealiqueursainiii  preparees 
qilon  iriiile  les  llls  de  rolon  .  ceijx  de» 
■irlIceeK  et  la  soie  decreu.^ee.  puls  apres 
le*  en  avoir  bien  impr^gnes  et  lordu; 
■m  les  passe  par  nn  bain  forlement  ai- 
guise  aioc  l'acide  sulfurique  qni  dcve- 
InjineunbleBclaireleganl. 

Hani    1.1    prodoption   de  la  cnulriir 


bleue  par  la  voie  ordinxtrc.e'dl-a-diR 
en  mordacifanl  aver  un  a«l  de  fn  •( 
pauant  dan«  un  bain  de  cyanoferrun 
at|[üis6  par  un  acide  .  on  se  Mrl  [udi 
ativer  la  rnuleur.  et  surloul  pour  ubii- 
nir  ce  rcflcl  »iolet  qn'on  recherfh- 
d'ane  Solution  d'^tain.  On  peul  optm 
de  inline  dam  le  prucede  qu'on  tuu 
d'indiquer,  el  ä  cet  elTet  on  propoM 
d'ajouler  ä  la  Solution  aniiDoniacale  ii 
c^ianorerrure  de  putassiom  nne  qua' 
tit^contenablede  atannated'euiD.Lfi 
nuances  qu'on  ubtieril  a*ec  le«  biiai 
ainsi  composes  ont  toat  ä  fait  l'Uffed 
de  Celle  qu'on  prnduil  ä  la  maoi^i 
urdinaire  avec  addilion  de  la  mIuIioc 
d'elain. 

Oft  ne  peut  pas  appliqtier  ce  proerdr 
i  la  produclion  de  tous  les  Uen^  dam 
la  leinture  sur  coton  parce  qu'it  n'ts 
pas  Tacile  d'arriver  a  des  naaiieptu- 
lurees,  mais  il  sera  uiii?  loutes  iei  hv 
qu'on  n'eiigera  qii'uii  bleu  p4le  oopra 
intense ,  dans  le  cas  oü  an«  Muffe  Uinic 
d'abord  en  bleu  d'iiidigo  de*ra  (trt 
rechargee  en  bleu  de  Pruste.  paree^K 
soui  le  rapport  de  la  beaute  el  de  Tau- 
rormiti  de  li  couleur,  il  coosiittK  m 
mode  (res-rapide  de  teinlure. 


Novveau  mode  d'apprSt  pour  l**1mtei 
peinles. 

Ia  necessite  oü  Ton  est  reduit  par 
une  concurrenre  effr^nee  ,  apr^  •*•« 
Tabriqüe  des  tissus  ä  des  pris  de  phn 
en  plus  mod^res,  et  epujse  tous  te 
moyens  pour  procurer  des  teoooimet, 
souieni  au  grand  deiriment  des  pro- 
duiia.  a  forceenfin  de  fabriquerdei  it*- 
susd'une  extreme legerete  auiquelsoa 
cherche  a  doriner  ,  par  Tappftl,  l'i*- 
pect,  Ic  loucher  etle  poids  dei  itoff« 
de  bonne  qualile ,  alin  de  Taire  illuiion 
a  l'acbeteur, 

(jne  Cois  ce  pracede  inlrodnil.il  t 
bien  Tallu  peu  k  peu  que  tous  ceni 
qui  fabriquaient  le  mtine  arltcle  i*} 
conrurmassent  s'ils  voulaient  continiier 
k  travailler. 

Les  appreis  principaui  pour  ce  geoft 
de  lissus  sont  de  deux  sortet :  lanKHoa 
les  e(6eute  en  tes  plongcant  entitre- 
menl  dans  un  bain  d'api>r«t.  taniM  on 
n'apptique  cetappr^tque  sur  Ten  «er» 
ou  le  cött  nnn  imprinie  du  tissu. 

Le  Premier  mode  est  facile  a  metlre 
en  pratiquc:  il  n'est  pas  besuia  posr 
cela  d'indications  parliculieres.  mai* 
quand  on  l'applique.le  rond  du  ussn 
perd  loujours  pln^  ou  moins  par  la  w- 
perposiiinn    ou  l'ii)terposi(ion   de  la 

"  CTP  qui  sert  a  Tappr^l. 
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a  clendre  rappröuurreiiversda  tissu-, 
mais  il  ■  l'inronveaient  qu'on  le  recon- 
iiiit  de  suile. 

L'Binidixi  bauill).  la  gelaline  la  plus 
belle ,  la  deitrine  onl  eie  jusqu'a  pre- 
sent  cmployees  dam  le  premier  müde , 
et  iii6me  dam  le  second ,  maia  a  l'eUl 
de  grande  epaisseur. 

Le  bain  d  apprei  dont  il  va  6tre  quei- 
liuii  ici  s'applique  surtoul  au  premier 
de  ces  proc^les,  parce  qu'elle  ne  ler- 
nit  en  aucune  facon  la  couleur  du 
fonil.  II  cunsisledans  l'emploi  du  mu- 
uilage  quoll  preyare  avcc  le  liehen 
d'lslandc,  ou  mieux  encore  avec  le 
uaragbeeo. 

Od  verse  9ur  le  liehen  d'lslaiide  de 
l'eau  Truide,  ä  laquelle  on  ajoute  par 
kilogramme  de  liehen  50  grammes  de 
(mtase;  un  laJsse  marerer  pendaiit 
*ingl-qualre  heures  cn  pelrissani  de 
lemps  ä  autre.  Au  boul  du  tempi  prcs- 
uril ,  on  jetle  la  masM  tur  un  lamis  ou 
iur  une  grosse  toile  pour  ftire  etouler 
la  liqueur  brunc  de  inaceralioD  ,  el  oii 
lave  il  plusieurs  eaux  jusqu'i  cc  qua  le 
liehen  soll  inculore.  Alurs  on  Tait  cuirc 
la  masse  dans  l'eaitchaude,  un  lilre 
d'eau  par  kilogramme  de  liehen,  et  on 
st  serl  du  mucilage  limpidc  eomme  de 
l'eau  qu'on  oblient  ainsi  pour  les  ap- 
preis, 

Le  caragheen  est  bien  plus  avanla- 
geui  encore  aue  le  liehen  dlslaniie, 
attentlu  qu'il  donneun  mucilage  beau- 
conpplas  ipais.etqui  ii'a  pxs  bcauin 
d'Atre  prealablcment  puriite  .  du  motni 
ä  la  potasse.  On  verse  loutsimpleraenl 
snr  l~20grammes  de  caragheen  3  tilres 
d'eau  chaude.  mais  non  bouiilanic.  el 
on  passe  le  mucilage  qui  en  rniiultc  fi 
Iravert  une  loile  pour  en  separer  tes 
re«idus  (1 ). 

Le  liehen  d'lslande  est  le  Cetraria 
itlandicu)  des  bolanisles .  donl  on  Tnil 
un  usage  elenitu  depuis  longlemps 
comme  aliment  el  comine  medicaincnU 
Lord  Uundonald  avajl  proposc  depuis 
longtemps  de  se  servir  du  mueilagc  qu'il 
fournit  pour  parer  les  chalries  ijc  Its- 
Mge  (lans  les  impressioris  sur  coloii  elc. 


(I)  CirigblcB  DU  GHiglben  r  lUHirui  it» 
fueui  etraglun)  »I  I(  nOm  qu'an  danneiu 
lucDt  dei»«elie.  »ppeli  par  les  boliniiies 
ekondraieaiphOTiiroatucriiptu.CiUK  plinte, 
iiunitre  i  l'eul  stc.  ilolclle  ou  raufiuilira  ■ 

(»I.  qnand  an  II  ouil  dnui'Na  skmde,  une 
galee  ibondrala.  apaiiu,  qai  lerl  d'alinwnl 
•ux  pauvm  aar  lusAien  ri'lsuade.  Fl  donl  an 
•  rall  di^  *[iplir«llon«  dans  li  IhMipriilliine. 


Svr  lafabricattun  de  l'iiciiie  ii.iut''ii:t. 

L'acideoxaliquese  forme  pari*  reac- 
tion  de  I'acide  aioLique  sur  un  grand 
nombre  d«  matieres  «eg^lales ,  par 
exemple  Ic  Sucre,  le  rix,  la  (eculc,  la 
sciure  de  bois  lavee,  etc, 

C'esi  le  Sucre,  loit  »  l'etstcristillise. 
soii  Kous  la  Tonnede  melasse  <>u  de  sirop, 
qui  est  Is  plupart  du  lemps  emplojc 
.i  la  fabrication  de  I'acide  oxaiique. 
Quand  ii  la  Solution  de  sucre  on  ajoute 
de  I'acide  aiotiqne  el  qu'un  chauffe  , 
rbt'drtjgene  que  renferme  le  Sucre  est 
remplace  par  nne  partie  de  t'oxig^ne 
de  I'acide  axotique,  ce  qui  doniie  nais- 
sance  ä  de  I'acide  oxaliquc,  landis qu'il 
se  clegage  de  la  liqueur  du  gat  Oiide 
d'aiuie.  II  y  a  encore  d'autres  change- 
menls  dans  celle  reaclion,  et  souvent 
il  «e  degage  avec  l'oiide  dazotede  I'a- 
cide carbonique,  et  il  restc  en  Solution 
dans  I'acide  oxalique,  de  I'acide  sacca' 
rlque  et  d'autres  produits  de  la  decom- 
posilion. 

Au  iieu  du  sucre  ou  du  sirop  de  sd< 
cre  brut  on  se  serl  aussi  du  sucre  qu'on 
Tabrique  en  Irailanl  la  Teculede  pomme 
de  Icrre  ou  aulre  par  I'acide  sulfuri- 
que.  Dans  ce  but,  les  pommes  de  icrre 
soniiaveef  a*ec  soin.reduitesenpuipe. 
qu'on  lave  deui  ou  Irois  Tois  en  ver- 
sant  dans  l'eau .  agiianl  vigoureu- 
senneni,  laissant  reposer,  puis  faisanl 
ecauler  l'eau.  La  pulpe  sinsi  lavee  est 
alors  iniriuluile  dans  nn  vase  couvcrl . 
en  plomb  ou  en  bois  double  de  plomb, 
avec  lii  quanlile  d'eau  necessaire  et  on 
la  fait  bouillirä  la  vapeur.  A  la  bouil- 
lie  liquide  qui  en  resulle  an  ajoule  de 
l'aciiie  sulfurique  concentre  dans  la 
pruportion  de  2  pour  100  en  poids  des 
pommes  d«  lerre  (c'est-i-dire  8ä  10 
poar  100  en  poids  de  la  Tecule  oble- 
Nue),  le  luutest  bonitli  pendant  quel- 
ques hcures,  jusqu'ä  ce  que  la  Tecuic 
soll  conTerlie  en  maliere  sucree.  On 
saisil  facitemenl  le  terme  de  cctie  opr- 
ralion  en  prenant  de  petils  echanliilonj 
de  la  liqueur  bouillanle  sur  un  carrcau 
de  verrc,  et  y  ajoulanl  une  goullc  de 
leinture  d'iode ;  qnand  il  y  a  encore  de 
la  fecule  non  iransformee  ,  il  se  mani- 
fesle  conslamment  une  coloralion  en 
rouge  pourpre.  Le  produit  sucre  ainsi 
oblcnu  est  patsi  ä  Iravers  un  larais  de 
crin,  puis  un  le  fait  evaporer  dans  dq 
Vase  convcnible.  josqu'Ji  ce  qu'il  allei- 
gne une  dcniiie  de  1,100  ii  1 ,430  (  4a> 
a  4S°  ttanin^].  Dans  cet  etat,  il  pent 
tODt  aussi  bien  que  le  sucre  ou  le  sirop 
servir  k  la  fabrication  de  t'aciile  oxa- 
lique en  le  trnitantauisi  par  I'acide  nz»- 
liqac.  Lc9  niarruns  tl'lnde  d^pouilles 
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de  lenr  enveloppe  extirieare,  et  trait^s 
de  la  möme  maniere  que  les  pommes 
de  terre,  pcuvcnl  6tre  de  möme  ulili- 
s^s  datis  la  fabricalion  de  l'acide  oxa- 
liquc. 

Au  lieii  d'opörer  avec  Pacide  salfu- 
rique,  on  peul  trailer  la  fecule  de  pom- 
mes de  terre  ou  de  inarrons  d*lnue  par 
la  diastase,  au  moyen  de  laquellc  on 
oblient  une  liqueur  analogue  ä  celle  que 
luarnit  Tevaporalion  de  la  bouillie  de 
fecule,  Irailie  par  Tacide  sulfurique.  en 
employantceltediaslasei  peu  presdans 
le  oiöDie  rapport  que  ce  dernier  acide. 
Dans  cc  cas  on  obtient  immcdialement 
cetle  liqueur  de  la  quanlil^requise  de 
fecule  el  on  iconomise  la  GltraUon  et 
r^vaporalion. 

L*appareil  dont  on  se  sert  pour  Irans- 
former  la  malicre  sucr^e  (surre  bnil 
ou  sirop  de  fecule  )  en  acide  oxalique 
est  tres-simple.  Ordinairement  on  em- 
ploie  pour  ccl  objet  un  ballon  ou  un 
pot  en  gr^s,  d*une  conlenance  d*envi- 
ron  9  ä  10  litres,  qu'apr^s  avoir  charge 
d*acide  azotique  el  de  la  matiere  su- 
cree ,  od  inlroduit  dans  un  bain  de 
fable  qui  peut  renfermer  h  peu  pr6s 
une  cenlaine  de  ces  pots.  Ce  bain  de 
sable  est  consiruit  en  briques,  double 
en  plomb,  et  chauff6  au  moyen  de  la 
▼apeur  qui  y  circule  dans  un  tuyau  en 
Serpentin. 

Au  lieu  de  ballons  ou  de  pots  en 
gr&s  on  pcut  aussi ,  dans  la  fabricalion 
de  l'acide  oxaliquc,  faire  usage  de  va- 
ses  en  plomb  ou  en  bois  doubics  de 
plomb.  On  se  serl  aussi  avec  avanlage 
pour  cet  objet  de  bassines  prcsenlaiit 
nn  peu  moins  d'un  mein;  carri  de  sur- 
face,  profondes  de  0",80  k  0",90,  dans 
lesquelles  on  fail  lourner  un  Serpentin 
en  plomb  ou  circule  la  vapeur.  Un  tube 
en  plomb  roule  en  spiraie  de  2,  5  cen- 
timelres  de  diamelre  et  d'environ  14  ä 
15  melres de  longueur,  suffit  pour  com- 
muniquer  el  enlrelenir  dans  le  liquide 
contenu  dans  cetle  bassine  la  temp^ra- 
Iure  exigee.  On  verse  dans  celle  bas* 
sine  la  liqueur  qui  doit  6lre  Iransform^e 
en  acide  oxalique  avec  Tacide  azollque, 
et  on  chauffe  jusqu*ä  ceque  celle  Irans« 
formation  soil  operie.  La  liqueur  est 
evacuee  k  Taide  d*un  sipbon  ou  d*un 
robinet  placi  pr^s  du  fond  dans  des  va- 
ses  plals  en  plomb  ou  en  bois  doubles 
de  plomb ,  oü  eile  se  refroidit  et  cris- 
tallise.  Les  eaux  mcres  sont  separccs 
des  crislaux  et  employees  aux  Opera- 
tions ulterieures. 

Quand  on  pratique  la  fabricalion  de 
Facide  oxalique  dans  de  grands  vases 
comme  les  bassines  dont  il  vient  d*6lre 
queslioD ,  Facide  azotique  n*a  pas  bf* 


soin  d*^tre  tassi  eoficeiilr^  qie  dm 
les  vasps  en  gris.  Un  potds  spteiSqni 
de  1,^00  A  1,970  (25-  h  3f  BaQfiie]re. 
presenlt'  ä  peu  prcs  alors  les  limilädc 
la  density  de  l'acide.  Les  bains  doivenl 
^ire  mainlenns  k  une  lempentorede 
51«  C.  Pendant  que  rop^ration  estci 
acliviie,  on  reoiarque  un  vif  d^gig»- 
ment  de  gaz  (saris  apparilion  de  n- 
peurs  rulilanles}  et  ane  odeur  partico- 
li^re  qui  annonce  la  pr^sencede  TanU. 
indice  de  sa  marche  correcte  et  r^ 
liere.  Ona  irouv^  qu*une  addilioncM- 
venable  d*acide  sulfurique  donne  liei 
k  une  plus  forte  recolle  d*addc  oxali- 
que. 

Le  produit  en  acide  oxalf^  q« 
fournil  une  quantitö  d^lermm^  de 
surre  a  hih  indiqa6  beaacoop  trof 
bas  dans  les  oavrages  de  chimie,  um 
aucun  doule,  parce  qu*on  a  failbonl- 
lir  le  Sucre  avec  de  Tacide  azotique 
concentr6,ce  qui  a  transform^  oneforte 
parlie  d'acide  oxalique  en  acide  carbo- 
nigoeaussitöt apr^s  sa  formation.  Aiasl 
suivant  cesouvrages,  on  ne  peotobte- 
nir  de  100  parlies  en  pofds  de  sootde 
bonne  qualili  qoe  50  ä  60  d*acideoii- 
liqne;  landi«  que  dans  la  praliqQeoi 
en  obticnl  reellemenl  125  ä  190  elqoe 
100  en  poids  de  bon  sirop  donneolde 
105  ä  1  tO  d*acide  oxalique. 

Apres  Tcvacualion  des  eaux  mbH, 
on  inlroduit  les  crislaux  dans  da 
caisses  ä  egoutter,  on  les  lave  et  oo  1« 
fall  spcher  avec  soin  dans  une  capacite 
chauffec.  A  ces  eaux  meres  on  ijoole 
de  Tacide  azotique  et  da  sirop  pov 
une  nouvelle  Operation. 

Environ  4  3/4  quinlaax  m^triqaes 
de  salpetre  de  soude  el  2  l/S  qointaox 
d*acide  sulfurique  foarnissent  Facide 
azotique  n^cessaire  pour  transforaer 
un  quintal  de  boo  Sucre  brat  en  acide 
oxalique. 

M.  Juliion  a  pris  une  patente  pour 
nn  proced^  propre  k  Iransformer  PI- 
cide  formiane  en  acide  oxaliqoe.  A  cet 
effet,  Taciae  formique  est  satori  avK 
une  Solution  de  potasse  caustiqne ,  eo 
ajoulant  encore  moiti6  en  aus  de  cetle 
polasse  qu*il  n'en  faul  pour  la  satora- 
lion  compIMe.  Le  lont  est  alors  6?apore 
k  siccil6,  et  chanfTe  k  ane-tempiratare 
de  290"  C.  A  Taide  de  ce  proc6di,  Ta- 
cide  formique  est  decomposö  et  il  se 
forme  de  l'oxalate  de  potasse.  Ao  lieo 
de  potasse  caustique,on  pcot  aassi  faire 
usage  de  loade  caustiqae.  L'oxalaiade 
potasse  oa  de  soude  qu*on  obtient  ainsi 
est  traite  par  le  snifare  de  bariom , 
rhydrale  de  barjte  oa  an  sei  soinble 
de  baryte,  ce  qui  precipile  an' Oxalate 
de  baryte  dont  on  extrait  de  Tadde 


oxaliqo«  pur  par  rscide  iDthirique. 
Un  aiUre  proc^d^  pour  fabriquer  I  ■- 
cide  »uiliqiie,  \itapo»e  par  M.  W.  Tur- 
oer,  conditio  ä  imitcr  l'aciJe  urique, 
citrail  du  guino,  p<ir  du  pcruiiije  d« 

rlombou  ilc  niitngAne»-  tuipendu  daiis 
cau  (1  i'hdufibiil  juM)uä  IcbullKion  , 
t»  qui  decuiDiH)se  l'acidc  urique  en 
atide  oialique.  allanloloeel  urec.  L'a- 
cide  oxalique  furme  uhr  combiiiaisun 
intuluble  avec  le  plomb  ou  le  manga' 
ntte.  (^Udnil  on  ae  «<Tt  du  pcroaiile  ile 
ploinb  imreun  procedeaiiiai  qu'il  luil: 
on  iniroduit  un  poids  cuniiu  d'atiile 
urique  daiis  un  vaie  cylinilriquc  en  Ser 
et  üuvcrl,  ijouvantcuntenir  2  lilres 
d'eau  giDUr  1  lilre  d'acide  el  qu'on  peui 
chaulTer  a  la  ta|<euri  alorg  on  y  verse 
nne  eau  claireelialuree  de  chaut ,  et 
•ussiiut  qu'elle  h1  en  eial  debulliiion 
Tive,  on  j  ijoule,  pir  pelilvi  purliuns, 
du  peronidv  de  plonib,  lanl  que  ce  per- 
piide  dcvieiil  blaiic  souarinnuenccdu 
liiiuide  buuillant.  La  poudre  blanche 
ainüi  ubienue  est  de  Toxalalede  plunib. 
Pour  84  ki log. d'acide  urique  eniiiioi^e, 
il  faul  envirun  läObilug.  de  pe runde 
de  pbiiib   L(   liqueur  qui   surnage  le 

rrecipile  eit  alurs  decaiilee,  el  on  Uve 
Diilate  de  plofiib  avec  de  l'eau  pure ; 
pait  Ml  le  Tail  ensuite  bouiliir  atec  de 
{'acide  chlurbydrique  elendu  (parlies 
Cgale9  (l'aL'ide  et  d'eau),  au  tnoyen  de 
quoi  on  obLjenl  en  sulution  de  l'acide 
Oialique  qu'on  Tailevaporer  elcrislal- 
liser,  etil  reattcomme  reiiduducblor- 
bfdrale  de  ploinb. 

L'allanlafne  est  de  meme  en  la  fai- 
sanl  bouiliir  avec  un  aicali  causlique, 
tranaformce  en  acide  oialique  el  ani- 
iDMiiaque.  L'acide  le  combine  atec 
l'alcali  qui  sei  I  i  celle  transfof  maiian , 
tandis  que  l'amniDniaqae  udegage  el 
peut  tltc  recueilli,  En  se  scrvant  de 
poiaue caustiquF,  onaainside  l'oialate 
de  potasse,  et  en  Taisant  asaft«  d'hf- 
drale  de  barjte,  on  recueille  del'oia- 
lale  de  baryie  qu'on  decompose  par 
l'acide  «iilfurique  pogr  ae  procurer  l'a- 
cide oialique. 

Le  bt!  prii  auquel  on  penl  se  procu- 
reraiijourd'bui  lesifopet  lesucrebrut, 
fönt  dünner  la  preference  a  ces  ma- 
tierea  dana  la  fabricaliun  de  l'acide 
oialique,  et  pour  diminuer  lea  frais  de 
pruductionde  cetariicle,  ondottcher- 
eher  priiicipalernenl  a  economiser  Ta- 
cide  Molique. 

(junnd  il  a  elc  qucation  ci-desdU!  de 
l'action  que  l'acide  aioiiqne  eterce  sar 
le  Sucre,  on  a  fall  remarquer  qu'il  y 
aiait  produclion  d'acide  carbonique 
qui  se  d^g8|(eait  en  oitiüe  temps  que  le 
gai  oiide  d'aiole.  La  prtscDce  de  cet 


acide  carboDtqiie  est,  dans  ce  cas,  an 
grand  ohslacle  a  la  IransformaLiori  de 
l'uTi'le  d'aiole  en  acide  aiolique,  puix 
quelle  s'oppaw  a  la  cumbinaison  de 
l'uaigene  de  l'iir  a*ec  cet  oxidc  ga* 
leui.  On  a  propose  de  Icmps  ä  autre 
ilittrs  prucedes  pour  prucurer  cetu 
ecunomie  dans  la  fabricaliun  de  Tacide 
oxalique,  et  vuici  ceux  qui  pHraisient 
les  plusdignesd'alienlion. 

M.  Julllon  a  propose,  en  1846,  an 
procutle  |iour  Iransrormer  l'uxide  d'ft- 
lote  qui  sc  degage  dans  la  fsbrlcaliod 
de  l'acide  oxalique  en  acide  azuleui  et 
en  acide  aioliqiie.  A  cet  efTet  il  se  sert 
de  ce  qu'il  appelle  un  geniraieur,  c'eat* 
ä-dire  on  vase  sembtable  ä  un  appareil 
de  WouK.  mais  avec  un  cou«ercle  mo» 
bile  bien  ajust6  et  impermeable.  *aH 
qui  peut  contenif  environ  i^ü  lllru. 
Uli  y  mtroduil  les  malleres  qui  doivent 
ser  vir  i  IsfabrJcaiiondel'acideoxBliquot 
un  chaufTe  le  vase  au  moyen  du  baiiw 
marle  qui  l'entoure,  on  ajoule  alors  um 
cerlaine  auaniilt  d'acide  aiotiqae  et  oB 
chasse  ii  I  Interieur  de  l'air  psr  un  tub« 
qui  Iraverse  le  coQvercle  L'oiygcne  de 
I  arr  ee  Irouvani  alors  en  contaci  avec 
l'uiidc  d'aaole  qui  sc  degage  en  Iran»- 
forme  ausiilöl  uno  portiuii  en  acide 
atüleux  el  en  acide  hypoazolique  lequel 
est  eo  pariie  absorbe  par  la  liqueur 
dans  le  vniifeau.  Une  antra  portio»  est 
chatsie  dans  la  pariie  superieurc  de 
celui-ci  dang  un  lutie  qui  passe  i  tra- 
vers  un  fourneau.  Cette  pariie  du  Toui^ 
neau  est  un  peu  6largie  el  chautT^e  de 
336'  k  48-J*  C.  La  porlion  du  lube  k 
l'iiiterieur  du  four  renfernie  de  \'i~ 
ponge  de  plallne.  Aussiiät  aue  les  gai 
liennent  en  contact  avec  1  ^ ponge  de 
plaline  ili  se  combinenl  pour  faire  de 
l'acide  atolique  qu'on  condeose  dans 
une  i^rie  de  tourilles  en  commuDica- 
tion  entre  elles  ou  des  ballons. 

Au  lien  d'avoir  rccours  i  la  r^aciio« 
do  plaline ,  on  peut  aussi  se  servir  dun 
vase  fecmi  ,  contenani  de  l'eau  qui  dt> 
compose  l'acide  hypoaioliqne  et  l'acide 
atolou«  el  d'oii  resulle  de  l'acide  atoli- 
que. On  fait  l'application  de  ce  principe 
de  la  maniere  smvante.  L'oxide  d'acoie 

3ui  xe  degage  des  liquides  el  se  rend 
ans  le  vase  k  dicomposilion ,  vient  en 
contact  avec  Voiigene  de  l'air  et  M 
iransforme  ainsi  en  acide  aioteu«  rt 
acide  tiypoaiolique  qui,  melanges  ä  h 
vnpeur  d'eau,  se  dccomposenlen  acide 
szolique  et  gat  oiJd<!  d'aiote.  On  pevt 
dotic  ainsi  iviler  rinlroduclion  de  la 
vapenr  d'eau  en  se  servanl  d'air  cbaulft 
dans  ie  vase  i  decomposition  ;  par  ce 
moyen  lea  tapenrs  qoi  se  degagent  des 
liquearsielparauile  celles-ci,  sc  tron- 


rvenl  coneenlrees  en  intme  [i;in|>5.   Les 

T  eompnseg  ainsi  furmes  se  cotidensent 

presque  rnlieremcnl  dans  le  recipieiit 

uus  Inrme  d'aclde  atolique  quand  on 

foarnrt  k  l'.nppareil  de  l'air  en  etees. 

Voici  encare  un  procede,  dil  ä  MM. 
Crane  el  Jultion,  pour  fabritjuer  ai- 
multanement  et  par  Toie  conlinue  de 
l'acide  oxalique  el  de  l'acide  aiotique. 
On  inlroduil  lei  eaui  meres  de  l'Acirle 
oxBlique  d'une  Operation  precidenle 
dans  ce  qu'on  appelle  un  generaleur, 
qoi  e*t  un  vaso  ferme  en  schiste;  on 
reniplit,  avec  de  l'acide  aiotique  el  du 
sirop,  dans  un  rapport  qui  est  te  mtiae 
qae  celui  qu'on  emploie  ordinairernent 
poorcetie  quanliie  d'eaux  mires,  deux 
«ases  aliraeiilaires  parliculiers  qui  soiil 
place«  au-dessus  üu  generaleur;  on 
cbauffe  Jes  caux  raeres  et  on  eleve  aiissi 
«iveroent  que  possible  leur  tempera- 
ture  de 82*  ä  9t°  C.  On  fait  alor»  cooler, 
au  moyen  de  robinels  et  d'eiilonnuira. 
des  litets  d'acide  aiolique  et  de  sirnp 
dant  le  generaleur,  en  quanlilii  lillc 
que  leur  ecoulement  complet  eiige  cn- 
«iron  dix-huil  heures.  Apres  ceL  ecau- 
lenienl  l'oppralioii  est  terminee.  Les 
gai  qui  se  de^jagenl  des  malerlaui  em- 
ployes  s'echa|ipent  par  un  tube  im- 
planle  SUT  le  couvercle  du  generaleur 
pour  te  rendre  dans  un  recipient,  oü 
l'on  fait  arriver  un  couranl  de  chlore 
gazeui  qui  suflit  pour  Iransformer  com- 
pletement  l'oiide  d'azote  en  acide  aio- 
tique. Une  porlion  de  l'eau  dans  le  re- 
cipient est  decomposee.  Sun  oxigtne  se 
comliine  ä  l'oxide  d'aiole  pour  faire  de 
l'acide  aiolique,  el  son  hydrogiine  a'o- 
nit  au  chlore  pour  former  de  l'acide 
chlorhydrique.  Ces  vapeurs  mctangees 
passent  ensemble  dans  un  appareil  de 
condensalion.  Quand  l'acide  aiotique 
el  le  lirop  se  sont  enlierement  6eoules 
dans  le  generateur  el  qa'il  ne  se  degage 
plus  de  gai  ou  d'oxide  d'aiole  dans 
celni-ci,  un  exirail  la  Solution  d'acide 
osalique  et  on  railcrislalliser. 

HM.  Mac  Duugall  el  Rawson  ont 
fToposi  aussi  un  procede  pour  tranaror- 
mef  en  acide  aiolique  les  rapeurs  qui 
ee  (legagent  pendant  la  fabrication  de 
l'acide  otalique.  A  cel  elTeL  ils  ciindiii- 
sent  dans  un  premier  Oacon  de  Woulf, 

3ui  renlerme  de  l'eau,  les  gai  qui  se 
egagcnla  l'aide  d'un  lubequi  plonge 
dans  l'eau,  en  m^me  lempsils  y  ami- 
Denl  de  l'air  qui  se  melangc  ä  ces  gai. 
Avecce  Oacon  de  Woutfen  communi- 

Juent  une  serie  daulres.  sur  le  dernier 
csquelsest  dispose  un  appareil  desuc- 
cion  qui  aspire  le  mclange  des  gai 
d'aiulo  el  d'air  k  Lravers  la  serie  des 
ßdcijns.  Ces  gaz  elaot  mJs  ainsi  succe»- 


litement  en  voiitacl  üvec  t*ir  «I  aiec 
l'eau  se  converlissent  en  acide  «lotiqot^ 
Ainsi  qoand  un  alome  d'acide  hfp»- 
aiolique  Iraverse  de  l'eau  ä  o 
peralure  d'au  moins  36o  C.  il  enreMlie 
2  alomes  d'acide  aiotique 
de  gai  Oxide  d'aiole.  Les  deui  pn- 
miers  resient  dissnus  dans  l'eau,  U  '" 
que  l'oiide  d'azote  ,  gai  non  cnndtt- 
sahle,  s'elcve  eo  bulles  ä 
liqueurs  et  se  combine  a 
est  au-dessus  de  ces  liqueurs.  anqöd 
il  emprunte  2  atooies  d'oiig^n«  poa 
se  transformer  en  acide  hjrpoaioliqtt. 
Ce  dernier,  pasgant  ensuile  a  traten 
\'r»a  du  llacon  suivanl.  se  transforat 
de  mttae  en  .icide  aiolique  el  en  pi^ 
oxIde  d'aiole,  de  fafon  que,  par«; 
moyen,  toules  les  vapt;urs  et  loa»  \tk 
g*t  d'azote  sonl  transrormes  presqw 
complelement  en  acide  axotiqoe. 

Daus  le  procede  qu'a  propose  rcft» 
RientM.  Ecarnot  pour  le  mefneob]«, 
les  vases  regeneraieurs  sont  rempÜi 
dune  matiere  poreuse.  par  eiemplcfc 
la  pierre  ponce  ,  el  cesl  a  travers  ceOl 


I    fail 


l'aide  d'un  soll 

fflel,  aiiisi  qu'un  courMt 

de  »apeur  d  e 

u  provenaiil  d  nne  ch» 

diere  ä  vapeu 
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elendus  sur  c 

B  procede. ) 

Par  H.  C.  DvpuTB  (I). 

Dans  les  pilesadeaxliqokleSiiteiiM 
un  rapporl  enlre  le  travail  interiearel 
le  iraiail  exlerieor ,  niais  la  legere  di(- 
ference  en  faveur  du  Iravail  inierieoi. 
qui  n'alteint  souvcnt  que  1;J50  M 
1/200,  DU  meme  1/250,  peut  «Ire  n*> 
gligee. 

Une  ptle  qaelconqne  ne  prodt 
Iravail  exl^rieur  qu'aulant  qu'il  n 
duit  dans  son  inlerieur  un  Iravail 
valenl ,  en  sorte  que  la  rocfaercbe  d' 
pile  energique  et  peu  alterable  est 
recherche  cbimerii^ae. 

Lea  piles  diles  a  courant  conUai 
les  plus  employeesen  France,  sonl  cell 
de  Daniel! ,  Celle  de  Grore  et  cell« 
Bunsen. 

Une  pile  de  Daniell ,  chargte  sveC' 
Sulfate  de  cuirre  et  nne  dissolation 
sei  marin,  n  est  pas  loujours  corutant 
eile  Test  mCme  ires-peu  avec  les  dj 


—  5«^  — 


phragmet  en    porceliiDe  degourdie, 

Soand  It  tempcratare  est  au-dessoos 
e  11*1 19*,  et  que  cette  dissolution 
renfernie  une  partie  de  sei  sor  cinq 
parties  d*eao ,  ce  qu i  repond  k  peu  pr^ 
li  la  moltii  de  la  saloration. 

Dans  les  eip^riences  suiTantea ,  les 
elteients  elaient  places  dans  une  oo 
plusieurs  caisses  en  sine  contenanl  de 
l'eau  ä  une  temperatore  connoe.  Le 
nombre  des  dements  a  varie  depuis  an 
josqa'i  trente. 

Un  iliment  plong6  dans  Tean  k  la 
temp6rature  de  W ,  et  Charge  ä  la  ma- 
ni^re  ordinaire  dans  le  vase  poreoi 
«▼ec  nne  dissolution.de  sei  marin  et 
une  Solution  saturte  de  sulfate  de  coi- 
▼re  k  Texterieur ,  a  präsente  en  Irois 
heores  les  irariations  snivantes  dans  sa 
marche  mesurees  k  une  bonssole  des 
tangentes : 
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D'antres  elimenls  isol^s,  des  ele- 
meots  rinnis  en  qoantit^eten  tension, 
•e  Gomporlent  de  m^me. 

Si,  dans  une  pile  de  Daniell  ainsi  af- 
laiblie  ao  point  de  ne  plus  marquer 
qne  1*  4  2"  ii  la  boussole^  on  change  la 
dissointion  de  sei  mann  et  le  sine 
amal^me ,  on  ne  lui  rend  rien  de  son 
energie;8i,  au  contraire ,  on  cbange 
le  vase  poreux  en  laissant  le  xinc  et  la 
mdme  dissolution  de  sei ,  la  pile  re- 

f>rend  tonte  sa  force,  ce  qoi  prouve  que 
'affaiblissement  provient  de  Tinscrasla- 
lion  des  vases  poreux. 

Le  sei  marin  employe  dans  les  ex- 
piriehces  a  eie  le  sei  gris  du  com- 
merce. A  ce  sei  gris  on  a  sobstilue  du 
sei  du  midi ,  sei  presque  pur .  et  la  pile 
n'a  pas  c(e  plus  constante.  EnGn  on  a 
pris  du  sulfate  de  cuivre  pur ,  du  sei 
marin  pur  et  des  Tases  prealablement 


bien  nettoyes  (1) ,  puis  trempes  pen- 
dant  vingt-qualre  lieures  dans  Teau 
distilli;  la  pile  a  ele  aussi  variable 
qu'afec  le  sulfate  et  le  sei  du  com- 
merce. Ainsi  la  pr^ence  du  fer  dans  le 
premier  sei ,  et  celle  du  chlorure  de 
magnesium  dans  le  second  •  n*est  pas 
la  cause  de  Tincruslation  des  pots ,  et 
par  soite  de  Taffaiblissement  de  la  pile. 

On  a  rendu  la  pile  un  peu  plus  ener- 
gique,  mais  non  moins  variable,  en 
ajoutant  au  sulfate  de  cuivre  satnnfc 
une  petite  quantit^  d^acide  sulfnrique, 
environ  un  demi-cenli^me  en  volame. 

On  a  re mplaci  la  dissolution  de  sei 
marin  h  ciiiq  parties  d'eau  par  de  Ta- 
cide  sulfuriqne  plus  ou  moins  itenda; 
la  pile  n'a  pas  encore  ^t^  constanle.  Un 
il^ment  cnarge  avec  Tacide  sulfurique 
itendu  de  neuf  volumes  d'eao ,  marque 
^,2ff  a  onxe  heures  quarante-deux  mi- 
nutes.  au  moroent  oü  il  est  mont^. 
L*intfnsilA  augmenle  ^radnellement 
jusqu'ii  one  beure  six  minutes,  oü  eile 
est  de  31*,6' .  puis  eile  descend  pra- 
dnellementjusqu*a  quatre  heuresquinxe 
minutes,  oü  eile  n*est  plus  que  de 
31»,30'.  L'affaiblisseroent  de  cette  pile 
est  regulier;  le  vase  poreux  ne  rin- 
crnste  pas. 

La  pilecbargee  avec  une  dissolution 
de  sulfate  de  linc  saturte ,  ^lendue  de 
plus  ou  moins  d'eau ,  est  presque  oon- 
stante,  mais  peu  6nergique. 

Quand  ces  piles  sont  maintenues  en 
actiTlti  pendant  un  certain  temps ,  on 
trouve  que  le  ni? eau  ^  dans  le  vase  po- 
reux ,  a  baiss^  d*one  quantit^  d'autant 
plus  notable  que  l'exp^ence  a  M  ploa 
prolongee. 

Dans  lespiles  li  deux  liquides  de  Da- 
niell ,  de  Grove  ou  de  Bunsen ,  le  ni- 
▼eau  de  la  liqueur  dans  laquelle  est  le 
xinc  baisse  toojonrs  plus  ou  moins; 
mais  dans  aucune  Teffet  n*est  aussi 
marque  que  dans  la  pile  de  Daniell« 
chargte  avec  du  sulfate  de  xinc 

Une  pile  charg^  avec  une  dissolu- 
tion formte  d*une  partie  de  sei  marin  et 
de  cinq  parties  d'eau  en  poids ,  ne  prä- 
sente, comme  on  Ta  vn,  aucune  coo- 
stance  k  toutes  les  temperatures  intt- 
rieores  k  12". 

Un  Clement  cbarg6  avec  cette  disso- 
lution, etenduede  son  yolnme  d'eau, 
ne  change  que  d'un  quart  de  degre  en 
cinq  benres ,  k  la  temp^rature  de  ll'S/i. 
La  mtoie  constance  a  ^te  observ^e  a 

(f)  Pour  nettoyer  les  vases  poreax,  on  les 
laisse  iremper  pendant  one  nuii  dans  reaa  le- 

Stoemeni  acidul^e  par  de  I  ackle  sniruriqae  et 
e  Tadde  nilrique ,  pais  on  les  met  daoa  Tea« 
Codant  deax  Joars,  en  changeant  lepiou  l|<hi 
li  le  llqaide. 


des  teap^atiret  iiiförwüres.  Qooiqiie 
reipirience  ail  dur^  environ  vingi- 
quatre  heure». la  liqueur  dans  laquelle 
plongeail  le  linc  etait  incolore;  on  n*y 
a  pas  trouve  de  cuivre.  Ici  il  n*y  a  plus 
dincroslation ,  el  pour  reridre  ä  Tele- 
menl  toute  ion  energie.  il  suffit  da 
cbanger  le  lioc  et  la  dissolotiun  de  sei« 
Dil .  vingt  el  irenle  il^menls  reunis 
pöla  ä  pole  conservenl  une  intensile 
oonslanle  avec  la  faible  risislance  de 
la  boussole  el  d^un  circuit  metallique , 
qai  reprisenle  loal  au  plus  deux  fois 
la  resislance  d*un  seul  ilemenl. 

Un  elemenl  de  dimennion  k  peu  pres 
double  de  celle  du  prteidenl « el  chargi 
de  la  m^me  maniire,  mais  donl  le 
vase  poreui  avail  une  ^paisaeur  plus 
consid^rable •  enviroo  le  double,  n*a 
doiine  qu*une  iiilensilea  peu  pr^s  egale 
Il  Celle  du  pelil  Elemenl.  Les  grands 
tiemeots  ofirenl  cependaol  un  ayaiH 
tag«,  c'ctl  de  conserver  un«  inleniili 
presque  conslanle  pendanl  an  lempi 
lüeslong.  Aprte  vingl-qualreheurfs^ 
cet  elemenl  marqoe  efi€ore  Id*  1/8; 
■prte  quarante-httil  beuras,  10*7/8: 
apres  cenl  quinxe  heurel«  8".  Le  ni- 
vMu  da  liquide  a  babse  considörable- 
menl. 

La  pilecliarg6e  avec  une  diisolution 
de  sulfale  de  soude  dissous  dans  envi- 
ron  dix  parties  d'eao  esl  irea- con- 
slanle; un  elemenl  n*a  pas  vari6  de 
1*  en  vingl-qualre  heures.  Gelle  pile 
eal  m^me  plus  conslanle  que  celle  cbar^ 
gee  avec  la  dissolulion  de  sei  marin 
«iendue,  nrais  eile  a  environ  inoitie 
■»ins  d*^nergie.  II  n*y  a  pas  eu  d'in-- 
cruslalion. 

En  subslituanl  le  chlorure  au  salfale 
de  cuivre ,  la  solulion  de  ael  marin  k 
cinq  partiea  d*eaa  qui  incrusle  les  vases 
poreux  avec  le  premier  sei »  ne  les  a 

Jas  incru<les  a?ec  le  aecond.  La  pile  a 
le  presque  complilemenl  conslanle 
pendanl  la  dur^e  da  Texperience  qui 
a  il^  de  cinq  beurea.  Gelte  pile,  qui 
est  plus  ^nergique  que  celle  au  sulfale 
da  cuivre  •  serail  Ires-bonne ,  mais  on 
IM  peut  guire  Temployer  a  cause  du 
prix  ^le?i  du  cblorure  de  coivre. 

Uli  elemenl  ou  la  tolle  k  voile  rero- 
pla^it  le  vase  poreox ,  el  charg^  avec 
la  dissolulion  de  sei  marin  qui  incrusle 
celui-ci ,  reste  conslanl  avec  celle  dis- 
solulion comme  avec  le  sulfate  de  xinc. 
Une  pile  ainsi  disposee  a  beaucoup 
plus  de  puissance  qu*une  piledes  m^mes 
dimensions  moolee  avec  des  vases 
poreux. 

Une  pile  de  Bansen,  cbarg^e  avec 
de  Facide  sulfurique,  divcrsement 
Atendu  d*eau ,  n'a  jamais  M  coostante. 


Un  ^l^mant  Charge  avec  Vacida  aloiii 
de  neuf  parties  d  eaa  ,  marqoe  38*  IJI 
ä  duuse  heures  •  aa  momenl  o6  H  «t 
monle,  puis  il  baiase  r^guUercMü 
jus^u*ä  qualre  heures  vingl  Biattii. 
oü  il  ne  marque  plus  que  9S*.4ak;ca 
elemenl  revienl  bienlöl  ä  soo  inleoälc 
priiiiilive  quand  od  change  le  liac  M 
l'acide  sulfuriqae ,  «roü  il  suit  qae  b 
vase  poreux  rie  a*iacrusta  pas  di« 
Celle  pile. 

G'esl  un  fait  g^nöral  qa*ine  fk 
quelconque  prend  un  accraisieMil 
apprecirtble  d*intensilie  par  la  roflM 
momcntanee  du  circuit ;  cephaooiBtei, 
qui  est  le  rasullal  de  la  diasolalioaii 
sei  forme  sur  la  surface  da  OMlal  ps» 
lif  (le  sine)  dans  la  plupari  des  piks, 
est  d'aulanl  plus  marque  ^ue  la pilcctf 
plus  energique ;  c*esl  la  pile  de  Boas« 
qui  le  montre  au  plus  hauldegre. 

Si  Ton  enlend  par  pile  conslanle  an 
pile  qui  marche  un  jour  et  mtaepli- 
sieurs  jours  en  conservanl  unecertaiie 
puissance,  tou les  les  piles  a  deu  li- 
quides, surloul  celle  de  Daniell.arec 
ses  diverses  modifications ,  sonla  pa 
pres  dans  ce  cas ,  pourvu  qa*on  rme 
la  resislance  exierleure  assez  eaaside- 
rable  pour  affaiblir  rintensite,dptf 
suile  le  travail  chimique  interieor. 

Mais  si  Ton  consid^re  ,  au  contnin. 
comme  piles  constanles  Celles  qii  k 
changent  que  de  1/4  de  degre  oo  (Tok 
quantite  moiridrc  par  heure  ä  onebo«- 
sole  lies  langen  les  dont  le  cerclea3S 
ä  40cenllmctres  de  diametre,  lespita 
ä  acide  nilrique  de  GroveoudeBansfli. 
doivent  6ire  exclus.  La  pile  de  Danidl 
esl  la  seule  qiron  puisse  considcrer 
comme  Alant  sensiblemenl  constaole, 
quand  eile  esl  chargee  comme  oaTi 
indique. 

La  cause  de  rinGonstance  de  li  pik 
de  Daniell,  quand  la  dissolutioodeiä 
marin  n*est  pas  convenableiiieDl  ki» 
due ,  reside  particali^reBiant  dans  1« 
vases  poreux.  La  maiiira  iocrasUnk 
tire  ses  ^I^menta  da  aulfate  de  imm 
et  du  sei  maHn. 

Le  sei  marin,  le  solfale  de  soada  et 
le  sulfale  de  sine  dissous  en  ceiiaia« 
proporlions  dans  Teau ,  sont  les  an- 
licres  les  plus  propres  a  rendre  coa- 
slante  la  pile  de  DanielK 

La  pile  ä  deux  liquides  prtente  tot 
jours  des  oscillalions  contre  lesquelle 
il  faul  se  meltre  en  garde  dansbui' 
coup  de  recberches. 


\otie»  tur  l'ttnpM  du  eollodion 
dam  la  pholographit. 

Par  M.  Biugham. 

La  Photographie a  fall  ilMprogrt«ra- 
piiles  depuis  dcuf  ans.  aurlout  ilans  la 
intlhodeilopirprsurpapieretsurrerre. 
On  ne  peai  codImIpf  i  H.  Nirpce  le 
m^rile  il'avoir  puissammeiit  conlribue 
au  prrertiunnemeni  decetarl.  parra 
belle  dei^ouTfrie  du  prortde  de  l'alhu- 
mine  «iir  verre.  Les  adtnirable»  pprfU- 
ves  ublenues  par  M  Harlans,  d'opres 
et  moycTi,  sniil  d'une  briuit  6e  drailn, 
d'une  nellele  «1  dune  nnriie  de  iliraJI 
qa\  nc  laiiiseiil  flen  S  desirer.  Nean- 
moins,  on  ne  peot  disiiniuler  le  gravc 
inconveiiirnt  qiie  pfesente  ce  prociJe ; 
jl  loniiQeur  ile  rexposition  dans  la 
Chambre  obacure  pour  oblenir  nn<- 
image,  fait  qu'on  eul  presqne  obligc 
d'en  limiler  i'applicalion  au  paysage 
el  a  l'architcclore ,  el  de  rctioncer  ä 
Temployer  pour  le  portrail. 

Je  vais  cxpujer  ks  dfMails  d'un  pro- 
Cede  sur  *erreä  l'aidc  du  collndiun;  ce 
proecde  rnal'ue  en  beaul*  avpc  la  pla- 
que albu  min  #c  eisurjta'sem^meleda- 
guerreolfpe  en  scntibilite  k  la  lumifere. 

Dans  une  hrorhure  lur  la  nhologri- 
phie  qne  j'ai  publJee  h  Lofidre«  il  j  a 
deut  ans  (janvier  1850).  j'ai  Signale 
i'emploi  du  collodion  dans  la  phulugra- 
phic ,  cl  cuDimuriique  Celle  decouTcrte 
3UX  pholographea  les  plus  dislingueg 
de  IxHidres:  insis  ce  n'est  que  depuis 
neu  de  lemp)  que  Ton  en  a  apprecie 
lous  les  avanlages.  Le  proc^di  rsl  Ire^ 
simple;  it  cunsisie  uniqueraenl  dans  la 
subsllttilion  dnne  eiiuche  de  collodion 
ä  Talbutnine  de  H.  Niepce.  Tout  opi- 
raleur  habiiue  aui  manipulallon«  de 
l'albumine  sur  lerre  nc  peul  maiiq^ucr 
de  reussir  avec  le  collodiün  et  d'arnver 
ans  risullals  Im  plus  heureux. 

Pour  olilenir  une  image.  on  peot 
süi*re  dem  ou  trois  mcihodes  itifR- 
renlesqae  je  lais  mainlenanl  indiqner. 
Nou»  diviserons  les  manipulatlons  en 
quatre  Operations  dislincle§: 

1'  La  preparalion  du  collodion; 

2"  L'applicalion  du  cutlodioa  sur 
plaque : 

3°  Lcd^Tetoppement  de  rimagc; 

4°  La  litaliun. 

Preparalion  äu  collodion. —  Le  col- 
lodion se  prcpare  en  faiaant  diuoudre 
du  colun  paudre  dans  l'eiher ;  il  eil 
ntcesiaire  quu  le  colon-poodre  et  Te- 
tber  employds  pour  celle  pr^paration 
soient  parfailemenl  purs,  c'esl-ä-dire 
qu'iji  ne  cotiliennenl  pas  la  moindre 
pariie  d'acide  sulfuriquc  ou  nitriqae. 


Le  colledion  est  ploi  oa  molni  U- 
quinle.  suitanl  les  proporijonsde  colorw 
piiudre  el  d'i'ther  que  Ion  emploie.  II 
faul  que  Sa  liquidiie  siiit  lelle.  qu'en 
versant  sur  une  plaque  de  verre  il 
coule  el  s'elende  racilemeni  sur  loute 
la  surfacc.  S'il  est  Irop  #pais,  on  j 
ajoute  de  l'^ther  pur  Jusqu'a  ce  qne  ron 
ait  alteinl  le  degfe  de  liquidilA  con*«- 
nable  pour  bien  itperer ;  quelques  es-all 
suIRront  pour  y  arriver.  Si  leGollodfOlt 
Aiail  irop  ^pais,  il  srrail  dtfficil»  d'ob- 
l^nir  une  surrace  linilorme;  si,  II 
contraire,  il  etait  irop  liquide,  s«  Uk* 
tibilile  serail  trea-faihle 

Un  verse  te  collodiri»  dans  un  Daeon 
de6nncescunlctianl53  grainsiriodurt 
d'ammonium  et  2  grains  de  ßuorure  de 
polniiiom  avec  4  ou  &  goulies  d'eaa 
dislillee.  L'iodured'ammniiiutn  nedoit 
passeirouverentierementdisiousdaiu 
l'eau,  c'e5l-*-dire  que  la  proporiim 
d'eau  ne  doli  pas  eire  sufllsanie  pour 
faire  une  dissolullon  parCaiie.  II  sulBt 
que  le  sei  Soil  presque  di'suus:  la  So- 
lution se  compl^te  par  l'adtJiliao  da 
collodion. 

II  esi  impoKant  de  faire  attention  k 
CCS  d^Lails.  el  voici  ponrquoi.  Si  Ton 
avait  mis  trop  d'eau  dans  le  melange, 
la  coucbe  de  collodion  ne  (iendrait  paa 
bien  It  la  plaque,  el  serait  sujcite  i  M 
ditai  her  dans  le  bain  de  nitrale  d'sr- 
gpnt.  Agilei  le  flacon  une  ou  deiix  Tois 
et  laitsei  reposer  juiqu't  ce  que  le  li- 
quide devienne  clair  el  llmpide  ;  sa 
Couleur  sera  d'un  jiune  pflie  :  mais  si, 
par  hasard.  tl  se  troavait  que  l'ether 
üu  te  collodion  eOt  con Sern:  quelques 
iraces  d'acide .  alors  tl  y  aurail  decom- 
Position  de  l'iodure  d'aminonium ,  M 
i'iode  en  se  d^gageanl  doonerait  i  ce 
liqiiide  une  couleur  rouge  fonc^e. 

Cette  m6lh'idc  est  la  plus  etpeditife, 
mais  aussi  eile  pretente  un  peu  plus  de 
dilTicull^s  que  celle  a*ec  le  collodion 
iodur^,  que  ie  »ais  expliqner. 

Dans  un  Qacon  de  6  onces ,  tntro- 
duiiei  fi  grains  d'iodure  de  potessium 
ei7oi]8grainsd'iodurcd'argent;aj0D- 
lei  quelques  goutle«  d'eau ,  mais  pas 
plus  qu'il  n'en  f^ut  pour  dissoudre  l'io- 
dure de  polasslum  ;  apr6s  rcmplissex  le 
flacon  de  collodion  arrienc  au  deitre 
ron«cnable  de  liquidilc  ;  ngilcz  une  fÜs 
<iu  denx,  et  laissea  r<'|ioser  Ic  inelange 
pcndanl  deux  ou  trois  jours.jusqu'il  ce 
qu'il  devienne  parfailemcnt  transpa- 
renl:  il  devrait  eire  presque  blanc; 
d'ordinarre  il  est  un  peu  jaunälre. 

DEuiiiuE  üptitTiON.  PriparaHOn 
de  la  plaque  pour  rtcevoir  t'image. — 
Fiiei  la  plaque  de  vcrre  sar  un  mor- 
ceau  de  gutia-percba :  ce(t«  maliir« 


M!  uolle  r«cilemaiit  au  vcrre  lorsqu'rlle 
esl  trhaufTer;  versrz  quelques  goullei 
d'immunidqae  mclangee  avcü  du  th- 
puti ,  rroilei  le  verre  ivec  da  coion  en 
decrjvant  <le  priils  eercles  ramme  paar 
ia  plaque  du  daguerreulype;  ensuite 
MdeiPi,  avec  dd  aulre  lampon  de  co- 
ton  .  le  Iripolj  resl^  sur  le  *erre ;  vfrsei 
un  lecond  melange  de  Iripoli  et  d  jl- 
cool .  et  rrotlex  coiume  avec  le  premier 
mil*nge :  i1  resle  |>eut-£lre  encorc 
aoelques  parlicules  de  iripoli  et  d» 
nbrea  de  colim.  ARn  de  les  enlever, 
verMt  un  peu  d'aicuol  pur.  failes  un 
lampon  hien  serr^,  de  maniete  que  les 
fibres  da  colon  iie  ressorlent  pas .  el 
froltei  Ia  plaque  avec  le  plus  grand 
soin;  enßn  froltei  une  deriiiere  fuis 
avec  un  nnuteau  lampon  «ec  On  re- 
vonnattquVIleeslaptcätilreemployee 
quand ,  en  respiraui  desiua .  rhumidlte 
se  uoncenlre  uuirurmemenl  sur  loute  Ia 
»urrace.  Tenanl  tuujours  Ia  plaque  par 
son  manche  de  gulta-percha ,  versez 
doucemenl  dessus  le  collodion,el  in- 
clinei-la  de  edle  el  d'autre,  alin  que 
le  liquide  seiende  bien  jusque  dans  les 
anglei;  alors  reversez  dans  le  üacqu  , 
uar  un  de  ses  angles,  l'eicrdant  du 
liquide  :  Ia  plaque  parallra  alors  cou- 
lerte  de  rainures  Irin-fines,  loutes 
perpeniticulaires  dans  Ia  direclion  de 
l'icoulemenl ;  en  l'inclitiant  dans  un 
aulre  sens.  lei  rainurea  se  conrundenl 
etlacouche  de*ient  minceet  un)ri>rine, 
Alors,  atanl  que  le  cullodion  aii  eu  te 
tcmpade  sc  secher,  on  inlroduil  Ia  pla- 
qae  dans  un  bain  de  niirate  d'argenl, 
Ia  lurrace  priparee  en  deuoüs. 

Ce  baindoilconlenirWgrainsde  ni- 
trate  d'argent  par  once  d'eau  dislillee. 
La  sarrace  de  Ia  plaque  ne  sera  pas 
inouillee  loul  de  suite.  II  Taul  un  cer- 
laiu  eipace  de  temps  pour  que  l'ether 
ae  melange  a  l'eau  ;  on  laisse  donc  se- 
juurner  Ia  plaque  dans  le  bain  au  inoins 
une  demi-miiiuie  sans  en  hisser  tou- 
eher  le  fond  de  Ia  curelle.  et  Ia  sop- 
porlant  a  l'aide  d'un  crochet  en  argent 
DU  en  plaline. 

Des  que  t'on  s'aper^oit  que  Ia  plaque 
se  recouvre  d'une  couche  blanchäire 
unirornie  et  que  l'eau  coule  sur  loutc 
U  larfacc,  on  l'cnleve  et  on  Ia  place 
iDUt  de  suite  dans  le  chissia  de  Ia 
chambre  noire  :  il  ne  faudrail  pas  eire 
plasdedjiminulesou  unqiiartd'heute 
ä  Temployer;  Ic  plus  ittl  est  le  rnleui. 

D^Belopprmeal  de  rimage. —  P\acct 
le  verre  gur  un  suppnrl.  el  vcrsez  ra- 
pideinent  sur  Ia  surraco  une  Solution 
i^ompoie  de  2  parlies  (raditc  pyrugalli- 
que,60  parlies d'acide  auetiqueglacial 
-AI  äOQ  Parties  il'cBu  :  si  IcKpasitian  » 


Ia  chambre  näirc  n'avait  ims  ete  luft- 
sanle.  on  pourrait  ajouler  quvlqoa 
Koulles  de  nilrate  d'argenl;  nuis  (]«r- 
dinaire  eela  n'e*i  pas  nwjeaaaire. 

De'  que  limage  est  bien  deielippte. 
cequi  prend  envirun  deus  minulei,« 
lave  atec  un  courant  d'eaa,  puls  m 
fite  en  versanl  sur  limage  une  soIhü« 
d'hfposulfite  de  soude  salure.  La  es»- 
che  d'iodure  d'argenl  disparali  eir«* 
apercoit  l'image  ,  qui  quelquerois  <*t 
positive ;  ensaite  on  lave  ä  grudi 
eau  pour  enlever  tout  rhyposulGlc: 
alurs  on  fait  secher  Ia  plaque  soil  i  Ii 
lampe,  soil  sponlanement  ä  l'air :  aiini 
Ia  d  es  sicca  tion .  Ia  coucbe  esl  Ues-ttn- 
dre;  apres,  eile  durcil  el  se  colk  ai 
verre  comme  Talbumine. 

Au  moyen  de  ce  procede,  il  ti 
aise.  si  on  le  voulail.  d'oblcnir 
(f'aborduneimagepnsilived'uuegrandc 
beauie  ,  el  poasedani  b«aucoup  plu  dt 
force  el  de  pnreti  qut-  Celles  du  dagon- 
reolype,  et  n'ayant  pas.  comme  »■ 
dernieres,  Tinconteriienl  d'un  mim- 
tage  qui  ne  permel  de  les  bten  *oirfH 
dans  une  position  delerminee.  ra> 
uhtenir  ce  resullal.  Texpoiilion  a  b 
chambre  uhscure  doit  ttre  beaiMlf 
plus  br^ve  que  pour  une  ^preute  W 
galive;  mais  aussi  il  faul  laiswr  etlli 
imagc.  donl  on  veui  Taire  une  posiliic, 
sejourner  dans  un  melange  d'acide ff- 
rugallique  avec  une  ou  dcux  goulteitt 
nllralc  d'argenl. 

Alurs  les  parlies  lumineuses  se 
RieNt  de  couches  blanches  ayiDl  k 
mäme  caractere  que  les  couchci  crii- 
lallities  forraees  par  le  mercure  daosk 
procede  Daguerre- 

Lorsque  nmage  positive  esl  bieadÄ- 
veloppee,  eile  se  fixe  par  le  tamt 
moyen  quo  Ia  negative. 

Je  dois  ajouler,  en  terminaal,  qae 
generalemenl  te  temps  necesuire  pönt 
ublenir  une  bonne  negalivi;  n  l'oiBbn 
avec  un  ubjectir  allemand  ordinain, 
est  de  troia  ou  quatre  secondes ,  c'ttl- 
ä-dire  plusdela  moitie  inoins  de  lesM 
qae  celui  neceasaire  pour  oblenirU 
m«me  resullat  avec  le  daguerrcotype. 


Euimage  det  brache»,    de»    aUetlM. 
des  cylinäre> ,  etc.,   äet  n»ilün 

Par  U.  E.  Boccneu  .  ä  Paris. 

On  sali  quels  sunt  les  inconvenicnti 
de  Ia  ruuille  ilani  les  appareiU  qui 


«enl  a  la  Glalure.  Uorenaiant ,  il  !«rR 
facilede  rcmedierä  res  inconv^njcnU. 
El)  elTel  quelques  Alatures  fleniipnt 
d'üToir  rheureuse  id^e  rt'etsmer  \tan 
brochM,  leur»  aileltes,  l«urs  cylin- 
dre;,  elc.  Or.  le  resuiinl  a  ttli'  on  De 
peul  plus  MlisraiHHi.  Ain«  Iriviill«». 
fes  iirganes  de  la  Hlaiare  onl  un  bei 
aipect.  sont  on  ne  pcut  plus  faciles  a 
neiioycr  el  ronservcnl  longirmps  une 
Iris  grandeproprele  PuurIfSproduits, 
toul  commc  pour  la  maipi  <l  (Eu>rc  ,  ce 
RonI  des  avanlagM  i neu iilea table«, 

Mais  il  fallait  on  Systeme  d'el^mage 
m  rapport  .ivfc  le  problemR  a  tiioa- 
dre.  (in  l'a  trouTe  daiis  r^iamage  ^lec- 
iro-chimiqaepar  Im  ptaetät»  ttoseleur 
cl  E.  Baucher.  On  n'Tgriore  plus,  en 
effet,  quecesproccdcs  riVtaiiiage  rem- 
porlent  sur  ceui  dcjä  eintiluyes  ;  iion- 
seulemenl  l'eiamage  est  bcau  ,  solide , 
necbaiigeen  rien  k'sobjet»  iur  Irsquels 
on  l'applique,  mais  encore  il  est  trts- 
peu  coütciii.  Nous  devuns  ajoulcr  quo 
cct  itamige ,  base  sur  les  Turccs  galva  ■ 
niques.  est  facile  ä  installer  parloul. 
Apretavoir  tu  les  rcsullals  deja  i>b~ 
tenua,  nuus  ne  doulüiis  pas  que  nos 
Slfileurs  n'ctamenl  bienim  la  jilupart 
des  parties  de  leiirs  metiers  ä  nier.  Ce 
n'esl  pas  d'uneilepensequ'ils'agit,c'est 
il'une  econumie.  Et,  pour  cellc  am^ 
lioralion ,  les  (raii  sonl  tuul  i  fail  mi- 


Mode  de  fabrication  du  fer. 
Par  M.  i.  HjtZLEHDiST.  Tabricant 


Le  but  qu'iin  s'est  propose  dans  ce 
DDUveau  müde  de  Tabriration  est  d'ub- 
tenir,  par  te  irailemenl  de  la  fonle  au 
fonrapuddler,  uiiemasse  melallrque  k 
l'itat  spungieax  qu'on  puisse  pulvcriser 
avani  de  la  soumeltre  ä  une  secondc 
op^raliun  de  puddlage,  Le  fer  proiluil 
par  ce  traitement  est  pailiculierement 
propre  n  la  Tabrication  des  b£chei.  des 
pelles,  des  Taucillrs .  des  faux  ,  des 
croc»  ou  crochi-'ts,  des  rivels,  de  la 
idle  3  chaudieru .  de  la  löle  i  fer-blanc. 
des  fils  de  Ter  el  auirrs  objela  oü  l'oii  a 
besotn  d'un  Ter  de  qualite  superieiire. 

Pour  opcrer  dans  i'c-  Systeme  uii  in- 
Irodiiit  daiii  un  Toiir  k  puddler  ordi- 
iiaire  U  cliarge  usuvile  de  gueuset«  de 
Tonte  ou  une  cljarge  de  Tunle  et  de  Ter 
aQine,  ou  encori-  de  funle  et  d'un  me- 
lange  de  minerais  de  Irr  Bvcc  une  ma- 
uere charbonneuse  teile  que  la  houille, 
Ir  r'iike  on  le  charbnn  de  bois.  le  lout 


concasse  gvec  de  la  sciure  de  bois ;  on 
Tail  fondrc  le  Ter  et  on  l'amene  au  plus 
griiid  etat  de  Huidite  possiblc  pour 
que  le  meUl  w  puHfie  en  condutsani 
le  puddlage  ä  la  manitre  ordlnaire  jut- 
qii'ä  ce  quon  «rrive  ä  ce  poinl.  Alon 
on  renne  le  registre  el  loraque  le  fer 
commence  ä  s'epaissir  et  ä  devenir  pt- 
teux .  on  le  r^haulTe  et  on  le  maintieoi 
Ires-chaud  pour  Tamener  de  niHi*eaa 
dans  un  graticl  etat  de  fluidite.  On  mo- 
derv  niors  le  tirage  du  four  JusqB'i  ce 
que  le  fer  detienne  mall^able  et  soit 
prtl  ä  «Ire  mis  en  lopins.  En  cel  etat 
on  le  reiire  du  four  en  morceaas  de 
dimenMons  quelconqurs,  mais  sansen 
Taire  des  boules  ou  des  topius,  et  ces 
masses  sont  plai'ees  dans  des  boites  oü 
Tun  peut  Ivs  rcnfermer  et  les  garantir 


intre  1 


n  de  t 


jus- 


qu'äcequ'i'llessoieiitrefruidies.  Quand 
ce  refroidissement  a  eu  Heu ,  on  trou*«' 
des  niaisead'une  triiure  lache  elspon- 
gieuie  qu'on  peul  concasser  et  pulT^ 
ri»er  au  moyen  de  cylindres  ou  de 
boCHrds,  en  ayani  soin  apres  cette  op^ 
raliond'enlever.  par  un  Iriageet  uncla»- 
semeiit.  les  matieres  crues,  lesporlion* 
imparfaitemi'nt  iravaillees  et  les  tn- 
puretes  qui  nuiraient  a  la  qualit^. 

On  prend  niors  une  süffisante  quin- 
tite  de  ce  Ter  cuiicasse  pour  i'roduire 
une  maquelte  ou  une  barre  et  un  l'in- 
troduit  (Uns  le  mdme  four  ou  dans  lout 
autrc  four  adapte  ä  ce  travail  ayant 
utie  sole  en  sable  ou  en  icories  ,  el  od 
procede  a  un  secund  puddlage  k  une 
basse  lemperature:  apres  quoi  le  me- 
lal  est  trataille  et  acheie  an  marteau, 
aus  squeeners  ou  au  laminoir  ä  la  ma- 
niere  ordinaire.  Le  Ter  ainsi  prodait 
o'a  pas  besoin  d'£lrc  coupe  et  niis  en 
Iroosses. 

Ainsi  fabrique,  le  Ter  est  imineoiRieDt 
propre  aux  usagea  indiques  i;t-de»sui: 
mais  auand  il  duit^tre  poti  apres  arolr 
klc  faLrique,  il  faul  que  la  fonle  con- 
cassee  soii  epur^e  ntanl  de  la  sou- 
metlre  au  secund  puddlage. 

La  füllte  concassce  uu  pulverisee 
peut  aussi  #tre  empluyee  n  charger  les 
feui  d'alTlnage  au  charbon  ilc  bois  ou 
k  fabriquer  du  Ter  propri.-  a  6tre  con- 
verti  en  acier,  emplois  pourlesquelson 
n'avail  emiiloye  jasqu'a  prcsenl  que  de 
la  funle  au  charbon  ik-  bois  ou  du  Ter 
de  riblonseii  .4i<ftleterrc.  Parn-Diriycii 
nun-seulenicnl  il  y  .-■  econumie  coiiside- 
rablc  dans  te  prix  du  Ter,  mais  on  pru- 
duil  en  uulre  un  Ter  d'exccilrnte  quü- 


On  «ophne  Mqac 


leiiiUmHrUin«et*D[>oie.pci>ir  pro- 
doire  dn  niM  «t  d«  enmoiiis,  de  la 
ncbenille  imnoniactla  qu'on  prepara 
an  iqouillant  da  la  cocheailla  en  poa- 
dra  a'ec  de  l'ammoniaque  cauitique 
liqnida,  i  raiun  de  2  kiloKramnci  da 
lätl«  tiqucor  pour  1  kilogramma  de 
mchanille.  Cetta  eocbenille  ammonii- 
nie  peot  Mre  pr^pir^  anssi  i  mc  ,  et 
par  li  on  ATile  laa  nombreni  iaconve- 
nienU  qa'enlralna  aorei  ni  l'emploi  de 
raninoniB(|De  li(|ijide.  Puur  cela  on  ae 
•art  de  raanponiaque  k  l'eUl  (iieux 
fti'oo  Tait  arriver  lur  de  la  oochenillc 
bieD  lichf  rMuiie  k  I'elat  de  poudra 
tria-fine.  L'ippareil  coriijate  en  un  cy- 
lindre  de  fcr-blanc  qui  reisemble  k  un 
braioir  i  caK  qu'on  remplit  au  quart 
da  Cochenille ,  et  daui  lequel,  pendani 
qu'on  le  lourne,  on  introduit  par  un 
taba  un  caurant  i'ODitant  de  gai  ammo- 
Viac  qu'on  produil  an  moyen  de  la 
ebaux  et  du  k1  ammoniac  par  le« 
Moyena  bieii  connu«.  La  mbe  qui  con- 
dlilt  le  gai  en[re  par  le  lounllondD 
Cjlindra  el  ii'en>pfa:he  pai  de  faire 
lonrnercalui-ci.  La  durie  de  ce  con- 
lact  Mt  Tacile  a  dilerminer  par  eipi- 
rience  et  a  raided'echanlilloni  quon 
pcul  prcndra  de  lempi  ä  autre. 


fMiUu  i'ilain  fourrfyi  it  plomi. 

Une  quanilli  considerable  des  arti- 
eleaqu'un  achilc  »ous  le  nom  d'elnin 
an  feoilles  ne  cunaisie  gufrre  qu'en 
plomb  recouvprl  d'elain.  Celle  falsill- 
caijon  eil  facile  h  reconnattre  en  plun- 
geanl  i  pluaieun  reprlses  aocceuiTei 


laa  fealllei  Kiup(0Dii^eft  <lau  dt  I'hMi 
auti{|iiB  da  Tmc«  DHKMrcc.  LcahiiU« 
d'ilain,  aprca  qaelquci  imiuaiww, 
aont  tranirornieei  en  oiide  Ulanc  daca 
initalquiaedtpoiedaniracide,  laadii 
qne  lei  rauillea  melansiea  soamixik 
ta  mtaie  Operation ,  pardent  prompta- 
mcnl  leur  cuu*erlare  en  etain  ca  lu- 
iant  ä  db  )a  feuille  de  plomb  atec  k 
eonlanr  caracläriitique-  Lea  bailla 
ronrreei  preaentent  auasi  plaa  d'teUl 
qae  Celles  en  fctain  par,  de  (a^on  <^'l 
e>(  Tacile  de  lea  reconmltre  k  la  wak 
inapeclion.  Dea  feuillea  de  ce  gtan 
ajant  ilt  analy»^  ont  donne  aar  101 
partiei,  63  plomb  et  33  elain.  Ce  gean 
de  fraarte  n'eii  pas  tris-conna  et  mcti- 
laildCireiignale. 


Moytn  propre  d  produira  U  nix. 

Depaii  quelqae  tempa  remploi  dt 
fide  dani  i«  op^raliona  manarKto- 
riferes  prend  de  plus  en  plus  df  dt- 
Tcloppemmt.  La  ilisiillation  et  \m 
poratioti  dans  le  vide  pratiquees  rlcpoii 

appliquies  avanlageusement  dam  li 
Tabricalion  des  liqueurs  atcooliqon. 
dans  Celle  du  «ucre  et  dans  beaundf 
d'aulres  Industries.  Le  seul  obiu» 
qui  se  soit  presenle  ä  des  applicaiiucts 
plus  variees  et  plus  elendues  de  c« 
pi'ocedcs  c'est  que  la  proilucüon  dl 
vide  C9l  dispendieuse.  Ur  H.  C.  Fon- 
taine crail  ilre  parvenu  k  proiluir*  \'. 
vide  plus  tconomiqui'BteiiL,  nun  ploi 
ä  l'iiide  ile  pompes  ou  de  la  T9|eut 
d'eau,  mais  in  sub^tiluanl  a  cellc  ci 
de  l'acide  carbonique  qu'on  absorbt 
eniuiie  arec  faciliti  par  les  alcalii 
cauiliques. 
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ARTS  nECAHlttVES  ET  €OW8TI||TCTIOa(8. 


ferfetUennemenl  dant  lei  maehintt 
A  »iranerr  rf  d  peigner  U  lin  tt 
autrei  matiire^  fitamenteuiet. 

Par  H.Tn.  HtMDEN. 

Les  pcTreclionnemenb  aae  je  pro- 
pose  dans  les  michines  !i  sf  rsncer  et  ä 
peigner  Ic  lin  et  aulres  mati^rcs  ßla- 
nen(«uses,  coosislenldansl'applicalion 
de  plusieurs  rangs  de  pinces  datis  les 
machines  ä  pinc«s  toarnanles,  de  ma- 
niere  A  traiailler  ]:s  deux  rMis  di;s 
exlremilps  des  poign^cs  de  lin  qol  y 
Mnl  suspendues  sur  un  geul  corpi  rie 
peigneB  md  dans  la  mftmc   direclion 

Ear  le  niEme  irbre  on  les  mänies  ai^ 
res.  Ce  rang  addiiiunnel  ou  ces  nou- 
veaux  rang!  ile  polnlcj  elani  absiues 
lur  des  peigiies  releves  .  relinirnes  aar 
ceuK'Ci  p<iur  leur  presenler  allernaii- 
*ement  les  deux  cötii  des  eilr^miles 
des  pejiines  par  un  mfinie  appareil  a 
relever  el  k  relourner. 

En  18t6,  U.  P.  Carmichael  a  pris 
une  palenle  pour  l'application  de  plu- 
■ieurs  rangs  de  piriccs  e(  de  ai^ges  k 
pinces  i  un  seul  systenie  de  pcigne 
(V.  le  Tecknohßifle.Sr Baute,  p.  313j. 
Hais  la  diiposllion  qn'il  a  adople  aug- 
ntenle  les  dimensionade  In  niachine  el 
compliqae  son  mecaniime.  landia  que 
le  inode  quc  je  prupose  est  tellement 
simple  qu  jl  n'y  ■  que  Iris-peu  de  me- 
caiiisme  addilionntl .  el  que  le  grand 
Bvanlage  que  la  machine  n'occupanl 
que  le  mäme  cspacc  peignu  dem  ou 
trois  fois  aaiant  de  lin  dani  le  m^me 
temps. 

La  flg.  tO,pl.  155,  est  une  vue  en 
Alttalion  pnr  une  eilremlie  du  siege 
fixe  pour  les  pinces  dans  le  systirae  de 
II .  Carmiuhael. 

Lesfig.  II  et  ISuneeleTation  et  une 
aection  de  son  sl^ge  loumant.  On  voit 
qa'il  y  3  disposiliun  pour  un  rang  de 
pinces,  les  Sieges  elani,  lorsque  les 
peignes  sgistenl  snr  le  lin ,  disposis  en 
lignc  din^cle,  maisinierrninpue. 

Li  fig.  t:t  presenie  une  vue  en  etiit,- 
lion  ile  cäte  de  mes  sie^es  liies  char- 
g6es  de  truis  rangs  de  pinces. 

Les  ßg,  tlet  lä.une^leiaiionetune 
■ection  de  mcs  sieges  lournants  dispo- 
Sees  pour  deux  rangs  de  pinces. 

Les  Plaques  d,  iuxquellcs  les  Siegel 
fixes  el  Inurnanls  sont  Kni>pendus ,  sunt 


semblahles  tmt  dans  le  syslfeme  ite 
M.  Cafmichael  que  dans  1emien,ell'i[h 
pareil  pour  relever  ces  piaques  el  les 
piöcesquien  dtpendenl,  savoir ;  les  en- 
cenlriques  el  les  leviers  lux  deui  exlrt- 
mitesd^]aaiachJne,sonllejm6nies(fig. 
10  el  13).  Les  roties  c  pour  faire  virer 
les  Sieges  lournanls,  sont  aussi  sembla- 
blesel  flxeessurdes  tiges  roulantdam 
des  ilonilles  qui  traversenl  ces  piaqu« 
demaniiie  que  la  ligne  desroue^siir 
la  portion  superteure  des  piaques  (t, 
quanil  on  las  Tall  luurner  a  i'aide  d'un 
appareil  propre  represenie  flg.  16.  en- 
Imlne  exaclemenl  de  la  menie  raantire 
lanl  le  ring  des  Sieges  de  U.  l^armi- 
chael  que  nies  rangs  addiitonnels.  Le 
perfeclioiinemenl  cousistani  i  disposer 
It's  piices  suspenüui-s  ä  ce>  pliqun 
(ixees  d  de  facon  ä  ce  que  lorsque  les 
Sieges  fixes  et  lournanls  sont  paralleles 
aui  lignesdes  peignes  variables,  ilspr^ 
seulenl  plus  d'une  ligne  droiie,  mais  ji 
cours  bria^  de  ces  sicKes  fixes  et  lour- 
nanls. 

J'aifailrepresenlerdeux  et  trois  rann 
de  pinces  g  (Hg.  13. 14  et  17 ).  mais II 
esl  evident  qu'un  peut  ne  pas  se  borner 
h  ce  ngmbre  elqu'on  pourrait  au  be- 
seinen  elablir  un  plus  grand  nombre. 
Les  diverses  llgures  indiqneronL  sulfi> 
sammenl  aux  cooilrucirurs  comnient 
on  partienl  i  ce  bul.  Quani  au\  pinces 
qui  servcnl  a  relever  et  ä  reluurner, 
»infli  que  les  autres  partics  de  la  nia- 
cbine,  elles  sonl  seuiblables  ä  celleü  dM 
machines  de  H.  Cannichael  aujour- 
d'hui  bleu  connues  et  employtes  gfe- 
iiiralcment. 

Uans  la  fig.  13.  j'ii  reprteent^  les 
barres  de  peignes  guidees  dans  leur 
rolation  par  des  coulisseanx ,  amsi  que 
cela  se  praiique  dans  les  machines 
diles  inleneciing  slide  maehinei  de 
Marsden  el  Rubinsun  (V.  le  Ttchnotty- 
piile,  Vannee,  p.  409). 


l'ne  des  Operations  les  plDS  impor* 
tanics  it;ins  la  preparalion  el  la  filalure 
de  ta  laineest  inconlcslahtemenl  l'tpu- 
rilion  de  Celle  maliere  filamenteuse  et 
les  raoyens  de  la  debarrasser  le  pln 


la^ 


complilFintnl  passible  de  lous  les 
Corps  etratigers  qn'ellc  peul  rcnrermer 
icls  que  pierres,  boulons,  semcjices  <li? 
planie«,  d^bri*  de  ntatüres  qui  on( 
servj  il'alimenlalion.croUeseiauIrcs 
irapurel^s.  Il  y  >  d«s  laines  qui  sont 
lellemcnl  chargees  de  ces  corps  qa'il 
n'f  a  que  iei  ou>rieres  allenlives  et 
exercies  qui  |juisseiil  \ei  en  debarras- 
Mr.  ce  qui  eleve  lellrnient  le>  frais  de 
ii»iii-il't£UTre  du  Iraiail  de  ces  laiueg , 
qde  les  manuraclurien  reiioncenlä  les 
cmployer. 

One  oulre  circonstance  fdcheiise  re- 
lilive  auK  laines  qu'on  desline  ä  la  li- 
liture  dang  le  commerce,  c'est  leur 
rnode  d'embstlage,  puur  les  expedier, 
inode  qui  coiisisle  a  tes  fuuler  ei  le5 
presser  a*ec  biraucoup  de  furce,  el  qui 
les  Teülre  en  parlie,  les  depuuille  ü'uiie 
porlion  de  leur  elasliclte  et  fiiliii  les 
^hauRe  plus  ou  muins.  Ppur  ramerier 
Celle  msliere  dans  un  elat  propre  ä  etre 

Eilut  aisimenlatiaqueeet  Iravaillee  pir 
es  cardes,  on  a  invent6  des  machines 
de  preparaliun  qui,  avec  le  lemps  ,  onl 
ele  modiri6es  et  qui  paraisseiil  eire  »r- 
rivees  agjourd'hni  ä  un  etal  assei  saiij- 
Taisant  de  perreclion. 

On  sail  que  pour  le  coton  on  s'esi 
Mfti  d'aboTil  du  laup  ordinaire  qui 
n'est  plus  gu6re  aujouid'hui  en  »sage. 
Plus  tard  un  a  doniic  ta  preference  au 
«hipper  amerluaiii,  lant  ä  cause  de  son 
ulillle  que  de  sun  rendcmeni  conside- 
rable.  IJuantä  la  laine  pnur  laqurlle  le 
«hipper  ne  saurait  (Ire  applicable 
dans  son  mode  de  consiructioii  aciuel , 
on  s'esl  encorejusque  dans  ces  demicrs 
lemps  servi  du  luup  urdiiiaire,  mais 
■vec  Celle  dilftrence  qu'il  n'elail  pas, 
comme  le  willow  carri  pour  le  coion, 
pourvade  bras  armes  de  furles  dents 
placees  ä  une  assei  grande  dislance 
enlreelles.  mai*  c 
bour  pourvii  d'ur 
pelites  den»  sur 


elBit  ameii^e  par 
dres  canneles  ou  u 


grand  nombre  de 
lesquelles  la  Jaiiie 
une  paire  de  cyliu- 
icylindre  ä  poinies. 
I  duil  bien  lepcn- 


r.ueremplilque  fürt  iniparrailement 
Ici  fonctionsauiquellcs  il  esl  liestiiie, 
et  c'esi  pour  le  reroplacer  qu'on  a 
conslniituiienouvelleninchiniiij)p)clce 
loup  eplucheur  et  qui  paralt  rcuiiir  en 
eile  loutes  les  conibliniis  qu'un  peul 
exiger  dans  un  appareil  de  er.  genre. 
O  loup  eplucheur.  qui  :i  ilh  inveiile 
en  Anglelcfre  od  il  est  lobjcl  rlunc 

Calenle  prise  au  iioni  de  HU.  Bil>- 
ert  et  Plalt,  de  Manchester,  upire 
le  Iravail  du  nellayage  de  la  laine 
Ullis  pradDire  guerv  plus  de  decheü 
i  qui  r^&ulkiit  de  l'eliDiina- 


tion  de»  corp»  «Irangers  et  sans  »U* 

3uer  en  ricii  Ii  fibre  oo  la  longuur 
c  la  mtche  En  Aiiglelerre  «n  It 
auMJ  appliquee  a*ec  succt*  au  coUi. 
surloui  ci'lui  de  Surale,  et  Ion  a  recom 
que  c'^tail  la  metlleure  oiacbine  M- 
loyeuseou  poorouvrir  (opetUng  m- 
cAitiM )  du  coton  en  Uin«,  et  qu'auc« 
willow  ncpnuvattlui  Alrecompar^Ho 
le  rapporl  de  l'epuralion  et  de  l«c»- 
servation  des  malieres. 

Nous  allons  inaintcitant  pretesur 
nnedcscriplion  tres-sommalre  duliap 
eplucheur',  lel  qu'il  a  ele  perfectiam 

parM  Rieh,  Harlr  

nabile,  ä  Chemniti. 

Fig.  18,  pl.)5ä, 
de  cäre. 

Fig.  19,  secUon  si 


n  elevaliai  t 


ant  la  loogntH 
loises,  c,c  paus 
de  l'arhre  des  poulies  molricea,  ä  Mt 
San«  Ün,  t,e  deuK  cylindres  aliia» 
laires  canneles, /*./ poids  qui  reglewli 
pression  sur  ces  cylindrcs.  g  cftindni 
den(4  crochoes.  h  autre  cylindre  deW. 
I  grille,  A:  loile  metallique,  I  cylindn 
en  fonle  garni  de  lames  datier,  m  cj- 
lindre  ä  denls  carrees,  n.u,o  liolieiM 
lomlieiiL  les  Corps  etrangers.pci'tinJR 
arme  de  brosiex,  q  lambotir,  rcrliaii 
ä  palelles.  i  «enlilaleur.  1  arbr«  p; 
parte  les  poulics  molrices  S;  3  pN- 
liequi  traiismet  le  mouvenaent  aum- 
Ires  organes  de  la  machine  au  mufN 
d'une  i'ourroie.  De  lautre  c6le  di  ü 
machine  soni  places  lea  engrenag«it 
iransmi^sion  et  uti  arbre  ä  «is  sansh 
qui  mel  en  mouvemcnt  la  toile  <{■ 
alimenle  la  mach  ine  de  matieres. 


Sur  ta  fabricalion  des  pluiHtt  d'onr. 

Par  M.  K.  KimMAisCH. 

La  Tabricalion  de;  plumes  d'aciir, 
quuii]uccesott  aujourd  huiunebraadi 
d'itidusirie  rorliniporlaiile(l),sarloall 


<i}  Lei  it«uiti  cl  In  cilDuli  a{>Droii>M* 
«ul   luiirni  paurronl   pmi-tln   »uffln  fM 

(s  Hl  ugMat  CbMJo(W  of  MÜ  grnt  fxMitUm. 

aline  yue  l'Aockurre  «inplai«  aSBoattoBa* 
t  eellg  [abricallon  i»  lonnn  (iSl  3M  Ulm. 
d'aeier.  Or  eamme.  d'ipr««  Im  pe»ie»  qämi 
r«li».  I  kiloir  il'iflier  proi  CoiiraiT  a,3ta|l» 
ine*,  on  voll  qu'il  )  ■  ainu  produciiM  * 
tia,)'l2.sno  pluiiin  par  in.  Lt  plu»  sraadf  h 
brluuB  de  BiiininikLii,  eelle  d»  V.  lai.  GHK 
■  .  ta   11».  tkbmta*  *  ^He   ante  la^iui 


1     Birmingham,  est  ccpeiiilanl  encore  Ires- 

I     dans  Im  ouvrages  ou  les  rccueils  con- 

I  Meresa  li  lechiiologjp.  Ure,  dnns  son 
Dietionary  o(  arls.  manufaclttrei  and 
niint$,  ariicle  SIeel  pen«.  i>'a  donii6 
qu'une  noiice  fori  roune  et  träs-incom- 

I  pl^le  de  Celle  irntuatrie  ,  articie  qu'on 
i'est  contente  de  reproduire  dans  \es 

'  Iraductiims  qu'on  a  failes  de  cet  ou-  ( 
trage,  et  qiii  avail  d'ailleurs  ete  puise 
dans  le  Treatiit  on  Ihe  matiufaelure» 
and  machinery  of  Greai  Brilain  de 
Barluv.  M.  C    Harlmann .  dans  son 

■  SncyelopadUchtn  Iforlerbuche  der 
Technologie,  toI.  II,  Ausbourg,  1839, 
p.  ä9t,  59ä.  a  decrit  un  muite  de  fabri- 
catiun  des  plumes  d'acier.  qui  n'a  rien 
de  commtiii  aveccelui  aciuellement  en 
osage  en  A[lgl^terre,  etqui,  quandun  le 
compareaudernier,  luiesldebeaucoup 
inrerieur.  Le  Berliner  grtcerbt-in- 
du*trie  und  Handelblalt ,  eüite  par 
U.NeDkraniz.apublieentSU.dansle 
KV  <olume.p.17ä.un  memoire  deM.H. 
Weigert  jeune,  de  Berlin, qui  est  beau- 
coup  plus  instmclir  sur  en  sujet.  mais 

3ui,  malgre  une  addilion  imporiante 
ueäl'edileur  du  recueil.  taisseeneore 
beauroup  ä  <Iesirer  et  conlienl  möme 
quelques  donnees  qui  parais;enl  erro- 
nees  EiiHn  on  Irouie  dans  le  fieper- 
lory  of  palent -invfntions  de  (844  la 
description  de  quelques  invenlions  re- 
latives k  la  fabncatioM  des  plunies  d'a- 
cier, pourlesquelles  HU.  El  incks,  Wells 
et  Finnemore,  de  Birmingham,  unipris 
une  patente  le  4  jantier  18U.  Je  ne 
connais  pas  d'aulres  docunienis  dignes 
de  connanceoud'interetsur  Celle  bran- 
cbe  d'industrie,  et  c'esi  parce  que  ceui 

2ue  je  liens  d*iiidiquer  sonl  bien  loin 
'avoir  epuise  le  jujet  que  je  me  per- 
meltrai,  de  mon  cüle.  de  curamuniquer 
ia  presente  notice,  qui  pcul-Ctre  est  en- 
corc  incomplele.  miis  qui  servira  du 
moins  a  conlirmer,  ä  coiopleter  ou  ä 
reciilier  les  details  dejä  fournis  per 
dautres. 

Je  me  servirai ,  püur  la  redaction  de 
cette  notice ,  inrlependarament  de  mes 
propres  observalions,  d'unc  noie  soni- 
maire,  mais  autheniique,  qui  >  el6  re- 
dig^e  a  l'occasion  de  Teiposition  uni- 
ferselle,  el  relalive  ä  la  fabrication  de 
]'arlii:ie  en  queslion  a  ßirroint;ham . 
Hole  dont  je  dois  la  cuinmunicatlon 
oblJ|;eanle  a  J'auIcur.H.  W.-C.  Ailken, 


tn  mllliDDi  Mnil  i  Dflu  pr«iije  i,4«a  indi'i- 
du«:  inaii  il  «i  probablf  ijuil  nl  plus  ronsi- 
dtrible.cl  qu'a  fd  luggr  pir  Ic  dCvKlappciDml 
dB  II  hkrlitue  de.  H.  Gitloii.  an  produil  iu~ 

ptei  dans  [et  Ubciqueä  de  la  Grande-BreUünc 
U  Tt'hpuhsiilf.   r.  \lll  -  *oOi  il;.>. 


qui  dirigi!  la  grande  nsine  pour  Ips  mi- 
taui  de  M  li--W.  Winflcld  ä  Birmin- 
gham. 

Les  fabriques  de  plumes  d'acier  de 
Birmingham  qui  me  sunt  parlicnliere- 
ment  connues  (et  il  y  cn  a  beaucoup 
d'aulres]  sunt  au  nombre  de  sepl ,  soas 
les  raisons  Joseph  Gillotl;  William 
Mitchell;  John  Mitchell;  Mason  aod 
Elkinston  ;  A.  Kell  et  compagnie  ^ 
U.  Mfcrs  and  son;  DInks,  Wells  el 
cumpagnie.  Crlte  dernicre  fabrique, 
dam  laquelle  j'ai  eu  principalemeiit  ac- 
ces,  est  dune  iraporiance  remarquable 
etoccupe  au  moins  dcuicenlsouvriers. 
Lorsque  je  Tai  visitee,  il  m'esl  arrivi  la 
mtmcchoseprobablemenIqu'äM.  Wei- 
gert, c'esl-B-dire  que  je  n'ai  paf  e«  l'or.- 
casion  de  voir  toute  la  serie  compl61e 
des  travauK  el  l'orilre  nalurel  de  la  fa- 
brication.  J'ai  dune  dtl  suppleer  ii  ce 
3ui  manquait  k  mon  eiperience  ä  l'aide 
e  lemoignages  et  d'indicalions,  et  par 
sulte  laisser  des  incertitudes  sur  quel- 
ques poinis  ou  des  lacunes  que  je  tdcbo- 
rai  de  rcmplir  par  la  suite. 

La  mali^rc  qui  sert  k  la  fabricalion 
des  plumes  est  l'acier  de  cemenlalion 
alTinf;.  L'acier  Tondu  n'esi  pas  propre  i 
ce  travail,  probablement  parce  que  ton 
de  le  irempe  il  devienl  casaant ,  ce  qui 
est  une  circonstance  loul  ii  fait  defato- 
rable  pour  le  produit  [I].  L'acier  es' 
tire  de  Schemeid  en  feuilles  de  3  ä  5 
pieds  lO'.9U  a  l^.äO],  sur  2  a  3  pieds 
(0-,60äO">.90)deiargeur.Oncoupecei 
feuille«  en  bandes.  on  les  d^barrasse 
par  un  derucbage  des  cendres  et  nuire* 
impuretes  a  la  surrace.  el  on  les  amene 
par  un  laminage  ä  la  Tatble  ^paisseur 
qui .  pour  les  softes  de  plumes  les  plus  - 
ordinaires,  est  de  0°'~.2O  ä  0°"o,3i.  el 
davaniage  encorc  pour  quelques  sorlei 
plus  Tortes.  J'ai  vu  dans  les  ateliers  uu 
appareil  particulier  qui  sert  k  meaurer 
l'cpaisseur  des  feuilles  et  fail  connaltre 
si  etles  oni  parlout  la  mtme  epaissenr. 
La  rig.  äO,  pl.  155,  est  une  esquissc  ra- 
pide et  faite  de  memoire  de  cet  appareil. 
a,a  est  une  section  verticale  du  ph- 
teau  d'une  table,  sur  une  ourerlure  de 
laquelle  fait  tres-legeremenl  saillie  en 
ctessus  du  plan  un  cylindre  ou  mieux 
un  liisque  d'acier  b  ireniirou  60  n  65 
millimitres  de  diamMre  et  3  ^  4  d'e- 

(I  ^  HU.  WetU  M  Finnemore  «nl  pHi  une  pa- 
lenle  pour  deconprr  I»  [eulll»  nui  »r>enl  t 
1*  (abrtcaliandeiplunicidBDB  dcla  utlederai, 
l'iunnes qu'on  iranilarme  eniuuc  en  «deren  lii 
cfaaulTani  dini  du  charbon  en  poudre.  J'ignora 
>i  cell«  mtüiode  eal  en  pnllijue ,  luait  Ja  Mit 

plumeii  piree  que  le  fsriimpleaienlieitrt,  n 

([ui  nr  r«foli  pi<>  il'aulre  (i^an  .  rtoll  louiouri 
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paiiseor  oo  de  bavteor.  Ua  disque 
semblable  c  est  iriKferi  dans  une  four> 
chetle  ä  rexlremile  du  levier  courbe  en 
ferd^et/doiU  le  cenlre  de  rotalion  est 
•n  del  qui  par  Texlrennlede  son  bras  f 
r^git  sur  le  bras  le  plus  court  du  le- 
vier-index  ^,A.  Ce  dernier,  comme  le 
jGut  pressenlir  son  nom,  conslilue  en  h 
«n  index  qui  marque  les  degres  sur  un 
limbe  gradue ;  t  est  une  aulre  rourchetle 

?ui  sert  de  guide  au  grand  levier  et 
empeche  de  devier  lateralement  dans 
ses  excursions  en  mnntant  ou  en  des- 
Cendant;  k  un  rcssort  gui  mainlienl 
constamment  le  levier  index  0,A  en 
conlact  avec  le  levier  d,e,/*.  (>lui-ci 
8*abaisse  par  son  propre  poids  jusqu'au 
contact  dfu  disque  c  avec  celui  b  ou 
tvec  un  objet  plac6  entre  les  deux. 
L'essai  des  töles  d  acier  a  lieu  en  les  iu- 
troduisant  entre  les  deux  disques. 

J'ai  vudesappreilsde  cegenreavec 
des  dimensioris  diverses;  dans  les  plus 
grands,  le  levier  d^e^  pouvait  avoir 
ü-,60  de  longueur  et  de  (y-,08  ä  0-,10 
de  largcur  ou  hauleur.  Comme  le  dis- 

aue  c  est  ä  peu  pres  ä  O'^^SO  du  centre 
c  rotalion  d  du  levier,  et  qu'on  ne  nie- 
aurcque  des  feuilles  minccs,la  posilion 
oblique  que  prcnd  ineviiablement  le 
disque  supcrieur  est  lellement  faible 
qu*on  peut  sans  crainle  la  ncgiiger. 
Mais,  d'un  autre  cole,  il  faut  vcillcr 
avec  le  plus  grand  soin  ä  ce  que  les 
deux  disqurs  soienl  rigoureusemenl 
dresses  an  tour  et  tourncnt  parfaile- 
ment  ronds. 

Apres  que  les  bandcs  minces  de  töle 
d*acief  onl  etö  amences  ä  une  largeur 
un  peu  moindre  que  le  double  de  la 
iongueur  des  plumes  qu'on  veul  fabri- 
quer,  ellcs  sont  soumiscs  dans  Tordre 
oü  elles  vom  öire  indiquees  aux  Opera- 
tions (lislinctes  qui  suivent. 

1.  üecoupage,  —  Les  blaiirs  {hlaiiks 
ou  flat)i)  sonl  decoupes  dans  la  löle,  sui- 
▼anl  la  forme  et  les  dimensions  qu'on 
vcut  donner  ä  la  plume,  de  maniere  ä 
ce  qu'il  y  ait  le  moins  de  dechet  possi- 
ble.  On  fait  en  conscquence  sur  chaquc 
bände  de  l6le  deu\  lignes  ou  series  de 
blancs,  avec  les  poinlcs  tourncos  Tune 
vers  l'aulrc  et  engrenant  Tunc  dans 
Tautre. 

Nous  avons  representc  dans  la  (ig.  '2\ 
un  dechel  do  döcoupage,  et  dans  la 
fig. 2*2  aussi  un  dechet,  maispour  une 
aulre  forme  de  plume  (loules  deux  au 
quart  de  la  grandenr  naturelle  et  co- 
pi^cs  nvec  les  impcrfeclions  durs  ä  la 
fabricaiion) ;  par  consequent  dans  la 
flg.  2t  les  ouverlures  pruduitcs  par  Ic 
döcoupage  sont  un  peu  obliques,  par 
rapport  au  bord  de  la  bände  de  töle,  et 


dans  la  fig.  ^  les  poiDtes  de  Tane  te 
series  ne  correspondant  |kis  exactemcM 
avec  le  milieu  de  I Intervalle  qui  »epan 
deux  blancs  de  la  serie  oppoaee) ;  dun 
ces  deux  figures,  les  cfiilTres  1  eti 
montrent  non-seu lernen l  la  forme  da 
blanca  d^oupes,  mais  aussi  celle  des 
feuilles  percees  a  jour  qui  restenlapro 
ce  decoupage.Ces  deux  formes  deblauo 
se  Iransforment  dans  la  suite  du  Iraviil 
en  Celles  fig.  25,  26  et  28;  les  ßg.23H 
24  sont  deux  autres  formes  de  blancs,  la 
fig.  27  une  forme  encore  difTerente  la 
Ton  apercoit  le  travail  d'une  operati« 
ulterieure ,  et  la  fig.  23  an  bUnc  po« 
une  plume  en  tuyao  (barrel-pen),  6oä 
la  porlion  superieure  elargie  est  pl« 
tard  pliee  ou  roulee  suivanl  une  forai 
cylindrique  pour  en  former  un  luyai, 
dans  lequel  on  inscre  ane  tige  de  b« 
ou  autre  maliere. 

Malgre  Tcconomie  la  plus  rigooreai 
de  la  töle  les  dcchets  (comme  daos  Is 
fig.  21  et 22)  sont.  comme  on  foit,asM 
consitierables.  D*apres  des  pesees  tro» 
exactes  ces  dcchets  s'elevmt,  poorh 
fig.  21 ,  ä  41  pour  100,  et,  pour  la  fig.St 
a  'Jb  pour  100 ;  de  maniere  que  daosii 
Premier  cas  on  n'obtient  sur  100 kil»' 
grammes  de  töle  que  59  kilogramiBei 
de  blancs  ou  de  plumes ,  et  daos  Je  »* 
cond  75  kilogrammes. 

L*appareil  qui  scrl  au  decoupage  tft 
une  miichine  ä  balancier  ordinaireatcc 
vis  a  double  filet  surmontee  d^un  bi- 
lancicr  arme  de  deux  poids  spheriqais. 
L'otampe  et  la  matrice  dont  on  fait  usafc 
ont  une  forme  et  une  structure  qn  il  est 
facile  d'imaginer  quand  on  connatlli 
fabrication  d'autres  otijcls  en  töle  fais» 
au  dccoupoir  ä  balancier.  Chaque  coop 
dccüupc  deux  ou  an  plus  grand  nuB- 
bre  de  blancs  ä  la  fois.  Ainsi  Tassertioa 
de  M.  Weigert  que  les  jeunes  fiUes  <pn 
desscrvent  les  petilcs  machines  livreot 
trois  Cents  piece.s  ä  la  n^inute,  ne  pi- 
rait  pas  exageree. 

2.  Percewent  et  fenies. —  Les  pluBCi 
d'aoicr  dont  on  s'est  servi  jusqu'ä  prc- 
sent  presentent  en  gcneral  dans  le  bcc 
(fig.  25,26.27)  unlrou  oblong  a  eldeu 
fentos  laterales  5, c,6,c  qui  commenccot 
sur  le  bord  et  se  prolongent  plus  aa 
m(nns  profondement.  La  roideur  deU 
plume  se  trouve  ainsi  diminuee ,  et  C0 
fentes  lui  donnent  la  douoeur  et  l'elas- 
ticite  de  la  plume  d'oie,  en  mt^me  temps 
leur  grosseur  reste  suflisamment  forte 
pour  roiitcnir  la  quantite  d'encre  oe- 
ccssaire. 

IVrry,  qui  a  imagine  ce  perfeclioa- 
nement  en  1830.  a  rendu  ainsi  possilil« 
Temploi  de  la  plume  d'acier. 
Le  trou  et  les  deux  fentes  laleraki 
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iQot  fiiits  siiDQUan^ment  et  par  une 
senle  Operation.  La  machine  dont  on  se 
sert  pöor  cela  ressemble  en  gin^ral  ä 
Celle  en  osage  pour  la  premiere  Opera- 
tion 00  le  d&oupa^e  des  blancs,  seule- 
ment  ici  on  ne  traue  qu*an  seul  blanc 
I  la  fuis,  et  poar  placer  celui-ci  conve- 
nablement  et  Tassujettir  dans  la  Posi- 
tion convenable,  on  en  insire  le  bec 
€,d^e  dans  une  ca^it^  angalaire  de 
meine  forme  pratiqu^e  dans  an  renfle- 
ment  de  la  Patrice.  L*etampe  supi- 
rieure  de  cetie  seconde  coape  a  deux 
Operations  h  exeeuter,  savoir  :  ä  prali- 
quef  un  troü  ad  moyen  d*ane  peiile 
broche  d*acier  et  d*un  trou  correspon- 
dant  dans  la  matrice,  ce  qui  a  Heu  ä  la 
maniere  ordlnaire  et  n*a  pas  besoin 
d^exptication,  entulte  les  fentes  ou  en- 
tailles  laterales  s'executent  en  coupant 
le  metal,  mais  sans  en  cnlever  la  mein- 

äre  parcelle.  Pour  ce  dernier  travail , 
coQvient  d'employer  une  elampe  et 
Qoe  malrice  qui  opörenl  absolumenl  de 
la  meme  maniere  que  les  branches 
d*une  cisaitle.  On  y  par?ient  en  prali- 

3uanl  sur  l'eUmpe ,  pour  chacune  des 
tux  feiiles,  une  peiile  areie  dont  le 
bord  vertical  saillant  courl  suivant  la 
ligne  byC  et  depassc  aiissi  bien  b  que  ü, 
c*esl-ä-dire  est  plus  longue  que  Ten- 
taiile  qu'on  veul  faire ,  mais  qui  n*esl 
pas  en  möme  tcmps  dans  un  plan  hori- 
xontal,  mais  monte  pcu  h  peu  dec  vers 
d.  Sur  la  face  horizuntale  de  la  matrice 
se  trouve  une  cchaiicrure  «iont  les  bords 
QU  aretes  sont  diriges  de  meme  suivant 
lä  ligne  6,ü,  de  maniere  que  lors  de  la 
qescente  de  Tetampe  Tarete  de  ceile-ci 
rase  les  bords  avec  la  plus  rigoureuse 
ixactitude.  Au  moyen  de  la  posiiion 
issignee  au  blanc,  le  coupage  des  fentes 
$i  lieu  sur  les  bords  de  la  lame  d'acier 
äox  points  c  et  se  prolongc,  absolument 
comme  si  on  operait  avec  une  paire  de 
ciseaux  jusqu*au  poinl  b.  Les  deux  alles 
b^c,e,  ainsi  formces  en  dehors  de  deux 
fentes  6,c,  sont  un  peu  relevees  au-des- 
808  du  plan  du  blanc  et  arrondies  en 
dessous,  mais  cetle  circonslance  n  ap- 
porle  aucun  obstacle  dans  le  resle  de  la 
fabricalion,  et  la  courbure  disparatten 
particulier  quand  on  courbe  les  plumes. 
II  y  a  aussi  des  plumes  qui ,  au  lieu 
de  fentes  laterales,  portent  de  verila- 
bles  entailles,  mais  fort  elroites,  comme 
on  en  voit  un  exemple  dans  la  Gg.  28. 
Comme  ces  entailles  sont  pratiquees  au 
moyen  d*une  petite  lame  d*acier,  de 
meme  que  le  trou  du  milieu,  on  peut 
tres-bien  disposer  l'etampe  et  la  ma- 
trice pour  que  cetle  Operation  ait  lieu 
en  meme  temps  que  le  percemeot  de  ce 
trou. 


3.  Beeuit,  — >  Pour  rendre  les  blancs 
arri?es  ä  et  point  de  la  fabrication  aa- 
sex  doux  et  assez  malieables  pour  les 
Operations  suivantes ,  on  les  reunit  en 
grand  nombre  et  on  les  chaofTe  an 
rouge  sombre  dans  une  moufle,  puis 
on  les  laisse  refroidir  avec  lenleur ; 
sous  rinfluence  de  celte  Operation  ila 
noircissent ,  par  suite  de  la  formalion 
d'une  legere  couche  d*oxide  a  la  sor- 
face. 

4.  Estampage,  —  On  imprime  main- 
tenant  sur  ce  blanc  le  nom  de  la  fabri- 
que,  le  numero  ou  la  sorte  de  la  plume, 
00  une  marque  quelconque,  en  soumet- 
tant  chacun  d*eux  k  un  choc  de  peu  de 
duree,  mais  asscE  ? if  entre  deux  etam- 
pes,  Tune  en  relief  et  l'autre  en  creux. 
Pour  placer  corrcctement  ces  etampes, 
on  a  recours  aux  dispositions  indiquees 
pour  la  deuxiöme  Operation;  mais  la 
macbinc  n*est  plus  une  presse  ä  balan- 
cier, c*est  un  petit  mouton  pose  sur 
une  table  oü  l'etampe  superieure  est 
attachee  ä  un  bloc  de  fer  u  un  certain 
poids  qu'on  souieve  au  moyen  d'une 
corde,  dun  levier  et  d*unc  pcdale,  puis 
qu'on  laisse  retomber  pour  produire  le 
choc. 

Quand  on  visite  les  diverses  fabri- 

äues,  on  remarque  que  les  fabricants  de 
irmingham  ne  tiennent  nultement  ä 
frappcr  leurs  noms  sur  leurs  produits, 
mais  sonl  tuut  disposes  k  y  eslamper  ce- 
lui  de  toul  commissionnaire  ou  debi- 
tant  qui  le  leur  propose;  c*est  ce  qui 
fait  qu*oii  lit quciquerois  sur  ces  plumes 
des  noms  allemands,  beiges,  fran- 
^ais ,  etc.;  circonslance  qui  donne  k 
penser  ce  que  doivcnt  etre  ces  preten- 
dues  fabriques  de  plumes  metalliques 
qu'on  dit  clablies  sur  le  conlinent. 

5.  Courbure. — Jusqu^ä  present  les 
blancs  onl  loujours  eic  plats.  La  cour- 
bure en  goullidrc  ou  demi  cylindrique 
leur  est  doniiee  apres  Testampagc  avec 
unepetilcpnsscä  vis,  qui  ressemble  en 
general  par  sa  construclion  ä  une  forte 

f)resse  ä  limbrer.  si  ce  n'est  qu  eile  ren- 
erme  une  etampc  convexe  üemi-cylin- 
drique  et  une  malrice  ou  contre-etampe 
avec  une  goutlierc  dcmi-cylindrique 
correspondanle.  G*est  dans  celte  der- 
nierc  qu'on  insöre  les  uns  aprös  les 
autrcs  les  blancs,  sur  lesquels  on  abaisse 
rapidement  reiampe  en  tournant  vive- 
ment  la  vis.  Ce  travail  exige  peu  de  soin 
et  uiarche  Ircs-rapidement. 

Si  la  plume  forme  un  tube  poor  re- 
cevoir  une  tige ,  c'est  aussi  k  ce  point 
de  la  fabrication  qu*on  la  roule  en  cy- 
lindre.  Le  blanc  qui,  pour  ce  cas,  a  la 
forme  de  la  Gg.  23 ,  re^oit  du  meme 
coup  qoi  dooue  aux  aotres  parlies  an« 


furme  canilicnlee  nncoi 
uourburc  a  sa  parlie  saperieufe  elargie 
fft.n. o,p,  ce  qui  tui  Tait  prendre  la 
forme  il'un  U  c'esl-a-dire  que  les  deus 
cMit  du  blanc  sont  relcies  verlicale- 
niL'tit  et  parallvlemeiil  l'an  i  I'aulre. 
Puur  coiDpleter  Ic  tuyau  on  en  rabal 
erisuilelesbord«  m,n,(t,prun  surl'aulre 
•iaat  ui>e  seconde  presse  ,  dans  taquelle 
l'etaaipe  superieureainsi  que  la  eonlre- 
«lam|ie  preseiilent  une  cavite  üemi-cy- 
lindrique  de  Tacon  que  la  cavile  de 
i'elle  superieure  rapprucbe  ces  borda 
cn-deddiis  etcompleitilacircolifireDce 
entiere  sur  k-s  ligiie*  m.n  et  o,p. 

6.  Trtmpt.  Les  plumes  qui,  sauria 
Tente,  onl  acquis  inainlenant  la  rorme 
Fl  la  ligure  qu'elles  doi*enl  a«oir  Mini 
trempm  en  les  introduisant  en  graiid 
uombrc  ä  la  Toi«  dans  un  vase  en  lole 
oDus  une  mouDe  portee  »u  ruuge,  pujg 
eiisuite  lenees  vivement  dans  un  vase 
conLenani  un  baln  d'buile.  C.e  travail. 
üonime  il  est  Tacile  de  rimagincrquand 
il  s'agit  d'übjvis  si  delicaU  et  si  peiiis . 
Hige  beaiicuup  de  precauiion  et  une 
grande  allenlion,  ä  la  moindfe  negli- 
gence  les  plumes  peutenl  brilkr  el  tire 
entUremenl  perduei.  Les  auteurs  ne 
parleiit  pas  de  cetle  ttempe  el  parais- 
sent  avuir  cunfundu  celle  operaliun 
a>ec  le  vernissage. 

7.  üigraietoge.  Les  plumes,  apres  la 
trempe,  onl  liesoin  ü'tlre  debarrassees 
de  l'nuile  adherenle  et  pour  cela  on  les 
agite  dans  un  cylindre  en  töle  luurnenl 
sur  son  aie  probablement  avec  de  la 
sciure  de  bois  ou  du  gable  lin  et  bk-n 
»ec. 

8.  Ecurage.  A  cetle  Operation  suc- 
cede  Tecueage  qui  a  pour  but  de  debar- 
rasser  les  plDmes  de  la  couched'oxide 
qui  s'est  Torniee  au  recuil  (3'  Opera- 
tion) et  qui  a  encore  augmenle  a  la 
trempe  (6* Operation J  aQndedecouvrir 
la  couleur  prupre  de  l'acier.  On  se  serl 
aassi  pour  ccla  d'un  cylindre  lournant 
lur  son  Rxe  uü  les  plumes  sunt  tra- 
*aillees  pendani  trois  ä  quatre  heure.s 
avec  du  sable  Gn  uu  des  debris  de 
ureusels  pulveriscs.  Afin  de  provoquer 
les  L-hocs  reciproques  des  plumei  et 
des  malieres  qui  scrvent  ä  les  ecurer  il 
est  necessaire  d'elablir  ii  l'inierieur  des 
u^lindres  descioisons  arronilies  ou  au- 
tres  dispoiilions  analogues.  M.  Barlow 
dit  que  le  cylindre  quj  a  1  takire  de 
longueur  et  34  ä  25  cenlim^lres  de  dia- 
mäire  tourne  ä  ses  exiremiles  sur  des 
lüurillons  cüudes  ce  qui  iniprime  aux 

tluDies  des  mouvements  Irds-varies. 
u  porte  pour  introduire  et  faire  sortir 
les  plumes  du  cylindre  est  placee  lu 
milieu  de  sa  longaenr    Je  n'ai  pu  pa 


I  observer  de  mes  yeus  cd  ;ippamL 
(  9,  Poliffagf.  Pmir  dre&serau  b«uii 
tesbeciiet  surtuut  puur  leurd-mner 
plusgrandedüuceuron  pretid  lespluoa 
une  a  utie  et  an  les  lient  pendant  quel- 
ques insiants  sur  un  disqne  cfaarge  d'i- 
meri  tuurtiani  avec  rapidile.  Dan>  or 
travail  on  les  tienl  de  manierequ'elln 
sunt  polies  d'abord  en  lon^uear  snr  '• 
cäle  eilerieur  du  bec,  puis  en  ptfji 
transversalement ,  ainsi  qu'on  pcul  >- 
consialer  sur  les  plumes  du  commertt 
Ce  polissage  rend  la  partie  auteneon 
de  la  plume  plus  inince  el  par  Cunir- 
quent  plus  flexible. 

1U.  Blfuitaage.  On  Irouie  soovw 
ilans  le  commerce  des  plumes  reieDU>< 
bleu  ou  jaunes.  On  teur  doane  m 
Couleurs  en  les  chauffanl,  c'esi-i-diri 
en  inirudiiisant  un  grand  nombre  d'c» 
Ire  ellesdans  un  cylindre  en  Ter  qit 
comme  un  bruloir  ä  cafe  od  fail  toorwr 
sur  son  axe  au-dessus  dun  fea  de  cht^ 
bonde  boisjusqu'ä  ce  que  la  coole« 
desiree  apparaisse.  Ce  trmileiBeni  at 
tenue  aussi  les  qualites  causotet  dct 
plumes.  Je  ne  saia  pas  biea  poutiH- 
meut  si  les  pluiites  qui  ne  sont  pn 
bleues  et  qu'on  IrouvedanslecAdunetn 
avec  la  cuuleur  naturelle  de  t'acitt 
n'ont  pas  eie  revenues  ou  bien  si  on  tn 
a  fall  revenird'abord  puis  ccurttblaK 
une  seconde  fois,  II  est  probable  qa*M 
adople  tanlöt  un  moyen .  taniAl  u 
autre,  mais  dans  lous  les  cas  le  d«- 
nier  est  preferable. 

It.  Fendage.  C'estdansce  moiMH 
que  Ion  pratiijue  la  fente  principateqti 
seiend  depuis  la  pointe  du  becd  (n( 
25,26,  27)  jusqu'aulrou  a.  H.  Wa- 
gen B  fail  erreur  sur  le  momenl  M 
l'on  fail  cette  Operation  et  l'a  plaoc 
trop  tat.  Je  ne  puis  croire  qu'il  y  li 
des  fabriqucs  qui  fendent  avant  le  p«- 
lissage  et  la  Irempe.  J'ai  pa  mecoo- 
vaincre  de  la  maniere  la  plus  poiiliR 
que  le  travail  tout  entier  des  pluom 
s'eiecute  sur  des  pieces  noa  fenduts, 
en  effet  dans  le  cas  contraire  od  vernii 
non-seulemenl  surtenir  des  avariet 
multiplices.mais  on  aurail  ä  craindrt 
que  les  deui  bouls  du  bec  ne  se  roileal 
k  la  trempe  sans  qu'il  soii  possible  dt 
remedicr  a  ce  defaut. 

Pour  fendre  les  plumes  uo  se  scrl 
d'une  macfaine  nppel^c  »titter  nn- 
Biruile  d'apr^s  ies  ni£mes  phncipea  qit 
les  presscs  i  vis  des  Operations  1.  2,  i. 
L'elampe  et  la  contre-elampc  sunt  dan 
leur  structure  et  leur  müde  duperer 
analogues  sous  presque  lous  les  rap- 
porU  auK  pieces  cor responda nies  qsi. 
daos  ta  2*  nperation .  sertent  ä  faire  (et 
enlaillcssnr  lej  totes.   On  irouve  jn 


.'   sujct. 

M.  Weigeri.  nne  noie  Ires-eiacte  due 
aredaaeurdBSfrUnergeiftrbeöiall. 

J'ai  observe  que  les  bec»  fendus  sor' 
t«nt  d«  la  machine  sans  avnir  pri*  \i 
moindrc  courbure.  L'elasiicile  des 
plamea  (qui  sonl  ccpendant  irempees 
«I  presenlenl  ainsi  oiie  circonsUnce 
qu'on  ne  relrau*e  ^as  dans  la  ^  api- 
rition  pour  tes  enlailles  laterales)  suf- 
lii  pour  Tairc  que  dans  ce  [ravail  du 
Tendage  lamoitiedu  bec  coroprimee  se 
redresse  delle-meme  et  revi^nne  se 
placer  dans  le  mime  plan  *^ue  I'aDlre, 
ainsi  qu'il  est  du  resle  facile  de  s'en 
assurer  par  une  eiperience  bien  simple 
snr  une  plume  du  commerce. 

1i,  fetnistagc.  fieaucoupdesortes 
de  piumes  d'acier  ( pas  loutes  et  m£me 
pasic  plus  grandnombrc)  ^ont,  pour 
les  decorer  ou  en  relever  l"eclal  el  aussi 
pouriTiler  qu'elles  ne  se  rouillent,  re- 
coQverles  d'un  »ernis.  Je  ne  puis  sur 
resujet  rien  ajotiterä  cequedit  en  pea 
de  mols  Ailken  qui  aDirme  qu'on  se 
sert  püur  ceia  iluiie  soluli'in  de  gomme 
laque  dans  du  naphle ,  subslance  qui , 
■ansaucun  doute,  indlque  Tespril  de 
bois,  puisqu'on  remplace  presque  par- 
tout en  An^lelerre  le  naphle  naiurel 
par  cei  espril  de  boi»  trts-rei'lifie  ei 
qui  d'ailldirsest  un  liquide  ires-propre 
a  rtissoudre  la  gomme  laque. 

La  fabrrcation  des  piumes  d'arier 
ainsi  qu  on  peui  le  voir  par  la  descrip- 
lion  sommaire  que  nous  »enons  d'en 
presenler,  se  Cümpose  d'un  nombre 
assci  considerable  d  Operations  qui  se 
suivenllesuTiestesautresetnecessitenl, 
IMiir  etreronduiles  iin  peu  en  grand, 
remploi  de  machines  nombreuses  et 
un  personnel  assei  cnnsjderable.  Pour 
operer  une  economie  sous  ce  double 
rapporl  et  donner  unnouvel  essorti  la 
rabriration  HU-  Bincks  et  Wells,  de 
Birmingham,  oni  propose  des  ma- 
chines  qui  operenl  seules  et  qui  n'onl 
pas  besoin  de  l'inlerveniion  des  oa- 
»riers  si  ce  n'esl  pour  les  aümenler 
avec  les  materiauK  sullisanls  et  qui  de 
plus  ont  pour  but  de  faire  suiTre  imnie- 
dislemenl  enlre  clles  plusjeurs  de«  np^ 
ralions  necesiaires  ä  cette  Tabrication. 
On  a  donne  dans  le  Teehnologitle . 
fr  annie ,  p.  223,  la  descriplion  de  cei 
machines.  On  con^oii  en  effel  qu'uiie 
machine  a  laquelle  on  roumil  la  löie 
d'acier  peul  Ir^s-liien  et  -luceeMivemenl 
frapper  la  roarque,  percer  le  truu  au 
miJicu,  d^cüuper  les  Tenles  et  enfln 
•pres  ces  preparatifs  decooper  le  blanc 
lui-m^me.  Une  aulrc  machme  servirail 
a  conrbpr  la  plume.  Uais  malgre  qtie 
la    Tabrique    des    invenleuri  soil  au 


tiombre  de  Celles  que  j'ai  «isitecs.  j'' 
n'ai  pas  renconlre  ces  machines  qui 
sont  rettees  cacbees.  du  moins  pour 
moi.  Est-ce  reserve,  ou  bien  »Vsl-il 
elev£  des  obstacles.  ou  enßn  le>  ma- 
cbicies  patenteea  n'ont-elles  pas  re- 
pondu  auxesperances?  C'est  ce  qu'il 
m'cst  impossible  de  decider. 


Motie  dt  preparation,  ifimprenion 
en  retief  rt    d,'ornemei\tation   des 

Par  M.  F.-W.  Eksv. 

Jusqu'ä  presenl  lea  cuirs  ont  ele  ap- 
pretes  leints  et  imprimes  en  relierdu 
cöte  de  la  Oeur  seulement  qui  produil 
un  effei  compacte,  lisse  et  comparali- 
*enient  mcdiocre  ,  landis  que  rapprftl, 
la  teintureet  l'impression  du  cAte  de  la 
chair  donnent  au  coniraire  des  effets 
d'ornemi'nlation  snperieurs.  La  me- 
ihode  que  je  propose  s'appliquc  nux 
peauK  de  monlon  ou  aulres  tannees  au 
sumac.  mais  iion  pas  a  Celles  pas^ees 
en  bulle;  mais  on  peut  en  faire  aussi 
Tapplicaiion  ä  d'aulres  peaux  tannees 
par  d'aulres  procedes. 

Puur  proceder,  on  draye  ces  peuux 
sufÜsamment  pour  euleter  les  inega- 
liies  et  leur  donner  une  egalite  a'e- 
paissFurdansiouteleuretendue.  Apres 
quoi  les  peau\  lannets  sont  immcrgees 
dans  de  l'eau  chaude  a  45°  C.  et  on  les 
brosse  du  cöte  de  la  chair  pour  enlever 
les  impure  tjis  et  ouvrir  la  Hbre  avaut  la 
teiiiture.  Cbauue  pesu  est  alors  pliee 
la  neur  en  dedan»  et  la  chair  en  de- 
hors;  les  bords  eu  sunt  couaus  pour 
en  Tairc  nn  sac  propre  ä  contenir  le 
bain  de  teiniure,  ou  bien  on  place 
deuK  pcaux  fleur  contre  tlear  et  on  les 
coud  ensnnble  surles  bords.  Ces peaui 
sotit  cnsuite  passces  au  bain  acide 
coiiimeä  l'urdinaire,  puis  teinles;  mais 
ce  procede  de  teinture  «ige  plus  de 
lemps  que  lorsqu'il  s'agil  de  la  Deur.  et 
au  licu  d'employer  des  bains  de  tein- 
ture concenlre;,  il  *auL  mieux  ne  se 
servirque  de  liqueurs  Taiblesct  rcpc- 
ter  le  pruccde  pius  souteiil  alln  que  la 
couleurpcnclremii  u\  la  libre  et  üonue 
une  teinte  plus  uniAirme. 

Les  peaux  sunt  alors  rincees.  dil'Cüu- 
sues,  ouverLes  ei  sechees.  Quand  eilet 
sonl  Seches,  oii  passe  a  la  lunelic  du 
cöte  de  la  chair  :  cette  lunelte  nc  doit 
pas  6ire  assez  Iranch.inle  pour  enluver 
cette  chair.  mais  senlemiint  oiixir  et 
relächer  la  flbre  et  produire  uiie  su^ 
Tace   velouiee.   Chaque  pean  est  en- 
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mite  pli^  de  noufeaa,  le  c6te  de  la 
chair  en  dohors,  et  pa^ee  dans  une 
Solution  de  malicrc  frelatincuse.  Ce 
qu'il  y  a  de  mieiix  poiir  cela  est  uiie 
Solution  faiie  a?cc  une  parlie  en  vo- 
lume  de  colle  ffclatine  ou  glaire  dans 
trois  parlies  d'ean ,  ou  hien  une  ou 
deux  parlie.H  de  hain  de  leinlure  fürt 
au  lieu  d'eau  ponr  ajoulerä  Tinlensite 
de  la  couleur  ou  donner  des  nuances  oa 
reflets  parliculiers.  Lesbordsdespeaux 
sont  alors  pares,  et  la  surface  en  est 
apprelee  a  la  paumelle  on  liege  pour 
)es  adoucir,  le  cöle  de  la  chair  en  de- 
hors  nu  lieu  de  la  fleur,  comme  on  l'a 
pralique  jusqu'a  present 

Qiiand  on  veut  impriiner  en  relief , 
on  humecte  avec  de  l'eau  pure  bien 
egalement  et  legeremcnt  le  cote  de 
fleur  des  peaux  et  on  les  abandonne  k 
plat  et  fleur  contrc  fleur  pendant  deux 
jours.  en  les  rouvrant  pour  empecher 
rintrodiiction  de  Tair  et  permettre  sen- 
Jemcfit  ä  rhumidit^  de  penetrer  de 
mtnicre  ä  agir  sur  la  matiere  gluli- 
Dense  et  la  faire  servir  ä  donner  de  Te- 
clat  et  du  brillant  aux  parties  en  relief 
de  la  surface,  et  par  consequent  k  pro- 
duire  un  ton  plus  vif  dans  cesendroits. 
Les  reliefs  s'obtiennent  afec  des  cy- 
lindres  ou  des  surfaces  gravis  comine 
ceux  employis  pour  faire  le  velours  en 
relief,  cylindres  qu*on  chauffe  ä  envi- 
ron  120"  C. 

Inriependamment  du  roode  de  tein- 
ture  ordinaire  des  peaux ,  on  peul  se 
servir  d'autres  matieres  colorantes  ou 
de  metaux  ordinaires  pour  coropicter 
]*ornementation.  Ces  matieres  ou  ees 
metaux  s'emploient  en  poudre  et  se  ta- 
misent  sur  la  surface  ou  dans  les  points 
requis,  et  c'est  Timpression  en  relief 
et  la  matiere  glutineuse  qui  serl  k  les 
fixer.  Dans  tous  les  autres  points,  les 
matieres  en  poudre  peuvent  se  d^ta- 
eher  en  soufflant  dessus  oa  par  tout 
autre  moyen. 

Ce  mode  d'application  des  matieres 
colorantes  et  des  metaux  est  aussi  utile 
quand  on  veut  orner  et  imprimer  en 
relief  les  peaux  du  cöte  de  la  fleur. 


Sur  la  construetion  des  extrHnites  oi» 
fonds  tpMriques  des  chaudiires  des 
machines  d  vapeur. 

Par  M.  L.-G.  Trbtiiaiius. 

II.  W.  Fairbairn  a  poblie  rccem- 
nent  en  Angleterre  un  memoire  sur  la 
construetion  des  chaudi^res  des  ma- 
i;hines  ä  vapeur,  oü  Von  e%l  ^Vonu^  de 


ne  pas  trouver  an  mol  rar  la  atrneion 
des  extr^roit^  spberiqaea  des  cbai» 
dieres  k  haute  pression  i  eomiiia  si  la 
courbure  de  ces  extremitös,  ponr  leor 
donner  une  resistaiiee  ^gale  ä  celle  dt 
la  partie  cylindrique ,  etail  une  choM 
indifferente  ou  qui  n*ail  besoin  d'ao- 
cune  consideralion  particuliire» 

Cet  uubli ,  ou  plutöt  ce  silence  cobh 
plet  sur  ce  sujet,  ne  peovenl  pas^tft 
reprochös  a  M.  Fairbairn  seulemeat, 
on  les  rcmarque  aussi  dans  un  antn 
memoire  du  professeor  W.  R.  Johnson 
de  rinstitut  de  Franklin.  Je  n*ai  risa 
trouve  non  plus  ni  dana  Touvrage  di 
Tredgold.  ^ur  la  macbina  a  vapeur,  li 
dans  celui  de  Verdam,  sur  le  minie  su- 
jet, ni  enGn  dans  TEncyclopMie  leck* 
noiogique  de  Prechtl  (arlicle  Form 
des  chaudieres  dvapeur), sur  le  rayaa 
de  courbure  des  extremites  spheriqoai 
de  ces  appareils,  suivant  la  force  das 
toles  ou  la  pression  de  la  vapeur  a  Tia* 
terieur;  rien  enfin  qui  pül  servir  di 
guidc  cn  cette  matiere  pour  le  prati- 
cien.  J'avais  pense  que  les  lois  rela- 
tives aux  machines  ä  vapeur,  dans  las 
divers  pays  de  constructions,  prescri* 
vaientdes  regles  surce  sujet,  maisaa* 
tantqueje  puis  en  juger,  les  lois  ea- 
trentdans  les  details  les  plus  minulieoi 
sur  la  fiirce  des  töles  de  la  parlie  cylia- 
driquedelachaudi^re,  desbouilleurset 
des  carneaux  Interieurs  par  rapporl  ai 
diainctre  ou  a  la  pression ,  mais  qoaM 
aux  inconstances  qui  se  raliacbentl 
une  calotte  mal  construite  ei  qui«  par 
consequent^  doit  ötre  la  premiere  a  e^ 
der,  on  paralt  jusqu'a  present  j  avoir 
fail  fort  peud'allenlion^puisquacesloii 
sont  absolument  mueties  aur  le  sujd 
que  nous  nous  proposons  de  Iraiter  id 

J'espere  donc  rendre  un  aervice  iia* 
portant  k  Tindustrie  en  lui  faisanf  coa- 
naltre  les  principes  d'aprte  leaqaels  je 
construis  depuis  qui  nie  ans  les  calotlai 
des  chaudieres  a  vapeur  de  forme  cy- 
lindrique ,  principes  qui  ae  sonl  loa- 
jours  muntres  tres-boiis  dans  la  pr»* 
tique ,  et  de  l'exaclilude  tlieoriow 
desquels  je  m'efforcerai  de  donner  plai 
loin  une  demonstration. 

Avant  cette  epoque,  c'esl-  indire  a  vaot 
que  j'aie  trouve  les  rögles  pour  diter- 
roiner  le  rayon  de  courbure  de  la  ca- 
lotte. j'avais  cru  pouvoir,  avec  loole 
raison,  considerer  qu*ane  chaudi^re  • 
vapeur  ä  haute  pression  ne  pouvaitp« 
Sans  danger  avoir  des  fonds  plats ,  at 
qu*ane  courbure  en  demi-cerele,  aa 

idutöl  en  forme  d*hemisphere  devaal 
d'aprcs  an  sentiment  purement  empy- 
rique)  ^tre  plus  forte  qu'il  n^elait  na- 
cessaire,  je  ne  devais  pas^tre  bien  Ion 
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du  bul  eD  adoptant  une  moyenne  entre 
ces  deux  extremes,  c'est-ä-dire  en  pre- 
oant  pour  hauteur  du  segment  1/4  du 
diametre.  L'cxp^rience  m'a  demonire 

5|oe  cette  regle  empyrique  elail  bien 
ondee,  et  mes  chaudieres  ayanl  et^ 
floumises  ä  des  epreuves  energiques  ä 
1a  presse  hydrauliquc,  j'ai  cu  la  satis- 
faction  de  voir  que  les  caloUes  n*onl 
pas  oppose  rooins  de  resistaoce  que  la 
parlie  cylindrique. 

Plus  tard  on  a  cherche ,  comme  on 
ne  le  pralique  que  Irop  communemeiit, 
k  s'occuper  de  la  llieorie  pour  perfec- 
tionner  les  regles  cmpynques;  quoi- 
qu*OD  eüt  du  proc^der  par  uiie  marrhe 
conlraire  si  les  Iheoriciens  avaienl  bien 
iroulu  preridre  la  poine  d'examiner  ce 
sujet  avec  plus  d*aUenlion.  Du  reslc.  ce 
que  j'ai  ä  dire  sur  ccUe  mallere  est 
tres-simple,et  repose  sur  des  priricipes 
physiques  et  mathematiques  bien  con- 
nus. 

Je  m'occuperai  d'abord  de  la  qaes- 
tion  de  savoir  quelle  doit  ^Ire  Tepais- 
seur  de  lole  des  calollcs  spheriques, 
par  rapporl  ä  celle  de  la  parlie  cylin- 
drique de  la  chaudiere,  pour  que  la  rö- 
sislance  soll  la  m^mc  lorsque  les  ca- 
loltes  sont  des  demi-sph^rcs,  et  par 
eoni^quenl  lorsque  leur  rayon  de  cour- 
bureest  6gal  au  rayon  du  cylindre.  Je 
m'occuperai  erisuilc  de  la  dclermina- 
lion  du  rayoD  de  courbure  de  ces  ca- 
lotles  lorsque  leur  epaisseur  est  6gale 
k  Celle  de  la  parlie  cylindrique,  Vuici 
les  regles  generales  qui  servent  k  ri- 
sottdra  ce#  deux  questions. 

A.  £pai$uur  de  tSle  pour  un$  eaiotte 
Mmi$ph4riqu0» 

L*effort  qu'exerce  la  yapenr  reofer« 
mee  dans  une  chaudiöre  cylindri<][ue, 
et  qui  tend  i  faire  ^clater  celle-ci  de 
dedans  en  dehorsdans  la  direction  de  sa 
longueur,  ou  bien  ä  separer  la  porlion 
auperieare  de  c^lle  inferieure,  peul-^tre 
exprim^  par  la  formule 

F  =  d/p, 

dans  laquelle  d  «st  le  diamMre  de  la 
chaudiere ,  l  la  longueur  de  la  porlion 
cylindrique,  et  p  la  pression  de  la  va- 
peur  sur  Tunite  de  surface. 

Si  donc,  comme  il  arrive  souvent.  on 
exprime  d  et  /  en  centimelres,  et  que  p 
soit  la  pression  sur  un  centim6trc  carr^, 
et  qu*on  fasse  / » 1,  alors  on  anra  pour 
chacun  des  anneaux  de  1  centimitre  de 
largeur,  dans  lesqaels  pent  se  parte- 
ger  la  longaeor  ae  le  cheedlöre,  od 


effbrt  agissant  de  rintörieur  k  Texti- 
rieur 

F  =  dp  (!) 

Mais  comme  lorsqull  s'agit  de  d^ 
chirures  de  chaudieres  cylindriques,  ei| 
supposanl  que  la  t61e  a  une  epaissepr 
^gale  dans  toutes  ses  parlies,  deu% 
poinls  opposcs  diam^tralement  doivent 
ceder  et  se  dechirer  simullan^ment ,  e^ 
que  ces  poinls  ne  sont  pas  seulement 
places  en  direction  horizontale  ou  vevr 
ticale,  mais  peuvenl  6tre  supposes  ple- 
c^s  suivant  une  direction  quelconque. 
il  en  r^sulte  que  TefTort  (]ui  a  ete  trouve 
doit  se  r6duirc  k  la  moitie  pour  chaaue 
portion  de  la  circonference  et  sur  cna- 
quc  centim&lre  de  longueur,  et  per 
consequent  qu'on  doit  avoir 


F*=--7r 


dp 
2 


(2) 


L'eflbrt  qui  tend  k  ditacher  Pune  oi| 
Tautre  des  deux  calottes  de  la  portion 
cylindrique  de  la  chaudiere,  a  pour 
ex  pression  la  section  Terticale  de  le 
chaudiere  multipliee  par  la  pression 
sur  Tunile  de  surface  ou  par 

0,7854  d% 

Or,  comme  la  circonförence  de  dia- 
metre d  c=>  3, 1416  d,  il  en  r^sulte  qqe 
TefTort  sur  chaque  centim^tre  de  la  ci^ 
Conference  est 


V* 


0,7854  d«p 
3,1416  d 


on  plot  limplement  eprte  lee  rMac- 
tions 

r*-^         (S) 

Ed  eoni^quence, 

dn     dp 
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ce  qnf  vefit  dire  qu€  Veffüri  que  la  va- 
peur  eoreree  peur  dächirer  la  ehau' 
diire  dans  le  sens  de  $a  longueur^  eet 
double  de  eeltU  avee  lequel  eile  tend  ä 
detacher  une  ealoite  de  la  portion  ey- 
lindrique. 

Cette  formale ,  comme  on  Toit,  est 
generale  et  applieeble  qnel  qoe  soit  le 
diamitre. 

II  n'esl  pes  nicesseire,  dens  cette 
^qualion,  de  lenir  comple  de  raffiiblis- 
sement  des  töles  de  le  chaudiere  par  le 
percement  des  troas  desrivets,  peree 
qn'on  soppose  qn'il  7  a  nne  disCrib«« 


lion  egale  de  ces  trous  dans  Is  porlion 
cylinclrinueelsurlescalottes,  que  <:es 
d«DE  piecea  en  sotit  egalemeni  afTai- 
blies.  el  par  consequenl  qu'il  subsistc 
entre  elles  le  mtme  rapport  que  sj  elles 
n*elaien[  pas  pvrcees  de  ces  Irous  de 
riveli.  Cependant.  il  faai  Taire  atien- 
lion  que  deui  rangs  de  rivels,  aitisi 
qiie  l'a  indiiiue  M.  Fairbüirn  (V.  1« 
Technologitle,  13'  annce,  p.  317).  doi- 
«ent  produire  quelque  dilTcfence.  et 

Su'il  ne  s'aRit  ici  que  d'un  seul  rang 
c  ritetsordinaires. 
Dans  ce  cat  ausii .  ajnsi  quon  vienl 
de  le  d^monlrer,  refTorlde  la  vspeur 
5Dr  chaque  cenlimilre  de  lungueur  du 
raccordem«nt  de  1a  calolle  arec  la  par- 
tie  cylinilrique,  n'eit  que  moiliä  de  ce- 
lujsur  chaque  ceniimeire  de  la  lon- 
gueur  de  la  chaudiere.  La  furme  de  la 
calolle,  qu'elle  soil  plui  oumoins  coarbe 
DU  toal  äfaitplale,  ne  produitici  au- 
rune  dllTerence,  et  cela  admis,  il  en 
räuIlG  que,  pour  qu'il  y  ail  ritit- 
tanee  egale  entre  la  eatolle  et  la  por- 
tiofi  cytindriqve,  Ü  faut  que  Pepait- 
ttur  de  löle  de  la  premiere,  dant  leg 
foxnti  de  raeeordement  de  ees  dtux 
pifcet,  ne  tvü.  dant  lov»  les  ca$,  que 
la  moüii  de  celle  de  la  töle  de  la  der- 

Sous  le  rapport  IheoHqae.  il  n'y  a 
rien  ä  objecler  ä  cetle  conclusion.  et 
ious  celul  de  la  pratique.  on  fera  re- 
inarquer  que  le  bord  amorce  de  la  ca- 
lolle roeme  est  insere  9ous  la  [Ale  plus 
epaisse  du  Corps  cjlindrique ,  parce 
que,  dans  le  cas  copiraire,  on  ne  pour- 
rall  pas  rcjwndre  d'une  fermelare  her- 
melique  entre  les  rivels. 

Le  raccordemenl  des  calottes  avec  le 
Corps  str»  donc,  dans  les  clrconstances 
indiquees,  aussi  Milde  qae  celuj  des 
reaille«  du  cylindre  entre  elles.  C'est 
un  poinl  horsde  doule. 

Hais  il  s'sgil  encore  de  MToir  si ,  la 
calotle  ajant  une  furme  heinliph^rique 
atec  deoii-epai»eur  de  la  läle  du 
Corps  dans  le  raccordemenl ,  it  n'y  au- 
rait  pai  dans  Celle  calotle  hcniisphe- 
rique  des  points  qui  se  montreraient 
moins  resistanis  que  ceui  du  raccorde- 
inent  avec  le  cylindre. 

Qu'un  Imagine,  au  Heu  dune  beml- 
sphfcre,une»phereenllere,flyarlmÄme 
diamelie  d,  et  que  la  pression  de  la  \a- 
peur  soll  loujoursp,il  est  bien  cerlain 
que  la  Torce  qui  agit  surchacun  des 
bGmisphcrcs,  quelle  que  soll  la  posliiuti 
de  ceui-cl ,  resiera  toujours  la  mtme, 
el  qu'il  Taudra  par  coniequent  que  la 
sphere  offrc  la  Di£ine  rcsislance  dans 
tous  lies  polnls;  enßn .  que  l'efTorl 
eicri^e  el  «xprlme  pir  la  lormule  (3) 


s'applique  aussi  bien  s  la  d«mt-sphtn 
qua  la  sphere entiire,  c'e»t-a-dire q« 


Or,  cetle  demi-sphire  est  b  caliMi 
supposee  de  la  cbaudlere,  etcommeti 
mömc  temps  il  y  a  un  «fTort  agJwaot  i 
la  cIrconroreDCC  de  la  chandterc,  et  qi 
est  eiprJme  par  la  formule  (2) 


c'esl-ä-rlire  double  da  precedenl.  m 
est  condulta  cetle  coriclusion  :  que  b 
Force  de  la  löle  J  ■  de  U  calotte  doil  ttn 
3  Celle  du  cylindre  rf  comme  les  fotro 
P'  et  F '.  c'esl-ä-dire  qu'on  doit  jToit 

,1.  ,..^P  .  ^P 


d'oü  Ion  t  ire  J'  =  0.5  l.  ce  qni  »e« 
dire  qM'aeee  dei  calottet  hrmitpl» 
riquet ,  il  suffil  gut  Cepaineitr  da 
täiet  ne  goit,  dam  eelte  pariie.  g*t  U 
moilU  de  edle  de  la  portion  Cfilii- 
driqut. 


Pour  ce  cas ,  II  est  facile  de  demoB' 
trer.  d'apres  ce  qui  precede .  que  It 
rayon  R  de  courbure  de  la  calotte  dw 
eire  double  de  celui  de  la  portion  et 
lindrique,  et  par  conseqneut  egal  la 
diam^ire  d  du  cylindre. 

Er  elTet,si  on  imaginelonjanr^qn^ 
lien  du  segmenl  spherique  de  la  ca- 
lolle an  ail  une  sphere  enlierc.  ayant 
par  consequent  un  diametre  ^^  2d,  ■■ 
Torce  qui  aglra  suivant  toutes  les  dinc- 
lions  pour  separer  res  deus  mollig, 
sera  egale  2d'  X  0,7854  p,  el,<le  plus. 
lous  les  polnls  de  la  sphere  opposeront 
comme  loujours  une  resistance  egale  a 
reffort  de  la  vapeur;  or  cet  effurC,  ra- 
mene  a  I  ceniimeire  dune  circonüB- 
rence  do  diametre  de  la  Sphäre  sera 
2d'  X  0.785t  p  dp 
•MX  3,1116  "" 
c'est-ä-dire  exprim^  par  la  iDfime  for 
miile  (1)  qui  nous  a  donne 

Bn  consequence,  dans  ce  cas.  le  • 
ment  spherique  de  la  calotle,  a*ec  a 
epaisteur  de  töle  egale  a   Celle  <' 
portioD  cytindrique .  exercera  , 


tarn  les  poinls  de  sa  coui  bure,  li  roeme 
r^sistance  que  «lle-ci.  Dans  les  poinl» 
<Je  raccordement  de  celle  pgrlioit  sphe- 
rique  avec  le  cylindre  .  aitisi  qu'uii  l'a 
d*jä  dil,  h  rpsislance.  uns  a*oir  pgard 
aa  rayoD  de  ccim  partie  sphcrique ,  est 
da  doulile  plai  grande.  Ori   loit  donc 

3iie  le  rajun  de  la  calolle  des  chau- 
iires  ä  vapeur  n'esl  pas  une  choac  in- 
diflr^rente,  puisquc  lorsque,  comme 
dans  le  cas  presctil.  il  esi  plus  Rratid 
qae  le  diamelrede  la  chaudiere,  la  ca- 
lotte  daos  sa  courbure  Mrail  plus  Taible 
que  le  Corps. 

D'un  autre  cäle  il  resulie  de  ces  re- 
cberches  que  parmi  lous  les  rayons 
qu'on  peDldonner  k  li  calolle  el  qui 
sont  compris  enire  0,5d  el  d ,  l'epais- 
seurde  läle  de  cette  calolle  doii  «Ire 
moindre  que  Celle  J  de  la  poriion  cy- 
lindrique  el  qiie  lorsq^ue  /  esl  pris 
pour  unite  on  doli  avoir  en  general 
<l :  R  ; ;  =f  I X  el  par  cons6quenl 


JR 


(♦) 


rorroulequi,  d'apres  la  faleor  de  i, 
serTJra  '»  regier  les  epaissenrs  de  ca- 
lotte  dans  les  cbaudiires  i  itablir. 

Dans  touies  les  cbaudieres  k  vapeur 
que  pcndant  le  cours  de  quinte  annees 
j'ai  faitelablir,  avec  ou  sans  carneaux 
inlerieurs.  en  Allemagne  ou  dang  les 
pajs  elrangcrg,  les  epalsseurs  de  löle 
du  Corps  el  de  la  calolle  ont  ete  les 
mtjnet  el  par  conseqtirnl  la  courbure 
de  celle-cj  correspondait,  ainsi  que 
r^lablit  ma  regle  dans  ce  cas,  ä  an 
rayon  ig»\  audiametredelachau'liere. 

II  y  a  eu  plusiears  de  ces  cbaudieres 
qni  ont  ele  essayies  sous  une  pression 
de  15  alioospbere»  saus  que  l'une  OD 
l'a u Ire  calolle ,  mtme  dans  la  poriion 
riveeau  corps  ait  pu  donner  la  moin- 
dre inquietudc.  de  facoti  que  pcs  con- 
clusions  iheoriques  paraissenl  parr^ile- 
ment  admis^iblts  dani  la  praiiqne. 

La  bauleur  du  segment.  c'esl-ä->tire 
la  saillie  boriiontale  de  la  calolle,  cal- 
culee   d'aprcs   la   poriion  cylindriqne 

d 
lor9queR  =  d,  doil*lre=s-T.  cc  qui 

ne  presente  alors  aucune  dilBculle  ä  la 
penelralton  d'un  carneau  inlerieur  a 
tra»ers 
jours  ä  redu 
sph^riques,  Sans  carneaux  inlirJeurs  le 
choiK  qu'on  Fait  de  l'une  ou  l'aulre 
Torme de ca tolle  paraUasseiindifTercni. 
J'älais ,  ainfi  que  je  tiens  de  le  dirc, 
parvenu  il  y  a  quinie  ans  ä  celle  regle 
Uieorique  qu'a  «paisseur  de  löle  egale 


on  duit  faire  R=  d  mais  ^lu§  liird  ei 
commenceaient  de  ISUlj'ai  voulr  - 
el  j'ai  mtme  essaye  par  une  experieiice 
en  petil,  commcnt  se  comporlcrait  une 
pareille  cbaudiere  ai  l'on  eier^ail  sur  la 
Idleun  efTorlquidtpassäl  salimile  d'e- 
laslicite ,  jusqu'au  point  de  la  dicbirer. 

La  poriion  cylindrique  de  ma  pelile 
chaudiere  qui  elail  en  cuivre  lamine 
de  t/2roilliniilrc  d'cpaisseurel  de  9,2 
cenlimelres  de  diamitrc  a  ele  soudec  a 
la  soudure  Torte,  la  calolle  en  mCme 
maliire  a  el£  elablie  sur  un  rayon  de 
9,-2  centimMres  el  le  bord  ramene  ä 
I'cIbI  cylindrique  sur  une  loiigueur  de 
7  millimelres  pour  Tinlroduire  de  celle 
eleiidue  dans  le  corps.  Dans  leur  point 
de  raccordement  ces  deux  parties  ont 
«16  prcparees  pour  la  soudurp.  puis  )e 
bord  du  corps  cylindrique  a  6le  insere 
iur  celui  de  la  calolle,  el  enlin  un  a 
Roude.  La  seconde  exiremiie  de  celle 
chaudiere  d'essai  qui  elail  ouverle  a  ^te 
relevec  comme  an  coltet  afin  de  poD- 
Toir,  au  moyen  d'un  anneau  en  fer 
qu'on  y  avait  iniere  .  de  quelques  *i^ 
el  d'une  maliere  flciible.  la  rendre 
elancbe  sur  le  collel  du  tuyau  d'une 
presse  bydraulique.  On  evacua  l'air  ä 
l'iiilerieur  de  la  chaudiire  cn  y  per- 
cant  an  Irou  ßn  qu'on  boucha  aussilöl 
ivcc  une  chcTillc  de  melal. 

Pour  obierver  plus  racilemenl  les 
cbangemenls  qui  pourraicnl  survenir 
soil  dans  la  parlie  cylindrique,  soit 
dans  la  calolle,  on  a  pose  sur  la  pre- 
miere  et  suivanl  sa  longucur  une  regle 
bien  dressee  el  sur  la  seconde  un  ca- 
Jibre  de  Ter  blanc.  Aussiiöt  que  la 
pres&ion  a  alteinlun  cerlain  degre  on 
a  conslale  qu'il  s'elail  manifetU  ai- 
muUanfmentuitea»gmei\talio«dedia- 
milre  dant  la  parlie  cylindrique  et 
URf  äioiinuliott  äant  le  rayon  de  cour- 
bure de  la  calolle,  ainsi  du  reste  qu'on 
devail  s'y  altendre  puisqu'on  avail 
donne  meme  force  de  resiflanre  a  ces 
detix  pieces. 

Lorsque  la  pression  a  atigmenle 
c'eslla  poriion  cylin'lriquequi.  la  pre- 
miere.  a  presenle  une  llssure  pres  de 
la  soudure  forte  ou  le  mclal  avail  pro- 
bablemcnt  eu  ä   soulTrir  de  la  pari  du 

Ce  resullat  m'atail  ä  celle  epoqae 
paru  assei  remarquable  pour  me  d^- 
Icrminer  a  conserver  celle  pelitc  chsu- 
ditre  el  par  conscqui-ni  pour  rac  mcllre 
anjourd'nui  vn  eiai  d'en  repn'senler 
la  forme  ei  les  dimcnsion«  au  quarl  dn 
sa  graniieur  naiurelle  dans  la  Tig.  39. 
pl.  155,  uü  les  lignes  poncluni^s  indi- 
quenl  les  dimensioiis  primitives. 

Le  müde  de   raccorderoenl   adopt? 
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entre  la  calotte  et  la  portion  cylindri- 
que  s*est  montre  trcs-solide  dans  cette 
experience  puisqae  non-senlement 
dans  ce  poinl  il  n  y  a  pas  eu  augmen- 
tation  du  diaroetre  primitir,  mais,  de 
plas,  que  la  soudure  n*a  permis  aucune 
luile. 

J*ai  Stabil  dcpois,  de  möme  qu'avec 
Gelte  chaudiire  d'essai,  des  r^servoirs 
d'air  pour  les  pompesä  incendieetpoar 
lespompes  foulantes,  et  toujoars  avec 
le  inöaie  succ^s.  Les  reservoirsä  calotle 
de  forme  hemispherique  unie  ä  la  sou- 
dare  forte  avec  le  corps  cyliridrique 
ont.  comparativement  aux  pieces  du 
niöme  jgenre  construiles  a  la  mani6re 
ordinaire,  procura  une  grande  6co- 
Domie  de  temps  et  de  main-d'oeuvre. 

De  cette  maniere  on  donne,  ainsi 
qu*il  a  ele  Stabil,  plus  de  force  ä  la 
calotte  qu^il  n'est  necesi^aire ,  et  d'un 
autre  cöle  j*ai  remarquc  .*>ouvent  dans 
les  cvlindres  des  rccipients  de  pression 
que  le  fond,  compare  aux  parois  verli- 
cales,  ^tait  plus  faible  aull  ne  devait 
TMre.  La  furmule  (4)  fait  conriallre 
l'^paisseur  qu*on  doit  donner  ä  ce  fond 
lorsqu*il  a  la  forme  d'un  scgment  sphö- 
rique,  et  mftme  Celle  qui  lui  cuuvicnt 
quand  on  prefere  un  fond  plat. 

Cette  formule  (4)  est  aussi  applicable 
au  cas  oü  la  vapcur,  au  lieu  d'agir  de 
dedans  en  dehors,  excrcc  au  contraire 
son  effort  sur  la  surface  d*une  sphere 
DU  d'un  Segment  spherique.  Dans  ce 
cas  (qui  embrasse  les  carneaux  Inte- 
rieurs d*une  chaudicre  ä  vapeur  et  non 
plus  les  bouilleurs),  11  con\ient  d'aug- 
menter  F^paisseur  de  la  t6lc  parce  que, 
lorsque,  Jans  le  segment  spherique  et 
dans  le  cylinüre,  la  force  de  la  vapeur 
agit  lie  rint^rieur  k  Texterieur,  eile  tend 
ä  amöliorer  la  forme  de  Tenveloppe  et 
dans  Taulrc  cas  h  Tall^rer,  c*esl-ä-dire 
ä  reiidre  encore  plus  plats  les  puints 
plals  du  segment  ou  du  cylindre,  et  en- 
fin  ä  lui  faire  prendre  une  forme  aplalie 
et  par  la  a  determiner  la  deslruclion 
de  renveloppe,  ainsi  du  rcste  que  le  cas 
ne  se  prescnle  que  Irop  souvent  dans 
les  fabriques  de  sucre  de  betlcraves 
pour  les  chaudieres  a  def^calion,  Celles 
ä  cuire  dans  Ic  vide,  etc. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  la 
forme  des  calulles  des  chaudieres  cy- 
lindriques  me  parall  d'unc  teile  simpli- 
cit^,  que  je  n'aurais  pu  me  determiner 
ä  le  publicr  si  je  ne  m*clais  pas  apcrgu, 
ainsi  que  je  Tai  dit  en  commencant, 
que  le  memoire  de  M.  Fairbairn  sur  la 
construclion  des  chaudieres  ä  vapeur 
^tait  reste  muet  sur  la  forme  et  la  force 
qu'il  convient  de  donner  aux  caloltes, 
et  ne  m'avait  fait  penser  que  m6me 


en  Angletcrre  qui  nous  fonrnit  de  ■ 
pr^cieux  documents  sur  les  arts  leehni- 
ques,  la  question  que  je  viens  de  inir 
ler  etait  encore  environnee  d^obscurile. 

Jppendiee»  Mon  memoire  etait  dcjl 
redige  quand  ort  m'a  communique  ooe 
note  de  M.  Lame  qui  in*etait  inconn» 
et  qui  a  pour  tilre :  Note  sur  les  ^fn^ 
seurs  et  les  courbures  des  af^pareilsi 
vapeur  (V.  le  Tecknologiste ^  II«»- 
n6e,  p.  381),  et  dans  laquelle  ce  georai- 
tre  est  arrive  ä  des  resullals  lejccre- 
mcnl  difTcrentsde  cenx  qoe  j'ai  indiqocs 
ci-dessus.  M.  Lam^  Irouve  que  quand 
la  calotle  a  la  forme  d*une  demi-sphirt 
et  que  son  cpaisseur  est  prise  po« 
unile,  Celle  de  la  partie  cjlindrique, 
pour  que  ces  deux  piöces  presenlent  b 
memo  r^sistance,  doit  6tre  egaleä  2f/3, 
tandis  que  dans  mes  conclusions  je  sali 
arrive  au  rapport  de  1  ä  2. 

De  plus  M.  Lame  trouve  qae  lorsqoe 
l'epaisseur  de  ces  deux  portions  cml 
Mre  la  möme,  alors  le  rayon  de  coar- 
bore  de  la  caloUe  doit  ötfe  2  1/3  foisie 
rayon  de  la  chaudiere  ou  1  1/6  foisie 
diamclre,  tandis  que  pour  moi  cc  rap- 
port est  1 : 1. 

J'i{;nore  d'oü  peut  provenir  dans  k 
premier  cas  cette  diflerence  de  f/3  d 
dans  Ic  second  Celle  de  1/6,  alicndu 
que  M.  Lame  se  contenle  de  dire  qoe 
les  rcgles  qu'il  a  donnees  sont  deduita 
de  la  iheorie  malh^matique  des  corps 
elasliqiics  et  qu'en  consequence  oa 
doit  avoir  loule  conGance  dans  leor 
cxaclilude.  Quant  ä  moi  j'ai  cherche  i 
etablir  mes  r^sultats  sur  des  principes 
tres-faciles  ä  comprendre,  et  par  conse- 
sequent  je  pense  que  les  regles  que 
j'ai  pos^es  seront  peut-ötre  accueillies 
avec  plus  de  faveur  par  les  praticiens, 
et  cela  d'autant  mieux  que  lorsqa'oo 
prend  pour  unite  T^paisseur  de  la  por- 
tion cylindrique  de  la  chaudidre  poor 
determiner  celie  que  doit  avoir  la  ca- 
lotle, on  peut  dans  les  deux  cas,  par  les 
rcgles  que  j'ai  posces ,  parvenir  d'une 
maniere  simple  et  certaine  au  r^uitiL 


Machine  d  vapeur  ä  deiente  «t  d  «a 
seul  cylindre^  et  economisant  U 
combustible  (1). 

Parts ,  19  Bul  \U%. 

Monsieur  le  Secretaire , 

Nous  vous  prions  de  vouloir  bin 
donner  connaissance  ä  la  Society  d'a»* 


(0  Celle  Icllrei  adressöe  ä  M.  le  seer^iif 
de  la  Society  d'encouragement  de  l'iiidiiiiito 
nationale ,  t  ^U  lue  dtat  une  dfs  difwM 
sitnces  de  ceite  comptgnle. 


couragemenl  des  risul  laU  economiques 
oblenas  a^ec  um  machin«  h  vapcur  ä 

I  jnif  eytindre,  reccmment  snuroise 
au  Treir,  Celle  machine, 
IS  Tail  tiablir  l'annee  ilir- 
niere  a  li  grande  huikrie  de  U.  Dac- 
blay,  a  Corb«i1,  est  d'un  modele  fpi- 
cisf  comhine  par  nous;  |e  cylindre  h 
Tapeur  esl  place  horizonlalemenl ;  la 
mCme  posiliun  est  aflvrtie  a  1a  pompe 
i  air  qui  esl  ä  doulilc  eflet :  l'ensemble 
de  la  machine  repose  sur  un  )eul  büti 
en  fonle  qui  lui  donne  une  soliilUe  ä 
loule  eprcuve.  Cd  appareil  a  ete  con- 
siruil,  sous  notre  direction,  daos  les 
ateliers  de  M.  Farcot;  nous  pouTOOS 
dire  que  son  eieculion  ne  laisse  rien  h 
dcsirer, 

Les  essais  au  frein  ont  eu  tieo  Ig 
2  de  ce  mois ,  apr6i  une  mai  che  con- 
linue  de  jour  el  de  null  qui  (turail  de- 
pttii  le  mois  de  novembre  1851 ;  ce 
R'esi  donc  pas  sur  une  machine  com- 
plilemenl  neuve,  ni  aur  une  machine 

Faree  pour  un  essai  que  s'est  operte 
cxp^Hmrnialion  ;  el  cette  ciperimen- 
lalion  a  cle  elTcctu^e  avec  la  buuille 
employ^e  jnurnelleiiienl  dans  l'ugine, 
qui  esl  ilu  lout-venant  de  Charlerof 
de  mofennc  qualjie. 

Dans  la  prcniiäre  experience,  falte 
avec  leTreiii  Charge  pour35cheva[ix,  la 
consommalion  n'a  pas  depa^se  h"-,  43 
de  houille  par  force  de  cheval  el  par 
beure ;  la  »apeur  formte  sous  une  prei- 
siun  qui  a  varie  de  4  3/4  i  5  atmos- 
phercs,  ^lait  inlroduile  dans  le  cjllndre 
penilant  la  1/17  parlie  de  la  course  du 
plilon, 

Lc  second  essai.  efTeclue  avec  le 
Trein  cbatge  pour  50  cbevaux  ,  a  donne 
un  resullal  plus  avanlageui;  la  con- 
sommalion  teil  abaissce  ä  !■"'  ,36  par 
force  de  cheval.  On  avail  confierve  la 
mime  pression  a  la  vapeur,  mais  a 
cause  de  la  plus  grande  puissauce  d^- 
leloppee  ,  il  a  Tallu  reduire  la  tlelcnle 
ä  1/13  de  la  roursc  au  lieu  de  I/>7- 

Moui  devoni  Taire  remarquer  qu'on 
s'est  vu  oblige,  pendanl  ces  dem  essaia, 
d«  mainlcnir  canslamaienl  oiiverles , 
pour  le  Service  du  freJn ,  les  pories  de 
la  chambre  de  la  machine  el  des  chaa- 
dieres,  el  comme  il  faisail  assei  Troiil , 
Celle  circansiance  a  nicessairetnenl  or- 
caslontie  nrie  cfrlaine  perle  de  chalciir. 
Une  aulre  cirtonslance  esceplionnelle 
esl  encure  vonue  emp^cher  de  realiser 
le  m.iiimum  ü'vconumie  pcMdanl  l'ex- 
perimenlaliou '.  habiiuellemenl  la  chau- 
dicre  de  la  machine  fuurnil  en  merae 
lemps  de  la  vapeur  poard'aulres  usa- 
ges;  de  «orte  que  s>  grille  a*ail  un  , 
etccs  dp  surFace  le  jour  des  essais,  el 


le  chanfTenr  avait  beaucoup  de  peiM 
ä  la  tenir  enlitremenl  couverle. 

Nous  avons  la  cunviction.  pour  ne 
pas  dire  la  cerlilude  ,  que  si  I  esperi- 
merration  n'avail  pasele  inOuemee  d*- 
favorablement  par  ces  deux  clrcon- 
slatices ,  ausquelles  nous  pourrions 
ajouler  Celle  d'un  vide  un  peu  Taible 
occasionni  par  la  presence  de  gsi  qui 
se  degageaienl  de  l'eau  imiiure  em- 
ploj^e  ä  l'injection,  la  confornmation 
n'eAt  pas  depasse  l">  .15  ou  !<"■  ,30,  si, 
an  liru  de  se  servir  du  charbon  iirdi- 
naire  de  l'asine.  Von  ei^l  fail  uaage  de 
huiiille  de  choii,  comme  on  le  pra- 
liqac  habiluellemcnt  dnns  tous  les 
essais  de  ce  genrc. 

L'eipcrience  suivanle  ,  qui  ful  Taite 
de  coneert  avec  M,  Darbtay  fils.  con- 
lirme  cetle  asscrtidn;  la  delenle.  la 
pression  de  la  vapeur  el  la  marche  de 
la  machine  furenl  riglees  et  main- 
lenues  au  poinl  oü  elles  se  iroirvenl 
habiluellciricnl  pendant  le  travail  de 
rhuileric;  le  frein  accusa  ators  une 
force  de  60  chevaui :  en  reparlissani 
sur  Celle  force  la  consommaiioti  reelle 
de  la  boullle  pendanl  lesloursde  mir- 
ehe  de  l'hiiilerie.  U  Darblay  pul  tva- 
luer  (jue  Celle  con>ou)ttialiDn  de  1'"  .25 
par  Torce  Ar.  cheval  el  par  heure  ,  ah- 
iluile  des  cssaii,  Hill  plul6l  superietire 
qu'inferieure  ä  celle  du  travail  ordi- 
naire  de  U  mactilue. 

Les  cbifTrci  de  consommation  auf 
pr^c6rlenl  snnt  aussi  minimes  que  leg 
plus  favorables  qui  aient  6le  obtenns 
par  des  essais  au  frrin  sur  des  ma- 
chines  i  deux  cylindres,  machines 
compliqueeselcoilleusesdinslBlIalion. 
Nous  vuyons  en  effel  que  lesessais  en- 
Ircprii  par  lessoins  de  la  Society  d'en- 
couragement  snr  les  machinei  A  deui 
cylinilrespregenl^esauconroursqu'etlG 
ouvrit  en  1847,  l'une  par  M.  Farcol  el 
l'aulre  par  UM.  U  G^vrian  et  Fari- 
naux,  indiquenl  une  coNsommalion 
comprise  enirc  1»"-.aä7  a  1k"-,326  par 
force  de  cheval  el  par  henre. 

L'cxperimeniaiion  dn  la  machine  de 
H.  Uarblay  monlre  qu'il  esl  possihle 
de  cousiruire  (les  machines  ä  un  seul 
cylindre  qui  realisent  le  niatimura  d'e- 
coiiomie  de  combusiible  qui  aii  Hb  ob- 
lenu  avec  les  meillcures  roarhincs  4 
ÜL-u«  cylindres ;  mais  celle  esperimen- 
laliun,  quoiquf  falle  apr^s  cinq  moli 
de  marche  cunsecuüve  pourrall  cepen- 
dnnt  laisser  dans  ccrlalns  esprili  ce 
doute,  que  la  position  horiiontale 
donnee  au  cylindre  dans  le  modele  sou- 
mis  a  l'essai  ne  fdt  une  cause  de  fülle 
ile  vapeur  par  suile  de  l'usure  du  cy- 
lindre,  La  majeure  parlie  des  machine« 


(luenousivonsinsialleesdepuisquinie 
Htis  iUnl  horixnnlales.  nou^  sumoies  a 
wtiae  de  donner  uii  renseignemcnl 
(tosilifä  cel  egard.  A  {Jarl  quelques- 
iitiea  des  preraiires  codSlruitp«.  el  pour 
lesquclles  tuulcs  les  precauiiims  don[ 
la  liratiqui;  a  dcmontre  l'utiliie  n'a- 
Tflient  pas  eXi  priaes.  les  autres.  so 
nombrc  d?  plus  de  Eoiüanle'dix,  Ti'e- 
pronvent  qu'une  usure  insensible  apres 
cinq  ou  iii  annees  de  marche  :  cepen- 
dant,  parmi  ces  derni^res,  il  s'en  IroDve 
d'une  force  de  70  ä  100  clii^vaui  ({ui 
commandent  directemenl  des  taminom 
k  Ter  et  funcüonnent  par  consequent  ä 
la  ni6me  viifsse  qu'eu«,  Les  faiu  con- 
■tales  dans  renirelien  des  loi.'utni)I.ives 
■ieiinent  a  l'appui  de  Tobservalion  pre- 
cMeiile:  ce  n'csl.  en  general,  qu'apres 
nn  nombre  de  revotulions  s'ele*aDl  ä 
60  milljons  que  les  cylindrei  de  cei 
machines  demandent  unrealjsage;  ce 


ture  funcLionnanL  dans  les  condilions 
que  l'on  reiicunlre  le  plus  rrequem- 
ment;  il  est  bien  evident  qu'une  ma- 
chine  (ite  n'esl  pas  soumise  am  m^mes 
InQuences  d'usure  qu'une  locomolive, 
et  par  consequent  que  la  marge  pour 
augmenier  la  velorile  des  machines  de 
tnanufacture  etait  bien  grande. 

Cb  qui  nitus  delermine  ä  adopter  de 
preferenee  .  danü  la  plupart  des  circon- 
stances,  les  machines  slns  balancieret 
i  one  seule  bielle.  c'esi  la  possibilite 
d'appliquer  direclement  leur  dclion , 
Sans  l'inlerventian  d'aucnn  engrcnage . 
■lux  oulilt  qu'elles  doivcnt  mtlire  en 
inouvement.  Ainsi  la  machiiie  ile  Cor- 
beil  commande  immedialement  l'arbre 
princjpat  de  rhuilerie  i  le  syslcmc  de 
niacbines  k  deux  cyliiidres  et  a  balan- 
niers  que  les  constructeurs  consultes 
par  M.  DarbUy  lui  conseillaivnt  de 
rhoisir  pour  ne  paa  depasser  la  ciinsom- 
malion  que  cel  eminent  manufaclurier 
leuT  imposait ,  aurait  etige  ,  dans  le  cas 
prescnt,  au  mnins  une  paire  d'engre- 
nages  el  des  consiruclions  acc<'ssi>lrea 
pour  Iransmettre  le  Riouvemeiii  a  l'u- 

Det  fails  el  des  observations  que  nous 
venona  d'avoir  l'honneur  de  präsenter 
resiillera  cette  conctusion ,  que  la  con- 
dlliun  du  maxrmum  il'economie  du 
combustible  pcut  s'allier  avec  Celle  de 
la  moindre  depen<e  d'iriütallalion  el 
d'entre tien  :  nous  l'avuns  ilcj^  eprouvc 
plusieursruis. 

Tnosiiisel  (.tvRSNs.  Ingenieurs. 


ParU.  DsLjizvBfiE. 

Atec  les  caui  de  puits  et  de  »onroi, 
i'evapuralion  amenc  la  precipitntiondi 
sels  lerreuf  et  donnt?  naissaricr  aui  n- 
cruslalions  qui  dcviennent  si  adh«- 
renles  a  la  paroi  des  cbaudiercs  el  det 
lubcs,  qu'on  ne  peut  les  en  delacbtr. 
Quand  on  veul  neaninoins  conlinuni 
uliliser  les  chaudicres,  on  arhie  »w  1 
une  plus  grande  d6pense  de  romiw- 
lible  »  une  quanlile  moindre  de  tapor 
el  souvent  au  ramollissement  du  mtUI 
dans  les  pirties  tes  plus  chargees  d'io- 
cfuslations  el  le  |ilus  a  proximile  di 
Teu,  ce  qui  occasionne  de«  fisiuresri 
par  suite  des  explosions. 

Pour  obvier  k  la  desiroclion  etiB 
dangers  que  les  incruslations  orcatiiM- 
nenl  dans  lemploi  de  la  vapeur.  il  Äh 
empecher  l'agregaiion  des  sels  terrea 
en  les  rendant  solubles  d'insolaÜ« 
qu'ils  etaient. 

Or  le  protochlorure  d'etain,  vm 
l'intluence  de  l'eaa  ,  se  change  ea  w 
sous-sel  basique  insoluble  et  un  «f 
acide  soluble  qui  dissout  les  sets  ler 

Apres  avoir  epronve  pendanl  loi;(- 
lemps  de  gratides  contrai  ieies  dans  Fr 
sage  des  chaudieres  lubulaires .  nulgn 
reinploi  lies  pr^servatifa  connas,  j'm 
obienu  depuis  un  an  la  conservati«« 
parfaile  desdils  generateurs  »ans  i»- 
crustations .  en  mettant  4  kilogranma 
de  protochlorure  d'etain  dans  une  chav 
diere  qui  marche  douze  hcares  cfaaqof 
jourä  Iruis  atmospheres  de  pressiond 
consoiDiiiu  pcndnnt  cc  rn^me  upace  dr 
lenips  1,500  ä  1.600  litr«s  d>aa  et  n'fs 
vidce  et  renouvelep  que  lous  les  hail 

Pour  tes  chaudieres  ä  «apcur  qm 
sonl  Tidees  chaque  jour  el  d'une  gnndi 
puissance,  il  faul  caiculer  la  conson 
nialioM  du  protuchlorure  d'elain  ä  rai- 
son de  1  kilograinmc  par  tnelre  ctibc 
d'eau  e*aporee, 

Hes  lubes ,  rnbinets  et  machines  qn 
nnissaicnt  aussi  par  se  couf nr  d*incra» 
Istions  se  sonl  conservea  daos  le  ptn 
parrait  etat  de  proprele. 


Preßte  ä  main  amerieaine. 

ParH.C.  WaLTfiBK. 

Dans  la  section  amerieaine  de  reip» 
un  universelle,  on  rcmarquait  eMn 


autrei  onliU  pour  li 

Ires  OQVriers  qui  travaillent  \e  bojs,  une 

fircjse  3  maiii  d'uiie  alruclure  pariicu- 
iöre,  qui  Non-seulemcnl  est  Iris-aim- 
ple,  ecunumique  cl  d'uoF  grande  soli- 
diie,  mais  qui ,  malgr^  sa  plus  grande 
puijiance.  paralt  eaf iiipie  dvs  dV^fauU 
inhurenls  a  la  presse  ä  main  ordinairc. 
Aßii  de  mieui  faire  romprendre  lea 
avaniageade  la  presse  amiricaine  sur 
reite  cummune,  il  est  n^cessaire  d'^nu- 
mcrer  d'nbord  Ics  dnfanls  de  celte-ci. 

La  presse  ä  main  ordiiiaire  des  me- 
nuhiers  consiste  en  un  cadre  oDveri 
sur  un  cölb  el  oä  le  quatriitme  cöle  est 
remplac^  par  une  vis.  I.es  deiix  relours 
d'equcrre  a,a  (flg.  30.  pl.  Iä3]  du  cadre 
oppns^  ä  la  vis  sonl  assemhles  ä  queue 
d'arundc  ou  auuemenl  el  colles.  Avec 
quelque  soin  que  s'opere  cel  assem- 
blagL' ,  il  ne  peui  pas  cependiinl  r^sislcr 
longlemps  i  ractlon  de  la  vis  qu'on 
Mrre  rocleroenl.  el  la  eolle  ne  tarde 
pii  k  perdre  de  sa  fori-e  adhäsive ,  sur- 
iDUt  lorsqu'oii  suspcnd  la  presse  pr^s 
d'un  mur  ou  d'unc  parnj  humide,  ou 
bien  lursqu'on  en  lait  usagc  dans  Ic 
voisinage  du  poCie  ou  d'un  foyer.  Pour 
reniedier  ä  cet  iiicinTCnienl  el  main- 
lenir  hien  paralleles  entre  elles  les 
deux  jumclles  horiiontales  de  la  presse, 
on  a  souient  recoufs  ä  un  boulon  en 
fer  b  qui  traverse  ces  jumelles,  boalon 
qui  parle  une  Me  el  est  filele  pour  re' 
cevoir  un  ecrou.  Ce  luiulon  augmi'nte 
le  prix  d'acquisilion  dr  eel  oulil  sans 
cepondant  remplir  complelement  le 
bul;  rar  comme  sa  tele  ei  son  ecroo 
p^nelrrnt  dans  le  bois,  ks  jumelles 
n'en  linissenl  pas  moins  par  s'ecarter 
de  l'equerre  et  i  Tormcr  un  angle  oblus 
avec  le  moniaiil  de  dcrriere ,  ainsi 
qn'on  le  ooii  au  puinlille  dans  la  ligure. 
bi  Ton  serre  dnni  une  scmblable  presse 
deux  pi^ces  de  bois  pour  les  coller  en- 
seroble,  la  via  n'eierce  plus  one  pres- 
sjtin  venicsle  et  ä  angle  droit  sur  les 
surfaces  ä  coller.  mais  sous  un  angle 
plus  ou  moins  aigo  .  d'üü  il  resulle  que 
les  ^urfaees  rendocs  glissanles  par  la 
colle  CDulent  l'une  sur  l'aulre,  et  que 
los  pi^es  se  deplaeent  el  ne  sont  plus 
ajuslies  correclemenl.  Ce  gijssemenl 
nl  bien  plus  ä  craindrc  encorc  lorsque 
la  vis.  ee  qui  n'arrive  que  Irop  sou- 
veiil .  ballntte  dans  la  poftion  laraodee 
de  la  jumelle ,  car  alors  eile  prend  clle- 
nitme  li  posiiion  oblique  qu'on  a  re- 
presenlec  dans  la  figure.  L'ouvrier  est 
öonc  coniraint  d'ouvrir  Irequcniment 
sa  presse ,  de  ramciiiT  les  pieces  ä  col- 
ler dans  la  position  can*enable,  et  de 
proc^der  avec  un  soin  eilrtme  aßn  de 
prevenirun  nouvesu  gliiaenieni. 


It  arrive  aussi  friigueinraenl  qu'une 
vis  se  dtforme  et  prend  de  la  courbure. 
alors  l'exiremite  qui  doit  presser  sur  la 
piice  il  coller  d^cril  une  circonr^rence 
aussität  qa'on  Tait  lourner  celte  vis  au 
lim  de  realer  et  de  presser  (ur  on  seul 
el  ta^me  poini .  clrconalance  qui  Tait 
souTent  que  les  deux  pieces  superpo- 
sees  erbappent  el  ressent  d'CIre  ta  con- 
lact. 

Si  Touvrier  fait  porler  l'exiremite  de 
la  vis  directement  sur  les  Corps  a  col- 
ler, alors  eile  y  forme  des  cavites  ou 
des  impressions  permanenles ,  el  ponr 
iviter  ces  empreinles  il  esl  force  d« 
placef  soos  chaeune  de  ses  vis  une  pe- 
ilte planchetle  de  buii  qu'on  appelle 
nne  cale.  Cet  ouvrier,  dan»  ce  caa,  Ht 
donc  nblige  d'avoir  suus  la  main  an«- 
nouvelle  piece  dant  il  Taul  qu'il  prenoe 
soin  ,  et  loperatinn  du  Collage  ,  qui  d«- 
vrait  marcher  avec  ta  plus  grande  ra- 
pidile  possible,  se  irouve  Irap  souveni 
relardee  par  la  confusion ,  la  chuleou 
l'ahsence  des  ratcs. 

Tous  ces  inrantinients  paraissent 
aToir  eie  ^vites  dans  la  presse  ameri- 
caine  duni  on  va  donner  la  descripii(»), 
Dans  Celle  presse  il  n'y  a  pas  d'assem- 
blage  colle,  et  par  cons^quent  la  colle 
ne  peui  pas  ceder  :  eile  u'a  pas  besoin 
de  boulon  ßlele,  el  par  sniie  sun  prix 
d'acquisilioti  esl  loujonrs  pcu  elev6. 
Le  glJssL'meiit  des  pi^ces  de  Iiois  qu'on 
colle y  eslä  peu  pres  impossible.  parce 
que  la  pression  s'eierce  tuujours  verli- 
calemtnt  sur  les  pieres  qu'on  »etil  reo- 
nir  Le  ballutleineni  des  vis  dans  leurs 
trous  laraud^s  n'y  a  aucuue  inlluence 
fäcfaeuse,  pas  plus  que  lenr  deforma- 
lioii  el  leur  courbure.  Les  cales  sont 
tnuliles.  car  les  vis  n'y  preisent  pas 
directement  sur  les  piices ,  el  les  faces 
de  pression  out  assex  d'ciendue  poar  ne 
pas  y  laisser  d'empreinles.  Ind^pen- 
damment  de  cela ,  la  pression  pcat  y 
£tre  beaucoup  plus  forte  que  teile 
qu'on  exerce  directement  avec  la  vis 
dans  la  presse  ordinairc. 

Latig.31  repreienle  cetle  noavelle 
presse  ä  main  sous  Irois  aspecii  diHi- 
renls.  Elle  consiste  en  deux  prismes  ou 
Jumelles  de  bois  a  el  6  et  deux  vis 
egalcmeul  en  buis  c  et  d,  l'une  de  ce« 
vis ,  Celle  c ,  a  sun  ecrou  dans  la  jumelle 
a.  et  l'autre.celli'  d,  le  sirn  ilans  la  ju- 
roelle  6. 

Au  milieu  du  prismi-  a  on  a  perce 
un  IroQ  dans  lequel  la  vis  d  a  un  peu 
de  jeu.  Dans  le  prisme  b  il  exisle  une 
cavile  dans  laquelle  s'ad;iple  l'exlrt- 
niit6  cylindrique  de  la  vis  c.  La  (Ur 
des  vis,  qui  esl  prolongee  et  octogane 
pour  qu'on  puisse  les  saisir  rl  tei  lovr- 
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iMfi  (ormt  up  cpaolemeot  qoi  vient 
dam  U  vif  a  appuyer  iur  le  prisme 
a,  de  roaniere  que  les  deux  juraelles 
a  et  fr  se  rapprochent  Tune  de  l'aa- 
tre  des  qu'on  fail  tourner  ä  droile 
celte  vis  a.  La  vis  c,  au  conlraire,  si  oii 
la  lournait  dans  le  m^rne  sens,  eloigne- 
rait  cnlre  elles  ces  jumelles.  Mais,  si  on 
Cait  lüurner  ces  deux  vis  dans  des  sens 
opposes,  on  peut  rendre  plus  grande  ou 

Cus  peilte  ä  vulonle  la  distance  enlrc 
I  jumelles  a  el  b,  et  par  consequenl 
Tadapier  ä  la  grosseur  ae»  pieces  qu  on 
?eut  presser.  Ces  pieces  sonl  placees 
•n  e  entre  les  deux  michoires  des  ju- 
melles. Si  on  a  d'abord  desserr^  un  peu 
U  vis  c  et  quon  serre  celle  d,  il  en  re- 
sultera,  en  supposant  que  e  soit  ä  la 
m^me  distance  de  d  que  celle-ci  de  e , 
que  la  rooilie  de  la  pression  exercee 
pjar  d  s'appliquera  au  Corps  e  et  le  main* 
liendra  avec  ferrnele:  si  dans  ce  mo- 
menton  (ourne  la  vis  c,  la  jumelle  a 
conslituera  un  levier  ä  bras  egnux  au- 

Suel  rcpaulement  de  d  servira  de  ^toint 
appui ,  et  par  consequent  la  pression 
tout  entiere  que  cvtte  vis  c  exerce  sur 
la  juinelle  6,  sera  transmise  aux  pieces 
#  qui  seront  ainsi  pressees  de  la  m6me 
maniere  qtie  si  la  vis  c  eüi  porle  direc- 
lemcnt  sur  elles.  Si  on  veut  augmenter 
la  pression  on  place  les  pieces  a  coller 
plus  prcs  de  la  vis  d.  Le  levier  que 
forme  alors  Ic  prisme  a  n'est  plus  ä  bras 
^aux,  le  plus  court  est  celui  qui  exerce 
la  pression ,  tandis  que  la  forcc  ou  la 
?is  est  appliquce  au  plus  long. 


(^ef  d  Scrou  de  Af.  I.  Ladibnci. 

La  defä  ecrou  est  certainement  un 
des  outils  les  plus  ingenieux  et  des  plus 
Htiles  qu'on  ait  introduit  dans  les  arts, 
el  les  Services  qu*elle  rend  chaque 
jour  dans  les  atcliers  de  construc- 
tion  onl  suggere  aux  mecaniciens  bien 
des  formes  diverses,  soitpour  la  rendre 
plus  commode  el  d'un  eroploi  plus 
prompt  et  plus  cerlain,  soit  pour  la 
simpliüer  et  Finlroduire  jusque  dans 
les  moindres  echoppes.  Tel  a  ete  le 
double  butque  s'esl  propose  M.  1.  Lau- 
rence  dans  le  nouveau  modele  de  clef 
ä ecrou  qu  il  propose  et  que  nous  avons 
fait  rcprcsenter  dans  la  iig.  3*2,  pl.  155. 

Dans  cette  clef,  la  purtion  reclangu- 
laire  de  la  lige  sur  liiqueile  se  meul  la 
mÄchoire  mobile,  est  laillee  par-dessous 
en  denls  de  röchet  A.  La  mächoire  mo- 
bile D  est  percee  d*un  ceii  aussi  rectan- 
gulaire  d'une  aire  plus  grande  que  celle 
«le  section  de  la  tige,  et  dans  le  haut  de 
pet  oail  est  plac^  une  lame  de  ressort 


G ,  taailis  que  |e  c6le  oppose  D  portc 
an  seul  arr^t  £  qai  a  la  mtoe  fonü 
que  lesdentsde  rochei  et  s'cngage  dui 
celles-ci. 

On  congoil  ais^ment  le  jeu  de  cetti 
clef:  le  ressort  C  a  une  tendance  coi- 
slanle  ä  relever  la  mikcboire  mobile  t 
k  maintenir  Parrftt  engag^  dans  la 
dents  de  röchet ,  ce  gui  presente  ■ 
point  d'arrftt  suffisanl  a  cette  mAchoin 
quand  eile  fonclionne  et  qu*on  toane 
on  ecrou.  Quand  on  veut  ajaster  l'oi- 
yerture  des  m&choires  4  la  töte  (fa 
autre  ecrou,  on  incline  en  avanl  la  wt- 
cboire  mobile,  on  d^rime  ainsi  le  re- 
sort,  ce  qui  degage  Tarr^l  des  denn  A 
rochet.on  r^lel'ouvertare.puiscessat 
de  presser,  le  ressort  relive  la  midnirt 
en  engageant  Tarrftl  dans  une  ailR 
dent  de  la  cletqui  est  alors  pr6lea  fois- 
tionner. 

On  voit  que  cei  oatil  est  fort  siiapk 
et  que  sa  manoeuvre  est  Cres-prompte 
On  remarquera  aussi,  qu'il  n'ya  ntiii, 
ni6crou,  ni  trou  dans  la  tige,  elpv 
consequenl  qu*on  peut  faire  Toatil 
moins  lourd  el  moins  massif,  et  le  la- 
briquer  ä  des  prix  plus  moderes. 

II  presenle  neanuioins  un  defaut  ci- 
pital  et  qui  doil  en  restreindre  Vtm- 
ploi ,  c*esl  que  Touverture  des  michoi- 
res  nc  peut  ötre  ajustee  tres-cor^e^ 
tement  sur  la  l^te  du  boulon  ou  sar 
Fecrou  ä  moins  d^une  circonslance  for- 
tuite;  car  cette  Ouvertüre  n*a  pas  liei 
par  u'ie  marche  continue  et  successiie. 
mais  par  une  suite  de  bonds  ou  de  saots 
de  Telendue  de  rcpaisseur  d*une  dent. 
L'outil  ne  pince  donc  pas  avec  forcf 
toute  e<;pecc  de  boulons ,  mais  peoi 
etrc  laille  pour  visser  et  devisser  des 
boulons  d*un  nombre  restreint  de  na- 
mcros  ou  ceux  d'ane  seule  et  mdme 
machine. 

Nous  fcrons  remarquer  en6n  qae  le 
poinl  oü  s*exerce  la  resistance  lorsqu'oo 
fait  manoeuvrer  l'outil  elant  exceotri- 
que  par  rapporl  ä  la  tige  et  au  poiot 
oü  s'applique  la  puissance,  la  force  se 
decompose  en  deux  autres,  Tune  dans 
le  sens  de  la  lige  qui  est  le  vrai  levier 
qui  agil  sur  la  resistance,  et  Tautre 
qui  lui  est  perpendiculaire  et  tend  i 
deprimcr  le  ressort.  Cette  derniere  heo- 
reusenient  est  peu  considerable  par 
rapporl  ä  la  premiere ,  autremenl  eile 
dega^erait  en  partie  Parrftt  des  deots 
et  pourrait  faire  rompre  la  pointe  de 
celie>ci  ou  faire  ballolter  la  roächoire. 


Drill  amMcain. 
Le  drill  dont  nous  allons  faire  coa- 
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nitre  la  eoai Iraction  a  ^te  invenl^  en 
Am^riqae.  et  m^rile ,  par  les  aerfices 
qu'il  a  rendu  da^s  ce  pays,  d'ölreconnu 
en  Eorope  et  introduit  dans  les  aleliers 
<les  constriicteiirs  et  des  entrepreneurs 
de  travaux  de  serrurcrie. 

Dans  la  flg.  33,  pl.  155,  qoi  le  repr^ 
senle,  A  est  la  botle  ä  foret  qai  est  en 
«der  et  se  prolonge  par  le  haut  en  une 
aoie  passant  ä  travers  un  baril  ou  tigc 
lebulaire  fi  qui  appeie  par  le  bas  sur 
le  reburd  saillant  de  la  bolle  ä  foret 
ou  sur  une  rondelle  en  laiton  si  on  le 
juge  necessaire.  La  tige  de  celle  bolle 
est  taillee  k  quatre  pans  par  le  haut 
pour  recefoir  le  carr6  du  bras  d*une 
manifelle  qui  sert  k  tourner  pour  faire 
«gir  le  foret  et  couper  la  mali^re.  Celle 
maniTelle  est  fiiee  sur  ceite  soie  par 
une  goupille.  Le  baril  B  est  uni  dans 
sa  partie  inf^rieure  et  peut  glisserdans 
ToBil  du  Collier  G,  qui  Tembrasse  en  ce 
poinl.  A  sa  parlie  sup6rieure  moyenne, 
il  porle  un  pas  de  vis  qui  permet  de  le 
faire  monier  et  descendre  dans  Tobü 
taraude  de  la  polence  D.  Enfin,  dans 
sa  porlion  la  plus  haute  est  calee  une 
roue  ä  main  G,  qui  sert  k  le  manosu- 
▼rer.  E  est  une  harre  ronde  sur  la- 
quelle  glisse  une  holte  F  qui  permet 
d^ajuster  l'ouvrage  de  hauleur.  Celle 
barre  est  aliachee  au  bäti  par  un  beu- 
len ä  icrou  de  manicre  ä  pouvoir  la 
remplacer  par  une  barre  de  longueur 
quelconquC)  droile  ou  courbe,afinde 
Fadapter  aus  difT^renls  genres  de  Ira- 
Taux. 

Quand  on  veut  percer  un  troo  oo 
tourne  de  droile  ä  gauche  la  roue  ä 
main  G  qui  fail  remonter  le  baril,  le- 

2uel  entratne  avcc  lui  la  lige  et  la  holte 
foret.  On  place  Tobjet  a  percer  sous 
la  pointe  du  foret ,  et  on  remonte  la 
botle  F  pour  scrvir  d^appui,  puis  on 
descend  le  forcl  sur  le  point  ä  percer 
en  lournant  Ic  baril  en  sens  contraire 
ou  de  gauche  ä  droile,  et  lorsque  le 
foret  presse  avec  assez  de  force  sur  ce 
point,  on  fail  ngir  la  manivclle  qui  lui  ' 
fait  couper  la  inatiere.  A  mesurc  que 
cette  mnli^re  est  coup^e  on  tourne  le 
baril  pour  quo  ce  foret  porte  conslam- 
nient  sur  le  fond  du  Irou  ä  percer,  ainsi 
qu*on  le  voil  dans  la  tigure  oü  l'on  a 
repr^senle  Ic  perccment  des  trous  de 
boulons  dans  le  collct  d'un  cylindre  de 
machine  ä  vapeur. 

Un  des  avantages  de  cel  apparcil , 
C*esl  qu  il  n*a  pas  besoin  d'dtre  R\i  et 
qu'aussilöt  que  le  drill  est  presse  par  la 
vis  du  baril  il  devient  Hxe;  j|  e!<t  par 
consequent  tres-convcnable  pour  per- 
cer lescollels  des  cylindres,  les  trous 
de  boulons  autour  du  trou  d'hoaime 


des  cbaudieres  et  k  une  foule  de  tri- 
vaux  du  möine  genre.  On  peut  aussi 
s'en  servir  en  inlroduisant  son  b^li  ou 
sa  polence  enlre  les  mdchoires  d*un 
etau. 

A  cöte  de  cel  avantage ,  il  offre  aussi 
quelques  inconv^nienls  dont  nous  si- 
gnalerons  les  principaux. 

La  bolle  ä  foret  n'etanl  pas  percee 
de  pari  en  pari,  si  le  forel  vient  ä  casser 
pr^s  de  son  coUet  la  soie  reste  engagee 
avec  force  dans  la  holte,  et  ce  n'cst 
qu'avec  beaucoup  de  peine  et  de  de- 
pense  qu*on  doil  pouvoir  Ten  d^gagef. 

La  lige  ou  soie  de  celle  holte  est  trop 
longue  el  la  force  appliquee  a  son  exlre- 
mite  par  un  bras  de  manivelle  asses 
long  doil  avoir  une  lendance  ä  la  lor- 
dre ,  surlout  lorsque  la  resislance  est 
un  peu  considerable. 

Le  camboui ,  l'huile,  les  malpro- 
pretes  peuvent  s*introduire  enlre  la 
lige  de  la  holte  el  le  baril  pendant  le 
Iravail  el  donner  lieu  ä  un  frotlemenl 
qui  occasionne  un  surcrolt  de  travail. 

£labli  comme  on  l'a  dil  et  monte  sur 
Touvrage,  l'oulil  peut  bien  manquerde 
fermele,  surlout  si  Ton  n'a  pas  soin  que 
le  foret  appuie  constammenl  el  avec 
force  dans  le  trou,  el  dans  ce  cas  ou 
Celle  force  est  un  peu  Irop  considerable 
on  peut  faussep  la  barre  £ ,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cel  outil  präsente 
des  dispusilions  comroodes,  el  nous 
pensons  qu'il  pourra  rendre  de  grands 
Services  dans  nos  aleliers,  surlout  si 
on  ne  l'applique  qu*ä  des  Iravaux  qai 
eiigent  peu  d'efTorl  el  par  consequent 
ne  feronl  pas  ressorlir  les  inconve- 
nienls  que  nous  avons  indiques  ci- 
dessus. 

F.  M. 


Emploi  des  alliagei  blanet  dam  1$$ 
coussinets  de  machin§$  ei  voi- 
tures  (1). 

Par  M.  Nozo. 

Les  coussinets  qu*emploie  Tindustrie 
m^canique  sont  assez  varics.  Depuis 
fori  longtemps  on  connatt  les  coussi- 
nets en  bois  de  diversfs  essences,  les 
coussinels  en  os,  en  pierrc  dore,  en 
cuivre  ,  les  coussinets  en  bronze  de  di- 
verses composilions,  en  fönte  ordinaire, 
fönte  malleable ,  trempee  ou  non 
tremp6e ;  enfin  ,  les  coussinels  en  mö- 
laux  blancs  de  differents  alliages. 

Chnque  fois  d'ailleurs  qu'il  surgit, 
pour  coussinets,  une  nouvelle  maliere, 

(1)  Note  lue  ä  ane  des  dernieres  s^ineei  f« 
la  8«el«l«  des  ing^ntoart  tivilt. 


ane  noDTptle  applicatjon ,  uit  qa'elle  te 

Elacc  OD  non  juu«  I«  proleclion  d'un 
rcfel,  il  v3  Sans  dire  qu'elle  presente 
loujoars,  d'apres  Ie>  innovaleurs.  de» 
aiantages  superjeura  au  mode  pr^ce- 
demnienl  employe. 

Dans  ces  dernicres  annees  on  a  es* 
saye  il'imroduire  dans  lei  cbemins  de 
fer  l'uBBge  des  m^lsui  hiancs  pour  la 
L-unslructioD  r[  la  reparalion  des  coui- 
sineU  de  machinej  et  voilures.  Les  al- 
liages  et  les  milhodes  employc&  ont 
priii  des  noms  differenis :  ainsi  Ton 
connnitle  tegule.  le  melal  anlirricliiin 
de  Grafton.  le  doublage  Vaucher.  le 
m^lal  htanc  de  Destourbel,  elc. 

Nolre  inlenlion  n'esl  pas  rietablir, 
quanl  i  present,  l'arialyse  complele  des 
aTanlagesuudesinconvenientsque  peu- 
tenl  presenter  les  appÜcalions  ^riume- 
rtes  ci-dessus :  nous  y  reviendrons  sans 
doule  plus  lard.  Nous  desirons  seule- 
menl  aujourd'hui  faire  connaltre  los 
rdsuttats  obten<i9  au  chemin  de  fer  du 
Nord  dans  Vapplicatiun  des  bronzes  el 
des  iiietaui  blaues  pour  coussineLi  de 


Au  debul'le  rexploiiailon.  sJiniiJle 
bultes  s  graisse  de  leiidiTS  ei  voiiiircs 
furetll  garnies  de  coussinels  en  m^tal 
anlifriclion  Grafton.  Apr^s  sii  mots 
d'usage  seulrment ,  un  (res-grand  nora- 
bre  de  ces  coussinels  ^taienl  relirts  du 
üerviee  et  remplacts  par  des  couasinels 
en  bronie.  Vers  la  ßn  de  1848,  11  nt 
reslail  ^ous  les  voilures  qu'un  nombre 
fori  insigniflani  de  couisinels  anlirric- 
tion.  La  cause  de  ce  relrail  du  servire 
elail  le  chauffage  prcsque  permanent 
des  botles  par  suile  d'ecrasemenl  et 
Ll'entralnemeni  du  melal  sous  la  prcs- 
sion  ,  ^crasemeni  souvent  assei  consi- 
dirable  pour  bouchercompl^lcmenl  les 
lumieres  de  grai.isage.  II  en  r^siiUail, 
comme  on  le  pensc  üien,  une  traciiori 
plus  penible  avec  les  boltes  aiilirrlcliun 
qii'avec  les  bollea  en  brntize.  Leschoses 
en  ^laienl  meme  arriv^es  a  ce  poinl 
qu'un  Ingenieur  de«  plus  distin^ues 
a«ail  donni  .  i)6s  1846 ,  au  metal  tinfi- 
friction  le  Mjrnoin  earacterisüque  de 
Dielal  antUraetion. 

Apr^s  ce  premier  ichec ,  eehec  com- 
plel ,  la  compagnie se deeida  neannioins 
Ä  tenler  un  nouveau  mode  rl'applicalion 
du  mclat  blanc,  qui,  loul  en  eritant  les 
anciens  inconv^nienls.  di^vail  apporier 
de  srandcs  economirs  dans  les  frais 
d'cniretien  .  dansccuY  de  graissage.  et 
ifevait,  par-dessus  lout ,  diminuer  con- 
sideiahlemeni  le  ffollemenl. 

Au  lieu  de 


preparer  d'abord  un«  c«ifel«p|K  a 
fönte  uu  en  bronte  d'nn«  ipaiim 
con*enab(e  et  ä  la  r^uiplir  cnsoitedi 
cäle  du  loulemenl  avcc  une  cetlut 
epaisseurde  meial  blanc.  La  compNt 
tion  du  melal  elail  «i'aiHeurt  assetifr 
riable  ,  el  l'operalioti  poflait  le  n 

Voici  ce  qui  ailtint  de  la  no 

Pour  les  macbiiies,  un  reconnui  p» 
que  aussilöl  que  la  meihode  do  dN- 
blage  iie  pouvail  kUe.  appÜqaee  in 
botles  a  graisie  la  oü  la  Charge  ctli 
viteMG  claient  Irüs-grande».  Im  pa 
plus  lard  on  recoiinul  qa'il  en  eUiii 
peu  pres  de  aiäme  poar  les  coussiM 
de  bielles,  el  aojourd'boj  Ic  duuliUp 
n'est  plus  guereapplique  avec  uneor 
lainc  ellicficite  qu'aux  Colliers  d  eins 
Iriques.  qui  n'ofTrent,  comme  an  V 
iail.qu'uiic  assei  faibte  pretsion  pr 
ceniiniKire  carrt. 

Pour  les  wagons .  le  sort  Tut  »  pn 

2,000  coussinels  environ  d'aprct  rr 
procede.  furenl  mts  en  eljierimenli' 
liun  suus  les  voilures  de  loule»  rlia» 
On  fiilbientat  Obligo  de  les  retircrile 
voiinres  a  grande  vilesse,  puis  ilr> 
wagoos  ä  forte  cbarge  ,  e(  il  parall  Iwi 
ä  tail  demonlre  aujourd'hui  que  leir 
applicalion  doli  Cire  bornee  aux  <ai* 
turei  k  moyenne  vitesse  et  k  fuUr 
Charge. 

Les  Ca u^ es  de  cea  älimioaiioni  nr- 
cenites  des  eoussineta  rtuubles  soni 
idenliqueuient  les  memes  que  crlla 
qui  on[  molire.  Akt  18i6.  le  relrail  du 
coussinels  antifriction . 

Nous  pensoßi  devoir  encore  rappd« 
sur  Icmploi  des  metaux  blancs,  < 
nous  disiuns   dans    i 

o  llrcsultedesrecbercbesauiquells 
nons  nous  sommes  livr^  quc  rnsoR 
moyenne  des  fusäes  eslerieurei  csl 
approiimstivemenl.  sur  le  cbenria* 
fer  du  Nord  de  un  millifnilre  m 
40.0U0  kilomilres  parcourm. , .  CecW 
fres'applJqueauL  fusees  nan  trcmpid, 
car  il  est  cerlain  que  les  rusees  et- 
menlees  el  trempees  foarniraicnt  i 
pan^nurs  plus  eunsiilernble. 

■  Les  falls  que  nous  avons  rtcucillx 
nous  iiurlenl  ä  cruire  que  les  fusies  b 
plusdiires  roiilenl  dans  les  conssineb 
enbronze-  aussi  les  plus  durs  rimrai 
raient  Ic  maxiniuio  de  parcouii  «• 
mfeme  leinps  i|ne  le  meilleiir  servirc. 

u  On  a  lienueoiip  essayi  el  beaui:i]U)< 
vaiile  dans  ees  derniers  teropt  des  tm- 
laux  di's  tiitfiYrtelfonpourlaconstruc- 
tion  des  cuu^sinels  en   gencr:il.   Sm^ 


.  j  conseiller  trop  de  prodence 
tlans  ces  sorles  d'essnis.  car  nous  avoni 
acqais  U  coiivjclion  que  ces  melaut 
antirricijon .  outre  Im  grandes  difll- 
culU)  qu'un    rericonire   geiieralement 

Eour  lex  oblenir  homogenes .  presenlent 
i  gratid  inconv^nient  d'user  beiucoup 
plus  les  fusees  que  les  broniea  de  boiine 
qaalile. 

B  Cette  plus  grande  u«ure  paratl 
conGrmee  par  les  renseifinemcnls  que 
MM.  Eugene  Flachal  et  Polonceau  ont 
bien  touIu  nous  communiqaer.  el  des- 
quüi)  jl  resulte  qu'un  millim^lre  d'u- 
luri!  sur  les  Tusees  de  Saint-Gerniain  e( 
d'Orleans.  la  oü  Ips  mcUux  blaues  ne 
soul  poinl  appiiques.  corretpond  k  un 
>      parcuura  de  plus  de  100,000  kilome- 

Cefaitdeptus  graude  usurcdei:o1lels 
en  g^neral.  roulant  darisdpscuussinets 
en  meial  blanc,  en  fei  uu  en  Tunte,  i 
grains  de  naiure  tcnilre.avail  d'ailleurs 
^M  conslale  et  decril  avaiit  nous  par 
UU.  GrouTclle  et  Jaanei  dans  leur 
Guide  ä»  Chauffeur  el  du  ProprÜ- 
taire  de  machint  fixe. 
Pour  lerminer  l'enunicratioN  des  re- 
t  sullais  conslalisau  cbemin  de  Ter  du 
Nord  dans  rapplicationcoinparalivedrs 
ntitaux  blaues  et  des  bronxes  pour 
coussinels.  nousdeTonsajouler  que  toi>l 
recemmenl  la  compagnie  a  construil  et 
munlä  dans  ses  aleliers  une  machine 
prupre  a  mesurer  le  Troltement  des 
Corps  lubr^fies.  11  y  avail  pour  eile, 
comtiie  on  peul  le  penser,  um  haut  in  - 
terCt  a  bien  coniialtrn  les  meilleures 
condilions  du  rroilemeul,  et  luut 
sp^clalement  ä  s'asiurer  si  les  pretcn- 
dues  proprietes  du  doublage  k  ik- 
riOerajrnl  par  rexperlence,  Les  rf- 
sultats  obteiius  jusqu'ä  present  indi- 
quent  que  le  frotlement  que  dannent 
les  meiaux  blancs  est  sensiblement  plus 

Erand  que  celui  que  Tournissent    los 
ronies. 

Quoi  qu'il  en  soit.  Tcxposfe  de  Iods 
ces  Tal  ts  nepeuiavolrpourcons^uence 
le  rejet  absulu  de  l'emploi  des  meiaux 
blancs  pour  cousi^inels;  car  nous  en 
connaissons  de  nombreuKS  appljca- 
tiunsdans  les  meiiers,  dans  les  mou- 
lius  et  mfime  dans  les  machines  a  va- 
peur ;  mais  nolrc  conclusiun  serait 
cependani  cellr-ci : 

Les  m^iaui  blancs.  soil  pour  coussi- 
nets  cumplels,  soit  pour  doublage,  ne 
lont  applicables  avec  aiantage  que 
dans  le  cas  de  Taibles  cbarges  el  de 
moyeanes  tilesaes. 


Travail  des  roue»  i  riacUon. 

M.  J.-G.  Engelhardt  de  Freiberg  a 
publie  derni<:remenl  une  brochuredans 
laquelle  il  annunce  qu'il  s*est  prupos^ 
depuis  langtcmps  de  recherchrr  rac* 
tion  tjoe  l'eau  eserce  par  le  chuc,  Is 
preasion  el  la  reactian  dansdesmodiles 
de  roues  en  grand  ,  en  debtilant  par 
Taire  connallre  les  resultats  qu'il  a  ob- 
leiius  sur  une  roue  a  reaetiun  simple 
etä  tuyaui  conducteurs  droits.  L'aii- 
leurs'vst  lervi  d'un  moded'experimen- 
talion  qui  paralt  prcrerable  k  ceux  qni 
onl  ele  inis  jusqu'a  present  en  usage.  II 
acombine  la  surrace  qui  doit  recevoir 
le  choc  avec  une  roue  a  r^action .  da 
facon  a  ce  qu'elle  soit  Irappee  par  )■ 
«eine  fluide  qui  s'echappe  de  l'ouver- 
tur<!  du  luyau  conducieur  de  In  roue. 
cequi  lui  permel  de  determiner  le  chuc 
de  l'eau  surune  surrace  en  mouiement, 
Undis  que  jusqu'ä  present  on  n'afall 
re{u  le  choc  de  la  «eine  que  sur  une 
surface  cti  repos^quilibree  par  un  poid) 
ou  un  letier.  Sans  reproduire  ici  In 
principes  llieoriqnes  el  les  experiencM 
de  M.  Etigelhaidl,  nous  nous  conlen- 
lerons  de  dire  que  les  experienccs  sur 
les  ruuei  ä  reiclion  ont  demontre  que 
la  reaction  pour  une  roue  en  repos  eiait 
egale  au  puids  dune  colonne  liquide 
qui  aurait  pour  baselasectiontransver- 
sale  de  la  veine  liquide  el  pour  bauleur 
ledoubledccelledueäla  tilessed'ecou- 
lement;  de  plus,  que  le  rapporl  maii- 
mum  de  l'efTi-t  utile  tnUl  on  travail 
theorique  dans  les  roues  A  reaction  est, 
d'apr^s  la  iheorie  el  Texp^rieiice  ,  de 
0,66,  et  B  lieuavec  une  vitesse  qni  cor- 
respond  acelledueä  lachule,  elenfin  ta 
roue  marchant  k  tide  a  une  •itesse  B  la 
circonference,  quiest  le  duuble  de  Celle 
qu'elle  a  lorsde  la  marchc  la  plusaTan- 
lageuse,  et  que  la  cliuie  ou  la  viiesse 
due  a  la  chule  ou  la  vitesse  d'ecoule- 
mcni  n'est  que  la  moitiä  de  celle  de  la 
roue  k  la  circonrerence. 


Stire'jseope  refringenl  pour  regardrr 
les  image*  photographiquei. 

Personne  n'ignore  aujourd'hui  que 
H.WhealSloneavailintenle  des  rannte 
1838  an  inslrument  qui  atail  paar 
deslination  de  montrer  les  objels  de  Ik 
naiuredontonprenaildeux  vues  plalea 
dilTerenies  sout  la  lormed'un  solide  ou 
d'un  objet  ä  trois  dimensions,  inslm- 
ment  auquel  it  avaii  donue  le  nom  de 
sterioscope.  Pendant  longteinps  on  a 
n^]ige  cel  appareil,  mais  de|>iij<  peu 


de  teBipi  OH  a  cmmhuoI  ä  eoncevoir 
les  t?antages  qu*on  pourrait  en  tirer 
<ka8  les  arU  da  detsiii  et  sartoat  en  Pho- 
tographie. L'instrument  de  M.  Wheat- 
ftooe  ^Uit  fondö  sur  Tetude  des  pb^* 
oom^iief  de  la  Tiiion  binocolaire  ou 
■f ec  les  deux  yeux  k  la  fois.  On  sail  en 
effetqoe,  parsuile  de  la  position  reia- 
tife  differente  de  nos  deux  yeux  par 
rappurl  a  an  objel  extörieur  qaelcon- 

3oe,  on  ne  Yoil  pas  cet  objct  de  ToBil 
roit  sous  le  meine  aspecl  que  de  VanW 
gaache.  II  existe  entre  les  deux  images 
peintes  sur  les  r^tines  de  nos  deux 
yeux  une  dissimilitode  tr^s-r^cllc  quoi- 
qoe  souvent  peu  sensible.  Or,  si  Ton 
prend  ces  deux  images  obser? ees  ainsi 
tour  ä  (uur  avec  Tun  et  Tautre  ccil  et 

3o*on  les  place,  celle  prise  avec  Tceil 
roit,  sur  une  cloison  verticale  k  droite 
et  l'autre,  prise  avrc  Toeil  gauche ,  sur 
one  cluison  aussi  Terticaic  parallele  et 
en  regard  de  Tautre  et  qu'entre  ces 
cloisuns  on  ^lahlisse  deux  miroirs  plaiis 
faisant,  a?ec  les  cloisons,  des  angles 
de  45*  et  entre  eux  un  angle  druit  dont 
l'arete  diedre  est  place  verticaleracnt 
devant  la  lignc  mediane  qui  separe  les 
deux  yeux,  alors  si  Ton  a  bien  rnosure 
les  distances  en  reganiant  des  deux 
yeux  sur  les  deux  miroirs  on  n'apper- 
cevra  qu'une  seule  image  reflechie  qui 
sera  la  reprcsenlalion  de  Tobjet,  mais 
en  relief  et  comme  si  c  elail  un  corps 
solide  ä  trois  dimensions.  Cesl  lä  Tin- 
strument  que  M.  Whealslone  «:vai(  ap- 
pel6  stereoscope  ä  reflcxion.  Plus  (nrd 
sir  David  Brewster  a  imagine  un  sie- 
rfoscope  k  rcfraclion  et  rcccmmenl 
aossi  M  Dove  a  fait  connaUre  divers 
stir^oscopcs  prismaiiquts  et  ä  miruirs 
fort  ingeiiieux. 

Enfin  dans  an  memoire  r^cent 
M.  Wheatsione  est  revenu  sur  Tciude 
des  phcnom^nes  de  la  vision  binocu- 
laire  et  a  Tait  connatlre  dans  ce  travail 
diverses  modiücations  k  son  prec^denl 
inslrumenl  ainsi  qu'un  nouveau  ste- 
reoscope refringeiit  propre  surluul  ä 
regarder  les  daguerreolypes  dunt  nous 
donnerons  la  descripliun  apres  a\oir 
indiqui  les  moyens  recommandes  par 
ce  savant  physicien  poiir  prcparer 
les  pholographcs  binoculaircs  (el  par 
cette  expression  il  entend  aussi  bii-n 
ies  talboUypes  que  les  dagucrreutypesj 
qui ,  plares  dans  un  siereuscope  duivent 
danner  une  image  unique  cn  rdief. 

»  Supposons,  dil-il ,  que  les  Images 
bfnoculaires  doivenl  eire  vues  dans  le 
sttn^scope  a  la  dislance  de  20  cenll- 
metres  devant  les  yeux,  cas  dans  lequel 
Ja  convergence  des  axes  optiques  est 
dVntiron  18*.  AAn  d'obtenir  les  projec-  < 


tiom  eonTenaUti  pow  eott«  diitHCi, 

la  chambre  doit  etre  placke  avec  m 
lentille  exactemenl  dirig^  vers  robj« 
saccessivement  en  deox  points  de  h 
circonference  d*an  cercle  dont  lobjrt 
est  le  centre,  et  lea  points  oä  la  chaih 
bre  est  ainsi  placke  doivent  6tre  i  la  dis 
tance  angutaire  de  18*  Tun  de  Taalii 
exactement  celle  des  axcs  optiques datf 
le  stereoscope.  La  distance  de  la  chan- 
bre  ä  Tobjet  peut  6tre  prise  arbilraire- 
ment,  car  tant  qu*on  emploie  le  mim 
angle,  quelque  sott  la  distance,  la 
images  presenteroiit  dans  le  stereoscope 
le  m^me  relief  et  scronlTues  a  la  watm 
distance  de  20  centimdtres.  seulemenl  h 
grandeur  de  cette  image  parattra  difle- 
rente.  On  obtienten  coiis^quence  ilesni- 
niatures  stereoscopiques  de  bdtimeali 
et  de  grandcs  statues  simplenieiil  es 
prenant  les  deux  projections  de  l'ulgd 
d'une  distance  considcralile,  mais  sous 
le  m^me  angle  que  si  Tolijet  irclail  qo! 
2U  ceiitimctres  et  sous  un  aiigif  de  18*. 

»  Pour  produirc  Teflet  le  ptusavaa- 
tageux  il  est  nccessaire  que  les  iinagci 
soient  placees  dans  le  stereoscope  da 
fa^on  que  chaque  cell  voie  son  iiiu|e 
respectiveä  son  poiiit  de  vue  contena- 
ble ;  si  on  n'a  pas  egard  k  cette  conüitioi 
la  perspective  biiioculaire  est  iooor- 
reclc. 

D  Pour  obtenir  des  porCrails  phot>> 
graphiques  hiiioculaires  on  IrooveqaH 
est  avaiitageux  d'employer  simullane- 
ment  deux  chambres  lixees  dans  lei 
posiiioiis  angulaires  conv«-nables. 

B  Voici  une  table  des  inclinaisons 
dos  aics  optiques  qui  correspondentl 
iiiffcrenlfs  distances;  eile  montrc  ausfl 
les  positions  angulaires  de  la  chambre 
necessaircs  pour  obtenir  des  images  bi- 
noculaircs qui  paraitrontä  une  distance 
donnce  a\ec  leur  vrai  relief  daos  le 
stereoscope. 

Inclinaison  DistaBeet 

des)  en 

»es  opiiqaes.  milliiuMraa. 

5  degrds 1816.10 

i      — 006.78 

6  ^ 60i.M 

10     - aaa.ts 

13  — »O.TB 

14  — t56.5i 

10  — 22S.MI 

18  — 108.1S 

SO  — 177.80 

2i  — 162.56 

24  — liT.Si 

iü  - 137.16 

iS  — li7.S0 

30  — 116.84 


-  «OT  - 


%  U  dMAttea  ^t  «gile  I  jcotang. 

*=- ;  a  ddiffnaiit  la  disUoce  eoire  lei 

deax  yeu  et  I  rincliMisoo  des  axes 
optiaaes. 

M.  Wheatstone  a  imagine,  avons- 
Doos  dit,  un  slir6oscope  tout  parlicu- 
liiremenl  propre  ä  r^afder  les  da- 
ffoerriotypes  de  petite  dimension  et  h 
faire  coTiicidcr  les  Images  sans  faligue 
pour  les  yeui  de  fafon  qua  Timage  en 
relief  paratlra  de  U  m^me  grandeur  el  h 
la  m^me  dUtaiice  que  le  senil  Tobjet 

3u*elle  reprösente  si  on  le  regardait 
irectemenl.  Dans  cet  appareil  on  em- 
pleie  des  prismes  pour  inflechir  les 
rayöns  de  lumiire  qui  viennenl  des 
Images  de  manicre  ä  ce  qu*lls  sembleni 
occuper  le  m^me  licu.  C'esl  pour  cela 
qu'il  Ta  appel^  # /^^o^cop^  rrfrimgent. 
Cet  llisirument  a  M  repr^enl6  d.ins 
la  fig.  13,  pl.  15i,  et  consisleen  une 
base  A,A  de  15  centimelres  de  lon- 
goeur  sur  10  de  largeur,  sur  laquelle 
s^elöve  verlicalement  one  elolson  ß  de 
12,5  de  hauleur  qui  divise  la  tiase  en 
deux  parties  egales.  Celle  cloison  est  i 
coulisse  et  peut  s'allonger  du  double 
de  sa  longueur,  eile  porle  ä  la  parlie 
sup^rienre  une  plancbette  C  dispos^e 
parallilement  k  la  tiase  et  des  mömes 
dimensions.  Dans  la  plancbette  sont 
percept  deux  ouverlures  carrees  de  25 
millimetres  de  cöie,  une  de  chaque 
cöti  de  Ja  cloison,  et  dont  les  centres 
Mnt  k  62.5  millimetres  Tun  de  Taulre. 
Sur  chacune  de  ces  ouverlures  est  fix^ 
on  prisnie  en  vcrre  dont  les  faces  incli- 
D^es  Font  enlre  ellvs  un  angle  de  15*"  et 
dont  les  anglcs  rcfringenls  sont  tuurn^s 
Tun  Ters  lautre,  fig.  14.  Les  imagcs 
St^rioscopiques  sont  placees  sur  la  base 
et  leurs  centres  ne  doivent  pas  exceder 
la  distance  de  62,5  millimetres  avec 
des  prismes  de  15**.  La  culncidence 
aura  lieu  ä  20  centimelres  au  des- 
aus ;  mais  pour  les  daguerr^otypes  de 
petite  dimension  on  peul  reduire  cette 
distance  a  12'*,5  centimelres  avec  len* 
tilles  ayant  cette  m^me  distance  focale 
placie  eo  aiaol  et  tout  pr^s  des 
prismes. 


Sur  le  piiudo$eap$^ 

Qnand  un  dcssin  destin^  k  ^tre  fu 
da  ToBil  droit  est  pr^itente  k  l'oeil  gau- 
che  dans  un  stereoscope  et  vice  vend, 
00  observe  un  solide  tout  diff^rent  de 
ealoi  qy'oD  aper^it  daoa  rinatruoiuit 


afant  cette  tranapaaitioB.  Cette  flgurt 
diff^re  de  la  premiire  en  ce  que  lea 
points  qui  paraitsent  les  plus  distanta 
dans  cette  derni^re  semblent  an  con- 
trairelea  plus  rapproches  dans  la  pre- 
mi^re.  Ce  phenumine ,  itndie  par 
M.  Wheatstone  et  dont  il  a  donn6 
Texplication,  a  suggirö  k  ce  physicien 
riilee  qu  on  pourraii  bien  produire  dea 
phenomene s  du  m^me  genre  en  regar- 
dant  les  objets  eux-ni^mes  k  Taide  d'un 
Instrument  adapte  pour  cet  objet.  fit 
comme  cet  Instrument  transmet  a  Tea* 
prit  des  pcrceptions  fausses  des  objets 
exl^rieurs  il  iui  a  donn^  le  nora  de 
Pieudoicape» 

Le  pseudoscope  reprisente  dans  la 
flg.  15,  pl.  154,  se  compose  de  deux 
prismes  reclangulaires  de  flinl  glass 
A,A  dont  les  faces  onl  7  5  centimelres 
carres  el  sont  placees  sur  un  chässis  B 
avec  leurs  hypotcnuses  paralleles  et 
en  regard  k  62,5  millimetres  Tun  de 
Taulre ;  chaque  prisme  a  un  mouve- 
mnt  sur  un  axe  C  correspondant  k 
rangle  le  plus  Toi>in  des  yeux.de  fa^on 
quo  leurs  bases  pcuvenl  recevoir  toutes 
les  inclinaisuns  Tune  vers  Taulre.  Le 
Chassis  Iui  memes'ajusle  sur  unechar- 
nierc  a  afin  d'amener  les  prismes  plus 
pres  Tun  de  Taulre  ponr  s'adapter  aus 
yeux  de  Tobservaleur. 

Lorsque  l'instrument  est  tenu  de- 
vant  les  yeux  el  ajusie  sur  un  objct  de 
maniere  k  parallre  uiiique ,  chaque  ceil 
voil  une  image  reflechie  de  la  projeclioQ 
de  lubjel  qui  serait  vue  par  le  m6me 
oeil  Sans  le  pseuduscope.  C  est  exacte- 
menl  le  contraire  de  ce  qui  arrive 
quand  les  yeux  regardenl  Timage  r6- 
flechie  d'un  objet  dans  une  lurgiicUe, 
rceil  gauche  voil  l'image  reflechie  de 
la  projeclion  de  droitc  et  rcßil  droit 
Celle  reflechie  de  la  projeclion  de  gau- 
che. 

Voici  quelques-unes  des  illnsionsqne 
pro'iuil  cet  instrument,  iilusions  doni 
on  peut  lircr  parli  dans  les  beaux  arta 
et  les  ans  induslriels. 

L*inlerieur  d  une  soucoupe  paratt 
ölre  Uli  Corps  solide  convexe  et  refTet 
est  plus  frappant  s*il  y  a  des  flours  oa 
des  flgurcs  peinles  sur  le  fond.  Un  vase 
en  porcelaine ,  ornö  de  flcurs  en  relief 
et  coiorees,  offne  l'aspecl  d*une  section 
veriicalo  de  rint^rieur  du  fase  avec 
des  ioipressions  en  creux  et  fieintcsdea 
fleurs.  ün  pelitglobe  lerrestre  devient 
une  hemisphere  concave  et  en  le  fai- 
sani  tuuriier  sur  son  axe,  on  voit  leg 
dill'erentes  porlions  de  la  carte  »pheri-> 
que  parailre  et  disparatlre  d*une  ma-» 
niere  que  rien  ne  saurait  Imiter  dana 
la  natore  extirienre,  üo  b«8te  observ^ 


de  face  clevient  un  mniqui^  crem  ;  Tm- 
prvi  it«  profil  n'est  pas  diain»  remnr- 
qunble.  Ün  tableau  dans  «on  cadre  pa~ 
rali  incra=le  dans  anc  ravild  de  la 
muraillc.  Une  medaille  semble  (Ire  lo 
coin  i)ui  l'a  Trappee  ei  le  coin  a  l'asprct 
du  la  mcdaille.  Lc9  solides  georaeiri- 
i}ues    prcsenlenl   les  caviles  recipro- 

3  UM.  Ouitid  on  regardc  simullaneiDenl 
eiix  objets  placci  3  deux  disiances 
(lifTerenles  le  plus  eluigne  parattleplus 
«oisin  el  le  plus  voisin  le  plus  eluigne. 
tifle  r^gle  qu'oti  tient  inclinee  &  l'ho- 
ritonsembletnclinee  ensensconlraire. 
Un  objei  place  detant  un  m'ir  dana 
iine  chanibre  paralL  £lre  derricre  ce 
mur  et  commi^  si  on  avail  perce  une 
Ouvertüre  dans  celui-ci  pour  le  laisser 
apercevoir  el  si  l'objet  cM  tclaire  par 
■nie  bougie  pUcec  en  avant.  son  om- 
bre  paraltra  en  atant  au  lieu  d*£lre  en 

M-  Whealslone  a  aussi  indique  d'au- 
ires  Tormes  de  pseudoscope  eUbtis  sur 
d'autres  principe«  mais  moins  simples 
eld'uncITel  moins  aitr  que  cclui  que 
nous  Teiions  de  Taire  conii.ilire. 


Axperiencet  für  In  tubr»  m  giitta- 
pfTCha  et  leur  appliKolion  aux 
pompfs  der  min«. 

Un  a  essaye  dernicremrrit  de  la  ma- 
iiiferc  suivante  ,  dans  lalelier  de  con  - 
struction  de  la  Sociale  d'esploiialinn 
des  min  es  de  Hansfeld,  des  lubps  en 
guUa-percha  qu'on  avait  lir^  de  la  mai- 
Mn  Ewald,  de  l.eipiig. 

1.  Lepromier  lubefoomisatneipö- 
rienees  avait  un  diamelre  inlerieur  de 
7"»'-,08  et  un  diamclrc  exl^rieur  de 
8"'"-,26  et  par  consrquent  lepaisseur 
de  sei  parois  claii  0"<"  ,59.  sa  lun^ueur 
tttit  de  l^iSä?,  Sous  le  ropporl  des 
paroif  il  est  bnn  de  faire  reniarquer 
qu'ellean'elaienlpas  partout  de  lam^me 
epajsseur.  mais  tantüt  plus  eiiaisscs  ei 
Uniät  plus  faibles  et  ^ue  le  chin're 
0'"^.69  n'est  qn'unc  moyenDe  gene- 

-    Apres  atoir  dos  comenablemenl  les 
deux  extremiles  et  dispuse  sur    fiir 
d'ellcs  une  soupape  de  sürete.  on  i 
au  inoyen  d'une  pompe  foulante,  ri 
foule  de  l'eau  dans  ee  lubu  jusqu'ä  i 
que  er  liquide  degorgeit  par  ceite  soi 
pape.  I.a  Charge  sur  le  levicr  de  soi 
pape  a  kle  augmenlee  ensuite  pcu 
peu   jusqu'a    ce   qu'enün ,   sous    une 
Charge  de  4"''.G69  Jl  s'csl  manifeste 
unedechirore  dans  le  tube. 
Atrr  la  longuenr  de  levier  qu' 


emplo;ree,0~,395.   le  poids  &_r— 
exer^aitan  mumfnl  rgal  ä  8.3^  I 
ce  poids  et  commc  Ic  le*ier 
—  lui-mCme  sur  la  loupape  un  n»  1 

1  de  1^"  ,984  el  la  soup'pe  nne  lin 

de  3"«  "'■,3*4  il  cn  csl  resulle  qnt  k 

pression    par   centimelte    "  *■ 

etre  ile 

t8.333x  *.669)  +  l.i 


3.342 

et  que  la  force  de  coh^ian  a  ile.  ft 
ceniiiiiälre  carre  de  gotla-percha ,  k 
12.23  X  6  — 73,38  biloKF. 

S.  L'autre  lutie,  qui  avail  mt» 
diametre,  essaye  de  la  tneme  manien. 
n'a  resisle  qu'ä  une  pression  de  3*"- ,71^ 
sur  la  soupape  de  sürele.  La  prejm 
par  centimetre  carri  a  dooc  ete 


=  9»",* 


(8.333  X  3.735  J  +  1,« 
3.34:! 


et  par  consequent  la  force  de  coht^MM 
par  ceiilim^tre  carre  de  guUa-perchii 
ele  9,90x6  =  59'i',4O. 

3.  On  a  Tai!  une  5econde  exp^icn» 
avec  le  mtme  tube  apres  avoir  coupc 
la  portion  oü  il  s'etait  decUre  une  de- 
chirure  et  on  a  trouve  alon  qn'if  fil- 
lait  une  presiion  moindre,  a  latoir 
.'>'"'. 65  par  centimetre  carri  mot  dc- 
chirer  le  lube  et  que  l.i  force  de  cobe- 
sion  se  Irouvait  alors  reduile  ä  33^ Jl 
par  centimetre  carre. 

Celle  resislance  moindre  comparati- 
Tcment  aui  deux  experienc^a  prec^ 
dentes  dopend  vraisemblablement  4t 
deuicauses;  il  peut  ;e  faire  d'abord 
que  lors  de  la  premiere  experience.  1> 
Charge  placke  sur  la  soupape  de  tintt 
et  qui  a  produit  la  premiere  itecbinnv. 
alt  fait  perdre  au  gutta-percba  aie 
grande  partie  de  sa  cuhesinn,  el  d**»- 
tre  part  en  cuupant  le  tube  on  a  troui» 
qae  la  paroi  d'un  edle  n'avait  p« 
O"'",^,  mais seuleraeni  0"".30. 

Les  garnilures  de  poropea  en  gutti- 
perrha  sonl  employ^es  avec  Sucres  de- 
puis  la  lln  de  1R48  dans  les  mschmes  a 
colonne  d'eau  du  puils  Carolas,  aa 
dislrict  minirr  de  Sangerhauser.  Unr 
ganiiture  de  ce  genre  dure  au  muins  It 
double  et  gen^ralement  irois  (ois  autani 
qu'unc  aulre  en  ciiir  ä  semelle  ili- 
Uaslrich.  I.rs  eaux  levees  du  fond  ren- 
fermenl  en  ahondance  du  sahle,  trfe- 
angulruv  et  ircs-vif  qui  attaque  fortc- 
raeni  les  garnitures  et  par  consequent 
on  ne  peul  guerecompter  snr  un  Ser- 
vice de  plus  de  trois  mois  pnur  nn* 
garnitnrr.  — 

On  HC  peul   pa»  encore  fl^ciderll 


danj  \n  pumpci  d'itn  pctit  diametre 
les  fcarnitures  cn  guiia-perCha  fcrorit 
un  bon  sfrvjce  paree  que  les  expe- 
riences  manguenl  enrore  et  i1  poiirrail 
se  faire  qu'il  y  eut  une  plus  grande 
perle  d'eau  parce  que  le  gulU'percba 
est  plus  roide  que  le  cuir  et  quc  sur 
Ica  petiU  pistans  et  les  purois  il  s'ap- 
pliquc  moins  eiaclemenl  que  ceUe 
derni6re  maticre. 

II  csi  indubitable  d'apres  les  e\\ii- 
riences  qui  viennent  d'eire  rapporle.'S 
que  Ig  gulla-percha  ueulsupporicr  une 
Ircaforle  pression  d'eau  et  qu'il  con- 
vient  d'etablircomme  essai  des  pompes 
avic  Celle  matp^re.  Ces  pompes,  dans 
lexpluitalion  des  mines  .  seraient  lr6s- 
coromüdes  parce  qu'elles  se  prilerontä 
toules  les  courbures  et  ä  taules  les  in- 
clinaisons  qu'un  pourra  donner  aus 
Corps  de  pompe.  Le  prii  nVn  sera  pa§ 
eleve ,  car  le  m^t  e  couranl  de  tube  (le 
i'Oüte  guere  quc  dix  Tranes. 


Appareil  eonftnu  ipplicabU  aux 
montt- Chargen  da  hauU-fuur- 
nfaux,  ä  l'exlraction  des  mittet  et 
li  tonte  nulre  operalian  analogue. 

ParM  Cavk,  ä  Paris. 

Cel  appareil .  par  sa  aimplicite,  par 
reconomie  qu'il  procure ,  par  les  re- 
sullats  qu'il  permet  d'obtenir.  rendra 
de  tres-grauds  Services. 

Uepuis  quelques  annees  on  a  elabli 
des  appareil»  pour  monier  les  hommes 
et  lea  Charles  dnns  les  puits  des  mines 
et  parliculieremenl  dans  les  faouilleres. 

Mais  ces  appareilssont  geiieratemenl 
compliques,  d'une  appljcalion  diBBcile 
et  susceplibles  d'occasionner  des  acci- 
dcnis  plus  00  moins  graves, 

A>ec  le  Systeme  mecanique  que  vienl 
d'imaginer  U.  Ca\i,  il  en  est  tout  au- 
Iremenl :  non-seulemenl  l'apptreil  est 
simple  et  presenle  toule  sccurile ,  mais 
la  marche  en  est  coiilinup.  A  lous  les 
piiinis  de  vue,  il  doniiera  des  ^uuno- 
mies  notables. 

L'appareil  de  M.  Cave  est  applirable 
soilaux  monte-charges  des  hauts-Taur- 
neaux,soita  rexiraclion  des  mines  ou 
des  huuilläres.  soit  encore  dans  k-s 
carrieres  de  plerre.  et  en  gencral  a 
toule  operalion  ayanl  pour  butde  mon- 


ier des  bommes  oa  des  inarchandiM« 
1 1  sc  eompose  simplement  d'un  urlirv 
niuteur  qui  Iransmei  un  mouvemenl  de 
rulaiion  continu  a  deui  roucs  ou  pou- 
lics  ä  pans .  porlaut  chacune  une  chalne 
Sans  An  ä  jongucs  mailles ,  qui ,  ä  de» 
dislnnces  d^lerminccs.  soni  raunies  de 
goujons  ou  houlons  en  saillie ,  sur  les- 
quels  viennenl  s'accrocher  les  chariots 
ou  les  wagons  ä  l'aide  de  crochelsou 
d'oreilles  en  forme  d'anses  de  junier. 
A  la  pariie  inreneure  du  monle- 
charges  ou  de  la  force  d'cilraclion ,  k 
Iruuve  un  chemin  de  ftr  elabli  enlre 
les  dcux  cbatnes ,  et  sur  lequel  arrivent 
succcssivemcnt  les  wagons  Charles, 
aün  de  s'accrocher  par  leurs  oreilles 
aux  buulons  des  chatnes  au  momenl  de 
leur  passage.  Arrires  ainsl  au  soaimet 
de  l'appareil .  les  wagons  redesccndent 
au'dessous  des  poulies  ä  pans.  et  se 
deposenl,  en  abandunnani  les  clialnes, 
sur  un  second  chemin  de  fer  qui  est 
cgalemeni  dispose  enlre  celles-ci. 

Un  second  appareil  semblable  peul 
ätre  place  pris  du  premier,  alin  de 
preiidre  les  wagons  iides  dans  le  haut 
et  les   redesceudrc   jusqu'en  bas  du 

On  peul  aussi ,  pour  eviler  ce  second 
appareil ,  elablir  vers  le  haut  et  le  bas 
des  puiis  des  reprises  de  chariols  ou  de 
chässis  mobiles,  qui  amöiieraient coii- 
slamment  les  wagons  auxdeui  chatnes, 
soil  pour  les  monier,  soit  pour  les  des- 

Ainsi,  par  ce  sysleme,un  peul  mon- 
ier t)U  desceudre  d'une  maniere  conli- 
nue.  sansaucune  Interruption,  soit  des 
wagons  charges  Ue  marcbandiscs ,  soil 
les  uuvriers  qui  iravaillent  dans  les 
puils  ou  dans  les  carrieres ,  soit  les  ma- 
leriaux  dcslJNFS  ä  l'alimenlatioii  des 
haulB  fourneaui. 

II  Importe  de  remarquer  qu'il  n'y  » 
pas  seulcmentinvenlion  dans  l'appareil 
conitnu,  mais  aussi  dans  les  cbdssis 
mobiles. 

On  le  voit,  ce  Systeme  resnut  on  iic 
peul  mieu«  plusicurs  quesliontirapor- 
lantes  ;  on  Iruvaille  d'une  maniere  ron- 
linue.  la  Charge  est  divisee  par  portions 
igates ;  le  chargement  et  le  decharge- 
meiit  sonl  rendus  on  ne  peul  plus  fa- 
ciles,  loule  la  Torce  emplojee  est  di- 
reclement  ulillsce;  les  accidenls  ne 
sonl  plus  a  rcdouler,  et  l'ecoiioinie  ob- 
tenje  est  tres-grande. 
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Nouveüu  manu$l  eompht  de  Vartiß- 
cier^  du  poudrier  et  du  salpStrier, 

Par  M.  A.-D.  Vbrgnadd,  1  vol.  in-18 
onie  de  Irois  grandes  plancbes,  prix 
3  francs  50  c. 

Ce  manucl  qui  embras^e  plnsiears 
arts  inlimemcnt  li6s  les  uns  aux  aulres 
et  qui  se  prölent  un  miiluol  appiii ,  s*a- 
dresse  non- seulemenl  aux  f;ens  du 
monde,  mais  ä  lous  les  offieiers  des 
armces  <le  trrre  et  de  mer.  Soii  autcur, 
M.  A.-D.  Vcrgnaud ,  ancicri  clcvc  de 
r£cole  polylechiiique  et  C(»lonel  d*ar- 
tilteric  en  relraite  elail,  pnrrailcincnt 
compotcril  pour  Ir.iiter  un  parcil  sujet. 
Indopcndammenl  des  proced6s  anciens 
et  nouveaux  de  fabricalion  des  salpö- 
tres  et  des  pondres.  procedcs  qui  sont 
dicrils  en  dctait  et  comparcs  soigneuse- 
menl  entre  eux,  Tauteura  enrichi  cclle 
Edition  de  la  description  des  nou?eaux 
pcndules  balisliques  et  du  mode  d'e- 
preuve  pour  la  reception  ofTioiellc  des 
poudres  de  guerre  et  de  rliasscde  de- 
tails  sur  tout  ce  qui  concerne  la  fabri- 
cation  et  rem|»loi  des  pr^paralions  ful- 
minantes qui  joaent  un  rdlc  si  important 
danslesystöme  d'armement  des  armees 
modernes ,  etc  Ce  manucl ,  comme  son 
tilre  rindique,  est  coinplet  et  m^rite 
d'elre  rccommande  par  l'^tenduc  des 
nolions  pratiqucs  qu'il  fournit  sur  les 
divers  arts  qui  en  fönt  le  sujet. 


Nouvelle  milhode  photographique 
sur  coUodion  donnant  des  epreuves 
instantan^es ,  traiti  complet  des 
divers  proc^dSs. 

Par  M.  Alph.  db  Brebisson,  1  vol. 
in  8*,  cbez  Ch  Chevalier,  ingenieur 
opticicn,  Palais-Boyal,  158. 

Nous  connaissons  bon  nombre  d^ar- 
tistes  auxquels  on  doit  de  fort  bellcs 
Epreuves  sur  piaques,  surpapier  et  sur 
verre  albumin^,  et  qui  cependanl  n*ont 
pas  encore  rcussi  k  produire  quelque 
cbose  de  passable  en  employant  le 
collodion.  Voici  pour  eux  et  pour  les 
amateurs  an  guide  parfai lernen t  sür 
qui  les  conduira  sans  peine  au  but  de- 
sir^.  Le  nom  de  M.  de  ßrebisson  se 
rattache  dejä  bonorablement  aux  pro- 
gres  recenls  de  la  Photographie  et  ce 
traitc  qu^il  publie  aujourd'hui  ne  sera 
pas  un  de  ses  moindres  tilrcs  aux  yeux 
de  ceux  qui  s'occupent  de  cet  art  et 


^pient  avec  one  cnriosftA  inq[üito  « 
developprmcnts  recenls  et  les  deco«- 
Tcrtes  nouvellrs  quf  s'y  rattachent.  Le 
collodion  est,d*apr^s  le  temoignagede 
Tauteur,  la  suhstance  la  plus  seusibie 
quc  Ton  connaisse ;  son  emploi,  et 
suivanl  les  indicalions  qa*il  jonne  « 
qui  sont  en  general  puis^cs  dans  a 
propre  experieiice,  est  prompt,  fadk 
et  demande  peu  de  derailfr  parliculieii 
II  siilTira  donc  de  suivre  de  pmnl  ei 
point  les  instruclion^  que  11.  deBrebii' 
son  a  d^veloppees  dans  les  onxe  rhapi' 
tres  de  son  ouvrag^n  pour  connallrek 
collodion ,  la  mani^re  de  Tappliquo 
sur  le  verre  et  de  rendre  les  plaqocf 
sensibles,  de  faire  ap|»aralire  fimaie 
et  de  flxer  et  consolitler  IVpreave  ne- 
galive  et  celle  positive.  Nous  n*enlre- 
rons  pas  dans  plus  de  details  sur  cet 
interessant  ouvrage  a  la  fin  duqad 
l'auteur  a  eu  soin  de  reunir  la  tradoe- 
lion  de  lous  les  documenls  originaox 
qui  ont  paru  en  Anglelerre  sor  Taa- 
ploi  du  collodioo  en  pbolopaphie. 

Question  de  la  c^ruse  ei  du  Uane  dt 
zinc  envisagee  sous  les  rappcrU  it 
Vhygiine  et  des  inleriU  pubtics. 

Par  M.  CouLiBB ,  in-8P. 

L'auteur  de  cette  brochure,  inspee- 
tcur  des  ctablissements  classes  de  dk- 
parlcmenl  de  la  Seine,  demonlre  JQ»- 
qu'ä  Tevidence,  et  en  se  fondaot  sor 
unc  foule  de  documenls,  que  les  daa- 
gers  de  la  fabricalion  de  la  ceroseonti 
peu  pres  disparu  dans  tootes  les  osims 
de  Paris,  de  Lille,  etc.,  oü  Ton  fabrl- 
quc  cette  roatiöre ;  que  les  coliques  de 
plomb  qu*on  rencontre  eitcore  dans  lef 
hOpilaux  proviennent  de  caosesloata 
faii  diffcrenles;  enfln  que  le  blanc  <k 
sine .  bien  loin  d*avoir  cette  innocuAi 
qu*on  lui  snppose,  est  au  contraiit 
venencux  et  d^un  maniement  dange- 
reux.  Son  opuscule ,  par  les  renseigne- 
mcnls  exacts  et  nombreux  qu^  reo- 
ferme ,  servira  h  bien  des  gens  a  le 
former  uneopinion  sur  la  lutle  achamee 
^ui  s'est  ^levee  entre  les  deux  prodnits 
rivaux  qui  menacent  de  s*exclure  r6ci- 
proquement  et  qui  pourraient  au  con- 
traire  ölre  empfoyes  simultanement 
Sans  grand  danger  pour  la  sanle  publi- 
que, mais  ä  la  condition  de  prendre 
aussi  bien  pour  Tun  les  mesures  de 
!  precaation  qu*on  prescrit  ä  raotre. 


-  «4  — 

LEGISLATION   ET   JURISPRUDENGE 
INDUSTRIELLES. 

Par  H.  Tiwuoi,  Moevt  d  laCowd'apptl  dt  Parit. 


JCBISPBVDENCX. 

ItlRlDICnOn  CIVILE. 

COCR   DE   CASSATION. 

Chainbn  dii  requMab 

fiTAHt.^C«ii4L.  —  SuTinnii. — 


fotU 
Utbe, 


Lt  propriitairt  i'un  moiiliit  alimtmU 
ar  In  taux  d'v*  ^lang  formt  povr 
'.$betoi»t  itetmoulin,  ptttlchan- 
f§r  la  äirtelio»  et  la  dethnation  dt 
ctt  tuna.  4«  manlire  ä  ntptu»  In 
Mtttr  ooulrr  dotu  le  eanal  dt  [mIi 
praiiqui  tut  It*  fondi  infirUuTt  d 
tilre  ätttroilude;  tnaii  loriqun  l'i- 
tapg  a  tu  »reipar  le  teigneur  ^lu- 
fwur  daii»  l'taereie»  de  t(m  droit 
fäoäai  fttr  l*$  cowri  d'eatt,  it  tt'ap- 
farlitiUpat  i  iti  Tepriientanli  d* 
Bämmger  la  riluaiion  dt*  lieua  teil» 
fm'Ü  t'avmit  itaäiit,  alore  fw  lei 
Mujp  me  pourraie»»  itre  retiritt 
fH'aif  wVjutb'M  de*  propriätoirei 
vnerat»»  du  eanal  de  fuile  eit  pM~ 
laaiu*  immämoriale  du  droit  dtee 
HTvir  dea  emiM  ptvr  Ittir  mtagt  i»- 
mtetique  et  ptuv  l'irrigatiQm. 

Itajet  da  pourvoi  dq  licur  FtmcU 
et/Uxe  ua  «rret  de  1«  COur  d*  Rcddu, 
du  S  B*nl  1851. 

Aodience  du  31  man.  U.  HoUdier, 
prirideni.  M.  Briire-Valtgny,  coveil- 
ur  rapwrlewf.  H.  Ch^Kiray,  atoeal 
finiroL  Plaidani ,  H*  Horein. 


CmnN  »«  m.  —  Tmif.  —  Homolo- 

aiTIOir  DB  IMHHnGiTIOIt.  —  PttBU~ 

Vtpri*  fartieh  35  d«  eakier  dm 
»kargte  miux4  ila  M4m  lAtmtlltt 


1SI0.  tur  la  eonceiHon  du  ehemin 
de  (er  de  Parle  i  Eouen ,  low  chaih 
gemenle  apportii  dane  let  tarife 
doivenf  itre  homologuie  par  CaMo- 
ritt  admi%itlTative  et  annomeit  tm 
moie  d'avaitee  par  du  affcMtt. 
Mait  la  publication  n«  doil  avair 
pour  objet  que  let  modi^atiomt 
propoieei  par  la  eompagnie  d  l'ap- 
probation  de  raulorili,  et  non  le 
larif  tneme  homotogvf .  lequel  de- 
ti'rai  executoire  autsitdt  aprit  l'ho- 
melitgatiom. 
La  publication  dfi  changetnentt  pro- 
jetit  tit  la  eeule  exigee  far  la  M 
du  13  juiUet  1810,  d  la  diffirmce 
de  ('ordonnance  da  15  aoMtn^r« 
(816  eur  la  police  dee  ehettHnt  de 
(er,  laqueüe  exige  de  nounellet  affl- 
ehes  pour  les  cat  oü  l'auloril4  n'a 
proaiHlguS  la  tarift  qu'tiprü  let 
avoir  eneore  modifUt. 

Bejel  du  pourToi  de  diTcrt  tnariniert 
de  U  Seine  conire  un  atrtl  de  ta  coqr 
d'appel  d'Orlian*,  do  3  mart  1851. 

Andjence  du  S5  mal  185S.  H.  Utt- 

aird.prieidenl.V.Chigtraj,  avoett 
gäniral ,  concluiions  conformM.  Fidl- 
dml,  M"  Victor  Lobq, 


COÜB  DE  CASSATION. 

Chanbn  glvllg. 


Lei  loii  d«  SB  phnUte  an  9,  art.  (, 
et  d«  16  eeplembr»  1807,  onl  chargä 
i'mtUorilä  admiaittrative  de  pn- 
noneer  tvr  Im  rMomal^HU  dtt 
parliCHliert  pour  ttmi  dowmaget 
rAuKatU  de  Vexicutimt  de  tracmuc 
pMi«* ,  iutqum  (( y  eomprit  I'«^ 


vropriatiiin  dei  inimcnblet,  et  Jet 
hü  dMSmarn  \SiO.  7  juUtel  1833 
i-l  13  mai  tMI  n'ont  enttire  ä  Celle 
aulorile  que  la  connaütanct  de$ 
ocHan»  m  indemnili  pour  expro- 
prialion  totale  ou  partieUe. 
EncontfqMnee,  lortqae  le»  traoaux 
9Xee»tit  n'ont  oceationne  Vexpro- 
priation  d'aueune  parlie  de  la  pro- 
priiti.  la  demande  en  indemnile 
pour  lous  dommaget,  quelle  que 
toit  teuT  nature,  loit  temporairei 
toit  permanenli,  doil  ilri  porlee 
devanl  la  juridietion  ailrnttuVlro- 
live. 

Caisalioii  d'un  arrel  de  la  cour  d'ap- 
pel  dAlßcr.  du  13  aoül  18t9.  sur  le 
□ourvoi  ilc  U.  le  prefet  d'Alger.  coolre 
Is  dame  Blanc  Pomraier. 

Audience  du  27  mars  1852.  M.  Me- 
rjlbou,  pretident.  M.  I^borie  ,  con- 
teiller  rapporlettr.  M.  Rouland ,  aeo- 
eal  genSral.  M'  Jousselin ,  avoeai. 


rOCR  D'APPEL  DE  PABIS. 

Lii  SATONH  DB  MaBIBILLB  BT  IGS  SA- 
VONB  DB  CAriNBR.  —  MM.  BUCHET, 
DSTHOHiS  ET   LE3  FABBICANTS  DB  BA- 

voN  DE  Uarseille  coktkb  hm,  Al- 

LBGBI  ET  COHPAGMB. 

Cne  imporlante  i^ueslion,  qui  a  Tite- 
meiil  emu  lei  Tabncanls  de  savon  de 
Marseille,  vienl  li'eire  sucoessiremenl 
resolue  dan»  le  m^me  sens  par  le  (ri- 
bunal  de  commerce  e[  par  la  cour  d'ap- 
pel  de  Paris, apres  un  assei  long  debaL. 
Celle  quesiiun  elait  de  savoir  si  la  de- 
nominalion  de  aavan  de  Harseilie  doJt 
s'appliquer  judalquemenl  et  eiclunive- 
menl  aux^avons  fibriques  dans  Mar- 
seille .  ou  si  eile  peul  »  appliquer  egn- 
lement  ä  de»  satons  fabriqiies  dans  les 
enviruns,  avec  Ici  memes  raalicres  et 
les  memes  procedts.  Le  tribunal  el  la 
cour  oiiladopte  cetledernjireopinion; 
il  s'agissail.  dans  la  cause,  de  savons 
prorrnant  de  la  maison  A.  et  L.  Giiir- 
mcB  frcres,  doul  te  sj^ge  principal  est 
a  Marseille  el  la  fabricalion  seulement 
h  Cannei ;  ile  soric  qu'on  pouvüii  ji 
lemenl  le«  ronsiderer  comnie  de  M 
seille,  el,  dun  autre  cäle.  il  ressuriait 
de  cerlains  Tailt  que  les  ai-heteurs 
connaissaienl  la  provenance. 

Voici .  du  resle ,  le  Jugenienl  reiidu 
par  le  iHbunal  de  commerce  de  la 
heinp,  lelOriuvembredcrnier,  etdonl 


I 
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les  mulirs  fönt  suffiMDunenl  coodiI 
les  riits  : 

<i  En  ce  qui  tuuche  la  lirraiioo 
juillel : 

■  Allendaque,  par  soile  de  di*« 
na rches  verbau X ,  Allegri  elComp.M 
livre  aui  demandeurs,  cn  juillel  du* 
nier.  une  cerlaine  quanlite  de  caiüa 
de  savon.  sur  lesqut'lles  ceui-ci  se  stt 
tendenl  aujourd'boi  en  droit  de  rejdu 
el  de  rendre  139  caisscs ,  comme  ifvn 
ele  trump^s  sur  la  qualite  ei  la  prcnt- 
nance  des  savons  qu'elles  conticnneM, 

»  Allendu  qu'au  moment  de  la  liin}- 
soii.  une  euperiise  auiiable  a  eo  Im 
sur  [es  159caisses  donl  s'agit  :  qu'ella 
ont  ele  recuniiues  acceplabiFS.  sü9 
une  r^fracliondeSfr.  50  c.  parlOOfcil. 
pour 78  caisses,  et  de  2  fr.  pour 81  cji» 
ses;  qu'ä  ces  condiiions  Bechel.  D«- 
thomas  et  Comp,  en  onl  volonUi^^ 
ment  pris  livraison  el  en  onl  ptjt  la 
valeur  ;  que  s'ils  prelendent  aujuut- 
d'hui  qire  Udile  marchandise  conie- 
nalt  un  vice  cach6  que  IcsexperUu'oiK 
poinl  apercu,  el  mCme  qu'elte  seraii 
»ojihisliqoee,  ils  n'apporlent  aucont 
preuve  ä  l'appui  de  ceite  allegiiion; 

•  Allendu  que  Bechet ,  Delhomasd 
Comp,  ne  sont  pas  mieuK  fondesjprt- 
tendre  avoir  ele  Irorapüs  sur  la  profe- 
nance  desdilet  ISScaisses.  pni*qu'il  nt 
constaol,  d'apres  les  pifeces  prodoitci 
el  les  divers  documents  de  la  cao», 
qu'au  momenl  de  la  livraisoo  ils  si- 
vaienl.  aussi  bien  que  les  eiperU .  qw 
Icj  savons  sortaieni  de  la  fabriqoe  dtt 
sicurs  Courmes  freres,  de  Cannes  ;qu'ili 
sunt  donc  sans  droit  pour  revenir  for 
unr  Operation  consommee  eo  louie  li- 
berte  el  pteine  connaissance  de  came. 

nEncequt  loucheJa  livraison d'aoOt 

H  AltenJu  que  Bechet,  Deihomasei 
Comp,  se  sonl  reruses  ä  prendre  livrai- 
son des  savons  qu'Allegh  el  Comp,  de- 
vaienl  leur  fournir  en  aadi  dernier  " 
qu'ils  basent  leur  refus  : 

B  I"  Sur  la  provenance  des  m' 
presenlei  par  les  vendeur».  qi 
rail  pas  celle  slipulee  par  let  com 

B  2°  Sur  la  manvaise  qualiti  de 

marchandise  .- 

»  Sur  \a  provenance  i 

B  Alleudu  que  si  Bechet,  Detboi.._ 
et  Comp,  onl  en  eHelsipole  dans  leurt 
conventionsd'achaldes «aronjde  Atar- 
teilte,  it  y  a  lieu  dVtaminer  si ,  dam 
l'usageordinaire  du  commerce  ,  Celle 
deoominalion  s'applique  d'un«  mani^rc 
absolue  .  comme  ils  le  prelendent  au- 
jourd'hui .  aui  seuli  satons  (abn- 
ques  dans  l'enceinle  de  la  ville  de  Har- 
seille,ou  sielles'cDlend  ,  au  coalrti 
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oomme  leioiitWDiieni  Allegri  et  Comp., 
de  toos  let  savoiis  provenant  d'iublis- 
semeots  silote  dans  les  localites  plos  oa 
moins  rapprochees  de  Marseille ,  mais 
prodaifant  des  qualitis  ideotiqocs  au 
moYeD  des  m^mes  malieres  premieres 
et  des  mtoes  proc^  J^s ; 

»  Attendo  qoe  le  decret  da  22  der 
cembre  181'2  n*a  regli  que  la  marqoe 
particuli^re  atlribueei  la  Tille  de  Mar- 
teille  pour  les  savons  qoi  y  seraient  fa- 
briques,  et  que  la  queslion  ä  decider 
n*est  pas  l'usurpatioo  de  cette  marque« 
mais  seulement  la  denominalioo  d*an 
produit ; 

»  Allendu  qoe  la  ville  de  Marseille 
ilant  reslee  le  point  central  et  prioci» 
pal  de  la  production  des  savons,  il  en 
est  naturellemenl  r^sulte  que  Ton  a 
Gompris  dans  la  pralique  les  expres- 
aions :  savons  de  Marseille ,  comme 
quali  fication  generique  de  cette  spteia- 
U\h  de  marchandises  et  non  comme  d^- 
signation  exciusive  du  lieu  de  produc- 
tion ; 

»  Qoe  ,  par  suite ,  on  a  accept^  sani 
distinction  dans  les  transactions  habi- 
ioelles  les  sa?ons  des  environs  de  Mar- 
seille, presentanl  d'ailleors  des  condi* 
tions  identiqoes  de  fabricatioo  ; 

»  Qoe  notamment  sur  la  place  de  Pa- 
ria, 11  est  constant  que  les  savons  fabri- 
qoes  k  Cannes  sont  depuis  plusieurs 
annto  connos  et  acoeplä  en  livraisons 
comme  savons  de  Marseille ; 

»  Qoe  les  statistiqoes  p6riodique- 
ment  dresaies  par  les  courtiers  de  la 
place  ne  peovent  laisser  sobsister  ao- 
cune  ^oiToqoe  sur  ce  fait ; 

9  Qoe  Btenet,  Dethomu  et  Comp,  le 
connaissaient  d'ailleors  si  bien  ,  qoe , 
Sans  mtane  parier  des  159  caissea  de  la 
livraison  dejuillet,  il  n'est  pas  d^ni^ 
par  eos  qa*a  diverses  reprises  ili  ont 
sciemment  pris  en  livraison  sor  la  place, 
comme  savons  de  Marseille ,  des  savons 
de  ladite  provenance  de  Cannes ,  sans 
difBcolt^  ni  observations ; 

9  Ou*il  ressort  donc  de  cei  faits  qoe 
les  parties  ^taient  restees  en  traitant 
dans  les  conditions  ordinaires  de   la 

Blace,  et  qoe  les  savons  des  environs  de 
iarseille,  non  plus  que  ceux  de  Can- 
nes, n'etaient  exclus  dansleor  inten- 
tion  commune,  par  aucone  condi- 
lion  particuliire.  des  marchte  qu'elles 
avaient  contracles  «Ensemble ; 

»  Qu*il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  refu  - 
aer  les  savons  presentcs  en  livraison  «»a 
raison  de  la  provenance  ; 

»  Sur  la  qualitä^  le  tribonal  declare 
qoe  la  mauvaise  qualit^  n*est  point  • 
quant  a  present ,  etablie,  et  commet  an 
irbitre  poor  Tapprecier. 


»  Par  ces  motifs , 

m  Diclare  Btehet,DethomasetComp. 
mal  fondes  sur  le  chef  de  la  provenance 
des  savons  offertsen  livraison;  dit  qo'ils 
seront  lenosd*en  prendre  livraison.etc.» 

MM.  Bechet,  Dethomas  et  Comna- 
gnie  ont  appele  de  ce  jugement;  dNoin 
autre  cöt^.  MM.  Roux  Als,  Daomas 
d'Allion,  Roulet«  Gonlard  et  Coormet 
atne,  fabricants  de  savon  de  Marseille, 
quoique  non  parties  ao  proces,  ont  cro 
devoir  intervenir  pour  demander  ega- 
lement  rinflrmation  du  jugement.  Mais 
la  cour,  aprte  avoir  entendo  M*  Etienne 
Blanc  poor  les  appelants ,  M*  S^nard 
pour  les  intervenants,  et  M*  Horson 
poor  les  intimes,  et  sur  les  conclusions 
de  M.  Tavocat  general  Meixinger ,  sta- 
tuant  sur  Tintervention  des  Tabricanta 
de  Marseille,  a  declare  ladite  interven- 
tion  non  recevable ,  les  fabricants  de 
Marseille  n*etant  point  partie  au  pro- 
c^ ;  et  poor  le  surplus ,  adoptant  lea 
motifs  des  premiers  jugea ,  a  confirmi 
porement  et  simplement  la  seoteoee 
dont  6Uit  appel. 

Deoxiime  chambre.  Aodieoce  des 
4  et  11  mai  1852.  M.  Delahaye ,  ^rM- 
dent. 


JUBIDICTION  CRIMINELLE. 
COUR  DE  CASSATION. 

Cbambre  eriminelld. 

CovmxrACOii.  —  TRANSAcnoN.  —  Iw- 

TIBPm^ATION.  —  ClADSI  Pilf  ALB.  — 

OoMMAOU-iirriaATS. 

VinterprSlation  dannäe  par  les  juges 
du  fond  ä  une  transaetion  peut  Stre 
revis^  par  la  caur  de  cassalion, 
alarssurtout  que  le  sens  de  la  clause 
interprSlee  n'esl  ni  obseur  ni  don- 
teux. 

Spicialement ,  lorsque  dans  une  trans- 
aetion intervenue  entre  un  eontre^ 
facteur  et  le  propriätaire  des  obiets 
conirefaits ,  le  premier  s^est  obligä 
ä  payer  au  second ,  en  vue  d'^arrSler 
les  poursuites  eommencies  contre 
lui ,  une  certaine  somme  ä  titre  de 
dommageS'intirits  des  eontrefagons 
dont  il  i'itait  jusque-ld  rendu  cou- 
pable^  etenoutrf  d  ne  plus  com- 
mettre  ä  ravenir  aueune  contrefa- 
pon,  sous  peine  de  payer  par  le  seul 
fait  de  la  contravention  «  une  somme 
de  cinq  Cents  francs .  sans  pr^tudioß 
des  dommagei^nt4rSls  resuUant  de 


toutti  pourtmtu  Jniieiairut*  la 
«l0«f«  päfio/i  neimnu  tu  eai  di 
tontrtfafOK  nouetlU  et  pourimexi- 
etXtoH  d«  la  traiuaciioa  ne  u  con- 
fond  pai  aveele*  iommagii-iMeritt 

Kl  peutenl  ilr»  im»  d  raiton  dt 
mime  coittnfafo»  coiuidärtt 
eamme  dälil. 
Dil  lort  it  tt'y  a  pat  Heu  tappUqner 
la  maximeani  lileleclt,  nondalur 
rrgretias  ad  ■lleram  au  cat  od  le 
propriilairt  ayani  iaiti  d'abord  le 
tribunal  dt  commerce  dt  la  de- 
manäe  en  paj/ement  de  la  elatu* 
pHtate,  (OtM  riitrve  exprette  de 
tontet  demande*  faiiei  et  d  faire  ie- 
vant  laut  autre*  Iribunaux  civiU 
ow  correclüinneU,  parle  entuite 
eonire  le  mime  indieiilu  decaol  le 
tribunal  eorreclionnel  une  ptainle 
en  conirefapon  et  cn  dibit  d'objelt 
eontrefaitt,  iant  le  bat  iTvblenir 
la  rtparalion  picuniaire  du  dilit, 
la  ctmfiiiealion  dei  objet»  iatiti, 
Fafflche  du  jugement  äintervenir  tl 
ton  initrtian  dant  Itt  journaux. 
Ce  lonl  Id  drux  aclioni  estentieUe- 
ftMtil  diitinctet  daiu  It  ur  objet. 

CatMlion.  sur  Ift  poarfoi  ila  mew 
Andrj:.  maltre  lie  Torges,  au  rapporl 
de  M.  If.  conseiller  Fauslin -Belle, 
d'un  srr6l  retiüu  par  la  cuur  <le  Tuu- 
louK.  le  27  mars  1651  ,  au  prnfn  <lu 
aipur  BoiMonliirci ;  mncluiioni  con- 
formes  'Ic  M.  PI»ugonlm  .  nvocal  gene- 
ral ;  plaidinl ,  H*  Anhrn  pnur  Ic  licur 
Andri,  el  H*  Lauvin  pour  k  sicur 
Kouuonlicrei. 

Audience  du  7  mai  1852.  M.  U^>- 
gne-Barris.  prStidenl. 


GODR   D*APPBLDB  ROUEN. 


Bonus  IHFUlUflBLU.  —  BiBVR  d'in- 
TBHTIOH.  —  NouVBlDTi  DB  t.i  DtCOfJ- 
THTB.  —  D£ca£lNGB. 

Bttitouvelle,  et  ne  sauratt  dis  lort 
ilre  frappie  de  dc'cheance,  la  de- 
couverle  qui ,  avant  la  prite  du 
breeet ,  acait  dortni  Uta  d  de  tim- 
plet  euaii ,  mime  d  uns  pralique 
peu  importante,  mai»  qm  n'atait 


.._„ u  Udomtaim»4tuium 

du  fall;  e'Ml  d  mm;  qu'il  appartm 
d'wia  mawirt  abtolue  i»  iitUmt 
Itt  publicili  fu'ourail  refut  [imm^ 

tion,  avant  la  dilioratuim  da  I» 
vet,  etl  de  uatureä  lui  nUamrb 
earactire  de  nourtauU.  t  ik 
fair»  tombtr  dant  Im  Aomam»  f» 

Uie. 

En  dicembr«  iSIA,  le  lieor  Htw 
M  Ql  delivrer  Dn  brevet  d*in*<iilia 
ponr  la  fabricalion  dos  bonles  iri)^ 
mtblM.  Cm  boulet  Atiient  failet  S> 
toupes,  defilasse,  decopeaai,  deieiat 
de  boii,  enduilea  de  resiiw,  de  ff»- 
ilron,  debrai,  d'arcanson  od  de  M 
autrccorpa  resinci»,  danidcf  ergf» 
tiuni  delerminers,  et  dcsUiiAeaa  l'all» 
mage  dei  Teui  domealiqiwa,  det  tei 
et  fourneaai,  dct  fabriqaca  et  da 
usitici. 

A  peine  brcveti,  Neveo  m  Bili 
l'cpuvre  eljHa  dans  le  conincrae  M 
produitsrn  grandequantite.  iliavilai 
dci  aTinia^s  d  ecoimmie,  de  rapidik, 
el  en  mAme  lempi  de  dürfe  de  codIi- 
grilion,  qui  le>  flreol  apprecicr  4b 
eonaornmalears. 

\.es  ciMtraindea  •dliiirent;  el)ci» 
iMKnt  dela  direciion  des  Irafauiie*- 
rilimeade  la  Giroiide,  de  rinapecüM 
de  l3  navlgaliod  ile  la  Loire,  de  M.  Tia- 
genifur  en  cbcrchargi  des  Imaaiii 
porl  ile  Boulopic,  de  la  eompagtiiedi 
cbeminde  Ter  de  Tours  b  Bordraei.ik 
celte  il['  Paris  i  Sccaax,  de  bon  nonbrt 
de  nntablea  falirteanti  et  indastrieb,« 
etlesclaienlder«IDO,  S.OOU.  tOOOOki- 
logramnKt  de  beule*,  de  j^  5,  •  M- 
neiDx. 

Ne*eu  commen^it  ä  recneillir  ht 
freilB  de  ta  deoiuterte,  qnand  la  tot- 
treracort  inler*int,  pr^lendanl  la  paitt- 
ger  a'vec  lui.  Blle  lui  fll,  Mrloul  daai 
le>  preniters  tempa ,  une  nide  connr- 
rence  ä  Paria,  dans  le»  departemeoii 
limilrophes.  II  ta  ponrauitit  d'aberdl 
Paris  et  dan«  la  banlieae,  et  «btiol 
conire  elledntTibanal  eorredionnct da 
la  Seine  denombreaaeacondamnalioeft 
Atijourd''hui  il  la  poursnit  dam  let  d^ 
panemeiil»  oü  eile  i'eai  refufiiee. 

A  la  fin  du  mois  d'ociobre  dernier,  Ü 
Dt  pratiquer  a  Konen  des  aaisies  clm 
huilconirefacieuriel  dcbitants.  elcbrt 
louson  trouvadcabouleainflammablei. 

A  l'audience,  les  debitanla,  ^picien 
pour  la  pluparl ,  excipirent  de  km 
ignorance  el  de  leurbonne  fol ;  les  cee- 
Ireracleurs  soalinrenl  d'abord  qo'il  n'j 
avait  pas  d'idenlite  enlre  les  boDM 
qu'ils  rabriquaienl  et  celles  ponr  Itt- 
quelleiNeren  atait  4"  ' 


^uel'invcnlionde  ceilerniern'iUit  p» 
nonvelle ;  que  tonKlemps  avant  roblen< 
lion  du  hrevet .  P(-Ilerin  ,  le  mari  de 
Tun«  des  pr^vcnues,  »itH  roiirtcilonne 
fcHuaenelä8oite*illp,  petiiecuriiniune 
voiiine .  üvt  buules  de  topratii,  de 
•eiure  de  bait  ei  de  rMiiic  pjiri-illM  A 
Celles  donl  Noeu  revendiquait  la  pro- 
priel^  etclusiie. 

Sur  caile  contralaiion  et  te  dtbel 
•inii  ß%t,  \e  Iribunal  eorreclJonnel  de 
^     Roucii  retidit,  le  lOdecembre  1831,  )e 
Jugfneat  suiianl : 
<Sur  lidentil^: 

■  Aliendu  qoe  le  brevet  contient  h 
h  fois  hl  descripllon  ;  r  dpi  baulesin- 
flamniables  compai^ex  de  pl(i'<ieUM 
8iih«Iances,  soit  en  maiiires  r««ineiiie.i, 
soll  en  matiftres  lit^neusrs:  ■i"  rl  de 
Celles  qui  ne  seraient  cmnposfes  <|ue 
d'une  Beule  subslance  de  vbaque  ma- 
tiire: 

»  Altendu  qoe  Ics  boules  saisips  joM 
composee«  de  cupeaux  ou  pipillotes 
de  mentiisief  trempees  d*ns  de  la  rt- 
tine  elroul^es,  pois  »upuudtee«  de 
scinre  de  bois .  e(  que  pnrmi  cell^s 
re|ir*s<n(*es  par  le  detnanrieur  il  sen 
troave  de  semldables,  d'oi)  II  suiiqu'il 
j  a  jdenlite ; 

■  Aliendu  que  )a  *e«*e  Pellerin  et 
Quesnot,  prctendenl  qD'ils  en  fahri- 
qiiaient  du  l'eipice  qui  a  el<t  saiiie,  des 
I84i;  qu'ils  cn  tendairnl  a  ceLlo  rpo- 
que  el  que  la  preuve  de  ees  Tails  esl 
rapfiorlee  d'unc  manicre  sufBsanle  par 
leslemulns; 

n  Altendu  qu'il  en  r^sulte  que  ta  Ta- 
bricaiion  de  Ces  bouleliei.  avee  r^sine, 
tropcaui  el  scinre  de  hois  iuil  prati 
qu^e  k  Ronen  et  ä  Soileville  aianl 
l'obtenliun  du  brcvcldeNeteu,  dnnl  la 
demande  eil  dn  4  deiembre  4845 .  et 
qu'en  cetle  parlte  il  y  a  dtchean»; 

■  Aliendu,  quani  aux  aulres  partles 
auign^es  pour  les  avoir  deliitees  ,  que 
ractionpnneipaleest  mal  Tondre;  que, 
dans  (ous  les  cas,  ellesont  tledebonne 
foi; 

■  Le  Irihunal  prononce  tadech6ancc 
da  hrcvel  en  ce  qui  concerne  les  houles 
Jnnammibles,  composees  de  copeaux 
uu  pipilloiies  de  menuisier  Irenip^es 
dans  la  resine  el  de  ta  sciurc  de 
bois; 

t  En  ronsequence,  deciare  Taction 
doNeveoinat  fond*e;  Ten  d6boule  el 
le<?ondamne  aux  d^pens.  ■ 

U.  Neveu  ayant  interjele  appel  de  ce 
jDgpmenl.  M'  Houlin.  aroratdu  bar- 
reau  de  Paris,  a  deneloppi  ses  griefs 
dcrant  la  OUT  II  a  commence  par  #la- 
MirFid^ntiU  des  boalei  wisiet  >v«c 


lei  boules  brcTet^ei;pnii,  arritrantil* 
questiun  de  nouveauiä,  il  ■  reprochi 
aitx  prrmjeri  jugcs  d'a»oir  pmnonci 
une  dfchemneflti  oü.dansleuriy'l^m«, 
ils  n'auraivnt  dd  prumuiccr  qD'iiii# 
nuUilS;  d'avuir  IppliquA  l'arl.  Ü  dM 
1.1  lui  du  5Juillet  I8U.  au  lieu  de  l'arL 
30:  enlin.  d'avuir  ediele une  dechMiK« 
ahsolue  el  principale  an  lieu  d'une  d4- 
cheanre  relative  et  acceilfiire,  confoil- 
dant  airisi  les  dem  cas  pr6vus  par  lai 
an.  97  et  46  de  la  loi  preiil^e,  faiU, 
Tun,  pourlajuridiclioncivile.  el  lad»- 
mande  en  decheance  ou  nullile  de  br^ 
vel,  l'autre  puur  la  juridiclion  curr«c< 
tionntlle  et  la  pliittle  en  cnnlrefa^n. 

Celle  dislitiction  enlre  In  derheanH 
et  la  nuUile.  oinlinue  H'  Muulin,  eil 
ecrile  djns  la  loi :  je  ne  Tai  relev^e  ce- 
pendanl  que  pour  Ihonueiir  des  prin- 
ci|>es,  car  Neveu,  dans  l'jnltrei  de  loa 
Industrie,  ne  veut  p»s  plus  ICcepler  !■ 
dteheance  relative  que  la  il^h^ance 
abiulue,  l'aceeMoire  que  la  princi- 
pale. 

La  d^chtanee  prononc*e  par  les  Pre- 
miers jüges  s'appuie  aur  la  non-nou' 
veaiilc  de  lioTention  de  Neveu  .  el  se 
jitstiMe  par  les  arl.  3I>  f  I  ^  de  la  loi  du 
5  juilli'l  18tt.  Le  premicr  deees  arti- 
clei  declare  nul  le  bfwel  delivr*  pour 
une  decntiirrle  non  nouvelle.ei  )ese- 
cond  njimle  que  l'on  ne  saurxil  conij* 
derer  comme  noiiteMe  une  irifenlion 
qui.  Avant  la  demande  du  breiel.  surail 
rcrii  une  pulilicilt  sui1i<anie  pour  potH 
voir  Slre  e»*cnlSe.  Ces  di^^positlons 
sonL  mariu^s  an  coin  d'une  sage  prA- 
voyance  et  Tacile»  a  jnilifter. 

Lursqu'uii  iuvenleur  apporie  ä  la  M- 
ciftte  une  decoiiTerte.  fruit  de  se*  Ir»- 
vauK  ou  de  lon  ginie,  l>  sociMi  lili 
en  assure  la  jouissance  excluiive  pen- 
danl  un  eertsin  nombre  d'anntes,  i  h 
condilion  qn'i  rexptration  de  ee  )ap« 
de  le mps ,  eile  en  jouira  k  »n  loBr. 
Geil  une  concession  pour  une  eon- 
ces'ion;  enire  la  sociili  et  t'inven- 
tcur  se  forme  unveritabte  eonlrat  <▼• 
nallagmaliqoei  Tun  donne  alln  d'Hri 
prit-ge,  l'aulre  protze  aßn  de  rece 

Mai^  st  rinTenteur  a  lr«mp6  la  sa- 
ciäle,  >i  ce  qu'il  Ini  a  donne  pnar  WM 
nnoveaale  nVn  estpas  Ode.S'lll'a  prIse 
lui-mtme  dans  le  dom^iine  ptihlic,  la  ' 
gocieti  doli  alors  lurretirer  ime  prolM- 
lion  qui  ne  serail  plus  acbptee  par  an 
sacrmce  de  la  pari  de  l'jnrenteirr,  qoi 
Cüuvrirail  mämc  un  arte  d'amnHrtiro 
snr  la  chose  de  tous,  et  frapfier  de  rnil- 
File  le  hrevel  qo'elle  aurail  accorttt 
trop  racilemcnl  et  par  ignorarrce. 

La  dilBcutie  est  de  savoir  ■  qoel  «»• 


rHctere  te  reuuiiiiallr«  I«  iiuav«aul6 
d'uiic  ii)v«n[ion.  Vae  (tec»uvei(e  nt 
lern  pas  nouvelle  quand  ello  Aura  ile 
üecrile  dans  un  uuvragu  impriine, 
quand  t'lle  sera  connuedu  commerce, 
praliquee  dan»  t'in  lustrie ;  quatid.  en- 
fin,  pour  parier  Ib  langüge  de  ta  loi. 
eile  aura  rc^u  une  publicite  sullisante 
pour  pouioir  £lre  cxeculee. 

Lc  legiülaleur  a  lajsse  avcc  raison 
dans  ie  itonaairie  du  juge  <lu  Tait  Tap- 
pr^cialion  absolue  dei  circoiistances 
conititulives  de  la  publiciLe,  eu  l'aver- 
liatanl  (oulcrois  de  ne  paa  conrundre 
■  de  limplcs  esaais,  une  praligue  peu 
iroportinle,  et  qui  n'aurail  produitau- 
CDU  reiulut  serieui  au  poinlde  tue  du 
commerce  el  de  rinduslrie,  ■  avec  une 
eiploitalion  publique,  une  invenlion 
einployce  dana  les  elabüssemenls  in- 
dustrieU,  et  dont  les  produiU  ont  ete 
ijtrei  au  commerce. 

Faisanl  deces  principes  t'applicalion 
a  la  cause,  et  appreciant  lea  disposi- 
lionsdes  lemoins  produilspar  lesadver 
Mircü  de  Neveu.  M'  Uoulin  elablit  que 
si  Pellerin  a  fait  accidenlellemenl  ä 
Sutlerille.  en  18U  ou  184ä,  quelques 
boules  rtsineuses,  it  les  a  fabriquees 
clandeslinement,  en  petite  quanlitc, 
Qt  Sans  en  Bvoir  fait  proliter  le  com- 
merce, auquel  il  n'en  a  livre  aucune. 
Une  pareillc  rabricalion,  suruneaussi 
petite  echelle  ,  serail,  loul  au  plus  ,  la 
pralique  peraonnelle  d'une  invention 
encore  au  debul.  et  ne  tufüraii  pas 
pour  enlever  ä  la  decouverle  de  Neveu 
5on  caracicre  de  nouveaute, 

M"*  Vaucquier  du  Traversain  et  Le- 
plieuK,  avocatsde  la  *euve  Pellerin  el 
du  sieur  Quesnot,  onl  reproduit  leg 
mofens  accueillis  par  lejugemenlsou- 
mis  k  la  cour.  lU  onl  jtoulenu  d'abord 
qne  l'idenliie  dans  les  boules  faites  par 
leura  Clients  et  Celles  Tabriquees  par  le 
plaignanl  elait  la  condilion  csstulielle 
dela  validile  de  la  poursuite ,  el,  qu'en 
fall,  il  n'y  avait  pas  la  muindre  aiialo- 
gie.  Le  sieur  Neveu  ne  puuvaii  avuir  la 
prUention  de  s'fttre  fait  breteter  |iuur 
aioir  eu  l'itigenieuse  idee  dasscmbler 
des  copeaui  de  bois.  de  la  resine  et  de 
la  sciure  de  t>ois.  Sic'^lail  lä  loiile  Tin- 
venlion  du  plaignant.  eile  n'aurail  pas 
du  6lre  bretetpe,  carelle  n'eiail  pas 
aoscepiible  de  reire;  il  rillait  donc  que 
ses  produils  eusseiit  im  aulre  caracl-cre, 
fiissenl  Ü'un  genre  aulre  que  les  boules 
inflammables  connues  sous  le  nom  de 
boules  nurmandes. 

En  second  lieu.  el  pour  le  cas  oü  le 
Iribunal  recurinaltiait  utje  certaiiie 
idenliie  enire  les  produils  brevelcs  et 
les  proriuits    ahi»,  les   avocals  soute- 


naienl  qu'il  j  ivait  lieu  de  fi 
la  dccheance  da  brevct  pir  ■ 
que, depuis  184^  c'eat-ä-dire |i|us d'H _ 
aimee  avant  l'obten'ion  de  aon  bfcnt  " 
par  le  sieur  Neveu,  le  sieor  Pellei 
briqiiall  a  Soileville  les  boules  ioflia- 
mables  pour  lesquelles  sa  «enie  elM 
aujourd'hiii  iraduite  devani  la  juridic- 
tiun  correclioNnelle.  I.e  fait  de  li  fatirv 
cation  ä  celte  epoque  a*ait  ete  aitnic 
pardenomhreiit  lemoins  quien  i^tiai 
achete  alurs.  En  vain  roudratt-on  pn- 
lendre  que  cei  Tails  de  reproduclion ot 
consiiluenl  pM  )a  publicile  sulüsuiu 
eiigee  parla  loi  de  I8t4;  il  resulle.n 
contraire,  disail  on,  de  la  discussioDiti 
Celle  loi,  que  loute  publicum  de  rinv« 
tiun  anicrieure  k  la  daie  du  dcpöi  lit  It 
demande.  detruit  le  caractere  de  in» 
veaote  que  la  loi  eiige  ,  que  pru  la 
portc  de  quelle  maniere  cctte  publiciU 
3  eu  lieu,  que  ce  soit  parla  \oitit 
rimpression,  par  t'usage  anlerieur  4 
riiivenlion.ou  ni^rae  par  tasimplemiN 
en  circulation  du  proiluit  bretele.  u 
eile  suflii  pour  devoiler  sa  compotiliaii 
ou  son  müde  de  Tabrication. 

La  cour,  cunlrairement  aax  conds- 
sions  de  M.   Lebucher,   Substitut  da 
procoreur  g^neral,  apres  nn  auri  loa|     ' 
delibere  dans  la  chambre  du  coaseil.  a 
inflrme  lasentence  des  prcmicrs  \rtfB 
par  l'arrtt  tuivant : 
R  En  ce  qui  toache  Tidcnliie-. 
u  Adoplani  les  molifs  qnt  ont  dtls- 
mine  les  premiers  juges; 

>  En  ce  qui  louche  la  prelerxjuenon- 
nouveaule : 

0  Altendu  que  les  tribunaux  ne  doF- 
veiit  proroncer  la  nulljte  dun  bre«« 
d'inveniion  qu'aulantque  la  deconverlr 
n'est  pas  ruiuvelle ; 

s  Atleiidu  qu'il  leur  apparilenl  dt 
recherchei-  elde  conslaler  les  faits  qni, 
anterieurcmenl  au  depöl  de  la  ilemandt, 
constilueraienl  iinc  publicite  teile  q»c 
l'inventjon  ou  la  decouverle  breietct 
ne  devrait  pas  6lre  consideree  commc 
fioiivelte  ; 

s  Allendu,  dans  l'espece,  que  s'il  esi 
etalili  qu'niilerieurement  au  iiinis  i< 
decembre  1845.  Pellerin  a  lahnque  des 
boules  inDammables,  lei  faits,  lelt 
qu'ils  resultenl  des  d^positions  des  le- 
moins prouvent  pluidl  de  aa  part  d» 
simples  e^ais. sui  vis  dequelquesven  les 
Sans  publicite  serieuse  .  qu'une  renta- 
ble invenlion,  Irancbement  et  ouverte- 
ment  praliquee,  el  pouvanlavoir  pour 
consequenee  d'enlralner  la  nuliitc  du 
brevei  d'inveniion  ubl'nupar  Nevea; 
0  Allendu.  qaant  ä  Quesnot,  qu'il« 
pourrail  se  souslrairea  la  prevef ' 
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dont  il  eft  Tobjet,  qu^aolant  qo«  Tex- 
eeplion  proposee  par  la  veore  Pellerin 
aorait  M  admite,  ptiisqoe  lea  faits  k 
raison  desqaels  il  est  poursiiifi  iie  da- 
lantqoede  1848; 

»  Mais ,  atlenda  qoll  n*a  pas  ^te 
form^  d'appel  par  le  ministöre  public , 
et  qae,  d^  lors,  il  n*y  a  liea  de  pronon- 
Ger  aucune  peine; 

»  f.a  cour,  par  ces  motifs,  ^men- 
dant ,  declare  Qoesnot  et  la  veove  Pel- 
lerin coupables  dn  d61it  de  contrefa- 
con; 

»  Dit  loutefois  (j^a'il  n*y  a  Hen  d'ap- 
pliquer  aucune  peine.  vonfisque  les  ob- 
jets  saisis  au  proßt  du  plaignaiit «  pour 
loi  tenir  lieude  dommages  inleröls,  et 
condamne  les  prevenus  aux  d^pens  des 
causes  principales  et  d^appel  solidaire- 
ment  et  par  corps.  n 

Audiences  des  l'^et  2  a?ril  1852, 
M.  ^n%rd  ^prMdent. 


JURIDICTION   COMMERaALR. 

TBIBVMAIi   DK    COH»lSB€K 

DK  LA  SKIMK. 

ACTIONS  DB  CHBMIN  OB  PBB  PBBOUBS.  — 
DbMANDBS  DB  DOPLICATA. —  Dtp&t  A 
LA  CAlSaS.  —  PbBSGBIPTION  DBTIBNTI 
ANS. 

M.  Renouard ,  ofBcier  d'arlillerie  en 
retraile,  avait  souscrit  quaranie-neuf 
actions  du  chemin  de  fer  de  Tours  ft 
Nantes;  il  les  a  perdues,  un  soir,  sur 
le  trottoir  de  Tegtise  Saint-Eustache. 
Mais,  apres  quelques  recherches  et  au 
iDoyen  d'affiches,  il  a  retrouv^  qua- 
ranta et  une  aclions ;  de  sorte  qu*il  ne 
Ini  en  manque  plus  que  huit. 

II  a  fait  asfligner  la  compagnie  en  d^ 
IJTrance  de  nouveaux  titres. 

Dans  rintervalle,  la  compagnie 
n'ayant  pas  regu  les  ▼ersements  afle- 
rents  ä  ces  huit  actions,  les  a  fait  fen- 
dre  k  la  Bourse ,  et  eile  a  depose  k  la 
caisse  des  cunsignations  la  somme  de 
977  franc<i  pruvenanl  de  cetlc  vente. 

Le  tribuiial,  saisi  de  la  difficulte,  a 
rendu  Ic  jugement  suivaiit,  surlesplai- 
iloiries  d«  M*  Prunier  Quatremcre , 
agr^  de  M.  Renouard ,  et  de  M*  Petit- 
jean ,  agree  de  la  compagnie  de  Tuurs 
ä  Nantes. 

Nous  ferons  observer  que  ce  juge- 
ment n*est  point  conforme  ä  une  pr^- 
cedente  d^cision  du  mtoe  tribunal  ^  qai 


arait  (ixe  ä  dix  annto  le  d^lai  pendant 
lequel  le  dipöt  k  la  caisse  desconsigna- 
tions  devait  Hre  mainteno, 

«  Le  tribunal , 

»  Aitendu  que  si  Reoouard  pritend 
a?oir  perdu  tout  ou  partie  des  titres 
proTisoires  d*actions  au  porteur  qo'il 
possMait  dans  la  compagnie  dn  chemin 
de  fer  de  Tours  k  Nantes ,  il  rteulte  des 
debats  et  des  docoments  de  la  caos^, 
qu^il  a  refuse  dXTecluer  les  versements 
echus  afferenls  aux  actions  perdues; 
qu'il  a  des  lors  encouro  une  dech^nce 
et  qu*il  est  aujoord*hui  sans  droits  dans 
sa  demande  en  delivrance  de  duplicata 
de  titres ; 

»  Attendu  que  la  compagnie  a  agi 
dans  la  limile  de  ses  droits  en  faisant 
vendre  les  titres  d6finitifs  des  huit  ac- 
tions perdues  dont  il  s*agit ;  qu*elle  en 
a  depose  reguliirement  le  prodnit  ä  la 
caisse  des  dcpöls  et  consignations  au 
profit  de  qui  il  appartiendra ; 

»  Atlendu  qu'en  Pitat,  en  ce  qui 
touche  lecapital/il  y  a  lieu  d*ordonner 
qu'il  restera  ainsi  depose  jusqu*ii  ce 
que  le  demandcur  repr^senle  ses  Pre- 
miers titres  ou  jusqu^ä  Tcxpiration  du 
d^lai  de  prescription  I6gale  de  trente 
ans,  ipoque  k  laquelle  celtc  somme 
sera  comptee  k  Renouard  ou  k  ses 
ayanls  droits ; 

»  £n  ce  qui  touche  les  inlerftts,  de 
dire  qn'ils  seront  pay^s  tous  les  cinq 
ans  k  Renouard ; 

»  Par  ces  molifs,  declare  Renouard 
mal  fonde  en  sa  demande  en  dili?rance 
de  duplicata  d*actioos ,  et  Ten  d^boute ; 

«  Ordonne  que  la  somme  de  977  fr. 
85  c,  depos^e  par  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Tours  k  Nantes  k  la 
caisse  des  consignations  et  formant  le 
produit  de  la  vente  des  buit  actions 
dont  il  8*agit,  restera  k  cette  caisse  pour 
Hre  remise  ä  Renouard  lorsqn*il  re- 
presentera  les  titres  primitifs  de  ces 
huit  aclions ,  ou  k  Texpiration  du  d^lai 
de  la  prescription  legale  de  treute 
annees,  ^poque  k  laquelle  lesdits  titres 
seront  presumis  annules; 

j>  Dit  que  lesinteratsdc  ladite somme 
seront  payes  a  Renouard  loos  les  cinq 
ans  par  la  caisse  des  depOis  et  consi- 
gnations et  condamne  Renouard  aux 
depens.  » 

Audience  du  7  avril  1852.  M.  Mar- 

quet,  President. 
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JUIUDICTION   ADMINISTRATIYB. 
CONSEIL  D'^TAT. 

TlAYAUX    PUBLICS.  —  SuSPBNSION    PAE 
OlDEl.— lUCLaiATlOlf  D'lNDBMNITi^. 

Zorsque  le  minisire  a  ordonnä  la  sut" 
Pension  de  iravaux  publia  en  eoun 
d'exicution^  enenjoignant  aux  en- 
ttepreneurs  de  lainer  surlee  ekan^ 
tiers  les  maiiriaux  par  eux  appro" 
visionmls  ainsi  que  leurs  outUs^ 
ichafaude  et  Squipatfes ,  cee  entre- 
preneun  sont  en  droU  de  demander 
larSparation  du  pr^judice  que  leur 
a  cauiä  l'^effet  proiongi  de  ee$  me- 
iurei. 

Alnsi  jug6sor  le  pourvoi  du  ministre 
des  Iravaux  publics,  corilre  un  arr6le 
du  conseil  de  prifeclure  de  la  Seine , 
lequc'l  a  d^cidö  qu'il  y  avail  lieu  par 
raiJminislration  suit  depayeraux  sieurs 
Catlou,  Labuurct  el  Kodier,  cnlrepre- 
neurs  du  3*  lol  du  nouvel  hölel  deslin^ 
au  minisl&re  des  afTaircs  etrangeres,  la 
▼iicur  des  maleriaux  approvisioniies  ä 
pied  d'oDuvre,  au  murnenl  oü  la  Sus- 
pension de  leurs  travaux  a  6(e  ordon- 
o^e ;  soit,  dans  Ic  cas  oü  Tadministration 
ordonncr^iil  la  reprise  de  res  maleriaux 
par  les  entreprent'urs,  d'allouer  äces 
dorniers  une  indemnile  pourla  delerio- 
ralion  deadits  maleriaux,  el  Celle  des 
ichafauds,  ^quipages  el  accessoires. 

M.  Daverne,  rapporleur;  M.  Du- 
marlroy,  cominissalre  du  gouvcrne-* 
ynenl,  conclusions  conlraires;  M*  de 
Verdiere,  a%ocal  <lu  minisire  des  tra- 
▼aux  publies;  M*  Chalignier,  avocat 
des  sieurs  Callou ,  Labourel  el  Rodier. 


0>NCBSSION    D*0!f    CANAL.  —  JOUISSANCB 

TBMPOHAiRB. — Privation  partielle. 

— KeCLAMATION  D'lNDBMNITi. — CoM- 
PiTBNCB. 

La  Jouissatiee  grafuite  et  revoeable , 
aeeordäe  d  un  tiers ,  par  VE  tat , 
d'une  portion  de  digue  dependant 
d'un  canal  dont  ta  eoncesstan  a  et4 
adjugSe  pour  un  temps  limite  ( qua- 
rante-quatre  ans  dans  Vespice,  ne 
eonntitue  pnsune  expropriation  au 
pr^judice  du concesaionnaire ,  mais 
un  simple  Irouble  dans  sajouissance^ 
pouvani  tui  (tonner  drott  d  une  tn- 
demnil^, 

DH  lors  le  conseil  de  prifecture  est 


eampiteni  p^ur  itahur  mr  U  fu^ 
Uta  du  dommage  cause  au  eomess 
sionnaire  $t  le  ehiffre  de  rtndtmnil» 
qui  lui  est  due. 

Ainsi  joge  rar  le  ponirot  du  lieor 
Daviaud  ,  concessionnaire  du  canal  de 
Lu^n ,  coolre  un  arrdlÄ  du  conseil  di 
prefeclure  de  la  Vendic,  qui  a  coo- 
damne  la  villede  Lu^on k  lui  payer  une 
summe  de  100  fr.  pour  reparaiion  da 
prejudice  resuUanl  de  U  pritalioQ  da 
la  jouissance  d'une  porlion  de  digM 
sur  laquello  la  villt  a  k\k  autorisea  I 
^lablir  une  gare. 

M.  Daverne,  rapporteur ;  M •  Dt- 
marlroy,  eommissaire  du  gouveme- 
ment;  W  Labord^re  ,  avocat  du  sie« 
Daviaud ;  M*  de  Verdis,  avocat  deli 
ville  de  Lucon. 

S^ances  des  36  roars,  i**  et  3avril 
1852,  M.  Maillard,  pr^itdenf. 


Sommaire  de  la  partie  lägislative 
et  judiciaire  de  ce  num^ro. 

JCRISPRODENCE.  =  JORIDICTIOIV  CIVILL 

=  Cour  de  casMtlon.  =  Chanibre  des  re- 
qu6(es.  =:  £tang-canal.  —  Servilude,  — 
Changement.  s  Chemln  de  fer.  —  Tarif.— 
Iloniologation  de  modifleailons.  —  IHibiici- 
tlon.  =  Cour  de  caMatlon.  =  Cbambre  ä 
vile.  =  Travaux  publice.  —  Dommagei.  — 
Indemiiiie.  —  Corup^tence.  =  Cour  d'appd 
de  Paris.  =  Les  savcns  de  iManeille  el  Ici 
savons  de  Cannes.  —  MM.  B6cbet ,  Deibonas 
et  le»  fabricanu  de  savon  de  Marseille  coalic 
MM.  Allegri  el  L«. 

Jdridiction  CRiMiNKLLE.ssCoordecai- 
salion.  =  Cbambre  crimtn^ile.  =  C.ooUc* 
facon.  —  Transaclion.  —  liilerpr^tatioa.  — 
Clause  pcnale.  —  Domroage»-int^4(s.  s 
Cour  d'appel  de  Reuen.  =  AppeU  corrcSi 
Uonneli.  =  Boules  inflaminablef.  —  Brenl 
d*inveiiiioii.  —  riouveaul^  de  la  d^couvertai 
—  Dtebeance. 

jDRlDICTlon  COMMRRCIALE.  =  Tribmii 

de  commerce  de  la  beine.  =r  Actioos  de  che 
min  de  fer  perdues.  —  Demande  de  dupK- 
cala.  —  Döpöi  4  la  caisse.  —  Prescriptioa  4ß 
Irente  ans. 

JOR1D1CTIO!1  ADMINISTRATIVB.  ==  CORKil 

d*Elal.  =:  Iravaui  pubiics«  —  Suspmsioa 
par  ordre.  —  R6:lanialion  d  iniiemnit^.  =* 
Conces^ion  d'un  canal.  —  JoiiiaMnce  tea- 
poraire.  —  Prfvalioa  parlielle.  —  R^claBM- 
Uon  d'iodemnit^.  —  Comp6lence. 


—  •!•  — 


BRKVfiTS  ET  PATENTES, 


UiU  ä€$  PütenUi  rettilmu  du  grtmd  tntm  tflRLiüM,  iu  17  IM<  iils 

fl«  17  juin  1852 


M  mti.  J.  Bemm^  Mode  de  rabricalion  dM 
cnin,  boiie*  et  ■eulien. 

SS  mai.  S.  MeGlm$k§%,  Appareili  m^eaniques 

pour  lei  coniiruciioni. 
t  Joln.  J.  T.  Cvupier  et  M.  A.  C.  Meltier. 

PerfectionnemeDli  dam  la  fabricalioD 

du  papier. 

•  jaiii.  P.  Pmirkmim.  Procdd^  poor  pr^pa- 
rer  le  lin ,  le  ebanvre  au  peigiiage  et 
macliiQea  pour  ccl  objel. 

3  jDüi.  W.  aimdmmn  el  J.  Warkmrit.  Mode 


de  production  de  la  TapearalappirtU 
paar  eet  objet. 

3  jain.  R.  A.  Brooman.  Preise«  et  macbinet 

centrifuget  ( importation ;. 

4  juiD.  R.  A.  Broomai».  Pr^paralion  et  trai- 

tement  dei  niaii^rei  llameDteofei  et 

menibraneusei « elc. 
4  Juin.  W.  C.  MeBri'te.  Machine  k  leraneer 

le  Im  elautrei  mati^rei  U:amenleu«ei. 
IS  Jaln.  W.  Watt.  Traiteroent  et  pr^paration 

du  lin  etaulres  mati^rei  Ulainenieafes. 


Litte  det  Patentet  revitmet  du  gränd  aeemu  «Tficos»,  du  22  mai  1852 

au  22  juin  i852. 


94  mai.  J.B.  Broum.  Perreelionnementsdana 
la  fabricaiion  du  papier  et  de»  arilclea 
en  papier. 

91  BMl.  C.  J.  Pownalt.  Pr^paration  da  lin  et 
autres  mali^res  filamenleu»ei. 

Si  mai.  J  Weewu.  Kabrlraiioa  des  tuyaax  el 
des  t61es  m^ialliqurs. 

Sl  mai.  A.  J.  Wardtn.  Fabricalion  de  cer- 
taines  espöcei  de  lapii. 

10  Jnio.  J.  Swan.  Production  de  iurfacei  U- 

guree«  f  l  Imprrssions. 

11  Juin.  G.  5««rfry.   Appareil    k    conper    et 

Bculpier  le»  meuux,  la  pierre.   etc. 
(ifoporlatioo). 

14  joiD.  /.  f$ar99U,  ippareil  4  d^couper  et 
facooner  les  meiauz  et  aauea  mat6- 
riaui. 


i4  Juin.  T.  TweU.  Fabrieatlons  dei  tiuui  ä 

mailles. 
14  Jain.  A.  Fulton.  Fabricatlon  des  cbapeaaz. 
is  juin.  W.  Aewlim.  Macbinet  ä  fabriquer, 

cotorer  el  marquer  les  tistua  viniporta- 

tion }. 
16  juin.  J  E.  Colaman,  Perfectionnement  dans 

le  maieriel  dra  cheiuins  de  fer. 

16  j«in.  W.  Bindman  J.  Warhurti.  Mode  de 

produciion  de  la  vapeur  et  appareil 
pour  cet  objet. 

17  Juin.  R.  A.  Brooman.  Machine  k  moisson- 

ner. 

17  jain.  W.  Gratrix,  Mode  de  prodacüon  d« 

dessin  sur  tissus  de  Colon  el  aulres. 

18  juin.  J.  E.  McCuniuU.  PerreclionnoBanlf 

dans  les  chaudi^res  ä  vapaiir  el  les 
cbeuiina  de  fer. 


Liste  det  patsnlät  revituet  du  grand  tfeau  d'ARCLBTiaRE,  du  29  fmai  ll59 

au  2ijuin  i8&2. 


9$  mal.  A.  C,  Ton  Bert.  Traiiement,  pr^pa- 
ralloii  et  conservation  de»  racines, 
eilrai'lion  «les  jus  »ucresqu^ellcs  reo- 
ferineni  et  iraiiemeni  d«  ce»  jus. 

99  mal.  P.  Miller.  Appareil  ä  couver  les  obuFs. 

99  mai.  J.  Ltet.  Systeme  de  preparalion  et  de 

5ravare  des   rouleaux    et    ejlindres 
'inipression. 

99  mai.  A.  Bain  Tel^Kfaphe  Alpctri<|ue. 
99  mai.  W.  S.  Utk.  Purilicalion  du  gaz  d'4- 
clairage. 

99  mal.  R.  P  Slurget,  Tisau  pour  ornemen- 
taiion. 

I  jain.  W,  A.  GHbeO'  Maehine  k  diconper  lea 
bouchons  ( iiiiporlaiion ). 

1  juio.  A.  y,  Aeiclon.  Appareil  de  propulsion 
puur  les  vaisseaux  ,  imporlalion  )■ 

I  jain.  T.  Willit.  Machine  ou  appareil  ä  ren- 
vider  les  ülsei  perfeciionnemenis  dans 
ces  inalieres  de  ii»sage. 

I  juin.  W.  II.  Phillips   Mode  d'illuminatlon. 

3  juin.  S.  Morris   Perrectionneuient  dans  les 

chauii^res  ä  vapeur. 

•  juin.  W.  lUugkton  et  A.  Birley.  Machine 
A  Uler  le  coton  et  aulres  nuii^es  lila- 
meiiteuses. 

5  juin.  R.  Ilardman.  Metiers  de  tissage. 

I  juin.  L.  Machabee.  Coraposiiion  pieaeivs- 
Ihre  pour  le  bois,  les  m^taaz,  ete. 


i  juin. 

8  juin. 

•  jain. 

8  juin. 

10  juin- 
10  Juin. 

10  jain. 
10  juin. 

12  jain. 

12  juin. 
12  JalQ. 
12  juin. 
19  jvill. 


E.  A.  Cftamaray.  PerfeeiMn« 

dans  les  marhiues  ä  vapeur. 

E.  Town^nd.  Perreclionnemmits  dani 

la  fabricalion  de<  lia»as. 

W.  Gratrist  Mode  de  production  de 
dessins  sur  tissus  de  ooion  da  aulres. 

W.  Retiie,  Perfeclionnementa  dans 
Irslampes.  la  veniil.ition ,  leisignaax. 

B.  Ilouldsworih.  Machines  ä  broder. 
T.  r.  Lurd.  Machiues  ä  flter,  pro- 
perer el  peigner  le  lin,  les  eloupes,  le 
chanvre,  le  coton  el  suires  uiati4irf9 
lllameuicu^k  'iuporiaiion  -. 
W.  Beasley*  Fabrkalion  de  tubaa  H 
d'objel»  en  iiictal. 

if.  J  J.  Dunlan.  Traiiement  de  la 
graine  et  de  la  Ulasse  de  llo  et  de 
chanvre. 

E.  J.  J.  Dixon  eiA.J.  Dodson.  Ma- 
chine ä  laiiler,  couper,  fa^onner  les 
schistes  et  les  pierres,  elo. 
W.  Reid  el  ?'.  W.  B.  Brett.  T«l«gra- 
phe  eiecirique. 

J.  E.  Beauvalet.  Fabricatlon  du  fer 
el  de  l'acier  ^  importation ). 

J.  Brandns.  Fabricalion  du  Sucre 
brut  et  ralBnO. 

G.  P.  Cooper.  ManiOrt  dt  Hier  les 
TMemenla. 


—  w»  - 


JUIUDICTION  ADMINISTRATIYB. 
CONSEIL  D'^TAT. 

TbATAUX    PUBLICS.  —   SuSPBNSION    PAE 
OlDII.— lUCLaiATlOlf  D'lNDBMNlTi^. 

Lorsque  le  miniitre  a  ordonn^  la  sui- 
Pension  de  iravaux  publice  en  coun 
d*ex^cution^  en  enjoignant  aux  en- 
ireprtneure  de  laieeer  surles  ekan- 
tiers  les  maliriaux  par  eux  appro» 
viiionnSs  ainsi  que  leurs  outüs, 
ichafaude  et  ^quipages ,  ees  enlre^ 
preneure  $ont  en  droit  de  demander 
tarSparation  du  pr^judiee  que  leur 
a  caue4  f'effet  prolongi  de  ce$  me^ 
eures. 

Alnsi  jug^sar  le  pourvoi  du  ministre 
des  Iravaux  publics,  contra  un  arr6le 
du  conseil  de  prifeclure  de  la  Seine  , 
lequcl  a  d^cidö  qu'il  y  avait  lieu  par 
radministralion  suitdepayerauxsicurs 
Callou,  Labourcl  el  Rodier,  cnlrepre- 
neurs  du  3*  lol  du  nouvel  höiel  deslinö 
au  minisl6re  des  afTaires  elrangeres,  la 
▼aicur  des  maleriaux  approvisionnes  ä 
pied  d'oDuvre,  au  mumenl  oü  la  Sus- 
pension de  leurs  Iravaux  a  M  ordoo- 
o^e ;  soil,  dans  Ic  cas  oü  radministralion 
ordonntT^iil  la  reprise  de  res  materiaux 
par  les  entrepreiieurs,  d*allouer  ä  cos 
oerniers  une  indemnile  pour  la  delerio- 
ration  desdits  maleriaux,  el  Celle  des 
^chafauds,  ^quipages  el  accessoires. 

M.  Daverne,  rapporteur;  M.  Du- 
marlroy,  commissaire  du  gouvcrne-* 
ynent,  conclusions  conlraires;  M*  de 
Verdiere,  a%ocal  du  ministre  des  tra- 
▼aux  puhlies;  M*  Clialignier,  avocat 
des  sieurs  Callou ,  Labourel  el  Rodier. 


0>NCBSS10N  D*0!f  CANAL. — JOUISSANCB 
TBMPOHAIEB. —  PbIVATION  PABTIBLLB. 
— KeCLAMATION  D'lNDBMNITi. — CoM- 
PiTBNCB. 

La  Jouissance  grafuite  et  revocabte , 
accord^e  d  un  tiers ,  par  VEtat , 
d'une  porlion  de  digue  d^pendant 
d'un  eanal  dont  la  eoncesston  a  etä 
adjugee  pour  un  temps  limite  ( qua- 
ranle-^quaire  ans  dans  Cespice,  ne 
eonntilue  pa$  une  exproprialion  au 
pr^judice  du  concessionnaire ,  mais 
unnimple  Irouble  dans  sajuuissance^ 
pouvani  lui  Uonner  droit  d  une  in- 
demnit4, 

Pis  lors  le  conseil  de  prSfecture  est 


compätent  pour  ettUuer  iwrUfth 
Uta  du  4ommag9  cause  au  eMoi- 
iionnaire  et  le  ehiffr^  de  Vininmils 
qui  lui  est  due. 

Ainsi  jage  sur  le  ponrroi  da  lieir 
Daviaud  ,  concessionnaire  du  canal  k 
Lu^on ,  conlre  un  arr^l6  du  conseil  k 
pri'feclure  de  la  Vendee,  qui  a  coo- 
damne  la  villeüe  Lucon  &  lui  paycr  oae 
somme  de  100  Tr.  pöur  reparaiioo  ü 
prejudice  resuitanl  de  U  privalioBdi 
la  jouissance  d'une  porlion  de  digM 
sur  laquellc  la  ville  a  ile  auloriaeil 
^lablir  une  gare. 

M.  Daverne,  rapporteur;  M.  INh 
marlroy,  commissaire  da  gourenN- 
ment;  W  Labordire  ,  avocat  du  sie« 
Daviaud ;  M*  de  Verdi to»,  avocat  dek 
ville  de  Lucon. 

S^ances  des  26  inarB ,  i**  et  3  STril 
1852,  M.  Maillard»  prMdemt. 


Sommaire  de  la  parUe  lägi^ttidt 
et  judiciaire  de  ce  numero. 

JCRISPRODENCB.  =:  JURIDICTIOÜ  CSflLL 

=  Cour  de  casMllon.  =:  Chambre  des  n- 
quötes.  =:  £tang-canal.   —   Serritude.  - 
Changement.  ssz  Chemln  de  Car.  -^  Tarif.- 
Ilomologation  de  modiOeatlom.  ^  l^biki- 
llon.  =  Cour  de  conatleo.  =  Chambri  d 
yile.  :=  Travaux  publici.  —  Dommagcs.- 
indcmiiiie.  —  Coriip^teiice.  =  Cour  dappei 
de  Paris.  =  Les  savnna  de  Mar^Ue  el  ia 
savons  de  Cannes.  —  MM.  Buchet ,  üeihooMi 
el  le»  fabricanu  de  savoo  de  Marseille  c<2buc 
MM.  Allegri  el  L*. 

JiJRiDicTfon  CRiMiNKLLE.=sGoardecis> 
aation.  =  Cbambre  crimfm-ile.  =r  Coatre- 
facon.  —  Transaclion.  —  InterprdtatkMi.  — 
Clause  p(^nale.  —  Dommage^-Int^^is.  s 
Cour  d'appi'l  de  Rouen.  =  Appela  corrts* 
lionnels.  =  Boules  inUdoimablei.  —  Brerct 
d'inveiiiiori.  — -  I^ouveaut^  de  la  d^couverlAi 
—  Dtebeance. 

jDRIDlCTlon  COMMERCIALE.  =  TrHNIBil 

de  commerce  de  la  beinr.  =  Actioos  de  che 
min  de  fer  perdues.  —  Demande  de  dupli- 
cala.  —  Döpöi  4  la  caisae.  —  Preacriplion  4a 
Irerite  ans. 

JöRIDlCTION  ADMinrSTRATIVB.  =  Comdl 

d*Elat.  =  iravnui  public«.  —  SospensiOB 
par  ordre.  —  R^3laniaiion  d  in<lf  mniC^.  =3 
ConcesMon  d'un  canal.  —  Joiiiasance  tem- 
poralre.  —  Privaiion  partielle.  —  A^daiot* 
Uon  d'indemnil^.  —  Comp^leoce. 


—  91»  — 


BRCVETS  ET  PATENTES. 


tAiU  de$  PatenUi  rettiimu  du  grtmd  imm  tflRLiüM,  iu  17  mäi  tBI9 

mu  17  juin  1852 


tl  mti.  J.  Bemm^  Mode  de  rabricaiion  dM 
eair«,  botie*  et  Mulien. 

mai.  S.  MeGlm$k9%.  Appareili  m^eeniquee 
poor  lei  consiruciions. 

}olB.  J.  T,  CMiffier  et  M.  A.  C.  Mellier. 
Pf  rfectionnements  dam  la  fabricaiion 
du  papier. 

laia.  P.  Pmirkuim.  ProcM^  poor  prope- 
rer le  lin ,  le  ebanvre  au  peignage  et 
macliiQes  pour  ccl  objel. 

Jain.  W,  Minämmn  ei  J.  Warhmnt.  Mode 


de  prodaction  de  la  Tapear  ei  appareil 
pour  cet  obJel. 

3  jain.  A.  A.  Broomtm.  Prcaiei  et  macbinee 

centrifaget  ( Importe  lion }, 

4  JuiD.  R.  A.  BroomMi.  PrOparalion  et  Irai- 

tement  dei  niatiOrei  llamenteaflei  et 

menibraneuies,  etc. 
4  Juin.  W.  C.  MeBrlte.  Machine  k  leraneer 

le  Im  et  autrei  matiOres  Uiamenleutei. 
IS  Jnin,  W.  Watt.  Trailenient  et  prOparation 

du  lin  etaulres  matiOrea  lltainenleutei. 


Litte  dei  Patentet  revitmet  du  grand  aeemu  d'tcoin,  du  22  mai  i852 

au  2'Zjuin  i852. 


'  94  mal.  J.  B.  Brovm.  Perfeeiionnementsdani 
ia  fabricaiion  du  papier  et  dei  arilclei 
en  papier. 

m  BMl.  C.  J.  Pownalt.  PrOparation  da  lin  et 
autres  roaliOres  ülamenleusei. 

Sl  mai.  J.  Weewu.  Pabriration  dea  tuyaax  et 
dei  I6les  mOialliques. 

Sl  mai.  A.  J,  Warden,  Fabrication  de  oer- 
talnea  eapöcea  de  lapia. 

10  Join.  J.  Swan.  Hroduction  de  lurfacei  U- 

gur6e&  f  l  iroprruioni. 

11  Join.  G.  Searh^.   Appareil    ä    couper   et 

sculpter  les  meuui,  la  pierre,   etc. 
(imporlatioo). 

a4  join.  J.  Feareou,  ippareil  A  dOcouper  et 
fa^onner  lea  meiauz  et  aairea  mate- 
riaui. 


14  juin.  T.  Tvelt.  Fabrieationi  dea  tiuaa  ä 
mallles. 

14  jain.  A.  Pullon.  Fabrication  dea  cbapeauz. 

15  juin.  W,  Aawlim.  Macbines  ä  fabriquer, 

colorer  et  marquer  lea  liaaus  (importa- 
tion  }. 

16  juin.  J  E.Colemmm,  Perfeetionnement  dana 

le  materiel  dea  chemina  de  fer. 
1«  JqIb.  W.  Uindwtan  J.  Warhwrti.  Mode  de 
produciion  de  la  vapeur  et  appareil 
pour  cet  objet. 

17  juin.  B.  A.  Brooman.  Machine  k  moisaon- 

ner. 

17  jain.  W.  Gratrix.  Mode  de  prodoction  d« 

dessin  sur  tissus  de  Colon  et  autres. 

18  juin.  J.  E.  McCuniuli.  Perrectionnemanlf 

dans  lei  chaudiOrea  ä  vapoiir  et  lea 
cbeiuina  de  fer. 


Liste  dei  patsnlea  revituet  du  grand  iceau  d'ANCLETiaRB,  du  29  m«{  ll59 

au  2ijuin  1852. 


99  mai. 


t9  mal. 
99  maL 

99  mai. 
99  mai. 

99  OMi. 

I  Juiii. 
1  jain. 
I  jain. 

1  juin. 
3  juin. 

•  juin. 

5  juin. 
f  juin. 


A.  C.  Von  Ben.  Trailement,  prOpa- 
raliori  et  conscrvalion  de»  racines, 
eilracUon  lies  jus  kucreaqu'elles  ren- 
feriiieni  et  irai lernen  i  de  ces  jus. 

P.  Miller.  Appareil  ä  couver  les  OBufs. 

J.  Leei.  SysiOme  de  preparaiion  et  de 

5ravure   des  rouleaux    et    eylindrea 
'iinpression. 

A.  Bain.  IclOgraphe  Olectrique. 

W.  S.  ünh.  Purilication  du  gaa  d'O- 

clajrage. 

R.  P  Slurgei,  Tiasu  pour  ornemen- 
tation. 

P9'.  A.  Gitbee.  Maohine  ä  dOcouper  lea 
bouchons  ( iinporlalion ). 
A.  y,  ßiewion.  Appareil  de  propulsion 
puur  les  vaisseaux  ;  iniporlation  j. 

T.  Willii.  Machine  ou  appareil  Aren- 
vider  les  Ulset  p^rfeciionnemenis  dans 
ces  malleres  de  litsage. 

W.  II.  Phillips.  Müde  d'illuaiinalion. 

S.  Morris  Perfeciionneuent  dana  lea 
chauJi^res  ä  vapeur. 

W.  Haugkton  et  A.  Birleg.  Machine 
k  flier  le  coton  et  aulrea  nuliAres  Ula- 
meiiieuses. 

R.  Uardman.  Metiers  de  tissage. 

L.  Maehabee.  Coraposition  preaertt« 
(rice  pour  le  bois,  lea  metauz,  eie. 


I  juin.  B.  A.  Chamtraif,  PerfeeÜMBMMüti 

dans  les  inachiues  k  vapeur. 
8  juin.  E.  Towrund.  Perreclionnemonts  dana 

la  fabrication  des  tia»aa. 
•  join.  W.  Gralrim  Mode  de  produrtion  de 

df&sins  sur  tissus  de  ooion  au  aulrea. 
8  juin.  W.  Reliie,  Perfeclionnementa    dana 

les  lampes,  la  veniiLition ,  lesslgnaux. 
10  juin.  H.  Ilouldsvorth.  Machines  k  broder. 

10  juin.  7'.  fr.  Lord.  Machiues  k  flIer,  pr^ 
parer  el  peigner  le  lin,  les  eloupes,  le 
ebanvre,  le  coton  el  auirea  uiaU4ira8 
fllaroeuicusea  f  imporialion '. 

10  juin.  W.  Beasley,  Fabrication  dt  labaa  al 
d'objeib  en  metal. 

10  juin.  if.  J  J.  Donla».  Trailement  de  la 
gl  eine  el  de  la  lilasse  de  lin  et  de 
ebanvre. 

12  juin.  B,  J.  J.  Diann  eiA,J.  Dedson.  Ma- 
chine k  laiiler,  couper,  fa^onner  les 
schtstes  el  les  pierres,  eio. 

12  jain.  W.  Reid  et  ?'.  W.  B.  Brett.  T«l«gra- 

phe  Olectrique. 
12  jain.  J.  E.  Beouvalet.  Fabrication  du  fer 

el  de  l'acier  ( iniporlation ). 
12  join.  J.   lirandets.    Fabrication   du  aucra 

brul  el  raffinO. 
If  jvta.  G.  P,  Cooper.  ManiOre  dt  flier  let 

vAtemenla. 


po«6  6  crofre  qae  U  malltra  lur  li- 
qucllc  its  onl  opiri  n'iUil  pni  pnr«. 
el  qii'ffllc  ilait  probablcrncnt  «ouillfe 
de  veranline.  En  consequencejc  con- 
»idere  la  formale  C'H'O'  ou  pcul- 
6lre  C"H"0'  comme  aosil  purtaito- 
meat  ^lablie  pour  raliiarine  que  peut 
le  perniFtlrc  l'elat  actuel  de  l'analyse. 

Viranime.  Cctle  maliire  est  d'ac- 
cord  dans  la  pluparl  de  »es  propri(;ies 
aTec  Celle  k  iRqaclIei'ai  preccdemraenl 
donni  le  nom  de  raslne-btta  d«  la  ga- 
rance.  Quand  on  la  pr6pare  par  le 
moyen  decrit  pr^cedemment .  on  l'ob- 
ticnl  sous  la  [ormc  dünn  poudre  brun 
rou(;edlreseiiiblable  ä  <jtt  tabac  on  h 
du  Cafe  brüle.  Voici  alors  (jnelles  sont 
ses  propn^tiis : 

tQaand  on  la  cbautToGur  one  rcuille 
de  plaline  eile  Tond .  puis  brüte  sans 
laüser  de  residu.  CbaufTec  dam  un  lobe 
>  de  ferre,  die  donne  unc  pelile  qaanlil^ 
d'an  sublime  ol^agineui  Sans  aucune 
Iracede  crislallifBliun.NcanmoiDslors 
qu'elle  renrcrme  de  l'aiizariiic,  cc  qui 
arrivc  rrequemment,  die  Tournilquand 
on  la  chaoOe  an  sublimt  crislailiis  con- 
sis'inl  en  Celle  dernif^re  malitre.  Elle 
se  dissoiit  dans  l'atide  sulfurique  cun- 
cenlr6  ao'clle  olore  en  brun  el  est 
j)recipilee  par  l'eau  en  flocoiis  bruns. 
jjpuand  ein  cnauffe  la  solulion  dans  l'a- 
^ide  sairuriqne  conccntrt  eile  devienl 
--"^,  jl  j[  adegagement  d'scidesuiru- 
rl  decomposilion  de  la  maticre. 
L'acide   atolique  concenlre  la  dissoui 
lanii  on  faii  boiiülir  avec  di>gagcment 
icide  aioteux  et  en  foriuaiit  uiie  li- 
ne  donl  il  ne  se  separe  ricn 
refroidissanl.     L'acide     aiolique 
1^  elcNilu  ne  ralTecte   pas   sensiblemcnl 
*"   meme  ä  la  chaleur  de  rebollilion.  Elle 
'•    esl  presque  insolubie  dans  l'eau  bouil- 
lanle,    mais    facilemcnl  soluble  dans 
l'alcool    boiiillani,  qu'elle   colore    en 
'•fc  jÄiie  branälre  fonce  ,  cl  se  deiiosc  de 
.j^  uoQveau  lorsque  l'alcool  rurroidit  sous 
m  la  rorme  d'une  poudre  brunc  qui  e5l  sa 
7    proprielg  la  plus  earaci^n'sliquc.  Elle 
est  suluble  itaas  les  liqueurs  alcalines , 
r      qa'ellc  culore  en  ronge  bruoAtre  sale  , 
.    est  pricipil^  de  nouvcau  par  les  acides 
^    en   flocotis  bruns.   Si  on  la  nielange 
1      avec  raliMrine,alorssessoliJliorisdans 
les   alcalis  ont  une   couleur   pourpre 
rougcälre.    Sa    Solution   amEOoniacale 
;      pcrd  aon  atnmuniaque  par  l'etapnralion 
et  laisse  la  matierv  lous  la  forme  d'unc 
[icllicule  Iranspnrenli:  brune.  La  Solu- 
tion ammoniacale  fournil  des  precipites 
atec  les  chtoridcs  de  barium  el  de  cal« 
eium.  La  solulion  alcooliquc  ilonue  uii 
predpitc  brun  furicQ  aiec  les  acelktc» 
de  pluDib  et  de  cui*r«.  Quand  die  est 


»pmplc  d'alliarlne ,  eil«  ne  o 

3U0  Bucane  coaleur  aax  f" 
anc^s,  et  par  conseqnent  n 
pas  une  niatiire  colorante  d 
qu'oD  allache  ordinairem 
eipreuiani. 

Dans  l'opinionde  la  plup«  ., 
misies  qui  ont  examin^  li  I 
Celle  raeine  renferme  deoil 
colorantes  distinctes,  savoir  n 
«t  une  RDlre  k  laqaella  1«  i 
cbimistci  ont  appliqai  In  i 
puTpMTirte ,  A'acide  oa^yliatr'' 
pourpredegarance.  Celle a[ 
souleoiie  avec  beaucoup  d'~ 
MM.  Wolff  el  Strecker;' 
des  raisons  pour  supposer  qnjj 
rine  n'estpas  reellementni 
parlicaliere,  mais  UD  nell 
zarine  et  de  feraniine. 
lubsiance  accompagne  pres 
produili  qu'on  oblienl  deQ 
c'esi  m^me  ce  rorps  qai  i 
rißcalion  si  dilTicile,  e(  eile  i 
laut  de  persislancc  h  l'aliu 
est  porl6  i  croirc  qae  ces  i. 
furment  un  compose  chimiqH 
lange  des  deui  Nibataiices  ^ 
son  aspect  depais  I'ilat  di 
rouge  fonce  jusqu'ä  celni  i 
rouge  criilalline.  Dans  cet 
on  peut  facilemenl  decouTrtr' 
tine  en  dissolvatil  i]aos  l'alcMl 
laut  de  l'aculate  de  cuivre  qri 

la  veranline  er ""   ""  "" 

dommenl.  El 
rubianine  et  rend  sa  crislallin 
fidle  cüinmeje  Tai  dit  ci-dM 
D'ai  Jamals  pu  oblenir  dei 
excmple  de  quelques  tracM 
tine.  Comme  propriit^  ear~ 
de  la  purpurinc,  on  cite  ii 
donner  une  Solution  roogMl 
les  alcalis  et  ne  presenUlit  m 
apparence  violellc  qoi  iMÜ 
solulioiis  alcalioes  d^slinnK, 
edle  de#rmer.  quand  odIil' 
1^  bouillante  d'sliu, 
opalescente  d 


la  liqu^ 


Xopalescente  donlt 
consorangesenrel 


ajoutant  k  une  S 
rine  dans  l'alcali  causliqoe  ■ 
fcrantinc.  on  peut  chstlgef' 
n^ment  la  bdle  coaleur  ril 
Solution  cn  poarpre  roogd 
dissulvani  un  pcu  plus  de 
stance  la  couletir  p«Qt  i 
rouge^cerise.cooleurs  qaii 

ment  des  mctaiiges  da  » 

zarioe  aiec  le  ronKc  bnul 
par  la  veranline.  LalitariM' 
pas  plus  suluble  ilans  la  114 
bouill'inlc  que  il,itiS  l'eaot  U 
malnlei  fois  d^montri ;  «|h 
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qne  senlement  h  la  liqaear  ane  coolcar 
jaune  et  cristallisc  de  nouveau  qtiand 
cette  liqneur  refroidit.  La  verantine 
«sl  encore  moins  soluble  dans  la  Itqueur 
d*alan.  Si  ccUe  mali^re  est  dissoule 
dansunatcali  caustique,  puis  precipit^e 
par  une  solulion  d'alun,  le  pr^cipil^ 
ne  se  dissout  pas  le  moins  dn  monde , 
qüoiqu'on  ajoute  un  excis  d'alon;  il 
communique  seulement  une  l^g^re 
teinte  jaune  au  liquide.  Si  nianmoins 
an  melange  d*alixarine  et  de  verantine 
est  dissous  dans  un  alcali  caustique  et 

au'on  les  pr^cipite  ensemble  h  Taide 
'une  Solution  d*alun  en  eicös,  alors 
en  faisant  bouillir  le  pr6cipit6  avec  le 
liquide  on  obtient  une  solulion  d*un 
rouge  brillant,  puis  en  fillrant  et  lais- 
sant  refroidir  il  se  depose  des  flocons 
oranges,  tandis  que  la  liqucur  reste 
rouge,  mais  donne  un  precipi(6  jaune 
par  Taddition  d*un  acide.  En  traitant 
le  residu  par  de  nouvelles  quantites  de 
liqueur  d'alun  on  en  dissout  une  nou- 
▼eile  quantite  ayant  la  m^me  coulrur, 
et  cet  efiet  se  conlinue  jusqu'ä  ce  que 
ralizarine  ou  la  verantine,  celle  des 


deux  qui  est  en  moindrc  quantite ,  soit 
cnticrement  enlev^e. 

D*aprös  ces  experlenres  je  suia  dis- 
posc  ä  conclure  que  ralizarine  et  la 
T^rantine  sont  susceplibles  de  former 
arec  Talumine  uncompos^  double  solu- 
ble dans  Teau  bouillante,  et  que  ce  mä- 
lange,  dans  la  proportion  oü  ces  deux 
Corps  existent  dans  ce  compos^,  con- 
stitue  ce  qu*on  a  appel6  purpurine. 
Dans  toos  les  cas ,  il  en  r^suhe  que  )'a- 
lun  n'est  pas  un  Corps  apte  h  s^parer 
les  matiöres  d^rivees  de  la  ^arance«  Le 
faltqoe  la  rubianine  se  dissout  auaai 
dans  la  liqueur  d*a1un  bouillante  et 
cristallise  en  refroidissant  est  une  non- 
velle  objection  contre  son  emploi. 

La  difficult^  d*obtenir  la  y^rantine 
pure  en  süffisante  quan(it6  pour  une 
analyse  s>st  oppos^e  h  ce  que  je  puisse 
determiner  sa  composition  avec  ]*exac- 
titudc  voulue.  J*ai  obtenu  n^anmoins 
dans  quatre  Operations  diff^entes  des 
approximations  süffisantes  poor  diasi- 
per  h  peu  pres  tous  Jes  doutes  sur  la 
queslion  et  qui  conduiseot  k  la  fonnole 
suivante : 


Carbone.  . 
Hydrogine. 
Oxlgine.  . 


ÄQUIVALENTS.  CALCÜL. 

li  84  65.11 

5  5  S.87 

5  40  Sl.Oi 


ANALYSE. 


I. 
65.30 
4.11 
90.50 


II. 

65.55 

4.15 

S0.30 


111. 
66.01 

80.W 


!▼. 

65.41 


100.00 


100.00    100.00    100.00 


Gelte  composition  «e  rapprochc  de 

Celle  que  M.  Debus  assigne  k  Tacide 

•xilixariquc  et  qu'il  a  obtenuc  en  ana- 

lysant  cette  matiire  comme  moyenne 

[de  ses  experiences : 

Carbone 66.40 

ilydrogtoc 3.81 

Oxigeof 20.78 

L*analyse  des  composes  de  verantine 
kTec  la  baryte  et  Toxide  de  cuivre, 
que  je  ne  rapporterai  pas  ici ,  dcmon- 
treot  que,  comme  beaucoup  d*autrcs 
Corps  dont  le  caractere  acide  n*est  pas 
trts-trancbö,  cette  substancc  se  com- 
bioe  dans  des  proportions  diverses  et 
compliquees. 

11  paraltrait  donc ,  d'aprcs  le  r^sollat 
des  anal y ses  precedentes,  que  la  v^ran- 
line  diflcre  de  ralizarine  en  ce  qu*elle 
CMitientl  äquivalent  d*oxigincde  plus. 
8aivant  M.  Debus,  la  m^me  relation 
existe  enlre  ralizarine  et  son  acide  oxi- 
llzarique.  Ce  chimiste  donne  pour  l'a* 
lizarine  la  formule  C'U'W  et  pour 
l'acide  oxilizarique  C'^H^O"',  de  fa^on 
que  S  Äquivalents  du  dernier  renfer- 


ment  1  e^uivalent  de  plus  d'ozlgine 
que  1  ^uivalent  de  la  premicre.  Si  la 
composition  que  j'ai  assignee  a  ces  ma- 
tiöres  est  correcte ,  le  rapport  qui  les 
lie  est  encore  plus  simple.  N^anmoins 
j'hesite  ä  affirmer  que  la  v^rantioe 
puisse  6tre  consideree  comme  an  oxide 
du  m6me  radical  que  l'alizarine,  oa  ä 
supposer  qu'clle  se  forme  par  ozidation 
aux  dcpens  de  cette  derni^re.  Sa  for- 
malion  est  due ,  ainsi  que  je  le  mon- 
trerai  dans  un  instant ,  non  pas  ii  an 
proc^de  d*oxidation ,  mais  au  d^dou- 
blement  d*un  atome  de  rubiaM  en  deux 
autres  corps.    - 

Ruhiretine.  Gelte  raaliere  est  iden- 
tique  avec  Celle  quej'ai  pr^edemment 
appelee  rcsine-aipba  de  la  garance, 
dont  eile  nc  difTi&re  pas  par  Ses  pro- 
priMes.  On  Tobtientsousla  forme  d'une 
masse  r6sinease  bran  foncö,  opaque, 
cassante  qnand  eile  est  refroidie ,  mais 
devcnant  molle  et  presqne  coulante 
dans  Teau  chaiide.  Quand  on  lachaufTe 
a  un  degrc  plus  6leve,  eile  fond  com- 
pletemcnt  fans  se  d^composer.  On  la 
tfüuve  gdncralemcnt  melang^e  &  une 
I  pellte  quanlile  de  >^rantine  >  dont  <\xv 


la  deharrasse  ni  la  disiolvant  dans  l'al- 
cool  froid,  qui  ne  dissont  pu  cette 
drrniörc  subül;<nce.  J'ai  tronve  nian- 
moins  qiJ'il  etail  Jmpossiblc  d'enlever 
Ie9  deriijcres  traci's  de  ce  corps.  Elle 
est  pro«que  inioluble  dans  l'eau  bauil- 
lanlc.  Sa  suliiliun  dans  l'alcuol  est  jaune 
foiice.  Elle  se  disjuul  dans  l'acide  sul- 
furique,  quVIle  colorc  ta  brun  Jau- 
nätre,  et  esl  därumpiiser  qusnd  on  fail 
bouilljr  la  soluliun  qui  noiruit  et  de- 
gage  de  l'aciile  sulfurcui-  L'acidc  axo- 
tique  bouillarit  la  traii&furnie  en  unc 
malicre  jaune  qui  ne  se  ramullil  pas  b 
li  temperature  de  l'eau  bouillante  ,  et 


Carbone. 07. 87        88.10 

hjiroiiat. 5.04         5.D7 

Uii^tne 97.00       iu,7i 

J'ai  tent^  en  vain  de  delerniiner  le 
poids  alumique  de  cetie  sutislance; 
mais  il  n'j  a  qu'une  seuie  furmule  qui 
aoil  d'aceord  avec  ces  aiialyses  et  eipli- 
que  en  mtmc  temps  sa  Furmaliun  d'uiie 
maniire  salisraisante.  Celle  formiile 
esl  C'H'O',  qui  eiige  sur  100  [larties  : 

Carbone fl8.B5 

Hydrog6ne i.til 

Uligene. 36.2i 

On  remarquera  qae  c'est  aussi  la 
cotnpcisition  de  l'acide  benzolqne,  et 
quand  mtme  la  forniule  de  la  rubire- 
liiie  HC  »erailpasexaclement  (-ellcilün- 
nee  ci-de<sus.  mais  en  serait  peul-Ctrc 
le  double  ou  le  Iriple ,  ce  seraii  toujouTS 
an  Tait  tr^s-rcmarquablc  que  deUK  ma- 
lieressidilTeruntesaienlla  m^me  coro- 
posilinn  e  lerne  nlairc. 

La  rurmalion  de  la  rubireline  avec  la 
rublane  ne  peul  s'expliquer  que  con- 
jointement  avrc  celle  de  la  Terantine. 
Si  2  equivalcnts  de  veranline ,  2  equi- 
Yalentsde  rubireline  cl  1ä  equivaleiils 
d'eau  sonl  ajoul^s  ensemble .  la  somme 
Sera  egale  a  t  eqaivalent  <]e  rubiane 
cumincil  suit : 

9  i^quiv^enU  de  v6ranline  =  CH  '0"> 
i  (qiiivalrnlt  de  rubireliiie  =  CuHitüi 
in  equWaienl»  d'eau  =        »"0' 

1  fqulialcnl  de  rubiane  —  C»«H»H>>« 
Si  cetle  repr^senlaiion  e!t  exacle,  il 
en  re^ulle  que  la  verantine  el  la  rubiane 
sont  dans  un  ra|iporl  iutime  l'une  avec 
l'aulre.  el  que  la  furmalion  de  l'une  im- 
pliqnc  Iniijours  crlle  de  l'aulre'.  Hour  le 
cnnlirmiT,j".ij«ulerai  quo  jr-  n^ai  jamais 
ii1i«i'rv('  In  fornialiiin  d<-  l'nne  de  cei 
auli<-l.iii<'i'S  Sans  qu'il  Tül  pcissible  de 
d'Touvrir  l,i  presence  de  l'aulre. 
/lubianinr,  K.vXUi  mAVÜTc ,  avnsi  que 


eit  tris-pi^u  Ktoble  dans  l'alcool.  Eilt 
sc  dissoul  dans  Icsliqneurs  alcaUoet, 
qn'elle  colore  en  rouge  brun ,  et  eil 
precipitee  de  nouieau  par  les  acidei 
en  flocons  bruni  qui.  lorsqu'on  fait 
bouillir  la  liqueur,  se  reuniuenl  et 
masses  demi-liuiJes  brun  fonce.  Quiod 
on  la  chaufTc  dans  un  lubc  de  verrt, 
eile  donne  ordinaircmenl  une  pelile 
quanlile  it'aliurine  sublimee  nielanget 
ä  une  buile  brune.  Elle  esl  incapabli 
de  leindre  quand  eile  est  eniieremnt 
debarrassec  d'aliiarine.  Son  analy«! 
Gonduit,  dans  aii  Operation*,  ä  laco»' 
Position  suivaule : 


5.03 

iO.DI 


lS.tl 


je  l'ai  fait  remarquer  precedemroent, 
n'a  pas  encore  ete  observee  parmiki 
Corps  derif CS  <lc  la  garance,  Elle 
semble  beaucoup  a  la  rubiacine 
son  aspect  el  par  un  grand  nombn 
de  ses  proprietes;  on  peut  loulefoii 
Ten  dislinguer  aisement  par  plusirnn 
caracltrcs,  el  surloul  par  sa  ram- 
posilion.  On  l'oblienl  d'une  solnliot 
il'alrool  bouillanl  soua  la  rurme  d'ii- 
gnilles  soyeuses  jaune  cilron  clair  qgi, 
quand  elles  ont  ele  dessei-hees ,  rondi- 
tuen!  une  niasse  entrelaree.  Elle  hl 
sululile  dans  l'eau  bouillantc,  pta 
mime  que  luus  les  autre«  produiljdc 
la  dccomposiiion  meniionnes  jusqaf 
preseiit'  Elle  crislalllse  de  nouveau  Ion 
que  sa  Solution  reTroidit  en  aiguilk 
soyeuses  jaunes.  Elle  esl  nioins  e  '  " 
dans  l'alcoul  que  les  malirri-s  pre« 
deiiles.  Sa  cuuleur  est  plus  pile 
Celle  de  la  rubiacine.  Quand  o 
cbaufTe  sur  une  fcuille  de  platine  ,  rll 
se  fond  en  un  liquide  brun  ,  (luis  bri" 
en  laissani  un  rcsidu  charboiiiicuxqi 
quand  on  conliniie  a  chaiifTer,  dispar-, 
enlitrcraenl.  Quand  on  la  chaufTr  dal 
un  lube  de  verre .  eile  donne  unc  peli 
quantilä  d'un  sublime  cristallin  jaune 
mais  inlinimi'nt  muins  aboixtant  q« 
celui  qti'un  ublienl,  dans  les  m'  ' 
circonslances,  de  la  rubiacine, 
quand  on  la  cbaulTc  avec  precaaliMi 
peut£lre  presque  entiercmenl  volal^ 
lisee.  Elle  est  soluble  d.-ins  l'acide  sir 
furique  concenlrc.  qu'cllc  colore  t 
jaune,  la  Solution  noircit  quand  ont 
chaulTe ,  et  dcgagc  de  l'aride  suKurm 
Une  Solution  de  rubinnii'e  d^iiis  l'aiif 
.«ulfuriquc  eoncenlre  nVprdUvi-  auf« 
rhangement  quand  on  la  T.iii  iHiuiUr 
Elle  n'i'St  affeclee  ni  par  l'.iride  U 
liquc ^lendu  ni  par  cel  arirl<-  cimrMH 


mtme  a  la  chalenr  de  reballilion ;  eile  l 
B'y  (IJssout  siinpkRienl  et  cri^laltise 
quand  l'acide  rerroiilil ,  ciarltmciit 
Comme  ttans  l'eau.  Trailee  ä  froid  par 
nne  sotiilion  de  carbonatc  de  pnlasse  | 
ou  de  ioode,  ou  d'ammoniaque  liquide, 
die  ne  se  dissont  pas  et  ne  changc  cn 
aucune  fa^on  de  coulenr.  Quand  on  fail 
boaÜllr  la  liqueur,  eile  s'y  dissout  ce- 
pendanl  tn  ta  colorant  en  rouge  de 
lang,  Neannioins  on  ne  peut  pas  dire 
qu'elle  ee  romblne  avec  l'alcali,  eile 
esl  seulement  dissnuie  par  lui ;  car  en 
abfliidunnaiil  ce$  soluiions  au  repos  pen- 
danl qurlque  lemps,  il  s'eii  s^pare  de 
nODTeau  une  masse  cristalllne  qui  n'est 

I.  II. 

Cttboae aT.33       aT.as 

B]"lrai(fcI>Cb 5.52  b.bt 

Otigtat 37.15        37.13 

II  m'a  ^16  impossible  de  dilerminer 
le  poids  atümique  de  la  rubianioe  qui 
approctte  des  caracleres  d'un  corps  par- 
faitemenl  neutre. 


Carbone i 

Ejärogine 

On  »oil  qne  c'esl  la  dernitre  de  cca  Tor- 
niules  qui  s'accorde  le  mieui  avec  les 
analfses. 

Si  la  premiire  formule  elail  eiaclc, 
alors  la  runnalion  de  Celle  matiere 
afec  la  rubiane  serait  Tacile  k  expli- 
quer.  Elle  diCTererait  par  3  ^quivalenls 
d'eaa  de  2  equivalenis  de  rubireline, 
et  1  equJTaknl  de  rubianine ,  2  equi 
valenU  de  v^rantine  et  7  eqaivalenls 
d'eau  ajoules  ensemhle  seraient  egaut 
h  l'equivalent  de  ruhiane,  ainsi  que 
l'indique  requation  suirante  : 
0«H"ü'> + »f  C"H'0') + THO  -  C"H»0»« 

Je  ferai  voir  plus  bas  qu'il  y  a  plus 
de  probabilile  en  Taveur  de  l'une  des 
dem  de  MI  ii  res  formules. 

Sitcrt.  La  subslance  qu'un  exlrait  de 
)a  liqueur  acide  apres  la  decompusilion 
complcte  de  la  rubiane  est  une  espece 
de  9ucre  .  ainsi  que  le  demonirenl  ses 

Eroprietes  On  l'obiient  toujours  snus 
t  forme  dun  siropjaune  transparent, 
qui  ne  crislallise  jamais  pendant  quel- 
qiie  lemps  qn'on  abandonne  3a  Solu- 
tion au  repos ,  et  ne  se  desscehe  pas  ä 
moins  qu'on  ne  le  chaufle  ä  lÜÜ"  C.  Sa 
saveur  est  douce<Ilre  ,  accompagTi^ 
dun  arriere-goüi  amer  comme  celui 
du  Sucre  braic.  Quand  on  la  chaufTe 
pendanl  quelque  temps  ä  100"  C,  eile 


qne  la  matiere  elle-möme.  La  Solution 
ammnniarale  donne  nn  precipile  rouge 
avec  les  ehlori'ies  de  barinm  et  de  cal- 
riutn.  La  Solution  alniolique  ne  Tournit 
aucun  pricipile  avec  le  socre  de  Sa- 
lurne .  landls  que  la  Solution  de  rubia- 
cine  donne  un  pr^cipil6  rouge  ronc6 
arec  le  mCme  sei  de  plomh.  Elle  se  di»- 
sout  dans  une  Solution  cuncenlree  de 
perchloride  de  Ter  en  se  colorant  en 
brun  ronc6,  mais  n'est  pas  pnur  cell 
converlie  en  acldc  rubianlque,  Elle 
communique  anx  lissus  mordancesune 
nuance  legere  semblableä  Celle  produile 
par  larubiacine.S'Kianulyser^peteeiix 
fois  a  conduit  aux  rüaltaia  suivanU : 


III, 


IV. 


II  y  a  Irois  Tormules  qui  donnent 
toutcssur  100  parties  des  nombres  qoi 
ne  difTcreni  pas  beaucoup  de  l'eipc- 
rience.  Ces  formuleg  sunt  les  suiTantes : 


3e.«a 


36.5* 


perd  nne  porlion  de  son  eau  et  reale 
douee  et  visqueuse.  En  la  laissant  re- 
Troidir.  eile  devi^nl  cagsanle  et  suscep- 
lible  de  pulverisation.  Apres  quelque 
teinps  d'eipnsilion  a  l'air.  eile  recooi- 
inetice  i  atllrer  rhumidii6,  cequ'cll« 
Tait  avec  aulanlde  rapiditeque  le  Chlo- 
ride de  calcium  ,  el  se  converlil  bicn- 
tot  en  sirop  .  caractitre  common  au  Ü- 
rop  ordinaire  qu'on  obljenl  en  faisant 
bouillir  une  «olulion  de  Sucre  decanne 
dans  Trau.  Elle  est  soliilile  dans  J'al- 
co'il ,  n'est  pas  alTeciee  par  l'acide  sul- 
Turiquc  elendu  .  meme  bouillani;  maia 
en  ^vaporani  la  Solution,  eile  se  d^ 
composf  a  mcsure  que  l'acide  se  con- 
cenirc  et  se  trantforme  en  une  iioudre 
noirc  comme  de  l'humus.  L'acide  lul- 
Turique  concentre  la  detruit  immedia- 
lement  avec  digagemctit  d'acide  sulFu- 
reu«.  Elle  est  detruile  par  IVide 
azulique.  En  operant  sur  une  assei 
grandequantite,  je  me  suis  atsure  que 
le  seul  produit  de  l'acliun  de  cel  acide 
est  l'acide  oxalique.  Elle  n'est  precipi- 
tee  de  sa  soluliun  aqueuse  par  aucun 
sei  metallique .  pas  meme  tac^lale  ba- 
sique  de  plomb.  Quand  on  ajoule  de  la 
potasse  ou  de  la  soude  causliquc  ä  sa 
Solution  el  qu'on  fall  bouillir.  la  Solu- 
tion devienl  brune  immediatement ,  et 
ilse  precipile  une  poudre  brune  comme 


a*K  leiucrede  ramn.  Elle  Dil suscep- 
libl«  de  fermDiitalion.  I.a  soluliuti 
aqueuie  Dtvlatigeu  uvec  U«  In  li'viiru 
ferroente  bieiiliit,  quuiqut.'  U  riaclion 
iie  soir  p»  ■ossi  vive.  k  quanlile  ^gsle, 
qtt'avec  le  sucre  ordinal»,  et  en  dis- 
lillant  la  liqueur  el  UiMiil  bouilltr  le 
produit  avec  du  carbanate  de  soudo  , 
on  peut  obtcnir  de  l'alriHil. 

Son  analfse.  qui  a  presoniedcsdifü- 
Gttllei,aconduil  am  reiultalstai*auU : 

1.  II  111. 

Csrbone.  .  .  .  3».iO  80.T0  to.33 
llrdroftae.  .  .        e.T7  6,01  t).it 

Otigtae.  .  .  .    «Lvr      as.ao      &3.aa 

Cette  iDallere  ne  56  combinant  pa; 
avec  les  bases,  on  n'a  pu  delerminer 
son  poidsalumique.  11  y  a  ncanmoins 
deui  formule*  qui  s'accordent  toules 
deui  avec  les  analj^ses  et  etplimienl 
M  formalioü,  sa»oir  :  C'*B"0''  el 
C"fl'*0" ,  rarmules  qgi  IouIm  deui 


II  parallrait  donc  qm  la  rabiaitine 
esl  dans  le  m6nic  raiiporl  vis-a-vis  di^ 
lucre  quc  la  rubircline  eatä  la  veran- 
tiiie.  Quand  an  ajnute  les  dcni  prc 
mien  corfW  cnaemble,  ili  reDfernient 
I«  tlemenlB  de  la  rabiane  plui  do 
I'eau  .  (andi)  que  la  rabiieline  et  la  ve- 
ranline  ajoulees  cnsemble  conltennent 
les  Clements  de  la  rubiaoe  moins  ceux 
de  I'eau. 

En  r*sume.  il  serablcque  raclion  des 
acldes  sur  la  rubiane  u'esl  pas  dune 
nalure  aussi  compliqiKe  quon  pour- 
rail  d'abord  le  sappuser.  Le  nombre 
des  miliares  ainsi  produites  est  de  cinq. 
N^anmoins  il  ne  s'ensuit  pas  que  ce» 
■nati^res  soient  formecs  loutea  cn 
mftffle  leiDps.  U'apr^s  la  compoailion 
de  ccj  substaDCes .  comparie  avec  celle 
de  la  rublane,  il  s'eniuii  que  cetle  der- 
niJ^re  eproiive  par  Tartion  ilci  acides 
une  d^c  im  Position  suivanl  Iroiadirec- 
(ioos  differentea,  ou,  pour  parier  plus 
correclement ,  qao  la  dicompojition 
affi-cle  trols  alomes  distincli  de  ru- 
biane.  UndccesalofflMpcrd  14  atomes 
d'eau  el  est  conterli  ca  alizarlne.  Le 
second  perd  li  alomes  d'eau  el  se  de- 
double  en  vcranlino  el  en  rubircline. 
Le  troisieme  s'erapare  des  äl^inenls  de 
Teaa  el  se  derlouble  tn  rubianine  el  cn 
Sucre.  II  m'est  impo§^1ible  de  dire 
qaelles  9onl  les  circonslances  sous  les- 
quelles  chacune  ou  l'une  ou  l'auire  de 
i-ei  opiraliona  a  Heu:  il  «sl  tre»-pro- 
bable  que  la  perle  dune  proportion 


eiiguiil  im  lUO  (iwite*  : 

Carhoiif lo.oo 

Uyärottat. ,.,.,,  ß,t» 

UDg^ne ■  .  53.3i 

Si  la  rorninle  C"B"0"  elail  riaclr, 
alors  ee  tucre  dilTeri^rail  de  la  vi 
liiie  par  9  cquiraleflls  d'eau,  et  «n  ajn«. 
tanl  j  equixienis  de  cc  •ut^rc  aj'ftu- 
valcnli  de  rubiretine  ,  la  summ« 
egale  a  1  equivalent  ile  rubunc ,  plM 
6  equivatenls  d'eau. 

En  essay ant  de  mtaie  lei  troif  tat- 
niules  de  la  rubunine  avec  cell« 
C"H'*0",  qui  est  aussi  Celle  do  luat 
de  raisin  scchi  ä  lOü",  on  irouve  ifoe 
c'est.  commc  noDS  lavons  dii .  rel[<! 
C"B''0"  qui  parait  la  plus  probable. 
cas  dans  lequel  i  equiTalcnl  de  >mcrt 
et  1  equivalenl  de  rubianine,  n^Uo- 
ges  ensemble,  seraienl  egauK  i  1  ^, 
valent  de  rubiaoe,  plus  2  equivalenli 
d'eau,  ajnsi  qu'oa  le  voil  par  1' 
tion  saivante : 

I  CH»!)»  =  1  «quivalent  de  rob 
'    )        11<  0<   =  S  «qaivalenU  (t'oau 

plusouinoins  grande  d'eaa,  ou  Taddi- 
lion  ,  au  coalrairc,  des  elismeols  i! 
I'eaa  ä  ceus  de  la  rubiane  suni  fei 
causes  iramediatcs  unicientcs  qui 
li^rminent  l'une  ou  l'auire  decesuai»* 
ronnalions,  Diais  on  igriore  toufoursei 
qui  ü^lermine  rcliminiilioo  de  plnsm 
muius  d'eau  de  la  rubiane,  el.d'ti 
aulre  cöle,  sa:  combtnaison  aiec  nai 
plus  grande  quanlile  d'eau.  II  esl  aisei 
presumable  quc  ledegri  de  Umpit»- 
Iure  4  laquclle  la  d^composilion  a  lien 
inlervienldans  cecas,  et  queplui  cett« 
lemp^ralure  esl  basse ,  plus  ie«  aeidu 
furmcnl  de  rubianine  et  de  sucrc  «ni 
depens  de  la  rubiane  ,  el  plus  eile  est 
(ilev^e  et  plus  il  y»  productiitn  d'alt- 
zarine,  de  verantine  et  de  rubirelinc 
Dans  toutes  les  cxpcriences  men- 
lionuees  justgu'a  prcseiil.  j'ai  loujuure 
ublenu  les  cinq  prodnils  de  la  decum- 
püsJtion,  mais  non  pas  cn  pruportiont 
egales.  L'aliiarine  elail  en  pelile  quao- 
lite,  la  rutnrelioe  el  la  Tcrantine  tm 
quanlile  un  pcu  plus  forte  el  la  rnbia* 
nine  et  le  sucre  plus  abondants  encore. 
Mais  unu  qucstion  dune  haute  impor- 
lancc  pratique  seraildetavoirs'il  serait 
pütsiblc  de  borner  la  decampositioa 
de  la  rubiane  i  Tun  des  prixluils  nen- 
tionncs.  L'aliiarine,  Celle  inagiiifique 

erc,  esl  le  kuI  de  ces  produits  ca- 
pablc  de  §erTir  en  leinture.  C'esi  ca 
Corps  qui .  Selon  moi ,  donne  nalssance 
brillanles  coaleurs  pour  lesqueJIe« 

e  sert  de  Ig  garance.  Les  aulres 


sunt  noa-seulomcnl  inuliles,  mais  ntii- 
sihles ,  üinsi  que  je  Tai  d^monlTC  dans 
un  prtceflent  mimoire.  QuoiqQr  c»p6- 
rimenlalemeul  i'aliiarinfe  sc  forme  dans 
la  ^lus  Taiblc^  proporlion  ,  il  est  n£an- 
moitis  Ihcoriquement  possible  tte  can- 
vertir  enlierement  la  rabiane  en  nliza~ 
rin«  Sans  produire  la  motndri!  <(uanti(ö 
des  autres  substnnces.  Soux  ce  point  ile 
Yne  ce)  autres  substances  peuvcnt  fitre 
Gonsidirect  comme  formces  »ux  dc- 
pcos  <le  l'alizarinc,  et  dans  le  Tail  en 
ajoulantl  equifalentdc  veranline  i  7 
equivalenlsilcrublretlncctsouslrayanl 
1  6quivnknt  d'eaa  ,  on  oblient  les  ele- 
meiils  de  2  equivalents  d'alJEariue,  car 

Ci'U»U=  +  C"H''O'=ä(C"l!'>0'J  +  HO : 
de  m£me ,  en  ajnalant  1  äquivalent  de 
rubianine  k  1  equivalent  <le  sucrc  et 
loujlrayatii  16iquiTaleti(s  d'eau,  on  a 
lea  lilcments  de  4  equlvalents  d'alJia- 
rine ,  puisquc 

C**H»0™+C'«H»'0'»=*(Ci'nK>)-flOHO. 
9i  un  chiiniste  r^Dssissail  drinc**  a 
iransrormer  entlerenient  la  rubiane  en 
alliarine,  chose  du  succ^s  de  laquclle 
il  üc  faul  pat  desespcrer,  il  aurail 
Iroute  le  moycn  d'imprinier  un  etan 
AierRique  k  plusleurs  btanclies  des  arli 
indusiriels  et  njoulfi  bcaucoup  ä  la  ri- 
chcsse  nationale. 


Par  M.  le  docicur  J.-H.  Glidstome. 

Dans  un  memoire  suf  ce  suj^l  lu  ii  la 
Soeietij  chitiiique  de  Londres.M,  Glad- 
ttotie  II  decril  d'abord  le  proctdc  qni  a 
etd  iniaginä  par  U.  Uercer  ^ur  dan- 
ner  nae  plus  grande  detisite  aax  lisiua 
do  Colon,  proccde  que  nous  avoni  Tail 
connaKrn  dans  le  TeehHiilogiHe ,  13« 
aniiee,  p.  460,  puls  il  a  ajuul^  ce  qui 
suil  1  LurBqu'on  plungc  a  fruid  du  ül 
de  colou  QU  un  lissu  fabrique  avec  ce 
lil  daiis  une  lessive fürte  de  suudc  caus- 
tique,  il  sc  pruduii  une  cerlalne  i^ombi- 
naisoii  qui  peui  ölre  delrulle  par  rcati, 
Hiail  le  culuU  ainsi  (raile  ( mcrccrise ) 
e6t  cunlracle  dune  maulcre  per  inanEnie 
SO  point  de  parattfc  niilublemenl  affln^ 
et  d'ubsorber  plus  facileiucnl  lea  iita- 
liäfcs  cüloranics,  ce  qui  fail  que  IM 
Couleurs  y  sont  plos  saiut^es  et  plus 
brilianlcs  que  sur  le  calon  a  l'etat  na- 
lurel.  L'auteur  a  decril  ensuile  les 
e»[)criences  au  moyen  desquellea  il  a 
ri'ussi  a  ohlenir  le  eoinposä  de  Colon  et 


de  soude  eirmpt  d'alcali  libre  et  oü  il 
a  fait  usagc  puur  eel  objel  de  l'alcool 
d'nn  lilrc  eleve  et  parfois  mCmc  de 
l'alcool  absolu.  Dans  ces  eip^rlences, 
il  a  (ronve  que  la  (ibre  vegelale  m 
cotnblne  a*ec  iles  proportionB  divenes 
de  suude  suivaut  la  forec  des  lasiveS 
qu'onemptnie,  roals  dans  aueune  clr- 
eonelance  avec  plus  d'un  alonie  ,  car  I« 
eolon  naironUe  correspond  i  la  Tor- 
rn ule  Cn^'O",  NoO.  La  Proportion 
de  1'eau  combinf;  a  ilh  ires-vanable. 
I/aatear  esl  cri  conseqiience  convaincn 
qu'il  n'y  a  pas  de  molif  sufRsanl  pour 
considtrer  le  co'on  inerccrise  comms 
chimiqneinenl  dilTerent  de  la  libre  yi- 
gilale  primilire.  Ce  colon  a  la  mttaa 
oumposilion,  el  le  changemeiX  dans  ses 
pro|irJel^s  s'eipliqne  parfaitement  pat 
le  changcment  dans  son  etat  physique, 
Lorsqu'on  etamine  sous  le  micruscope 
le  Colon  dans  son  ^lal  ordlnairc .  ses  B- 
bres  Bpparnissenl  comme  des  rubaoi 
plats  comprimis  et  lurdus.  Mais  aa 
munient  oü  ces  Obres  toncbenl  la  Ir- 
queur  caastique,  elles  sc  delordent,  m 
cuniraclenl  sur  Sa  longneur,  cnflent, 
augmentenl  de  diameire  et  prennent 
one  forme  ronde.masaife  et  solide.  Cet 
aspect  arrondi,  elles  le  conser*eni 
memo  aprts  qu'on  a  enleve  la  soude  an 
mojen  de  l'eau.  Ces  phenomeoeg 
expliquent  non-«culement  pourquoi 
elles  se  crispent,  mais  aussi  la  pro- 
prielc  ilont  jouit  ce  colon  d'absorber 
une  plus  grande  quantile  de  maliere 
coloranle,  puisque  la  subslance  mem« 
de  la  Hbre  dotienl  poreuse.  La  putasie 
cierce  un  «fTet  analogue  a  la  soude  el 
forme  ut)  coinpose  qui  correspond  i  la 
tormule  C"H"U'°KO. 


PreparaUon  du  pmimican. 

A  la  baie  d'ÜDdson  el  dans  le  nord 
du  Onada,  on  prepare  pour  les  chas- 
leurs ,  le»  tuya^eurs  el  pour  les  expe- 
ditions  dans  Ic  SutA  une  substance  ali- 
meiilairo  comiue  sous  le  nom  depei»- 
»iioan ,  et  qui  con^isle  generalemenl 
en  cbair  de  bjson  cuopee  en  irancbei 
sEchie  au  soleil  et  sous  un  feu  leger 
pour  ecartor  lea  mouches ,  puii  pult^.- 
ris^c  et  melangee  a  <lo  la  graisse  du 
mfnie  aniulal ,  qu'un  reorerme  ensoiM 
dans  sa  peau  en  ballüls  de  Iti  jj  45  li[' 
logrammes.  Parfois,  pour  lairo  un  pem' 
mican  d'une  qualit^  superieure,  on 
m6lange  Celle  cbair  en  poudre  avec 
de  ia  nioelle  et  des  fruits  secs  d'amfe- 

Lors  de   l'uipedilion    arctiquc  de 


1847  et  1818,  on  jugea  ä  propos.  en 
Angleterre.  de  com  poser  en  pnrliel'ap- 
provisionnemeiit  de«  equipagcs  avcc 
une  sorle  de  pemmican  que  sir  J.  Bi- 
chard^on  fil  prcparer  de   la  maniere 

Od  a  pris  des  pieces  de  beuf  de  pre- 
miere  qualilc  qu'on  a  coupees  en  tran- 
cbes  niinces,  debsrrassresde  lagraisse 
etdesp^rliesmenibraiiL'uses.  clsech^es 
dans  un  fuur  ä  secher  le  malld'orge 
■ur  un  ftfu  de  bois  jusqu'a  ce  que  loute 
l'bumidite  Tut  evapurce  c(  que  la  (ibre 
de  la  chsir  devlul  Triable.  Alors  un  a 
fail  moudre  dans  un  moulin  elon  a  re- 
cneillj  une  Tarine  Tine  qu'un  a  melangee 
av ec  puids  egal  a  peu  pres  de  graisse  de 
bceuf  Oll  de  saindoux.  Lc  penimican 
aioti  prepare  a  eli  renda  ensuile  plus 
agriable  au  goül  en  y  ajoulanl  du  rai- 
ain  de  Corinihe  ou  bien  du  sucre.  On  a 
bien  roelang^  cet  Jngrcdienls  ,  puis  on 
a  introduit  luul  cbaud  dans  des  bultes 
d'^lain  pouvanlen  conlenir  environ  un 
poids  de  40  kilogrammes,  on  a  ballu 
(orlement.  acheve  de  rcmplir  tes  bullea 
apres  le  rerroidisscmeul  .  ferme  les 
bulles,  chasse  l'airen  versaut  dusain- 
doUK  Tondu  par  un  pelil  Irou  reservä 
ä  cet  effet  el  qu'on  a  enfin  rcrme  avec 
de  la  suudure.  On  a  ainsi  prepare 
7,90ü  LilogrAmmes  de  pemmican,  <)ui 
onteiige  17.600  kilogratnmcs  de  viande 
fralcbe.  S.IHK)  kilogrammes  de  sain- 
dout.  500  kilogrammes  de  raisjn  de 
Corintheel  läü  kilopcrammes  de  sucre. 
au  prix  de  4  Tr.  le  kilugramme  ,  prix 
qui  serail  de  beaucoup  reduit  si  ceL  ar- 
ticle  devcnait  un  objet  de  fabrication 
couranle. 


Amoree-iiphon. 

UH.  Eug.  Devers  et  Pllsson  Als.  de 
Paris,  viennentde  faire  clabÜrun  pelil 
appareil  tres-ingfcnieuxqu'iUnommenl 
anwree-iiphon  et  qai  peul  servir  irts- 
utilemenl  ä  decanler  ou  (rausvaser  des 
liquides  de  louie  espccc,  sans  que  la 
personne  qui  rempluie  soit  eipospe  ou 
a  recevoir  dans  la  boucbe  le  liquide  ä 
decanler  ou  a  respirer  les  vapeurs  qu'il 
imet,  s'il  est  Tolaiil,  ce  qui  arrive 
Iris-souvent  avec  les  siphons  qu'on 
amorce  par  asplration  c(  peut  presenler 
des  inconv^nienls  plus  ournoinsgraves. 


La 


i6re  d'employer  cctle  ainorce- 
)e  principe  suivanl. 


■ij>bon  repose  ,         ,    .      _  _ 

bien  conuD  du  resie.  Supposuns  qi 


l'ouverlure  davase,  bouteille. 
que  ou  autre ,  contenani  lc  liquid«  s 
qurslion,  ne    sott  pas  trap 
puisse  eire  circonscrile  el  f'-r 
meliquemenlairec  une  raenil' 
lique  dans  laquetle  passe  ^i  f 
juslc  la  courie  branche  d'i. 
plungeant  dans  le  liquide,  <i 
brane  porle  d'ailleurs  an  i><-> 
parois  Qe\ibles.  Si   on  soull 
pelil  luyau  on  eiercc  sur  la  ■ 
liquide  une  pression  tjui  le  U 
dans  lesiphon  el  l'amorce ;  aturiU 
ramorcement  est  produit  un  cea 
souffler.  Si  on  veut  arrMer  l'ett 
mi'nt  avanl  que  le  vase  ne  s> 
Sans  enlever  lesipbon,  on  pi 
rois  du  pelil  (übe  de  maniere  h<| 
eher  la  rcniree  d'airdans  le  tar 
vide  tend  a  s'y  produir 
conlenu  dans  le  siphon  remonlef 

Tel  est  le  principe.  MH.  Den 
Plissoii  elablisient  ieur  ami 
en  caoulchiiuc  vulcanis^ . 
seilte   l'envrloppe  ou   siirface  I: 
dun  tronc  de  cöne  ä   basee  f 
duul  la  pelile  outrrture  pine« 
et  la  grande  embolle    le    ~' 
bouteilleou  de  la  (ourille 
d'lnsutnatlon  est  fixe 
moilie  de  la  hauteur  de  l'a 

Püur  une  barrique    on 
rondvile  en  bois  de  forme  i  _ 
tour  de  laquelle  on  rel^ve  les  b_, 
Terieurs  de  ramorce-sipbon  qui  f 
cuuire  entierement.  La  courleb 
du  si(ihon  Iraierse  i 
qu'on  vient  introduire  daos  le  li 
la  barrique  ä  la  place  de  la  li 
qui  feruie  hermeliquemcDt  a  c 
son  enveloppe  6lastiqiie. 

Du  resle,  au  moyen  d'no  i 
bien  simple,  on  peut  siphonoera 
quidc  conlenu  dansun  vased'unaf 
verture  quciconque.  II  sulBt  |1 
de  clianger  de  place  ramarce-sipbd 
de  la  Taire  agir  ä  letlrefnitä  de  la  1 
gue  brauche  sur  un  v.nse  ä  petitel 
verture  conlcnanl  du  tatnat  liqnif 
mais  en  quantile  sullisaiile  pour  r^ 
plir  le  siphon  en  tens  iiiverse :  Ui 
le  «iphun  amorce,  on  relire  le 
vase  el  recuulemenl  a  lieu  c 
d'habitude. 

Ce  petitappareil  saus  pretention  reo-B 
dra  tous  lesjours  des  Services  dans  pMi 
sieurs  brancbes  d'industrie  el  surli 
dans  les  Tabriques  de    produiu    d  1 
miqucs,  ' 

A.  Mallst. 


/ 
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ART8  ]IIEfl;A]iriVl'ES  ET  CONSTRUCTIONS. 


Ptrffelionnemntts  dam  Itt  proeedei 
pour  la  preparalion  et  le  peignatje 
de  la  laine  et  aulrei  maiiere»  ßa- 
menleuiei. 


1.  Noas  noDS  sonimes  d'abard  pro- 
pose  ile  Irouvcr  un  procede  de  prepa- 
ralion de  la  laine  en  liranl  et  redr*s- 
sanl  Celle  maliere  lilamenieose  dont  oii 
ne  prendrait  que  de  peliles  quanliles  ä 
la  Tob  puis  en  pla^aiit  les  unes  sur  les 
aulres  les  petjtes  ni^ches  ainji  tir^es, 
,et  en  Leiiaccamulant  par  couches  suc- 
Swanveg '  d'oblenir  des  rubans  ou  des 


[«es '  d'obUnir  des  rubai 
Vappes  comparatiTement  bien  egales 

rncililenl  ainsi  le  travail  snbs^qurnt 
peignage.  Ce  procede  peul  6lTe  as- 
simile  bu  iravail  d'un  ouvrier  qui  sai- 
Rirail  rnire  le  pou«  et  linde«  de  pe- 
tites  quanliles  de  laine  par  reitremite 
des  bring  dans  une  masse  plus  coniide- 
rable  engagee  enlre  les  deux  cjlindres 
ou  aulre  surfacesde  retenue.et  lircrait 
c<?s  brins  qui  glissernienl  ainsi  dans  la 
niasse  oü  les  cylindres  ne  les  relien- 
draienl  pasasseipuurqu'onfütäcrain- 
dreile  rompre  la  Obre,  landis  que  si 
on  lirail  toule  celle  masse  ä  la  foii  av« 
la  main  et  qae  l'aulre  extremile  des 
fibres  füt  relenue  avec  trop  de  force  on 
les  romprait  inrailliblcment.  Or  le  m£- 
canistne  que  nous  prupoauns  a  puur 
but  d'insercr  une  cerlaine  quantiie  de 
laine  enlre  des  cylindres  de  retenue 
qui  la  lirrent  non  pa9  d*iine  mariitre 
conlinac  inais  ä  des  inlcrvallrs  r^gu- 
liers,  el  de  subsliluer  au  pouce  et  ä 
rinüei  un  appareil  mecanique  qui 
pince  la  laine  et  secompose  de  cylindres 
aoues  d'un  mouiement  continu  de  ro- 
lation  lournant  avec  une  gratrde  »ilesse 
el  livrant  le  produit  de  leur  Iravail  k 
une  toile  Sans  fin. 

La  Hg.  1.  pl.  156,  p'esenle  eenle- 
ment  une  porlion  de  la  marhitie  de 
nolrc  inteniion  qui  niius  suffira  pour 
decrire  ce  mode  de  tra^ail. 

La  laine  qu'on  veut  ainsi  lirer  esi 
dtpos^  sur  la  loile  sans  lin  a,a  aßn  de 
passer  enlre  une  paire  de  cylindres  6,6, 
et  pour  facililer  ce  passage,  on  se  serl 
d'uneautre  luile  sansAnquicirculesur 
iin  rouleau  j  ausüi  bien  que  »ur  Ic  cy- 


lindre  superieur  b.  Une  porlion  de  la 
laine  Iransporlee  en  avani  a  chaauc 
rävolutioD  partielle  des  cylindres  h,fi 
es!  recue  ou  saisie  entre  les  cylindres 
d.d  qui  circuleni  aiec  une  grandc  ra- 
pidiie  comparativemenl  a  la  viiessedes 
cylindres  6,6.  Ainsi.  en  supposant 
qua  chacun  des  muutements  des  cy- 
lindres 6.6.  ceux-ci  delivrent  une  quan- 
lile  de  mallere  egnie  en  longucur  ä  3 
millimelres  el  admellani  que  la  laine 
sur  laquelle on optre ail  en*iron  15  cen- 
limelresdelungueurdc  nieche,  alorgon 
Tflit  muuvoir  les  cylindres  d,d  aveo  une 
viiess«  ä  la  circonrerence  et  pour  cba- 
cun  des  raouvemetits  inlermitienls  des 
cylindres  alimenlnires  6.6.  qui  soit 
de  15  k  18  centim£lres  el  tuujours  aiusi 
proportionnellenient  ä  Is  viiesse  avec 
la<iuelle  les  cylindres  aüoieDtaires  dis- 
tribuenl  la  matiere. 

La  laine  ainsi  lir^e  est  traosporteo 
en  avant  par  la  loile  Sans  Gn  f  au  bout 
de  laquelle  eile  est  re^ue  sur  les  rou- 
leaux  g  qui  sonl  recouverls  de  soies  de 
pnrc  et  forment  des  brosses  oii  la  ma- 
tiere fliamcnleuse  peul  s'accumuler  n 
tel  drgrc  qu'on  desire  ou  bicn  au  Heu 
de  laisser  cetle  roaliere  se  vharger  sur 
les  brosses  on  la  conduit  ä  des  ^eignes 
dispo^es  pour  la  recevoir  el  qui  tour- 
nenl  lenlemenl  ä  reiiremite  de  la  toile 
Sans  lin/'et  pour racillterce  Iravail  cetle 
eitrimilede  la  loile  rejoit  un  mou*e- 
menl  d"ele»alion  el  d'abaissemenl  de 
maniere  ä  engager  el  ä  accumuler  les  pe- 
tiles  quanliles  de  laine  dans  les  denls  du 
peigne  voyageurou  ricepleur.  Lapres- 
sioii  sur  les  cylindres  6  et  4  doit  poo- 
vüir  etre  reglee  a  «olonle. 

Nöus  ferons  remarquer  que  malgre 
que  Celle  parlie  de  nos  inventions  pa- 
rais«e  au  premier  abord  avoir  de  l'anu- 
logie  avec  le  travail  des  machines  d'e  - 
tirage  ordinaires,  c'esl-a  dire  des 
macbinesqui  exercent  un  elirage  sur 
un  ruban,  le  procede  est  cependant 
Turt  dilTercnt  dans  son  elTet  Le  but  de 
r^lirage  est  dobtinir  un  ruban  uni- 
lurme  et  d'une  plus  gran.le  longueur, 
landis  que  pnr  nolre  procede  le  lirage 
produit  d'abord  une  grande  irrigula- 
ril^  et  ce  n'est  qu'en  reunissant  ces 
meches  irr6gnli£res,  en  en  pla^antdes 
series  les  tines  sur  les  autres  pour 
compenser  les  irregularites  qu'elies 
peuvent  presenler,  qu'on    parvienl  k 


k... 


former  uti  ruban  ou  unc  nappo  uni- 

2.  Nous  uassons  mainlenant  a  ia  se- 
conilc  iiarlie  dr,  mos  intenlions  qa[  a 
puur  but  le  peignage  de  la  laine  et  aii- 
tres  maliferes  GlameDleuses  qui  cxigenl 
Celle  uperation. 

La  üg.  2«al  le  pland'une  machine  a 
preparer  el  peigner  la  laine. 

La  6g.  3  est  une  lue  eti  olevaliun  sur 
un  it«f  cötcs. 

La  ßg.  4 ,  une  aalre  vae  cn  eUvation 
snr  l'autre  edle. 

La  fig.  5,  unc  seclion  longitodiiialo 
du  mtme  appareil. 

a,  arbre  moleur  qui  rei;oil  le  mouve- 
ment  d'une  machine  a  väpeuruu  loui 
autri-  premier  moleur  et  In  Irnnsmet 
pir  i'enlromiae  du  pignon  b  ä  t'arbrc  c. 
Gel  arbre  e  porte  un  tambour  ou  cy- 
liodre  d  k  riulerieur  duquel  sonl  det 
brat  dont  la  slructure  gera  d^crile  ci- 
aprc*,  lesqueU  porlent  IcR  appareils 
peiKnenrs  et  aont  gouvcrnes  par  des 
guidcg  excentriques  poor  faire  fonc- 
tionner  Ica  peittnei,  eomme  on  le  dira 
tont  a  l'beure.  Sur  cet  arbre  c  est  cale 
un  pignon  e  qui  cammande  une  roue 
deniee  droite/.  iaquelle  eugrene  eiTait 
marcbcr  une  roue  g  ctablie  sur  k'aie 
de  Tun  des  cyliudrcs  allmeniaires  A.A. 

La  hine  qu'il  s'agit  de  preparer  et 
de  peiRner  a  l'aiil«  de  cello  machine  est 
ulalee  sar  la  tolle  sans  flu  ;  A  laquejie 
oncomniunique  un  muuvemeiil  de  cir- 
culatiun  par  la  roue  dentce  i  flxee  $ur 
J'arbre  de  Tun  des  cjlindres  A  qui  en- 
gr^ne  dans  la  roue  intermediaire /,  la- 
quellc  mel  en  ailion  une  rouej^raonlee 
sur  Taxe  de  Tun  des  Touleaui  de  la 
toDesans  ün  7*.  Knavanl  de  l'enlonnoir 
ou  pavilloa  par  lequel  la  laine  pasi«  en 
sortanl  des  cjrlitidres  alimenlaircs  on 
a  place  des  broises  lim  k.k  eiitre  les- 
quelles  la  laine  est  puus'cc  psr  les  cj' 
lindres  jusqu'au  momcnt  oü  lespeignes 
qu'on  \a  decrire  s'en  emparent  pres  de 
I  exiremite  dea  soies  donl  les  lirosses  se 
coreiposenl,  la  brusse  sup^rieure  aidant 
h  presser  la  laine  Ol  a  la  Taire  entrer 
dans  le  peigne. 

Sur  l'arbre  c  est  egalement  li«ce 
une  roue  dentee  I,  qui  mine  les  ruues 
m  et  n.  La  roue  m  est  deilinee  ä 
iniprinier  le  inouveuent  au  pelgnc  de 
itochargo  p  sur  lequel  on  eniävs  |a 
hIne:  celle  mali^re.  dans  nos  proco- 
d«s,  eiaiit  rcfue  un  priie  par  un  pei- 
gne  et  liree ,  puls  depos»  uU  recue  sur 
un  auire  peignc  oü  eile  estpeigneeou 
cutevee .  au  lieti  de  la  lirer  ou  de  la 
peigner  k  foud  sur  le  peigne  qui  la  rc- 
^uit  \«  Premier.  La  ruuc  »1  imprimr  li- 
maufeint^nt  a  la  roue  m'  iiiu'iiee  sur 


l'arbre  in*,  arbre  sur  lequel  est  | 
unc  vis  Sans  fin  qui  fait  marcherfl 
ruuc  o  ä  dcRlure  helicoide  cal^e  i 
l'arbre  rreai  0',  sur  lequel  aa  »it 
nn  pignon  o'  qni  s'etigagL*  dans  aa- 
deniure  inlerne  du  peiKite  de  declu:|T 
p.  quieslcirculaire  vi  luurnanieln- 
i;oit  la  laine  EOiumu  ou  leipluiiitn 
dans  un  niament.  La  Utnc  c»l  eolcxr 
sur  li*  pcigne  par  les  cTtindres  q.  g  dsM 
Tun  e^t  porie  parl'arbrc  de  la  roüti*. 
'  communique   le  rnuart- 


.i  la  r 


'  qui  le 


montte  sur  l'arbre  de  ruRda 
lambours  t  de  la  courroje  SatiS  fln  «,  1. 
laqiielleporie  les  peignes  u'  qalsanlr^ 
gles  dans  leur  mouTement  puur  amto 
cn  place  et  reoevoir  les  barbes  d«  laliioc 
qui  se  trouventdans  les  peignes  uitt«- 
lant  atec  le  tambour  d,  el  '"  ni<  : 
alnsi  a  cetlc  matierc  il'eirc  li 
degagce  lorsqne  les  deu\  )>' 
loignenl;  alürs  Celle  laine  )>.>>■  >,'  <i' 
peignes  sur  Ic  peigne  do  <J<:>^iid(«(  «• 
eile  est  enlevee  par  les  cyliiuJres  f,  t, 
de  Tacon  que  ce  peigne  iJe  dechargtii 
d'aulreroiii.'tionquede  recevoir IsUh 
des  aulres  peignes  travailleur»  daaili 
marhiiicetde  lalour  etile verd'uneaa- 
nierc  plus  comeDahle  et  plus  avanli- 
geusc  que  si  les  peignes  qui  ref^'cOI 
uu  Iruiaillent  enlre  cux  celle  läiiita 
etaienl  debarrasses  p^r  des  Gjlinlni 
de  deoharge,  ainsi  qu'oa  Vi  prallen 
jusqu'ii  prcsent.  Ce  transporl  deUia*- 
liure  dun  peigoe  qui  a  eie  TageDldt 
tirage  de  la  hbru  lorsqu'il  Ta  rt(at 
dans  ses  denis ,  esl  un  des  caracien) 
importanls  de  notre  invenliun,  ctilt 
egalement  de  l'impurtance  qua tidils'» 
pcre  k  l'egard  dun  peigoe  uü  la  laJM 
a  ete  peignee  a  fond,  parce  quedaui 
chacun  de  ces  cas  leg  libres  qui  swt 
engageesauiour  des  denls  tendeQl,H 
on  \eii  lire  aveo  furee,  ä  se  ri>m|ire el > 
pruduire  des  blousscs,  landis  qucpu 
ce  nioyen  ces  tibrcs,  quuique  cuiilour- 
necs  sur  les  dents  ,  sont  il«gageei  ta 
parlie  de  celle-ci  et  se  trouicnt  pMt 
ainsi  dire  purlees  ji  une  certaine  dis- 
tance  du  peigne  dans  les  dentsduqod 
la  laiiio  avail  eU  recui.-,  soit  que  et 
Iraiisporl  ait  licu  paur  decharger  I* 
laine  pardes  cjliudrcs,  soil  pour  per- 
mclln^  aux  purlioni  des  Obres  qui  ilauj 
la  preuedenle  Operation  sonl  resten 
bouclucs  ou  tonrnces  aittour  des  ilinlt 
du  pei^nc  precedent,d'6Lre  lireetpar 
Celles  dun  aatre  peigne. 

Nous  allons  espliquer  maiittasa« 
comment  la  laine  passe  sor  nn  peioi 
au  sorlir  ile  l'appareil  d'iilimcDlitMi 
uu  auiru  iippareil  alimcniAire  appra- 
prie,  el  cummenl.  apr^s  avoir  ete  tirti 
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sur  cct  appareil  alimenuire  de  maniere 
a  (iegager  la  barbe  oa  une  des  exlre- 
iniles  de  chacuiie  de  ses  Gbres,  celte 
lairie  est  re^ae  ou  saisie  par  un  aotre 
pcigne,  el  eiiGn  comnient,  apres  ce 
Iransport,  l'autrc  extrcmile  des  fibres 
ou  queue  est ,  ä  sod  tour,  peignee  a 
fond  avant  et  pendant  qu'on  livre  cclte 
laiiie  au  peigne  dicbargeurdontil  aötö 
question  ci-dessus.  II  est  bien  enlondu 
toulefüis  que  malgre  que  le  mecanisine 
decrit  ici  reunisse  l'emploi  ou  la  com- 
binaison  de  ccs  deux  principes  du  trans- 
port  de  peigne  ä  peigne  afin  de  travail- 
ler  plus  aisemeot  et  plus  avanlageuse- 
mcnt  les  portions  courbces  de  la  fibre, 
8oit  pour  peigner  ä  fond  les  Gbres  con- 
tonrnees  a  Taide  d'un  aulrc  peigne,  soit 
dans  le  simple  bul  de  decbarger  la  laine 
par  des  cylindres,  on  peut  trcs-bien 
iie  pas  se  borner  ä  la  combinaison  do 
cesdcux  principes  et  faire  Tapplication 
de  chacun  d*eux  s^parcment  quand  on 
preparo  et  on  peigne  suivant  uotre 
Systeme. 

Wt  w  sont  des  peignes  montes  sur 
des  bras  ou  chässisrectangulaircs  cou- 
des  c^  et  de  la  forme  desquels  on  peutse 
former  une  idec  ä  l'inspection  des  Gg.  6 
et  7  qui  les  representeut  i>n  clevalion 
et  en  plan.  Ges  bras  sont  assembles  par 
des  aies  sur  le  tambour  c*  ctabli  sur 
Tarbre  c.  Par  conscquent,  lorsque  cet 
arbre  tourne ,  les  bras  circulent  avec 
lui ;  mais  ils  sont  dirigcs,  dans  ce  mou- 
vement  de  revolulion,  par  des  coulisscs 
excentriques  o?,  x  ctablies  gur  la  sur- 
facc  interne  d'un  plateau  Gxe  d\  pla- 
leau  qui  conslitue  une  des  bases  du 
tambour  d,  mais  ne  tourne  pas  a?ec  lui 
et  sert  seulement  ä  en  clorc  Textre- 
niite.  (ihacun  de  ces  bras  reclangulaires 
c*  porte  un  galet  c^  qui  pcnetre  et  se 
löge  dans  les  coulisses  ou  guidos  x,  de 
maniere  ä  regier  leur  mouvement  et  a 
les  faire  fonclionner  ainsi  qu'on  va 
Texpliquer. 

11  existe  ä  la  peripherie  du  tambour 
d  des  ouvertures  pour  le  passage  de  ces 
bras  coudes  cS  de  fu^on  qu*ils  puis- 
sent ,  avec  les  peignes  t«?  dont  ils  sont 
armes,  sortir  ä  certains  intervalles  en 
dehors  du  tambour  d  et,  dans  une  au  tre 
Periode  de  la  revolution  .  ötre  ramencs 
ä  rinterieur  avec  les  peignes  a  la  cir- 
Conference  dece  tambour.  Ges  peignes 
10  sont  composes  d*aiguilles  courtes  c  t 
Gries  pour  relenir  fortement  la  laine  de 
maniere  qu*en  Tempruntant  ä  Tappa  - 
reii  d'alimentation ,  ils  puissenl  s'em  - 
parer  d'une  portion  des  brins  qui  sont 
encore  dans  les  cylindres  alimentaires, 
on  permettant  ä  cette  laine  de  glisser 
le  moios  qa'il  est  possibie  eotre  leuri 


dents.  D'ailleurs,  par  suitede  la  dis- 
posilion  du  mecanisme ,  un  peigne  en- 
tre  dans  la  laine  (jue  lui  präsente  Tap- 
pareil  d'aiimenlalion  n'est  pas  entratnc 
<lans  le  mouvement  de  circulalioii  avec 
la  m6me  vitesse  que  le  tambour ;  loin 
de  la ,  le  bras  c^  qui  porte  le  peigoe 
par  Teffet  des  coulisses  excentriques  de 
guide ,  s'eloigne  de  la  laine  encore  re- 
tenue  dans  Tappareil  alimentaire,  et 
l'attire  de  maniere  a  degager  une  des 
extremiles  du  brin  et  a  le  redresser.  Ge 
tirage  et  ce  redressement  s'opercnt  par 
le  mouvement  lentcom|)arativement  de 
la  töte  du  peigne  w^  ainsi  qu'il  est  fa- 
eile  de  le  comprcndrea  rinspeclion  des 
Ggures ,  c*est  un  caractere  nouveau  et 
iniportant  de  nos  machines.  Pendant  ce 
redressement,  la  queue  ou  aulre  ex- 
tremile  des  brins  est  maintenue  dans 
le  peigne  w,  ccs  brins  ^tant  la  plupart 
du  temps  conlournes  plus  ou  moins  au- 
tour  des  dents.  Si,  dans  cet  etat,  on  es- 
sayait  de  les  lircr,  on  risqucrait  beau- 
coup,  surtout  avec  des  peignes  ä  dents 
Gncs,  de  les  rompre  sur  les  dents  au- 
tour  desquellos  ils  sont  engagcs  ,  etou 
produirait  ainsi  beaucoup  de  decbets; 
c*est  pourquoi  nous  nous  sorvons  de 
peignes  v.v  ä  dents  d'un  plus  fort  nu- 
mero  et  lels  qu'ils  permettent  ä  Tcxtre- 
mite  des  brins  qui  n*a  pas  encore  ctc 
lirec  d'ölre  ä  Icur  tour  aisement  tra- 
vaillee  par  les  dents  des  pt*ignes  v. 
Pourceia  cliacun  de  ces  peignes  t;  vient 
monier  au-dessus  de  son  peigne  respec« 
tif  w  el  penetrer  dans  la  partie  liree  et 
redressee  de  la  laine ,  de  fagon  qu*ä 
mesure  que  le  peigne  w  rccuie  ou  ren- 
tre  dans  le  tambour  d,  la  laine  reste 
sur  ce  peigne  o ,  la  queue  ou  exlremite 
qui  n*a  pas  clc  redressee  et  qui  est 
plus  ou  moins  brouillee  faisanl  saillie 
ä  l'inlericur  du  peigne,  landisque  celle 
allongce  et  redressee  ou  barbe  sc  pro- 
longe  de  Tautre  cöle.  La  laine,  dans  le 
peigne  V,  reste  dans  cetclat  jusqu'ä  ce 
qu*elle  arrive  pres  de  la  courroie  sans 
Gn  u  armce  de  peignes  d'un  numero 
plus  Gn  que  ceux  w  aGn  de  pouvoir 
retenir  plus  fermement  la  barbe  re- 
dressee de  la  laine  entrainee  par  un  pei- 
gne V,  lorsqu*on  Ty  depose,  cc  qui  a 
lieu  ainsi  qu'il  suit. 

y^  y  sont  des  brosses  portees  par  le 
tambour  d  et  reposant  sur  la  sur  face 
convexe  de  celui-ci  jusqu'ä  ce  qu  elles 
arrivent  au  guide  Gxe  d*  elabli  sur  la 
surface  interne  du  plateau  Gxe  d\  dans 
cet  ötat,  Textremite  de  la  queue  qui 
porte  la  brosse  vient  toucher  ce  guide , 
c^ui  la  fait  culbuter  et  prendre  une  Po- 
sition radiale  derrierc  la  laine  que 
Iraosporte  soo  peigne  o,  eo  offrant 


a  barhe  de  ta 


h 


ainsi  un  plan  d'apiiui 
laine,  H  forcnnt  cctle  porlion  ii  s>n- 
Hager  cumplelemcnt  daiis  \rs  ilcnls  du 
peigne  de  la  coiirniiv  snni  firi  et  du  pei- 
gnc  V.  Le  toul  alors  circulera  dans  la 
mfcine  dircclion;  mnis  le  p«igiie  e  se 
mouvant  aveo  une  plus  grande  vjiesse, 
)a  laine  qu'il  renferme  sera  en  psrtie 
lirpe  et  redressce  enlre  ses  dedU  par 
»nite  de  la  plu*  forte  relenue  eifr- 
c^e  par  le  peigne  n  deniure  plus  line 
de  la  courrüie  .  et  lursque  les  iJcux 
peignes  ainsi  charges  de  mali^re  enlre 
eux  descandronl  et  sc  se|iarer<)nl,  iU 
seroni  place*  sur  lune  el  lautre  face 
du  peigne  rotalif  dedi^chargc  p.  auquel 
ils  (iireront  celle  laine  louie  redressce 
et  tiree .  et  oü  eile  sera  enlevee  par  les 
cylindres  g,  q  dont  11  a  cle  queslion 
ci-dessus  sous  furme  de  rtiban  conlinn. 
3,  poCIe  qiii  sert  ä  lancer  Ak  l'air  chüud 
dans  la  bntle  s'  uü  etrcule  le  peigne  de 
dtcharge  p  et  ä  le  maintenir  ä  la  (em- 
.  p6ra[ure  convenable. 

Les  hgures  indiquenl  qu'il  yaqaatre 
peisnes  u,  ayani  chacun  leur  peigne  c 
et  Teitr  brosse  y,  et  un  peigne  cor- 
reapondant  sur  la  courroic  sans  fln. 
qui  lous  fonclionncnl  de  inAme.  De 
mani^re  qu'on  peul  appliquer  ä  cha- 
cun d'eui  ce  qui  a  et^  dil  ci-des!ius. 
On  compreiid  du  re&le  que  le  nambre 
de  ces  peignes  u  et  des  autres  pieces 
qui  fonclionnenl  avec  eui  peutvarier 
et  qu'un  a  luule  liberlt  pour  modifier 
les  dispusilions  sans  loutefols  se  depar- 
tir  du  principe  de  l'invenlion.  Nuus 
accurdons  la  pr^ference  auK  peignei 
u>  pourcoeillir  des  quanlites  successi- 

aGu  de  la  lirer  el  de  la  redresser  avani 
de  la  Iransmeltre  aux  peignes  i'.  mais 
an  )iourrait  leur  substiLuer  d'autres  ap- 
pareils  propres  aussi  ä  saisir  ces  quan- 
litcs,  3  s'en  emparer  el  ä  les  enlever  ä 
Tappareil  aliraenlaire,  comme  on  la 
decrii  ci-dessus,  «eulement  nous  di- 
sons  que  des  peignes  ä  detilure  ßne 
nous  paraissent  preferables. 

Jusqu'i  presenL,  daiis  cello  descrip- 
tion  nous  n'avons  fait  mentlon  qjede 
la  laine;  mais  il  est  utile  d'nveriir  que 
les  perfeclionnemenls  indiques  ci-des- 
Sds  üoni  applicables  ä  toules  les  aulres 
librei  [|ui  unl  besnin  d'älre  peignces. 

'S.  Une  BUlrc  partie  de  nos  inven- 
lioas  consisle  dans  des  perfectiiinne- 
menls  apportis  aux  machines  ä  pei- 
gner  les  malleres  lllamcnteuses  d'ori- 
gine  TCg^lale.  el  consisle  i  cmployer 
une  successiun  de  surfa^es  peigneuses 
dont  la  ligne  auperieure  de  denis.  c'eit- 
a-dire  Celle  qui  agit  la  premicrc ,  est 
successivemenl   placee   plus   bas   que 


Celle  qui  la  pr^ede ,  le  lonl  coik 
binc  avec  une  coulisse  inrlinee  piw 
les  piiices  qui  rccuWe nl  les  poigneoik 
lin  ou  d'aulre  matiere  Dlamenluir 
eiigeantun  pareil  Iraileracol. 

Par  cc  mofm,  cetle  inaii^ri^  rs 
Iravaillee  par  les  aurfaces  peignesm 
successives,  en  commencanl  p^r  I" 
eitremites  el  remonlant  peu  i  prt 
dans  les  Rbres,  et  en  inainlenant  l>i 
surfacesopposees  un  peu  plus  rluignm 
enlre  el  les  au  commencemvnl  Ou  in- 
va<l  qu'a  l'endroit  oü  il  finil,  c'«l->> 
dire  que  les  denIs  enlrent  moins  pip- 
fundemenl  dans  cetle  matiere  i  ta  pr^ 
le  qu"ä  lautre,  perl«- 
i .  nüus  le  pensuns,  p- 
eure  un  Ircs-grand  avantttge.  Iq  \t 
plan  desdenlK  du  peigne  n'est  plotpi- 
rall61e  ä  la  surface  des  puign^,aiit 
fi>rme  un  angle  avec  elles^ses  denUm 
penctrenld'ahord  que  leg^rement  dim 
I"  matiere ,  mais  ä  niesure  que  les  pit- 
gnees  s'avancent  dans  la  machinc.o 
denis  y  entrenl  de  plus  en  plus  ptv 
fuiidement,  cten  mäuie  lenipscesf^ 
gnees,  des  qu'elles  abandonneDl  » 
couple  de  cessurfaces  ,  arrivent  form 
atiire  a  denls  plus  fines .  qui  etant  pli- 
cees  plus  bas  et  sons  un  certain  anfif, 
lanl  enlre  i'lles  que  par  rappnrt  im 
poignees,  altaquent  cellcs-ci  de  wo- 
veau  auE  exlr6miles  par  des  denU  pha 
fincs  qui  entrenl  plus  haut  que  Icipre- 
cedenles  et  ä  drs  distances  qui  raf- 
Dienten!  k  mesure  quo  les  pincesdei- 
cendent  i^ns  la  roiilisse  et  ains  dr 
suile  successivement  dans  toutelait- 
rie  des  surfaces  peitrneuses. 

U  lig.  8eslune^leva(ian  surnn*« 
cöle«  de  la  niachine  dispos^  soiianl 
les  principe!  ci-dessus. 

1.3  fig.  9  une  elevalion  vue  de  bu. 

La  fig.  (0  une  elevation  verlicalt 

a,a,a  MW  de  la  machine,  b,b  latat- 
\h%t  pour  pürier  et  goider  les  pme« 
qui  relienncnl  les  poignees  de  iinJtW 
leur  passage  ä  Irakers  la  raacbine,  (,f 
barres  de  denls  de  peienrs  qui ,  dan 
la  dispositjon  repre^entee,  »ont  por- 
lees  chacune  par  une  bolte  i,  oü  rlla 
pcuveni  se  mouvoir  pour  que  lenn 
denls  puissent  reculer  qnand  ellts  M 
Irataillenl  pas  el  avancer  en  dehon  tl 
allaquer  leg  poignees  quand  on  le  ju|* 
""         '"■■.  Le»  eitremites  des  Iioli» 


passem  sur  les  pciiilics  f^f,  g.g.h.htt 
i'.i  calees  sur  les  acbres  /  j.  Les  roar- 
ruies  circulenl  aussi  sur  lespuulieS'k 
guide  i.A;  monlees  par  (laires  sur  tlei 
axes  k',  doni  les  extr6mil^«  rouleM 
dans  des  appuis  faisant  partie  du  Üü 
de  la  machine,  lout  en  cousenanl  u 


facult6  d'filre  Ajustees.  On  voit  quc  les  ( 
poulies  g,g.,  h,h  et  j,t  uiit  un  iliamelre  ' 
progresaivemenl  plus  graiid  qiie  le  prc- 
mier  coiiple  f.f  i\e  chaciin  des  cöles  de 
l'ajipiireil;  le  but  ile  ceiiu  dispusilion 
eUiit  que  les  series  auccHSBives  de  pei- 
gnes  circulenl  avec  des  vitosscs  croiS' 
sante9,el  parconjequent  operent  avec 
ptDS  de  celerile  sur  les  poignees  ä  me- 
mre  qii'elles  avancenl  dana  lamacliine. 

Les  barres  de  deuls  de  peigrie  unt 
une  tendance  i  Tairc  saillie  au  dehors 
jiar  l'aclionde  ressorls^maiselles  sunt 
ramonees  de  rintlrleur  des  bolles  et 
maJnlenuea  en  place  par  des  Iringles 
courbcs  Gies  /,(. 

0(1  imprime  le  mouvement  a  l'aide 
d'une  cuurraie  qui  Iransmel  la  furce 
d'une  machine  ä  vapcur  ou  autre  of- 
gaiie  applique  k  la  ponüe  m  Qiee  sur 
l'arbre  j  de  Tun  des  couples  de  poulies 
f.g.h.i.  Les  dcui  arbres  jj  luurticiiL 
enserableparrenlremisedesdcuxroues 
dentees  m\m'. 

Lespjncesquiretiennentlespoignees 
avanceiil  successiv erneut  dans  la  ma' 
chinc  par  Taclion  des  bias  n,n  monlcs 

l^e  la  roue  dentee  n'  qui  emprunlc  son 
mouvement  ^  la  dispositiun  que  voici  : 
Sur  l'arbre  de  mouvenient  j  il  exisle- 
un  pigiiori  ci  qui  cuntmaiide  unc  roue  p 
sur  \'*\e  creux  p'.  sur  lequel  il  exisle^ 
une  pelileesquivep'  aulaurdelaquelle: 
<:ircule  une  Corde  q.  qui  passe  egale- 
ment  sur  une  poulie  r  Gxve  sur  Taxe: 
creux  «,  lequel .  de  mörne  que  l'aic  p', 
i'oule  sur  un  bout  d'arbre  en  sailhc  aur 
le  bäli.  Ceiaxecreui  t  porle  un  pignora 
(,  qui  fall  cnOn  marcher  la  roue  deu- 
lee  ff. 

4.  Une  autre  partie  de  notre  inven- 
lion  consiste  k  comhlncr  et  disposer 
l'appareil  peigneur  (quand  on  se  Sern 
ile  ileux  surlaces  vayageuses  de  pei~ 
L,'[iC5,  soit cjflindres,  suil  bandes  sans 
lin)  de  raaniere  ä  ce  que  les  pcignans 
ile  maliere  soient  travailles  allernaii- 
vemenl  d'un  cötä  par  une  des  surraces 
de  peignes;  puis  sur  l'aulre  cüle  par 
l'aulre  surface,  la  coolisse  ud  ap^areil 
<lui  porle  les  pinces  ou  boiles  s'incÜ- 
naut  ou  ae  mouvant  alteriialivemcnt 
d  partir  d'une  posilion  centrale,  pre- 
micrement  de  mamfere  a  amener  les 
poignecs  de  maliere  ä  reposer  sur  une 
des  surraces  et  ä  4lre  ira»aillee3  par 
eile,  puisqnandellessontsunisamtncnt 
peignei's  ä  se  roou*oir  et  ä  s'inelincr 
sur  l'antre  suiTuce  peigneuse  inuhile 
poury  6ire  aussi  Iravaillces.  A  cet  (.'ffel 
nous  employoiis  de  prfförence  den» 
cylindres  prescnlant  chacun  unc  Serie 
de  surfaces  pei)(neuses  conimencanl  a 


un  bout  ave<^  des  peignes  de  gros  nu- 
mcrii  et  so  icrmlnant  ä  rautru  par  des 
pei§;nes  de  plus  en  plus  Hns.  Ces  cy- 
iiiiiires  (un  pourrait  loul  aussi  bii^n  em- 
ployer  des  nappes  saus  ßn)  nuus  les 
faisons  avancer  Tun  vers  lautre ,  mais 
ä  une  disLance  teile  que  lorsque  les 
peignons  touchent  Tun  d'eux  pour  y 
etr<-  travailles  par  les  denls  qu'il  parte, 
l'aulre  lourne  librcmenl ;  etcequi  djs- 
tingue  parliculiöremenl  cctie  inven- 
tion ,  c'cst  que  la  coulisse  qui  porte  les 
pinces  re^oit  un  mouvement  alternaLif 
qui  la  rapprochc  ou  l'eloigne  des  sur- 
faces  peigneuses  en  mouvement  poar 
qu'elles  puissent  agir  chacune  ä  leor 
lour  sur  les  libres  et  sur  les  deux  Taces 
respectives  du  peignon. 

Püur  produire  cet  elTet ,  nous  mon- 
lons  la  coulisse  ou  rigole  quj  refoit  les 
builes  sur  des  appuis  qui  sorit  mobiles 
aulour  dun  ane  place  au-dessous, de 
maniere  ä  pouvoir  sc  balancer  ä  drolte 
ou  ä  gauche  h  volonte  et  rapprocher  les 
faccs  du  peignon  de  l'une  ou  de  l'aalre 
des  surhccs  peigneuses  ä  volonte, 
Ainsi ,  supposons  que  la  raachine  soit 
en  activiie  et  qu'on  y  inlroduise  une 
nouvelle  pince ,  le  lin  que  celleci  ren- 
ferme  sera  d'abord  peigne  par  unc  des 
surTaces  en  inclitiant  la  coulisse  sur 
celle-ci .  puis  la  coulisse  sera  redressee 
et  inclin^c  en  sens  opposi  pour  que  la 
maliirc  soil  travaillee  par  l'autresar- 
face.  Avantdurairravancerce  peignon, 

lisse  qui  poDssera  le  premier  en  avant 
qui  sera  alors  iravaill^  successive- 
mcnl  encore  sur  ses  deiix  faces  ,  mais 
par  des  peignes  &  denta  plus  (incs, 
et  ainsi  de  Suite  jusqu'ä  ce  que  le  pei- 
gnon arrivea  l'exiremil^  de  la  macbine 
oiJ  on  Tenkvera  comme  k  I  urdinaire 
avant  den  inlroduirc  un  nouveau  ä 
l'aitlre  bout. 

On  peut,  au  lieu  d'un  appareil  de 
balancumenl  alternalir  impnme  a  la 
coulisseavoirrecoursa  un  autre  moyen 
mecanique  pourTaire  ronclionner celle- 
ci ou  toul  autre  appareil  qui  aminera 
les  pinces  ou  bolies  d'abord  sur  une 
des  surraces  peigneuses  mobiles,  puis 
sur  Celle  qui  lui  est  opposee  :  mais  le 
pruc^de  indique  paralt  rcmplir  toules 
les  condilions. 


Sur  la  pTeparalioii  des  boit  dtitinr's 
aii.r  Iraiyeries  den  ctiemin»  de  fer 
et  d  la  canttruction  des  ponli. 


i  experiences  qui  ont  Ht  entre- 


prise«  »ar  1e  chrnilti  de  ttr  äe  üngiie- 
Dourg  ä  Wjiicnb*rB,  «or  les  hois  pr6- 
par6s  pour  les  traverses  cl  pour  le» 
poDl9,  onl  (lunn6  des  räsullau  genk- 
raut  *n*logues  i  ceux  qui  jc  «ont 
|if*seiit*s  sur  les  aulrps  chemins  de 
Ter.  inais  on  •  observg  ausii  quelques 
parlieulanl^s  qni  ne  maiiquciil  pas 
(l'inleröl. 

1.  Dans  1e  prinlemps  de  1847  on  a 
enfoDi  des  biDes  de  buis  ile  sapin  re- 
fendu  qui  STaienl  kli  enduites  i  froid 
BTec  une  solitlion  de  auiratode  cnivre 
marquantlO'fiaumeenTiron.EnmCme 
tem|is  on  a  enfoui  des  bilics  non  prcna- 
rhs.AaprJntcinmdel851,c'cslä  dire 
aprcsnnedur^eacqaalreans,  cesbilles 
Ulli  i\^  relirecs  de  terre,  cell«  cn  bois 
nonprepareelajentcompl^lcmentpour- 
rles,  Celles  qui  avaient  M  prtparies 
^laieni  an  cotilraire  parfnilemcnt  dien 
fonser»ees.  En  lessournrllaiilloulffols 
i  un  examen  plusailentir,  on  a  remar- 
qu6  que  dans  les  points  oii  Ja  haeh«  ou 
breii  le«  clous  aiaienl  perc£  la  sarface 
impr^gnce  de  suKale,  la  pourritnre 
avail  plus  DU  moins  allaqnt  l'inierieur. 

9.  Le  moyenderixalinn,  e'esl-ädire 
lesclous,  n'adheraienl  pas  il'abord  srec 
une  grande  forco  dans  les  Iravcrscs  cn 
Bftpin  priparcfs,  el  il  ne  Tallait  paa  un 
bien  grandelfori  pour  les exlrairc  ilans 
les  bilics  recemment  mises  en  place. 
Hais  apr^s  nn  cerlain  s^jour  ils  adhe- 
reni  plus  fortement  et  il  elait  plus  diffi- 
eile  de  les  e^Iraire  du  bois 

3.  Les  clous  de  Ter  qui  pendant  deui 
innres  de  suile  avaient  sejourne  dans 
les  Iraverses  cnduiles  ont  Hi  comparcs 
atec  ceui  qui  pcndani  qualre  annees 
ataienl  ete  fiches  dans  celles  non  en- 
dtiilM.  Chci  les  Premiers  la  surface 
Mail  encorc  loul  a  fait  anie  et  on  n'y 
apercevait  pas  de  Ifaecs  d'oiidaiion, 
laudis  que  les  seconds  >lan5  le  poinl  oü 
ils  enlraient  dans  Ic  buis,  et  mdme  en- 
viron  1  demi  ponce  plus  bns  etaicnl  for- 
tement allaques,  el  rrduils  d'une  ma- 
nitre  sensible  dans  leur  diam^trc.  La 
sorface  dans  CCS  points  ilait  raboteuse 
et  d'un  aspecl  nerreUK. 

4.  On  n'a  point  encore  enirepris 
d'eipöripnces  sn^iales  pour  reuiplacer 
le  auinie  de  culrrc  par  Ic  chlnridc  de 
xinc  dans  rimpr^gnation  des  bois,  mais 


on  a  lait  quelques  tmU  »*vt  an  taai 
tiunibre  de  morccau«  on  hnnrf»s  de  inib 
de  rototi .   qui  onl  donn6  les  rtttäab 

On  a  pris  des  riibans  riu  bandn  it 
loile  de  colon  dan«  une  tneme  piewH 
on  les  a  plongcs  dans  dtterses  Solution 
concenlri^BS  de  sutfale  de  cnJTr»,  * 
Chloride  de  linc.  de  creosolc  et>lt»l 
marin,  ces  echanliilons  onl  eierenhi. 
mis  dans  une  caisse  en  bois  qn'M  i 
enfoui ,  le  21  Ter.  1851,  en  terre,  te 
un  lieu  decouverl.  eiposi  cd  Dto 
temps  h  Ig  plate  el  an  soleit. 

£n  les  examinant ,  le  26  itril  IRSl. 
on  a  trnuTc  que  les  ecbantillons  injin- 

SdH  de  sei  marin  ^laienl  refoD'Nlt 
e  tacbes  de  moisisturv,  et  qoe  ctfl» 
cl    ctaicnt  d'anlant    plus  nombnue 

3ue  les  dissolutions  etaicnl  plus  rtn 
ucj.  De mGine  Celles  quin*a*iteiitpi 
tic  plo'igees  dans  les  dissnlotium  ff«- 
servntriccs^laienlaossi  r*eoD»erlM iJ( 
ces  laches,  mais  ä   un  degr^  maitKtn 

3Dele^bande£  qui  avaient  et«  filonpK 
ans  le.«  Solutions   les   plus  faiblo  dt 
sei  marin, 

Lc  7  julllet  1851  leg  circonsUK» 
^laienl  les  memes ;  lous  les  echiDiiUou 
plonges  dans  le  sulf<-it«  de  ciritteetle 
Chloride  de  tinc  elaient  partaüoKOl 
sains,  intacts  et  avaient  conser^  iwtt 
Icurforcedcr^sistance.AveelacriaoK 
{la  mämeque  celle  dont  s«  serltom- 

fagiiie  da  chemin  de  fer  de  Colspi 
Uinden]  il  n'elait  pas  farilc  d'ipa- 
ccvoir  les  taches  ä  cause  de  (a  cnalev. 
mais  on  a  cru  remarqaer  une  dioiH- 
tion  dans  la  r^sislance. 

Les  Solutions  de  sei,  surtout  Hl)a 
ctenducs,  »Taienl  deiruit  si  coinplrte- 
inenl  radberence  des  echaulilMm,  ipt 
cesl  totl  au  plos  si  on  poum'l  !««• 
fever  sans  les  rompre.  Les  pi^es  M 
impregnces  elaient  anssi  irts  pea  >*■ 
si.'tanies.  m.-iis  cependant  danabfl 
que  Celles  plougecs  dans  tes  solotiM 
faihlcs  de  sei  marin. 

Un  nonvcl  exnmen  op^ri  en  octnlt 
1651  n'a  pas  Tail  apercermr  de  '^' 
rencc  bien  sensible. 

Lc  4  decerobre  ISftI ,  an  exame 
complet  des  echamillons  a  four 
r6sutUts  remarqaables  indiqacs  dlis 
Je  laUcau  suivani : 
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MDMiftROl 

des 
^hanliUoDS. 

BAIN 

dlmmerslon» 

DIRSIf  £  DU  BAIN 

en 
degr^  Baomö. 

OBSEAVATIONS 
ai  4  dAoembre  issi. 

1 

t 

Salfitc  dt  CDivre. 
/dem 

8i*  ä  85» 

80 

TracM  bibtes  de  mofslttürb  et 

ttoacitö  moindre. 
Idem. 

3 

Id$m* 

15 

GofMcmtloii  «1  t^MdU  pirbHefl. 

i 

idfm 

to 

Idem* 

1 

6 

Idem 

8 

Idm. 

0 

Iditn 

5 

Idem, 

7 

Idfm, 

3 

Idem. 

8 

0 

10 

Chloride  de  lioc. 

Idem 

Idem 

58 
10 
SO 

Traces  de  moiiiiiure  et  dlmlDU- 

tion  de  la  t^nacit^. 
Idem,  coDservalioD  uo  pen  meil- 

leure. 
Ck)inine  aa  n*  0. 

11 
li 

Idem 

Idem 

85 

80 

Des  moisissores  trte-apparentes, 

mais  t^nacit^  encore  inlacte. 
Moisifiiures,  l^oacitö  moiodre. 

13 

Idem 

15 

Idem.                idem. 

U 

16 
It 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

10 
8 

5 
3 

Molsissora ,  liiafs  coDserration  et 

t^nadt«     tDelllearea     qn'aux 

h^  18  et  13. 
Moisissures  tr^s-apparenteset  t6- 

naclie  moindre  dans  les  poioU 

moisis. 
Traces    de    moislssurei,    tnaff 

grande  Itoacitö. 
Conserralion  parfaite. 

18 

19 

Sei  inaria« .... 
Idem 

8i 
80 

Moisissores  coosid^ables  «t  ttoi- 

dtö  nulle. 
Comme  au  n*  18. 

80 

Idem 

15 

Jdemy  mais  dd  pea  phis  solide. 

81 
88 

Idem 

/deim 

10 
8 

Moisissures,  mais  ttoacit4  plas 

graude  qa'au  n*  80* 
Gomme  aa  n*  81. 

83 

Idem 

5 

Pourrituro  complele. 

8i 

Idem 

3 

Idem. 

86 

30 

Grtosote 

Sans  immersioD. 

Adh^rence nulle;  taches  de  moi- 
sissures dHüclles  i  aperce- 
voir  ä  cause  de  ia  couleur  de  la 
erhole;  t^naelt^  comme  au 
n»  19. 

T^nacit«  nuile,  mais  un  peu  meil- 
Icure  qu'aux  d<^  83  et  8i.         1 

11  rcsullc  de  cc  lableau  que  les  so-  |  Celles moins concenlr^es ;  qa*il  en a  ^(6 

lu  Uoris  de  sulfalc  de  cuivre  les  plus  for-  I  ä  pea  pres  de  m^rne  avec  les  immer- 

usont  M  moins  presenratnces  que  |  siods  ciaDs  le  cbloride  de  linc»  les  sola- 


tions  Cc  5*  H  3°  ltAum6  i-tanl  Ics  ini-il- 
Icurps  et  Celles  qoi  ronserrent  1e  mieai 
In  i^naRil^  du  hgncux. 

Puur  r^chintillon  n°  15  (qni  aviit 
i'te  plonf;^  diins  da  Chloride  de  eine 
ä  8') ,  il  faul  qii'il  soil  inlervenu  quel- 
((ue  circonstniice  parliculicre,  puii- 
qu'ilaprisenle.seui  aa  reste.uneUche 
jaunc  de  Ihsu  ramotlide  1  decim^lre 
de  iliimetre,  landis  qae  le  resle  de  la 
bände  avaii  eonsene  toute  sa  tenacile. 

En  gen^ral  lei  eip^riencei  prece- 
denlps  semhienl  d^montrer  que  le  sul- 
fale  de  euivre  est  prcferahle  au  Chloride 
de  liiic.quoiquecelui-ci  depasse  encore 
de  beaucoup  loutes  les  autressubstan- 
ces  qui  onl  ili  pruposees  pour  le  ineme 
obiet. 

Lei  Solutions  concentr£e9  de  sei  ma- 
rin parais9cn[  moins  avnixageuses .  c[ 
Celles  ^tendues  agissent  d'unc  manicre 
naisibte. 

La  creosole  a  presenle  des  effets  ana- 
loguesä  ceux  des  Solutions  concentrces 
de  sei  marin. 

Les  preparations  ansnirsle  de  cui- 
»re  el  au  cbloride  de  «ine  nayaiH  prr- 
si^nle  cncore  aucuiie  Irace  d'alleralion 
ont  itk  de  itouveau  cnfoiicees  en  terrc 
pour  de  nouvell»  observations. 

5,  Le  U  juillel  tSäl .  ori  a  pour  es- 
sayer l'aclion  da  l'air  libre  sur  tcs  ma- 
lleres preparees,  plonge  de  nouveau 
des  bsndes  de  toilede  coton  dans  di- 
verses Solutions  de  suirale  de  euivre, 
de  Chloride  de  linc.desel  marin,  dans 
du  goudron,  des  huiles  essenlielles  el 
de  rbuite  de  lin,  puis  on  tcs  asospen- 
dues  ä  un  ßl  de  fcr.  et  etposees  I  l'ac- 
lion de  la  pluie  el  du  soleil.  Jusqu'a 
presenl  (t2JanTierl853)  Ü  ne  s'estpas 
manifeste  de  changement  dans  les 
bandespreparees,  seulement  Celles  im- 
pr^gnies  d  huile  grasse  el  d'builes  es- 
sentielles ont  perdii  de  leur  l^nacile  ä 
nn  degre  aaet  notat)1e. 

6.  La  preparalion  des  bois  avec  le 
Chloride  de  Eine  a  ete  oper^e  absolu' 
menl  de  la  meme  manitre  qu'avec  le 


t  qvr  In 


■lulfatc  de  euivre ,  c'esl'-i-ili 
hillesotit^tö  iritroduitesdan 
diere  f<-rmantherntetiqaemcnt,  <fi<a 
y  a  Tait  le  vide  avec  la  tapeor.  p«i 
iritroduil  la  liqueur  qui  a  pendinln 
i  huil  heures  ele  expospf  4  une  pn*- 
sion  hydrosUIique  de  14  a  tj  nwira 
d'eau,  et  enßn  qo'on  a  Tait  ecoalcr  h 
liqueur  el  relirc  les  bois. 

Dans  l'espoir  d'impr^Kner  rnmrt 
plus  ricbement  les  bois  destin^  i  li 
construclion  des  ponis,  on  a  introilH 
un  luyau  de  vapeur  dans  la  captdi 
du  Vase  d'immersion  et  elevc  ja^ftt 
iö'  R.  la  temperature  dn  bois  i  l'tidi 
de  la  rapeur  provcnant  de  II  chaudi^ 
d'ane  macbine  ä  fea.  De  mCme  ipHi 
que  la  liqueur  a  ete  ecoulee  el  M 
encore  SDumise  k  unecertainepresnM. 
on  afailarri  verde  la  vapeur  et  chnfi 
jusqu'4  28°  OD  30°  R .  Mais  an  a  obMnt 
qu'ä  ces  temperalures.  le  chloridf  dt 
linc  altaquait  energiquemenl  le  fcrd 
mdinelelailon.au  poini  que  les  robiMd 
dans  les  tuyaux  de  conduite  el  les««- 
papes  dans  les  pompes  avaient  bam 
d'^tre  Trequemmeni  renonveles.ctHJ 
a  Tail  abandonnerle  chaulTagede^boa. 

I.a  Solution  decblorided«  lincqi'oi 
a  employee  pour  impregner  iet  bok 
de  corisrruction  des  poiiis  minfqiil 
8°  B..  parce  qu'on  clail  parti  de  fufe 

3ue  le  lemps  de  ta  duree  de  raclioi 
evail  dependre  de  la  concentnlMW. 
Hais  les  experiences  sur  la  loilc  dt 
Colon  neparaissent  pasconfirmereellt 


Sur  le  chemin  de  Ter  de  Hanorn  ) 
Bremp  ,  la  Solution  employ^e  rnarqatit 
ä  peine2<ir2.  Sur  les  nouteaui  tbe- 
mins  hanoTriens  eile  aura  une  tam 
de  S*.  ou  bien  trenle  fois  la  dilation 
de  la  Solution  conceniree  de  cfiloridc  dt 

7.  Les  frais  se  soni  *Ie»M  wm 
3.814", 84  deboi),ä  30.277  fr.SIcenU 
ou  par  slire  i  peu  pT«s  ä  7  fr.  94  eoL 
qui  ont  eli  aussi  repartis. 


£lablL<iemeDl  el  r^parillons  de  l'atelicr. •  •  ■  I  fr.  13  c. 

Acide  cblorhydrique.  Iranipart  comprli I         00 

Zinc,  Iraniporl  compris I         U6 

CombusMble 0         43 

SurvellliDce,  rokiniciens.  rhaDlTeurt. 0        so 

TriDiporl  des  bois t         M 

Tolal T  ttJi    t. 


Diai  cei  frais  «oni  rompris  A'un 
c6lh  2,236  fr.  ü'ipstallatiun  pour  pou- 
voir  jrapregner  eiivirou  2  slurcs  de 
longues  pieces  de  bols,  et  d'an  aulre 
les  transports  de  ces  pi^ces  de  bois 
destinees  a  la  cunslrucUon  ä  une  assci 
grande  distatice ,  ce  qui  ne  permel  pas 
d'^tablir  une  cuniparai»on  parraitcment 
eiacle  avec  Vinipregnatioii  au  aulfale 
de  cuivre. 

Ncanmoins  pour  etablir  Celle  com- 

faraison  par  aperfii,  od  a  eu  recours 
Telal  des  Trais  de  la  preparation  au 
.  iQlfate  de  cuj^re  et  au  chloride  de  zinc 
pour  1  giere  de  bois,  loules  les  autres 
condiiiona  tlaiH  les  meines. 

D'apris  les  caiculs  de  H-  AlUh,  qui 
s'accordetit  «*ec  ceux  qu'on  a  ublenus 
k  Uagdebourg,  il  Taal  pour  impregner 
une  Iravcrse  de  0'i',747  »  0*",  766 
<i«  auirale  de  cuivre.  Ces  traverses 
4*aieni9-2, 7ti,au  plus  100  decimelres 
cubes,  ce  qui  rerail  ä  peu  pris  de  7  a  S 
kilug  de  Sulfate  de  cuivre  par  s\ite  de 
bols.  Le  kiiagrammedesuiralede  cili- 
are cöü'e  franc  de  pori  8i  ccnl.,  et 
pour  les7kilog.  parst^re5rr.  SBcent., 
or,  d'apr^s  le  compte  precedent  on  a 
depense  parslcre  impregnedechloride 
de  lioc 

|f  Aclds  cblorhydrlque.   .     1  fr.  QD  c. 

*  Zlnc. 1  rr.  UO  c. 


d'oü  r^sulle  qu'on  econotnise  nu  moins 
M  9  fr.  08  Cent,  par  släre  de  buis  quand 
C  OD  remplace  le  sulfale  de  cuivre  par  le 
C  cbluride  de  linc,  quoiqu'on  nit  empluyi 
E  terme  rooyen  des  bains  de  7°5  ä  8°  B., 
C  tandisque.selonlouteslesprobabililes, 
^  des  bains  de  i'  a  5"  auraient  compleie- 
^  menl  sufll  pour  des  traverses  de  che- 
^  mins  de  Ter.  ce  qui  r^duit  dijh  de  nioi ti6 
S  environ  les  frais  de  l'imprrgnation  au 
n  Chloride  de  linc  quand  on  les  compare 
^  k  ceux  au  sultale  de  cuitre 

On  fera  remarquer  aussi  qoe  quand 
k  OD  le  sert  du  chloride  de  linc.  on  peul 
I  employerdes  vaisscaui  en  Ter  au  licu 
I  de  ceux  en  caivre.  et  que  par  cetle 
L  (ubstilnliDn  on  diminue  de  moili^  les 
r  frais  de  l'appareil,  de  maniere  qu'on 
b  peul  hardiment  conclure  que  l'impre- 
F  gnalionauchloridedeiincde4<>ää°B. 
H  ne  coüle  pas  la  moilie  de  cetle  au  sul- 
^   fale  de  cuivre  de  S'S  B. 

8.    Ind^pcndamment   de    l'aTanlage 

■  qae  rimpregnaiion  au  chluride  de  liiii: 
n'allaque  pri'sqiie  pas  le  fer  ä  froid,  il 

■  y  a  encore  teile  circonstance  dun  eöle 
'ff  que  la  couleur  du  bois  de  lapin  n'en 
tt  U  Uektuhiiit:  T.  Uli,  —  SipWmbr  t 


^proDve  aucune  alleration,  et  de  Tau- 
Ire  qu'on  p.'Ut  Ir^s-bieii  l'enduire  d'une 
peinlureä  Ihullc,  laiidis  que  sur  les 
bois  impr6gn£s  au  sulfale  de  cuivre, 
la  peinture  csl  Sans  adh^rence;  ce  qui 
s'oppose  a  ce  qu'on  emplaie  les  bois 
ainsi  prepares  a  des  conslructions  ar- 
chitei'lurak'S  ei  econotniques  k  l'exti- 
rieur.  Ce  boi;  prend  bien  la  colle,  malt 
il  se  raboUe  mal  et  il  semblerait  qu'il 
perd  par  Celle  op^ralion  une  partie  de 
son  elasticile.  Des  e\perienccs  direcles 
ponrraient  seuics  Loulefois  etablir  ce 
poinl, 

9.  La  preparation  au  chloride  de 
zinc  est  ires-sirople.  On  prend  des  ro- 
gnures  de  zlnc  du  commerce,  qu'on 
inlroduit  dans  un  vase  en  gr^s  el  lar 
lesquelles  on  versc  de  l'acide  chlorhr- 
driquede2l°ä22-  B.,  il  se  forme  da 
chloride  de  tinc  avec  degsgetnent  de 
chaleur.  On  abandonne  la  dissotutloD 
pendant  plusieurs  jours  pour  qu'elle 
soit  aussi  concentrcc  el  saluree  que 
possibic.  Dans  la  Saison  chaude  les  so- 
lutiuns  duiveiit  marquer  56"  a  38"  B; 
dans  les  temps  humiiles  et  froids  elles 
aalleignent  gu^re  que  52°.  el  il  fant 
les  cbaulTer  sur  nn  bain  de  sablc  pour 
atteindrc  56°.  Trois  parlits  en  poids 
d'acide  chlorhydrique  dissolvent  a  pea 
prha  une  partie  aussi  en  puids  de  iinc, 
mais  pour  cviter  que  le  bain  ne  ren- 
feriae  de  l'aci'le  libre,  il  est  nicessaire 
d'iatruduire  un  etc^s  de  linc  dansle 
vase.  I.a  preparation  du  chloride  de 
linc  n'enlrafne  dune  qu'ades  frais  tr6s- 
niinimes  et  ne  a'eleve  qu'i  quelques 
Centimes  par  traverse  de  bois  impregn6. 


U,  B.  S.  Norris  vient  de  proposcr 
un  moyen  nouveau  pour  fixer  les  rails 
el  aulrespanies  permanentes  des  che- 
mins  de  (er.  et  qui  consisle  k  muuler 
ou  couler  les  conssincts  qui  porlenl  el 
mainliennent  les  rails  sur  le  heu  mCme 
oii  ils  doivenl  rester  fix^s.  Pour  cela 
on  dispose  des  moules  ou  des  coquilles 
convenables  sur  les  deui  cöles  da  rail 
dans  les  poinis  oii  il  doit  y  avoir  un 
coussinel,  soll  sur  la  pierre  soil  sur  le 
Ter  ou  le  bois  qui  sert  d'appul  de 
bloc  DU  de  iraverse ,  puis  on  verse  de 
la  fünle  en  Fusion  dans  ces  muules  de 
la  meme  manicre  qu'on  eieculc  ordj- 
naircment  les  moulagcs  de  ce  melal. 
l.orequ'on  enlivu  les  muules  ou  lc> 
cöqui"— 


rlablement  Utk  sur  lon  appui  en  fönte . 
Gesmoolages  tont  desttnes^  remplacer 
les  coasslnets  libres  ordinaires.  sur  les- 

anels  on  serre  les  rails  avec  des  coins 
e  clefs,  des  clafetles,  etc.  M.  Norris 
a  iriTenti  poor  ce  ser?ice  nn  mbilot 
portatif  et  mobile  qo^on  fait  Toyager 
sor  1a  voie  terrae  a  mesare  qne  les 
moQlages  atancent.  II  a  propos^  aossi 
d^appliqncr  ce  moyen  poor  nnir  entre 
elles  des  pi^ces  dislinctes  faisant  aussi 
Partie  do  Systeme  des  cbemfDS  de  fer. 


JltgHivalent  m^eanique  de  la  ehalewr. 

II  y  a  quelques  ann^es,  un  physicien 
anglais,  M.  Joule  a  cherch^  quel  pou- 
▼ait  6tre  r^qui?alent  m^canique  ae  la 
chaleur  k  Taide  de  deuz  s^ries  d*ez- 
p^riences,  les  unes  atec  la  chaleur 
prodttite  par  le  frottement  et  les  autres 


per  la  chaleur  d6gag6e  pir  U  conprei- 
sion  de  l'air.  GesexMriencet  Inl  tnlfirt 
fbumi  poor  eet  ^quWalent  le  cbiflire 
10,660,  qui  r^doll  en  mesnret  frin- 
(aises  indiqneqoe  la  chaleur  nteeiuire 

r>urcbauffer  1  kilogramme  d*eaQde(V 
1*G  sttffit  pour  Clever  488  kilognah 
mes  d'ean  ä  1  m^tre  de  hautear.  Les 
secondes  exp^riencei  avalent  foorni  la 
cbiffres  9.876  et  9,540.  correspondiot 
h  452  et  436  kiloerammes.  IJn  lotre 
physicien  dislingue,  M.  A.  F.  Kopfier, 
secr^taire  de  rAcad^mie  des  scteoces 
de  Saint- P^tersboarg ,  a  repris  edte 
question  qu*il  a  chercb^  h  r^soudrepv 
▼oie  Ih^orique  et  est  arriT^  |>ar  den 
m^lhodes  dtflnfcrentes  k  un  chiflire  qoi 
ne  diflr^re  pas  beaucoup  des  pr^cfdeots, 
et  qui  lui  a  permis  de  concloreqoeh 
chaleur  n^cessaire  poor  porter  1  kiV 
gramme  d'eau  de  la  temp^rature  0*  i 
Celle  de  !•  C  est  capable  d*6leTer  453  ki- 
logrammes  k  une  hauteor  de  1  ntet. 
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Gbaines,  r/lteaux  pour  leur  pliage 929 

Ghaleur,  equivalenl  mccanique 638 

Chaluiiieau  employö  eii  grand 65 

Chance  (.J.-T.),  mode  d'ötendage  du  verte.  422 

Cbandelles,  Tabrication 77 

Clianvre ,  soo  blancbiment 237 

machine  ä  iciller .  .  4i6 

Chapeaui,  macbine  propre  i  leur  basUs- 

sage 22 

Chappe  k  coussinets 534 

Cbaroon,  pouvoir  d^colorant 412 

Gbaudi^res  ä  vapeur,  moyen  d'iivller  1^8 

Incrusialions 162 

soupape  de  süretö .  210 

fabricalion  des  lubes 318 

moyen  de  preveoU  les  Incrüsta- 

tions 362—600 

appareil  d'aiimeniailon 487 

constructiondesroudssph^rigues.  594 

Cheelham  ;  J.},  fabricalion  des  Als  blancs 

et  colores 199 

Cheiiiins  de  Ter,  d^lörioration  des  cssieux.  489 
— —  conSlructlon  des  ressorts.  .  .    491-538 

bois  pour  traverses t>33 

— moyen  pour  (iier  les  ralts 637 

Chetlerman  (J.),  vilbrequins  et  ouiiis  h 

pcrcer 478 

China-grass 532 

Cblorure  d'artienl.  r6ducUon  en  grand-  .  68 

reduction  par  le  cbarbon t<9 

Gblorures  de  chaux,  leur  dosagfe.  .  .  ^  .  562 

Chocs,  aciion  sur  le  fcr 32 

les  eviter  dans  les  hcies  möcaniques.  47 

(I.ms  les  pomp<fS. 46 

tbronomölres ,  echappemenl  nomreau.  .  3i4 

Ciment  hydraulique,  fabricalion 124 

•^ —  romam,  gisemenl 326 

Cire,  dosage  de  Tacide  stiiprlque 132 

Glef  ä  ecrous .    100— 602 

—  ä  vis  pour  les  luyatix  de  gat 534 

Clefs  double^  ä  ecrou8 425 

Cobalt,  möde  d'exiraclion 558 

Cocheullle  ammoniacale,  pr^paratton.  .  586 


Goke,  sa  fabricalion  en  Belgiqoe 23s 

Collas,  substance   pour  rempUeer   les 

huiles  essentielles 81 

Gölte  de  poisson  de  l'lnde 472 

Gollodion ,  emploi  en  Photographie.    249— 5b3 

— «10 

Colorimöire,  emploi  poar  doser  le  cai- 

vre 401 

Comhei,  ressorts  ponr  les  cbemins  de 

fer 491—538 

Gompte-fils .  nouveaa 4i7 

Compieur  d'eau 3i 

Cordages ,  mode  de  fabricalion 4i8 

Gornues  i  gax  tournantes 194 

Cofry  (J.),  mteanique  pour  les  tissns 

figur^s 310 

Cordte,  engrenage  sans  dents 48i 

Colon ,  mode  de  pröparation  des  tissus.  .     -60 

teiniure  au  cyanure  de  fer 576 

loup  epiucheur 581 

coiubinaison  avec  les  alcalis 6i7 

Coulier,  quesiion  de  la  c^ruse  et  du  blanc 

de  zinc 610 

Qouple  voltaTqoe ,  nouvelle  disposition.  .    453 

Cpussinets  en  alliage  blanc 603 

Coufper  (C),  fabricatioil  dU  Btacr« i4 

moules  {lour  l'6lectro-m6tallttrg!6.  .    fso 

Culr  artiflciel ' 163 

Cuivrage  du  zinc 119—177 

Cuivre.  trailement  de  ses  minerais.  ...    3^9 

son  dosage  au  colorlra^ire 40f 

fabricalion  et  purifleatiön 44S 

Gyaniodure  de  fer 3S9 

Cyanure  double  de  potassium  eid'argeot, 

son  röle  dans  l'argenture 23 1  —347 

de  fer,  emploi  dans  la  telntufe  8ur 

Colon  et  sur  soie 576 

Cylindres.oullls  ponrles  tourner 49 


D 


Damasse  sur  fer  et  aoier &14 

Darblay,  sur  Tindusiriesucridre  de  M.  Pe- 

rier 3S) 

ü'Aubreville  (L.),  proc6de  de  fabricalion 

des  briques 1C2 

cuir  arliOciel i63 

Dobouillages des  Qls,  moyen  de  les  eviier.  7ä 
De  ßrebiiton  (A.),  Photographie  sur  cd- 

lodion 610 

De  Coiter,  macbines  k  leiller  le  lin  et  le 

chan\re 4i6 

De/andre,  des  incrustations  dans  les  cbau- 

dieres  ä  vapeur 600 

D0/ü«e(V.),  argenturegalvaniqae 44T 

Detprets  (G.),  observaiion  sur  les  piles 

conslanles SsS 

Devcrsuirs ,  expdriences  sur  leur  icoule- 

menl 493 

Dick  (D.).  iransforroalion  demouTemenis.  26i 

macbines  exceniriqueg 427 

Dick  (W.),  fabricalion  de  l'acier.  .....  121 

Dickenton  ("W .),  desembrayage  des  me- 
iiers de  lissage 4iS 

Donavan,  preparalion  du  pbosphore.  .  .  li« 

Donitthorpe  (G.-E.),  peignage  de  la  laine.  6*29 

Donny,  extrarlion  du  polassiam 342 

Ooragü  du  zine ,    113 — 177 

D'OriiUe  ,E.),  macbine  ä  appröter  les  Als.  83 

Draps,  appareil  ä  les  laver  et  les  teindre.  3i3 
Dretter  (C.-L.).  applicalion  du  carbone 

des  cornues  a  gaz ^i 

Drill  am^ncain 1 603 

Dumay,  fabricalion  de  la  garancine.  ...  398 
Dumont  ( A.),  applioaiion  de  l'elec4ro-ma- 

gnetisme  coiiime  force  inotrice 9S 

Dureau  fß.},  lillre  americain.  ••....  loo 


E 


Eau  chlort  poar  exti-alre  l'dr  dt  ses  mi- 


inojeniJiJconiHilerMprfiBnCEJins 

l'aleuDl.  . ,        ; 

broniio  |iaur  Ic*  gntviici i 

genlif*™.    .  .' I 

etppricnce»  lur  son  A;i>u1<!iBenl  ptt 

iJcB  (Ictgrtoin i 

Ebui  d'tial,  inilncace  aur  lei  lOUCi  ä 

■ubei 

griMoc  de  iiTon  et  dei  lalnei,  Lrai- 

Ebelmen,  gu  de  U  cirbeDiMlion  de  U 

fcsmol  (I.-B.},  rabriealiöa  des  acide'i  ei 

Bchsppenieat  pour  chranDm^liei.'  .  .  .'.    i 

Ecliiragta  Fompir^.  .> 

KdmmUHt  (I.).  ouehine  i  ipprtlet  lei 
■»lolTes  de  Urne 

Ebi((P.-W.),  pr4p«r»lion  «I  ImpTeuiaii 

Eleclro-mBgnMilme,  ipplicitien  eömiili! 

torce  moirice i 

Elpclro-mtmiufgie,  idouIm i 

Em(B(G.\  apprildetfilsdecoWn.  .  ,  .    j 
e»e<rllWO,  acUsa  d<  la  WniDo  el  des 

EnBreniges  »ns  denli.  ..'..'.'.',','.'.  4 

EHmon,  meiureur  diin 1 

EiMDcei .  clirlBcaUDn  el  d^shidrataUan.  1 

Boieui  an  tonle  milleible 2 

de  chemin«  da  1er,  deieriai«iioa.  ,  1 

Elamaiie  du  tino iis—i 

EloRe«  dl  laloe,  rmcbiDe  i  let  ipprAier. 

dB  lilne  raiei,  appaieil  t  lea  lamr 

et  Ifli  leindre j 

Bttni  (E.).  clet  i  vii  poar  le,  lu)aux  t 

Eiiraits  pour  la  IclDturii,  i'imprcinoD  ei 
I'euutage 3 

F 

tabre  de  Lagrangi ,  nouvelle  diipotilioD 

du  cüup!«  volidliide 4 

fairhiir»,  grue  lubalalre 3: 

Fer,  uiaütalne  i  le  rouler  et  maquer.  ... 

lorgeag«  par  totaion 

ftriieage  dei  pelilea  pijcet 

arllon  de  la  toraioii  el  dea  chaca.  ■  . 

rabricallon  de  aea  lels 

dalaie  du  phoaphore. 3i 

tnode  de  labrlcalioD Gl 

Pen.  leardotage u 

Feulllea  i'tMa  harrtet  de  plamb.  .  .  .  il 

Feuil,  mulcur  eleetra-magiitllque.  .  .  .  4; 

Ptuehin,  rabriciljon  da  la  garatuune.  .  Ii 

^•r.^l">i*rt,  papirn  da  hntaltia r. 

Ftllwl  {E.\  pDuioIr  decolaranlduebar- 

FII(deealan,lral|emenLdans  ta  h'lanöhi- 

mode  el  anparell  d'appriL ii 

macbine  ä  let  appteitt.  .  , 1 

melallliiiiea.  lea  pUqucr  d'or.  ...  1; 

de  lalne,  rnbrlealian 11 

blanea  cl  eolurdi. n 

de  lln.  leat  rtalaLanm j; 

Fillre  amirlcain ,  .  .  u 

Furage,  pour  cDunalln  la  conalltuUon 

E«alo(ique i 

Force,  matleau s- 

Framiiui  tT.-B.}i  marleaa  de  birge.  .  .  i- 

FucuB  viaiculeni,  qutnllid  de  btoioe.  .  it 

G 

Call  (L.),  ticbesae  Mcchurlne  des  beiie- 


Oalhicas  lE.j,   perlen lionncnienla  dans 

6aitaaoplaiilii|ue,  eipvdeneeit ul 

6anl>  en  rauuichouc iM 

Sa«!l"ne?fabrw'lfoIl"'.".™."''!  '.'.'.  m 

Gamitare  nelallique  pear  lea  plalana.  .  MS 

CaMier,  fabrleallon  de  la  laranalne.  .  .  tn 
Gai,  dB  ja  carboniaalion  de  la  bonlll«, 

d'itclaicage  »  l'eau  et '»  [*  ieala«>  .  .    na 

Giiointlrea  en  eaaglchoue gi 

atnUlr(,l.-G.).  propriii«!  et  preparatiuD 

de  l'alan  de  aoude.  . top 

Girard  {L.-U.),  turbine  ajrBlänia  hjdro- 

pneumallque _ m 

eip^riencea  auf  !■  larblne  brdro' 

Sneumallque Ut 
dilimt  li.-H  ),  mmblhalatn  du  wl«H 

aTBc  lea  alr^li» «37 

Gtrmmea    [abtinttton .  t  l    ItO 

mode  d'eitai tu 

Geaäiar,  Irailement  dB  eaoulebouc  et  du 

Gorgru  {A.),  p'röccdc'  de'  [i«ib¥draiatiää 

de  rileul.  , »s 

Goiiagt  (1V..H.).  ribrieallnil  du  aulftle 
d'alumineeldeDelauietalliiitiea.  ...     11 

Graveur»,  ein  bromW.  ■  ■  .  , 4l3 

Gray(H.),  abpaKil  d'alltbonblloti  posr 

1e>  cbiudlfre«  i  vapcur ij/l 

Griffin  U  ).  aiunionlam^tre  «enlflltual.  .    I11 
Griiitll  H.).  proctdis  pour ''(eouirir  lag 

Groutl,  tubt»  miMlIlquea  i  ttWl»  itii- 

inldea ST 

GruB  lubulalre WO 

£;iM«eiW,),ginliencaouiehoue.  .  .  -  .  Mi 

GuiHotiBi« ,  pri-aae  ä  tlmbrer I'JI 

Cuiflai»((V  -U.-L.),  proeed«!  pour  aug- 
menler  la  *ivaeil«  de  !■  cauleut  de  l'lu- 

digo ,.  ., Hl 

Gvrli  Ii-),  exlraelloit   db  l'art«al  de« 

ptambi  argeollKrea. Sil 

GuUa-pcrehe,  auitlioration 81 

—  la  naiutD u* 

mode  de  irailemenl J»*-Mi 

pour  tubei  da  ponipet  de  mlnea.  .  .  Hb 

(ricmtM  CG.;,  ponipe  ceulrUuge II 


H 

ttaIl(S.),  rabriealion  de  I'gniillDn  tl  dm 

gomme».. IM 

ITonaiMt,  aimaDlahon  de   l'acier.  ....  114 

Harmila,  roHge m 

Bauia  [ourneaui .  emplol  de  la  taalbC.  .  Itl 

mosia-cha«« mt 

gayti  (A.),  eiht  de  l'eau  de  11  tnef  aar  le 

Hailehmrli  [],),  luode  de  (abrlciiioa  dö 

fer («s 

Herrin,  laHonaie  de«  metadi ilt 

Hmoq  (C))  lopliiaiiFailan  de  l'lode.  .  .  la 
Heuille ,  compaiiLion  de«  %u  de  aa  «ir- 

_boniul1on m 

inachlne  k  la  dfchargÄr. 91« 

Bubirl  Jb).  delage  du  eultre Ml 

H-itguii,  bsuiaole <■ 

HuiledB  paramne,  pi«paraliaD KTO 

Hniles  eiaeniielles,  «tlbataiice  pour  le« 

remplacer gj 

dfl  gralaaage,  apparell    poor  lenr 

Bumphrei,  (hBj).'cbiotiieäaiüitU.  m4 

Oidrorugine,  prtfiarailön 191 


N 


I 

I'l 
lK*itM  pfaologriphlqn«  lnil«iiUM»t.  ,  . 

ob«r«eei  «u  ilrrraxwp« 

Impreiiion  dei  lltsu«  k  li  michin*-  .  .  . 
Ineroiuüaas.mujt«!  de  let  pr«icnir.  IBI- 
Indlgo,  noien  dingmenler  U  TiviellA 

de  M  eanleur. 

Diln«nl 

lod« ,  ■opbltUeilion 

lietrfl,  DWiCD  d«  rAUblir  cclai  d^ltriarl. 

J 

Jmeobi  <S,),  micblne  k  impnmer  t  lelie 
eouLlun 

JocfiMtoiii  (V.-A.},  produclioQ  de  U  bi- 
rjw 

laorDigi,  miichine  i  1«  plier 

K 

XarvwrKk  (f.) ,  monlBKi  dci  pluici.  . 
appsiclt  paur  doDiier  la  voie  lui 

»ur  le  lin-colon. 

Bur  la  t«situnce  du  bli  de  lin.  .  . 

Kind,  fociiie  pour  cannitlrs  la  contliln- 
Llon  KCo'ag'qiie. 

£iwetl  (B.j,  ptpier  de  kdreU  nou'eiu.  . 

Xakm  (K.),  (clion  de  li  lorsion  el  dea 
cboea  aar  le  tet 

L 

Lalne  cardM,  lyiliine  de  flIalDie.  .  .  .  . 

peiEnigeeipr^peralioii 

Laminakie  dei  meiaui 

Lamiitg  |B.|.  douge  quiniiuiif  du  m>n- 

iMirtnr»  11.'.  rief  t  #crou 

laurtiu  tnachini)  i  »penr.  . 

Ligrof  IG  >,  priparaiion  du  papler  pbo- 

Uicriplilque  DCgltir. 

Lt  mofne  I.-R.),  phoiagrapble  aurverre. 
LUbif  {i-\  vernia  Itbriquiä  la  lempera- 

Llmea.  macbine  i  lea  uillcr 

LIn,  pr^paralian  el  roaiauge 

nuphine  i  le  preparer  el  k  le  Bier.  . 

macbine  1  le  peigner  et  Mrincec,  . 

Liquides, effetacblniiquea  au  conlael  dea 

LgcomaliTCa ,  eiperience«     

obautK«  1  Vanihracite 

XoiifiFiaid  |W.),  irailemeDl  des  minoraia 

LoDp  epiucbeur  pour  laine  cl  colon.  .  .  '. 
IMtTidarIf,  Alaiuage ,  culvrifie  .  vlc.  du 


Macbine  i  dMorser,  dvplisKc  et  apprtler 

tet  «MITei  de  Talne 

propre  an  batllBaage  des  cbapeaut. 


Haclilnc  i  nultt  et  iDt<lBeT  la  ler- .  .  • 

k  rofRor  le  Ter  par  toruäD.  .  -  ,  . 

a  (orger  lea  peLilei  pifeec  ru  fer. 

i  diilriboer  et  [^onip<iier.  .  .  .  .  > 

i  »pprttet  Im  Ol«. .  .  . 

a  plier  le  papier - 

i  fabriauer  dei  »is 

i  enCDlIer  le«  papiers 

souDlanlB  k  grande  -:■-—■ 


,    _^ contiDaa. 

1  deienle  el  1  od  »nl  eillodra. ...   t 

k  dccharger  li  baDlIle •  .  . 

k  imprimar  k  aelie  «onlanrs.  .... 

Hgcbiaes  i  roudra 

i  paglner  le*  regfitrea.  .  .  ..... 

k  pieparei  el  Bier  le  lin.  ■■.... 

k  Ealirer  la  boailla 

k  Hier,  fabrintion  dM  allMIM.  «e. 

^  i  "mbi  "ehoä  ie'cbanTrä^  ''.'.. 


e  prttenir  le>  Ineniu- 


U'DoteaU  iC.},  (cbappament  paar  ckre- 

HangaDtses.dosageqDaniiläur  .  *.  ' iet~m, 
Uanli,  pholograpble  lur  Itraire  tacUce. 


ipter  de  raoiaiaie. 


■rioll  (W.),  macbine  i  ampaolar  lea 

Marnfen  (Tb.j,  mtcbliie  k  Mraneer  ai 

peiwner  le  lin ! 

Harleau  imerluln. 

Marlineia,  eonalrnclion  dea  minebM,  '.    ! 
»nrliiuab  de],  »ur  le  chiiia-Kraa«.  .  .     1 
Haiidre  eoloranle  du  boii  Jaune.  ..... 

Halitrea    biltimlneuiea ,  mode    de    Ini- 

fwaiea.  dttlntaclion,      ....'.'.'.    i 

organiqaea  el  bltumineuaei ,  aiade 

de  Lraitenu'nt    ....  < 

— -  i*ches. 

noioranlea,  preparaiion. . 

fllamenleuaea ,  preparallan 

»age 

mode  de  pr^pai 

nioehine  a  lera 


7r''j!rmlchiBe 


peigner.    m 

peignage.  ....        — 
app[«tet  le*«loflaa 


*a.Äet,|J.,, 


.   preiie  bidraullque   perfee- 


Fat». 

Menuialera,tnBchinel  mortalter.           .    ii:i 
»crrcr  (J  ).  mod«  da  prtparalion  dea  lii- 

Mtereitr  (A.K'«I>(iiD«  de' Btalure  da  U 

Oiideideirotuui,  (■bHcilion.  .     . 

Oxiami  I H.  el  J.i,  Itbrlcalloii  il  retSoage 
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P 

H«Wllurgie.  emploi  en  grind  du  obttu- 

Papleii,  macbine  *  lei  piler is 

michlne  1  leg  encolter. 

—  mojen  de  lei  r«ciHiTrir  it«  d'an- 

Ire»  meiaoi.    . w— IIB-IM 

fabricaiioD IgS 

Parka,  [Ä.\  eilricUaa  de  l'or  el  doa  mi- 

laui 

rabricatlou  du  eiii*ro  eldo  cerUini 

«Umage  dei  broehea.  a<lelle>,  ele.    iat 

de  liMage,  niode  de  dMembrayaEe.    4is 

mchaitiim  (}.),  appareil  i  cbaulTer  lea 

ParkiSio*.  caniple'ur  d'eiQ 

/•orlingl«  (J.),  machlne  4  ipprAler  le« 

~"u?i'induiLrrieiucri*redeM.'perier: 
aulfuratlon  du  caoulchouc 

Pelimse.  ralo  du  cyanure  de  potaulum  el 

d'ariient  dam  1  argen  Iure 

Peinire,  arl 

Peminieen.prApiralion 

Niuerala  de  (er.  dotage  du  pboiphore.  .  -    JBB 

lubea  de  pompe»  en  icallc-perclu.  .     8M 

monie-chargea M8 

Honie-chaniPS  pour  lea  banle-rourneaui.     eo» 

ni«Uui  a'ecd'snirei  meum.  .     ...      m 

labriqner.  .  ,* : '^ 14 

N 

«eil  (J.t.  möien  pour  «vTter  Im  cho» 
ff.w(Dn  (A.-V.),   prtpsralian  du   MquI- 

Ptrrol.  uoufeau  pialati  pourmicbioea  1 

leuoilBpourleacheniiiiideler.  4>l 

.  toa  doiage  dem  la  (er  «1  «M  miD»- 

sur  »erre  au  eollodioD 

preparation   du   pipier 

emploi  du  auKure  d'imUaotom.  .  . 

-.-  emploi   du  CDltodlon m- 

Plerr«.  machlne  1  la  lailler.  ....... 

Pieriei  1  ilguiiec  iniBclellei 

Pile  de  Volu,  prli  pour  lea  appllcallODi. 

PlBloni  dea  locomoiirei,  liiviil  rtiliüäli 
pour  micbinea  1  *»peur 

iiiaehlnsi  lailler  li  pierro 4'Jl 

tlc<elon  (W.-B.),  •nacbine  pour  le  balUs- 

--*Sbr"al'ion'dS"no,d'em'«iiidM'ei 

ss.ÄJ.'Äll.r":  ■■::::  S 

fiiekali  IC),  fabrication  dei  liiiaa  toaltt 

NiVratoa  ,  r.bric.üon 71 

NoIidegalttdelaCblnCflleur m 

Note,  *mage>  blauoi  pour  couiilneu.  .    eoi 

0 

Ohjeli  dortB  el  piaqndi  d'or,  le.  d«dorer.    lau 

OmJd»   W.),  [aEricalion  de  l'acler.  ...     401 

pour  dimaueiur  ter  el  »der  .  .  . 

Plorati  de  cbaiaerabriquöapirtoree  een- 

trifuge 

argrnliWrea,  mtlhode  pour  en  ei- 

PlQ'iei  d'acler,  rabrlcation.   .  .:,.,. 
Pohl  {J.-J.,,  emploi  du  luirure  d'ammo- 

Püionceou,  deierforä'iloii  dei  eiiieui  d« 

cliemlni  dt  (er 
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de  plaie-rurme.  —  Oligatiokia  des  loca- 
taires,  548.  —  Tarift,  homologation  par 


radmInMraUoB.  -  PQbMelUqiii  doiltet 
doniMSe  aux  Doureaux  lariff  *  011.  —A^ 
tlona  perdoes.  —  Titrea  nooTeaoz,  617. 

Codex —  L'ei^tion  lltttrate  de  aei  prei- 
cripliona  est  obligatoire,  Mft. 

Commerce  ( tribwnaux  de  )•  —  Compte 
rendu  de  leurs  iravaux,  107. 

Compitenee,  —  En  maiiftre  de  contrefatoo 
d'^tlqoettei,  172.  —  En  maü^e  de  rede- 
vance  pour  eiploilation  de  mines .  337.  — 
Brevels  d'lnveiition,  .371.  —  En  matere 
de  cours  d'eau  et  concesüion  d'eau ,  iit, 

—  De  IraTaoi  pnblics,  611.  —  Privaiioo 
partielle  de  la  joaissance  d  an  canal ,  61^ 

—  Vollores  4  air  comprlm^ ,  3S7. 
OtmpUciti,  —  Sa  Dature  eo  matiere  de 

contrefacon,  320. 

Conceiiion  d^eau  par  let  Tillet  k  des  parti- 
cuüers,  546. 

ConfUcation,  ~~  En  maliire  de  contreCi- 
Con,  168. 

Couitructeur  de  pompes.  —  Doli  au  |ffO- 
pri^laire  une  gaiantie  contre  les  vices  do 
sol  oü  est  älablie  la  ponipe,  49. 

Conlrefafon.—  Brevitde  M.  de  Ruo'z.— 
Brevel  de  M.  Elkinglon.  —  Lun  est  i^  uw 
contrefacon  de  l'aLtre?  Que»tion  de  de- 
ch^arice ,  50 ,  387.  —  Saisie  d'objrU  coo- 
Irtfails.  —  Oly'els  inst'pnrableü ,  lf.8. — 
Contreracon  d'^tiqtietles  c  le  cafe  de  pbnd« 
doux),  172.  —  La  tromperie  »ur  la  oaiure 
de  la  marchandise  veudue  con^tilue-tn-lle 
une  conlrefa^n?  210.  —  Ccmpefenc^. 
171.  —  Aggravation  des  coiidarnnaüom 
en  appel,  171.  —  Compliciti^  32o.  —  In- 
lerpr^lation  de  fransaciion .  613.  — IX'lii 
de  pourvoi ,  329.  —  Disco urs ,  393. 

Coufj  d^eau,  —  Canal  ariiliciel,  103.  — 
Adlon  possessoire  et  petituire ,  leur  ca- 
mul ,  54G.  —  Cbangrnient  dans  des  rourt 
deau,  611.  —  Indeninite  r^ultant  de  la 
privalion  partielle  d*an  canal,  618.  - 
Comp^tence,  618. 


D 


DSbit  d'objets  contrefaitt,  613. 

Decheance  (question  de).  Du  brevet  pour 
largenture  et  la  doiure  de  M.  Elkingdo, 
ftO,  387. -Du  brevel  de  iMM.beyng,  holhfs 
et  C  pour  la  puigation  dis  Sucres.  lo4, 
301 .  —  Du  proredö  iie  fabrication  de^  buuir* 
inflamniables,  614.  —  Procedcs  ooimtisi 
r^lranger,  831. 


Dient  relttir  lui  cimmIIb  de  prud'boinmci. 

Hu  ti  juin  (Boa,  ns. 

DUiU  lebtitcmeDl  i  li  lättgupble  «iM- 

Inqup,  !B0. 
Diii6t  p'ialablt.  —  En  rr  qu)  cvmvrne  les 
brvVFis  d  invrnllaa  .  Ics  (euvrci  irltlliqn») 
1»  modile«  el  deuini  de  Tabrlque,  iST, 
im. 
SMilfM  ät  fabHqu«  nploilii  i  lYlrangcr. 
—  Derh'^Bnrr.  311.  — D^pAl  prialable,— 
ProprlflS,  *3T,  IM.  —  üinsell  rte  prud- 
holi.mM  ,  Ui.  —  ErbanLIMon .  SiS. 
Zti'icourj .  scrtnons ,  inslruclioni  oralei.  — 
CaDltrrociin  pir  l'impres>loD  aans  le  cod- 
■eniFmetit  de  Tsuleur,  3V3. 
rXiliUatnirs.  —  VeiHe  de  firopl.  —  Trom- 
perle  i'Ur  \t  nslure  de  In  marcbaodlte  len- 
due,  S8J,  IHS. 
Dorure.  —  BifVfU  Roolt.  —  BrevfU  El- 
kingion.  —  U^bftnce.  —  Coulrerican , 
50,  38T. 


Eaux  »iinerolef  CSiInl-GilmIcr ).  —  Mar- 
.quende  Fabrique,  S13. 

Acliantillon.  —  tle^sia  de  Tabriqae ,  SM. 

ünieignement  oral.  —  La  reproduclion 
d'uii  couri  uns  le  i'onlenicment  de  l'lu- 
kur  eil  une  ennIreAton  ■  >03. 

Entrepritieur  ( 1' )  qui  eOBiltuit  am  ponipe 
r^pond  au  proprMalre  de*  vlcea  an  mh  , 
49.  —  L'enirepreneur  d'^clalrage  tu  gai 
■  le  droii  de  i'boltir,  i  l'eicluiion  de  tous 
lairn,  les  enirepreneuri  ntee«airei  aoi 
Iraviui  de  di'lail  .  3^8. 

A'o"ff- —  <^b«ngemi  n(.  —  Serviiude,  611. 

Etiqutlfei.  —  O>Dlrera(0D.  —  CompSience, 

Etranger.  —  Desiini 


Hittoriqne  dei  proe^di!'«  de  dorure  el  d'ar- 

genlure  Halvaiiiquv^ ,  50. 
Homonyme. —  IVIaique  de  commerce,  158 


Imitation  d'elampei,  —  Marquel  de  Ttbri- 
rgiic-,  lUS. 

JndtmniU.  ■—  L'lnlerceplion  de  la  nirigs- 
tiun  iiour  Ja  comlrui^lion  d'uo  ponl  donne 
drall  a  un''  iudemnili,  1T3.  —  Traraui 
putiliis.  011.  —  biupcDsiun  de  iravaui 


publictparordra.eU.  — IViHt<OQ  p>r^)     ~  ~ 

iitllede  laJDiutMnced'uncanal.   ,    ^,     '^n  ' 

Initntion  en  (nal.tre  de  uonlreUloa^  l^-^--     * 


Ltltrei  perduei  k  la  pottf.—  Reip(»ubllllt 

de  radmlniilralion,  SIB. 
lAcilalion  d*uiie  iniiie ,  iH. 
Loi  du  il  giTnilnal  an  11  *iir  {'eierelce 

IWtgal  de  la  medwine,  103.  —Snr  la  W- 

Ugcapbie  fleiidque,  iBU. 


Marqna  commerciale.  — ImiUlion,  IM. 

Mar;u«  de  fabriqu*.  —  Eaai  mintrile«, 
m.  —  Du  dfpdl  pr^lablr,  t3T.  «ÜB.  — 
En  quoi  peul  cuuiltler  uae  marque  de  Fi' 


Mldmina.  ■ 

1V3,  3iQ. 

MtttagtrU 


-  Eierclee  ill^al.  —  Rteldire. 


—  Tranipart  dei  vtriturei  lur 
le  cnemiD  ae  Ter,  333. 
JUinei.  —  Soel^i^  pour  leur  eiplDlIalion, 
lidlBilon,  311.  —  Conlesiallon«  relallTet 
aui  redevances  dUH  au  proprl^lslre  du 
Irifonds,  3*7.  —  CompSlence,  3«. 

N 
iVoui^aliim.— liileiTDplian  —  lademnllf, 


Oftroi.  —  Soudea,  US. 
'JEuvrti  litierairea  et  arlUliqnei.  - 
pr«alable,  tST,  «09. 


Pkarmarie.  —  Eiercl«  Illegal,  103,  349. 
Pharmacien.  —  Obllgalion  de»  forniule» du 

Lkidei.  —  Siriips.  —  Tromperie  sur  la  na- 

lure  de  la  tnartbandlte  vendue.  185. 
Pampe.  —  Le  ronjlruiMeur  itaraiilll  le  rice 

du  lol  dans  Icquet  ehe  le  meut ,  i9, 
Potil.  —  L  liitcrception  de  la  navlgallon  paar 

1b conilru:jlion  dun  ponl  par  une compt- 

gnie  dccbrmlndefer  doDoe  beut  une  In- 

demniU,  173. 
Pottn.  —  Peite  d'une  leltre.  ~  Recponat- 

bilil*  de  radmlnlilrallon  ,  aiQ. 
Pourvoi.  —  Rtcevabibl*,  173,  —  En  ma- 

|j«re  de  eDnlrefacon.  339. 
/■rijon.  —  Ttavall.  —  Circulaire  elarrflä, 

&I3. 


—  «56  — 


nodo  de  lean  tranrai ,  107.  —  Leur  ia- 
comp^Cence  en  matt^e  de  coDtreftcon 
d'dtiqufttet,  17i.— Application  dfndtoreU 
des  11  juin  1800  et  5  sepiembre  1810, 17S. 
—  Deiiins  de  fabrique ,  US.  —  Decheance 
de  de>tiD8  d^pos^,  331. 

PtsMieiti  de  de&sins  de  fabrimie,  546. 

Purgation  de$  tuerei.  —  Brevct  pour  la 
fabricatioo  du  tucre,  queslioo  de  d6- 
cheance,  104. 


R 


Rigltment  de  fugu.  —  Prudhomnief ,  44S. 
Memides  ucreu —  Vente.—  Loi  da  81  ger- 

mioal  an  XI,  103.  —  Eiercice  lll^ai  de 

la  rnMecine  et  de  la  pharmacie,  3M. 
Retponsahiliti  de  ladmiDistration  def  poa- 

les ;  son  Systeme ,  SlO.  —  Voy.  Entrepre- 

neur,  Iodemnil6. 
Riviiret  navigabUs,  —  Travaux.  —  In- 

terroptioD  de  la  navigatioD.  —  Indemnil^, 

173. 
Rolhfi ,  Seyrig  $t  O.  -~  Glaircage  des  m- 

cres,  104,  3V)1. 


Saini-GalmUr.—Eäm  roin^ralet.  —  Mar 

que  de  fabrique ,  213. 
Saiiie  en  matiere  de  eoDtrefacoo 
Savom  de  Blaneille  et  de  Cannes ,  ihnili- 

tode,  018. 


Sermonif  eoolärencei,  dfMoon.  —  L'iin- 
preMion  sant  le  consentement  de  rantcnr 
conslitue  une  conlrefacon ,  SOS. 

Siropi.--  Composllion.— Gloeone.—  Trom- 
perie  tor  la  nature  de  U  marcbandiM 
▼endoe,  S83,  88S. 

Sol.  —  Set  Tleei  lont  garantit  par  Pentre- 
preneor  qai  coostraU  une  pompe,  40. 

(S'otuie.  — Öctroi.US. 

Sucre.  —  Fabricatioo.  —  Breret,  104, 301. 


Tarife  de  ehemin  de  fer.  —  Poblicit^,  011. 
Tiligraphee  ileetriifuee.  —  Loi  rar  iei 

criroes  et  d^lits  qai  ?  lont  reUtifs ,  880. 
7>avaux  publice,  —  lodeoiDlt«  pour  don- 

mage,  comp^tence,  011.  —  Suspemioo 

par  ordre,  indemnitd,  018. 
Dromperie  tur  la  nature  de  la  marcbandiM 

vendue.  —  Dommages-iut^rOts ,  810. 

ü 
Ueine.  —  Coan  d*eaa,  103. 


F'ente  de  rem^des  leereta.  —  Loi  do  81  ger 

niinal  an  XI,  103. 
Voituree  k  air  comprim^,  317. 


FIN  DE  LA  TABLE  DES  MATI&BES  DE  LA  JUBISPBUDENCB  ET  DE  LA  LEGISLATION  INDCSTBIELLES 


TABLE  DES  OBJETS 

QUI  ONT  FAIT  LE  SUJET  DES  BREVETS  OU  DES  PATENTES 


MEHTIONNfiS    DANS    CE    VOLCttE. 


Aeidc  nitro-Mtitabl- 


IIS.    Onioiu,    3 


Airaii.  Sianiu.  HD. 
Ailellei.    Sotiiti   it« 


Alpaca.  Bailra.n< 


Apporsll  gilvtnlque, 
Pulvermachtr   na. 

-  i  lotte  eenliiluge. 
Lirttitrd,  nt.  Cail, 

—  vaporisnleur.  Ma- 

-"umiaeur.     fio/fy, 
I4(. 

_  ile  mouillage  de« 


Appareili  cFnlriFugM. 

—  dB  iOriM.  Blatk, 

~DTooti.  \"  '^'' 

'llialLr."!,}.""''. 
Hairloaiki .      M>. 

rampbtU.       Oick. 
HriiUm  .  '.M.  951. 


AlioUn.  Jordan,  »t. 

Dttdi»e,  116. 
Argent.  Parlai,  61 . 

113.     J9S.    443.    m- 
chardran.  ihü. 
Armes    i  lou.    Dou- 
Iremt.  Julitn,  ni. 

J(a«.o»t,iia,3ie. 

Call,  TU.  Iirtt.iii. 
WiHitBarler,  iie. 
Uihille.  Lefau- 
(Amz,  d'Houdtlol , 
»d.  KH/aAI,  4U, 
&S0.  ttifhardt,  Mac- 
AiojidkA,  444.  Zjhi' 
gutxiH»  -  Gilfard, 

Chiirck.M».  ßaAcri 
4*4.  5«ori,  SM. 
Jantun.  Floiert, 
Aennuflf.SSi.CAau- 
loi,  Perrin.eio. 
—  rijMa.    CWri», 

Axcmhligci.    B<V'c- 


Ärgoma»,  IfolAüu, 


Jorsf',  Taylor.  Ha- 
—  de  lauielifte.  Bi- 


a- 


Bi*re.  Crotiford,  44ä. 
BillB«  en  als-  Han- 


WhiUhtaä,  )3>. 
(ruJl<m,31i&.FifAcr, 
BroDiuH ,  »6.  Jr- 
«■>nf aidl,  444.  ffi;- 


«oe    Davall,   MS, 

Lacktrilein,  39 1. 
JrcAihiM ,  US. 
»«er.  M».  FsroB, 
44t.    J¥eB(oB,    SOI, 

liMt.  A"MlUH,    SSO. 

jrocAabM.eiB.  We- 


lt!. «3.  Barlur.nj. 

Boiiioni K*tiu)e>.  La- 

UM.    33t.    «MJin, 

Bolle  b  vapeur,   Ufi'- 

Bolics      1      tloupes. 

—     d'iuieu.    /'Dob, 

Bonncicrie.   Wtbiler. 

Botlei.  itn-ftonl.  i]a, 

BüUrhani.        Giliir. 

B«udi'neuu.  Bolaiul, 


Boulaiji.  Onieut,  IIS, 
Gray.  SM.  FfflUsi- 


BoDtODI.     ^((011,      «a. 

£'Iwl,  31S.  Ariiid- 

Bouielltea.  Btlltunt, 

Bnquei.    Warkmim, 

oälti.  HS,  50T,  Slo; 
Adcacli,  in.  Sm- 
w>(^.3V4  JVMWylA, 


BrOtlCB.  ÜnirAMl,  61 
BroiBüe.Jiicib,  MT. 
Cilietlans.  Perliy,e4 


''otliit.'wakir^'lU. 

Broermann,  Jts. 


Ci  rbo  a  (lei .  fun^tUI, 

i9il. 
CitiSri.   Leigh,    iji. 

tulUiHiurff,  IM. 
Cirneaui.    Wtiiler, 


Carlti.       BaymoHdi, 
Catlon.  Cynara ,  4tt. 


CtrMlet.  Jitdrif.JIa- 


FourchfliM.  WaUTi, 

Fourn««in,lfM»(i,a], 
»4111.  iiT  GIMn. 

Prideaax',       '))s* 
Jlrooniaii .         iM. 
Slitrba.    ISi. 
FourtDr».      Slocltl , 

PnUrS.    BtlKKll.    Vit. 


FruKs  Seimidl.   31 
PumM.  Fot(»t,  51 

FuiCci.  Doiey,  Sol. 


frsnrf ,     Jfaf  Kl«« , 

HoullidriM.    Ahxaf 

drt.  tli. 
Huils       de       rH)n. 

rorek,  sus.tSB,«" 
RuilM.     Dixvn,    II- 
nsn.SRi.  Do«/' 

IHiiiäindtons.   PMI- 

Sm'iidsi»,     l.*n*l- 
(e»l,ti,  Cummins, 

Waid .  Burcl 

Warter,    U3,      ... 
Melville,  im.  Burh. 
*o(i,  Itiyburn,  aoi. 
ff  (Hl  Ion.  Sio. 
-lfmmr.phiquiM.ip- 


IndMuieur.     Jmflt, 
Indigo.     F»reeir»« , 


Direkt .  in.  ff»ii- 

HS.  £r!/'t,  31«  All- 
cAü  ,  MB.  *i(ler  , 

— h  I  d  rD|i  tu«  carti  u  rä . 
Dunitil,  Mi. 

Gintnlton.     MUU, 

GoiiTcrniil.     Grin- 

droä.&l. 
Gn  I  n>.  ShtppardJi  1. 

Haadt,  ^ea.    Bar- 

lull,    iK.   Titard, 

iii.Lacambre.aiD. 
GnniUi.Kllitoti.Ui. 
Gn'asne  det  itiicbl- 

n<t.  ilriagi,  ITS. 
GriisKi.  Sflrk>>,ji>g. 
Graviifti,      Boxlsr, 

311.     Btirbt ,    ■"- 

£e«,  Sfj. 


Hibiltlions  TtU.ni. 

Burnet,  33«. 
Eilige.  Parmenlttr, 


Houillea.  Cawp.-  , 
■iij.  Mault,  Quttat'- 
TitlUri.  3».  Jaml, 
UJ.     Bo% ,     Ber- 


frnrc)«.  frrNi' 
<.  IFif»,  111. 

—  1  cordf «.  Smilh  , 
3  JB. 

—  da  mnsiqne.  Aroo- 

—  nauliqncs.  Moore, 

W(«»j"  soi: 
i.IFor- 


M.  O,- 


II,   ISS.   l'oatMll, 
i»!pelliil,BartoiB. 


Maeliln«     A      Oler. 

Wormalä.  »1. 

—  t  d»chttrger,  Jatal, 

—  i  dtcouper  el  es- 
~-  k    \ii'ef.''Ma'her', 


Lnrd.  Ih-nla» ,  t 
MrBridsr.äiB,« 
Builm,     Marlei 

LIngB.  Ptnirbafe.  )5B. 
Uqiiidcs.  Paynt,  r~ 


»9,  13 A.  ScKrnder, 

m.    ftapitr,  kh. 

Sifmtnglon ,      Ut. 


JE 


LiW.  Blär.  in 
Utrci.  PmiMt 

LoeDmoli."B>.Co 
VcTihukH,  ü 

Biall»,  ITS.  Äui- 
AoH  .  17B.  Smi'*  . 
MJ.  Wim.,  ShT. 
Pilipalrtrk  ,  'iBii, 
Fafrr»,  ISA.  .«ni'A, 
Ptriiii,  Air»kiDc- 

K,  «M.  HiHicJf , 
Ditnn,    isi. 
MeCmiifhie,  tut. 
LubriUcition.      Gra- 


Hel 


413.  FrafHn,Bmtr- 
rarl.CaTBmuMH. 
Xamor,  iFhi'aAfail. 

Piimt,  j«i.  jiw0», 
jrullel,  5ÜI. 

Lainet.  Sj/yert,  BMt. 
Li  I  licn .  Cuanig  Aamt, 

Laminoiri.     Larraix, 

Lsmpes,  Brisgi.Wah 
iuml,  175.  Äeiiier- 
g<r,  3>5.   Sletent, 

Mortimer,  Btitill, 

Ugunifs.  Bl<nc.  ITS. 
LcnlillM       apilques 

NiKton,  soi,  S5D. 
LcMi<>g|[c.    Vanäen  ■ 


Blundell,  6 

de  iciDlure.  Barher, 


Uctinltin, 
—  t  hroJer.  J 


Dorfg,  IIB. 

—  i  tiucbtr.  Jmtrf', 

—  1  lODlpr  lei  iliips. 

—  poutfrrsivhetiui. 


k  luchsr.  Jtti«y, 

1     niolsionnn'. 
Drau    Siatly.  3K. 
iridAii,  isi.  Brea- 


gMln. 
niolHoc.    SIeifh , 


—  ii    pereer.    Stell, 

—  ipipier,  Light  fBol, 

—  I  prApirar  las  flii 
de      chilne.      in- 


.  Bediard,  Bar- 

■KrSeareU.nt. 

iculpMr.   Wt' 

iilllcr  i'inialta. 
ur  ilssas.  Um- 
■Ire  In  lajiai. 


-  ccnlrirugei.  Sroi 
'  1  Clous. 'mrir,  G 


pier.  OiMimt,  iM. 

—  Alller.  Broonoftn, 

—  hjdriullquei.  Dt- 


—  sonffla  nin.  ^«inm- 

-  1  Ttpenr.  Cridi- 
ner.  fiorlo»,  BUk, 
l.lo<fi,  Lnmtfn,t». 


IT».  Wimth»rt  , 
CaltDvav,  Grifilhi, 

JTifb,  3».  Jfacktn- 
iMt.BarriwK,  ui. 

ffobx.au,  ffaei«r, 
Coot.  Jli.  JfMiib- 
Iw,  fWoiu;,  aiB. 
Muuo»,  üi.  Wat- 
ktr,  Carpmael,  Pa- 
riiii,  SM.  i>iM-'~ 


—  CDlor'snlN.    Dth- 
wur,  'J23.  VariJIal, 

111.  »3,  m;.  rw- 

—  ebrcDKi.      «roo. 

—  HlamcniguHs.  Sy- 
ktl,    tii.    «oriifFn, 


i^ord .  Dont«! ,  f 


HtcbM,  CMMr.WT- 

UMaux.  JtiMfi.floI. 
■••>  ,  ii.    Parkti . 


SUrliug,  I 


JlWd,  tDT.  Sinui, 
51ii»rp.  Borrcvf 
W.  ÜtlckH.  Par 
mtnUtr,  sti.  Httid 
•UM  >  Cliamtroy , 
Sit.  GfTdnl.  S'jfl. 
HtcnMia.     Hichord- 

HiRnellsine.  Ai(rU(>t, 

Hall.  BalUmll,  il 

33  s.  riiorif,  &S1. 

Hiiruiau.     f'rantnfi. 


17«. 


:6.  llon\ 


n,  5(wr- 


S,  4*4.  Sl.. 

■n,  P>rr*>iii 


Acicfi»! 

CiMfe.&ua.  Jiwie», 
SSI  Seart».  foor- 
lOK.  Mar.häitt,  «LH, 
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